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LES MANUSCGRITS NE SONT PAS RENDUS 


L'AUTRE DANGER, par HAYE. 


I 


— Mais préserve-toi donc aussi, cher ami! 
— Je l’assure, chérie, qu'il m'est impossible de mieux me préserver. 
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La collaboration aw Pêle-Mêle est rétribuée, Pour recevoir franco le libellé des eonditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Gelul qui règne dans 1e ciBux.. 


Quand on apprit, au café de Paris, que Sa: 
varol, rédacteur en chef de l'Eclaireur, était 
atteint d’une bronchite aiguë, et que son doc- 
teur l'avait condamné, ce fut de l’effarement 
parmi tous les habitués de l'estaminet. 


Jétais, vous le savez, le plus vieux camarade du regretté 


Aussi biçn, Savarol élait la personnalité fa 
plus en vue de la petite- ville provinciale où 
depuis deux lustres, il'faisait la pluie et‘le 
beau tempsl. 

Un chic t avec ;- 

Ces me enfin, L'un 
d’eux, le grave Michelou, ancien marchand de 


soupe, qui se piquait de belles-ettres, se 
leva, parla avec componction: 

— Une rophe nous menace... une ca- 
tastrophe qui endeuilera tous nos concitoyer 


Haut les cœurs, messieurs, et songeons vail- 
lamment au devoir qui nous incombe en cette 
triste circonstance. Savarol était notre ami à 
tous. Le laisserons-nous partir sans pronon 
sur sa tombe des paroës « chois 
nitives »? 
— Non! non! 

— J'étais, vous le 
camarade du regretté 


vieux 
donc 


savez, le 


Savarol. 


plus 
nar Y C’est 
moi, incontestab'ement qu'il appartient de pro- 


noncer sen suprême é:oge. 
— Ouil ouil 
— Je vous suis reconnai 
que 
ritif, 


À 2 ant de cette mar- 
pontanée de confiance. Demain, à l'apé- 
je vous lirai l’ 


de de mon oraison fu- 


nèbre. À demain, messieurs! 

Miche'ou avait ponsé, non s n,_ que 
tous les gros bonnets politiques teraient 
aux obsèques de Savarol, ét àl s'était dit: 
« Bonne aïfaire pour moil Les journaux vont 


reproduire mon-Giscours, of, peut-étre, un mi- 
nistre intelligent m'accortera-til enfin les pal- 
mes que je sollicite depuis si longtemps. » 
Mais l'homme propose. F 
Micheïou, 


qui cherchait. pour son exorde 
des « paro!es choisies et définitives » ne trouva 
que des lieux communs archi-usés. Et, à tour- 
mener ainsi ses méninges, il gagna une de ces 
migraines à se heurter la tête mu 
l'heure 5 É 
tait 1 
niloar s vides. 

Bah! il s'en tirerait toujours. IL n'avait pas 
fréquenté les grands classiques pour le roi 
de Prusse. 
Les habitués l’attendaient,. anxieux. 
ssieurs, dit-il, je vais soumettre à votre 


au 


apprécialion l’exorde de l’oraison funèbre de 
tinée au regrelté Savarol. Vous n'ignorez pas 
que le cher défunt, malgré qu'il affichât, dans 
la vie publique, des opinions farouchement 
athées, était, au fond, un bon chrétien. C'est 
donc l’idée de. Dieu qui domine dans mon 
préambule. 

Et il psalmodia: 

« — Celui qui règne dans les ceux et de qui 
reèvent tous les empi- 
res,à qui seul appartien- 
nent la gloire, la majes- 
té et l'indépendance, est 
aussi le seul qui se 
giorifie de faire la lot 
aux journalistes et de 
leur donner, quand il 
lui plaît, de grandes 
et. terribles leçons. » 

L'impucent avait em- 
emprunté à Bcssuct 
on n'emprunfe qu'aux 
riches une de s 
jus mejs'UeUscs p'o- 
funérair:s, remp'a- 
nt simpement Is mot 
& Toi » par « journa- 
linas », et il l'avait ser- 
vi comme étant de son 
cru. 

On ‘le 


compiimenta 
comme il le failait, en 
l'engageant à ne pas 
se hâfer dans son œu- 
yre afin que le morceau 
tout entier fût digne de ces prémiss ù 

L'ex-marchand. de soupe se frottait 
mains, songeant, discourtois: : 

— fs n'y ont vu que du feu, ces imbéciles !.. 
Et, puisque le Bossuet les charme à tel point, 
inutie de piller Fléchier ou Bourdaloue. Ser- 
vons-leur encore et toujours du Bossunt Jé- 
bèrement falsifié. à ; 

Le lendempin, il réciteit, l’air inpié 

&== O nuit désastreusel 6 nuit effroyab'e 
où retentit tout à coup, comme un éclat de 
tonne cette étonnante nouvelle: Savarol 


Savarol. 


les 


se meu Savarol est mort! » 
— Oh! que c'est 
beaul s'écrièrent tou- 


tes les voix. 

Tout de même un de 
ces messieu insinua : 

— Vous devriez peut- 
être terminer par des 
vers. Ga ferait p'ais 
aux dames qüi & 
teront à la cérémonie 
Et puis. des vers, c'est 
plus. comment dirai- 
je? pus poétique: 
Qu'en pensez-vous, mon \ 
cher Miche'ou ? 


7” 


RARE A 

Le cher Mche'où n2 (( it 
s'attendait pas à cele. JR 
à. Mais il ne se démon: 
ta pas pour si peu. 

Bon pince il ccncé- 
da: 
— Dem:ir, vous au- 

VCS vers. 
N'empêche qu'il était 
inquiet. Bogsuet ne pou- 


re 


supposition de poète — que ce pauvre Savarol, 
qui s'en va si jeune, regrette amèrement l'exis- 
tence. et je lui fais dire ceci: 


vait plus lui venir en 
aide, il fallait trouver 
un autre grand hom- 
me complaisant. déclama : 
Il en trouva deux 
pour un. 
1 — Messieurs, annonça-ti}, suppc = 


« Au banquet de la vie, infortuné convive, 
J'apparus un. jour et je meurs... » 


oua fort l'élégiaque Michelou, 
il eut soupiré sa péroraison: 


L'auditoire 
surtout quand 


cu ce que vivent les ro 
d'un matin. » 


es, 


« EE rose, il a v 
3 -L'espac 


En attendant, t de Savarol restait sta- 
tionnaire. Cela alla bien durant que Michelou 
préparait son oraison funèbre; mais quand 
il l'eut terminée, il cstima que le mor.bond 
mettait un acharnement au pus mauvais goût 
à ne pas vouioir quitter ce monde pour un 
monde meilleur. 

Ces choses-là ne se faisaient pas; 
vrai, on n'avait pas idée de ça. 
ment de l'ex-marchand de soupes 
sme, quand il apprit que le mou- 
ranf, se raccrochant désesperément à la vie, 
avait ingéré un blanc de poulet. Et il pensa 


non, 


mourir sur le coup, en voyant, un soir, à 
l'heure bleue, défunt Savarol, qui entrait, 
| le pied ferme et l'œil oui, au calé de Paris. 


Toutes les mains s'étaient tendues, joyeus 
ment accueillantes, vers le trépa 
trant. Pour fêter son retour parmi les vi- 
vants, on lui vota, d'acclamation, une absin- 
the d'honneur. 

Et puis, le premier enthousiasme éteint, 
ces messieurs contèrent la généreuse initia- 
tive de Michelou. 

Savarol, qui avait écouté, les lèvres 
ries d'un sourire ironique, se tourna ve 
panégyristo: 

— Je vous remercie, mon vieil ami, de 
touchante marque ‘d'affection, et croyez 
que mes sentiments à votre égard ne le cèdent 
en rien aux vôtres moi. Ainsi, l'an 
dernier, quand vor si gravement malade, 
qu'on parait d tiser pour l'achat 
d'une couronne, moi aussi j'avais préparé votre 
oraison funèbre. Et, comme je sais que, sous 
vos dehors de libre-penseur, vous cachez une 
âme très chrétienne. voici quel était le début 
de mon exorde. 

Et, devant l’ahur 


cette 
bien 


ement de tout le café, 


Et devant l'ahurissement de tout le café, le rédacteur en che de l'Eclaireur 


« Celui qui règne dans les cieux...» 


le rélacteur en chef de l’Eclaireur déciama: 
« Celui qui règne dans Ies cieux » 


Jacques YVEL. 


‘ L'Anci-eoneierge ” 


Sapeck, l'original bohème qui mourut dans 
la peau d'un fonctionnaire, avait fondé, au 


Quartier latin un petit journal, l'Anti-Con. 
cierge, dont l'abonnement annuel était de 
un franc. 


Ce canard ne dép'oyait ses ailes que quatre 


de terme 


fois par an, fous les jours 
ce tous 


tureïlement, il était la joie 
qui avaient eu maile 
et, 

n jour, un abonné vint se} 
i recevait jamais l' 


dit-il 


Vous n'avez quà l'acheter, Sim 


plement. 


Mais. 


— L'acheter 

— Vous le trouverez dans tous les kiosques 
du boulevard Saint-Michel, 

— Mais, Monsieur, je suis abonné! 

— Tout s'explique, Monsieur, je n'envoie ja- 
mais mon journal aux abonnés. 

— Ah! pourquoi ça? 

— Parce que j'ai remarqué que ça fait du 
tort à la vente au numéro, 
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LE Conpucreur. — Non, que je vous dis, faut tout garder sur vos genoux. 


— Mais il n’y a personnel 


— Me regarde pas, c’est le règlement. 


UNE 
une 


SUPREMA LEX, SUPREMA INJURIA 


Pêle-Mêle Causette 


C’est l’époque où s’échangent, chaque 
année, les vœux de bonheur. Je man- 
querais à tous mes devoirs envers nos 
lecteurs si je ne leur souhaitais pas, 
au nom de tous nos collègues, les joies 
que peuvent renfermer les 365 jours qui 
vont suivre. 

« Toutes Iles perfections plus une », 
dit un de nos grands négociants en par- 
lant d’un de ses produits particulièrement 
recommandable. 

« Toutes les prospérités, plus une », 
tel est, chers lecteurs, le vœu sincère 
que je forme pour vous. 

— Quelle est, me demanderez-vous, 
cette X plus unième prospérité, qui est 
nécessaire encore, après la réalisation 
générale ? 

C'est le contentement, sans lequel 
tous les autres bonheurs réunis ne suf- 
fisent pas à constituer le bonheur. 

Donc, je souhaite à chaque lectrice du 
Pêle-Mêle de trouver toujours sa propre 
robe plus jolie que celle de ses amies. 

Je souhaite aux commerçants de ne 
comparer leur inventaire de cette an- 
née qu’avec ceux des plus mauvais exer- 

. cices et non avec les meilleurs. 

Je souhaite aux députés de se con- 
tenter de leurs quinge mille, en son- 
geant à leurs pauvres prédécesseurs qui 
parlaient tout autant qu'eux pour beau- 
coup moins d'argent. 

le souhaite aux agaches de se conten- 
ter des horions quils échangent entre 
eux, sans chercher à exercer leur savoir 
faire sur l’inoffensif passant. 

Je souhaite aux grandes étoiles du 
Théâtre Français de rester dans la mai- 


son de Molière, où elles cueillent tant de 
lauriers, et ne pas pousser l'ambition 
jusqu’à vouloir une scène pour elles seu: 
les, ce qui ne réussit que rarement. 

Je souhaite aux cuirassés de la Marine 
de se contenter de naviguer sur l’eau, et 
de ne pas jalouser les submersibles qui 
marchent dessous. 

Je souhaite à la France de se conten- 
ter de mettre en valeur son empire colo- 
nial et de ne pas chercher à s’appro- 
prier d’inutiles Marocs, qui coûtent fort 
cher et ne rapportent rien. 

En un mot, je souhaite à chacun de ne 
souhaiter que ce qu’il peut avoir. 


Fred IsLv. 


RERELELELERELEAE LEE RE LE RELERELELE LE LELE 


Petite Scène parisienne 


LES DEUX COCHERS 
Deux cochers viennent de s'accrocher. 


1% CocHEr. — Espèce de fourneau, tu 
n’peux pas tenir ta droitel 

2e COCHER. — Fourneau toi-même eh! em- 
paillél.. Quand on n'sait pas conduire, on 
va à l’écolel 

1er CocuEer. — Ta bouche, galvaudeux, pro- 
pre à rien! 

2e CocHEr. — Va donc, eh résidu! 

1er CocHER. — Tête à caler les roues d’cor- 
billard | L 

2e CocHEr. — Essence de moisi | 5 

1er CocHER. — Râclure de vieille casserole! 

2e CocHER. — Défraîchil Trompe la mort 

1er CocHER. — Tête à massacrel 

2e CocHER. — Graine d’abattoirl 

1er COCHER. — Pochetéel 

2e CocHER. — Truffel 


Cependant, un agent s'est approché. Il tire 
son calepin, prêt à verbaliser. Les deux co- 
chers descendent de leur siège. 

1er CocHEr. — M'sieu l'agent, c'est c'grand 
cadavre qu'est venu se j'ter dans ma voiture. 
Voyez mon garde-crotte est cassé. Pourtant. 
j'tenais ma droite! 


nn 


2e CocHer. — Tu t'nais ta droite... ehl souf- 
flé.. Tu t'nais ta droite? Si on peut direl 
Choléra, val 


1er COCHER. — Parfaitement, espèce d'égoût! 

2e CocHER, — Tais-toi donc, feignanti 
nu Cocher. — Echappé d'chez Metchni- 
ko 

2e CocHEr. — Extrait de Bicêtrel Veau mal 
cuit! 1 S 

L'AGENT (paternel). — Allons... Allons! 

1er COCHER. — Voyez-vous, c’te grande car- 
casse qui vient insulter les personnes! Et 


d’abord. faudrait voir à être poli, hein! 
2e COCHER. — J'suis plus poli qu'toil 


1er CocHer. — Non, m'sieul 

2e COCHER. — Si, m'sieul 

ie CochER. — J’vous insulte pas, moil 

2e CocHEr. — Est-ce que je vous dis quel- 
qu'chose, moi? 

1e Cocher. — M'sieu l'agent est là pour 
témoigner. Est-ce que j'ai été poli, oui ou non? 

RENTE — C'est dons c'est bon.…, Vot: 
nom 


1e CocHER. — Jean Arsène, de l'Urbaine.. 
L'agent prend ses notes et s'éloigne. Les deux 
cochers, apaisés, remontent sur leurs sièges. 
Au Jond, d'ailleurs, ils se moguent de l'in- 
cident, élant assurés l'un et l'autre. 

A ce moment passe une auto. 
: Ie CREUSE (goguenard). — Contravention, 
ein 

ler CocHER. De quoi... de quoi qu'y 
s'mêle c'técraseur-là? Espèce de... 

2e CocHErR (l'interrompant). Laissez 
donc... laissez donc, Vous n'allez pas vous 
commettre avec ces gens-làl.….. 

ler COCHER. — Vous avez raison... Il n'est 
pas de notre mondel... Allons! 
fe EURE — Mais passez donc, je vous en 
prie & 


ler COCHER. — Après vous, cher collèguel 
2e CocHEr. — Huel Cocottel 
*k XX 


NOS BONS DISTRAITS 


Le professeur, très distrait, rencontre une 
dame: 

— Ahl bonjour Madame Dubillardot, com- 
ment va? 

La DAME. — Pas mal. merci, mais comme 
vous le voyez. je suis en deuil de mon mari. 

LE PROFESSEUR (fout à fait distrait), — 
Ah] oui, votre maril Comment va-til, ce cher 
ami? 


LE PÊLE-MÊLE 


— Au rideaul… 


— Pas encore, Augustin. les quatre spectateurs de l'orchestre font une ma- 


nille.… attendez qu'ils aient fait la bellel 


AU THEATRE DE LANDERNEAU 


“ 


Courrier Pêle-Mêle 


Pensions des Sénateurs et des Députés. 


(Réponse à la question posée par M. L. Ge- 
nève, dans le Pêle-Mêle du 15 novembre.) 


Monsieur Le Directeur, 
I existe, pour les anciens sénateurs et les 
anciens députés, leurs veuves et leurs orphe- 


lins mineurs, deux caisses de retraites dis. 
tinctes, qui ne font jamais appel aux fonds 
de l'Etat. créées, par les résolutions du Sénat, 
en date du 28 janvier 1905, et de la Chambre 
des Députés. du 23 décembre 1904. 

Une loi du 9 février 1905 a autorisé ces 
Caisses à recevoir des dons et des legs et à 
déclarer les pensions servies incessibles et 
insaisissables en totalité. 

Voici comment fonctionne la Caisse des re- 
traites du Sénat: 


Administrée par les Questeurs, elle est ali- 


mentée par une refenue mensuelle de 5 0/0. 
(3 0/0 lorsque l'indemnité était de 9.000 francs) 
opé, sur l'indemnité parlementaire. 
Elle sert des pensions à tout ancien sénateur 
âgé de 60 ans, ayant rempli son mandat pen- 
dant 9 ans, ou consécutivement, ou à dif- 
érents intervalles, à condition qu'il ait. en 
cas de non-réélection, continué à verser jus- 
qu'à cet âge la contribution annuelle de 7 
Trancs 
Le montant de la retraite est du tiers de 
indemnité parlementaire, 000 francs), re- 
versible pour moitié au profit, soit de la veuve 
du sénateur déjà pensionné, soit de ses orphe- 
ins mineurs, soit des enfants mineurs, dont 
a mère est remariée, À également droit à la 
pension, la veuve non remariée d'un sénateur 
décédé au cours de son mandat, ou d’un an- 
cien sénateur qui effectuait le versement de 
a cotisation mensuelle. 
Le tituliire perd ses droits aux arrérages 
orsqu'il est réélu sénateur où nommé à une 


fonction rémunérée sur les fonds de l'Etat. 
La Caisse des retraites de la Chambre des 


Députés fonctionne tout différemment: 

À l'âge de 55 ans, tout membre qui aura 
exercé Le mandat législatif pendant quatre 
ans, soit conséculivement, soit par intervalles, 
aura droit à une pension viagère, dont le taux 
est fixé chaque année, suivant les ressources 
de la Caisse, mais ne pouvant, en aucun cas, 
dépasser 2.400 francs. 

La Caisse est alimentée par une cotisation 
mensuelle de 15 francs prélevée sur l'indemnité 

arlementaire, comme il est déjà procédé pour 
fe abonnements de chemins de fer et pour 
la buvette, c 

Les versements, en cas de non-réélection, 
doivent être continués jusqu'à 55 ans. 

Les veuves non remariées et les orphelins 
mineurs d’un ancien député ont droit à une 
pension également fixée chaque année, et dont 
le maximum est de 1.200 francs. 

Les arrérages sont suspendus et acquis à 
la Caisse en cas de réélection d’un ancien 
Député, soit à la Chambre, soit au Sénat. 
Le cumul est interdit dans la limite de 2,400 
francs, avec les traitements d'activité payés 
par l'Etat. 

Ces Caisses mutuelles ont remplacé les 
« Fonds de Secours » qui existaient aupara- 
vant dans les deux Chambres. Eiles ont été 
créées, dit un rapport, « pour assurer un mini- 
mum de ressources à ceux qui, après avoir 
sacrifié leur position personnelle pour accom- 
plir un mandat de député, se trouvent privés 
de ce mandat. à l’heure où leur âge ne leur per- 
met plus de reconstituer leur ancienne situa- 
tion, ni de chercher une nouvelle carrière, » 

l va sans dire que les anciens ministres, 
qui, pour la plupart. sont des parlementaires, 
ont droit aux mêmes pensions, suivant qu'ils 
appartenaient à l'une ow à l'autre Chambre, 


Recevez, etc. i 
R. CogrriEr. 


J'aime. l'hiver, fumer ma for- 
te pipe. qui me sert de douce 
chaufferette, 


J'aime fumer auss 
bons camarades, la grosse pipe 
que j'ai installée dans mon fu. 
moir et qui vaut un poële, On 

met autant de tuyaux que 


TABAGY LE FUMEUR 
, avec de 


Aussi, lorsqu'on 


fume, chez Tabagy. 


“on veut, La famée de la pièce 


est emportée 


T Un aspirateur 


de mon invention. 


roit cette fu- 
imée parfumée s'échapper au- 
dessus de mon toit, on dit 

— Tiens! une joyeuse société 


Voici mon perte-cigarettes au. 
tomatique à répélition. Il con- 
tient cinq cigarett 


LE PÊLE-MELE 5 


Dès que l’une de ces cigaret Ma femme déteste la fumée, Rien n’est plüs ennuyeux que J'ai aussi un porte-cigarette 
tes est terminée, un déclanche- Je puis fumer en sa présence, de laisser s’éteindre une pipe multiple qui représente l'arbre 
ment a lieu; le mégot — puis grâce à cette cloche de verre momentanément abandonnée généalogique de ma famille. 
qu'il faut l'appeler par son nom ince, à travers les parois de eu cours de combustion. Aus- Üne cigarette brûle en l’hon- 
— allume la seconde cigaret acuelle nos parol: ntentent si, ai-je un aspirateur, Je pla. neur de chacun d'eux, 
te, qui surgit à la place de la parfaitement. ce ma pipe dans la bouche du- 
premiè dit aspirateur, qui fume auto- 


matiquement à ma place pen- 
dans ma courte absence, 


S 
ps 
SENS 
PRESS 


Sous vos yeux, j'ai tenu à Si vous désirez, ami lecteur, Ou cette pipe dont la com- Et vous pourrez, je pense, é- 
mettre le porte-cisares que non pas vous perfectionner Pustion rend, fe soir, l'inscrip- craser vos divers instruments 
voffr mon ami Tournevent, dans l’art de fumer, mais, au tion lumineuse. de fumerie sous votre talon, 
le maître du Moulin Sans-Sou. contraire, briser toutes rela- chose que je souhaite à tous 
ci. tions avec le tabac, fumez donc ceux qui désirent le faire sans 

ce porte-cigarette, pouvoir y parvenir, 


Recette pour détacher 


Monsieur le Directeur, 
Jans l’article Pêle-Mêle Connaissances, je re- 
lève le passage suivant: 

« Avec le fiel de porc, on dégraisse a 
è étoffes ». 

epuis 1896, je me sers. avec succès, 
au à détacher, dont je vous livre, avec 
la formule: 

de: 1.000 cc; savon de M 
; carbonate de foud 0 
e dans le liquide tiè 
Fiei de porc: 60 grammes; huile de lavande 
ou de Citron, ou autre huile essentielle: quel- 
ques gouttes: 

Pour donner un parfum à la solution, toute 
odeur peut être choisie par les intér car 
elle n’a aucune action sur le mélange 
’espère que cette formule rendra & 


seille : 
80 grammes; 


lecte: t éret 
sa, fe on facile, permettent à tout:le mon- 
de abriquer ce produit utile da ous 


les ménages, 
Recevez, etc. 


À. Moreau, de Tours. 


CE QUE REPRESENTENT LES MOTS. 


ER dde dc den doc de de dl dd dd te del À 


Question interpêleméliste 


Avez-vous jamais réfléchi à ce que seraient, prises au propre, certaines 


formules. qu’on emploie couramment, C'est ainsi qu'un Monsieur qui réside 
De quoi est composée la pâte noire dont en Amérique n'hésite pas à écrire à un ami restant en France: « En at- 
sont recouverts les tableaux noirs d'école? tendant le plaisir de te voir,fe te serre cordialement la main. » ; À : 
Cette gigantesque poignée de main, pour s'effectuer en réalité nécessiterait 
À. LEMPERAYRE, deux bras mesurant chacun la bagatelle de 2.000 kilomètres, 
2m ne et À _ es 


6 LE PÊLE-MÊLE 


RS 


EX ES 


A 


re client Durand qui vous attend 


E. 36, 
2 matin, et vous it demander si vous ne vous 


LE Roi NÈGRE (à son invité). — Ceci est un rôti d'é'é- donc pas de sa santél 1 
phant. Est-ce que vous avez un morceau de prédilection ? D Le i ’en ai le plus grand 
L'Euro — Si ça vous est égal, je prendrai la s buvons à la santé 


2ÇZ 7 à l'émigration italienne. La sobriété bien con- | écrivains dans les feuilles de langue anglaise 
Sa soupe préférée nue des s peut, seule, expliquer une aussi | rédig x ts-Ur 

forte disproportion. dans le chiffre des éco- 
nc ns ne ; ; ; ont leur bib! iothèqué pa a iè 
k Le Far-Hast nous donne encore de curieux | tence remonte à 1830. Et les Russes immi 
L'empereur d'Allemagne, a une pp détails sur les émigrants russes. évalue aux Etats-Unis, onze quo: 
très marquée pour certaine soupe dont Ta | 14 nombreaux Etats-Unis. à de ux millions. et quatre magazines rédigés entière- 

recette nous à été révélée récemment par | IS y exercent des professions varié ment dans leur langue eo 
un journal d'Outre-Rhin. ER F3 nd signalétiques deleur intellectualité toujours! Deux mots, maintenant. pour conclure, sur 
Cette soupe ne fit qu'en été, quand | s{imentaire ou très cu'fivée. l'immigration japonai dont il fut tant ques- 


on a des combres. du pou Jlaud f Deux cent mille Russes travaillent dans | tion l'an dernier. Ils liqueront, sans doute, 
de bonne: visses. On prend que “ie ke + les mines de Pensylvanie, tandis qu'on évalue | l’antagonisn méricains et des Nippons. 
Le de be ves rouges, un. peu de cibou ù e | à plus de onze mille leurs compatriotes ex Les immi aponais RpretHannent sur- 


tal est cuit dans de | Gant la profession médicale, et que p AE 
1 salée, puis pressé. haché monu et dé de quatre mille Russes collaborent comme ‘culture, arts 
sé au fond d'une soupière, Qn y ajoute 
an Fans de saumure à concombre ct au- | === = En 
tant de pâte de pai , et la soupièr 

est placée dan une On épluche de: 
conc: om 


uivantes : 
Chimie, 


Il 


ute ques ‘e cents s de viande 


on V £ 

froide cabillaud et on. 0 avec 

del Re tte et de la fouille de fenouil. 
L avant de servir, on y foutre {roi 


tre de bonne 
ï tout avec 
œufs sous 


Le jout dloit être servi aussi froid que possi 
ble. 

Un peu comph 
allemande? Mai: 


cette soupe 
: un délice! 


l paraît que € 


*X XX 


Les Étrangers aux États-Unis 


journal amé- 


1- faut, d'après le Far-West. 
ricain, évaiuer à cirquante 
le chiffre des étrangers fi 
La plupart d’entre eux parv 
i éc onomies et à 
Jeurs parents restés € 
chiffres exacts ne seront 


he 
70 mil- 
trande- 


lie, néc 
‘osent Ë MYOPIE F 
en effet, La Dame (croyant être devant l'autobus). — Sapristi, encore complet!!! 
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de rechercher de queïile façon se compor- 
tent, aux Etats-Unis, ceux que l'on a cou- 


tume aujourd’hui d'appeler les « Yankees 
’Extrême-Orient ». nu 
Eh bien! leur succès est prodigieux, de 


l’aveu des Américains eux-mêmes, Traduisons 
plutôt: 
« Pour se servir d’une vicille hyperbole, les 
aponais font lever des dollars aux endroits 
même où nous ne ramasserions que des cents. 
Et ils estiment partout leurs bénéfices sur 
une base de 200 pour cent. Leurs agricul- 
teurs ont tiré des merveilles de notre sol. 
Leurs écrivains ont ajouté à notre litlérature, 
Leurs artistes ont élargi l’art américain, Quant 
à Leurs ingénieurs, ils nous ont donné des ma: 
chines qui nous sont, actuellement, indispen: 
sables. » 


Le poisson sympathique 


Une question assez à la made — on a 
pu s'en, convaincre en feuilletant les revues 
scientifiques — est de savoir si les poissons 
peuvent entendre, 

Pour élucider ce problème, des expériences 
ont été faites de différents côtés. Mais elles 
n’ont donné, semble-t:il. que des résultats con. 
tradictoires. Et si nous i ê 
cheurs à la ligne. nous TOnS pr! 
uniformément la même divergence d’opin ons. 

Les poissons sontiis sourds? Les poissons 
peuvent « parler »? 

Le problème, à vrai dire, n'existait pas, il 
y à quelques années, Le grand eourant de 
sympathie humaine qui s’étendit alors sur les 
bêtes par réaction contre les froides théories 
cartési des « animaux-machines », allait 
jusqu er des sentiments aux poissons, On 
eur prêtait même d’exce ntiments. Le 
poisson était vertueux et « ami de Fhomme ». 
n'est pas dénué d'intérêt, sans doute, de 
toucher du doigt l’exagération où l’où put at- 
teindre dans cet ordre d'idées, Elle est si- 
gnalétique, en somme, Ce ce moux parfois 
irraisonné qu'il est de mode d'afficher pour nos 
« frères inférieurs », 
se forma même une société des amis des 


l 


exprimait ainsi: 

irme que les poissons sont étran- 
gers aux sentiments de reconnaissance, base de 
toute domestication, C'est là une grande erreur. 


AO 


LB ÇCANETON, — 


Sapristil.….. 
la grenouille 


DANS LA BASSE-COUR DU BANQUIER V. REUX 
Je croyais que c'était plus facile de manger 


Ils sont même capables d'affection. 
« Nous sommes tous les jours à même d’ob- 
server une anguille qui sort sa tête de som 


bassin à la vue des personnes qu'elle connaît 
et cela dans un but désintéressé, car elle 
refuse habituellement la 


BONNES AMIES 


— Tiens, Mme Mulot est joliment bien avec l'institutrice. 


— C'est 
quand elle 


drôle qu'elle puisse être 
est si mal étant toute seule! 


eee Le 


Re 


bien avec une autre, 


nourriture qu'on Jui 
présente, 

« Cette anguille amie, 
nous l'avons depuis 
uns vingtaine d'années 
dans notre aquarium, 
Et lorsqu'il nous arrive 
de demeurer plusieurs 
jours sans l’aller voir. 
elle donne des marques 
indubitab'e d'inquiétu- 
de et d’ennui. » 

Le ÆEondon's Maga- 
zine citait. il y a quel- 
ques années, un fait qui 
« devait faire crier au 
miracle, » 

Les poissons ressen- 
tent souvent une grande 
amitié les uns pour les 
autr Une personne, 
qui avait. dans un vase 
deux dorades de la 
Chine. en ôta une L'au- 
tre refusa de manger 
et montra des. symptô- 
mes évident de dé- 
couragement jusqu'à ce 
que som compagnon 
lui eût été rendu ». 

Franklin cite un fait 
plus curieux encore. 
Sur la côte d'Ecosse, 
où se trouvent des 
étangs salés en commu- 
nication àävec la mer, 
il vit des morues si 
bien apprivoisées qu’e!- 
les venaient chercher 
leur nourriture “jusque 
j dans sa main, 


« La femme du garde prit même une de 
ces morues et, l'installant sur ses genoux, la 
caressa etla flatta, disant: « Pauvre arhie, pau- 
vre amie! » absolument comme si ç’eut été 
un enfant, Elle lui ouvrit alors la bouche et 


les poissons n'éveillerait-il l'attachement et 17 
fidélité ? 

Et il raconte l’histoire d’un poisson nullement 
apprivoisé qui s'attacha spontanément à ùne 
personne qui lui avait rendu un service signalé. 

Le docteur Warwick nous relate, à cet égard. 
une aventure personnelle qui peut être consi- 
dérée comme un modèle du genre: 

« Je me promenais, dit:il, le long d’un.étang 
appartenant au comte de Strandford, lors- 
que le bruit de mes pas (les poissons enten- 
dent!) effraya un magnifique brochet, 

« Le poisson s'enfuit comme une flèche. 
Mais dans sa course, il se heurta si violem- 
ment contre un poteau, qu'il se fractura le 
crâne: un bond désordonné le rejeta alors 
hors de l’eau. 

.« J’appelai le garde. Assisté par lui, j'ap- 
pliquai un bandage sur la fracture du poisson. 
Cela fait, nous le rejetâmes à l’étang et l’aban- 
donnâmes à son sort. 

« Le lendemain matin, dès que je reparus 


sur le bord de la pièce d'eau, le poisson vint 
à moi, tout près de la berge et posa sa tête 
sur mes pieds. Je me promenai alors quelque 


temps et'le poisson ne cessa de nager en sui- 
vant mes pas. Peu à peu, il devint si docile 
qu'il arrivait dès que je sifflais et mangeait 
dans ma main. Avec les autres personnes, 
au contraire. il resta toujours aussi ombrageux 
et aussi farouche de par le passé. » 

On pourrait multiplier les citations de ce 
genre. Notre scepticisme à l'égard de ces fa- 
bles n’en demeurera pas moins inébranlable. 
Elles, ne prouveront qu'une chose, c'est que, 
muets ou non, les poissons ont des amis qui 
sont terriblement. bavards, 
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A L'ORLÉANS 


CO ER) 
è 


di 13 Le 


— Dites donc. Monsieur, il n’y a pas de bouillotte.… 
— Oh! moi. ça me laisse froid! : 

— Nous aussi! ) 

— Alors. de quoi vous plaignez-vous ? 


ÉRATÉELERE LEE LE LEE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LEE LE 


SOUVENT LA PEUR D'UN MAL 
— Voilà!!! 


— Vous pourriez me gêner avec vos jambes ainsi allon- 
gées… retirez-les. je vous prie, ou je vous préviens que 
ça va se gâterl!! 
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L'INVITÉ DE DROITE. — C'est peu gênant. On n'écoute pas. Quand c’est fini, on applaudit machinalement et la chanteuse 
est contente. 


— M. Edgard. à votre tour. 

— Mais. Madame, je ne sais rien. 

— Si, si, vous composez des chansonnettes, vous allez nous en chanter. d’ailleurs tout le monde l'attend avec 
impatience. Et l’invilé s'exécute. 


Quand il eut fini, il pense, avec conviction: EPA ; 
-— Que de biavos. quel succès! On voit que j'ai été compris, je vais en rechanter une autre, 
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LES AGENTS D'ASSURANCES 


M. Lactif rentre chez lui. 


issent, qui le mena- 


M. Lactif recule, et sortant deux 
revolvers de ses deux poches, les bra- 
que sur les deux bandits. 


| prévus, 


urs, je pourrais vous tuer. 
Votre métier comporte donc des ris que 
auxquels, imprévoyants, vous ne pen: 
jamais, j'en suis.sür.Vous devriez 
être assurés sur la vie, c'est indispen- 
sable... Je suis agent de la grande com 
pagniè d'assurances le « Félix » ete. 


Le crime d'Auteuil 


Entre le handicap et le steeple-chase, la 
vicille Mme Bouzic — un des piliers du champ 
de courses d'Auteuil, si tant est qu'un champ 
de courses puisse avoir des piliers — venait 
de toucher, aux guichets du Mutuel, Tire. 
Bouchon gagnant, et HarengSaur placé, lors- 
qu'au moment ‘où elle remisait, dans son sac 
à main, la somme de 123 francs 40, qui résul. 
tait de/ses tuyaux, elle fut abordée à l'impro- 
viste par le nommé Crépin Gargouillou. 

pes Gargouillou lui dit avec les marques 
du plus profond respect: 

— Bonjour Madame... Je n’ai pas l'honneur 
de vous connaître, ni vous non plus, m 
vous ressemblez à une vicille tante que j'ai 
beaucoup aïmée; aussi, je veux faire votre 
fortune... Venez avec moi jusqu'à ce petit 
bouquet de bois que vous voyez là-bas, près 
de la banquette irlandaise, car jai à vous 
conker des secrets de la plus haute impor- 
tance, ef il faut que nous puissions causer 
en toute tranquillité. 

Cette vieille dinde de mère Bouzie se laissa 
prendre à ce piège grossier; et convaincue 
que Crépin Gargouilou allait, pour ses beaux 
veux, lui révéler l'existence d'un trésor, elle 
s'empressa de l'accompagner jusqu'au susdil 
petit bois 

Une fois là: 

— Je vous écoute, dit-elle, 

Alors, Crépin Gargouillow l’étrangla propre- 
ment, lui vola son sac à main et s’en alla 
d'un pas allègre, 


Le lendemain matin, il acheta les journaux 
pour avoir des détails inédits et sensation. 


nels sur le crime du champ de courses d'Au- 
teuil, diables de journalistes trouvent 
tou; queïque chose de nouveau à appren- 


“ assassins sur [a façon dont.jeur crime 
commis Crépin Gargouillou fut inté- 
ressé au plus haut point, par une foule de 
circonstances romanesques et de détails im- 
auxquels 1] n'avait 

cette lecture pas 
piter. Depuis 
rien Ju d'au: 


a été 


n'avait 


1p 
Crame aus! 
Ah! je n'espé: 

Deux ;ÿ 


ible que ce soit moi, le héros d'un 
stérieux, sinistre ct embrouillé ? 
us pas une pareille gloire! 

ours après, il fut arrêté. Cela ne lui 


Géplut pa: car il ne lui restait plus un radis; 
il avait Gaspillé, en folles orgies, tout le 


pécule .de la mère Bouzic, et il fut tout heu. 
reux ef tout aise de se trouver SOUS les VeITOUS, 
On le t& comme l'enfant prodigue, 

Les humanitaires ayant continué à 
faire leur chemin, Thémis considérait, main- 
tenant, tout criminel comme une victime des 
iniquités sociales, EL il n’était pas d’attentions, 
pas de pelits soins touchants qu’on ne prodi- 
guât aux infortunés que l’odieuse tyrannie du 
régime ‘capitaliste, poussait à Cémolir les pan- 
tes et à zigouiller ne vieilles rentières.. Pau- 
vres ‘enfants, ce n'était pas de leur faute! 

# 


ea 


# 


Crépin Gargouillou fut tout de même tra 


ous l'inculpation grave 
de voi, avec 
Sirotin, 


duit en Cour d'as, 
lasse t sui 
dent 


Ê 
pas parfait, 
et qu'on ne peut pas lui demander de faire la 
pige à saint Augustin, sous le rapport de là 
conduite... Aussi chercha-til à excuser de son 
mieux, Crépin Gargouillou; mais, par exem- 
ple, il fut sévère pour la mère Bouzic 

— Cette vieille guenon rapace à été assassi. 
née aux courses, eh bien! tant pis pour ellel 
S'écria-til mertement.… Si celle était restée 
sagement chez elle à raccommoder ses bas, 
au lieu de se livrer à la funeste et dégradante 
passion &u jeu, cela ne lui serait pas arrivé! 
Elle n'a donc qu'à s’en prendre à elle-même, 
c'est bien fait! 

Pour un feu, il eut félicité Crépin Gargouil- 


lou. Malheureusement, d'avocat général. qui 
était ‘un esprit étroit, imbu de préjugés d’un 
autre siècle, réclama, avec une véhémente 


éloquence, un châtiment exemplaire, 

Les jurés, qui penchaient vers l’indulgence, 
furent retournés par son réqui itoire, et ren- 
direnf un verdict impitoyable. 

L'accusé fut déclaré coupable à l'unanimité, 
sans circonstances afténuantes, et condam- 
né au maximum de la peine, c'està-dire à 
quinze jours de privation de dessert et à l’obli- 
gation de copier dix fois le verbe: « Je tue 
des visilles renti pour Îles dévaliser, tu 
tues des vieilles rentières pour les dévaliser, 
il tus des vieilles rentière Le., etc... » 

En entendant cette rigoureuse sentence, Cré- 
pin Gargouillou s'évanouit. 


Mais rassurez-vous, - Âmes sensibles, les ju- 
ré: 


grâce en. 

de la R. cette mesure de 
clémenc tout le monde — 
excepté ans qu'il massacre à Rambouil. 
let. Il est vrai que ces innocents sont commis 


aucun crime el que, par conséquent, ils ne 
méritent pas (intéresser l'opinion publique, 


Robert FRANCHEVILLE. 
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Entre auteurs et citiques 


L'Avreur. — C 
ber ma pièce. 


st vous qui avez fait tom- 


Lx CRITIQUE. — Peut-être, maïs je n'étais 
“te UTÉU, — Qui done y aurait contribué 
un. CRITIQUE, — Vous. 
AD PALAIS 
LE JUGE, — Vous êtes accusé d’avoir frap 


violemment le plaignant. Qu'avez-vous 


ê à 
répondre ? 


ENU, — Monsieur le Président, c'est 


GE (sér 


e). — Sachez que les idiots 
sont des hommes i 


comme vous et mo 


Cing minutes après, 


Mboress 


le comrat d'assurance se signait sur le trottoir. 


IE PÊLE-MÊLE t À 


LOGEMENTS PARISIENS 


Quand Césure. le poète, a besoin d’éternuer… Il est obligé de se mettre à sa lucarne. 
EE —————]— —————— 


Et 
DE NOS LECTEURS « sa DE 4 SE > aimabe était sévèrement ré- 


? primée jadis, 
/ La femme convaincue de médi- 
Une rencontre comme on en S ê nee étsit condamnée à déambuler 
voit peu. avec un collier de pierre autour 
du eou à la procession du diman- 
che. 

La pie re qui 80 xvait à Mulhouse, 
et qui portait le nom de Alapper. 
Stein (pierre des bavards), e 
tai core il y a cinquante ans; 
peut-être existe- telle de nos jours ? 
Elle GER suspendue par une chaî- 
ne au-dessous d'une fenêtre de 
Fhôtel-de ville, en face la rue Guil- 


eme 


Appelé à Paris pour un procès 
un certai omte F'amarens tr 
versait la fo de F Een 
quant il ap it une bande fe 

iers aux allures discrètes, s’en- 
dans un chemin de. tra 
. Aventureux et curieux, il les 
usqu'à un carrefour où il Vioit 
assez grande affluence de 


Jlaume-Tell, Elle pesait tout près de 
tôk. il Gevient le point den douze kilosrammes et représentait 
tous les regards, et ces r une tête de femme grotesque qui 


gards n’ont rien de bienveil lant: il ouvre de grands yeux et tire la lan- 
se croit tombé au beau miieu d'une Pour ne rien casser chez Juil... gue, Au-dessus de la chaîne qui la 
bande de malandrins, quand des in- = __lxeténait au mur, se trouvait une 
ici la traduction : 


connus. s’approchant de lui, lui inscription dont vo 
demandent quel motif l'amène en ce licu: y — Deux cents louis, lui disent:ils, si vous Je suis nommés la pierre de 

— Probablement, monsieur le même qui Fous retirez |... Bien connue des mauvaises langu 
vous y à conduit. répond sèchement le comte. La situation devient piquante. Sans tien | Quiconque prend plaisir à la dis 


bavardes, 


pute et à la 


Sur cette réponse, le délé des es y comprendre, et à tout hasarc [quere:le 
suDnese revient sur es } rentre dans le — C'est trop peu, répond olument le | Me portera par la ville. 
de mis, et les chucholtements { comte, 
Fete d'activité. Les autres le laissent et vont délibérer de Comme Muthouse ne possédait qu'une pierre, 
— Je suis un homme mort, pense le comte, | nouveau avec leurs camarades, Discussion fort | s'il arrivait que deux femmes fuss 


qui déjà s'apprêtait à une résistance dés animée, suivie du retour « ait 


ambe 


ssadeurs. | nées à la porter, ce qui & 


pérée pour défendre ses jou Cette fois, ils proposent cinq cents. louis, et | vent. l'une d’elles se chargeait de c 
qu'on juge de sa surprise, lorsque deux où | les montrent: ets netlier collier depuis la place publique 
membres de la réunion. s'étant appro- — Va pour cinq cents louis! fait Flamarens | jus squ'à l’une des portes de la ville, où l’autre 
chés «le fui, au lieu de lui demander sa bourse, | toujours ébaubi, mais n'en laissant rien pa- | la relevait alors. Un écrifeau, attaché sur 
lui offrent une somme vreiment ronde. raître , le dos de celle qui momentanément ne portait 


On finance. il empo- | pas la pierre, indiquait les noms et prénoms 
che, salue et remonte à | des deux bavardes, ainsi que la nature du 
cheval, Son départ est | délit. Un de placards, écrit en gros caractè- 
accompagné de sala. | res romains, sur du papier fort, de trente-deux 
malecs in‘erminables et | centimètres de haut, sur vingtmeuf de large, 
1a'ques d'une sa- | est conservé dans les archives de la mairie de 
on non équivo- | Mulhouse. 
4ue, Le klapperstein a été emp'oyé à Mulhouse 
À Melun. loù il se ren- | jusqu’en 1798, et la tradition cits encore le 


d le comte de Fla- nom de la mauvaise langue qui l'a porté la 
mi eut Je mot de | dernière. 

b! bas 

conne é se T'onmpobeie. Le commerce des orchidées 


non point de voleurs, 
ni  d'assassins, ma 
d'hennêtes ne 
associés poux -l’achat 
d’un lot à vendre dans | comme: 
la forêt. L'avant pris | ques-une 
pour un rival, un dan- D'après les: eignement: 
gcreux enchérisseur .ct | tés à une pu tion spéciale, certains spé 
l'ayant écarté au prix imens d’oxchidées récemment découverts dans 
pourtant considérab'e | les forêts de l'Asie. de l'Amérique du Sud et 
de cinç cents louis. ils | de l'Océanie, ont atteint, dans les 5 
estime ke nt encore avoir | publiques en Angle Hs en Allemagne 
une excellente af. Etats-Unis, Le prix fabuleux de 100.000 f 
l'autre part. on cite couramment, dans 
monde orchidéophile, certaines ventes sens 
tionnelles, comme, par exemple, celle de la 
Le Klapperstein. collection Rosslyn, dont un odontoglossum, 

fut adjugé 30.000 francs. Tr autres odon- 
La médisance, qui a | foglossa, appartenant à M. N. C. Cookson, de 
sévi de tout temps | Londres it vendus par lui, 16.000 francs, 
(suitout, prétendent les | 14962 et 11. 419 francs, La coll 
. papa, comment que tu ferais si l'étais Chinois ? | homn parni les ion de cet amateur, laquelle comprenait 7 


d'admirer les 
fes et que'ques 
l'importance du 
dont quel- 
ssimes. 


conte entent 


Les profanes 
orchidées seuls 1 
nateuxr: 


nt 
es fieurs 
Ée ni 


fait de 
sout magnifiques 


*X à 


CA 
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& * cents hommes dont la figure est entièrement 
recouverte. par un grand masque noir. Ce 
sont les agents de la police secrète qui passent 
en revue le « gibier » de la veille. 

Au commandement de: « Regardez devant 
vous! Regardez à droitel Regardez à gauche! » 
i dont. le nom est clamé dès 
salle. défile devant les dét 
masqués de noir, qui p 
des notes ou fixent leurs 


ent 


secrets, au bout 
tion quotidienne 
onnaître au premier coup. d'œil 
nnels du crime et de la 
les « chevaux de retour », 
i puissent, à 
afin de les 


tous les 
cambriole, 

pour tout d 
leur tour. « 


pro 


mieux « 7 » ensuite. 
Î On affir en outre, que ce « défilé noir » 
k —, Comme on l'appelle à New-York — pro. 
duit un effet moralisateur, ou, ce qui est 


un effet inlimidateur sur fous ceux 
aiblesse morale d’un instant à 
e une première mauvaise action. 


plus exact 
à qu un 
\ DISTRACTION DE JOUEUR fait com 


. REC see Fe E aff, Die e le renir a atr 4 

— Tiens, ce vieil Alfredl.… On s'était pas vu depuis longtemps. Ça va? En effet. rien que le souvenir des quatre cents 

— Pas trop! J'ai perdu mon père. veux masqu. scrutateurs qui se sont fixés 

— Sur quel cheval? une seule f ar leur 7 nne leur inspire 
pour toujours un salutaire effroi, 


D do don don don ds ds den éd dd de dl Cd 


plants de cette espèce, ne d’ailleurs, Le « défilé noir ». 
coquette somme de 125.000 franc 4 2 
a mieux cependant: le Pearson Au moment où les choses et les gens de PENSÉES 
pportait, il n’y a pas bien lo aps, | police sont, pour ainsi dire, au premier plan Celui i nous dit qu’il nous envie, veut 


grain de pollen, pris sur une or 
jusqu'alors inconnue, avait été pay 
fran. 


hidée | de l'actualité, il est intéressant de signaler un nous flat 
t vé 4.000 | procédé dont on se sert actuellement tous les 
ét que le propriétaire de cette io matins à la préfecture de police de New-York. + XX 


La véritable envie est muette. 


uni au monde, se repentant pres On commence par rassembler tous les prison- 
qu'il considérait comme une générosité, S niers qui ont été mis. la veille, en état Le ma w des hommes, c'est qu’ils croient 
toute autre vente de la nence microscopique. | d’arrestation, et on les fait entrer un par un | toujour ir besoin de ce dont ils n'ont 


afin de se réserver le bénéfice des fécondations 


; et n'avoir pas besoin de ce dont 
d'une façon exclusive, 


une grande salle, : pas be 
e tiennent environ cent cinquante à deux | i 


a 


LA MODE 


— Madame voudra bien m’excuser, je me per- — Eh bien comment ça va-til? 
nettrai de lu faire 5 l porte la des- — À mer l pour la saison, une nouvelle 
nie de lit. maladie qui, j'en suis sûr, aura un gros succès, 


LE PÊLE-MÉLE 
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— Ce qu'il y a de plus embêtant, c’est 
ce que va dire ma femme quand elle 
verra encore une fois mon fond de pan- 
talon troué. 


Pêle-Mêle Connaissances. 


— Au cours de l’année passée, toute la 
population de l'île de Guernesey s’est por- 
tée sur ia prison locale, qu'elle a été admise 


Dis donc, Olympe, y a le m'sieur 
du cintième qu'est mort cett nuitl 
OLyMPE, — Encore un bon truc pour 
pas donner d'’étrennes| 


| des principaux théâtres de 


LE RUSE CHEMINEAU 


la perche de salut. 


— Oh! Providencel..…. 


...d’échapper à ces enragés Pandores. 


à visiter librement: il ne s’y trouvait aucun 
prisonnier. Le directeur de cet établissement 
avait seul lieu de s’en plaindre, car, en pa- 
reil, cas, il ne touche aucun traitement. 


— C'est en Tarentaise que l'on trouve la 
meilleure qualité d'amiante, celle dont les 
filaments sont les plus longs et les plus soyeux. 
Les Romains ignoraient qu’ils eussent pu ren- 
contrer cette substance aussi près d'eux, Ils 
faisaient venir leur asbeste de Perse, et à 
grands frais. C’est pour cela que la coutume 
d’incinérer leurs morts dans des toiles faites 
de cette substance, ne pouvait être suivie que 
par des gens très riches. Les qualités supé- 
rieures de l'amiante leur servaient à la con- 
fection des mèches pour les lampes sacrées. On 
en faisait encore des nappes et des serviettes 
de luxe. Après qu'ils s'en étaient servis, les 
convives les jetaient au feu pour les nettoyer. 

— Jusqu'au dix-huitième siècle, sur la scène 
Paris étaient ins- 
tallés des sièges destinés à des spectateurs 
privilégiés. Mieux que les chapeaux féminins 
actuels, ces gêneurs cachaient au pub'ic une 
partie de la pièce, Voltaire fut le premier à 
s'insurger contre cet abus, rt grâce à ses 
efforts, les acteurs furent enfin seuls sur le 
« plateau », 


— Aux époques de la décadence, de terribles 


famines ravageaient l'empire rom: 
signalétique nous relate cette Dio- 
clétien avait interdit aux parents de vendr 
leurs enfants; par humanité, l'empereur Cons- 
tantin se sentit obligé de le leur permettre. 
C'était, pour beaucoup de familles, le seul 
moyen que parents et enfants ne mourussent 
pas de faim. 


— La vigne, à l'état sauvage. peut atteindre 
d’étonnantes proportions. Les anciens natu- 
ralistes avaient déjà noté ce fait avec sur- 
rise, Strabon rapporte que l’on voyait, dans 
a Margiane (Asie), des ceps d’une telle gros- 
seur que deux hommes pouvaient à peine 
en embrasser la fige. Avec des troncs de vi- 
gne, on fit enfin des ouvrages de proportions 
considérables, comme la statue de Diane, à 
Ephèse, d’une seule pièce, Et les portes de 
Ravenne étaient, dit-on, de bois de vigne, 
en planches de trois mètres de long sur qua- 
ranfe centimètres de large, 


— Les ouvriers, dès son apparition, s'insur- 
gèrent contre la machine, Lorsqu'ils apprirent 
Vaucanson, le fameux inventeur d’auto- 
, étudiait une nduvelle machine à big 
ser, les artisans lyonnais le poursuiviren 
coups de cailloux. La vengeance de Vaucanson. 
ne manqua pas d'esprit: il fabriqua un ap- 
pareil qui, mû par un âne. composait des 
étoffes à fleurs. 


sig Te - 
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ÆX TS 


LE PÉÊLE-MÊLE 


Seul. Dentifrica 
approuvé par l’Académie 
de Medecine de PARIS 


BOTOT 
PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses lettres 
que nous recevons, et dont certaines sont d'une 
écriture trop mauvaise pour être lues couram- 
ment, nous informons nos correspondants que 
toute communication difficile à lire est écar. 
tée d'office et sans examen. 


M, A, Monnier, — Vous avez tous deux raison, selon 
la façon dont vous considérez l’escompte, en dedans 
ou en dehors, 

Brevetée a, 
dans le Ci 


g.d.g. — 1° La Fontaine; % Corneille, 


G, M, 950, — Au directeur, à l'adresse du journal, 

Un Lecteur (Clichy). — Non, 

Lecteur Salonnais, — Ceci pourrait faire le sujet 
d’une discussion nécessitant tout un volume, il nous 
est impossible de vous renseigner même en résumé 
à cette place, Regrets, 


More Champ. — Il n'y a pas de minimum, tout 
est soumis à l'appréciation du conseil de revision. 
M, E, Jacob, — 1° 210 points. % Oui. 


F. N. — Nous n'avons connaissance de rien de 
semblable. 

M, Gerard (Noaïlles), — Nous vous remercions pour 
cet intéressant document, 

M. Pellat — Il n’en existe pas. Il se peut qu'une 
maison le fasse par complaisance, mais nous n’en 
connaissons pas pour notre part. 

M. Buet. — Ce sujet est bien vieux et revient si 
périodiquement qu’il ne serait intéressant que traité 
d’une façon tout à fait nouvelle et plus humoristique. 

M. Lind, Approximativement: 650 décimètres 


D. X. 19, — Adressez-vous à la Préfecture de police, 
qui vous fournira complètement ces renseignements. 


M. Lerobert, — Papier blanc. Encre de Chine, Dessin 
au trait, à la plume. 

M. Gaudron, — Il peut la refuser, si cela lui con- 
vient. 

M. L. Rollys. — Non, au théâtre de PAmbigu. 

Un Ecolier J. L, — jun, 11 tourne solidairement 
avec la terre. 


Mme Suzanne Tessier. — Elle. n'existe plus. 

M. Mely. — C'est une affaire d'appréciation per- 
sonnelle. N'importe qui peut donner son avis en fa- 
veur de l’un ou de l’auvre, sans qu’il soit possible 
de lui prouver qu'il se trompe. 

M. Léonetti, —-Nous ne demandons pas mieux 
que de les examiner, s'ils sont bien du même genre 
que ceux que nous donnons habituellement. 

M. J. Scheid. — Vous ne pouvez obtenir de résultat 
qu'avec la gouache; aucune encre ne serait visible. 

V. 4. Maromine. — Prière de r 
adresse, vous recevrez ces cond 


HERNIE 


ENTÉRITE Pâtes alimentaires et farineux 
“ spéciaux pour régimes. Bigaon 
Pariant, 5, ruede l’Arcade, Paris. Catal. franco. 


CAUEAU A NOS LECTEURS 


Il suffit d'envoyer à 1 a Maison FRÈRE, 19, rue 
Jacob, Paris, 50 centimes en timbres-poste, en 
se recommandant du Péle-Méle, pour recevoir 
franco par la poste un délicieux coftret contenant 
un petit flacon de Dentol, une boîte de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un ramis- 
sant échantillon d’eau de Cologne Ceylania. 

Eau de Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
Parfum incomparable pour le mouchoir et les 
soins de la toilette, 

Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris. 

Ges produits sont en vente dans toutes les 
bonnes #aisors vendant de la parfumérie. 


péchetez pas, ne vendez pas de 
fonds decommerce, sans consulter ouécrir : 
à CABURET, 16, rue Montesquieu, Asnières, 


cubes. 
GUÉRISON ASSURÉX 
Demander renseign* ? 


P ELADE HUGUES, spé Avignon. 
( 


65 TUE = MOINEAUX 
TU E = G BI E Ra fe, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à balles. Portée 30 mètrus. Armes nouvelles. 


Armes à air comprimé, etc. Cafalogue gratis franco. 
&. FenNON. 23. rue Saint-Sabin. PARIS 


BICYCLETTES éuree gratis par usine à 


Ë toute personne qui s'occupe 
à temps perdu du placement des mouêles 1908 
garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
Paris. Demander conditions. Téléphone 286.96; 


VICTIMES ou SORT 


SI VOUS VOULEZ 
posséder une amitié profonde, voir la dévelne vous 
quitter, gagner aux jeux, loteries, détruire ou jeter 
un sort, écraser vos ennemis,avoir chance, riches- 
ses, santé,beauté et bonheur. Ecrivezà Moo: 88, 
le surcier des Roches Noires, 16, rue de l'Échl- 
quier,Paris, quienvoigratis son curieux petitlivre 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av.nolice 6:85 free, 
Env. discr. J. Ratié, ph°' ssage Verdeau. Paris. 


1 


PIANOS A. BORD 


Seine, qui vous renseignera gratuitement. 
Si sont GRIS 
vos CHEVY EUX on BLANCS 


A5 eu 2 ou 3 jours ilsreprendront 
Ag) LEUR COULEUR PRIMITIVE ET NATURELLE ave 


4 L'MIXTURE CRIERTINE L.ROYER 


produit absolument inoffe 
Ft 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS & 
Location depuis 40f. Location-Vente depms 20f par Mois. 


GUERISON CERTAINH 
CONSTIPATION:: l'Emploi de la délicieuse 
POUDRE faxative ROCHER 


Paix du Flacon de 20 doses : 2 fr. 5O. DANS TOUTES PHARMACIES 


ROBE S 
D ÉTA TO U L\ G E SANS PIQURES 
Dépôt : E. Fouque, 46, r. Tour-d’Auvergne, 
Paris. — Flacon 42 francs, 1/2 flacon 6 fre 


R. P. écrit: « Vous passez en revue, avec la plus 
ande exactitude, tous les détails de l’existence, » 
5 = RE ; g La 
Thea- 
tre Ma- 
gazine 
dit: 
« C’est 
vraiment 
un devin de 
premier ordre 
Il à fait dé. 
rouler à mes 
yeux mon passé, 
non seulement a- 
vec la précision 
des dates et des cir- 
constances, mais en- 
core avec la descrip. 
tion des personnages 
et des diverses scènes, 
et, ce qui n’a pas cessé 
de m’intriguer, c'est qu'u- 
ne partie de l'avenir qu'il 
m'a prédit est réellement en 
train de s’accomplir, » 


Eee 
Le Comte X##* dit: « Ce 
que. vous m'aviez fait prévoir, 
s'est fidèlement réalisé et aurait 
pu avoir pour moi les plus graves 
conséquences sans votre avertisse- 
ment, » 
6 
ÆEnduisez de mine de plomb ou d’en- 
cre vos pouces et appuyez-les ensuite 
sur du papier; envoyez-moi l'empreinte 
: avec la date, et, si possible, l'heure de 
votre naissance, Joignez-y une enveloppe avec votre 
adresse et un mandat-poste international de 2 francs, 
pour envoi de carte astrale, etc. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT UNE LECTURE DE VOTRE VIE 
d'après la carte astrale, afin de faire connaître mon 
succès, Prof. B. ZAZRA. 


90, New Bond Street, Jondres, W. 


Un .intellectuel écrit: 
«VOTRE SCIENCE SURPASSE ET ELLE SECOURT, » 


Dr 


+ 1909 + 


2 


VIENT DE PARAITRE 


La plus sensationnelle des Publications de la Saison 


L'Almanach-Surprise Illustré + + + 
+ + + + + + de “LA FAMILLE” 


P 


81 IMPATIEMMENT ATTENDU & QUI DONME, À TOUT ACHETEUR, LA CHANCE DE QAGNER SOIT : 


Un beau Piano de 1200 francs 
De Superbes Bicyclettes 


Des Meubles 


intéressant la vie en famille. En envo 


TL 


Des Appareils de Photographie 
Des, Machines à coudre 


Des Bouteilles de Champagne, eto. 
au moyen d’un Bon Surprise, contenu dans Ja plus complète des Encyclopédies, renfermant toutes les matières 


yant 75 centimesau bureau du Journal LA FAMILLE, 7, rue Cadet, on recevra 
sûrement un charmant cadeau dont le moindre vaut plus que la somme dépensée à l'achat del’Almanach. - 


SO‘ 


—<# SO dans les Bureaux du Journal et chez tous les Marchands de Journaux 


#4 


1 


Chacun consulte sa montre... et 
personne n'est d'accord! 


L'HEURE EXACTE 


Notre Album de Luxe contenant 
120 de nos plus beaux modèles 
(Reproductions photographiques) 
vendus à tous prix, depuis 20 Fr. 
l 4 avec un et due de Crédit, es{ 

UN  eAVOYÉ SUr demande GRATIS etFRANCO, 
S MER = 
quk piÈCE VEILLEUSE s 


| OR 55 trs 


elle heure 
4» 


Boîte et cuvette or, 
cylindre 40 rubis. 


1008 57.n MOIS 
FABRICATION DE HAUTE PRÉCISION 


des célèbres Usines de La Suze (Suisse). 
Travail:remarquable. — Empierrage en rubis 

extra-fns. — Chaque pièce est repassée . 
et observée avant la livraison. La 


Prière de remplir le “présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


ut. Ja GIRARD & C', suit E. GIRARD 4 A. BOITTE 


46, Rue de l'Echiquier, à PARIS (Xe arr.) 


N°62.-Métal artistique, sujets variés 
(hippique, sportif, auto ou autres |[J# 
décorations), ligne droite, levées 
visibles, ancre anti-magnétique- 


24 fr.; & fr. par Mois. 


LE if SLAM CO AS Détroit Instantanément DUVETS DISCRACIEUX 
= + 
à = ni E au À | EPILATEUR NE L. ni Router les POILS dau Visage et du Gorps.' 


La PEAU devient DOUCE et VELOUTÉE. — En usage Chez les Artistes et la haute aristocratie. 
Ne provoque PAS d'INFLAMMATION de l'ÉPIDERME.— SEUL APPROUVÉ DES SOMMITÉS MÉDICALES, 


RE" LAIFTEVIOLETTES]\) Lx Fracon: 8FRancs. Bunoi Franco. VERDEYLLES, Pharmacien de 1” Classe, 87, Rue de Lévis, PARIS. 
) BEAUTÉ du VISAGE SAUNA F ï ANGL A RSS AE OL RUSS OR TUE Proteneuns 


Kouvolie Méthode partants progressive, pratique, facile, infailjib}l 
donneiarafs prononciati s exacte du payeméme,lePUR ACCENTS 
Preuve-sssai,l langue, feu envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandaf en 
*imb. poste français à Maître Populaire.13. Rue Monttolon, Paris 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres,Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Ecze- 
ma,Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils. 
2£.80 le Pot fr«Ph'1foulin, 30, r. Louis-le-Grand. PARIS 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tous les jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
800 œufs par poule et par an. Dépense insignifiente, 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin,Paris 


4 : s'amuser, aliuber 1-HOGI6ES; 
ÿ R Î R E demander l3 catalog.Farces, 
RARE Chansons, Physique, Mag!e, 


UE 2 SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE 65.Rue de Rivoli, PARIS 


u CHERRETTE 


Se boit pure, au Vin Blanc, au Vermouth | 


FILTRE BERKEFELD 
\ POUR MÉNAGE ET INDUSTRIE 
Grand débit, Sécurité absolue, Propreté reconnue 
FILTRE 
DE MÉNAGE 


A 


ere 


Magnétisme, Hypnotisme, eto. Gratis, 
ef 


BAUDO'T, 8, Rue des Carmes, Paris, 
CARTES POSTALES. Gros. détail. 


| he Électro 
Magnétique 
Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor- 
gant le dynamisme humain Rp ERE IS Sea 
veulent imposer leurs désirs, être forts et puissants Parl'in- 


fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 
etéonñeur. Brochallustr gratis Grésil,3, r. Amelot. Pariq 


H. 1. Débit environ 
120 litres par heure 


 N. L. Débit environ 
60 litres par heure 


à AN à 
F à LU A 
À FILTRES SANS PRESSION EN GRÈS ET EN VERRE À 
‘| Filtres à Pompe et Filtres portatifs hi 
Ë COMPi* FRANÇAISE DU FILTRE BERKEFELD À 


# 53, rue Vivienne, Paris (2°). Täécépæ Hl-17 Ë 
Demander Catalogues spéciaux. É: 


LANE ET L'ETANG GELE 


Chouette! 
r jouer aux quatre 


E NFIN or peut rire, s'amuser en société 

=et se faire rechercher dans les 
soirées par sa gaîté grace au NÈGRE FARCEUR, 
54,r.Rochechouart, Paris. A titreexceptionnel: 
Vous recevrez une Jolie Boîte-Surprise, fr, 
contenant 15 Articles de tarces et d'attrapes, 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ (7 ainsi qu'un mogvifique catalogue illustré de 


RME ENG SEE EE Le Merveilleux 209 gravures comiques contre 2 fr.80en mandatoù bon 
= ÉPILATOIRE ÊTR 0 LE de poste. — Envoi du catalogue seuk;franco, contre 2,20 
CRÈME Extrait Turc 


GWDrKAALISEH des Pays Orlentaux Pharmaciens, Patfameurs, - Gros : VIBERT, LYON. LISEZ TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 


Les GRENOUIL 


Vous achéterez aux conditions les meilleures, 


. Destruction complète et sens retour de tous poils Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfévraris 


ci ji barbe et duvets disgracieux du visage et au $ £ 
: ee re jap, te, a Hs RS nee cornes Én En Pa GRR TOO En PRES un de Re . % _. _ pas 
“et be. Flacon et notice fe contre mt-poste 485, av. 8 DEPILATOI TAL, Flac. eo pi : . SARDA, de Bes: (Doubs). 

SOUDOT, chimirts. 38. rue du Louvre. Parin. Gnboumet POUJADE,P.-Chimisteà Cardaillac(latY HORLOGERIE SUPÉRIEURE GARANTIE. Catalog. iiust, N°26 (Gratis et fr ) 


TE 
= 


DISQUE PATHÉ "2" 


p.44 —_— 


A TOUS ET PARTOUT 


8 JOURS 


à ESSAI 


Faculte de comparer avec les autres systèmes. 


Le Théâtre chez Soi 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE : 


Chants accompagnés 
par [Orchestres 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 


J, GIRARD & C'° 
Seuls Concessionnaires pour la Vente à terme. 

COMPAREZ 
et JUGEZ 


2 ——0< 


DERNIÈRE INVENTION! 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus! 
Tout le monde exige maintenantles merveilleux disques Pathé, 
et. chacun fait remplacer son diaphragme à aiguilles, 
désagréable, agaçant et démodé par le diaphragme à saphir, 
inusable, toujours prêt à fonciionner et qui donne des 
résultats tenant positivement du prodige! 


1 / 7 Adaptation instantanée et sans frais. 


” Nous nous mettons à la disposition de tous les 
À 

\) 
Ut 


1 
Q 


possesseurs de machines parlantes à disques 
pour perfectionner leur instrument et le 


RQ, mettre au niveau de la science actuelle. 


Révolution radicale dans l'art de la | 


UN 
aigue" Q 
: RS Ornines 


PÉFJOUR, 


| 


Les grands Disques 
PATHÉ donnent les 
plus longues auditions 
(jusqu’à 4 minutes). 


& 
à 


anis ACcompagNes pr lOrchestr 


D: prdies en prodiges, nous tenons enfin l'ultime |  Aimables Lectrices et chers Lecteurs, permettez-nous de | à 


Jalouse et Coquette (Mazurka), de CorBin. 
. Mimi éinson (Mazu/ka), de ALLIER. 


perfection ! vous offrir cet appareil incomparable. aveésa collection superbe | 49 
€ Phonographe à disques, le meilleur et le plus | des 40 morceaux artistiques et Lous ses accessoires pour le Een 
pratique, le blus vibrant, le seul qui donne le ton juste | prix extraordinaiement réduit de 180 francs, payables avec | 3}: Ro nome RS D US RE EN RER 


& qui évite li ti illarile, vient d'être l & 
et qui évite l’intonation nasillatue, vient d'être complètemeu Un CRÉDIT de 30 MOIS 3. Cauneute (Pod), de Gars ou, 


méiamorphosé par: les merveilleusés inventions Pathé : la sup- 
pression de l'aiguille et son remplacement par un saphir doux, | : É) fr ' ?, de À ; 
à t = : l È » c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement et sans | 35. La Mascotte (Quadrille, 11, £* et 3° figures), de Aura. 
ne compare nom spnsationnelle d'un nouveau dique | aucun paiement préalable l'apparell et la collection des | 36. La Mascotre (Quadrille, 4e et 6° flgures), de Auvuan. 
: 40 morceaux sur 20 grands disques double face, le tout au | 37. Les Gouttelettes (Iyrolienne pour 2 pistons), de Fouie. 
grand complet et que l'acheteur ne paie que 6 fr. par mois | 38. Berceuse de Jocelyn (S0/0 de violoncelle), de Gopar. 


Une vogue phénoménale, fantastique, salue l'apparition de 
cette double invention, qui sort définitivement la machine par- Jusqu'à complète libération du prix total de 180 francs. 39. Tesoro Mio (Solo de violon , de Becucoci. E 
—— 40 Le Régiment qui passe (Marche, mandoline), de EILENBERG 


lante du domaine de la fantaisie, pour la porter au rang des 
La COLLECTION des CHEFS-D'ŒUVRE ARISTIQUES | Zona eu orarun = avira vonr rentes 
REFSD 


instruments artistiques les plus exacts; celqui permet désor- 
par là*poste sans frais pour l'acheteur 


LISTE des 40 MORCEAUX choisis |Nous vendons en confiance. 
OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES : s ; 

. Le Roi de Lahore (Promesse de mon avenir),chantépar Renan» Rien a payer d avance. Ê 

. La Favorite (duo du 4 acte), chanté par M Decnaet ALvarez | L'appareil et les disques sont garantis tels 


. Les Huguenots (Pif-Paf), chanté par AUMONIER. mn AE A ; 
: Patrie (Pauvre martyr obscur), chanté par Decmas. qu'ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 


1 
2 
: 
5. Rioletto Comme la plume au vent}, chanté par Arrre. |Qans les huit jours qui suivent la réception 
6. 
2 
8. 


mais à tout lé monde de posséder, en toute réalité, le 
THÉÂTRE CHEZ SOI. 

Le nouveau diaphragme Pathé est une pièce remarquable de 
précision mécanique, sa plaque vibrante, en micasest éternelle 
et son saphir finest non seulement inusable par lui-même, 
Li jamais le disque à l'usage. Comme rendement, 
la supériorité du saphir sur l'aiguille est écrasante. 

LE NOUVEAU DISQUE PATHÉ n'a rien de commun 
avec les anciens disques fonctionnant à l'aiguille métal- 


"à 
lique qu’il faut renouveler à chaque audition. 
{ 
R 


e disque Pathé est la merveille des merveilles et ses qua- 
lités principales peuvent sé résumer ainsi . 

Il donneles plus longues auditions connues (jusqu'à minutes) 
ét contient ainsi des airs complets et non Stulement des cou- 
pures ou des extraits Son diamètre est de 29 centimètres. 

D'un éclat sans pareil et d’une force d'intonation prodigi 


. Benvenuto (De l'art), chanté par Noté. ji : E 
: Mignon (Elle ne cr.yait vas). chants par BEYLE. s'ils re convenaient pas, 


1 
. Les Gloches de Gorneville (Va petit mousse),chantép"Vaauer J, GIRARD & C' À 


46, Rue de l'Échiquier, PARIS (Xe Arr‘). 
9. Souhaits à la France (Mélodie avec chœurs et orch.), Nuiso, | MAGASINS de VENTE et d'AUDITIGNS : 47, Rue d'Enghien. 
10. Je ne sais plus (avec orchestre), chanté par VaeusT. 


11. Etoile d'amour (avec orchestre), chanté par VAGUET, BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
12. Rancœur lasse (avec orchestre), chanté par VaGusr. # Je soussigné, déc'are acheter à MM. 3 GIRARD & Ci, à 
13. O Sole Mio (avec orchestre}, chanté par VIGNEAU. & || Paris, l'APPAREIL à DISQUES PATHÉ et /a Col- 


ROMANCES — CHANSONNETTES — GRANDS AIRS 


le disque rend la voix humaine fidèlement et la musique au ton 
juste Il a la force, la puissance et le modelé de l'orchestre; la 
netteté, l'ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux 
artistes qui ont interprété les œuvres de choix. 


_ . 


NOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE. | 14. La Chanson de Marinette (avec orch.), chanté par Vieneau, | =. © || Jection des 40 morceaux, choïsis sur grands disques 
: * Ress ; 15: Si tu voulais (avec orchestre), chanté par ViANNENC. S% || double face, aux conditions énoncées, c'est-à dire par 
Le Disque Pathé a été créé avec un souci d'art incontes- | 16. La Valse rose, chanté par M=° Jene Mere TS || paiements mensuels de 6 fr jusqu'à complète liquidation de 
table. — C'est le seul qui mérite sincèrement le litre de Disque | 17. Les Larmes de la vie (avecorchestre),chantépar Mercavter | S©|| la somme de 180 france, prix total 
Artistique — Enfin, le répertoire Pathé comprend 20.000 mot- | 18: Je vous ai tantaimée (avecorchestre),chantépar Mercanier. | E = 1 è 
ceaux en toutes langues qui ont été chantés ou exécutés | 19 j'ai tant pleuré (avec orchestre), chanté par DaLprer. £e Là L 190 
exclusivement pour lui par tous les artistes qui ont un nom | 26. Le Roi des Tyroliens (Tyrolienne), chanté par Cranceser. | © Faité Eu LE 
au Théâtre ou au Concert Ces 20.000 morceaux constituent | 21 La Jolie boitouse (avec orchestre), chanté par Cuarius. | 25 es } 
la De prodig se bibliothèque vocale et instrumentale qui | 22. La Dernière carotte (monologue). par Porn. 2% Nom et Prénoms SIGNATURE :  : 
existe au monde ai i © s $l 
L'appareilide luxe que nous oMtons est accompagné de 23. J'ai un rosier (avec orchestre), chanté par DRANEM. °$ Pro‘ession ou Qualité Î 
40 Morceaux sur grands disques double face choisis parmi ORCHESTRES — DANSES — SOL! S2 ee $ 
les meilleurs (Voir la liste ci-contre). 24. Marche des Cosaques, de SELLENICS. ‘2@ || Domicile H 
Description * Appareil 31 x 31 à la base, 14 centimètres de | 25. Danse des Lutins, de ÉILENB6RQ. ee H 
À haut, ébénisterie de grand luxe, plateau de 78 centimètres de | 26. Les Feuilles du snatin (Valse), de STRauSs. — || Département $ 
é ci rence, grand pavillon mobile, forme tulipe, noir etor, | 27. La Nuit (Valse), de Mérra. H 
$ d e circonférence à l'ouverture, 35 centimètres de long. | 28. Aimer toujours (Valse), de Paranis. Gare 
Ë Nouveau diaphragme Pathé avec membrane de mica inalté- 


rable et pointe de saphir extra-fin. — Mouvement chronomé- 
trique de précision se remontant pendant. la marche. 
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SONT PAS RENDUS 


LES MANUSCRITS 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


AUX TUILERIES, par Benjamin RABIER 


UV LA fau HE UV 


crane 


— Tu connais cette plantureuse personne ?.… 
— dJ'te crois... C’est ma nourrice sèche !.….. 
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LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, 


envoyer © fr. 15 en timbres-poste: 


CÉSAR 


— César Cabil'aud? fit notre ami le peintre 
Lepic, en lançant une bouffée de fumée au 
plafond. C'était un type. Le dernier bohème 
de l'espèce. En voilà un que ne rongaient 
pas les amers soucis de l’existence. 

1 avait son atelier à côté du mien, là-haut, 
dans le bout de la rue de Vaugirard. Et 
à é i souvent. Seulement, il n°y 


apéritifs. Le reste 
il le passait à la brasserie ou bien 
é sur un vieux divan de l’ateïer, fumant 
cigarette sur cigarette, Il prétendait avoir du 
sang oriental dans les veines, ét être voué 
à la vie contemplative. Quant aux besoins ma- 
téricls de l'existence, il s'en souciait comme 
d'un pépin de pomme. 
Il recevait assez souvent la visi 
oncle, le seul parent qui lui restât. L’oncle 
Cabil'aud, un brave homme, rangé, pondéré, 
ordonné, que la vie de son neveu dése t. 
Le bonhomme avait des écus, m 
un tantinet ladre. Aussi rien n° t pus co- 
mique que de voir l'inquiétude avec laquelle 
il s'informait de l’élat de: affaires de César. 
ulièrement, l’état était désasireux.… Alors, 
c'était de la morale avec l'avertissement formel 
de ne pas sortir un sou de sa poche pour 
’incorrig'b'e bohême. Mais ce dirble de César 
savait sr bien s'y prendre qu'il finissait par 
ui arracher quand même la forte somme. Et 
’oncie de s'en aller, furieux... pour revenir la 
semaine suivante. 
C'était surtout 


au moment du terme que 
a scène se déroulait dans toute. sa beauté, 
Le terme, s'était quelque chose de sa 
pour l'oncle Cabillaud. À ses yeux, (il était 
propriétaire, du reste) un locataire qui ne 
t pas son terme était un être vil, assi- 
milable aux pires malfaiteurs. Etre expulsé ou 
déshonoré, c'était tout un, pour lui Aussi 
jugez de l'inquiétude qui tortillait les en- 
trailles du bonhomme fous les trois mois, 
car, en somme, son neveu portail son nom. 
Longtemps avant l'éc ce, il arrivait rue 
de Vaugirard, et s'inquiétait: 


—'As-tu pensé à ton terme, César? Tu sais 
que c'est dans trois semainesl 

— Oui, ou, mon oncle. 

— Nous ne sommes plus au temps de Mürger, 
Les propriétaires ne badinent pas aujourd'hui, 

— Mais oui, mais oui... 

— Quant.à moi, je te préviens, c'est fini. 
Ne compte pas sur ma bourse,.je ne te donnerai 
pas un sou. 

— C'est entendu, mon onclel 

Huit jours après, ça recommençait. 

— Tu'sais, César, que le terme est le 15. 
Y astu sonvé? 

— J'y ai soncé, mon oncle. 

— Tu te rappelles ce que je t'ai dit à ce 
sujet? 

— Mais oui, rassurez-vous, mon terme sera 
payé. 

— Astude l'argent? 

— J'ai bien le temps, mon once 

— Ta, ta, ta, faisait le bonhomme, tu seras 
encore pris cette fois... Tu attends toujours au 
dernier moment, 

Et il s’en allait le front chargé de soucis, 
après une longue morale que César écoutait 
d’ailleurs avec un désintéressement prodigieux. 

Deux jours avant la date fatale, l'inquié- 
tude de l'oncle Cabillaud se changeait en 

(a) 


après-demain, César... Et tu n'en as 
pas encore le premier sou, je le parierais. 

— Mais j'ai le temps, mon oncle, j'ai le 
temps... Puisque je vous dis que je le paierai, 
mon ferme, 

Et il fallait entendre le calme et l'assu- 
rence ayec lesquels Cé: affirmait cette chose 
incroyable, insensée, inimaginable.. César Ca- 
billaud payant son terr Jamais ça ne s'était 
va, Mais je vous le dis, il l'aflirmait avec une 
telle tranquillité ûre d'elle-même, que l’on- 
cle en était ébran! k ; 

— Tu es sûr d'avoir l'argent à temps ? 

— Absolument certain, mon once. 

Alors, celui-ci partait à demi-rassuré. 

Seulement, le 15 au matin, le brave homme 
voyait arriver chez lui mon César, lequel d’un 
air détaché, comme s'il s'agissait d'une chose 
qui ne le regardait pas personnellement, ve- 
uait annoncer à son oncle que la date du 
terme était arrivée. 

L'oncle savait ce que cela voulait 
Vous pensez s'il bondissait, 


dire. 


— Tu seras toujours le mêmel Tu es un 
paresseux, un: bohème, un insouciant. Tu 
n'arriveras à rien. À ton âge, c'est honteux. 
Pas de raison! Et patati, et patatal 
Puis, quand même, il ouvrit son coffre-fort. 

— Tiens, chenapan! Et pourtant, ajoutait- 
il, tu m'avais bien affirmé que tu l'aurais à 
temps l’argent de ton terme. Me l’avais-tu assez 
affirmé | 
Âlors César, avee un cynisme, que son air 
oujours tranquille rendait plus monstrueux, 
— C'est vrai, mon oncle... mais il n'est 
pas midi... J'avais raison, je l'ai, l'argent. 
je l'ai à tempsl.… Le voila! 
Et il agitait sous le nez du bonhomme les 
propres billets de banque que celui-ci venait de 
ui donner. 


Ici. Lepic s'interrompit pour rallumer sa 
pipe. puis entre deux bouffées, il lança: 

— Satané César, val 

Quelqu'un en profita pour demander: 

Q -il devenu, César? 

— César? répondit Lepic, son oncle finit 
par en avoir raison. 

— J1 le déshérita ? 

— Non... L’oncle Cabïlaud avait de la for- 
tune. du crédit. Il employa l'un et l'autre, si 
bien. qu'à propos d’une croûte que son neveu 
avait fini par expos il le fit décorer. Dé- 
corer. vous entendezl... La Légion d'honneur! 
Une idée de géniel 

Dès lors. aureu les chaussures éculées, les 
vestons graisseux, les protêts, la taverne, la 
bohème. César Cabillaud voulsit bien se gal- 
vauder, comme l'on dit, il n'osait pas galvauder 
son ruban. Et combien il y eu à d’autres pa- 
reils qui l’entèvent, ce petit chiffon rouge, 
par pudeur. au moment d'entrer dans un mau- 
vais lieul.. À ce compte-là, César l'eût enle- 
vé tout le temps. Or, il tenait à le porter. On 
ne le vit plus que dans les milieux les plus 
respectables. Ceci entraîne cela. Il devint sé- 
il vailla. Il est mainenant membre de 


tou: 


stitut. 

— Comment! ‘s’exclama-t-on, 
l'Institut. c'est César? 

— Oui.…, César, c'est Cabillaud, de l'Ins- 
titut. répliqua Læepic.' Et voilà, conclutil ce 
qui prouve que la décoration a bien quel- 


Cabillaud, de 


que utilité. quoi qu'on en dise. 
Etienne JoziCLEr. 


js Quel sale quartierl Il 


n'y a seulement pas 


moyen de trouver une voitürel 


LA GRAND'MË Ducosier (lisant 
Je souffrais horriblement d’un mal de 
Nock m'ont guéri. 

DuGosier; téno 


LES ATTESTATIONS DU TENOR 


les réclames). 
gorge, les pilules 


r de l'Opéra. 


LA GRAND'MÈRE. — Mon pauvre petit, 
plier de renoncer i 
les journaux disent que tu prends continuellement de la 
tisane, des pastilles, des pilules... 


je viens te sup- 
une profession funeste à ta santé; tous 


AVIS 


On trouvera, dans le suplément, un nouveau 
tournoi, le « Concours Parodial », qui constitue 
un divertissement tout à fait original, 


Pêle-Mêle  Caasette 


Laissez-moi vous conter une plaisante 


+ aventure arrivée à Londres à un de nos 


compatriotes. On m'a affirmé qu’elle 


_était authentique. 


M. Durand ayant terminé ses affaires, 
avait télégraphié à sa femme qu’il quit- 
terait Londres le soir pour arriver à Paris 
le lendemain matin. 

Il jui restait l'après-midi dont il pou- 
vait disposer à son gré. 

Se souvenant d’un vieil ami retiré des 
affaires, il résolut de consacrer quelques 
heures aux devoirs de la camaraderie. 

L’ami demeurait assez loin, dans une 
infime localité desservie par une très 
vague ligne d'intérêt Jocal. 

Ayant bien établi son horaire, Durand 
se mit en route. Il arriva à bon port et 
il fut reçu avec la cordialité que savent si 
bien déployer les Anglais envers leurs 
intimes. 

L'heure du départ ayant sonné, Du- 
rand prit congé et retourna à la petite 
gare du pays pour y attendre son train 
dé retour. 

Comme il était en avance, il entra 
dans un petit cabinet de toilette fort 
proprement installé pour une gare de 
Si petite importance. 

Mais quand il voulut en sortir, il lui 
fut impossible d'ouvrir la porte. 

Il eut beau appliquer à ses essais tou- 
te la patience dont il était capable, c’é- 
tait peine perdue. La porte restait impi- 
toyablement close. 

Il eut recours alors 


aux moyens vic- 


lents, cria, roua l'obstacle de coups de 
pieds. 

Puis, l'oreille collée contre la porte, 
il évouta, anxieux, se demandant s’il 
avait été entendu. 

Un bruit de ferraille répondit seul à 
son appel. C'était le train qui entrait en 
gare. : 
Allait:il filer sans lui? Durand recom- 
mença son manège, en Y apportant toute 
la véhémence du désespoir. 

Rien n’y fit. 

Un sifflement déchira l'air et le con- 
voi reprit son chemin. 

C'était le dernier train de la journée. 

Il restait heureusement la ressource 
d'aller, une fois délivré, rejoindre en 
voiture la grande ligne, dont celle-ci n’é- 
tait qu'un petit embranchement. 

Durand recommença son vacarme, et 
il eut Ja satisfaction, cette fois, d’enten- 
dre un bruit de pas qui allait en s’ap- 
prochant. : 

Soudain, la porte s’ouvrit, et Durand 
se retrouva à l'air libre, devant le chef 
de gare- 

Celui-ci, mis au courant, exprima cour- 
toisement les regrets que Jui inspirait 
cette mésaventure. 

— Cependant, ajoutat-il, nous n’en 
sommes pas cause. Vous ne con- 
naissez sans doute pas le genre de ver- 
rou, fort répandu chez nous, dont cette 
Jorte est munie ? 

=n effet, avoua Durand, je n’en 
avais jamais vu de pareil, et pour éviter 
de nouvelles aventures, jé ne serais pas 
âché d’en apprendre le fonctionnement 

Fort aimablement, le chef de gare en- 
tra avec Durand dans l’édicule, tira la 
porte à lui. et n’arriva pas à Ja rou- 
vrir. 

Ce futàson tour de se livrer aux ef- 


orts les plus désespérés. La porte resta ! SES occupations. 


aussi impassible pour l'Anglais, qu’elle 
s'était montrée récalcitrante pour le Fran- 
çais. 

De guerre lasse, le fonctionnaire se 
déclara vaincu. 

— Eh bien, fit Durand, appelons pour 
qu’on nous ouvre. 

— Oh! inutile, dit, très calme, le fils 
d’Albion. Le dernier train a passé, et 
mon seul homme d'équipe vient de par- 
tir. 

Il n'y a plus, dans toute la gare, que 
moi et vous, compléta-t-il en souriant. 

— Alors? interrogea Durand, qui 
commençait à envisager toute l’horreur 
de la situation. 

— Alors, il faut attendre jusqu’à de- 
main matin sept heures, l’arrivée de mon 
homme d’équipe. 

Et, en véritable Anglais pratique, il 
laissa Durand s’épuiser en de nouvelles 
et vaines tentatives. 

Je vous laisse à penser l’état d'esprit 
du pauvre Durand qui, par la pensée. as 
sistait au départ de son train, à la traver- 
sée, à l’arrivée à Paris et à l'angoisse 
de sa femme en constatant son absence. 

Sa rage impüissante se traduisait en 
imprécations contre la maudite porte, en 
coups de pieds et coups d’épaules qui lui 
meurtrissaient le corps. 

Pendant ce temps, l'Anglais, résigné, 
avait allumé sa pipe. 

Qua:d, le Jendemain, la porte s'ou 
vrit enfin, Durand bondit dehors comme 
un fauve qui fuit sa cage. 

Le chef de gare sortit lentement et, à 
son homme d’équipe qui regardait, éba- 
hi, attendant une explication, i] se con- 
tenta de dire: 

— John, vous ferez réparer cette ser- 
rure. 

Puis, tranquiljement, il alla vaquer à 
Fred Iscv 


LE PÊLE-MÊLE 


BELLE SITUATION 


1er KAT. — Alors, vous avëz ici nne 
belle situation? 

2e RarT. — Vous pensez, j'ai plus def 
coût aille livres à manger par ah. 


Li 


LA LÉGENDE D'ANDROCLÉS 


Aulu-Gelle raconte qu'Androclès, esclave romain, fut livré aux bêtes, À la siupéfaction 
de tous les assist: Î 

bouche qu’ 
nus 


Un point y reste obscur. Comment 
1è PT animaux, car l'arène ne contenait 
pas qu'une bête f 

Le célèbre p “eur Weiseniks, de la Faculté de Berlin, qui à vécu avec les fauves 
dû Soudan, et connaît leur langage, fut assez heureux pour recueillir, parmi les bêtes 
inêmes, la légende telle qu'elles se la sont transmise: 


Hedb» “2 


Quand Androclès, seul dans le cirque se vit entouré 
son épée et ferma les veux, prêt à mourir. Ma n gros liot 
geste tmp le silence à ses congénères. Puis il xXprima ainsi € 

— Epargnez-moi cet homme-là, mes amis, c'est mon pédicure! 


: jets qu'il avait emportés dans sa nouvélle 
Le P réeieux volume , tuand il s'aperçut que, dans le démé. 
nagement, un souvenir de famille avait été 
es années, Durand | égaré 
bataire, Sa fortune C'était ‘un recueïl d'anciennes légendes, au- 
tout le confort et | quel il tenait particulièrement. Le volume ‘était 
pui sont réservés aux heu- | r en une solide peau de gazelle, 
Durand était dés et son entourage par: 


Veuf depuis de nombreu 
menait la vie d’un r 
lui permettait d 
ous les agréments 
“eux de ce monde, 


Mais 1’ impitoyable, s'appesan'issait gra- | tagea son ennui toutes les recherches 
duellem: sur épaules, et ü_sentit, ün | furent vaines, introuvable. 


ents de l'isolement, Le neveu, € per coûte que coûte, 
s ne valent pas les at. | le nuage qu'avait engendré ce malencontreux 
de la famille incident, se mit en quête d'un autre exem- 

Or, en ’ a Durand n'avait qu'un | plaire de l’ouvra perdu, è 
neveu, qui le sollicitat depuis longtemps de Pendant de long heures et de longs jours 
v£hir demcurer avec lui et les siens. il investiga les éventaires des marchands 
Ce fut un jour solennel que celui où l'oncle | de bonquin$, tout le long des quais; interrogea 
issime sé laissa fléchir par la tendre in- | tous les bibliüphiles qu'il put rencontrer, hélas! 
sistance de son neveu, 

Le déménagement s'opéra aussitôt et Durand 
se trouva bientôt installé dans la meilleure | st : ï : 
chambre de l'appartement, tique de la e gauche, il aporçut un vo'ume 

Aidé de sa nièce il gangeait méthodiquement ! relié en peluche avec des coins én mêtal es- 


tentions dé: 


emdant, fl fut récompensé de 
A l'étalage d'une petite bot. 


Ms'abattit sur la table, Alors, veux-tu me 


LE 


— Ça ne va pas, ma pauvre amie. 
ruque de Léandre et ma barbe de doge. 


— Je sens que ça va mieux. 


L'ACTEUR INDISPOSE 


tampé, et qui n'était autre qu'un exemplaire 
de l’ouvrage si ardemment convoité. 

Le cœur débordant de joie, il entra, s’assura 
que c'était bien l'œuvre qu'il cherchait, et 
’acheta sans marchander. 

Puis il ne fit qu'un saut jusque chez lui 
pour le remettre à son cher oncle. 

À la vue du volume, les traits de Durand se 
contractèrent en une moue de terrible dé- 
converue : 

— Mais. disait le neveu, abasourdi, vous ne 
voyez donc pas, mon oncie, que c’est le livre 
que vous désirez, et que j'ai eu tant de mal à 
découvrir. 

— Mais si, mais si, je le vois bien, répon- 
dit Durand sans se dérider, 

— Eh bien! alors? 

— Alors. parodia l'oncle, et son poing ne 
ire 
comment tu feras, toi, pour aiguiser un ra- 
soir là-dessus ? 


CET 
EE BON FOURNEAU 


Il existe encore des patelins où l’on ignore 


: complètement le gaz, Se 
.C'est le cas pour le hameau où vint s'ar- 
rêter, il v a quelque temns, M. Placide. 


Placide est un vieux célibataire qui, comme : 
tous les célibataires, à du fil à retordre avec ! 
ses-bonnes. 

Il crut donc bien faire d'engager une indi- 
gène de la petite localité comme cuisinière, 

Avec un peu de bonne volonté, et un bon 
livre de cuisine, elle se tirerait convenablement 
d'affaire, et elle apporterait, dans l'exercice de 
sa fonction, moins de rouerie que ses congé- 
nères parisiennes. 

Cunégonde, très fière d'être appelée à Paris, 
accepta avec joie la place de confiance qui 
lui était offerte, Î 

Une fois de retour, M. Placide fit, à sa nou. 
velle cuisinière les honneurs de son intérieur. 

Il lui montra, notamment, le fourneau à gaz, 
qui retint plus particulièrement l'attention de 
Cunégonde. 

Pour lui en faire comprendre le fonctionne- 
ment. le bon célibataire l’allume, et la flamme 
bleue pétilla joyeusement. 

À ce moment, une visite vint interrompre les 
explications, 

Placide quitta la cuisine pour aller joindre 
le visiteur, 

L'entretien dura jusqu’à l'heure du déjeuner, 
lequel, à la grande satisfaction de Placide, fut 


très suffisamment réussi pour un début. 
Tout à fait rassuré sur les capacités de son 
cordon bleu, il lui donna, dès lors, carte blan- 


J'ai un rhume de cerveau formidable et un mal de dents terrible. Passe-moi ma per- 


che. et 
satisfaction du maître. È 
Au bout de ce temps, Placide eut l'idée de 


pendant huit jours, tout se passa à la 


jeter un coup d'œil à la cuisine, 

— Eh bienl fitil en entrant, êtes-vous con- 

tente du fourneau à gaz? : 
l oui, m'sieur, répondit la paysanne, 
C'est le plus merveilleux fourneau que j'ons 
jamais vu. Voilà huit jours qu'y brûle sans 
y remettre quoi que ce soit. et avec autant de 
force que le premier jour. 

Alors seulement, Placide se souvint que dans 
sa première Leçon il n'avait pas expliqué la 
théorie de l'allumage et de l'extinction, 

La note du gaz, qui vint quelque temps après, 
ne dans son esprit les premiers doutes sur 
‘économie qu’il y a à se faire servir par des 
ingénues campagnardes, 


* + * 
EXPLIGATION 


Deux gamins. qui jouent ensemble, voient 
passer un jeune snob, au col démesuré, et por- 
tant un monocle: 

— Pourquoi, demande le plus jeune, porte- 
til un lorgnon avec un seul verre? 

— Afin qu'il lui reste un œil pour voir, ré- 
pond l’autre. 


LE PÊLE-MÊLE 


L'INSTITUTRICE MARIEE 


LE Mari — Je comprends que, comme institutrice, tu n’aies pu ARCS la cui- 


siné, Aussi, je t'apporte un livre de recettes dont on dit grand 


Len. 


Le Mari. — C'est drôle. Ga n’est pas 
ELLE. — C'est à cause de ton livre de cuisine, il est rempli de fautes de français. 


plus mangeable qu'auparavant, 


Cuurrier Pêle-Mêle 


Billets 


Monsieur le Directeur, 

A'propos des billets de Banque, votre cor- 
respondant Un Tel, nous dit, dans le numé- 
ro de cette semaïne, que tout billet perdu ou 
détruit. constitue ‘une perte de la valeur de ce 
billet pour la Banque qui l'a émis. 

Or, notre ami Un Tel se trompe. en ce sens 
que si la Banque vous donne un billet de 
1.000 francs, vous lui donnez, en échange, 
une somme égale en numéraire; comme vous 
ne serez remboursé qu'à la condition de rendre 
ce billet, chose que vous ne pouvez faire. s’il 
a été détruit, la Banque aura toujours 1.000 
francs à vous, qui ne lui auront coûté que le 
prix de l'émission de ce billet. 

Vienne la liquidation: la Banque aura 1.000 
francs de trom en caisse; elle devra alors 
les verser à la caisse des Dépôts et Consigna- 


de Banque. 


tions, laquelle, au bout de 30 ans, les ver-. 


sera à l'Etat s'ils n'ont été, pendant ce dé- 
lai, réclamés par les ayants droit. Les 0 fr. 50 
annuels que paiera la Banque au Trésor ne 
seront même pas une perte pour elle, attendu 
qu'avec cette somme, elle travaille et récupè- 


| re ainsi un bénéfice plus élevé que ce pour- 


cenfage. 

Conclusion: C’est celui qui perd ses billets 
de Banque qui subit un préjudice, jamais la 
Banque. ’ 

Recevez, etc. 

INGLEBERT, 


Nous avons reçu plusieurs autres lettres dans 
ie ROBE sens, entre autres, de MM, Bon et 
atin, 


kkY+X 
Dépôt de dessin. 
«Pendant combien de temps le dépôt d'un 
dessin de broderie confère-t1l à son proprié- 


taire le droit de le fabriquer à son profit 
exclusif? » 


Monsieur le Directeur. 

La date légale du dépôt résulte de l'inscription 
portée sur Île registre et non du jour de la 
délivrance du certificat qui peut être postérieur 
au dépôt. 

Elle sert de point de départ pour fixer la 
durée du droit exclusif, puisque, en effec- 
tuant le dépôt. le déposant doit déclarer (ar- 
ticle 18 de la loi du 18 mars 1906), « s’il 
entend se réserver la propriété exclusive pen- 
dant une. trois ou cinq années, ou à perpé- 
tuité ». 

Le dépôt d’un dessin de fabrique n’est pas, 
par lui-même attributif d’un droit de propriété; 


mais le dépôt régulier. établit au profit du fa- 
bricant qui a fait ce dépôt. une présomption 


de nouveauté qui, jusqu'à preuve du contraire, 
lui en assure la propriété exclusive. 

« Ce laps de temps écoulé, ne faut-il pas en 
renouveler le dépôt si l'on veut continuer 
à conserver la propriété? » 


« L'indidation de durée fixée par linve- 
teur, ne peut plus être modifiée. 4 
« En conséquence. à l'expiration du délai 


fixé par la déclaration, tout paquet d’échan- 
tions, déposé sous cachet dans les archives 
du conseil. doit être transmis au conservatoire 
des arts de la ville, et les échantillons y conte. 
nus sont joints à la collection du conservatoire 
des arts-et-métiers, » (Rulen de Conde. Tom 
IIL, p. 798. no 79.) 
Recevez, etc. 


HEcrToR. 
RHINITE 


Questions interpélemélistes 


Nous prions les lecteurs qui veulent bien 
répondre aux questions interpélemêlistes de 
spécifier la question à laquelle ils répondent, 
soit en la reproduisant en entier, soit en la 
résumant. : 

X * * 


Je lis, dans les journaux, que Kouang-Siu, 
décédé ces jours derniers, était né le 26e 
jour de la 6e lune de la 10° année du rè- 
gne de T'ongtché, 

Un de vos lecteurs pourraitil me donner 
quelques indications sur le calendrier chinois. 
ses divisions. etc? 

P. NÉRIVAL. 


dx Au Les Lex A Are AR A Re AR Le LR Lo A Len 2 x AR AS 
Les portiers de théâtre 


De nos jours, il n’est pas absolument be- 
soin d'une force herculéenne pour être por- 
fier de théâtre, encore moins estil néces- 
saire de connaître l'escrime. ee 

Jadis, il en fut autrement; voici. ce qu’en 
dit l'auteur Chapuzeau qui, vers 1675, écrivit 
sur le théâtre de son époque un livre très 
ocumenté : 

« Les portiers sont commis pour empêcher 
les désordres qui pourraient survenir, et, pour 
cette fonction, avant les défenses étroites du 
roi d'entrer sans payer, on faisait choix d'un 
brave qui sut distinguer les honnêtes gens 
'avec Ceux qui n'en nt pas la mine. Ils 
arrêtent ceux qui voudraient passer outre sans 
billets, les avertissemen: d'en aller prendre au 
bureau, ce qu'ils font avec civilité, ayant ordre 
‘en user avec tout le monde, pourvu qu'on 
n'en vienne à aucune violence, » 
Malheureusement, on en venait souvent Jà, 
et nombre de représentations sensationnelles eu- 
rent, comme premier épisode, avant le lever 
de rideau, la mort du portier; il y en eut 
chaque soir, un de tué aux six premières —e- 
présentations de l'Amour tyra: ue (ce dont 
s'enorgueillissait fort Scudéry, l’auteur de la 
pièce). Ceci doit amplement suffire à nous 
expliquer les qualités qu'on exigeait alors d’un 
bon portier de théâtre. 

En outre de ses fonctions de concierge, le 
portier de théâtre était généralement rece- 
veur: emploi rempli de tentations auxquelles le 
public et les acteurs lui reprochaient souvent 
de ne pas assez résister, si bien que traiter 
quelqu'un de portier de comédie, c'était po- 


LE PÊLE-MÊLE 


liment le traiter de filou, et c'est, sans nul 
doute, une opinion semblable que Racine, dans 
les Plaideurs, exprime, par la bouche de 
Petit-Jean : 

Ma foil j'étais un franc portier de comédie! 


* *X * 


Noms de rues bizarres 


Nous avons conservé, depuis le moyen âge, 
aussi bien à Paris qu'en province, un assez 
grand nombre de ïrues aux dénominations 
pittoresques, rappelant ou un fait historique, 
ou une coutume, ou simplement une vieille 
enseigne. 

À Paris, nous avons: la rue Brise-Miche, qui 
date du treizième siècle, et où l'on distri- 
buait le pain aux chanoines de la collégiale 
de Saint Merri; la rue de la Huchette, an- 
ciennement rue de Laos, qui tire probahle- 
ment son nom d'une maison dite: « la Hu. 
chette », et appartenait, en 1388, au cha- 
pître de Notre-Dame; la rue des Jeûneurs, 
établie sur l'emplacement de jeux de boules 
alors appelés: « jeux neufs », qu'on pronon- 
çait « jeuneux »; la rue des Quatre-Fils, qui 
remonte au quinzième siècle et doit son nom 
à une enseigne représentant les quatre fils 
Aymon, en croupe Sur un même cheval; la rue 
Cloche-Perce, également issue d’une enseigne 
figurant une cloche percée; la rue aux Ours, 
primitivement dénommée rue aux Ouës, et où 
l’on rôtissait les oies. 

Une rue vraiment énigmatique est la rue 
Gîtle-Cœur, qui s'est appelée successivement : 
Guy-le-Cuens, Guy-le-Gueux, Guy-le-Comte, 
Guvy-le-Preux, Gilles-Queux, Villequeux, Gilles- 
Cœur, et enfin Giît-le-Cœur. Pourquoi. cette 
dernière appellation, la moins rationnelle, a- 
t-elle triomphé de toutes les autres? Chi 
lo sa?. 

Il est à présumer. que dans ces parages 
. demeurait un certain Gilles, habile cuisi- 
nier d'il y a quatre ou cinq siècles. De « gueux » 
on a fait « cœur », et, il n'y à pas bien 
longtemps, on pouvait lire, sur le pan de 
mur qui fait l'angle de la rue Saint-André-des- 


Au reste, les altéra- 
tions ne sont pas rares, 
C'est ainsi que les rues 
de la Barouillerie, Co- 
quéron, de l’Egyptien- 
ne, sont devenues rues 
Barouiïllère, Coq-Héron, 
de la Jusienne. 
Le plus drôle, à ce 
oint de vue, est la rue 
Zaccharie, qui s’appe- 
lait, autrefois, rue Sac- 
à-lie. 
Il faudrait un volume 
pour rétabhr l'origine 
de toutes les vieilles 
voies de Paris aux 
noms bizarres. 
Quant à la province, 
elle est aussi bien par- 
tagée que la capitale, 
sous le Tone des 
noms de rues baroques. 
Qu'on en juge par ce 
tableau : 


Æ Ghate 


_ 


ABBEVILLE : rue des 
Chasserats, rue des 
Barbafuts, rue Mal as- 
sis, place du Pont d’A- 


mouir, 
AIX-EN-PROVENCE : 


petite mémère. 


MANIERE DE PARLER 


__ Allons; mon gros loulou, viens vite embrasser ta 


LL 


rue Rifle-Rafîle. 
AMIENS : rue des 3-Cailloux, rue des Corps- 
nus-sans-tête. ; 
ANGERS : rue Gâte-argent, rue du Pied moisi. 
ARGENTEUIL: rue Carème-prenant. 
ARRAS: rue des Onze-mille-Vierges. 
BEAUVAIS : rue du Poivre bouilli. 
BLOIS: rue Fontaine-des-Elus. 
BORDEAUX: rue Entre-dcux-Murs, rue Bon- 
gré Mal-gré, rue Cantecoucut (Chante-coucou), 
rue Tirepais, rue Maubac (mauvaise langue). 
BOULOGNE-s-MER: rue Ecoute s'il pleul. 
rue Tant perd tant paye, rue du Coin menteur. 
CHARTRES : rue Poële-percée, rue Planches 
aux Carpes, rue du Chat qui fume, rue Vide- 


boudin. 
: rue de l'A. B. C. 
ERS : Sente aux Amoureux, Sente aux 


Pestifé 


Arts, « rue Gilles-Cœur », appellation disparue 
sous de successifs badigeonnages. 


érés. 
MELUN: rue Malgouverne. (Par une cruelle 
jronie, cette rue longe la Préfecture.) 


— Lorsqu'il a eu cette place; y avait plus moyen de 
l’aborder: monsieur se croyait un personnage important. 


Mais il a mis de l'eau dans son vin. 


— T'nez, chère madame... 


MARSEILLE: rue Grattesemelle, rue du 
Coin de l'Humilité, rue de la Pierre qui rage. 

NANCY: rue du Maure qui trompe. 

NEVERS: rue des BellesLunettes, rue de 
la sangsue. 

ORLEANS : rue du Chat-qui-pêche, rue dela 
Main-qui-file, rue de la Chèvre-qu--danse, rue 
Chasse-coquin, rue du Pavé-d'Andouilts. 

REIMS: rue Tourne-bonne-eau. 

SAINT-ETIENNE : rue de la Mi-Carême. 

TOULO rue Prends-y-garde. 

VALENCE : rue Hal hal, 

Mais la palme revient aux rues belges. Voyez 
plutôt: 

A Anvers, se trouve la rue de la Longue- 
Porte-aux-Vaches ; à Louvain, la rue Entre-Nuit- 
et-Jour, et la rue de la Mare-aux-Boudins ; 
enfin, à Bruxelles, la rue de la Montagne-aux- 
Herbes-potagères. et la rue de la Peaite-Noix- 
d'Argent-non-épluchée, 


le vlà justement, 
— C'est fâcheux qu'il n’en ait pas mis un peu plus; pen- 
dant qu'il y était. 


ne RE mr 


LE PÊLE-MÊLE 


F M. GrINCHU, — Que de choses inu- 
tiles sur terre quand on y réfléchit. 

e M. BontemPs. — Lesquelles, mon 
ami? Je vous avoue que je n’en connais 
pas. 


M. GRINCHU, — Vous avez réponse à 
tout. À quoi servent alors les belles- 
mères, s'il vous plait? 

M. BoNTEMPs. — A empêcher leurs 
gendres de prendre du ventre, ce qui ne 
manquerait pas d'arriver si elles n'é- 
taient là pour maintenir l'équilibre 
qu'une Gouce quiétüle aurait vi‘e dé- 
fruit. 


M. GRINcHu, — Et le téléphone, tel 

qu'il est installé à Paris, à quoi sert.il ? 

ONTEMPS, — À apprendre un 
langage élégant et pittoresque, 


TOUT A SON UTILITE EN CE MONDE 


M. GriNcHU — Voulez-vous .me 
dire quelle est l’utili‘é des discussicns 
de la Chambre? 

M. BoNTEMPs, — Mais, sans 
comment les journaux rempliraient- 
leurs colonnes, pendant six mcis, dans 
l'intervalle des affsires sensat'onnelles ? 


M. GRiINCHU, — Vous n’al'ez pas p'é- 
tendre que l’arp-ndice, ct organe su- 
perfétatoire, ait une utilité quelcorque ? 

M. BoNtEMPs. — Une énorme, au 


cont 


e; sans lui, pas Ce belles cpé- 
rations, 


M. GRINCHU, — Je serais curieux 
d'apprendre à quoi sert l’Académie ? 

M. Bonremps. — L'Académie est une 
excellente institution destinée à occu. 
per les loisirs de quaran'e personnes, 
ce qui les empêche, pendent ce ten ps-là, 
d'écrire des livres que l'on pourrait être 
amené à lire, 


M. GRiNcau, — Soit! Mais à quoi 
servent les apaches ? 

M. BONTEMPS. — À engager les bons 
bourgecis à rentrer chez eux de bonne 
heure, au lieu d’aller perdre leur argent 
à la manille. 


M. GRINCHU, — Voudriez-vous me 
cire que le est l'utilité des ch: ngements 
continuels de programmes dans les 
lycées ? 

M. BonrTemrs. ais sans cela, 
comment écoulerait-on les livres nou. 
veaux que pondent, tous les ans, les 
pédagogres ? 


M. GRINCHU, — Ah! cal Et cctle page 
de dessin, queile est son utilité, je vous 
prie? l 
M. BOoNTEMPS, — Sait.on jamais ? 
Peut-être finira-t-elle cocotte en papier, 
pour distraire les loisirs de quelque 
rond-de-cuir, lequel rond-de.cvir, lui 
aussi, doit avoir son utilité, si on 
cherchsit bien. 


LE PÊLE-MÊLE Û 


LA FOULE ET LE SNOBISME 


— Etes-vous allé voir le co:tège des souverains; hasardai-je à la soirée de Mme de Collet-Monté. Ce fut un toile général: 
— Nous? Nous mêler à la foulel Quelle horreur! 


Cependant, le lendemain je ‘rencontrai la maîtresse Et, passant à la Bourse, j'osai entrer et je vis, à la 
de maison à l'exposition de blanc des Galeries Labinet'e. corbeille, dans le brouhaha, M. de Co:let-Monté lui-même. 


Flânant par le Bois; je vis sur la pelouse des joueurs de Puis, dans le métro, deux têtes qui émergeaient me fi- 
Rte où je reconnus dans la mêiée M. de Collet-Monté rent reconnaître Mme de Lormoir-Aglass et sa file, deux 
8, Q 


des invitées. 


A la vente de charité pour les victimes du devoir, je re- 


V Et au mariage de Mlle de Labique-Haubois, au défilé 
connus encore de nombreux amis des Coillet-Monté, 


de la sacristie, j’entendi 

— Croyez-vous, le petit Max, l’autre jour, il a osé nous 
demander si nous nous étions mêlés à la foule pour voir le 
cortège. Quelle horreur! ma chèrel 


Fer en S . e " ee PR 


L'APACHE, «— Si j'avais su, bourgeois, que vous n'aviez 
que 6 fr. 75, je ne vous aurais pas fait le coup du 
n simple coup de tête dans le ventre vous 
suffisait. N’allez pas me faire passer; auprès de mes 


père François. 


confrères, pour un gâche-métier, 


Les enseignes gaies, les écritaux bizarres 


Il fait beau, le soleil luit, prenons notre 
canne, Si vous vous sentez du vague à l'âme, 
une nuance de spleen, tout er nous promenant, 
nous noterons au passage, les enseignes caies. 
tristes ou bizarres rencontrées en chemin, et 
cela chassera vos pensées les plus grises. 


% 
+ + 


Enseigre copiée rue des Blancs-Manteaux : 
A L'INGRATITUDE 


— Vos chaussures 


sont irréparables… 


— Cependant, vous intitulez votre magasin: « À l'HÔ- 
pital de la Chaussure ». 


— Oui, mais ce n’est pas à l'hôpital qu'il fallait les 
porter, c'est au cimetière. 


Mme Z..… achète les reconnaissances. 
. Quant à acheter Ja reconnaissance, c’est, 
évidemment une fout autre affaire. 


FN" 


Epinglée au rideau bien blanc, bien empe- 
sé d'une boutique de la rue des Martyrs, 
cette déclaration: 
Mme B... 
. Blanchit tous les jours. 

Et dire qu'il y a une douzaine d'années 
que cette digne Mme B.…. blanchi. Comme 
elle doit être pâlel 


Le Pêle-Méle, tenant à avoir, sur cet- 
te inovation, l'avis du soldat français, 
je me suis rendu à la plus proche 
caserne pour interviewer Îles hommes. 


UNE ENQUETE 


# 
HI 


Un modeste petit écriteau, visible rue du 

faubourg St-Martin, dit: 
JUELLIEN, FRoTTEUR. 
Se rend à domicite. 

Ce Jullien me paraît être un bon type, un 
garçon serviable, Jullien condescend à venir 
exercer son industrie à domicile, quand il 
pourrait exiger qu'on lui apporte les parquets 
à cirer chez lui. 


+ + 
En lettres blanches sur fond chocolat, contre 


M. Chéron a décrété que chaque homme de troupe serait pourvu de trois paires de chaus 


settes, 


— C'est une bonne blague, m'a dit 
le premier, c’est épatant pour conserver 
le tabac. |] 


— Chaque jour de prêt, je mets mes 


cinq sous dedans, m'a répondu un sol- 
dat économe, 1f 


_ En en mettant une sur Cliaque é- 
paule prétend un douillet, @n sent 
moins le poids du sac. 


== Ga garanit très bie1 des rhumss. 
constate un mjiitaire pratique, que de 
s’en appliquer une paire sur la poitrine 
pendant l'hiver. 


J'allais interroger un jeu 
mais le caporal de cham 


ne engagé qui lisait sur son lit 
brée me dissuada. ; 


— C'est le meilleur chiffon pour 
l'astiquage des cuirs, m'a dit un autre. 


— Pour passer Le café en campagne, 
me dit un ancien, c'est tout de même 
plus propre qu'un bonnet de coton. 


un mur abritant une vacherie, rue du Moni- 


Cenis : Sr 
Pour le lait d'ânesse, 


s'adresser à la concierge. 


Tout près du cimetière StOuen, une guin- 
guette s'intitule: 
AU RETOUR 


Sur les vitres, on lit: 
Vin el saucisson: 
Cabinets particuliers 
pour personnes qui désirent pleurer seules. 


Du côté de Passy, cet écriteau suspendu en 
haut d’un portail couvert de vigne vierge: 
Maison de campagne à louer de suite, 

et même plus tôt si on le désire. 


C’est assez dire que le propriétaire est plu- 
tôt pressé. 
# 


Dans la grande rue de St-Mandé, courent, le 

long d’un long mur gris, ces mots : 
INSTITUTION DE JEUNES GENS 
et au-dessous, cette publicité malencontreuse : 
Fabrique de cornichons. 

La seconde annonce complète-t-elle la pre- 
mière? Parents, informez-vousi 

x 


' 

Rue Meslay, un modeste écriteau, 
au-dessus de la loge de Mme Pipelet: 

Réparations d'habits. 
La concierge fait des façons. 
Vieille coquette, val 
# 
* * 


cloué 


— Avec la paire raconte 


je me suis confectionné un bandeau qui 
m'a rendu bien service. 


Un bleu constate que c'est très pra- 
tique pour empêcher son voisin de ron- 


Îler. 


Et comme je voulais savoir, il me confia: 
.— Savez-vous ce qu'il £ 
bien! ce saligaud-la; il les me 


Boulevard St-De 


reur de chaussures.commissi 


mirable annonce, peinte en 
inexperte: 


Commissionnaire:d 


Tond les chiens de toutes les espèces. 


0 — 


Coupe les oreilles 


Et les prend en 
Dans un bocal d'alcool, 


* 


# 


Décidément, ce quartier 
nonces bizarres, Car nous 
Faubourg St-Denis, cette ens 


glace d'une modeste boutique: 
Coiffure pour dames postiches. 
Ici on a seulement omis de séparer les 
deux derniers mots par un point. Il n'est pas 


de petites économies, paraît-il! 


ait de ses chaussettes? Eh 
+ dans ses pieds! 


JULES X.… 


un malade, 


énageur 


pension. 
probablement. 


est riche en an- 
ouvrons, rue du 
ne peinte sur la 


Jean ROSNIL. ; 


DE NOS LECTEURS 


Le calendrier républicain. 


Parmi les nombreuses pé‘itions adre-sées à 
la Chamb:e, et dont un j-ummal vent de do>n-r 
la nomenclature, il en est une demandan! Ja 
Suppression des noms de saints du ca'endricr, 
et leur remplacement p2r des noms de hé:os ré: 
{e publicains. 
| L'idée n'est pas neuve. L°s hommes de 89 
M l'avaient mise en pratique. On n° se souvent 
l plus guère du calendrier révolufionnair?. 

1 Institué le 22 sep‘embre 1792, au l ndemain 
de la déchéance de la royauté, ce calendrier 
fut supprimé le 1er janvier 1806. 

Pour l'étab'ir, on avait suivi l'exemple des 
Egyptiens, et parlagé l’année en douze mois 
. égaux de trente jours chacun. 

Considérant que la numéra‘ion décinale é- 
tait plus simple et plus con'orme à la raison, 
on abolit la semaine, ct l'on créa Ja décade, 
Ripune de dix jours, L'année se composait 

onc de trenti décides e: demi; les jours 

à de la dernière demi-d furent les «'épa- 

gomènes » que l'on d. na sous lé nom de 
« sans-culotfides » pour gl eT un mot que 
les aristocrates infligeaient aux défenseur: de 
la liberté, Les « sins-culotides » éteint con- 
sacrés à des réjouissances. Tous les quatre 
ans le ste ébagomène était DA Cote £ 
€ par excellence; ce jour-là, jour de la « Fran 
ciade » on célébrait des Fo nationaux. e DISTRACTIQN 
Comme on ne put s'entendre, à la Conven- 
î tion, sur la nomenclature d es mois el des jou: 
on en confia la rédaction au poète Fabre d 
glantine, qui s’en tira d'une façon très élé- 
| ante et. très expressive. L'idée qui lui servit Les jours de la décade s’appelèrent: Pri- | dont le travailleur avait besoin pendant le 
! e principe fut de « consacrer, par lé Ca'en- | midi, Duodi, Tridi Quartidi, Quintidi, Sexlidi, | mois. 


S 


— Je vous en prie, mon ami, couvrez- vous | 


rier, le système agricole ct d'y ramener la Septidi, Octidi, Nonidi; Décadi, Prenons, par exemple, le mois de Frimaire, 
nation en marquant les époques et les fractions Fabre d'Eglantine chassa du calendrisr tous | qui comme çait le-21 novembre pour finir 
de l'année par des signes intelligibles où visi | les Saints et canonisés, et les remplaça par | le 20 décembre. Voici comment on le trouve 
| bles, pris dans l’agriculture où l'économie | des objets qui comrosent la richesse nationale. ivi 
! rurale ». Les grains, les pâturages, les arbres, les fleurs, ière décade: 1, raiponce; 2, coing; 3, 


Vendémiaire, Brumaire, Frimaire; furent les | les fruits remplaçèrent les apôtres, les vier- 4, nèfle; 5, cochon; 6; mâche; 7, 
mois d'automne : Nivôse, Pluviôse, Ventôse, les | ges et les martyrs. À chaque quintidi, on ins- chou-fleur; 8, é ; 9, igenièvre; 10, pioche. 
mois d’hiver; Germinal, Floréal, Prairial, les | crivait le nom d'un animal utle à cette époque, Deuxième décade: 11, thuya:. 12, raifort ; 
mois de printemps; Messidor, Thermido’, Éruc- Chaque décadi fut marqué par le nom d’un 13, cèdre; 14, sapin: 15, lacie; 16, ajonc; 17, 


tidor, les mois d'été, instrument araloire, autant que possible, celui cyprès; 18, lierre; 19, bouleau ;' 20; hoyau, 
C | 


RS 4e 
SANS Res 
N 


C'EST PAS DU BŒUF 


Nos yeux nous trompent bien souvent, allez, Monsieur! 
Ainsi, vous qui regardez ma bête, si je vous demande ce 
que c'est, vous direz sans se « C’est ne Ne 

Eh bien! pas du tout, ce n’est pas une vache, mais de 
APPRECIATION ÿ Red à vingt sous la livre. 
— Ces gens-là, des voyous! Allons donc! C'est, au con- 
À traire le meilleur ménage du quartier, 


° plein 


LE PÊLE-MÊLE 


Les ustensiles qui 


Jugez-en: 


servaient jadis aux ménagères, 


13 


LA MENAGERE SPORTSWOMAN 


se ressentent déjà des 


, 


4 


}, 
fi 


@ 


goûts nouveaux de ces dernières pour les sports. 


Loe Legcepg SA 


La machine à coudre. 


Le berceau, 


ième décade: 21, érable; 22, bruvère; 
eau, 24, os , 2b, grillon; 26, cormier; 
e; 28, truffe; 29, olive; 80, pelle. 

âmes naïves prenaient ce calendiisr au 


sérieux, et M. Arthur Pougin.cite une dam, 
née sous la Terreur, qui avait reçu le pré- 


nom peu commun de Chélidoine, 
* XX 
Le coïdamné jovial, 


Dans -une vieille collection du Journal de 
Fowrmies, nous avons trouvé le récit d’une 
xécution tout à fait gaie. Celui que l'on 
pendit, grand criminel, tint à faire bonne fi- 
gure jusqu à la fin, On jugera s’il s'en acquitta 
avec brio. 

Jean de F... avait entassé crimes sur crimes, 
et la justice ne pouvait lui arracher un aveu. 
À la barbe des güichetiers du Châtslet, il chan- 
tait toute la journée. Quand, pour lui surpren- 
dre un aveu, on lui disait: 

— C'est toi qui as ssiné le mercier de la 
Cloche-Perce? il répondait: 

— Turlututu, turlurette, tire lire lon ‘la! 

On lui donna la question avec ie poli che- 
ralet, ce qui était un raffinement de vrurio- 
é judiciaire; il chanta des refrains si co- 
; que ses bourreaux eux-mêmes s'esclaf- 
faient de rire, 

Enfin, n’en pouvant rien tirer, on décida de 
le pendre. Il arr sous la potence, frétillant; 
autant que peut frétilor un diôle qui s’est déja 
tordu sur le petit chevalct, ct chantant, à 
des refrains de 


A 


gosier, chansons en 
vogue, 

Les pénitents noirs chantaient, impassible- 
ment au pied de l'échelle, 

— Voilà, déclara Jean de F des airs 
à porter le diable en terre. Gens de la cagoule, 
faites silence, je veux parler au prévôt! 

Celui-ci s'app:ocha: 

— Voyons, reprit le condamné, esteëe vrai 
qu'on ne peut rien refuser à un p_uvie homme 
qui va mourir? 

— Ou, oui! 
Voix. 

— Ce que j'ai à demander, dit-il, est bien 
peu de chose, 


crièrent Gnq où Six mille 


EE 


— Parle, que veux-tu? interrogea le prévôt, 
— Voilà, toute ma vie, j'ai chanté le rigodon. 


J 
Je voudrais au moins en chanter un couplet à 
ma dernière heure, mais il faut que tout le 
monde: l'exé 
et mêm 


cuteur, des sergent; la foule, 
Jes pénitents noirs, chantent avec moi 


applaudit, Le prévôt, mis en belle 
, S'écria: 

— Allons, chantel 

Le condamné chanta le premier couplet d'une 
chanson populaire 
Quatre baudets dans un pré, 
Broutaïent l'herbe tendre! 
Hi han! hi han! hi hé! 

Tout le monde reprit le refraïn: 

Hi. han! hi han! hi hél 

Le couplet fini, Jean de F.… 
silence: 

Je meurs content! cria-tl, À ma der- 
nière heure, j'ai entendu braire au moins dix 
mille ânes à la fois! 

La fouie, soudain 


réclama le 


urieuse; voulut l’écharper, 


mais déjà le condamné avait la hard au 
cou et it — bien involontairement — la 
langue aux mécontents, 
x * * 
Générosité. 
U ya quelque temps, aux environs de 


Charleroi, s'éteignait un cetogénaire. Il avait 
toujours vécu chichément, se refusant non 
seuiement le superflu, mais le néces aire, 

Cependant, tout le monde savait que ce 
n'élat pas par nécessité qu'il menait cott: 
existence musérable, car on lui connaissait 
des biens au soleil, et on l'avait vu plus d'une 
fois comptant avidement des pièces d’or, 

Ses héritiers, accourus à son chevet, n’at- 
tendirent pas qu'il fut f:o d pour visiter tous 
les coins et recoins de la maison, dans l'espoir 
de découvrir l'imposant magot. Mais leurs 
recherches furent vaincs, et is eu ent b au 
mettre tout sens des us de:sous, céplacer les 
armoires, inspocter les paca ds et heur.er du 


doigt contre tout.s les coisons, ils nv t ou- 
vèrent riun. Le vicil avase eur laissait ben 
une fortune assez rond lite en immeubles, 


mais point de numéraire, 


Furieux et désappointé, l'un des « chers 
néveux », prit la culotte du vieillard, déposée 
au pied du lit et la jeta par la fenêtre. C'était 
un vêtement de gros drap usé, rapiécé; grais- 
seux,. malpropre; en un mot, à ne pas tou- 
cher avec des pincettes, Un pauvre homme qui 
pass sous la fenêtre, ramassa cette loque 
et la rapporta chez lui. 

La femme de ce malheureux, jugeant que la 
culotte tyouvée exigeait d'urgentes réparations, 
se mit aussitôt à la besogne. 

En décousant la ceinture, un billet de banque 
s’en échappa, puis deux, puis trois, puis toute 
une pluie de fafiots, 

Effrayés de cette trouvaille, les pauvres 
gens allèrent immédiatement rapporter la eu- 
lotte aux héritiers de l’avare, 

Ces messieurs les remercièrent chaleureuse- 
ment de leur probité, et; dans un accès de 
générosité, leur ofirirent.… une livre de café. 


Es 


*X *X * 


Diplomatie! 


Le Prince des Croyants ne doit jamais quit- 
ter s Etats; la règle, sinon le Coran, lui 
interdit de poser le pied ailleurs que sur un 
sol lui appartenant, à moïns qu'il n'envahisse, 
cimeterre au poing, le territoire d'un autre; cas 
auquel, ce territoire étant préjugé sien par 
droit de conquête, la règle est sauve, 

Or, en 1857, le suitan, tout comne un bon 
provincial de France, vint visiter l'Éxposi- 
tion de Pas. Il n'avait cependant pas conquis 
nos départements ; alors? 

Alors, tout simplement, les rares journaux 
turcs paraissant à ceite époque, avaient an- 
noncé: que le gouvernement fran faisait 
don au swtan de tout son territoir 

Et voilà comment le sultan put venir en 
France, sans cesser d'hubt:r s°S pos-e Siôns. 


Très galamment, d'ailleurs, son dépait, le 
Prince des Croyants nous rendit nos terres, 
Gcei prouve. une fois de pius, que la dp 


hos 


mais je suis 
dou.aient n: 


malice est une b 
£ i 
avait été luc durant quel- 


que nomb:e de 
pas que leur pays 
ques semaines, 


GR 


LES BETES 


— Il pleut! jam 
tre parapluie ne pourra vous ga: 


Pêle-Mêle Connaissances 


— Parmi les: orages mémorables, on en 
cite un au cours duquel les clochers de vingt. 
sept églises furent foudroyés. On cite encore 
un seul coup de foudre ayant atteint l’église 
de Châteauneuf, en Savoie. et qui tua 42 
personnes et en blessa plus de 80 qui s'étaient 
réfugiées dans l’égise. 


— Sous l’ancien régime, les législations con: 
cernant le travail étaient infiniment vexatoires. 
Des arrêtés particuliers venaient encore les ag: 
graver. Le-:cas se présentait surtout lors- 
que les artisans exerçaient une spécialité qu'on 
raignait de voir transportée à l'étranger. Ain- 
, l'évêque de Lyon écrivait à Colbert: « J'ai 
fait arrêter trois ouvriers de muroir qui vou- 
laient quitier la France et jeles ai fait mettre au 
Fort-Seize, d'où ils ne bougeront que par vos 
ordres », f 


— La daurade serait. au dire de certains pé- 
cheurs, un des poissons les plus craintifs, Au 
pont qu'il suffirait. pour la prendre, d'implan- 
ter, dans le sable, pendant un reflux, des 
branches de peuplier: les daurades, amenées 


La GIRArE, — Erreur, mon cher. 


j'ai un parapluie à coulisse. 


par le flux en sont tellement effrayées qu’au 
suivant, elles n’osent plus remuer et 
se laissent caplurer avec la main. 


— En 1858, M. Boyé, ingénieur anglais, sou- 
mit au Pariement un projet de pont enire la 
France et l'Angleterre, et long de 29 kilo- 
mètres. Il devait être composé de 191 travées 
portant sur des tours en maçonnerie. On 
évaluait à 750 millions la dépense totale. À 
la mème époque, M. Thomé de Gamond ima- 
ginait le premier projet de tunnel sous-marin 
du cap Gris-Nez à Douvres. 


On eut à vaincre, en France, pas mal de 
préjugés avant d'acclimater l'usage de la vian- 
de de cheval, Une croyance bizarre, assez 
répandue dans le peuple, concernait la chair 
les chevaux blancs. On prétendait qu'elle 
donnait un bouilon incolore, tandis que celle 
des chevaux de toute autre robe donnait un 
beau bouülon jaune ambré. 


— Par l'annexion du Congo, la Belgique 
s’est agrandie d’un territoire de 80 fois pus 


| sur l'enveloppe, la mention: 


grand que le sien, ct six fois plus grand 
que la France. Petite puissance européenne, 
elle est devenue une puissance colomale de 
premier ordre, Ainsi, le roi Léopold a réussi 
à presque centupler la superficie de ses Etats 
sans tirer l'épée, sans rien risquer, et même 
en étant quelquefois combattu par l'opinion 
publique. 


l ' 

— Les champignons sont remarquab'es par 
leurs proportions tantôt microscopiques, el 
tantôt phénoménales, Un des plus beaux qu'on 
ait jamais rencontrés, poussa jadis dans le 
tunvel de Doucastre, sur une pièce de bois. 
À son treizième mois, il ne mesurait pas 
moins (le quinze pieds de diamètre. 

— Originaire de l'Inde, la canne à sucre, que 
l'on appelait encore autrefois cannamelle, a 
dû être utilisée de tous temps par les Indous. 
Mais tout porte à croire qu'ils n'en extrairent 
d’abord qu'une espèce de sirop. Les auteurs 
grecs et romains n'en ayant laissé aucune 
description, on a pensé pendant longlemps 
qu'ils ne connaissaient pas la canne à sucrc: 
c'est une erreur. Ils appelaient son produil 
saccharon où miel de roseau, et ce nom s 
rapproche singulièrement de notre vieux canna- 
melle. 

LE 
l'on pui 
sauvage. 


spagne ct le seul pays d'Europe où 
> rencontrer des caméléons à l'état 


REREAE LE LE ELLE LE LE LE LE LR LE RE LEE LELE LS 


Concours parodial (suite) 


(Voir le Supplément). 


Exemple : Si la phrase donnée était: 
Rien ne sert de courir, il faut partir à point. 


et si le nombre de changements imposés était de 
quatre, on pourrait parod.er de la faç suivante : 

Rien ne sert L? OMNIBUS, à faut MARCHER à PIED. 

N.-B. — La phrase proposée est composée de deu: 
vers. Il est inutile de. conserver la forme poétiqi 
La phrase à construire sera considérée comme de 
la prose. 

Les pr 
meilleur: 

1e PRIX: Un nécessaire de bureau. 

2 PRIX: Une pendulette de voyage. 

3° PRIX: Un service à thé. 

Un concurrent’ ne peut envoyer qu'une seule so 
lution. + 

iv ,ugement de la Direction du Péle-Méle est sans 
appel. 

Ce concours 

Prière de joindre à l'envoi le bon à détacher qui 
se trouve ci-dessous, et d'inscrire, extérieurement 
Concours Parod.al. 


ants seront décernés aux auteurs des 


a clos le 16 janvier. 


Seul Dentifrice 
approuvé par l’Académie 
de Médecine de PARIS 


BOTOT 


PETIIÉ CVURKESPUNUANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour étre lues 
couramment, nous informons nos correspon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 

M. Lefort. — On dit plus fréquemmet: 


civiste. 


Un Lecteur. — C'est l'usage, l'usage seul qui a établi 
cette règle. Certains pays, du reste, ne s’y coniorment 


nullement. (Pays de langue française, bien entendu). 
M. Geo elds. — Non, il ny a pas de cours 
pour la vente de ces produits. 

M. Roy. — Le conseil des Prudhommes. Vous au- 
rez-là tous les renseignements voulus. 

B..B. 210. — Le premier en carte annonce tout 
son jeu. 

M. Lefort, — Non, ces explications n'ont pas paru 


dans le journal. Il est, d’ailleurs, tès simple de com- 
prendre en quoi consistent ces problèmes, en com- 
parant les données et les solutions. Nous vous adres- 
Sons la dernière feuille de ces solutions. 

In Grincheux. — Les plus grandes précautions sont 
prises pour éviter cela, mais, hélas! la p2rection 


n'est pas 


de ce monde. Nous prenons bonne note 
de vos observations. 
M. Rski, — Prenez patience, c'est une opération fort 


longue, vous ne tarderez pas à avoir satisfaction. 
G. R, — Vous étiez dans votre droit, mais l'usage 
est tellement puissant qu'il à parois raison contre 
le droit même. 
M. Lofitsoh r. 


r. — Le cyanure da calcium 
— 1 n’y à aucune différence effective; 
désignationsrésultent simplement de traditions 
historiques, absolument comme le nouveau souverain 
de Bulgarie s'appelle tssr, par tradition historique. 
P. Ch. (Béziero). — La forme de oe problème est 
nouvelle, mais en lui-même il est plutôt très ancien. 
M. Bes — Nous n'avons reçu aucune réponse à 


NIE 


BANDAGE 
BARRERE 


adopte par L Armee. » . 
comme ie type le plus moderne de l'appareil herniaire 
sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêne et 
donne immédiatement des résultats merveilleux. Essai gratuit. — M. 
BARRÈRE, 3. Boulevard du Palais, PARIS. Demander brochure n° 1, 


Luusideré 
Elastique, 


LE CUIEDLE appeuts. 


ENTÉRITE Pâtes alimentaires et farineux 


Pariani, 5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco. 


ROBERTSON 
SANS PIQURES 
Dépôl: E Fouque, 46, r. Tour-d’Auvergne, 
Paris. — Flacon #2 francs, 1/2 flacon 6 fr. 


DÉTATOUAGE 


spéciaux pour régimes. Bignon- | 


VICTIMES où SORT 


SI VOUS VOULEZ 
posséder une amitié profonde, voir la déveine vous 
üuitter, gagner aux jeux, loteries, détruire ou jeter 
un sort, écraser vos ennemis,avoir chance, riches- 
ses, santé,beauté e | bonheur. Ecrivezà Moorys’s, 
le sorcier des Roches Noires, 16, rue de l'Échi- 
quier, Paris, quienvoigratis son curieux petitlivre 


re # données gratis par usine a 
BICYCLET TES toute Fenoine ni s'occupe 
à temps perdu du placement des modèles 1908 
RUES IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 

aris. Demander conditions. T“‘“nhone 286.8 8° 


LS 


Fa 5 BTE: {> © 1 UE = MUuHAUX 
‘ UE= Gi B À ES FR sans feu, ni bruit, ni fumée 
à gelits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles. 


Armes à air comprimé, etc. C'afalogeïe gratis france. 
Æ. FMéençcrm. 23. rue Saint-Sabin. PARIS 


AËLES F6 demandez le gros Guuiogue de 
DU kI 128 pages, gratis, de Farces, 
Attrapes — Physique, 

Chansons — Magnétisme — Librairie 
spéciale — Cartes Postales — Hygiène, 


Æ. HELBÉ, 103, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


GUÉRISON ASSUREE 
PEÏI ADE Demander renseign® à 
HUGUES, spécte, Avignon 


LE PÊLE-MÉLE 


S ALLER. IYAL. ESP. RUSS. PORTU.app”/8 SEUL 
(AG. A RG ALLEN, (ALES, RSS PORT recuenee 

e Méthode parlante-proÿressive, pratique, facile, infaillible, 
(élu Vrate prononciation exaofe du pays méme, LBUR ACCENT 
lave-esaa1,l langue,fco,envovet 80 c.(hors France 1.10) mandat où 
D. poste français à Miatire Populaire, 13. Rue Monitolon, Paris, 


TiITUBARD. Monsieur, par votre 
|| refus. de me servir à crédit, vous me 
|| remplissez d'étonnement et d'indigna- 
tion. 

Le MarcHan», — Je ne demande 
qu'à vous remplir d'étonnement et d'in- 
dignation, mais quant à vous remplir 
de mon vin, il n'y a rien de faitl 


PÉTROLE HAHI 


érmaciens, Parfameurs. - Gros : VIBERT., LYON. 


1OMMADE MOULIN 
Gérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
morroïdes. Fait revousser les Cheveux et les Cils. 
NO Le Pot france Phie Moulin, 30, ». Louis-le-Grand. PARIS 


£ N FIN yon peut rire, s amuser en société 

iet se faire rechercher dans les 
soirées par sa gaîté grâce au NËGRE FARCEUR, 
54,r.Rochechouart, Paris. À titreeæceptionnel: 
Vous recevrez une Jolie Boite-Surpiise, fr”, 
contenavut 145 Articles de tarces et d’attrapes, 
ainsi qu'un magnifique catalogue illustré de 
gravures comiques contre 2 fr. 50en mandatou bon 
poste. — Envoi du catalogue seul, franco, contre 3,20 


ft4vis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
acation depuis 4 Of. Location-Vente depuis 2Of par Moise 


f Uhroniques, Romans, Modes, 
d Gravures d'Art, Musiqu 
Concours, etc. 


Électro 
Magnétique 


fALISMA 


lBague merveilleuse à courant odo-électroïde renfor- 
ant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
eulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Par l'in: 
lüence personnelle tout s'obtient : Santé, suceès, fortuns 
thonreur. Rroch.ulluste, gratis Grésil,2;r. Amelot. Parit 


PIANOS A. BORD. 


ISMAN 


Renfor 


DE BONHEUR 
BLIOU YSTÉRIEUX 


nt, par sa radio-activit : 


ddo-électroïde, le dynamisme humain.‘ 2 
Découverte scientifique; Centre aftractif; Puissance magnétique 


Tout s'obtient par 
Yinfluence Personnelle : 


FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder la bague mystérieuse et scientifique à 
# TOUTE PUISSANTE ‘, dernière création des études magiques et hypnotiques, 


donnant mathérmatiquement le P! 


OUVOIR PERSONNEL qui tait R 


USSIR en TOUT 


Succès certain, surprenant, mais naturel. 
Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos révés réalisés ; 


Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiron: 


t au delà de vos espérances. 


GRATIS petit nvrs indiquant la façon d'acquérir La Subtile Puissance; Le demander au 


. Professeur D'ARIANY 


s, 36 


gs 


villa des Violettes, près TOULOUSE (Hte-Gne) 


LOrfovreries « 
massives <somptueuses, ‘TITRE, 950 miièmes. 
BON MARCHÉ -LONG CRÉDIT. # 


Demandez, gratis et franco, te Magnifique Album Mustrés 


fRr Successeurs di: 
Wÿ 9 46, Rue d2 l'Echiquier, à PARIS (4: arr) 


LS, BIRARD & 


FONDÉE 
GUNS do PERTE ot € EXPOLITIORD 
“é l'Engbien, 47. 


LL 3. 
. GIRARD & A. BOITTE 


200 PIÈCES MERVEILLEUSES oeruis 850 


ARGENTERIES DE FAMILLE 
OBJETS RAVISSANTS POUR CADEAUX 
GOUVERTS, COUTELLERIE FIRE, ete, ete 


GRAND CATALOGUE4LUXE 
* | MAGNIFIQUEMENT ILLUSTRE 


-œntenant les Reproductions photographiques A 
D de toutes les PÈCES RENE eue EMFOVE RATES 


Si FRANCS à LouLa personne qui en fait la demande, 
sont GRIS 


CHEVEUX LES 


eu 2 ou3 joursilsreprendront 
LEUR COULEUR PRIMITIVE ET NATURELLE aver 


? A MIXTURE ORIENTINE L..ROYER 


produit absolument inoffensit 
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Se boit pure,. au Vin Blanc, au Vermoutk 
FRÉDÉRIC MUGNIER (ion). 


PLUS v'IMBERBESI PLUS ve CHAUVES} 
X'Extrait Capillaire WVégétal fait pousser 
la barbe et les moustaches magnifiques même 
#) à 45 ans, il fait repousser cheveux, cis ef 
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Vousacheterez aux conditions les meilleures, 
Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfévreriè 
que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs), 
HORLOGERIE SUPÉRIEURE GARANTIE. Catalog. illust. N° 26 (Gratis et fr°*), 
racieux sur le visage, la poitrine, 

1, etc., rend la peau Félonté 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 
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PILATEUR NIL HS 
3 nément et sans 
ouleur les Poils et Duvets disgracieux du VISAGE et du CORPS. 
Pas d'Inflammation. Rend la peau douce et veloutée. En usage chez 
les artistes et l'arletocratie. Approuvé des sommités médicales. 
Le Flacon :8 fr. Envoi franco. VERDEILLE, 

Pharmacien de 1eclasse, 87, Rue de Lévis, Paris (XVII arrond®). 
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SYSTÈME absolument nouveau de Ing 4 
permettant la contention ferme de RÉ CRSTANIES 
sans recourir à une pression exagérée, C'est le bandage 

de l'avenir. — Consullen grat. — Catal: s. pli cachété. 
15, Rue du Temple, Paris, 
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Ÿ Attrapes, Chansons, Physique, Magie, 
h Magnétisme, Hypnotisme, iete. Gratis. 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 


+ 3 GARTES POSTALES. Gros, détail, 


ou DUVETS disgracienx du visage et du corpé; 
disparition complète, Indication de s'ên débarrasser 
e#15 c. AGHILLELehimiste. 78, r. Montmartre. Parie 
CONSTIPATIG par l'emploi de la délicieuse 
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Prix qu Flacon de 20 doses. 2 fr SO, pans TOUTES PHARMAGIES. 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


Se tousles jours, même par les plus grands froids de l'fvee 
Pr 300 œufs par poule et par an. Pénense leraente 
HE Notice gratis. Ecr. à P.Renem,23,r.St-Sabin,Paris 


CADEAU A NOS LECTEURS 


E suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 19, rue 
Jaceb, Paris, 50 centimes em timbres-poste en se 
recommandant du Péle-Méle, pour recevoir france 
par la poste un délicieux coffret contenant un 
petit facon de Dentol, une boîte de Pâte Dentol, 
ane boîte de Poudre Dentol et un ravissant 
échantillon d’eau de Cologne Ceylania. 

Eau de Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
Parfum incomparable pour le mouchoir et les 
soins de la toilette. 

Maison Fniaz. 19, rue Jacob, Paris. 

Ces produits sont: en vente dans toutes les 
bonneë Maisons vendant de la parfumerie. 
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Noyer ciré mat. - Mouvement 
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D'une utilité incontestable, 
très décorative, d'un art et d'un 
goût parfaits, cette magnifique 
pièce d’horlogerie a sa place in- 
diauée dans ÿsutes les familles. 
D'une qualité irréprochable 
au point. de vue mécanique 
et d’un travail soigné dans 
tous ses détails kCARTEX, 
que nous vous recommandons 
ici, aimables Lectrices et chers 
Lecteurs, doit être considéré 
1 comme une des pièces les plus 
avantageuses de notre aSSOr- 
timent, 
É Son prix, excessivement ré- 
À duit, n’est que de 88 francs 
payables à raison de 


& FRANCS rr MOIS 


D Sans aucuns fräis, C'est-à-dire que 
À nous conservons entièrement à 
notre charge tous les débours occa- 
sionnés par les emballages, les 
ports, les encaissements, etc, etc. 
Ce prix est d’un bon marché 
exceptionnel, Ces conditions de 
À paiement n’ont aucun précédent! 
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1 des Garnitures de Cheminées, Pendules et | Je soussigné, déclare acheter à MM. JS. GIRARD. & Ci, À Paris, 
!. 


La gravure ci-contre ne peut 
donner qu’une idée bien impar- 
faite de la beauté de l’objet, M 
aussi ajouterons-nous à l’in- 
sufisance du dessin par une à 
description succincte : 


Meuble en bois sculpté, noyer ciré 
mat; dessin de style; sculpture artistique 
nette et profonde; assemblage soigné. — 
Mouvement d’horlogerie de haute pré- 
cision; remontoir quinze jours; sonnerie 
sur gong; cadran en boïs, heures émail et 
aiguilles métal-or. — Baromètre ané- N 
roïde d’une régularité mathématique et À 
Thermomètre au mercure éprouvé Le 
tout parfaitement réglé et mis au point, 
avec garantie absolue de solidité, d’exac- 
titude et de bon fonctionnement. 

Dimensions : hauteur totale 96 centimé- ï 
tres, largeur 42 ceatimétres; diamètre du 
cadran 18 centimèt., diamètre du baromètre 
40 centimètres. hauteur du thermomètre À 
13 centimètres, largeur 3 centimètres. 


On le voit, il n’est pas possible 
de réunir plus de qualités sérieuses, 
plus d'avantages réels; aussi notre PR 
MERVEILLEUX CARTEL en bois sculpté est À 
assuré d'un énorme succès, à 


22 MOIS de CRÉDIT À 


Bien à payer d'avance. ù 
Faculté de retour en cas de non-convenance. À 
Aucuns frais pour l'acheteur. ê 

J, GIRARD & C", 46. Rue de l'Échiquier PARIS 
Maison de Confiance. La Première du genre. Fondéeen1885. 
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sculpté, depuis 4O FR, vendus avec un An et | 


deux Ans de Crédit est envoyé gratis et | 
franco à toute personne qui nous en fait la demande. | 
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Un philanthrope a promis 50,000 francs à qui pourrait rendre enfin les belles-mères dirigeables. 
On fait les premiers essais. 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée, Pour recevoir franco le libellé 


Propos d’un 
grincheux 


— Alors, bientôt nous allons pouvoir vo- 


ler dans les airs? 

— Peuh! 

— Comment, cette perspective ne vous en. 
thousiasme : pas ? 

— Ma foi, non! 


— Vous ne vous sentez pas pénétré d'admira- 


— Le progrès rend il l'himme plus heureux ?!Toute la question est la, an 


— Il Le rend plus heureux, incontestablement. 


tion pour cette nouvelle découverte du génie 
humain ? 

— En aucune facon. Les nouvelles décou. 
vertes m'embêtent. Elles bouleversent mes ha. 
bitudes. me gâchent un tas de plaisirs auxquels 
je tenais. 

— Vous parlez en égoïste. 

— Non, je parle pour tous. Le progrè rend- 
fl l'homme plus heureux? Toute la question est 
à 


— Ille rend plus heureux, incontestablement. 
— Non. 

Par exemplel Alors, vous croyez que les 
chemins de fer, la télégraphie, l'électricité, etc. 
n'ont pas réalisé un bienêire pour l'huma- 

. nité? 
— Non, non et non! Vous-:même en êtes une 
preuve vivante, Etudiez-vous, analysez-vous, 
rappelez-vous. Vous êtes d’un âge qui vous per- 


mel de vous reporter à l'époque ou, par exem. 
ple, le télégraphe n'existait pas, Tout d’un COUP, 
e télégraphe apparaît, Avez-vous éprouvé une 


sensation de bonheur, soit aussitôt, soit au 
fur et à mesure de son application? Non, Ce. 
la vous a frappé d'étonnement tout d’abord, 
puis vous vous y êtes habitué. Le phénomène 
ne vous cause même plus le moindre plaisir. Il 
en est de même de toutes les autres inven. 
tions. 

.— Pourtant, il en est qui procurent des sensa. 
tions nouvelles. L'automobile. 

.— Non point. Cette sensation de vertige de 
vitesse, nos pères l'éprouvaient en faisant, 
en chemin de fer, du 40 à l'heure, La sensation 
de vertige en hauteur, ils l'éprouvaient du haut 


LE PÊLE-MÊLE 


des conditions, envoyer O fr, 15 en timbres-poste. 


d’un clocher. Pas besoin d'aller en ballon pour 
eux. Nous dédaignons leurs anciennes boîtes à 
musique parce que nous avons le phonographe, 
Mais nous n’éprouvons pas plus de plaisir 
à l'entendre qu'eux en avaient à écouter ces 
airs vieillots, qui, maintenant, nous font sou- 
rire. Et de tout ainsi. La hauteur de la tour 
Eiffel a écrasé celle de l'Arc de Triomphe. 
L’admiration s’est déplacée. Elle est allée à 
elle, Mais elle ne s’est pas accrue. D'ailleurs, si 
l'on admettait la théorie de ceux qui font 
marcher le bonheur parallèlement avec les 
nouvelles découvertes. il faudrait en conclure 
que nous sommes mile fois plus heureux que 
les hommes d'il y a cent ans, On ne le dirait 
pas à lire leurs écrits 
et à les comparer aux 
nôtres. Ce sont les mê- 
mes actions de grâce. 
les mêmes plaintes les 
mêmes expressions de 
béatitude, les mêmes 
expressions de haine, 
de bonheur ou d'envie. 
Aujourd’hui même, il 
semble que la lutte 
pour la vie soit devenue 
plus àpre et plus im. 
placable, 

— Voyons, voyons, 
vous  exagérez, D'ail. 
leurs il ne faut pas seu. 
lement envisager la dé. 
couverte -en elle même. 
il faut en voir les con. 
séquences, Nierez.vous 
par exemple, que les 
facilités de communica. 
tions actuelles n'aient 
pas pour l’homme, 
d'immenses avantages ? 
Citezm'en un. 

— Un entre mille. 
Vous avez votre fils 
malade à Marseille, 
Vous êtes à Paris. En 
quelques heures vous êtes auprès de lui. 

— Permettez, C'est cette facilité de com. 
munications qui a permis à mon fils d'aller 
à Marseille, Si ‘nous 
étions au temps jadis, il 
serait resté auprès de 
moi à Paris. La même 
causé qui nous rappro. 
che. est celle qui nous 
a éloignés, 


— Soit! Mais que di. 
rez-vous de la facilité 
de faire de grands vo- 
vages… Q’aller. à peu 
de frais visiter des 
pays étrangers, 

— Ehl les grands 
voyages, autrefois, se 
faisaient en diligence, 
Ils présentaient tout 
autant  d'imprévu, de 
danger et d'intérêt. Le 
Franc-Comtois étudiait 
le Savoyardavec- autant 
de curiosité que nous 
étudions le Cafre ou le 
Hottentot. et la gloire 
du provincial qui était 
allé à Paris égalait cel- 
le du voyageur qui 
revient du Congo. 

— Votre raisonnement 
ne tient pas debout. 


— Mille pardons. Le 
progrès réalisé par les 


nouvelles - découvertes est un leurre, je le 
répète, Tous les aéroplanes du monde ne di 
minueront pas d'une once la douleur que j'é- 
prouverai en perdant un être cher. Ils n'em- 
pêcheront pas mon voisin de me regarder en 
chien de faïence. si je suis pour lui un con- 
current. Is ne développeront ni l'amour, ni 
la pitié. ni la sincérité, ni aucun des sentiments 
qui seuls scnt les éléments du bonheur. Quant 
au reste, je suis de l'avis de Brillat-Savarin: 
« La découverte d’un bon plat a fait plus 
pour le bienêtre de l'humanité que toutes les 
autres découvertes réunies! » 

— Alors. selon vous, il faudrait rester. sur 
place, comme les bêtes, k 

— Ma foi, je ne sais pas jusqu’à quel point 
la taupe serait heureuse de voler dans les 
airs, l’hirondelle de plonger dans l’eau ou'la 
sardine de se promener sur Îles routes. 

— Vous êtes un grincheux et un ingrat. 
Vous méconnaissez des découvertes admira- 
bles dont vous-même tirez profit. Mais par. 
don... Une minute. Je crois qu’on m'appelle 
au téléphone. 

— Bon sang de bon sang! Enfer. et damna- 
tion! Que le diable les patafolel J'en 
ai chaud! J'en suel J'en crèvel = 

— Eh bien! eh bien! cher ami, champion 
du Progrès. que se passe-t:l? 

— Ne m'en parlez pas! C'est ce téléphone, 
Il y à de quoi devenir enragé... Quel supplice, 
Seigneur. quel supplicel On vous appelle... 
On vous coupe... Vous sonnez, vous resonnez.… 
Rien... J'ai les nerfs détraqués . 

— Bah! ne répondez pas, c'est bien simple. 

— Vous êtes bon, vous! Dans un cas aussi 
urgent. 

— Aussi urgent? e 

— Eh ouil J'ai eu juste le temps de saisir 
quelques mots: « Votre femme... accident d'au- 
tobus.. Etat grave. Puis plus rien! Coupél.. 
Tonnerre! Ahl ils ne connaissaient pas leur 
bonheur les braves gens qui vivaient dans cet 
âge d'or où point encore ne florissaient télé- 
phones, automobiles, etc. 

— Ehl mon cher, je crois que c’est ce que 
je vous disais tout à l’heuerl 

Etienne JoLIcLER. 


— Ah! ils ne connaissaient pas leur bonheur, les braves gens qui vivaient 
dans cet âg2 d'or ôù point encore ne florissaient téléphones, automobiles, etc... 


Chez le Directeur 


Un jeune écrivain avaitété admis à soumettre | 


son œuvre à un directeur de théâtre, 
Plein d’émoi, la voix fièvreuse, il lisait 
Sa comédie, tandis que le dos at feu, les 
jambes allongées, l'important directeur se lais- 
sait aller à une douce révérie. La voix mono- 


tone du lecteur, telle une mélopée enfantine, 
le plongeait dans une douce torpeur. 

Seuls, quelques mots un peu plus accentués 
que les autres perçaient le voile qui le sé- 
parait de l’auteur. 

Il percevait, à travers le bourdonnement 
des lambeaux incohérents : Un personnage tuait 
le temps, il massacrait un morceau de piano, 


Un autre étouffait un bâillement. Un autre 
encore novyait son chagrin. 

— Eh bien! demanda, plein d’anxiété le jeune 
écrivain, quand fut terminée la lecture de 
sa joyeuse comédie, que pensez-vous de ma 
pièce ? 

— Pas mal, dit le directeur, mais vraiment il 
Y à par trop de crimes dans votre dramel 


Pêle-Mêle Causette 


On se paye facilement de mots en 
France. 

Ainsi, je lisais dernièrement qu’en pré- 
sence des difficultés toujours croissan- 
tes de la circulation, on allait procéder à 
la confection d’un Code spécial: « Le 
Code de la route ». 

Quel beau mot! En l’évoquant, on s’i- 
magine illico un Paris nouveau où cha- 
cun se déplace à son aise, sans embarras 
et sans appréhension. 

Malheureusement, 
on ne tient rien. 

Les pouvoirs publics nous en ont don- 
né de fréquentes preuves. 

Qui ne se souvient du geste magna- 
nime d’un ministre, dont j'oublie mé- 
mé le nom. Cet homme d’Etat bien inten- 
tionné s’avisa que notre Code civil ést 
suranné. 

Aussitôt, il nomma Ja plus pompeuse 
des Commissions qu’eut encore enfanté 
un ministre. 

Les plus talentueux écrivains, les ju- 
ges les plus réputés, les avocats les 
plus célèbres, les sommités les plus au- 
torisées en ces matières, furent réunis 
en un bouquet, et ce prestigieux selam 
fut offert à la foule reconnaissante. 

Alors, le Code civil fut soumis à une 
sévère revision ? 

Non pas. Le Code civil resta ce qu’il 
était, et la Commission ne siégea ja- 
mais. l 
Ce sera, vous pouvez en être certain, 
le sort du « Code de Ja route ». 

Combien j’eusse préféré quelque utiie 
mesure, où même quelques essais intel- 
ligents destinés à être généralisés s’ils 
prouvent efficaces, (comme disent les 
Anglais). 

Je me suis hasardé à proposer le sys- 
tème du crossing, qui fonctionne dans 
d’autres pays, et résout une première .et 
grave question, celle de la sécurité des 
piétons. 

A cette modeste proposition, l’on ré- 
pond par un projet prestigieux. 

Pourquoi s’attarderaiton maintenant à 
de petites réformes partielles. N’aurons- 
nous pas le « Code des routes »? 

Mais le Code de la route ne paraîtra 
vraisemblablement jamais et les piétons 
continueront à être mis en morceaux par 
les autobus et autres véhicules mortifères. 

Le crossing n’est pourtant pas d’une 
application difficile. 

Ïl consiste en un dallage apparent, al- 
lant à l'endroit des croisements de res 
d’un trottoir à un autre. 

La traversée de ce dallage n’est per- 
mise aux véhicules qu'à une allure des 
plus modérées. En tout cas, un accident 
qui s’y produit est imputable toujours 
et à priori au conducteur de la voiture. 

Le crossing appartient aux piétons. Il 
y est ce que les Polynésiens appellent 
tabou. C’est à la voiture de s’arranger 
à y passer sans endommager personne. 

Par contre,’ il appartient au public de 
rechercher, pour traverser, les crossings. 

Sa sécurité en dépend, et s’il n’en tient 


à trop promettre, 


+) 
= CH 


L'ARBITRE DES ELEGANCES 


— Vous sortez avec des 
toutes les règles de l'élégance! 


souliers jaunés en hiver, mais c’est contraire à 


pas compte, la responsabilité du véhi- 
cule en est très atténuée. 

Les cochers et chauffeurs trouvent 
donc à cette institution un sérieux avan- 
tage, puisque partout ailleurs qu'aux 
crossings ils peuvent circuler plus li- 
brement et avec une moindre tension 
d'esprit. 

Ce n’est évidemment pas la solution 
intégrale de la question de la circulation 
dans les villes, mais c’est déjà quelque 
chose. 

En tout cas, cela vaut mieux que rien, 
ce rien portât:il le nom brillant de « Code 
de la route ». 


Fred IsLy. 
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Coup raté 


Un négociant en vins avait, en magasin, 
un gros Stock de madère. lequel prenait, avec 
l’âge. un goût acide inquiétant. 

Les clients. auxquels il l'offrait, se mon- 
traient récalcitrants. de sorte que le marchand 
se demandait. non sans angoisse, si son madère 
n'allait pas devenir, pour lui, un terrible bouil- 
lon. û 

Il eut alors une idée. Sachant que le prési- 
dent du Conseil des ministres était aiteint 
de goutte chronique, il lui envoya des échan- 
tillons de son madère. 

Il le cota à un prix raisonnable, tout en dé- 
clarant péremptoirement que ce vin guériss 
radicalement la goutte. 

— Avec une commande d'un aussi haut per- 
sonnage, pensait-il, tous les goutteux de France 
et de Navarre se disputeront mon madère. 


Il attendit patiemment la réponse qui, du res- 
te. ne se fit pas attendre, 

Elle émanait du secrétaire particulier du 
ministre et était rédigée ainsi: 

« Monsieur le président du Conseil a goûté 
votre madère.… ïil préfère sa goutte, » 


* + X 
IMPRUDENCE 


Le directeur d’une mine venait de déjeuner 
et savourait béatement son café quand se pré- 
senta un ingénieur, 

.À sa mine consternée, le patron se douta aus- 
sitôt que quelque chose d’anormal s’était passé. 

Il repoussa sa tasse et déposa son cigare sur 
un cendrier: 

— Qu'estil arrivé? demanda-t:il, 

— Le porion Lampierre est descendu dans fa 
mine avec une bougie, 

— Quelle imprudencel Descendre dans une 
mine avec une bougiel Mais c’est bien la 
dernière chose à faire. 

— Et c'est également la dernière chose qu'il 
a faite. compléta l'ingénieur, 
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Chacun son utilité 


C'est dans une petite ville que la scène 
asse. 
n chemineau, rôdant sur la place du Mar- 
ché est accosté par un gendarme: 
— Qu'est-ce que vous faites 1à? demande 
le représentant de l'autorité d’un ton bourru. 
— Et- vous, que faites-vous là? réplique 
l'interpellé. 
— Ne voyez-vous pas que je fais mon ser- 
vicel 
— Et vous. ne voyez-vous pas que c’est moi 
qui fais que vous ayez du service à fairel 


\il 


| 


tion à cet âge, » 


LA FONTAINE MODERNISE 
LE VIEILLARD ET LES TROIS JEUNES HOMMES 


« Passe encore de bâtir, mais demander la communica- 
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simple soldat!!! 


e All 


Mme PARVENU CHEZ LE PHOTOGRAPHE, — Vous ne vous- 
driez pourtant pas que je me place, « moi », devant le 
même appareil que celui qui vient de servir pour ce 


mm 


Il est curieux de 
constater, à ce pro- 
pos, que le Japon a 
la spécialité de four- 
nir des plantes tro- 
picales à l'usage des 
fatitudes septentrio- 
nales de la zone 
tempérée. 

Il y a, dans Pa- 
ris, des citronniers 
du Japon (citrus 
triptera) dont l’un 
est situé dans les 
jardins du Trocadé- 
ro, près de la pièce 
d'eau, à gauche, en 
tournant le dos à la 
Seine. 2 

Il mûrit des fruits 
(des citrons de forme 
ronde et de la gros- 
seur des chinois de 
fruits confits), sinon 
tous les ans, mais 
au moins les années 
où  l’arrière-saison 


Courrier Pêle-Mêle 


B2nanes. 


Monsieur le Directeur, 

Veuillez permettre à un «Lecteur assidu » 
de relever, dans le dernier Péle-Méle Causette, 
de M. Fred Isly, l'assertion suivante: «Ce 
serait perdre ses efforts de planter un bana- 
nier à Bougival ». 

Eh bien! je suis persuadé du contraire; car 
s’il n’y a pas en pleine ter» de bananiers à 
Bougival, il y en a un à Billancourt, et plu- 
sieurs autres dans les environs où dans l'in- 
térieur de Paris; il est vrai que ces bananiers 
ne sont ni le Musa Arnoldiana, ni le Musa 
Ensete, ni le Musa fétiche, mais le Musa 
Japonica ou Bas joe, espèce récemment in- 
troduité du Japon. Elle passe l'hiver de- 
hors ‘sous le climat séquanien sans ‘autre 
abri qu'une couverture de feuilles, ou mê- 
ma (à Billancourt) sans abri du tout et 
sans autre inconvénient que de perdre, pen- 
dant les gelées, ses palmes, analogues à celles 
ui abritaient, à l'Ile-de-France, Paul et Vir- 
inie, Le printemps, d'ailleurs, les lui rend dès 
e premier soleil. 


a été chaude, com- 
me cela vient d'être le cas cette année-ci. 
Vous pouvez également voir le chamserops 
excelsa, où palmier du Japon, passer l'hiver, 
sans être empaillé, dans une villa du Cours 
la Reine, avant d'arriver aux serres de la 
Ville; dans une villa de Neuilly et au 
Jardin des Plantes, devant le bâtiment du 
Museum de zoologie, où deux chamserops, 
devenus trop grands pour leurs anciennes ca: 
ges de bois, ont été obligés de renoncer à leur 
protection; et à Billancourt également. Autre- 
fois, on ne les voyait qu'à la Samaritaine, et 
en métal. NRA A 

Pour me résumer, Bougival pourrait avoir, s’il 
ne les a pas ce que jignore, non seule- 
ment ses bananièrs, mais ses palmiers et ses 
citronniers.. du Japon. 

Recevez. etc, 

UN LECTEUR ASsipu. 
XX # 
À propos du mot Etrennes 


Monsieur le Directeur, 

À propos d'un article paru récemment à ce 
sujet, voici. d’après moi, lexacte signification 
du mot « étrenné ». Une étrenne est un cadeau 
qu'on apporte de l'étranger: un don générale- 
ment en nature, fait à un étranger: Car sternci 


dont on à fait étrenne, est la forme tronquée 
de externa, féminin ou pluriel neutre de ex- 
ternus, lequel est apparenté à extraneus, d'où 
est venu éfranger. Ét la preuve qu'il doit en 
être ainsi, c'est que le grec Xema, qui signi- 
fie précisément étrennes (pl) vient de wencs, 
(étranger). De semblables rapports. sur lesquels 
je n’ai pas à insister, existent également dans 
d'autres langues. 

L'histoire de la déesse Sirenna, qu pré- 
sidait aux étrennes, à été inventée de tou- 
£es pièces par ceux qui voulaient absolument 
expliquer l'origine de sferna. 

Recevez, ete . 

Dr A. TRIANTAPHYLLOS. 
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Questions interpêlemélistes 


Me permettez-vous de poser la petite ques- 
tion suivante à vos lecteurs: 

Il existe d'une part des personnes bavardes 
où causeuses, si vous préférez ce qualificatit 
plus courtois, 

Il existe d'autre part des personnes qui 
écrivent facilement et toujours abondamment. 


Ces personnes emplissent avec aisance quatre 
ou huit pages d’une écriture serrée, [à où 


d'autres ne trouveraient matière qu'à quelques 
lignes. 

Y a-til, entre ces deux genres de prolixité 
une parenté quelconque ? 

Sont-ce les hommes bavards qui écrivent les 
plus longues lettres ? à 

Ou l'abondance du verbe n’a-t-elle aucun 
rapport avec l'abondance du style. 

GITAL. 


kXkX 


Y a-til grande analogie entre la langue 
chinoise et [a langue japonaise? 
À. TURON. 


+ *k *X 


Le chapeau haut de forme estil désuet? 
Une manifestation en sa faveur a eu lieu à 
Londres. Pour qu'on éprouve ainsi le besoin 
de le défendre, il faut évidemment qu'il ait de 
puissants ennemis. 7 

Peut-on prévoir son avenir ? 

E, DaNIER: 
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LE PELE-MÊLE 


CE 


LES SOLLICITEURS 


LE Nouveau MINISTRE, — Pourtant, j'avais bien l'intention de travailler, 


Gurieux procès faits aux animaux 


Un des principaux arguments ‘— le meil- 
leur, peut-être — que les abolitionnistes inyo- 
quent contre le maintien de la. peine de mort, 
c'est que le principe de vengeance, sur quoi 
elle s'appuie, est indigne de la société. 

C'est là une conception nouvelle, et que nos 


ancêtres ne soupçonnaient point. À leur avis, 
tout grief causé à autrui méritait une sanction. 
Cette sanction ne visait aucunement à l’amen- 
dement du coupable: elle avait pour seul but 
de le frapper et de le faire souffrir. 

Ce dessein particulier apparaît d’une façon 
tout à fait caractéristique dans les curieux 
procès intentés jadis à des animaux. Car, 
si invraisemblable que cette assertion puisse 
paraître, des bêtes furent livrées, jadis; à la 


justice, citées devant des tribunaux, absolu- 
ment comme des êtres conscients. 

Le plus étrange, c’est que cette juridiction 
n'exista pas seulement au moyen âge, époque 
féconde en bizarreries de toutes sortes. On 
là rencontre aussi dans l'antiquité grecque et à 


Rome. 

Ainsi, à Athènes, une loi de Solon ordonnait 
de passer un carcan au chien qui avait mordu 
un homme et de le livrer aux juges. Ceux-ci 


LE PÊLE-MÊLE 


Le chef de bureau Lamesure est le plus mé- 
ticuleux ‘des hommes. Le règlement! il ne 
connaît que ça, «et ‘tous ses ‘actes sonit subor- 
donnés au souci d'appliquer strictement ses 
prescriptions. 


Dernièrement, il se rendait à son bureau 
guand il fut rejoint par un de ses subordonnés, 
nommé Durand. 

Durand marchaït à grands pas, car il était 
tard, et il connaissait la sévérité de son chef. | 
Les deux hommes continuèrent leur chemin 
côte à côte devisant de mille choses: de pein- 
ture, de pêche et de cha: tous sujcts qui 


SÉVÉRITÉ 


intéressent d'habitude les fonctionnaires. 
Enfin l'on arriva devant le ministère. Poli- 
ment, Durand poussa la porte pour lais 14 
passer son supérieur, mais celui-ci s'arrêta: 
— Maintenant, dit-il, que nous arrivons au 


bureau, je suis obligé de rentrer dans la peau 
du fonctionnaire. Si je passe devant vous, 
je serai obligé de vous punir pour être arrivé au 
urean après votre chef. 
— Diable! fit Durand, eh bien! permettez 
que je passe devant. 
— Non pasi car je serais encore forcé de 


sévir pour manque d'égard envers un supérieur. 


— Dans ce cas, reprit Durand, passons en- 
semble. 

— Soit! dit le chef, c'est une solution. 
Et ils avancèrent ensemble, Mais la porte 
était trop étroite ef nos deux hommes, de boñme 


corpulence Tun ‘et l'autre se trouvèrent coin- 
cés dans l'embrasure. 

— Monsieur, fit alors le chef de bureau, 
d'un ton sévère, je suis dans la triste néces: : 
sité de vous mettre à pied pendant quin- 
ze jours, pour avoir comprimé, contre le cham- 
branle d'ure porte, votre supérieur hiérar- 
chique. 


KK * 


appliquaient la peine de mort à l'animal, Sui- 
vant une disposition de Dracon, qui resta en 
vigueur pendant plusieurs siècles, toute bête, 
cheval, chien, taureau, coupable d'homicige, 
était jugée au Prytanée et exécutée. 

Cet aveuglement de la PR grecque alla 
même beaucoup plus loin dans le comique. On 
vit des peines infligées à des objats inanimés, 

« À Ofympie, nous dit M. Ch. Lécrivein, dort 


EL 


l'érudition n'est pas contestable, on songea sé- 
rieusement à expulser de l’Altis une statue 
coupable d’avoir fait, en tombant, une blessure 
mortelle à un passant. 

« Au quatrième siècle, dans l'ile de Thasos, 
une statue homicide fut poursuivie devant le 
tribunal par le fils de sa victime, et condamnée 
à être précipitée dans la mer, Ï n'est donc 
pas étonnant que la loi aït ordonné aux Athé- 
miens de juger les ob- 


CN | 


jets de bois, de fer ou 
de toute autre matière 
qui avaient causé mort 


d'hommes. » Les ob- 


CLIENTELE DE PASSAGE L'honorable James 

£ W. Paterson, de New- 

— Ce qui est difficile, dans mes affaires c’est d'avoir York, pousse l'amour 
des clients qui reviennent. de l'exactitude jusqu'à 
— Dans les miennes, c'est peut-être plus difficile encore, la monomanie. C'est 
— Que faites-vous donc? pour cela, sans doute, 


— Je suis croque-mort, et vous? 
— Moi, je suis Deiïbler. 


jets condamnés étaient 
bannis, c'est-à-dire dé- 
truits. 

Ces pratiques se re- 
trouvent ident qres 
dans l'ancienne France. 
Quand un animal avait 
nui à un particulier, 
on ne songeait point à 
en rendre son proprié- 
taire responsable. C'é- 
tait directement qu’on 
assignait l'animal. 

À preuve, l’e: écution, 
après procès d'une 
iruie, qui avait dévoré 
un enfant, en 1457. 
L'animal fut amené par 
Son propriétaire au 
château de Savigny. 
Les juges en ayant dé: 
cidé, on pendit la bête 
par les pieds de der. 
rière aux bois de justi- 
ce de la dame de Sa- 
vigny, après que le 

fier cut donné lec- 
ture à la truie de la 
sentence qui la con- 
damnait. 


La montre explos ble 


et de chronomètres, d’un prix très élevé. 

Cette particularité étant connue des filous 
de New-Vonk. le gousset de l'honorable J.-W. 
Paterson, se rouva, un beau jour, à la Bourse, 
veuf de sa montre, 

Fureur du propriétaire, qui rentre chez lu 
une ‘minute vingt-cinq secondes en retard, 
Le lendemain et le surlendemain, le Yankee, 
de plus en plus furieux, fut victime de deux 
soustractions analogues 

La collection menaçait d'y passer, tant 
était imouïe la subtilité du pick-pocket. Mais 
comme notre homme est très malin, il remit 
une Quatrième montre dans li poche de son 
gilet et se laissa voler de fort bonne grâce. 
Cela fait,  rentra chez lui en se frottant les 
mains à s'écorcher l'épiderme. 
Le soir même, au moment où, les pieds sur 
le dossier d'un fauteuil, l'honorable James 
W. Paterson lisait un journal, dans cette 
attitude si chère aux Yankees, on Le vit 
ter, descendre quatre à quatre, se préc 
dans une voiture et partir, avec deux détcc- 
tives, pour une destination inconnue. 

Or, voici ce que disait le journal: 
«Aujourd'hui, à cinq heures, une violente dé- 
tonation retentissait au no. de la troisième 
avenue, dans l'appartement de l'honorable N. 
S. W,, un des membres les plus considérables 
du Colonjal-Club. Les mains de la victime 
sont broyées, les téguments de la face pendent 
arrachés, l'œil gauche est perdu; on craint 
pour les jours de l'honorable N, S, W. 

« I est impossible d'assigner une cause 
précise à ce terrible accident. Les chairs ren- 
ferment des parcelles de verre et de métal, 
qu'on n'a pas encore pu ex ire, à cause des 
intolérables souffrances qu'occasionne au bles- 
sé le inoindre attouchement. » 

— Je tiens mon voleur, disait le Yankce aux 
détectives, au moment où il se faisait ouvrir 
la porte. Ah! ahl mon gaïllatd ne s'atten- 
dait pas à trouver une machine infernale dans 
une montre, 
L'événement juslifia pleinement les prévi- 
sions de M. J-W. Païerson. Ce gentleman 
avait eu l’idée de faire adapter, dans un boîtier 
d’or, un pétard, rempli de dynamite, qui devait 
s’enflammer au contact d'une petite étoupille 
correspondant avec le remontoir. En voulant 
remonter Celui-ci, le voleur avait déterminé 
l'explosion, Vaincu par l'évidence, il dut avouer 


qu’il possède une super 


be collection de montres ! juges. 


son larcin, ce qui; après me longue conva- 
lescence, le conduisit tout droit devant des 


L'homme qui paie ! 


Pendant vingt ans, Lasurpiaux avait na- 
vigué sur les cinq océans et. visité les quatre 
coins du monde; d'abord, capitaine au long 
cours, puis chercheur d'or, ensuite chasseur 
de fauves, il avait toujours couru après la 
fortune: sans jamais rencontrer cette capri- 
cieuse dame: Il serait, sans doute, encore 
à sa poursuite, si sa vieille tante Fran- 
çoise, qu'il erovyait dans Ja misère, n'était 
morte. au village en lui léguant huit cent mille 
francs qu’elle tenait soigneusement cachés dans 
sa. païlasse, 

Lasurpiaux retourna donc chez lui, acheta 
une maïsonnette dans um beau jardin, et pensa 
n'avoir plus qu'à se laisser vivre. Üne toute 
petite ho gâta le bonheur du vieux loup 
de mer, qui n'avait jamais connu d'autre 
maître que son caprice: ce fut la feuille 
des contributions. 

On lui expliquæ que l'Etat. enfretenait les 
canaux et les routes, qu'il payait de nombreux 
fonctionnaires, organisait l'instruction et, d'une 
façon générale, protégeait la vie, la propriété, 
E nee PAR Le ses pos et A 

# 3 ait le commerce, l'industrie et l’agriculture 
-QUAND C'EST UN AUTRE. plus florissants, Il était donc juste que ses 
frais généraux fussent répartis. entre tous les 
| contribuables. 

Mais à ces arguments, l'intraitable, Lasur- 
piaux répliqua: Je veux être mon maître sur 
un lopin de terre libre, Je vivrai du produit de 
ma pêche, comme Robinson, mais j'aurai du 
moins cette supériorité sur lui, d'être un 
Robinson volontaire, sciemment affranchi des 
lois des hommes. : 

Ce disant, il s'embarqua sur un vaisseau 
en. partance pour la Californie, et.se fit déposer, 
en route, dans une petite île perdue au milieu 
de l'Océan: Pacifique, qu'il avait visitée durant 
un de ses voyages. Elle mesurait à peine 
dix kilomètres carrés; nul ne l'habitait, et 
il semblait qu'aucune nation ne l'eût jamais 
revendiquée sur sæ carte, Lasurpiaux se crut 
donc. à l'abri des inquisitions du fise et se 
hvra, en toute sécurité d'esprit à cet égard. à 
quelques travaux de colonisation, 

Il vivait heureux, sans impôts, sans adminis- 
trations, sans décorations ni titre, lorsqu'un 
: contre-torpilleur français, croisant dans ces 
[ parages, le signala, cf, quelques mois plus 
tard, Lasurpiaux recevait (outre une sommation 
avec frais pour les contributions qu'il avait 
oubliées sur le continent avant son départ} 
une nouvelle feuile relative à sa colonie im- 
provisée, et dont le montant s'élevait à 142 
francs 77 centimes 

Lasurpiaux eut beau protester que, n'ayant 
cette: fois: besoin de: personne, il n'entendait 
ayer à personne sa quote-part d'impôt. ji 
" 4 è ñ ut pourtant céder, On lui aurait envoyé une 
— Oh monsieur, excusez-moi, ce n'est pas vous que je voulais atteindre, mille re- dre pour le bombarder: 
grets, CTOyeZ que... Effectivement, la petite île était possession 
française; elle pouvait même avoir quelque 
importance stratégique; jusqu'à ce jour, par 
exemple, cette:seule considération n'avait ame- 
né personne. à s'en occuper, mais puisqu'il 
y avaïf un contribuable... 

Lasurpiaux crut se-tirer d'affaire: en arguant, 
avec un certain bon sens, que n'ayant à sa 
disposition ni bateau, ni aéroplane, il lui serait 
difficile d'aller s'acquitter envers le percepteur, 
dont le plus proche était à quelque huit cents 
kilomètres. 

Cette remarque frappa le Gouvernement par 
sa justesse, et Lasurpraux ne pouvant aller 
au percepteur, ce fut le percepieur qui vint à 
lui, On l'installa même à demeure dans l'ile, 
afin. d'éviter des frais de déplacement onéreux. 

À ce: percepteur, dont les modestes émolu- 
ments n'étaient que de:2500 fr., on adjoignit 
un expéditionnaire à. dix-huit cents francs par 
an, et ils furent, par la suite, placés: tous les 
deux sous la surveillance d'un résident à 5.200 
fr. d'appointements. Le résident, à son tour ré- 
élama un gendarme, qui débarqua un beau jour 
avec: toute sa famille. 

Lasurpiaux, excédé, et pensant que payer pour 
payer il serait plus commodément sur le vieux 
continent, profita du bateau. qui amena le gen- 
darme. pour retourner en France, et l’île per- 
| dit du coup son unique. contribuable. : 

Le Per Monsieur. — Vous n'allez pas accepter d’excuses, j'espère. Il vous, à Mais elle a toujours. gardé ses: fanction- 
giflé. Si vous n'êtes pas le dernier Fe lâches,, envoyes-lui vos témoins. Un duel PO 
seul peut réparer ceb affront. 


— Ce que vous: méritez, mom pelit monsieur, c'est, une paire de calottes.. 
L'AUTRE (à part). — Cré nom de cré nom, ça n'est pas la gifle, mais après cela: 
il serait bien capable de me provoquer en duel. 


Gcorges LE MARDELEY, 


LE PÊLE-MÊLE 


LE DIMANCHE 
Ce jour provoque chez l'homme des phénomènes psychologique 


| W'ULES 1 
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S et physiologiques, qu'on a constatés, mais pas encore approfondis. 


C'est ainsi que les première; heures de ce jour détermi- . L’enveloppe extérieure mue et produit une amplifica- 
nent chez les masses un besoin de propreté inconnu pen- tion de la conscience du moi. 
dant les six autres jours. 


Phénomène inexplicable: des familles entières éprouvent Peu après, ce sont les extrémités inférieures qui refusent 
en ce jour une sorte de lassitude à l'égard des repas tout service. 

dans leur intérieur, et ressentent le besoin de se nourrir 

au restaurant, 


| 


Puis, vers Le soir, un magnétisme puissant autant qu'in- 
compréhensible, réunit des théories de gens en certains en- 
droits et les retient ainsi massés durant de longues 
heures. chansons. 
« Troublant problèmel » dirait Bourget. 


LE PÊLE-MÊLE 


OH! 


Votre demande me flatte et m'ho- 
nore, dit la jeune fille à laquelle 
on demande sa main, 


POLITESSE! 


Et elle se sent si flattée et hono- 


. Dites bien à vos maîtres que 
je suis désolé de ne pas les avoir 
rencontrés. 


Ne vous donnez pas la peine! 
s'écrie la dame à laquelle vous 
ramassez un objet tombé, 


Et ce disant, il a peine à re- 
tenir sa joie. 


Et tout bas, elle ajoute: « Heu- 
reusement qu'il l’a vu tomber 
sans cela j'étais obligée de me 
baisser moi-même ». 


Vous êtes vraiment trop aima- 


rée, qu’elle n'ose même pas avouer ble minaude une dame à laquel- 
à ses amies que ce vieux rasta a 
osé la demander en mariage. 


le Durapiat vient d'offrir un bou- 
quet de violettes de deux sous. 


QUE DE MENSONGES L’ON COMMET EN TON NOM! 


Et elle s'écrie, quand il est par- 
ti: « Ce grigou est décidément 
trop ladre, pour faire la moindre 
amabilité. » 


Il ny a pas de quoi ! répondrez- 
vous à la dame qui vous re- 
mercie d’un beau cadeau. 


Il n'y a aucun mal, ne manque- 
rez-vous pas de dire en souriant, 
à la grosse dame qui vous a mar- 
ché sur le pied. 


Et vous murmurez, en vous en 
allant: «L'importance du cadeau 
méritait tout de même un peu 
plus de gratitude ». 


Mais si elle pouvait lire dans 
votre âme elle y trouverait : 
«Cette vieille bourrique m'a estro- 
pié. » 


re 


Le Siraagème de | 
JL. Plouvinoi, percepleur. 


Quand M. Plouvinot fut désigné pour la per- 
ception de Caloubre-surl'Ougex, ses collègues 
Jui firent des compliments, où perçait de l'iro- 
nie et surtout beaucoup de pitié. C'était un 
poste redouté, On savait, dans toute l'ad- 
ministration,. que les percepteurs les plus robus- 
tes et les mieux trempés, y perdaient, en 

e temps, leur santé et leur bonne hu- 
meur et devenaient neurasthéniques. 
habitants, fort aisés. mais gens avares 
vaise foi, avaient dans le sang la 
ise, une haine pis féroce: dans 
générations successives. ils se faisaient 
int d'honneur de ne se mettre en règie 
résor, q'ie sous la menace des con- 
traintes et des saisies, et réussissaient sou- 
vent, à force de ruses, à Ic‘frustrer. Le re- 
ceuvrement des impôts n'était jamais achevé 
dans les délais. La Trésorerie générale, rele- 
vant en outre des omissions importantes, ter- 
rorisait l'infortuné fonctionnaire par des blà- 
mes et des menaces de destitution. 

Pourtant, M. Plouvinot fut enchanté. Il ne 
considérait jamais, du reste, que le bon côté 
des choses, ce que la sagesse commande, Sa 
nomination, d'abord, était un avancement. Il 
se réjouit encore, parce que l'Ougex était une 
rivière poissonneuse, et qu'il y avait un billard 

assable chez M. Planquet, au café de la 

oule d'Or. 

Il se créa une vie agréable, et le changement 
d'air, excitant san appétit, il prit vite de l'em- 
bonpoint, Le médecin en avait du dépit, car les 
prédécesseurs, minés par les fracas, avaient 
été de bons clients, qui dépensaient en con- 
sultations le plus gros de leur traitement. 

M. Plouvinot se préoccupait aussi des inté- 
rêts de l'Etat, Il releva avec soin la matière 
imposable, et se proposa de mettre à profit, 
au lieu de s'en aMfliace, la mauvaise foi des 
contribuab'es et le plaisir peu honnête qu'ils 
prenaient à tromper le fisc. 

Il ne recula pas devant un mensonge néces- 
saire, et il annonça, au risque de provoquer 


Heureuse innovation apportée par certaines compagnies de.chemin de fer dans les 


compartiments de dames seules, 


une émeute, que les impôts de répartition 6. 
taient augmeniés. Et s'étant excusé, en hom- 
me poli, pour une nouvelle si peu plaisante, 
il les laissa jurer à leur aise qu'ils voulaient 
être pendus s'ils se résignaient à subir cette 
canaillerie du gouvernement. 

Il prépara, avec sa sérénité habituelle, les 
états des contributions, et sûr de son travail, 
y apposa, avec un timbre en caoutchouc. une 
note qui se détachait en gros caractères rouges: 


Ronan 


CHEZ LE COUSIN RICHE 


— Comment, papa! tu lèches ton assiette! 


— Ce n'est point que je trouve ça bon, mais le cousin à fait des frais, faut ben 


avoir l'air de se régaler, ça y fera pla 


à c’t'hommel 


« AVIS. — Tout contribuable ayant payé la 
somme arrêtée par le présent état, sera li- 
béré définitivement, Aucune réclamation ne 
pourra lui être faite ensuite pour omission ou 
insuffisance de taxation. » 


Ce fut à maître Glanut que le facteur remit 
d’abord « sa note », sous pli fermé, Il l'ou- 
vrit en grommelant des menaces .L'augmen- 
tation des impôts de répartition le mit en fu- 
reur, comme si on l'avait pris en traître. 
IL lut « l'avis » en hochant [a tête en ma 
nière d'approbation. IL «éplucha » ensuite ses 
taxes assimilées, et il éprouva tout à coup une 
joie sournoise, parce que le percepteur avait 
rayé le mot: « chiens », et écrit en face la 
mention « néant ». 

Maître Glanut avait, en effet, deux chiens 
de chasse, deux épagneuls auxquels on ne 
Ro faire qu'un reproche: coûter des im. 
pôts. 

Ce qui excitait encore sa gaîté, c’est que. 
l’autre semaine ils avaient harcelé et failli 
mordre M. Plouvinot. Et maître Glanut, amu- 
sé, par cette scène, avait conclu que tous les 
êtres vivants, les bêtes comme les chrétiens 
es la même répugnance. pour les percep- 
eurs, 

Il décida d'aller régler tout de suite, avant 

que M. Plouvinot eût le temps de revoir ses 
comptes. La quittance, une fois dans sa poche, 
on ne pourrait plus lui faire de tracasseries 
quand même il aurait une meute. C'était écrit 
dans « l'Avis ». Et ce serait autant de gagné, 
puisqu'il faudrait payer de force tôt ou tard. 
tant qu'il y aurait de ces coquins d’huissiers. 
Il attacha ses chiens, les musela pour que 
[. Plouvinot ne les entendit pas ‘aboyer, 
et il partit très vite, em faisant des détours 
pour ne pas être remarqué. 
Comme il approchait, il vit M. Planquet, le 
cafetier, qui venait en courant, la mine ré 
jouie. On n'avait je taxé son billard. En 
se hâtant, il avait des chances de profiter de 
‘oubli. 

Maître Glanut courut plus fort, entra comme 
un boulet de canon dans le bureau de M. 
Plouvinot, annonça qu'il était pressé, remit 
’argent, et tendit, sans le lâcher, son état, en 
masquant la rature. 

Pendant ce temps, d’autres habitants ac 
couraient de tous côtés, déterminés par les. 
poir de frustrer le fisc de quelques écus. 
Personne ne soupçonna le stratagème de M. 
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LE 


L'EMPLOYÉ DU GAZ (ancien ‘garçon d'hôtel), — Monsieur 


désire-t-l ( 
le lui éteigne tout à fait? 


que je lui laisse ie bec en veilleuse où que je 


L’électrocution 


PROGRES. 


a remplacé les 


usions de sang 


‘exécutions capitales 


dans le Nouveau-Monde, pourquoi le duel électrique ne 
remplacerait-il pas lui aussi le vieux duel suranné com- 
portant d'inutiles e 


? 


Plouvinot, qui avait omis à dessein des taxes, 
réduit des tarifs ou faussé les totaux, ct majo- 
ré. pour compenser les différences, les impôts 
de répartition. 


+ # 


Trois jours après, il envoyait le montant 
intégral des contributions à la Trésorerie gé- 
nérale, Caloubre avait battu tous les records 
du monde pour le recouvrement des impôts, 
Le fait provoqua une sensation énorme, Le 
trésorier, comme frappé d’hébétude, répétait 
sans cesse: «Ça c'est un comble. c'est 
peut-être même le comble des combles, » 

Il vint à Caloubre par curiosité, mais il 
n’obtint aucune explication. M. Plouvinot se 
borna à dire que c’étaient les bons percepteurs 
qui faisaient les bons contribuables. Quant 
aux habitants, qui n'aimaient point bayar- 
der avec les suppôts du fisc, ils firent la même 
réponse vague: M. Plouvinot n'en tenait point 
our la chicane, comme « ceux d'avant ». 
mn payait son dû, puisque c'était dû. M. 


Plouvinot donnait quittance. Et puis après, 
chacun n’y pensait plus. 

Le trésorier-général fit un rapport enthou- 
siaste au ministère. Et M. Plouvinot, qui con- 
tinuait à prendre de l’embonpoint, reçut, peu 
après un gros avancement sur place « pour ! 
mérites exceptionnels ». 


Maurice CLémor. 


AEREAERELE RE LE RE LELE LE LELE LE LELELERELELE 


Nos bons mendiants 


Mme Boncœur, par une pluie battante, at- 
tend le problématique omnibus #on-commplet : 
passe un pauvre, la main tendue. Mme Bon- 
cœur, qui n'est pas riche, lui donne quinze 
centimes, murmuranf, disposée à partir: 

— Ce sera pour- mon omnibus.. 

Alors le pauvre, la main toujours tendue: 

— Oh! par un temps pareil, madame n'aurait 
certainement pas pris l'impériale! 


« — Où ave 
tant de papier. 


Histoires courtes 


Harpagon est en arrêt devant son papier 
à lettres et ses Se L'un et les autres 
sont bordés de noir, Et 


il pens 


a tête, quand j'ai commandé 


e 
Mon deuil vient de finir et tout 


cela va devenir inutile. » 


La perspective 


Harpagon avait 


> de cette perte fait sourdre 
ui une rage insuppottable, 


deux neveux: ceui dont il 


porte le deuil et qu'il n'aïmait pas, et un au- 


qu'i chérit 
dernier est 


tre, 
Ce 


invendable parce 
Harpagon sent ses 
Mais on frappe 
sager qui apporte 
neveu d'Harpagon, 
mourir. 


Devant £on papier bordé de deuil e 


endrement. 

vivant. y k 
érimé, 
qu'il porte son adresse, 
nerfs se crisper en pelote, 
Qu'y a-t-il? C'est un mes- 
une nouvelle: Le deuxième 
celui qu'il aime, vient de 


Harpagon regard 
oute sa valeur. 


e ‘sôn papier, qui a repris 
Il sourit. Puis il pleure, 
Luc SAMSON, 


— Quel est ce monsieur que vous avez salué? 
— Comment, vous ne le connaissez pas, mais («c'est 


Leroy, 


a Pate à 


— Le roi? Qui 


croirait qu'un mo 


moindre insigne de sa fonction, 
Mais j'avais la berlue, il a son sceptre. ù ñ 


marque sorte sans le 


| 
| 


| 
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Un jour, Edouard VII, distrait…. 


A QUOI TIENNENT NOS MODES 


..S’assit par mégarde sur son cha- 
peau haut de forme. 


Un journaliste français eut la bon- 
«me fortune d'assister à cet accident. 


CHEZ LES BÊTES 


J'ai, ici même, autrefois cité que'ques traits 
curieux de la vie des insectes. Le thème en est 
inépuisable, et l'étude, relativement récente, 
des infiniment petits nous révèle, ch£que jour, 
de nouvelles surprises. On reste confondu en 
constatant ce que la nature, dans le corps mi- 


croscopique d'un animalcule, a pu réunir d'in- 
telligence, d'énergie, de vitalité et de perfection. 
. Les insectes dont je veux vous parler au- 
jourd’hui ne sont pas de nos ennemis. Vous 
pouvez, sans crainte, les approcher et observer 
leur manège. Vous les trouverez facilement. 
Ils sont nombreux dans nos régions. 

L'un est la Cicindèle. L'autre est un Brachine 
(Brachinus crepitans). Ils n’ont rien de com- 


EXPRESS-POCHADE 


LE DEMENAGEUR TROP LETTRE 


Mme Duranp. — Monsieur le déména- 
geur, soyez prudent, je vous en conjure. Je 
tiens tant à mon mobilier, et je scrais si 
désolée qu'il souffrit du déménagement. 

LE DÉMÉNAGEUR. —.Eh!l Madame, ignorez- 
vous que la sagesse des nations a dit qu'il 
est impossible de faire une -omelette sans 
casser des œufs. 

Mme Duranp. — Mais je ne vous demande 
pas d'omelette. 

» LE DÉMÉNAGEUR. — Aussi, n'est-ce là qu'une 
figure, une image. 

Mme DurAnD. — À propos d'images, le por- 
trait que vous fenez sous le bras est celui 
de feu mon mari. J'ytiens comme à la pru- 
nelle de mes veux. Promettez-moi, Monsieur, 
que vous allez le ménager, 


LE DÉMÉNAGEUR. — Veuillez, chère Mada- 
| me, mécouter une seconde et répondre à ces 
! simples questions. 

Mme Duranp. — J'écoute. 

LE DÉMÉNAGEUR. —Vous connsissez la si- 
gnification du mot coudre ? 

de DüRAND. — Bien entendu, mcis quel rap- 
port... 


: LE DÉMÉNAGEUR.  Patiencel Que signi- 
fie découdre? L 
Mme Duranp. — Eh bien! c'est défrire ce 
qu on a Cousu. 
LE DÉMÉNAGEUR. —Fort bien! Et croiter. 


Que signifie crotter ? 

Mme DuRraAND. —Crotter, c'est salir, par- 
bleu 

LE DÉMÉNAGEUR. —Et décrotter? 

Mme DuRranD. — 
C'est le contraire de 
crotter. 

LE DÉMÉNAGEUR. — 
Parfeitement exact. De 
même défaire est le 
contraire de faire.; dé- 
dorer est le contraire 
de dorer, déjeuner est 
le contraire de :eûner. 

Mme Duran». — Je 
ne vois toujours pas. 

LE DÉMÉNAGEUR. — 
J'arrive au fait. Pouvez- 
vous à la fois jeûner 
ét déjeuner ? 

Mme DURAND. — Non. 

LE DÉMÉNAGEUR. — 
Dorer et dédorer? 

Mme DURAND. — Non. 

LE DÉMÉNAGEUR. — 
Faire et défaire ? 

Mme DURAND. — Non. 

LE DÉMÉNAGEUR. — 
Alors comment diable 
voulez-vous que moi 
je ménage et déménage 
vos objets tout à la 
fois ? 


RATS a 


Conséquence: une nouvelle mode 
était lancée dans la haute société pari- 


risienne, 
mun, mais je les ai choisis, parce que leur 
mode de combat est précisément fort différent. 


Le premier emploie la ruse; le second est 
doté d’une arme toute moderne: l'artillerie. 
La cicindèle est un coléoptère de la grosseur 
d'une forte mouche, Mais elle ne vole pas. 
Dans une course, elle est « un peu‘là », comme 
l’on dit,et rien ne lui est plus aisé d'attraper 
les petits insectes qui composent son ordinaire. 
Mais il n'en est pas de même de sa larve. 
Celle-ci à tout juste la bouche pour manger. 
Pas d'armes, pas d'ailes, pas de pattes. Elle 
se traîne Le moindre puceron, même gout- 
feux ou sciatiqueux, la gagne de vitesse, Pas 
de nourrice. Pas d'assistance publique. Sa 
mère elle-même l'a abandonnée, Tout ce qu'elle 
a pour elle, c'est une tête large et plate qu'elle 
peut facilement replier contre son corps. 
Qu'est-ce que vous feriez avec ça? Pas grand 
chose, sans doute, Moi non plus. Eh bien! 
voici comme s'y prend notre petite rusée: 
Patiemment, elle creuse dans le sol un trou 
vertical, un peu plus profond qu’elle n’est lon- 
gue. Cela fait, elle s’y glisse, et replie sa tête 
contre l’orifice de son puits, à la façon d’une 
trappe. Elle a bien pris ses mesures, Sa tête, 
repliée à la hauteur du sol, avec lequel elle 
se confond, masque juste l'ouverture, Tout 
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le monde y serait pris. Personne ne se dou- 
terait qu'il y à là une bête et un trou, 
Maintenant, toujours bien patiemment, notre 
jeune -cicindèle, immobile, aftend. Dame, c’est 
parfois long, et le ventre se creuse. L'en- 
droit est-il mal choisi? Faut-il désespérer ?... 
Non, voici un petit froissement sur sa têt 
Ah! ahl il y a quelqu'un qui passe là... 
Le poids est léger, ce n’est pas ün puissant 
personnage... C'est le moment. D'un coup 
sec, notre astucieuse larve a replié sa tête. 
La trappe est tombée, et avec elle l'insecte 
imprudent sous les pas duquel le sol vient de 
s'ouvrir si subitement, Maintenant, il est dans 
le trou, à la merei de notre cicindèle, 
Laissons-la se régaler. Elle ne l'a pas volé. 
* 
+ *% 


Le Brachine, plus répandu est aussi plus 
connu, Vous avez-tous pu en voir, dans votre 
jardin, courir sur ses six pattes, à la pour- 
suite de quelque bestiole. Îl n’est nullement 
ingambe celui-là, et sa façon de chasser est 
celle de tout le monde. Là où il est curieux, 
c'est quand il est chassé, F F 

Est-il plus rapide que son adversaire? à 
s'échappe par la fuite. Mais dans le cas où le 
poursuivant est, par exemple, un crabe doré 
{vulgo jardinière), il ne tarde pas à être re- 
joint, 

Va-t-il faire alors face à son ennemi? Ils 
sont presque de même taille. Non. I ne lui 
fait pas face, il Sait qu'il serait vaincu. Au 
contraire, il se retourne, et tout en fuyant, 
il fait retentir des détonations, tel un feu 
roulant d'artillerie, L'assaillant s'arrête, inter- 
dit, d'autant plus qu'il vient de recevoir sur 
le nez un jet de vapeur assez caustique pour 
le piquer désagréablement.… Le temps d’éter- 
nuer, dé se frotter les Yeux, de reprendre ses 
esprits et notre brachine est loin. ns premier 
soin va être de recharger le revolver qu'il porte 
ainsi dans le corps, et il sera prêt à repousser 
une nouvelle attaque. 

Nous sommes loin de l'astuce patiente de la 
petite cicindèle, Mais n'est-il pas admirable de 
constater, une fois de plus, combien la nature 
sait varier ses effets. Et vraiment, ne doit-on 
je hausser les épaules quand on songe que 
orsque nous avons traité quelqu'un de bête, 
nous sommes persuadés l'avoir grossièrement 
traité: « I n'a pas inventé la poudre, il 
est bien trop bêtel»Eh bien! allez demander 
au brachine s’il ne l'a pas inventée, lui. 11 vous 
répondra, le brachinus crepitans, vulgairement 
appelé bombardier. 


DE NOS LECTEURS 


Le plus petit pair d'Angleterre. 

Le plus jeune, et par conséquent le plus petit 
pair d'Angleterre n'a que trois ans et demi, 
tandis qu'au contraire le doyen d'âge de 
la Chambre Haute, lord Gwydyr, en compte 
bien quatre-vingt-dix-sept. 

année du couronnement du roi Edouard 
VIL, c’est-à-dire en 1901. une ieune Canadienne 
d'Halifax épousait le marquis de Donegal, 
qui avait soixante ans de plus qu’elle. Cette 
union fut de courte durée, Le marquis mourut 
laissant, pour héritier, un enfant au berceau: 
le marquis de Donegal actuel. 

Quoique jeune, celui-ci est, de droit, grand 
amiral de la flofte, et à Westminster Hall, il 
a, dès maintenant, dans le vestiaire des nobles 
lords du royaume, sa patère où il Suspendra 
son chapeau et son manteau, le jour où il ira 
siéger. Les autres lords sont, paraît:il, très fiers 
de compter parmi eux ce minuscule collègue. 
Ils ont au moins cet avantage sur la France, 
qui n'a pas de petit sénateur. 


Primes sensationnelles. 


Une jeune revue de New-York, dans le but de 
faire monter son tirage, à imaginé d'offrir à ses 
abonnés Les primes dont le détail suit : 

« On coupera Les cheveux gratis pendant 
un an; chaque abonné sera vacciné tous les 
trimestres, Tout abonné qui paiera trois ans 
d'avance äâura droit, à sa mort; à un cercueil, 
ou, si les héritiers le réfèrent, au lieu de cet 
objet, à six cuillers d'agent » 2 

our être sûr de recevoir six cuillerg d’ar- 
gent le jour de sa mort, qui refuserait de 
prendre un abonnement triénnal? Personne, 
assurément | 


LA PETITE FILLE ET LE MANCHON 


Transformation merveilleuse. d'un manchon de peau de lapin en un manchon 


d’hermine, 


— Ahl la sale bêtel 


— Attends-un peut 


faut à Gags 


.. Tiens! Oh! pardon, Ma- 
dame, mais, voyez-vous; 
uand je vois une araignée, 
il faut aussitôt que je la dé- 
truisel 
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Pêle-Mêle: Gonnaissances. 


— C'est un Français, Charles Dallery, qui 
fut l'inventeur de l’hélice et de la chaudière 
tubulaire. Il prit, en 1803, un brevet pour 
l'exploitation d’un mobile perfectionné, appli- 
qué aux voies de transporis par terre et 
par eau, et ce brevet contenait la descrip- 
tion de l'hélice, sous les noms de wis 
sans fin, plan incliné où escargot, ainsi 
que de la chaudière tubulaire. Son bateau fut 
mis quelque temps à fot à Bercy, et fonction. 
lux au milieu ue l'induiférence générale. Le 
brevet Dallery, expiré en 1808. fut regardé 
gomme une conception chimérique ;au point 
qu'on n'en tint même pas compile dans les 
suivantes publications de la collection des 
brevets et qu'on se contenta seulement d’en 
indiquer le titre. 

— On a prétendu parfois. mais sans avoir 
jamais pu contrôler celte assertion, que les 
punaises nous.venaient d'Amérique. Quoi qu'il 
en soit, la date de leur apparition, en Angle- 
terre est demeurée mémorable. Un certain 


nombre de personnes ayant été piquées par 
les « bugs » au seizième siècle, les médecins 
de l’époque n'’hésitèrent pas à conclure à l'ap- 
parition d’une nouvelle maladie contagieuse. 


— C’est le naturaliste Huber, qui, le premier, 
découvrit que les fourmis sucent la liqueur 
que secrètent les pucerons. Mais les prévoyan- 
tes bestioles ne se contentent pas de rame- 
ner dans leurs greniers leurs provisions d’in- 
sectes morts, elles amènent à la fourmilière 
des pucerons vivants qu’elles retiennent prison- 
niers dans des chambres réservéés. Elles les 
y nourissent avec abondance, absolument com- 
me nous procédons nous-mêmes avec nos bes- 
tiaux, Ainsi traités, les pucerons deviennent 
plus beaux qu'à l'état sauvage et servent aux 
larves de véritables vaches à lait. 


— Qu'était au juste l’ancienne bourgeoi- 
sie? Une sorte d'aristocratie, en somme, en 
comparaison du « menu peuple » des villes 
et des champs. Il y avait encore la grande et 
la petite bourgeoisie; à elles deux, elles com- 
prenaient seuement ce qui correspond à nos 


professions libérales (magistrature, médecine, 
barreau, professorat). Puis les praticiens (no- 


taires, greffiers. procureurs, percepteurs); en- 
fin, les notables commerçants. 


— Les dromadaires du Nord de l’Arabie sont 
capables de marcher pendant quinze à vingt 
jours, ne s’arrêtant que le temps indispensa- 
ble pour manger et pour prendre un peu de 
repos, en portant une charge de 200 à 300 
kilogrammes en caravane. 


— Le Japon est beaucoup moins riche que 
la France. Si l’on considère, en effet, sa for- 
tune mobilière et immobilière, on trouve envi- 
ron 500 francs par tête d'habitant, tandis qu'un 
procédé d'investigation identique donne un peu 
plus de 6.000 francs par tête de Français. 
Mais le Japon ayant 50 millions d'habitants, 
alors que nous n’en avons que 39, la richesse 
totale du Japon se trouve, en réalité, être dix 
fois seulement inférieure à la nôtre. 


— On estime à peu près à cinq cents le 
nombre de personnes, en Corse, qui ont eu 
« un malheur » et qui tiennent le maquis. 
Il paraît que c’est là une moyenne. Le chiffre 
ne change guère d'année en année. 


Seul. Dentifrice 
B0 0 approuvé par l'Académie 
Ë de Medecine de PARIS 

». 2e « PE 
PETITE CORRESPONDANCE 
AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos correspon- 
dants que toute communication difficile à lire 


est écartée d'office et sans examen. 
——— 
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Exigez des 


NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER 
EXIGEZ vcs BILLETS ve LOTERIE 


de la 
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Payables en or et déposés auGomptoir d'Escompte de Paris. 
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billets mis en vente dans tous les buresux de tabac, libraires, papeliers et 


dépositaire régional, 4, cours des Templiers, MARSEILLE 


lets de la Loteri 


M. J. Curieux. — Soixante jours environ, si les 
circonstances s’y prêtent. à 
C. M. Ardennais, — Tous ces renseignements sont 


fournis au tribunal de commerce aussi complètement 


que possible. 4 
M. Brizard. — Nous vous recommandons de ne ja- 
T 


mais écrire au verso. É 
des nouvelles 


M. Dubrey, — Nous ne prenons que 
inédites. Regrets, 

M. Grand, — Le nombre des réponses donnant inté- 
gralement notre solution dépassait largement 60. 
Si votre réponse présentait une divergence, ne vous 
étonnez donc pas de n'avoir pas été cité. Souhai- 
tons la réussite pour une autre fois. 

M. Albert H, Parce que l'éternuement était, 
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Parx du Flacon de 30 doses: 2 fr SO, DANS TOUTES 


CADEAU A NOS LECTEURS 


Î suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris, 50 centimes en timbres-poste, en 
se recommandant du Pêle-Mêle, pour recevoir 
franco par la poste un délicieux coffret contenant 
un petit flacon de Dentol, une boîte de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un ravis- 
sant échantillon d’eau de Cologne Ceylania. 

Eau de Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
Parfum incomparable pour le mouchoir et les 
soins de la toilette. 

Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris. 

Ces produits sont en vente dans toutes les 
bonnes Maisons vend?nt de la parfumerie. 


autrefois, un présage néfaste, aussi le corrigeait-on 
par ce souhait. 


Amynthe. — S'ils sont dorés, on ne peut leur re- 
donner l'éclat qu'en. les redorant. 
: B. H, — Il n’y a pas besoin de loi pour cela, 


Il existe des sociétés régulières instituées dans ce 
but, et qui sont parfaitement légales. 

P. L, — Il ne doit évidemment pas les six mois 
de préavis, puisque le traité est à expiration; mais, 
à notre avis, il doit le dernier mois comme pour le 
cas ordinaire d’un employé congédié- 


M. Pelimir, — Vous aurez ce renseignement au 
syndicat des coulissiers, à la Bourse. 
Un Contribuable. — Elle à le droit, mais en présence 


de l'intéressé. 


écrit: « Vous passez en revue, avec la plus 
exactitude, tous les détails de l'existence. » 


+R. P, 
d 


ereMa- 
gazine 
dit: 

€ C’est 
vraiment 
un devin de 
premier ordre 
11 à fait dé- 
rouler à mes 
yeux mon passé, 
non seulement a- 
vec la précision 
des dates et des cir- 
constances, mais en- 
core avec la descrip- 
tion des personnages 
et des diverses scènes, 
et, ce qui n'a pas cessé 
de m'intriguer, c’est qu’u- 
ne partie de l'avenir qu'il 
m'a prédit est réellement en 
train de s’accomplir, » 


ES 
Le Comte X** dit: € Ce 
que vous m'aviez fait prévoir, 
s’est fidèlement réalisé et aurait 
pu avoir pour moi les plus graves 
conséquencés sans votre avertisse- 
ment. » 
0 
Enduisez de mine de plomb ou d’en- 
cre vos pouces et appuyez-les ensuite 
sur du papier; envoyez-moi l'émpreinte 
avec la date, ét, si possible, l'heure de 
votre naissance, Joignez-y une enveloppe avec votre 
adresse et un mandat-poste international de 2 francs, 
pour envoi de carte astrale, etc. Je vous donnerai 
GRATUITEMENT UNE LECTURE DE VOTRE VIE 
d'après la carte astrale, afin de faire connaître mon 
succès, Prof. B. ZAZRA. 
90, New Bond Street, Londres, W. 


Un intellectuel écrit: 
«VOTRE SCIENCE SURPASSE ET ELLE SECOURT. » 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing CHRISTODULE, 
permettant la contention ferme de toutes BERNIES 
Sans recourir à une pression exagérée. C'est le bandage 

de l'avenir, — Consullon grate. — Catal. s. pli cacheté. 
15, Rue du Temple, Paris. 


PIANOS A.BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIZ 
Location depuis 40. Location-Vente depus 20f par Mois. 


PUUR FAIRE PUNDRE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin,Paris 


ss TE der 


barbe et uuveis disgracieux du Visage er d& 
corps disparaissent radicalem: et p° toujours, 

NS ar. le DÉPILATOIRE VEGETAL. Flac. 360 fee cv* 

fimb.oumet. POUJADE,P.-Chimiste à Cardaillac(Lot) 


BICYCLETTES me teens 


toute personne qui ‘occupe 
à temps perdu du placement des modèies 1908 
arantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
aris. Demander conditions.Téléphone 286.96. 


A] 


| LE CATALOGUE-DE GRAND LUXE 


{contenant la reproduction photographique de ‘plus de 


|_ 190 -variétés de CHRONOMÈTRES et 
vendus depuis 20 francs, 


et FRS sur demande: 


et apprécier la marque 


FRANCO = TO S 5 PART! 


avec LONG CRÉDIT, est envoyé GRATIS ff 


LA titre de réclame et pour faire connaître 


| CHRONOMÈTRE ‘WE VARIETUR" ; 


L acier noir mat, 60 fr. prix du Catalogue, 
Pour 48 fr. Net, 4fr par Mois. 


Æ4S, RuSs de 


Quelle heure, 
avez-VOUS ? 


J. GIRARD C°, Suecesseurs de E, GIRARD & À, BOITTÉ 


Aa os Mb ASE: 


Chacun consulte sa | 
à montre et...personne 
à n’est d’accord!! 


Pour avoir 
l'heure exacte, 
‘h'achetez que les 
‘(CHRONOMÈTRES 
‘de (à célèbre 


MARQUE 


LAIT: VIOLETTES 
| BEAUTÉ du VISAGK 
COTTAIN 


OCIÈTÉ HYGIÉNIQUE, 55.Rue de Rivoli, PARIS 


Dépôt : E. Fouque, 46, r. Tour-d'Auvergne, 


Paris, — Flacon 42 francs, 1/2 flacon 6 fr, 


JÉTATOUAGE SANS PIQURES 


| TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
L Vous acheterez aux conditions les meilleures, 
k Montres, Pendules, Révells, Bijouterie, Orfèvrerie 


en utilisant les Bons de Faveur de 3 et 5 fr. 
esvous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs) 


RLOGENE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog, illust, N°26 (Gratis et tre” ) 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
ên deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 
Bienfaisantes pour la santé + Flacon ay. notice 6'88 fre 
‘3, Ratié, ph®  Verdeau, Paris. 

NTÉRIT Pâtes alimentaires et farineux 

" spéciaux pour régimes. Bignon- 

Pariani,5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. HAN 


CR EM E Extrait Turo 

duD'MEAALISE des Pays Oriontaux 
5 Destruction complète et sans retour de tous poils 
Sou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
; les bras, les j: , étc., rend la peau veloutée, douce, 


et blanche. Flacon et notice f* contre mt-poste 485, 
Be OUDOT, .Ch/miste.&S. rue du Louvre. Paris 


2 

EEE À l'EU ES EU D eu nément oi se 

1leur les Poils et Duvets disgracioux du VISAGE e: du CORP. 

bd'infammation, Rend la peau douce st veloutée, En usage chs} 

»artltes at l'aristocratie. Anprouvé. des, sommités,_ médicales 
La Fiacon:8 fr, Envoi franco. VERDEILLE, 

srmacien de ]"classe, 87, Rue de Lévis, Paris (XVII arrond’), 


Bharmaciens, Parfnmenrs. = GROS : 


— Vingtcing attaques d'apoplexie 
dans la même journéell., 
— Ce n'était donc pas assez des 


apachesl.…. Mon Dieul que la ‘police 
est donc mal faitelll 


POUR VOS CHEVEUX - EXIGEZ 
PET ROLE HS Bi 
TR L VIBERT, LYON 


GADEAU: ET. 


2 l'Album Illustré de Montres, Bijoux, Pendules, 
D)  Ortévrerie du Gd COMPTOIR NATIONAL, 

Sa E. DUPAS,birut",19, Rue de Belfort à BESANÇON sunx 
1e Prix, Méd. a Or, Concours OMclel Observatoire 1908. 


GUERISON "© GUERISON ASSURER | 
PELADE 
HUGUES, spé, A igno? 


4 CHERRETTE 


Se boit pure, au Vin Blanc, au Vermouth 
FRÉDÉRIC MUGNIER, /Dijon). 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisens, Ectéma, 
vide Fait repousser les Cheveux et les Cils, 
‘+ yrao Ph Moulin, 30, v. Louis-le-Grand. PARIS 
JR iR s'amuser, amuser Ia sociéts, 
demander ls3 catalog. Farces, 
Attrapes, Chansons, Physique, Magle, 
Magnétisme, Hypnotisme, ete. Gratis. 
BAUDOT,S, Rue des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES. Gros, détail, 


TALISMAN Po 


Bague merveilleuse à courant odo-électroïde renfor: 
gant à dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
Veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants Pari 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortuña 
éthonheur, BrochA1llustr, gratis Grésil, 2 r. Amelot. IS 


Étes-Tous Sur 


Que, votre eaux. potable ne 
Contient pas de germes de 
maladies. Avec le FILTRE 
BERKEFELD vous avez 
foute garantie et 


une eau stérilisée, 
Incemparable pour 
ménages et industries 
Catalogue N° 4 franico 
Uie Pae Plltre Berkefeld 
8, rue Vivienne 
PARIS 


77 SUPPRIME L’AIGUILLE 


LE DISQUE et l’usure qu'elle produit. 
La supériorité des Disques Pathé foncti 
eux tous les autres Systèmes. 


$ humaine. Quand on a entendu 


CE 


A TOUS ET PARTOUT 


8 JOURS 


à ESSAI 


Faculté de comparer avec les autres systèmes. 


Le Théâtre chez Soi 


Chants accompagnés 
par l’Orchestres 


EE, 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
poime de saphir extra-fin. 


J, GIRARD & C° 
Seuls Concessionnaires pour La Vente à terme. 
COMPAREZ 
et JUGEZ 


———. + 


DERNIÈRE INVENTION ! 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus! 
Tout le monde exige maintenant les merveilleux disques Pathé, 
et chacun fait remplacer son diaphragme à aiguilles, 
désagréable, agaçant et démodé par le diaphragme à saphir, 
inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne des 
résultats tenant positivement du prodige! 
Adaptation instantanée et sans frais. 
Nous nous mettons à la disposition de tous les 
possesseurs de machines parlantes à disques 
pour perfectionner leur instrument et le 
mettre au niveau de la science actuelle, 


Q! 
LL 
Révolution radicale dans l’art de la | 


reproduction dè la musique NN 


hant. 
en, & Qutines 


Les grands Disques k 
PATHÉ donnent lesk 
plus longues auditions 

(jusqu’à 4 minutes). 


| 22 
x prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime | : Jaloure et Coquette Cazurke), COST 
: Mimi Pinson (Mazurka), de ALLIER. 
. Polka originale (avec cloches), de BELLENGER. 


: La seduisante (Polka), de DAUNoT. 
. Calnette (Po/ka), de GaLrr. 


perfection ! 
> Phonographe à disques, le meilleur et le plus | des 40 mi Ê 
atique, le plus vibrant, le seul qui donne le ton juste | prix extraorc ement 1 
et qui évite l'intonation nas! aride, vient d'être completement 


métamorplosé par les merveilleuses inventions Pathé : la sup- 


ssion de l’aiguilleet son remplacement par un saphir doux, 
xtra-fin, et la création sensationnelle d'un nouveau disque 
une incomparable perfection 

Une vogue phénoménale. fantastique, salue l'apparition de 

ation. qui sort définitivement la machi 
le lu fantaisie, pour la porter au ranx 
instruments artistiques les plus exacts, ce qui permet désot- 
mais à tout le moude de posséder, en toute réalité, le 
THÉÂTRE CHEZ SOI. 

Le nouveau diaphragme Pathé est une pièce remarquable de 
précision mécanique. sa plaque vibrante, en mica, est élernelle 
ét son saphir fiu est non seulement inusable pur lui-même, 
mais il n'altère jamais le disque à l'usage. Comme rendement, 
ja supériorité du saphir sur l'aiguille est écrasante. 

LE NOUVEAU DISQUE PATHÉ n'a rien de commun 
avec les anciens disques fonctionnant à l'aiguille metal 
lique qu'il faut renouveler à chaque audition 

1e disque Pathé est la merveille des merveilles et ses qua- 
lités principales peuvent se résumer ainsi 

Il donneles plus longues auditions connues (jusqu’à 4 minutes 
et contient ainsi des airs complets et non seulement des 
pures ou des extraits, Son diamètre est de 29 centimètres. 

D'un éclat sans pareil et d’une force d'intonation prodigieuse 
le disque rend la voix humaine fidèlement et la musique au ton 
juste, Il a la force, la puissance et le modelé de l'orchestre, la 
? netteté, l'ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux 
artistes qui ont interprété les œuvres de choix. 


} NOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE, 


Le Disque Pathé a été créé avec un souci d'art incontes- 
? tabte.— C'est le seul qui mérite sincèrement le titre de Disq 
: Artistique — Enfin, le répertoire Pathé comprend 20.000 moi 
aux en toutes langues qui ont été chantés ou exécutés 
usivement pour lui par tous les artistes qui ont un nom 
au Théâtre ou au Concert. Ces 20.000 morceaux constituent 
la plus prodigieuse bibliothèque vocale et instrumentale qui 
existe au monde ! 

L'appareil de luxe que nous offrons est accompagné de 

40 Morceaux sur grands disques double face choisis parmi 
F les meilleurs (Voir la liste ci-contre). 

Descetprion Appareil 31 x 31 à la base, 14 centimètres de 
haut, ébénisterie de grand luxe, plateau de 78 centimètres de 
circonférence, grand pavillon mobile, forme tulipe, noir etor, 
de 495 de circonférence à l'ouverture, 55 centimètres de long. 
Nouveau diaphragme Pathé avec membrane de mica inalté 
rable et pointe de saphir extra-fin. — Mouvement chronomé- 
trique de précision se remontant pendant la marche, 


MOINS CHER QU'AU COMPTANT 


Un CRÉDIT de 30 MOIS 


c'est-b-dire que nous fournissons immédiatement et sans 

aucun paiement préalable l'appareil et la collection des 

40 morceaux sur 20 grands disques double face, le Lout au 

grand complet et que l'acheteur ne paie que 6 fr. par mois 

usqu'a complete libération du prix total de 180 francs. 
nr 


La COLLECTION des CRÉFS-D'ŒUVRE ARTISTIQUES 


LISTE des 40 MORCEAUX choisis. 
OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES 
, Le Roi de Lahore (Promesse de mon avenir),chauté par RENAUD 
: La Favorite {duo du 4 acte) chanté par M" DELNA et ALVAREZ 
. Les Huguenots (Pif-Paf), chanté par AUMONIER, 
: Patrie (Pauvre martyr obscur), chanté par DELmas, 
| Rizoletto (Comme la plume au vent), chanté par AFFRE. 
: Benvenuto (De l'art), chanté par Noté. 
: Mignon (Elle ne cr yait pas). chants par Bryce. 
! Les Cloches de Cornéville (Va petit mousse),chanté peVaguer 
ROMANCES — CHANSONNETTES — GRANDS AIRS 
. Souhaits à la France (Mélodie avec chœurs et orch.), Nutso. 
! Je ne sais plus (avec orchestre), chanté par Vacuer. 
| Etoile d'amour (avec orchestre), chanté par Vacuer, 
: Rancœur lasse (avec orchestre», chanté par VaGuer 
; O Sole Mio (avec orchestre}, chanté par VIGNEAU. 
La Chanson-de Marinette (avec ‘rch.), chanté par Vransau. 
. Si tu voulais (avec orches ré chanté par VIANNENG, 
: La Valse rose. chanté par: Mm° Jane Meter 
! Les Larmes de la vie (ayecorchestre).chanté par Mercapten 
| Je vous ai tanñaimée (avecorchestre), chanté par MercADIEr. 
J'ai tant pleuré (avec orche-tre), chanté par DaLBrer 
, Le Roi des Tyroliens (Tyrolienne), chanté par CHaLusr. 
: La Jolie boiteuse (avec orchestre), chanté par CHarLus. 
2. La Dernière carotte (monologue) par Porn. 
! J'ai un rosier (avec orchestre), chanté par DRANEM, 


ORCHESTRES — DANSES — SOLI 
. Marche des Cosaques, de SELLENICE. 
. Danse des Lutins, de EILENBERG. 
: Les Feuilles du matin (Valse), de Strauss. 
! La Nuit (Val e). de Mérna. 
! Aimer toujours (Ÿ /se), de PARADIS. 


: L'E oïle du berger (Scottish), de CAIRANNE, 

! La Mascotte (Quadrille, 1°,2* et 3e figures), de AuDuaw 

. La Mascotte (Quadrille, 4° et 5* figures), de AubHan. 

© Les Gouttelettes (/yrollenne pour 2 pistons), de Foutem 

! Berceuse de Jocelyn (Solo de violoncelle), de Gupar». 

| Tesoro Mio (Solo de violon:, de Becuccr 

! Le Regiment qui passe (Marche, mandoline), de EILENBFRG 


L'emballage est gratuit.— Les quittances sont pr'esenrtees <k 
par la poste sans frais pour l'acheteur 


Nous vendons en confiance. 
Rien à payer d'avance. 
L'appareil et les disques sont garantis tels if 
qu'ils sont annoncés, ils peuvent étre rendus 
dans les huit jours qui suivent la réception 
s’ifs ne convenaient pas. 
A J. GIRARD & C' 


46. Rue de l'Échiquier, PARIS (Xe Arr‘). 
MAGASINS de VENTE et d'AUDITIONS : 47, Rue d’Enghien 


DUREE EENEIE RETENUE EE EUt 
3 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je -oussigné. déc'are acheter à MM. J.. GIRARD & Ci, à 
Paris. l'APPAREIL à DISQUES PATHÉ et la Col- 
lection des 40 morceaux choisis sur grahds disques 
à dire par } 


Fait à …… 
Nom et Prénoms 
Profession ou Qualité 
Domicile 


Prière de bien indiquer 
la Profession ou Qualié. 


Département 
Gare 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


: 


J. GIRARD 


es 


ie Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE 
46 


Arrt 


Rue de l’Échiquier, à PARIS (X° 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE », 7, rue Cadet 


Encre de la maison DETOURBE, 


AUOT 


Imprimerie 


Ricmarp, 7, rue Cadet. Paris. (Ateliers de Clichy). 


Le Gérant: A. Richard 
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PAUVRE MENDIANT! par HAYE. 


Re ol 
Der \ (7 
RIGES 


a @ 


2 
À et 
MUC 


— Si tn étais plus soigneux de tes vêtements de ville, tu penserais toi-même à-te changer en 
rentrant | 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle es! rétribuée, Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Heures d'Angoisse 


(FRAGMENTS DE JOURNAL) 


8 heures du matin. — Tocl Tocl On frappe 
à ma porte... J'ouvre... C’est ma concierge qui, 
obéissant aux usages établis, me monte une 
lettre arrivée hier soir. Echange rapide de 
vagues compliments, Puis la brave femme mur- 
mure: « Ça vient du commissaire de police... » 

& heures 5. — La concierge est partie, ho- 
chant la tête... Pourquoi? Sans hâte, comme 
‘’agis toujours, je décachette la missive admi- 
nistrative, dont l'enveloppe porte au verso 
un large cachet à l'encre rouge. Pas de doute: 
c'est bien le commissaire de police de mon 
quartier qui se fait l'honneur de m'écrire 

8 heures 10. — La lettre était imprimée. 
Le magistrat m'y prie sèchement de me r:ndre 
le 15 décembre à deux heures précises à son 
bureau, pour affaire urgente me concernant. 
C'est tout, Pas même de pauvres petites saluta. 
tions distinguées... 


8 heures 15. — Le 15 décembre, c’est aujour- 


d’hui.. 
* 


* x 


9 heures.'— J'entends des rumeurs en bas. 
sous mes fenêtres. J'écarte les. rideaux: il 
y à bien une foulé de vingt personnes... Ah! 
çà, le feu serait-il, par hasard, dans la mai- 
son? C'est inadmissible, car je n'aperçois 
pas les pompiers. Mais, mais. il'me semble 
que des regards sont dirigés vers mes car- 
reaux, Même. mon apparition est saluée d’un 
‘murmure. Murmure sympathique ou hostile ? 
Impossible, de distinguer... Ma concierge est 
au milieu des gens, qui pérore.. 

9 heures 30. — La foule devient de plus en 
plus dense. Il faut que je descende pour savoir 
ce que cela veut dire. : 

10 heures. — Eh bien! non, je ne descendrai 
pas! Car, avec les foules, on ne sait jamais 
ce qui vous attend... Elles sont si bêtes, si 
versatiles, si brutales, qu'elles vous jettent 
un individu au canal sans même savoir pour- 
quoil.. Et puis, la conversation que je viens 
d’avoir avec mon voisin du dessus — un ancien 
forçat innocent, libéré depuis un mois — m'a 
donné sérieusement à réfléchir. 

Je sortais de mon home quand j'ai aperçu 
ce gentleman qui remontait chez lui, un filet 
de provisions à la main, Je l'ai salué. Il 
m'a rendu mon salut. Je me suis alors fvancé 
vers lui, et, la voix hésitante, je lui ai demandé 
s'il connaissait les intentions exactes de la 
foule massée en bas, dans la rue. IL m'a ré. 
pondu qu'il les ignorait totalement. AERHA 

Mais après deux ou trois paroles insigni- 
fiantes, je lui ai confié — pour dire quelque 
chose — que j'étais convoqué au commissariat 
pour deux heures, 

— Ah! m'atil répondu d'un air de profonde 
commisération, combien je vous plains, cher 
Monsieur |... 


— Pourquoi? m'étonnai-je, 

— Parce que, moi aussi, j'ai été une fois dans 
ma vie, convoqué au commissariat. Il y a de 
cela dix ans... Je n’en suis sorti que pour 
aller en prison, et de là au bagne. Voilà pour- 
quoi je vous plains, che: Monsieur! x 

Sur un coup de chapeau, il a pris congé de 
moi, J'ai regagné mon home, tout songeur… 

10 heures 20, — On à beau avoir du courage, 
des paroles comme celles que j'ai entendues 
tout à l’heure ne laissent pas que de troubler 
profondément un homme, 

11 heures. — Je ne vis plus. J'ai là, sur ma 
table, cette convocation du commissaire de 
police. Je la tourne, je la flaire, je la palpe, 
elle me semble de plus en plus annonciatrice 
de dangers... Que me veut.on?.… Je n'ai pour- 
tant pas commis de crime... 

11 heures 10. — Revenons à une plus sai- 
ne appréciation des choses... Peutêtre mon 
chien Jap a-til causé quelque scandale dans le 
quartier? Peut-être me demande-ton pour 
une raison ou pour une autre d'établir mon 
identité? Que sais.je, comme dirait Montai- 
gne?… Oui, mais alors, pourquoi cette foule ? 

11 heures 20. — Je viens de soulever mes ri- 
deaux: la foule s’est faite plus dense encore, 
malgré une escouade de gardiens de la paix, qui 
s'efforcent de « faire circuler ». 

C’est bien à moi qu raissent s'adresser les 
clameurs — de haine, j'imagine — qui déchirent 
l'air et font courir sur mon épiderme l’hor- 
rible frisson de {a peur... Vite, un mouchoir, 
je sens que je vais pleurer! 

11 heures 30, — On ne sait jamais ce qui peut 
arriver. À tout hasard, je vais faire mon tes- 
tament.… 

11 heures 32. — C'est fait. Comme je ne 
possède ni bien mobiliers de valeurs, ni biens 
immobiliers, je n'ai pas eu à me fatiguer beau- 
coup les méninges pour transcrire mes ultimes 
volontés. 


11 heures 35. — Me guillotinera.t-on ? Je 
ne le perse pas! Le crime que j'ai commis — 
oh! bien involontairement, j'imagine — ne 


doit pas entrainer la peine capitale... Je m'en 
tirerai, sans doute, avec quelques années de 
bagne... 

11 heures 40. — Je viens de faire toutes les 
réflexions qu'on peut se faire sur le bagne. 
Eh bien! sincèrement, je crois qu'on exagère 
et que ce n’est point là le paradis terrestre. 
J'aime encore mieux mon chez moi. 

11 heures 45. — Il faut pourtant que je me 
restaure. Je n'ai rien pris depuis hier au soir. 
Ce n’est pas que j'ai faim, mais je songe que ce 
soir je serai peut.être au dur régime du pain et 
de l’eau. 

Je vais essayer de manger un becfsteak et 
deux œufs sur le plat. 

Midi 5. — Le beefstak ne passe pas. 

Midi 7, — Les œufs non plus. Tant pis! 

Midi et demi. — Et ma valise que j'oubliais ? 
Vite, un complet de rechange, deux chemises et 
faux.cols... Joignons.y aussi deux mou- 
, pour les larmes que je ne vais pas man. 
quer de verser. 

1 heure, — Les minutes s'écoulent, une à une 
ristes, monotones, crispantes. Je ne suis con. 


voqué que pour deux heures, Je ne puis pour- 
tant pas arriver soixante minutes à l’avancel 
” 1 heure 10. — Je partirai à la demie. D'ici 
là, je vais relire un passage de Mes Prisons, 
de Silvio Pellico. 

1 heure 25. — Je viens de soulever mes ri. 
deaux! Ciell Quel horrible spectaclel Ils sont 
200 dans la rue qui attendent, sans doute, 
que je sorte pour m'écharper à Jeur aise. Une 
double haie de sergents de ville les encadre. 
Dieu merci! Je ne serai qu'à moitié Iynché! 

.1 heure 30. — Je ne partirai qu'à trente. 
cinq. 

1 heure 33. — Je me déguise en vieillard souf. 
freteux, avec une antique calotte de loutr: 
des lunettes vertes et un ample carrik usa. 
gé. De cette façon, je crois que je passerai à 
peu près inaperçu dans la foule. 

1 heure 35. — Cric, cric.. Deux tours de clé. 
Je descends avec précaution les marches de 
mon escalier. Il s'agit, maintenant, d'ouvrir 
l'œil et le bon... 

(Comme je n'ai pas de papier, j'écris ces no- 
tes sur ma manchette). 

1 heure 50. — Je viens de vivre un quart 
d'heure d’angoisses indicibles. Je sortais de 
chez moi, quand soudain un violent remous 
s'est produit dans la foule... J'ai eru ma der- 
nière heure rivée... Heureusement, les a- 
gents se sont mis à charger. Un fiacre passat, 
vide. J'ai immédiatement sauté dedans 
fouette cocher, en route pour le commissa 
riat. 


1 heure 52. — Je l'ai échappé belle... Mon 
front en est encore tout couvert de sueur. 
1 heure — Un drapeau tricolore, sali 


par le temps, une lanterne rouge, des fenêtres 
grillagées: c'est le commissariat de police. 
Hélas! voici venu l'instant inéluctable et so- 
lennel d’aliéner ma chère liber 
1 heure 58. — J'hésite. Entrerai 
je pas? 
Réflexion faite, je pense que ce serait re. 
culer pour mieux sauter. Avant ce soir, les 
AReti viendräient me cueillir à mon domi. 
cile. 
2 heures. — Alea jacta estl Je franchis, 
la tête basse, tremblant d'une peur inexpli- 
cable, le seuil du maudit commissariat, En 
moi-même, je murmure le vers du poète: 


-je? N’entre- 


« Vous qui entrez ici, laissez toute espérancel » 


* 
X *X 


2 heures et demie. — Oufll... Je suis débar- 
rassé d’un terrible cauchemar... Ce qu'on me 
voulait, au commissariat? J'en ris mainle- 
nant: C'était trop simple... On me demandait 
de servir de témoin pour la délivrance d’un 
certificat de vie au petit:cousin de mon tailleur! 

Quant à la foule massée tout à l'heure en 
face de ma maison, je viens d'apprendre qu'a- 
vec une patience angélique, elle attendait, 
pour cinq heures vingt le passage du tsar des 
Bulgares, venu ici incognito. 


Henri Jousser 


M. Sandaraque aime à contempler le mouvement de se 
la rue, aussi a-til adapté cette corde à la porte du 


bureau: 


CE Uoqre7 


et à son fauteuil américain pour n'être pas pris en 
défaut par ses chefs, 


CZ 


Z 
\ 
His) 
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Le CameLor. — Voyez, Mesdames et Messieurs, c'est 


par la rapi 


té du mouvement de rotation que j'imprime 


CL cr 


LE 


à ce vulgaire pépin, que la boule reste en équilibre, Équili- 
bre si délicat qu'il ne tient qu'à un fil. 


Pêle-Mêle Causette 


L’in-dix-huit subit une crise grave. Il 
est même loisible de pronostiquer qu’il 
aura du mal à en réchapper. 

Cela vous est peut-être indifférent de 
savoir lin-dix-huit aussi malade. 

Pourtant la chose à son importance. 

L’in dix-huit est ,en effet, le format 
du livre autrefois si répandu et dont Je 
prix est de trois francs cinquante. 

Peu coûteux à établir, il laisse à l’édi- 
teur une belle marge de bénéfice, et pour 
peu que la vogue se porte sur un ou- 
vrage, le profit atteint parfois l’ampleur 
d’une fortune. 

On cite certains romans qui ont rap- 
porté à leur éditeur et à leur auteur des 
centaines de mille francs. 

Mais, hélas! le livre à 3fr.50 ne se 
vend plus. 

Il ne se passait guère de saisons, au: 
trefois, que plusieurs in-dix-huit ne fis- 
sent sensation. Il existait ce qu’on ap: 
pelait le livre du jour, que la presse com- 
mentait, que le public discutait et qui 
constituait un événement. 

Aujourd’hui, il n’y a plus de livre du 
jour. L’in-dix-huit ne passionne plus ja 
foule. I] est malade. Il se meurt. 

A quoi tient la désaffection dont il 
est l’objet? on ne saurait le préciser 
d’une manière positive. Cela importe peu 
du reste, car les considérations Jes plus 
judicieuses n’y changeront rien et ne ren 
dront pas la santé au moribond. 

Cette situation ne présente, au pre. 
mier abord, qu'un intérêt d'ordre spé: 
cial. Elle a pourtant une infuence con: 


sidérabie sur la littérature moderne. 

I est évident, en effet, que si ‘es 
éditeurs n’éditent plus, les auteurs ces- 
sent de produire, 
perden 
naïtre. 

L’essor littéraire d’un pays comme Ja 


Et les jeunes auteurs 
toute occasion de se faire con: 


L'arrivée soudaine d'un agent révéla qu’en effet l’équi- 
libre ne tenait qu'à un fil. 


France ne saurait pourtant être arrêté 
définitivement. Une nouve le forme d’édi- 
tion s’impose et ne manquera pas d’éclore. 
Mais en attendant qu’elle s’aïfirme, les 
écrivains pour donner un aliment à Jeur 
activité intellectuelle se sont rejetés sur 
le théâtre. 

Ils yontnaturellement apporté leurs pro- 
cédés .et leur mentalité. 

De là ces nombreuses pièces à thèse, 
œuvres. de combat politique et social, 
qui tendent à remplacer l’action gaie ou 
émouvante par de la pédagogie et de 
la dissertation. 

De là aussi une certaine lassitude du 
public, qui, en dépit de ce que beaucoup 
pensent, ne cherche au théâtre que de 
la distraction et non de l’éducation. 

D’instinct, le public se rend compte 
que le théâtre n’est pas une chaire et 
que son rôle est tout différent de celui 
du livre. ! 

Il ne faut pas oublier, en effet, que le 
théâtre est régi par des conventions iné. 
luctables. 

Les généralisations lui sont interdites. 
L’unité de lieu est obligatoire et une 
pièce en trois actes ne peut se dérouler 
que dans trois endroits. Certains élé- 
ments d'importance capitale dans Ja vie 
réelle en sont bannis. Ainsi, par exemple, 
les enfants, qui pourtant remplissent une 
si grande place dans les conjonctures 
humaines. 

Les déplacements sont impossibles. On 
n’y peut suivre, comme dans un livre, 
une voiture ou un train en marche. 

Je n’en finirais pas, s’il fallait que 
j’énumère tout ce que le livre peut repré- 
senter et qui est impossible au théâtre. 

Aussi le théâtre ne peutil avoir, avec 
l'existence qu’un rapport éloigné. 

Il ne saurait nous peindre que des 
cas isolés. Or, les cas particuliers, étant 
toujours des exceptions, ne comportent 


pas de déduction scientifique ou ration- 
nelle. à 


Une hirondelle ne fait pas le prin- 
temps, dit-on. Un scénario n'apporte pas 
la justification d’une thèse. Il faut, pour 
cela un faisceau d’expériences concor- 

antes,. 

Le théâtre est inapte à les fournir. 

Il faut donc Jaisser au livre le soin 
de remuer les idées, de poser des problè- 
mes sociaux et moraux. Il est qualifié, 
pour cela. Le théâtre ne l’est pas. 

Tous les efforts qu’il a faits dans ce 
sens ont toujours échoué. 

Malgré tout son talent, Alexandre Du- 
mas fils n'a jamais réussi qu'à faire 
vibrer le spectateur, mais ses théories 
n’ont pas fait avancer d’un pas la ques- 
tion du féminisme qui lui tenait tant au 
cœur. 

Par contre, la Case de l’Oncle Tom, ce 
roman si naïf et simple a été un des fac- 
teurs importants de l'abolition de l’es- 
clavage aux Etats-Unis. 

Il serait bon, par conséquent, que les 
écrivains retournent à leurs livres et lais- 
sent le théâtre aux auteurs dramatiques. 
À chacun son métier. 

Espérons, pour l'avenir des lettres, que 
le pauvre in-dix-huit aura bientôt un suc- 
cesseur. 


Fred IsLy. 
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Nos servantes 


Madame ouvre prestement la porte du salon, 
où elle causait avec ses amies. 

Ce brusque mouvement découvre Justine 
qui écoutait à la porte: 

— Je vous y prends, Justine, à écouter aux 
port 

Ju: 


ine prend un air de dignité froissée: 
Madame fait erreur, je ne suis pas 
indiscrète. 


une 


— Cependant vous écoultiez! 
— Moi! mais pas du tout. Du reste, pour- 
quoi aurais-Jje écouté? L'histoire que Ma- 


dame vient de raconter à ses amies est vieille 


comme le monde et n'aurait aucun intérêt pour 
moi. 


& LE PÊLE-MÈLE 


EXPRESS-POCHASDE nu ou l'autre de ses écrins. Oui, mais vous n'êtes pas 
— Lequel allons-nous prendre? demanda sa femme. 
AVARICE — Celui aux couteaux, répondit Durapiat sans hésiter. 


Et se penchant à l'oreille de sa :moitié, il expliqua: 

— À prix égal, il vaut mieux ‘offrir les couteaux, parce que, pour 
ne pas couper l'amitié, ils nous donneront un sou; ce sera toujours 
autant de gagné! 


IL est certains potits traits qui soulignent mieux que de graves 
incidents le caractère des gens. 

En voici un ‘qui an'a paru typique, quoique insignifiant en soi. 

Nous désignons sous le nom d'avare toute personne qui ne dé: 
lie qe douloureusement les cordons de sa bourse. 

Mais jusqu'à quelle subtilité peut atteindre la recherche de 
l'économie, Duxrapiat va mous le prouver. 

Ayant accepté de nombreuses invitations à dîner chez leurs amis 
les Durand, Hirapiat et sa femme se voient obligés, à fitre le réci- 
procité, de leur offrir un cadeau le jour de la fête de Mme Durand. 
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aillements sur la somme qu'il serait décent 

de consacrer à cette libéralité, les époux Dufrapiat se sont arrêtés, non 
sans ‘hésitation, au ‘chiffre :de neuf franes. 

Pourquoi justement neuf francs? demanderez-yous. Parce que le 

minimum avait été, d’un commun accord, fixé à dix francs 

en se de route, ils s'étaient consenti encore un ultime rab 


ix pour cent, ce qui portait la dépense prévue à neuf francs. É 

Voilà nos bons avare Chez l'orfèvre, qui leur soumet deux ob L'ACTE DE ICONTRITION DU BANQUIER 
jets qu'il.cédera à neuf.francs, l'un comme l’autre. Ce sont. deux écrins ROLE ES PNR 
>onténant, le premier de: ers à Café, le second de pétits cou — C’est ma fautel Ma très grande fautél Oui, j'ai péché 
teaux à dessert. , par pensées, par paroles, par actions et par om... par 


Si vous aviez été à la place des Duftapiat, yous auriez pris au émissions !. 


BIZARRERIE 


Mon ami Chuque est le plus brave garçon du 
monde, mais il à un singulier ‘travers. Cela 
tient à.ses malheurs. 

Chuque, én effet, a été autrefois pos 
seur d’une très grosso fortuné, qu'une ce 
frophe ‘financière ‘a engloutie jusqu'au 
nier -sou. ‘Actuellement il. n’a, pour vivre, 
qu’un modeste emploi d'aide comptable dans 
une-importante maison de commerce. Dans ces 
conditions, il est assez naturel qu'il soit un. peu 
Paigri. 

Son travail consiste à enregistrer les va- 
leurs de {ous genrés que chaque courrier ap- 
pote. de (ous les coins du globe. Ce qu'il 
passe journellement sur son pupitre de bank- 
notes, mandafs-poste, billets: à ordre, et autres 
papiers bancables el monnayables en francs, 
livres, lires, pesetas, réaux, me 
piastres, roupies ou dollars, est inimagir 
ble. De sorts que ce pauvre hère, mal payé 
ét n'ayant pas toujours trente sous en po- 
che, est littéralement plongé dans un in- 
tarissable pactole. 

Ces trésors ne le -fentent pas, car il est 
très ‘honnête. ét n'a jamais eu la pensée d'en 

> distraire la moindre :parcelle. Seulement, il 
LE ‘RUSE MENDIGOT leur en veut un peu d'évoquer le souvenir 


u " amer de son opulence éyanouie. Sa mauvaise 
— Ayez pitié d'un pauv’ estropié! — À ta santé, ma vieille; vla du humeur à leur égard se manifeste de façon 
tord boyaux qui réchauffe le systèmel intermittente et éclectique. 


TE SG Role Hé HET ES Si vr SAS - SNS + ‘FRE: 


LE PELE-MEI E 


— Je comprends qu'on aime Paris... C'est la Ville-Lu- 


mière. 


\\\N 


— C'est surtout pour nous. 


La Ville-Rayon. 


Les mandats, les billets de banque, même 
les chèques ordinaires — ceux dont le total ne 
pas audelà de quatre chiffres — le laissent à 
peu près indifférent. : 

Mais vienne un de ces orgueilleux petits 
rectangles à vigne.tes, qui représer.tent à eux 
seuls une fortune, et se muent, aux guichets 
des banques en voluniscuse liasses de «fafiots 
mâles », on le voit les fixer d’un œil cour- 
roucé, comme des ennemis personnels, les 
froisser rageusement, les maculer de taches 
d'encre volontaires, leur infliger, en un mot, 
mille avanies. 

Evdemment, il cst trop intellige t pour ne pas 
se rendro compte de la puérilité de “tels 
emportements, mais c’est plus fort que lui, car 
retenez bien ceci: 

Chaque chèque chie choque Chuque! 


* *X * 


LA RAISON DU PLUS FORT 


LE PATRON GRINCHEUX (à son comptable). — 
Regardez ce livre, Monsieur Brouillard, n’est- 
il pas honteux de faire aussi mal les chiffres. 

L'EMPLOYÉ. — Mais. Monsieur! 


LE PATRON. — Il n'y a pas de « mais mon- 
sieur », je vous dis que c'est honteux. Ainsi, 


voyez ce 3. on jurerait que c’est un 5. 
L'EMPLOYÉ, — Pardon, Mons on mais pré- 
cisément c'est un 5. 
LE PATRON. — Un cinq! Ah! vraiment! Eh 


bien! on jurerait que c’est un 3. 
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Courrier Pêle-Mêle 


La Poste. 


. Monsieur le Directeur, ; 
J'ai lu, il y a quelque temps, dans un jour- 
nal, une interview prise à un haut fonction- 


t, tel, par exemple, le mandat-carte. 
Le fonctionnaire concluait que le public est 

routinier et ne recherche même pas son pro- 

pre bien-être. 
Ce jugement est tout à fait administratif. 


Il faut remarquer, en effet, que; semblable en 
cela à bien des institutions privilégiées, la 
Poste a le plus profond mépris de la publicité. 

Informer le public d'une amélioration dans 
un de ses services, lui semble une ‘ormalité 
tout à fait oiseuse et inutile. 

11 n'existe même pas dans ces plus grands 
bureaux, un service de renseignements des- 
tiné à éclairer le public sur Îles opérations 
qu'il y peut effectuer, 

Mieux que cela, la Poste ne publie même 
pas un annuaire officiel que le public pourrait 
consulter et au besoin acheter s'il désire se 
renseigner. 

En piètre commerçant, comme l'est tou- 
jours lEtat, il ne condescend pas à tenir 
sa clientèle au courant des services qu'il 
peut lui rendre. 

Il abanconne ce soin à des industriels non 
officiels, qui s'en acquittent à leur idée, et 
sans contrôle, 

Et après cela il s'étonne de l'ignorance du 
public à l'égard de ses innovations, 

Vous voyez d'ici un négociant qui, ayant 
produit un nouvel article, l'enferme dans une 
SEmoie et attend qu'on vienne le lui deman- 

er: 


5 


ANRT 
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LES PARENTS ONT TOUJOURS RAISON 


LA GROSSE JEUNE FILLE. — Non, 
nous ne pouvons nous épouser; mon 
père vous trouve trop âgé et dit que 


forcément vous devez 


moi. 


mourir avant 


L'AMOUREUX (désespéré), — Prou- 
vons-lui qu’il se trompe en nous pen- 
dant ensemble, 


Mais le père avait tout de même rai- 
son, 


— J'ai changé de chemise jusqu'à deux fois dans le 
même mois... C'est vous dire quelle situation brillante 
j'avais autrefois. 


———— 


LE CHASSEUR IVRE 


MéDor. — N'aie pas peur. $'i t'aperçoit, il verra deux 
lapins, et dans l'incertitude, il tirera au milieuf 


ue diriez-vous si ce négociant taxait sa ! 

ntèle d'imbécillité ? | 
C'est, à la différence de marchandise près, 

1} ce que fait la Poste. | 
Le haut fonctionnaire des P. T. TL. aurait 

peut-être dû songer à cela avant de parler. | 


Cordes Mouillées. 


A propos de J'articlé paru dans votre nu- 
méro du 16 décembre, relatif à l'emploi de 
l’expression de « Mouillez là corde », j'ap 
porte ce tout pet: complément qui, da le 
cocasse qui le caractérise, fait remonter à üne 
époque bien antérieure lemploi de « Mouil- 


Recevez, ctc . 
Dons. 


lez la eorcel » 
L'ésiise de S'x-Jours, 


te commune du dé- 
partement du Var, es 
très ancienne, Son édi 
fication remonte au € 
but du quatrième si. 
cle. Lorsqu'elle fut 
construite les indi- 
gènes trouviren, qu’e le 
n'était pas assez Cans 
le centre Ce la place 
où elle avait été élevée. 
Er urent donc, 
dans leur simplicité, de 
la déplacer au moyen 
d'une corde à laçuel'e 
ils s’attelèrent tous. 
Naturellement, au fur 
et à mesure qu'ils ti 
raient sur la corde, cel- 
le-ci S'allongeait, {Ce 
sôrte qu'eux-mêmes £e 
trouvaient avoir avan. 
cé. Dans leur naïveté, 
ils en déduisai i 
avaient » 
avancer légl 
Alors, devant les cris 
de joie de tous, un 
paysan plus sensé leur 
dt: « Vous l'avez fait 


Ge a 
ex ogsg ; 


avancer, vous, eh bien! 
moi, je vais la faire 
reculer ». eria : 


& Mouillez la corde! 
Ce fut faii, et aussit) 
sur un ordre, ils se mi- 
| rent de nouveau à tirer 

Quelle nà fut pas léur 
sfupéfaction, quand, 
Bient5 é leuré ef- 
Ï virent o- 
de reculer. L'un 


d'entre eux a : 
«Tout à l'heurel Cg'is 
av zic it f 


elle reculel » C 
— C'est bien gentil à vous d'avoir donné à mon fils corûe qui 

un petit aéroplane, Ça remplace avantageusement son ballon G 

avec lequel il a démoli tous nos lustres! 


e double manœuvre que l'église dé Six- 
urs est encore à sa première place. 

Recevez, etc, 

J. CasrteL. 
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Question interpéleméliste 


veux deviennentils blancs ? 
? Tous les cheveux qui 
ains ou blonds se décolo- 
G. G. 


LEAE LE AE AR LE LE LE LE LR LE LR LE LEE Le Le Lu Le Le Le 


MOCCO 


Comment les che 
Poussent 
étaient noi 
rentils pr 


Mocco, arraché fout jeune à sa famille et 
à sa patrie, fut conduit en esclavage. C'était 
un personnage de beaucoup d'avenir; dé;à, il 
É t des bonds de quatre mètres ou se ba- 
çait coquettement du haut des grands ar- 
bres par le bout de la quew 

Mocco étaif un jeune orang-outang de Bor- 
néo qu'un cha:  captura ef vendit à un 
impressario. 

Le primz adolescent vint à Paris. Forts- 
ment dressé à l'image des hommes, il chiba 
dans un music-hall en smoking et coiffé d'un 
haut de forme. IL fumait, mangeaït, jouait aux 


vous et moi. Un. soir même, il 
ha, preuve que l'intelligince embryonnaire 


de Mocco s'ouvrait devant une plus large con- 
ception de la vie. 
L'orang-outang ne tarda pas 
joies de la popularité mais 
gloire, il rêvait encore des 
broussailles océaniennes, des nu 
umées, dont le silence my: ux ost tra- 
par les appels des oiseaux de paradis ou 
atoès, soudain dominés par le rugisse- 


à connaître 
au milieu de 
gigantesques 
tièdes et 


ment rauque de quelque panthère affamée, 
dont l'approche fait fuir les kanguroos à tra. 


vers les hautes herbes. 
Mocco avait le mal du pays. Il voulait aussi 
revoir les siens pour lesquels il pensait deve- 
nir un sujet d'admiration; il se proposait de 
civiliser sa tribu et d'inculquer à ses frères 
les belles: manières, et le chic qu'il était heu- 
reux (le. posséder. 

Un jour, Mocco entendit un riche Hollandais 
parler de ses plantations de Bornéo, et ré- 


solut de se faire acheter par ce colon pour 
Icquel il manifesta illico une affcction extra- 
ordinaire; le brave Hollandais, sensible au 
genbllesses du singe, s’en rendit acquéreu 
Celui-ci, reconnaissant, le combla de prév 

pendant tout le temps que dura la 

É e, mais une fois dans son île, Mocco, 
oubliant toute reconnaissance, s'enfuit, non 
sans avoir revêtu les meilleurs habits de son 
maitre. 

Au bout de quelques heures d'une course 
effrenée, Mocco eut faim. D'un bond, il 
voulut alteindre le faîte d’un banamier. Hélas! 
les bananes étaient moins faciles à atteintre 
que dans les voitures des marchandes de 
qual'saisons, rue Lepic, et Mocco ne put 
s'éléver qu'à quelques centimètres du sol; 
il remarqua alors qu'instinctivement il mar- 
chait debout, les mains d > le dos, comme 
on lui en avait donné l'habitude, et qu'il avait 
perdu toute sa vigueur et t:utes ses aptituces 
ancestrales. Ë 

Péniblement impressionné par celte décou- 
verte; Mocco continua son chemin. Il ne tarda 
pas à reconnaître, perché dans un sagou‘er, 
un de ses cousins, qui pous d'abord un eri 
de frayeur à vue. Ii l’av pour un 


homme! Satis CCo 
pria Son € ers SCS$ parents 
Après de ce retour ines- 


péré, tout le monde reprit son exi &-nce acccu 
tumée; seul, Mocco, qui s’attencait à être com- 
blé d’honneurs et nommé Grand. chef, 
misérable et taciturne. Il ne savait plus gr 
per aux arbres, et devait mendier sa nourr ture 
pour vivre. 

Les anciens de 
in nues et défé 


la tribu s'émurent de ce 
èrent Mocco au Grand 


« Les hommes, expl'qua un vieux qua: 
drumane, qui faisait fonction d'avec: t général, 
étendent qu'ils descendent des singes. Oui, 
ce ne sont que des singes dégénér 
a nature nous à vêtus à’un pela 
que tandis que l’homme 


ge agréable 
doit s'ha- 


et praliq 
biller lui-même. 


« 
l'infini 
ne se comprennent-ils 


t encore 
groupe- 


que pi 


ments; nous autre un geste suffit pour 
traduire nos pensées. 

« Mocco est allé parmi les hommes. Il nous 
revient infirmel Il ne peut plus me èT que 
debout; s'il n’est pas habilé, il & rhume ; 


il ne peut même plus se suspendre par la 
queue, ni grimper après les | 

« Bel exemp'e vreiment à nous do Je 
e que ce triste produit de la ci tion 
ne soit € d'entre nous. » 


#1 délibéra. 
l'unanimité 
le Hollanctais, 
et lui fit river autour du 
r auquel pendait, par une 
e chaîne, un hou'et pesant, 

rcorges LE MARDELEY. 


EE ES SC | 
L’Auile de foie de morue paisible 


Malades, condamnés au régime de l'huile 
de foie de morue, méditez le précieux pros 
pectus ci-dessous, émané d’un ind iel qui 
a su élever le bluff à des hauteurs inaccessi 


ut-êltre pourquoi 
je proclame La supériorité de mon huile à 
mes concurrents, car, comme les 
autres, la mienne est faite uniquement avec 
des faies de morues ? 

«Mes confrères n'ont pas tenu comp 
fait important. La morue est un des po: 
de mer qui sont sans cesse poursuivis 
traqués par les requins, pieuvres, etc 
Elle a donc des terreur: continuelles, et 
chacun sait que la peur engendre, chez les 
poissons comme chéz l’homme, des maladics 
de foie, des jaunisses, ce qui revient à dire que 
Fe Imorues pêchées en pleine mer ont mal au 
Ole ! 

« Par un traité spécial, la société de pêche 
à laquelle je suis Hé, va chercher sas morues 
dans des criques et bassins reculés, ayant 


EXAUCEE GRACE A LA 


LA PETITE DAME MINCE. — J'irais 
bien aux courses, mais pour cela, 
il faudrait. : 


TZ 


MODE 


Une me tombât un bon tuyau du 
ciel. 


peu de profondeur, et où les monstres marins ! mon huile, de 
n'ont point accès; nos morues y vivent pai- 
sibles, heureuses, tranquilles; elles ont le foie 
sain! Voilà le secret ae là supériorité de 


— Pourquoi done pleurestu, mon gros? 


sa parfaite pureté, qui la recom- 
mandent à (ous les malades soucieux de leur 
santé. » 

Cet industriel n'est pas dépourvu d'a: tucel 


— Parce que Léon ne veut pas jouer à la balançoire avec moil 


L’'INEGALITE 


J'étais plongé dans la lecture de ce fameux drame — Je l'avoue! 
parisien où une dame du monde assassina son mari, sa — Pauvre. bourgeois! Ne voyez-vous pas quel tort 
mère sa belle-mère et ses trois beaux-frères. Soudain, un cela nous fait à vous et à moil D'abord, rien n° 
apache se dressa devant moi: plus bêtement construit que cet assassinat, Où retrouv 
— Vous aussi, dit-il, vous trouvez ça intéressant ? vous la méthode des grands maîtres Mandrin et Car- 
touche? Et les coups de poignart, ont-ils été assez mala- 
droitement donnés 2 


Que pouvons-nous faire pendant ce temps-là? Tenez, 


— C'est possib'e, dis-je, mais une femm2 du monde! 


— Ah! voilà le grand mot lâché: une femme cu monde! moi, je donne le coup ce surin en trois temps (r 
Elle a tué des gens Cu grand monde! Et alors les journaux ce longues études). Comme ceci, une, deux... et tr 
consacrent à cette affaire des pages entières, On se pime, Et vous avez le couteau dans le ventre. Remarque: 


on se passionne... savoi 


t Ne trouvez-vous pas cela aussi inté- Cent fois plus, n'estce pas! E £ 
re:sant que le coup ce la dame du mon- ien! n'empêche. que demain les jour- Gi faite, mm 
de... Et vos plaintes ne sonteles pas nous con ront un petit fait ! dont les aïeux ont Cémoli 1 s- 
pl palpitantes que celles poussées par le trois lignes, Et vous ne trou- tille pour instituer l'égalité, vous ne 
es victimes de la belle madame? pas ça révoltant ? vous révoltez pas c’une tele inj ! 


LE PÉLE-MÊLE 


UN ET DEUX 


Exemple: Avec un verre sur l'œil, vous êtes un monsieur 


élégant, 
P) | e 


= 
1122277 f 7 


_ 


"4 LL, 


Avec un instrument de musique, vous êtes un talentueux 
virtuose, 5 


On croit communément que le nombre: deux est le double Ce un. 
C'est une erreur. Le chiffre ur occupe une situation beaucoup 
plus élevée que le chiffre deux. Un, en se doublant, loin de 
s’augmenter, perd de sa valeur. £ 


e 


LK Al 


| hi [ Te 


Avec deux, vous n'êtes qu'un malheureux musicien am 
bulant. 


Ne rencontrez jamais les hommes et les choses que par 
unités, vous ‘conserverez l'estime Ce vos concitoyens. 


Rencontrezles toujours par deux. vous, aurez bin vite 
la réputation Œun affreux pochard, 


LE MOT ÆET LA CHOSE 


jeune Dédé a trouvé très spirituel de corriger ainsi Il aurait bien dû ensuite le suivre à la lettre. 
riteau.…. 


È , — Comment était-il fait, ce moteur, sais-tu, — Il était actionné 
EN L'AN X. papa? ? 

— D'après -certaines Ce ses partics, conser- Von. Pas à la vapeur ni à l'essence non 

& vées dans les musées, voici à peu près sa.liplus. La carburation se faisait au moven d’un 

Le premier moteur description. produit dont nous avc perdu la rece te et 

À la partie inférieure, quatre cercles en | que les anciens désignaient sous le nom d’avoi- 

— Dis-moi, papa, les anciens... ceux d'autre. | fer forgé sur lesquels reposait le mot À |ne. Un moteur en consommait de quinze à 


à l'électricité, sans 


fois ? l'avant, une pièce métall'que appélée mers et | vingt litres par jour. Les gaz s'échappaient 
— Lesquels ? relié à une chaïnette du nom de gourmette. | par Îe purgeur en laissant idu où 


— de 1909, par exemple. Est-ce qu'ils |. A part quelques boucles en métal, le re crotlin, qu'Asisavaient employer, paraît-i 
avaient déià des moteurs? de l'appareil ‘était fait en cuir. Les différentes | on ne sait à quel usage. 
— Certes. Mais des s-moteurs de ren du.| parties étaient réliées entre elles par des la- — ait bien compliqué, il me semble. On 
tout. 100, 200 c peur, peut-être. iè dant nous ignorons le forclionnement, ct | ne devait pas voler vite avec un pareil mo- 
— Ahl.et ceux d’av: rtaient des noms bizarres: collier, sous= | teur! 


, Mais 


— Aussi. dlère, traits, brides.…., ctc it même pas, en ce temps-là. 
— Mais le premier moteur, le tout premier, , c'est que la transmission + ble! 

celui d'un seul cheval? ; l'aide de leviers appe'és brancards, la direction înait à terre... 
— Il date de bien loin. Son invention est | au moyen de courroi Ê La nacelle, — Les pauvres gens! 

due, dit-an, à un certain personnage mytholo- | placée derrièreret:montée sur roues, s'appelait: 

gique du nom de Buffon. vo e. E TJ 


AT 


— C'est fini, je n'ai plus foi en vos Qui, 1à, bien en face... dites-moi ..vous faire boire un bouillon ?!!# 
conseil jamais plus je n'achèterai franchement si j'ai l'air de quelqu'un 
; des valeurs que vous me recommante- qui veut. 


rez. 
— Voyons, Monsieur Dubois, regar- 
dez-moi bien en face. 


Le chemineau suivait son chemin, 
maugréant contre l'injustice, du sort ef 
faisant avec sa: canne! des: gestes in. 
quiétants: 


— Pardon, Site; dit le chemineau, 
affolé, je ne l'ai pas fait exprès. 

— Je le-vois à'votre mine, dit le 
roi, qui m'avait aucum mal, mais vous 
avez eu! une belle peur. Tenez, v 
une bourse pour vous établir. 


LES SUITES D'UN ACCIDENT. 


Il: était si absorbé dans ses rancœurs, 
qu'il n'entendit pas arriver la motocy- 
clette du roi d'Espagne, 


Avee:la bourse; le pauvre cheminsau 

slétablit et monta une: boutique de 
quincaillerie, qui devint en peu de 
temps très: achalandée.… 


jm) | 


li | Li 


NZ 


FAÇONS DE PARLER 


Qui dirait que cette jeune employée, 
dont le mariage est rompu voit fut en 
noir, 


Mrs que, ce jeune mineur, qui vient 
de se fiancer, voit tout en rose, 


Il's’én aperçut à temps pour se garer, 
maïs-sa-.canre, abandonnée-par lui, vint 
si malencontreusement enraver' là roue 
d'avant de la motocycletts royale, 
qu'elle lui, fit faire panache. 


CHEMÉNOT 
FHiQNT me PELIES 


FOURNISSEUR: 


DE S.MLIE Roi ÉSPIGNE 


…Grâce: à l'enseigne ci-dessus. 


LES LOTERIES 


Les Egvptiens — on est. souvent ob'igé de 
remcnter à oux. — ayaient leurs loteries, car 
c'était. en effet le sort qui atiribuat chaque 
tribu, puis à chaque famille, les champs qu’elle 
devait cultiver 

L'empereur. ‘Augu te eut aussi ses loteries. 
Le protecteur. des. arts, à Rome, — 
à la, surprise. — des tablsaux dont i 
voir que l'euvers, de sorte que les. amateurs 

squaent d'avoir, pour le même prix, un 
ef-d'œuvre, où ane simple croûte, 
Néron, Domiti Héliogäbale, éta. blirent é 
lement des lot dans lesquelles 
parfois une île ontière avec toute sa population. 
L'un de ces empereurs imagina des. lots plai- 
sanfs. Dans l'urné, on mêlait “des billets portant 
un bon de dix livres d’ or, dix éléphants, dix 
billets donnant droit à dix 
:, dix cailloux, dix livres do 


sable, ; cu 


de la 
i I ue 
ER ee loteries pour 
stocks de marchand 
la loterie. fut impor 
nce, par les Italiens venus à la suite 
jatherine de Mé cis, et le, premier entre- 
preneur patenté d'une loterie, fut un sieur Jean 
Laurent, auton par ois Ier, en 1535, 
à ouvrir autant de loteries qu'il voudrait, sous 
condition d'un droit annuel de deux mille 
livres tournois 
Vers 1600, c'était à l'aide d'une loterie qu'on 
pourvovait à la solde des. troupes anglaises 
où vénitienr en. temps de; gt 
de Di unce fut Or- 
; (Pay-Bas), le 13 septem- 


éfaire 5 
st en 153 


12 


L'AVENIR DE L'ENFANT 
« C'est en favorisant les inclnations de nos 
enfants que nous pourrons faire d'eux des 
ommes véritablement utiles à la société.» 


(VER 


Un enfant qui, Cès son p'us jeune âge, 
a montré des goûts pour la couleur. 


Sera, dan: 


son âge mûr, une véri- 
table illu8trati 


on de la peinture! 


. De même, l'enfant qui prendra goût 
à l'astronomie. 


. --8e Signalera par de passionnantes 
études des corps célestes. 


bre 1519, en faveur de « la Grande. confrérie 
de monsieur Saint-Goorges et de l’église de 
Saint-Pierre, pour subvenir aux grandes af. 
faires d'icello confrérie ». C'est Charles-Quint 
qui donna l'autorisation nécessaire. 

En 1566, devant le mauvais état du trésor, 
le comte do Retz proposa, au nom du roi, au 
Conseil d'Etat, l'établissement d’une loterie de 
quatre millions, mais le Conseil rejeta la pro- 
position. 

Sous Louis XIIT, il n'y eut pas de loterie, 


LE PÉÊLF-MÊLE 


mais sous le règne de Louis XIVon en compta 
de cirq sortes: loteries de libéralité, de spé- 
culations particulières, de l'Etet, commercia- 
es, de charité. 

Le 4 mai 1685, le roi offrit aux dames 
de la Cour une loterie gratuite de 3.000 
illets ; la même libéralité fut renouvelée quel- 
ques mois après, à l’occasion du mariage de 
Mile de Nantes avec le duc de Nevers. La plus 
importante d loteries particulières fut ce le 
de la duche de Bourgogne, au capital de 
20.000 pistoles. Elle fut tirée à la Cour en 
1700, et c'est un garde du corps qui gagna 
e gros lot de 4.000 louis, 

Le 11 mai 1700, le roi manifesta l'in- 
tention de faire une loterie monstre de dix 
millions de livres — chiffre formidable pour 
ce temps-là. — Elle comprenait 440.000 billets 
de deux livres. lots en argent, 500.000 
ivres de rentes gères. Le gros lot devait 
être une rente viagère de 20.000 livres. Mais 
cette loterie, dont le plan fut plusieurs fois 
modifié, ne fut pas tirée. 

Les loteries pullulèrent sous Louis XV. C’est 
grâce à elles que Saint-Sulpice, le Panthéon, 
l'Hospice des enfants trouvés, l'Ecole mili- 
taire, les é s de Saint-Lous, Saint-Roch, 
des Filles-Saint-Thomas, furent reconstruits ou 
achevés. 

L'arrêt du 30 juin 1776, supprima toutes Les 
loteries, qui furent remplacées par la Loterie 
Royale de France, spéculation qui rapportait 
environ dix millions par an à l'Etat. 

Cette loterie, supprimée à son tour en 1793, 
sur la proposition de Chaumette, ct rétablie 


Es 


œ 


.le 30 septembre 1799, fut définitivement abo- 


lie en France le 1e janvier 1836. 
Actuellement, les loteries florissent en Fran- 
ce. Il y en a pour toutes les bourses, pour 
tous les goûts; c’est du délire! Enfants tuber- 
culeux, Femmes pauvres ou gênées, Facteurs 
fatigués, etc., etc., sollicitent notre obo!e, en 
attendant que Notaires nécessiteux et Clorortes 
neurasthéniques viennent à la rescousse! 


Moncérammes bistoriques 


S$. À. R (Son Altesse Royale), l’opérette à 
succès de cette saicon, nous rendra peul- 
être le goût que nous manifestions autrelois 
pour les monogrammi 

L'usage de cette écriture abrégée est peut- 
être plus ancien que l'écriture elle-même. En 


effet, le plus vieux monogramme connu fi- | 


gure sur un acte de Théodoric, roi des Os- 
trogoths. En France, tous les rois, depuis 


les Mé:ovingiens jusqu'à Philippe VI, faisa'ent 
figurer le monogramme de leur nom au bas 


des parchemins offi . Les archives natio- 
nales conservent précieusement un acte daté 
de 625, et signé du monogramme de Clotaire Il. 

Charlemagne en modifia l'usage, et ce fut, 
suivant Eginhard «pour dissimulcr con inha- 
bileté dans l'art d'écrire ». 

Un grand rombre de peintres et de graveurs 
de la Renaissance, les imagiers et Les émail- 
leurs du moyen âge apposaient à leurs œu- 
vres un monogramme en guise de signature. 

Queques-uns de ces monogrammes, comme 
celui d'Albert Dürer, sont très connus; d’au- 
tres ont été l'objet d'interminables discus- 
sions, é 

Le monogramme du Christ était formé des 
deux prenuères lettres de son nom en grec, 
AC ë P, et représentaient à la fois la croix 
et 5e 

Il devint ensuite: I. N. R, I. (Jesus Nazareus 
Rex Judaeorum). 

On connaît le monogramme latin: S. P. 
Q. R. (Senatus Populus Que Romanus). 

Celui de l'Autriche était l’orgueilleux: À. 
ÆE. I. O. U.; en latin: Austriæe est imperare 
orbi univers; en allemand: Alle Hrde ist 
Oesterreich untlerworfen; et en bon français: 
« l'Autriche doit gouverner [e monde ». 

Le monogramme de la maison de Savoie 
était le fameux F. E. R T., qui figure sur 
le collier de l’Annonciade, et qui signifie: 
Fortiltudo ejus Rhodum tenuit, par allusion 
au secours porté par Amédée IV Le Grand, aux 
chevaliers de Rhodes. 

En 1660, quand les Français étaient maîtres 
de la Savoie, on lisait à l'envers: TE 
ÆE. F. « Tout retourne en France), 

Comme quoi déjà au dix-septième siècle, nos 
compatriotes étaient le peuple le plus spiri- 
tuel de la terre. 


Les parents d'un b:mlin qui se plara 
à feuilleter les œuvres class.ques, pour- 
ront espérer pour lui. 


fie 


ÉNALEMEN F 


DveriTABLE 
HOMME 0€ 


À DE Se LE.» à 


..une situation d'hommes ce lettres 
en vue, 


Il n'est pas douteux non plus que 
l'enfant qui montrera du penchant 
pour les instruments de musique. 


...ne connaisse, un jour, le violon, 
mieux que Paganini lui-même. 


DE NOS LECTEURS 


Animaux nuisibles et animaux utiles 


à réhabiliter. 

Sur tous les points du globe, la nature s’est 
efforcée de susciter à l’homme de redoutables 
ennemis : les animaux nuisibles. Les plus dan. 
gereux, comme les fauves, tendent à dispa- 
raître, mais il faut encore compter avec eux. 
Et les différents essais de destructions sys- 


L'art est si puissant, qu'il réussit à se manifester 
tout.et d'une même,çause tire souvent denx effets différenis. 

Ainsi, le mal de dents qui tourmente à la fois ce mon- 

sieur et Sn rejeton, Cause unique. Eïfets: 


et 


L'ART 


Je chant. 


par- 


( J'ai 
La pantomine 


vaises [fl 


LA BONNE 


bien une lettre 
mais j'hésite à vous la donner, 


| CONCIERGE 


pour vous, Monsieur Dupont, 


les nouvelles sont mau- 


ll tématiqu 
donné 1 


| trois 
k étaient 
Jungle ». 


| çaus 
| 109.000 

[un Java, 

| tion, es 
} faisant 
Dans 
| Chine 


) nous 


sur tout 


Niagara 


Sud. 


Ê 
étaient ‘fi 


C'est ainéi 


| lait-il pas, 
années, 


\ et 
) inncmbre 
présentent 


ï qu'aux E 
siècle, les serpents 


la plus 


n'ont pas 


irables. 


e quon à tenté 
es résultats d 
qu'aux Ind 


récemment, 
quabr. 
à mettre à l'actif 


qu’ en un peu 


du 


par le tigre, 
troupeaux de gros bétail. 
malgré les soins de 
t encore «encombrée 


>s mêmes conf 
comme sur ‘le 
ibles variétés de 


Y à 
e l'étendue du pays. On 


septentrionale. 
grands la 


sur 


el des 


riands de -erotales 


penis à sonnettes avaient vécu. 


Les animaux-nuisibles, Lissue n n'es jamais dou 


anglaises, 
et les'battues si fréquentes depu s 
re règne encore en maire. 


Aujourd'hui, 
ont presque entièrement disparu, sauf dans le 
Cet heureux ‘état de choses a.été. dû à 
‘introduction du pore dans ‘les 


toujours 


malgré 


de La 


1 ièele, le ti 
ll Un article, sérieus 1ent documenté, 
. Modern Review, de Calcutta, ne nous révé- 


de 


‘mille morts d' indigènes 
« Roi 


de la 


Et, dans le même laps de temps, les ravages 
jent étendus sur 


son administra- 
d 8 pèces mal. 


, comme en. Indo- 
continent Noir, 

serpents venimeux 
NS stant. EL re 
n moins 
à sonneftes fourmillaient 
les rencon- 
en grand nombre jusque dans la par- 
les bords du 


les 


pelons- 
d'un 


ils 


contrées :in- 
va. que les éochons 
: de ce-jour, les-ser- 


luite entreprise par l'homme contre 


teuse — mais elle est plus ou moins longue. 

Même, il arrive trop Souvent que, par igno- 
rance Qu par dégoût, par préjugés aubsi, 
il combatte et extermine certaines catégories 
d'animaux qui seraient, au contraire, ses mei 
leurs auxiliaires. 

Le prévoyant hibou est une des plus mal- 
heureuses victimes de ces sortes d'erreurs ju- 


diciaires. On le .calompie à.ca de son 
> sinistre et.de ses-mœurs nocturnes, qui 
ionnent les âmes sensibles. ‘Ovide, qui 

a pourtant aÿné le naturel et la vérité, Ovide 
faisait du hibou une sorte de vampire qui 


sang des petits enfants. 

Allez donc passer l'éponge sur de telles pré- 
ventions. On oublie. dès lors que l'oiseau de 
Minerve détruit presque instantanément les 
armées de mulots et de campagnols qu, à 
certaines époques de l’année, envahissent nos 
champs. 

On en peut autant dire de la. chouttte. 

Eh ‘bien! si queique chouette a.niché dans 
le voisinage dé votre maison, .observez ses 
ällées et venues. Vous ne tarderez pas à 
vous rendre compte que lorsqu'elle à des 
petits, elle ‘leur apporte, -infal een des 
rats ou des souris, de dix minukes en dix mi- 
us 

Pour se faire une idée précise du nombre 
d'animaux détruits par la chouette ou par Le 
hibou, il faut examiner les pelotes que ces 
oiseaux rejettent de leur nid. Chaque pelote 
contient au ;moins six ou sept squelettes de 
souris. 


_ de 


oiseaux inséctog anivores, $ si calomniés 
jadis. On oublie trop souvent que les moineaux 
ne mangent, en réalité que peu de grain, et 
font de véritables hécatombes de vers et de 
chenilles. 

Les coucous aussi détruisent les chenil- 
es par milliers. Les grimpereaux et les fau- 
vettes mangent les clopoites ef les .guêpes. 
Les étourneaux font une guerre acharnée aux 
arves et vont jusqu'à épucer nos -bestiaux 


dans les prés. 
Chaque couple de mésanges prend — on Fa 
calculé — près de 120. 000 vers ow insectes 


petits; la chauve-souris dé- 


pour nourrir 
ë pre et les papillons 


ruit avec ardeur les: 


‘de nuit. 


À la vérité, l'homme a, sans souvent s'en 


douter, un nombre Considérable: de collabo- 
urs qui ne réclament de lui, en fait de 
aissance, que le droit à la vie. 


ouleuvres, tant funestes aux ‘mu- 
souri N'oublions pas qu'en 
épourvues de sérpents,, on 
S Viperes, 
qu'elles peuvent 
le leurs-morsures. 
paud, ennemi tètu des limaces et 
XL Paix og saxaigne, 
araneus de L gracieux Mam- 
e qui se nourrit, de Fe 
saucoup d'insectes aussi sont sufiles. :Les 
gnées devraient être respectées dans les 
Maisons, paree qu'elles tuent les mouthes,.qui 
nous .importunent. Et pourtant, nous les dé- 


X aux 
aux 


ai 
et 
certaines contrées, « 
en-vient : #2 à acclimater di 
les 


ots 


en prévision 
rendre, -ef m 
Pe y 


SGEvices 
ger 


— Ce qu'on verra bientôt. 


Nous n'allons point rallumer ici la querelle 


LA PUBLICITE 


DE L'AVENIR 


.. Explication: 


14 


Pêle-Mêle Connaissances. 


Il semble qu'aux premiers temps où 
l'usage de prendre du café passa dans les 
mœurs européennes, on se soit beaucoup exa 
géré les effets stimulants de cette boisson, 
qu'on appelait volontiers le « breuvage magi- 
que », Ainsi, à Londres. en 1675, sous Char- 
les II, les pouvoirs publics croyant remarquer 
que les cafés devenaient des foyers d’agita- 
tion, les firent fermer en laissant ouverts les 
cabarets et les tavernes à vin et à bière. 


— Chaque contrée paraît posséder des in- 
sectes qui lui sont propres. Néanmoins, il est 
des espèces qu'on rencontre à peu près par- 
tout, et d’autres qui se livrent à des migrations. 
Chose curieuse, les cousins eux-mêmes sont 
très nombreux en Laponie: les contrées froi- 
des ne sont pas pius exemptes que les con- 
trées chaudes de ces désagréabies insectes. 
Ils échappent à la rigueur de l'hiver en vivant 
dans l’eau sous forme de larve. 


— Un peu partout, on s'efforce de rendre le 
abac hygiénique. En Allemagne, il y a deux 
abriques de cigares de ce genre, à Brême et 
à Breslau. Les cigares de ces deux marques, 
dits cigares mnikotinfrei, renferment, d’après 
les analyses,* 0.77 0/0 et 0.79 0/0 de nicotine, 
ce qui représente peu de chose comme dimi- 
nution du poison. On affirme qu'un cigare ne 
peut guère en contenir moins: il perdrait toutes 
ses qualités. Il en résulte, qu'entre tabacs déni- 
cotinisés et d’autres qui ne le sont point, la 
différence est à peine appréciable — hygié- 
niquement s'entend. 


bc 


— Il n'y avait, du temps de César, que des 
ponts de bois à Paris, et les habilants les brû- 
lèrent de peur que les Romäins ne s'en em- 
parassent. Au reste, en aucun endroit 
Gaules. les habitants ne paraissent avoir connu 
l'usage de faire des ponts de pierres avant la 
conquête romaine, 


des | 


. LE Lion. — Je donnerais b'en trois 
jours de mon existence pour a- 


voir un cou de girafe, 


— Les Français deviendraient-ils des buveurs 
de th De 475.000 kilogrammes en 1882, 
le chiffre des importations de cette plante 
s'est élevé à 660000 kilogrammes en 1892, 
pour atteindre 1.142.000 kilogrammes en 1906. 


— La durée du jour, proprement dit, qui 
nous est indiquée par l’almanach est exacte en 
théorie, puisqu'elle est comprise entre l'ins- 
tant précis où Le soleil paraît au-dessus de l’ho- 


rizon et celui où il disparaît. Ma en fait 


cette durée est assez variable, car le jour 
astronomique est plus ou moins prolongé par 
le crépuscule, Ce dernier phénomène est dû 
à des réfractions lumineuses. L’intensité et la 
durée de ces réfractions sont subordonnées 
à la répartition et à la dimension des gouttes 
d'eau, cristaux de glace et poussières en sus- 
pens dans l'atmosphère. 


— Certains commerces de luxe, en France, 
n'ont cessé de prospérer constamment. En 
1898, 9.145 kilogrammes d'or étaient présen- 
tés au contrôle, tandis qu'en 1907, on en 
présentait 14.050, ce qui nous amène à cons- 
tater qu'en ans la consommation inté- 
rieure des articles d'or a augmenté de 54 0/0. 


— Marseille fut la première ville de France 
où l'horlogerie électrique, depuis longtemps 
déjà connue à l'étranger, fut appliquée par 
la municipalité. en 1846. 


— Nous devons l'idée de nos pièces d'artifice 
et de nos « fontaines lumineuses » modernes 
aux Florentins et aux Siennois. Ce sont eux 
qui, les premiers, préparèrent de la poudre 
avec d'autres ingrédients pour le divertisse- 
ment des yeux et qui construisirent des dé- 
corations et des personnages arliculés qui 
s'embrasaient tout à coup. 


— La France consomme annuellement de 
80 à 85 millions de kilogrammes de soufre. 
Malgré que ce corps soit très répandu dans la 
nature, (on le rencontre combiné avec la plu- 
part des métaux); on l’exirait, ordinairement, 
des mélanges de terre et de soufre que l'on 
rencontre aux environs des volcans. C’est l’Ita- 
lie et surtout la Sicile, qui fournissent à la 
France presque tout le soufre qu’elle emploie. 


— Un article, sérieusement documenté, du 
Fry's Magarine estime à cent mille le nombre 
des balles de tennis mises hors d'état pen- 
dant la saison dernière en Angleterre. 


BOTOT és 
PÉTITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses lettres 
que nous recevons, et dont certaines sont d’une 
écriture trop mauvaise pour être lues couram- 
ment, nous informons nos cèrrespondants que 
tente communication difficile à lire est écar- 
tée d'office et sans examen. 


M. Tibole, — 1° Non; 2 On ne peut le forcer à 


en fournir. 
M. Bouldoires. — «Quo vadis» signifie: où vas-tu? 
M. Lepage. — Envoyez spécimens, nous ne pou- 


vons juger que par eux. 


M. Brigard. — le Non; 2 Tous les genres si vous 
voulez; 3° Faites-les analogues à celles que vous 
voyez paraître. 

M. A. Ruy. — En semblable cas, il est prudent 


de rappeler la demande (inutile de mettre un timbre), 
nous ne pouvons prévemr toutes les confusiois. 


M. Parenty. — lles ne sont pas sulfisamment hu- 
moristiques. 

M. Gathelier. — Nous ne tenons guère à des contes 
aussi enfantins 


Un contribuable. — Elle mais 
en votre présence. 


Un Concurrent pressé. 


a le droit d'ouvrir, 


— Dans le numéro 33, du 


16 août. 

M. Gurolami, — Ce n’est encore qu'une invention 
théorique. 

1. 2, 8. — Claudaris est parfaitement correct à 


notre avis étant la deuxième personne du subjonc- 
tif présent. 


Un Abonné (St-Etienne). — Ils peuvent être bons 


encore, mais ne valent évidemment pas les œufs 
frais. " : e 3 
Lecteur assidu (Calais). — C'est affaire avec vo- 


tre médecin, car les être très 


diverses. 


raisons peuvent en 


Adopté par l'Armée. — Ce célèbre appareil peut être considéré 
BANDAGE comme le type le plus moderne de l'appareil herniaire. Elastique, 
sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêne .et 
donne immédiatement des résultats merveilleux. Essai gratuit, — M. 


rochure n°1, 


_ 


Cette. Grande 
Loterie Nationale 
üffre 


17 Gros Lot 


Tous ceux qui désirent part 


billets mis en vente dans tous bures 


NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER 
ENIGEZ nes BILLETS ve LOTERIE 


ds la 


MAISON, RETRAITE, ARTISTES 


La Première Grande Loterie à Tirer 


621.100 


28 Gros Lot 


250.000-100.000 50.000 


pus 221,100 Lots divers. . 


Prix du 
Billet : UN Îr. Payables en or et déposés auGomptoir d'Escompte de Paris. 


iper au tirage, devront prendre DÈS MAINTENANT leurs 
x de tabac, libraires, papeliers et 


chez M. FOUQUE, dépositaire régional, 4, cours des Templiers, MARSEILLE 


xigez des Billets de la Loterie des Artistes, 


7 Em 


BARRE 


de Lots 
dont 
8 gros Lots 


32 Gros Lot 


Bxigez Billets de la Loterie des Arustes 


FÉVRIER 


Tirage 1 
PROCHAIN 


irrévocable 


BARRÈRE, 3, Boulevard du Palais, PARIS. 


Demande 


FILTRE-BE 


PARIS-2*— 53, Rue Vivienne, 53 — PARIS-2* 
jé CATALOGUE SUR DEMANDE 


65 = 
TUE = GIBIER ans ferai brute ai fumée 
à petits plombs et à balles. Portée 30 mètrus. Armes nouvelles, 
Armes à air comprimé, etc. Cafalogue gratis franco. 
ÆE. HRenOomi. 23. rue Saint-Sabin. PARIS 
BICYCLETTES données gratis par usine à 
L toute personne qui s'occupe 
à temps perdu du placement des mouèles 1908 


garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
Paris, Demander conditions.Téléphone 286.96. 


HUGUES, s 


quier,Paris,qu' envoigratis son curieux petit livre 


LE PÊLE-MÊLE 


{11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue 
cob. Paris, 50 centimes en timbres-poste, en 
recommandant du Pêle-Mêle, pour recevoir 
anco par la poste un délicieux coffret contenant 
fn petit flacon de Dentol, une boîte de Pà 
fentol. une boîte de Poudre Dentol et un rav 
{nt échantillon d'eau de Cologne Ceylania. 
Eau de Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
wfum incomparable pour le mouchoir et les 
ins dé la toilette. 
Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris: 
ÎCes produits sont en vente dans toutes les 
fnnes Maisons vendant de la parfumerie. 


INGILAISALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.app”/s SEUL, 

en 4 mois beaucoup mieuxqu'avee professeure 
fruvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
fane laVraie prononciation exacte du pays méme, | PUR ACCENT 


| ENCORE UNE INNOVATION 


Les abonnés du téléphone vont avoir, 
| grâce à M. Symian, des récepteurs mu- 
| nis de fils extensibles, de sorte qu'ils 
| pourront s’en vir comme d’un exer- 
| ciseur, De cette façon, ils calmeront 
leurs nerfs surexcités par l'attente de 


la communication et le temps leur 
semblera moins long. 


OUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


harmaciens, Parfumeurs. - Gros : VIBERT. LYON. 


»é | ou DUVETS disgracieux du visage 61 du Corps. 
| disparition complète, Indication de s'en débarrager 


FR ; R E s'amuser, amuser la société 

eu demander les 3catalog.Farces. 
Attrapes, Chansons, Physique, Magle, 
Magnétisme, Hypnotisme, etc. Gratis. 
B AUD OT, 8, Rue des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES. Gros, détail. 


LUE v'IMBERBES!I PLUS pe CHAUVES] 
L L'Extrait Capillaire Végétal fait pousser 
la barbe ot les moustaches magnifiques même 
à 15 ans, il fait repousser cheveux, cils et 
sourcils. — Succès assure. — 60.000 Attestations. 
Grand flac. 8tr, Flac. à 1‘75. F1. essai 0°75, franco 
finb.en mani L. POUJ À.DIE.P.-Ghimise.à Cardailfac (L0d: 


demandez le gros Catalogue de 

ee RIRE 128 pages, gratis, de Faroes, 

Attrapes — Physique, 

Chansons — Magnétisme — Librairie 

spéciale — Cartes Postales — Hygiène. 
Æ. HELBÉ, 403, Faubourg Suint-Dents, Paris. 


PIANOS A.BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
ocation depuis 4Of. Location-Vente depuis 2Of par Mois. 


Renforçant, par sa radio-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain. 
Découverte scientifique ; Centre attractif; Puissance magnétique 
Tont s'obtient par 

influencé Personnelle 


Toute personne soucieuse de son avenir doit 

mystérieuse et scientifique “ TOUTE FUISSANTE ”, dernière 

{77 création des études magnétiques et hypnotiques, donnant mathématiquement 
Le POUVOIR PERSONNEL qui fait REUSSIR en TOUZ. 

Succès certain, surprenant, mais maturel. 

Mesdames, fous vos dési 2 l 

5 . Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions ré 
Gratis potit livro do luxe indiquant la façon d'acquérir la Subtile Puissance : le demander au À 

Professeur d'ARIANYS, 36, villa des Violettes, près TOULOUSE, (Hte-Gne). à 


FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


er 1a bague À 


s seront satisfaits et vo 


rontau-delà de vos espéranc 


lOrfévreries «Art 


Or 


; MAGNIFIQUEMENT ILLUSTRÉ 
contenant ies Reproductions CPR URI 4 
de toutes les PIÈCES d'ORFÈVRERIE est ENVOYÉ GRATH 
‘et FRAN£O à toute personne qui en fait la demande, } 


massives e-somptueuses,!‘"TITRE, 950 millièmes. 


BON MARCHÉ-LONG CRÉDIT, 
Demandez, gratis et franco, 1e Magnifique Album Mnstrés eme 


te 
RARD & G', 25/°Aue ao l'Echiquier à PARIS ur) 
200 PIÈCES MERVEILLEUSES opus 8:50 
ARSENTERIES DE FAMILLE 


FéBJETS RAVISSANTS Pour capeaux [SM MOIS] # 
COUVERTS, COUTELLERIE FINE, etc. etc | 


D. rl fr Msilleur Marchéstout Paris 


QEU à PAYER G'AYARCE.— Faculté de retour en cas de non convenance 


MAISON 0€ CONFIARCE 
: À La Première du genre, 
FONDÉE en (995 


47, Rue d'Enghien, 47. 


Successeure de E. GIRARD & À. BOITTE ;} 


20 MOIS.CRÉDITA 


oftre gratuitement de 
Ü N M 0 N $ Î E U R faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons,” bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rbumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu’il l’a 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu. Ecrire par lettre ou carte 
postale à M. VINCENT, 8, place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier. et'enverra les indications demandées: 


É CRÈME « 
LAITEVIOLETTES 
BEAUTE du VISAGE 


2 COTTAN 


D SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE.56,Rue de Rivoli, PARIS 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même par les plis grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insiguifiante, 
Notice gratis. £cr. à P.Renam,23,r.St-Sabin, Paris 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


Là 
GA PLULES ORIENTALES 


Na) 
ÆEnv. diser. J, Ratié, ph°, 5, passage Verdeau, Paris. 
CICATRICES,TACHES, Sie VEROLE 
Pr les effacer, éc. à M.HERZOG,Le Raincy(pr.Paris) 


ù Électro 
ñ : Magnétique 
«Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor 
çant Île dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Par l'in: 


fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortuns 
st honheur Rrachaillnetr pratie Qeéeil.2 + 4malot. Paie 


£ ROBERTSON 
DÉTATOUAGE SANS PIQURES 
Dépôt ; E. Fouque, 46, r. Tour-d'Auvergne, 
Paris, — Flacon 12 francs, 1/2 flacon 6 fr. 


ÿ 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing" CHRISTOBULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES 

r à une pression exagerée. C'est le bandage 
pli cachelé. 


r. — Consulton grat. — Catal. 
15, Rue du Temple Paris. 


POMMADE MOULIN 


Œuérit Dartres,Boutons, Rougeurs,Pémangenisons, Ecz£- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cits, 
2£,80 le Pot fr Phi: Moulin, 30,r, Louis-le-Grana. PARIS 


u CHERRETTE 


Se boit pure, au Vin Blanc, au Vermoutt 
FRÉDÉPIC MUGNIER. non). 
Si CHEY EUX sont GRIS 
vos où BLANCS 
eu 2 ou 3jours ilsreprendront 
LEUR COULEUR PRIMITIVE ET NATURELLE aveo 


” 1 MIXTURE ORIENTINE L. ROYER 


) _ ne poisse pa 
France Ce mand 


lite la frisure. Envoi franco 
; pv, Gi Modie 6:00; P: Mie 4100; 
joindre échantillon cheveux où indiquer nuance 


J. ROYER, — 36, Rue de Trévise, 36, —PARIS 


CRÈME Extrait Turo 

duD'ÆRALISEH des Pays Orientaux 
+ Destruction complète et sans retour de tous poils. 
Æou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
îles bras,leg peur ” bc. rend la peau veloutés, douce, 
2 HERBE An con Et DOSoe Pr contre m'-poste 485, 


ENTER ES mea en 


Pariani. 5,rne de l’Areare. Paris. Catal. franco. 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
Vous acheterez aux conditions les meilleures, 
Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerie 


en utilisant les Bons de Faveur de 3 et 5 fr, 
que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs). 
HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE, Catalog. illust, N°26 (Grafis êt fr). 


Si vas Cheveuxlombent | 
Se vous avez Pelicules Jemangeatsons 
Seveus craignez Pelade oucon pions 


eh EUGEZ CHEZ VOTRE COFEUN 


PRE € (OU »] 
UNE FRICTION * k | 


sœute verlahlament necessaire 
se vend en FRONT de PF0 n 300 | 


DEpur 13 ous LANNDIE LEVALLO(S-PARIS 


x l'état actuel de 
la société, où 
s'affirme chaque 
jour davantage 


ratie écrasante 
intelligent et 
sur l'ignorant 
1euveux, la posses- 
sion d'un g and Diction- 
nuire Eneÿclopédiqueest 
devenue due inéluctable 
nécessité! 
sous la main, à 


parfait de 

de toutes les 
rches imaginables, 
uu résumé complet, clair 
etcompréhensible, même 
pour celui qui n'a pas eu 
le bonheur de pouvoir 
s’aonuer à l'étude. n'est- 
ce pas, aujourd'hui,chose 
aussi utile, aussi indis- 
pensablé à la vie que le 
pain nécessaire à là sub- 


"un grand dic- 
Toutefois, pre- 
y_bien garde, aima- 
Lectrices et chers 
la plupart des 
res français qui 
out vu le jour en ces 
dernières ‘années ne 
poursuivent pas du tout 
le but que vous vous 
proposez d'atteindre. 
En effet. la plupart de 
ces comjilations sont 
composées à un point de 
vue déterminé : l'une 


ée que de 
propager une doctrine 
philosophique ou reli- 
roisième ne 

vit qu'aux Lo! 
mes qui ont fouillé di 
les sphères embrum 
des sciences abstraites... 
et ninsi de suite. 
Seule la forme encyclo- 


pédique est vraiment 
utile et pratique pour 
tous, c'est le diction- 


uaire qui peut non seu- 
nLèlre consulté avec 
, Mais qui peut 
au hasard et se 
lire c mme unlivre. Seul 
parmi les meilleurs et 
les plus récentsouvrages 
“e c* genre, nous re- 
commandons en toute 
confiance le NOUVEAU 
DI :TIONNAIRE 
ENCYCLOPÉDIQUE 
DU XX* SIECLE 


(Répertoire Univers?| illustré des Connaissances humaines) rédigé 
par un groupe dé professeurs, de savants et de vulga 
leurs éminents. sous la direction de l'éminent Directeur de 
l'Institut E pédique de France, M Paur Couse-. Cette 
lneyclopédie ndiose vient «l'être achevée, elle constitue 
une mise au poiut exnete. en quelque sorte un bilau arrêté 
à ce jour de tous les perfectionnements de la scien. k 
le moment semble on ne peut mieux choi-i pour arrêter ce 
hilun, car les invention récentes ont positivement atteint les 
limites du prodige! Citons au haserd parmi les choses 
merveilleuses nouvellement annexées par la science : en 
aviation, lesdirigeables”, les Lebaudy et les Santos-Dumont, 
le plus lourd que l'air, en chimie. l'air liquide, le radium. le< 
matières radio-uctives et la photographie des couleurs; en 
chirurgie et en médecine, les nouvelles théories pratiques 
de l'appendicite, du cancer et de | 
ricité, les ns cathodiques, la télé] 
et la télégraphie sans fil; l'envoides épreuves photographiques 
pur le: téléeraphe el tant d'autres questions aui, depuis les 
découvertes déconcertante< des Curie, des Berthelot, des 
Becquerel et de tant d'autres passiounent toutes les 
intelligences. 


ÉDITION MAGNIFIQUE 


Plus de 10,000 Gravures et Planches.Reliure aegrand luxe 
Prix et Conditions Incomparables 
LE MOINS CHER DE TOUS LES DICTIONNAIRES 


. 5 volumes énormes format grand in-folio (334/2 c. x 22 1/2 c.) 
imprimés sur beau papier des Vosges. glacé et satiné,4.000 pages 
de texte, impression en caracter 5, plus de 
10 000 zravures. 100 planches hors 
formant de vérilables tableaux enc 
des départements de la France, À ét 
en couleurs du monde entier. Reliure de grand luxe. d 
oquin foncé, plat: toile, fers spéciaux. L'ouvrage 
650.000 francs à établir. c'est dire son important 
Alors que les granis Dictionnaires coûtent de 250 1 600 fr. 
le prix du NOUVEAU DICTIONNAIRE DU XX° SIECL 
richement relié, n'est que de 150 francs payables avec un 


CRÉDIT ve 25 MOIS 


c'est-a lire que nous fournissons l'ouvrage complet relié 

immédiatementetue nôus faisons encniss nsuite 6 francs 

chanue mois jusqu'à complet paiement du prix dé 150 francs. 
De plus nous joignons à chaque envoi à titre de 


PRIME GRATUITE 


e[dique de Franc 


s|sances 


+[et chaque chose y est expliquée 


LAS 


LANDE, 


Ce globe, publié tout récemment (1908).est monté sur pied en 
fonte bronzée. Il est incliné sur l’écliptique et son axe permet 
4 volonté,de le faire tourner sur la tire centrale ou de le tenir 
ñ Ja main, pour les démonstrations Il est imprimé en 1? cou- 
leurs: la netteté du dessin et des coloris en font une véritable 
œuvre d'art. D'une solidité parfaite, ce globe terrestre est 
ndopté par les comités scolaires et les 
publiques de Franc est. une pièce de valeur qui orne aumi- 
rablement le ‘home’ et dont la po nstructive et pratique 
est considérable ! c'est un objet utile dans chaque famille. 
Complétons l'analyse du GRAND DICTIONNAIRE DU 
XX* SIÈCLE : 

L'Autorité de l'œuvre est incontestable, composé nouvelle- 
ment par l'élite de nos savants et de nos professeurs sous la 
‘irection de Pauz Con directeur de l'Institut Encyclopé- 
l'ouvrage lait loi en toutes les matièr 

L'Impartialité qui a présidé à sa redaction est ahsolue. 

l'Universalité de ses matières est remarquable. Aucun 
point des connaissances humaines n’est négligé et le lecteur 
est certain de trouver dans l'ouvrage tous les renseignements 
dont il peut avoir besoin 

Notre Dictionnaire Encyclopédique est mis à jour jusqu'aux 
événements d'hier . la guërre russo-janonaise, les explorations 
rux Pôles Nord et Sud, les changements survenus aux lois 
sociales et autres, la séparation des Eglises et de l'Etat, en 
un mot tous les faits récents y sont consignés. 

L'Illustration est nombreuse et soignée. Les 10 000 sravures 
sont dues à des ar! mier ordre. Elle constitue un 
enseignement raphique ement riche, une documen- 
tation précieuse et inégalée jusqu'ici. 

Les Planches hors texte, tirées en couleurs, au nombre 
de 100, sont admirables et forment un véritable musée, 

La Cartographie est particulièrement soignée Au nombre 
de 114. ces cartes sont les meilleures et les plus complètes 
qui existent. 

En résumé, nous le répétons encore, toutes les connais- 
humaines sont exposées et commentées dans le 


NOUVEAU DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE DU XX* SIÈCLE 
d'une façon simple et 
intelligible pour tous. Le pére aura un ouvrige utile, lui 
donnant tous les renseignements désiables, la mère aura 
un ouvrage > et instruire ses enfants, 
jeunes gens auront un ouvrage pour 
études et l'enfant même en feru ses 


leurs 


perfectionner 
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Dimension 
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délices, il s'amusera en 
resnrdant les innom- 
brables gravures et son 
imagination se pr'éparera 
ainsi à l'étude. 


Aide-toi! 
leCielt'aidera! 


c'est-à-dire ne deman- 
dons rien aux autres 
avant d'avoir fait nous- 
mêmes tous les efforts 
pour 
arme 


re? 


refuser 
iatement contre 


Les quittances sont recouvi'ées par la poste Sans frais pour 
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convenaient pas. 


Domicile … 
Département 


Gare 


Nom et Prénoms 


Profession ou Qualité 


l'acheteur. L'emballage est complétement gratuit 


ne sont garantis tels qu'ils sont 
,ils peuvent être rendus dans la huitaiue s'ils ne 
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On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


AUSCULTATION, par Benjamin RABIER. 


Re 
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à PRET 
EE 


Le Docreur Lacuite. — Respirez ! 
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La colläboration au Pêle-Mêle est rétribuée, Pour recevoir franco le libellé 


dés conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Histoire noire 


La nuit dernière, j'eus un cauchemar. 

Le premier:acte m'était inspiré, sans doute, 
par des souvenirs d'Afrique. Îl s'agissait d'un 
tigre cruel qui avait dévoré un vieux nègre. 

Quelques jours après, ce tigre était chassé, 
traqué, abattu et éventré. 

Hélas ! de l’infortuné nègre, il ne restait rien. 


Il se pencha sur les 
attentivi 


du tigre qu'il examina 
vent... 


De sa chair, la bêté féroce en avait fait 
la sienne, Et c'était un peu de lui, un peu 
de son sang qui gisait sur le sol, parmi les 
restes pantelants, 

En présence de ce lamentable spectacle, les 
amis, les parents de la malheureuse victime 
se désolaient, s'éxaspéraient, couvrant d'in- 
je les plus violentes le corps de l'animal 
âche, cruel, traître sanguinaire et féroce, 

Je me souviens qu’à ce moment je me trou: 
vais sur Les lieux. J'émis alors cette réflexion 
judicieuse: 

« — Ces braves gens ont raison. Je com- 
rends leur indignation. Aussi, quelle idée 
iscornue de se nourrir: de vieux nègre, Ce 
tigre n’aurait-il pas été"plus sage en se con- 
tentant d’une purée de pois cassés! » 


Jusqu'ici, mon rêve n'avait rien eu d’extraor- 
dinaire, Cet accident regrettable, quoique rare, 
arrive parfois encore en Afrique. Soudain, il 
prit des proportions extravagantes, 

Un sorcier, couvert de gris-gris, venait d’ap- 
paraître. 

Il se pencha sur les restes du tigre, qu'il 
examina attentivement et se releva presque 
aussitôt avec: une joyeuse exclamafion, Il nous 
dansa alors une bamboula effréñée, fit cent 
grimaces et contorsions bizarres “ét termina 
par un long discours, que je ne me rappelle 
pas mot à mot, mais qui signifiait à peu 
près ceci: f 

« — UÜne dent, j'ai vu une dent dans l'in- 
térieur du seigneur tigre. Cela suffit pour 
reconstituer la victime, grâce à ma poudre 
magique. Je vais la jeter sur cette dent, et 
celui que nous pleurons va renaître, ñ 

Et le bonhomme fit comme il le disait, 

Il jeta sa poudre, et tout aussitôt, lé vieux 
nègre surgit et se mit à courir à toutes jambes, 

Même un petit négrillon surgit à son tour 
et s'enfuit également, Un peu de sa noire toi- 
son, restée dans les entrailles du digre, avait 


Un petit lad d'écurie de Chantilly parta- 


geait son temps entre l’école et l'écurie de 


été touchée par la poudre magique, Cela 
avait Suffit pour le ressusciter tout, entier. 

Il faut reconnaître que ce sorcier était bi. 
grement malin. 

C'était en plus un brave homme, M'ayant 
aperçu dans l'assistance, il me donna un 
sachet de sa poudre merveilleuse, au cas. 
me ditil, où j'aurais un jour quelque parent 
tombé dans l'estomac d'une bèle goulue. 


Là-dessus, je rentrai chez moi. Ou plutôt. 
je me trouvai transporté dans ma chambre, 
rue de l'Yvette, à Paris. 

Je m'étais endormi, rêvant à cette aven- 
ture, faisant par suite un parallèle entre 
notre humanité et la férocité des animaux, 
lorsque je fus éveillé par un charivari infernal. 

Voici ce qui s'était passé, 

Mon singe (j'ai un singe à la maison) pris 
d'une lubie commune à ses parcils, avait « dé- 
goté » le sachet du sorcier, posé je ne sais où 
et s'était amusé à saupoudrer, avec son con- 
tenu, tout ce qui se trouvait à sa portée. 

Et voilà que soudain, le manchôn en loutre 
de ma femme, redevenu par enchantement le 
lapin qu'il était autrefois, s’étais mis à galoper 
à travers l'appartement, renversant tout dans 
ses bonds déscrdonnés. 

Ma brosse à dents, redevenue cochon, gro- 
gnait à fendre l'âme, 

Mes fauteuils, recouverts en cuir de Cordoue; 
hennissaient ‘et! ruaient ‘contre deux veaux, 
lesquels, une minute auparavant, étaiént, ran- 


en boyaux ayant subitement donné la vie ax 
chats dont elles étaient issues, $ 

Dans une armoire, mes six paires de gants 
en peau de chien aboyaient comme des 
perdus, Une demi-douzaine d'autres, en che- 
vreau bêlaient à qui mieux mieux. 

Au milieu de cette ménägerie, rampait mon 
portefeuille, c’est-à-dire le crocodile qu'il avait 
été quelque temps ‘auparavant, pendant qu’un 
corsage, redevenu baleine, cherchait, par sou- 
bresauts à Se rapprocher de sa mère, laquelle 
venait de renaître à la vie dans le corset 
de Madame. 

Moi-même, sur la laine de mon matelas, 
transformée en un troupeau de moutons, je 
tanguais, roulais. balanÇais. tant et si bien 
que je finis par avoir le mal de mer et. 
en éprouvai les effets. 

Ce fut alors une bien autre affaire. Mes 
aliments, non encore digérés, s'étant trouvés 
en contact avec la poudre magique, reprirent 
leur forme primitive. 

Douzé escargots montèrent à l'assaut de mon 
lit. Un bœuf fonça sur moi les cornes en avant. 
Trois alouettes, un chat (j'avais mangé du 
lapin), un merlan. dix-huit crevettes. un che- 
vreuil, une oie. dix mauviettes, un agneau. 
un poulet (tout cela sortant péle-mêle des pâtés 
ou des sauces auxquels ils avaient colla- 
boré), se mirent à danser autour ‘de moi la 
danse du scalp. Sous leurs attaques furieuses, 
je me sentis mourir... 

Heureusement, à ce momenf; je m'éveillai, 


Sous leurs attaques furieuses, je me sentis mourir... + 


gés bien sagement sous mon lit, en forme 
de: bottines. 

D'un couvre-chef de mon épouse, s’envolait 
,un oiseau de Paradis. D'un autre, surgissaiert 
une aütruche, une pintade et un pigeon ra 
mier. 

Ma guitare elle même, ma douce et inoffen- 
sive guitare, se gondolait. miaulait. ses cordes 


Je compris alors que j'avais été le jouet d’un 
rêve et ma frayeur s'évanouit. Néanmoins, 
pendant longtemps, je fus hanté par le souve- 
nir de, la férocité de ce tigre cruel qui se 
noürrissait de vieux nègres et de petits né- 
grillons inoffensifs, 


Etienne JOLICLER. 


course où son père était entraîneur. 

Un jour, en class 
sur les mœurs romaines, sur les jeux du cirque. 
et sur les gladiateurs, 


le professeur s’étendit tionna 


om 


Le ‘petit Zad, en rentrant aux écuries, 
son père: 

Dis-moi, papa, pourquoi les Romains 
donnaient-ils à leurs athlètes let nom d’un 


ques- 


cheval de course? 


LE PELE-MELE 


(Pêle-Mêle Causette 


Parisiens, mes frères, vous avez une 
| ville fort mal tenue. C’est incontestable. 

On y a pataugé dans des cloaques. On 
| y a glissé sur une neige giuante. On s’y 
JF est cassé le nez, les bras et les jambes. 
{ Mais je vous demande un peu pour- 
| quoi vous avez pris texte de ces vétilles 
| 


| pour protester et vous gendarmer ? 
Quelle importance cela peut-il avoir ? 

| Ceux qui se sont enrhumés, en se 

| mouillant les pieds, n'avaient, en somme, 

| auw’à rester chez eux. 

| Ceux qui se sont cassé un membre 

k en glissant n'avaient qu'à prendre une 

} voiture. 

| Ceux aui, en voiture, ont fait panache 

1 dans la boue, n’avaient qu’à aller à pied. 

Tout cela était fort simple. C’est encore 
\ et toujours cet abominable public qui, 
| pour jouer un tour à l’administration, 
. s’est offert le malin plaisir de s’estropier 
| exprès. 
| Je vous affirme que, quant à moi, je 
| n'ai pas récriminé. J'ai même trouvé 
1 tout cela très bien. 

Vous penserez, sans doute, que je suis 
! un original, ou encore un détraqué, qui 
| ayant échappé aux accidents, se réjouit 
l des souffrances de ses congénères. 
] Vous n’y êtes pas. Je suis incapable 
1 de souhaiter du mal à une mouche, en- 
l core moins à un être humain. 

J'ai, du reste, pris ma part dans les 
: avanies causées par l’incurie administra- 
| tive. 

Un gros rhume que j'ai cultivé pen- 
dant plusieurs semaines a perpétué 
pour moi le souvenir de ces journées 
fangeuses. 

Et, malgré cela, je trouvais que c'était 
: très bien. 

Si vous vouliez prendre la peine de 
raisonner un peu, vous ne manqueriez 
pas d’être de mon avis. 

Rappelez-vous que les destinées mu- 
nicipales de Paris sont confiées à un 
Conseil municipal. 

Or, cette assemblée d’édiles, qui donc 
Pa choisie. C’est nous. Et qu’avons- 
: nous demandé aux quatre-vingts gen- 
‘ tlemen que nous avons envoyés à l’Hô- 

tel de Ville? 

De tenir la ville en bon état? Non 

pas! Nous leur avons demandé de par- 

‘ tager nos idées politiques. C’est tout? 
Oui, c’est tout! 

Et nous avons lieu d’être pleinement 
satisfaits, attendu que ces messieurs 
n’ont jamais renié les opinions politi- 
ques qu’ils ont affichées Jorsque nous 
les avons nommés. 

Ils avaient toutes raisons de croire que 
ce point avait, pour nous, plus d’im- 
portance que leur programme adminis- 
tratif, puisque le seul critérium. qui a 
déterminé notre choix a été la politique. 

Et nous ne sommes pas à blâmer non 
plus. Nous estimons qu’une rue ne peut 
être proprement entretenue par un ba- 
layeur qui serait royaliste, par exem- 
ple, si nous sommes socialistes. 
C’est une manière de voir qui, 


après 


tout, ne saurait nous être défendue. Cha- 


cun entend ses intérêts comme il veut. 


Et si nous consentons à glisser sur 
une chaussée couverte de neige, et à 


nous casser le cou, pourvu que nos re- 
présentants municipaux professent notre 
opinion sur l'impôt sur le revenu ou sur 
la question du Maroc, c’est notre droit 
strict. Qui donc oserait nous le contester ? 

Seulement, pour rester logiques, nous 
mwavons pas le droit non plus de nous 
plaindre. 

C’est pour cela que je ne me plains 
pas. 

Et puis, voulez-vous que je vous dise ? 


Le romancier américain Fred Moore 
trouve que le temps c’est de l'argent. 
Aussi, avec le revenu de son dernier 
roman, s'estil fait construire, à cô- 
té de son cabinet de travail, une mai- 
son posée sur le plateau d’un immense 
ascenseur. De cette façon, quand il 
veut passer dans une des pièces de 
son appartement, il n'a qu'à appuyer 
sur un bouton électrique et la 
pièce demandée vient d’ellemême se 
mettre de plein pied avec le cabinet 
de travail. Comme Fred Moore redoute 
les odeurs de la cuisine, il a fait met- 
tre, naturellement, cette salle au der- 
nier étage de sa maison. 


mn 


Dans toute cette affaire, il n’y a eu 
qu’un coupable. Et ce coupable, C’est la 
neige ! 

En effet, si la neige n’était pas tom- 
bée, et rien ne la forçait de tomber, nous 
waurions pas su quelle est glissante 
et nous ne fous serions pas enrhumés, et 
nous n’aurions pas tapé:sur l’administra- 


tion. Evidemment, la neige a agi d’une: 


façon tout à fait incorrecte. 

Et je ne serais pas éloigné de croire 
que cette neige a obéi à des rancunes 
politiques. 

, Remarquez qu’elle a couvert Paris 
d’un manteau blanc, Ce blanc n’est pas 
le fait d’un hasard. 

Pourquoi blanc, plutôt que rouge ? 


Parbleu! c'était encore une manifesta-\ =" 


tion royaliste. 
Fred IsLy, 


Ver 
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LE MonsrEur DE GAUCHE, — Ils ont une bonñe idée de 
battre 1x sémelle, si nous ftisions comme eux pour nous 


réchauffer ? 


SÉVÉRITÉ 


— Moüsieur Clemenceau 


confent de vous. 
= Je dites? 
YO) 


Je dis que vous êtes très désobéissant. 
Comment Je vous crois bien fanquillé EheZ 
Vous; et vous vous Sauvez par Î# pelite 
pue pour aller à la chasse # Ramboüilleti 
t quañd j'arrive, plus de Clemenceau | 

— Né vous fâchéz pas, j'avais tie fimgale 
de me distraire et dé respirer lé grand air. 
— Vous n’en avéz pas le droit. 


,; je ne Suis pag 


LEMYOPE. — Coiment| fu ñe Me 


réconñais plus! 


J'ai une abondante 


chevelure; dis-tu} Pas possiblel 


CAPILLAIRE 


DU DOCTEUR) 


ixE 


Je suis allé énSüite porter quelques jouêéts à mon gamin 
(un futur cuirassier 


). 


nn lan 
Va 4 bien 


—.Jè lé sais, mais votre sévérité est vrai. 
iñent . tyrannique. 

— d’espère qu'à l'avenir vous n'agirez plus 
ainsi et ne ferez plus rien sans ma per- 
mission. 

— Rien! Et moi qui voulais aller diner 
chez des amis cé soir! 

— Je vous 1e défends absolument. 

—. Vous pérmettrez au moins que je les 
reçoivé chez moi. 

— Pas. davantagel Je Yeillerai moi-même 
à ce qu'à dix heurés vous soyez couché et 
te la lumière Soit éteinte dans votre cham- 
bre: 

— Oh} ét ma lecture! 

— Pas dé lecture dans vôtre lit aujourd’hui. 
Mäis que voisjel Approchez, tournez-vous, 


Mais il n'avait pas Songé que soïi interlocuteur était 
monté sur skis! 


penchéz-vous! Je fin doütaisl Cés mictles 
sur votre jaquette. Vous avez mangé de ce 
gâteau. que vous ont envoyé vos électeurs ? 
— Hu! non. c’est-à-dire. ’ 
— Pourtant, je vous avais privé dé üesseit] 


L 
* * 


Comment £e faitil que ñotre fougueux pré- 
sident du Conseil sé Itisse traiter de la. sorte? 
A-til donc, affairé à un personnage si puis. 
sant? ou perdu tout prestige où toute auto- 
rité? Noh. Le président du Conseil à sim. 
plement pris froid et Consülte son inédecin: 


* XX 


RL. 
UNE. EAU MERVEILLEUSE 


Regardons-nous! C'est extraordinaire 
en effet! Ma nouvelle eau capillaire est 
merveilleuse. 


heure à peine. 


Figure-toi que j'en ai mis quelques 
gouttes sur ma tête ce matin. 


Puis je suis sorti de la maison, il y æ une demi- 


— C'est superbe, en effet] 
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LE COLLABORATEUR DU Pêle-Mêle. — Je travaillerais bienl Mais maintenant que ma chambre est en ordre, ça va 


m'obliger encore à tout déranger. 


Dr 
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LA SOURCE DES BONNES IDEES 
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Le député ouvrier 


Qui veut trop prouver ne prouve rien! dit 
la sagesse des nations. . é x 
Le candidat député Quinzemi aurait, certes, 


bien fait de méditer ce proverbe le jour où, | 
dans une réunion publique, il défendait sa | 


candidature : 

— Citoyens, clamaitil, je m’honore de le 
dire, je suis fils de mes œuvres. 

Il y a dix ans, j'étais un simple terrassier 
et je gagnais péniblement ma vie à la sueur 
de mon front! 

À Une salve d’aplaudissements salua cet exor- 


le. 

Sentant que ses paroles portaient le can- 
didat continua d'une voix plus assurée: 
Oui, citoyens, je suis un travailleur, je 
ne rougis pas de montrer mes mains cal- 


leuses et je m'enorçgueillis d’avoir manié la 
pelle et la pioche. 

(À ces mots, il exhiba soudain deux instru. 
ments qu'il brandit comme un drapeau.) 

— Voilà les compagnons grâce auxquels j'ai 
pu manger et faire manger les miens. Ce sont 
des amis qui entretiennent en moi le souvenir 
des rudes années où j'étais terrassier. 

Un tonnerre de bravos répondit à ce geste 
et à ces paroles. 

Dans le brouhaha, une voix se fit entendre: 

— Faites circuler les instruments. 

Quinzemi passa la pelle et la pioche à un 
assistant. Pendant que celles-ci faisaient le 
tour de l'auditoire, il continua: 

— Ancien ouvrier, je viens brigu-r les suffra- 
ges des ouvriers. 

La voix qui avait réclamé les outils, se 
fit entendre de nouveau: 

— Certes, oui, vous avez droit aux suffrages 
des ouvriers, car un homme qui e:t capable 


de terrasser avec une bèche de jardinier et 
un piolet d’alpiniste, doit être un terrassier 
d'une habileté peu ordinaire. 

Un formidable éclat de rire renversa la 
situation. 

KŒEt la séance se termina dans l'hilarité gé- 
nérale. 


Le pauvre Quinzemi fut lamentablement 
blackboulé . 
+ *X * 
PENSÉES 


Il est souvent moins dangereux de tomber 
du haut d’une échelle que du haut de ses il. 


lusions. 
* XX 


a de l'orthographe n'en paraît 


Un sot qui 
que plus sot. 


| {A 


— C'est ça: vatre fameux: Rembrandt! Mais il est signé 


Eugénie! 


— Oui, à\ cause: de mes créanciers, j'ai tout mis au nom 


de ma femme 


Courrier Pêle-Mêle 


Casinos. 


Monsieur le Directeur; ë 

L'Etat s’est fait l'associé. de: toutes les maï- 
sons de jeu de France: et de: Navarre, 

1 émarge de: quinze: pour cent à toutes les 
cagnottes: 

e ne m'arrêtai pas à relever, après tant 
d’autres, combien le nom du ministère des Fi- 
nançes traînant sur toutes les tables de jeu, 
semble manquer de dignité et de morale. 

Mais du moment que l'Etat devient co-dé- 
tenteur de, maisons de jeu, il pourrait au 
moins tenir la main à ce que les joueurs 
soient traités partout de: la même manière: 

Or, ce n'est pas le cas. La cagnotte en use 
très différemment envers le public, dans les: 


divers casinos où l’on joue: 


Nulle part, du reste. n'existe um règlement 
permettant au joueur de connaître sæ situation 
par rapport à. là cagnotte. 

Ici, le baccara chemin de fer, qui sem- 
ble avoir gagné partout les préférences du. 
public, prélève cinq francs sur chaque. deu- 
xième Coup taillé Là, elle prend jusqu’à 
dix pour cent sur tous les coups après le 
deuxième: 

Vainement l’on chercherait un règlement 
Es fasse loi en la matière. Comme je viens 

e le dire, il n'en existe pas. 

On ne saurait moraliser le jeu, qui. par 
essence est immoral, mais encore peut-on le 
réglementer de façon à offrir certaines ga- 
ranties au public et à soustraire le joueur à 
une exploitation trop âpre. 

Puisquel l'Etat s'est érigé en associé des 
maisons- dei jeu, ne se doit-il pas à lui-même 
d'unifier équitablement les prélèvements de la 
cagnotte 

Voici un exemple que tous les joueurs con- 
naissent el qui démontre que, même au jeu, 
les petits sont toujours les plus lourdement 


Un joueur a la main au chemin de fer. 
Il met cinq francs, le minimum, et gagne le 
coup. 

Il à donc dix francs devant lui. Il gagne le 
second coup et possède alors vingt francs. 

Il annonce qu'il passe la main. Au lieu de 
vingt: franées,, le croupier lui rend alors. quin- 
zéi francs, et, glisse cinq francs dans la ca- 
gnotte. 

Ce joueur a donc payé vingt-cinq pour cent 
à la cagnotte. N'est-ce pas monstrueux] 

Cela sepasse avec l'autorisation du ministre 
des Finances, lequel, par ailleurs s’enorgueillit 


Draperle: 
Î rhearre à 
|munieirae | 
| ON DEMANDE | 
| .oeseunes | 
| ETJouies | 
| | oanseuses à 


KW 


— Je vous engage. 
— Quel bonheur! 
— à retoumer chez. vous. 


de dégrever les. peti- 
tes bourses avec 


son impôt sur le re- 
venu. 
Recevez, etc: 
FOURREAU: 


Voiïes de. Chemins de fer. 


Monsieur le. Directeur, ê $ 
Il ne.se passe guère de: mois sans qu'on lise 


dans les journaux qu’un train em marche, diri- 
gé, par suite d'une erreur d’aiguillage sur 
une voie de manœuvre ou de garage, a Céraillé 
ou culbuté un autre train ou des Wagons sta. 
tionnés. 

Je voudrais demander à vos nombreux lec- 
teurs si, à leur connaissance, il existe des 
réseaux où un train, en pleine marche, parcou- 
rant une ligne à double voie, et traversant une 


Up 


LA MORALE NEST PAS POUR LES 
— Eh! dites donc, je vous y prends à voler des bottines. 


OU: 


— Pardon, je: me les annexe. 
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L'EXEMPLE VIENT D'EN HAUT À moi 


ze gare, puisse être aiguil- 
lé directement sur une 
voie latérale? La ques- 
tion me semble d’un 
intérêt général, à notre 
époque où tout le 
monde: roule ccntinuel- 
lement sur les voies 
ferrées, 

À mon humlle avis, 
un train en marche ne 
peut être dirigé direc- 
tement par aiguillage 
que d’une ligne princi- 


à es pale sur une ligne se- 

condaire: au point de la 

UR) bifurcation et Técipro- 
quement. 


Partout aïlleurs, si un 
train doit être con- 
duit sur une- voie laté- 
rale; de garage de ma- 
nœuvres où autres, il 
‘doit dépasser l'aiguille, 
s'arrêter et pénétrer 
sur cette voie par re 
Toulement, c'e:ta-dire à 
reculons. Et cela, par 
a raison bien simple 
qu'un train, sur ‘tout 
SOn pErCOUrSs, n aborde 
< les aiguilles par leurs 
ES : pointes qu'aux points 


NI Ne de bfurciton de deux 
N De ignes eb jamais aïl- 
N eurs, exceptions faite, 
ne toutefois de que'ques 


irès grandes gares ou 
gares terminus: 


. D'où il résulte, tou- 
jours à mon avis, que 
a cause des accidents 
de: chemins de fer est 
rapportée. inexac'‘ement 
70 par les journaux, qui 
sont, en général, peu 
lerrés sur {a technique 
des chemins de fer. 


s qu'ik n'existe 
ñ 1 des A IUX assez el 

agencés pour que: dans 
NATIONS les gares ordinaires 
brûlées par les: trains, 
les aiguilles des voies 


1 


latérales présentent leurs pointes aux trains 
parcourant la voie principale. 

À vos lecteurs de nous éclairer, d'après leur 
propre expérience, sur cette question très im. 
portante pour la sécurité commune. 

Recevez, etc. 

V. MARCEL. 


RERGAELERE ARE RE LE RE LE LE AGÉELELELE LELERE 


Questions interpélemélistes 


Nous prions les lecteurs qui veulent bien 
répondre aux questions interpélemélistes de 


: spécifier la question à laquelle ils répondent, 
: soit en la reproduisant en entier, soit en la 


résumant. 
XX * 

.Comment les vétérinaires et contrôleurs des 
viandes reconnaissentils la présence de la 
tuberculose chez les bêtes à cornes ? 

Quelle est la raison de cette mention, mise 
en tête de Certains livres: « Reproduction 
interdite pour tous pays, y compris la Suède 
et la Norvège? 


UN ELÈVE DU LYCÉE DU HAVRE, 


EAP HORAIRE 
Les faux pauvres 


A la belle collection d’anecdotes sur les 


: faux pauvres, que tout le monde connaît, 
‘ ajoutons celle-ci, moins connue: 


Il y a quelques année, une vieille femme, 
qui parcourait les rues de Naples, vêtue de 


! haïllons, en implorant la pitié des âmes cha- 
} ritables, intriguait fortement la police napo- 


\ vait jamais : 
travec la vieille, 


là se tenir courbée; enfin, on vit qu'elle 
} jeune et jolie, bien faite et à peine arrivée au 


litaine. 
On finit par arrêter la mendiante, et on la 
conduisit à l’hospice de San-Domenico. 
La sœur de service commença par lui re- 


\ tirer un gant; une main blanche, douce et 
: jeune, apparut, On lui Ôôta ensuite son cha- 


peau, son châle, sa robe; et un tas de loques 
qu'elle avait sur les épaules. Du cou jusqu'aux 
pieds, était tendue une corde, qui l’obligeait 
t 


terme de sa croissance. Elle avait l'habitude de 


‘ se grimer, de se tenir pliée en deux, de con- 
! trefaire la vieille, de solliciter des aumônes; 


puis, le soir, elle rentrait à la maison; re- 
prenait son apparence naturelle, redevenait 
une demoiselle, recevait des visites, brillait 
dans la conversation, chantait et dansait, 
L'interrogatoire de la jeune fille démontra 
u'elle usait de ce stratagème pour se faire 
'assez jolis revenus. 
« Je n'avais rien trouvé de mieux à faire, 
dit-elle. Je voulais être utile à ma famille 
et rester honnête. » 
C'était la fille d'un médecin aujourd'} 
décédé; sa famille est dans une position aisée, 
Le portier de la maison a déclaré qu'il n’a- 
soupçonné l'identité de la signorina 


Avant qu'on ne arr 
age d 


Cela rappelle cet autre ingénieux industriel, 
habitant, avec sa famille, une coquette villa 
des environs de Paris qui, naguère, arrivait 
le matin et débarquait à la gare St-Lazare. 


: Après s'être rendu dans une chambreite du 
quartier, il réapparaissait grimé, loqueteux; 


vieilli, et allait s'installer non loin de la 
gare, 

À la fin de la journée, il reprenait son aspect 
naturel... et le train, qui l’emportait au sem 


"de sa famille, jusqu'au lendemain matin. 


LE PÊLE-MÊLE 


ESPOIR 


— Voilà 85 ans que je cherche le directeur de théâtre qui daigne accueïlir l’œu- 


vre d’un jeune. 


PR SE re re 


ANA RITES RER NIUURR 


PNA 


DEUX CORD 


L'équilibriste-contorsionniste en rup- 
ture d'engagement. 


ES A 


SON ARC 


a parfaitement raison de se pla- 
cer comme extra dans une grande bras- 
serie des boulevards, les jours d'’af- 
fluence. 


L'instruction qu'on conne à ros en- 
fants est purement théorique. On ne 
les prépare pas assez à la lutte pour 
la vie. Un professeur l'a compris. Voi- 
ci comment il agit lorsqu'il a une croix 
à décerner. 


Où courtil? Chez son cousin, qui 
est secréte te l'In: truc- 
tion publique. Le cou la cope 
de notre élève parmi les pepicrs du mi- 
nistre, et Son Éxce lence y appose ma- 
chinalement son sceau et sa signeture. 


Croix... à moins que. els un autre a fait mieux en- ma 
core. Il s'est présenté c les: dif d 
son professeur, et, gentiment, il a rég'é toutes les notes thode d'ens 


arrièrées du pauvre pion. 


aut que je ménage! Il aura 


UN PROFESSEUR MODERNE 
IL donne\ aux éèves une composition 
à faire. Il ne s’agit plus, comme 


’ autrefois Ce calligraphier avec soin, 


sur une fcuile Ce p#pier. Dès que la 
page est terminée, les élèves ont la 
permission de la garder quelque temps 
avant Ce la rome.tre….. 


Triomphalemert, l'éève rappcr'e sor 
devoir à son ma.t'e. Celui-ci, 
vant l’apostille, prend en co - 
lion un lycéen aussi p'stonné. Si un 
autre ne fait pas mieux, c'est lui qui 
aura la croix. 


à la condition d’emp'oyer ce temps 
à la mise en valeur de leur composi- 
tion. Comment cela? C’est ce que nous 
allons voir. Suivons cct élève qui sort 
du coïlège en prenant ses jambes à son 
cou. 


Mais un autre à fait mieux. 
Trarquillement, il e Ja mcicon 
où habite son professeur, et il fait 
causer Je concierge. Il pp: nd ainsi cue 
Icdit professeur rentre souvent très 
émèché, et l'élève consigne cela en 
marge de sa comporition, aini qu'un 
tas d’autres ptits secrcts qui lui sont 
dévoï'és. 


CT 


ève, il 
" 


Et il a éping 
les élèv 


les factures acquittées à son devoir, 
ont forcés de reconnaître que leur ca- 
le a été vraiment le plus fort, et la croix lui est 
nts fournisseurs de décernéel On peut être certain qu'avec une telle mé- 
igncment, nos enfants serort, plus tard, des 


8 à 2 
hommes tout à fait aptes à comprencre la vie moderne, 


LE PÊLE-MÊLE 


LA LANGUE FRANÇAISE ET SES BIZARRERIES 


FRENDS LA Fi 
AL LE 
£ mil LAISS 
SARA AMER VO DR 


Foici un monsieur qui avale l’amer avec p'aisir ct prend il hésite à se marier, n'osant grendre la fille et faisant 
la fille avec empressement, et pourtant. la grimsce en pensant à {a mère qu'il lui faudrait avaler, 


fait d'appréhension, il est à 
remarquer que ce sont ceux qui n’ap- 
préhendent pas les voleurs qui les 
appréhendent le plus. 


Il a raison, car s’il sait qu'une belle il sait aussi qu'une belle-mère est En 


mer est toujours calme... 


loin de l'être, de là son appréhension. 


BeTIse ; ELLE Lu FAIT, 
ETeUREs Le: 


à ds 
PAUVRE À NTOIQ À 
SA FEMME ABUSE pe Sa 4 


Maintenant, voici un sof qui est 


et qui seraient bien embarrassés € 
plaint portant un seau qui est plein. 


Il y a des gens qui ont Heaucoup 
donner la leur. 


d'adresse et... 


Et pour terminer: en présence d'esprits, un homme perd 
sa présence d'esprit. 


À présent, vous voyez un homme sûr de son fait 
qui sc défait de son jaix qui ect sûr. 


LOo) 


LE PÊLE-MÊLE 


— Je voyé un oiseau là-bas, qui 


seat tourne en rond 
une heure, ce doit être un chauve-souris | 


DS | 


WILBUR RIGHT 


depuis 


Pi ans 


Hogan 


— En approc 


hant, 
— Eh bien! qu'est.ce que je disais, le chæuve sourit| 


Vous reconnaîtrez votre erreur! 


Les marchands du Temple, ou 
L8 chemin de la Gloire. 


Les jeunes gens disposaient leurs chevalets 
autour du modèle — ‘un vieillard magnifique 
et sale, à barbe flavescente, qui ne se lavait 


jamais, sous prétexte que « ça lui aurait re. 
tiré de la couleur locale » — et, tout en 
bavardant, préparaient leur palette, 

— Tiens, remarqua l’un d'eux, Clavarel 
est en retard aujourd'hui, 

— Bah! répliqua un peintre amateur, c'est un 


bohème, une vadrouille, 
ni à l'heure, mi à la gloire 

Clavarel, indépendant, gouaïlleur et fumiste 
comme out rapin qui se respecte, ne fréquen- 
tait pas les élèves de l'afelier, et «ceux-ci 
ignoraient ses movens d'existence, De quoi 
vivaitil? On s’en irouvait réduit aux conjec- 
tures les plus invraisemblables, et les can. 
cans sur l'absent allaient leur train, lors. 
qu'une voix caverneuse, imitant celle de Mo. 
net-Sully dans Ruy-Blas, retentit: 

Bon appétit, Messieurs |... 

C'était Clavarel, qui avait tout entendu. 
Il sourit un instant et s'arrêta pour jouir 
de son effet, puis il s'écria, avec ame volubi. 
lité narquoise -et sonore de gavroche pari 


sien: 
Déjà au « turbin »? Vous êtes rien 
« boulot » pour votre âgel Vous ne savez 
donc pas que ça se Soigne, et qu'on vient de 
découvrir le microbe du travail? Il paraît que 
ce petit vibrion est tout ce qu'il y a de plus 
dangereux. (a vous prend tout d'un coup 
— Comme le patron d'ici, tenez, — et puis 
c'est fini, faut qu'on buche, y a pas! On passe 
à l'Ecole des Beaux-Arts, comme lui; on 
d'vient grand prix de Rome, on décroche 
toutes les médailles, comme lui: on fait tou. 
jours le même tableau, par exemple, on a 
d'la patte, on se fait une spécialité, comme 
lui, on est professeur, on dvient de l’Insti. 
tut, on a des maisons et des rentes, comme 
lui; et puis après on claque, on s'en va bête. 
ment avec une splendide renommée d'artiste, a. 
lors qu'en réalité, on a été tout ce qu'on a vou- 
lu, plètreur de toiles, presseur de tubes, gratte 
palette, tout, excepté a te, parce qu'on est 
passé comme un nègre piocheur et têtu. Le 
travailleur? M'en parlez pas; c’est une plaie 
sociale et c’est à cause de lui que la lutte 
Dour la vie devient, chaque jour, plus ob. 
Stiné 
Les jeunes gens rirent de cette boutade pa- 
radoxale. «et chacun commença son esquisse. 
Bientôt, le maître vint corriger le tracé. 
C'était, «en «effet, un homme arrivé, décoré, 
membre de l’Institut: il croyait que toute 
évolution artistique devait s'arrêter avec lui. 
L'’explication de son talent et de sa gloire 
était simple à donner. Il avait réussi, autrefois 
un Coucher de soleil. Le tableau, vendu un 
püx colossal, avait rendu son auteur célè. 


mais il n’arrivera.…. 
! 


bre; aussi le grand peintre 
vie à faire des 


avait-il passé sa 


Couchers de soleil. Il en livrait 


par douzaines pour l'Amérique, 


. Ll s'arrêta derrière 
ironiquement : 
. — Est-ce que vous aurez 
Jour ? 

— Non, pourquoi ? 
œuvres, 
Vous ne 


VOUS risquez 


contraire 
vez l'imaginer, vous verrez | 
* 
# * 


A quelque temps de là, le maître 


nait à la fête 
attention fut attirée par un 
duquel la foule se pressait, 
étonnement de reconnaître. 


sonne qu haranguait les passants 


verve satirique et bouffonne 


Clavarel et lui demanda 


des rentes, un 


arce que, si vous espérez vivre de vos 
) de mourir de faim! 
Suivez pas du tout mes conseils. 

‘est ce qui vous trompe, je les suis, au 
beaucoup plus que vous ne 


pou- 


se prome- 


de Montinartre lorsque son 


camelot autour 
. Quel fut son 
Clavarel en per- 
avec une 
, renouvelée de 


Tabarin, de Mondor et de Rodolphe Salis, de 


chatnoiresque mémoire. 


Mais que pouvaitil bien vendre? De la pâte 


à dents, à rasoir ?.. Amusé, le maître 


Clavarel avait devant lui 


s'arrêta. 
un morceau de 


papier et des pastels. En quelques traits, es- 


tompés prestement du doigt, 


na un coucher de soleil rutil 


il confection- 
ant d'ocre et de 


carmin, Dans cetie rapide pochade, le maître 


TeCOnnut — oh! profanation! — 
d'œuvre. 

Le « tableau » fini, Clavarel le mit en lo. 
terie et Je gagnant l'emporta. Chaque édition 
Tapportait au rapin une vingtaine de sous en 
moyenne, 

— Après celui-là, un autre! disait-il chaque 
fois en se frappant le front d'un air inspiré. 

Soudain, il aperçut son maître et se dirigea 
vers Jui: 

— Hein! qu'estce que vous en dites de 
mon idée? Je suis vos conseils, Vous voyez 
que, tout comme vous, je peux vivre de mes 
œuvres. Je les vend vingt sous au lieu de 
vingt mille francs, voilà tout; au fond, notre 
art est le même; le populaire comme l’ama. 
teur s'y trompe, mais c'est du « chiqué ». 
Vexé de la leçon — on le serait à moins 

le maître s'en alla el, quelques jours 
après, Clavarel quittait l'a elier, Cette aven- 
ture s’ébruita et fit connaître le nom de Cla- 
varel, dont l'envoi, au Salon suivant, obtint 
un vif succès de curiosité, Il rompait, d'’ail- 
leurs, franchement avec le traditions d'écoles 
C'était un Clair de tune tx finement nuancé. 

Aussitôt, des marchands de tableaux vin. 
rent trouver Clavarel et lui proposèrent un 
traité par lequel il s'engageait à Jeur livrer 
quatre Clairs de lune par mois, Tenté par le 
gain, Clavarel accepta, Depuis, il ne fait plus 
que des Clairs de lune, et lui aussi, un jour, 
sera de l'Institut! 


son chef. 


Georges Le Marnpezry. 


— On ne voit plus Julo 
héritage | 
— Dame! M. Julot s’es 


£ depuis son 


t établil... 


| t00:000 Actions 
DES MINES ne 
GRUYÈRE 

DE ROSNYY Bi 
Soo t'ise 
25000 Acriy 
MINES DE | 
FRADIUM| 
A togf'ee 74 
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..il opère chez lui! 


LE PÉLE-MÉLE 


U} 


DE NOS LECTEURS 


Tics et mauies. 


Les trois quarts des individus avec les- 
quels nous sommes en rapport quotidien, ont 
des. tics. J 

Les tics affectent des formes bien diffé- 
rentes les unes des autres, et, dans notre siècle, 
où fout, ce qui touche à la physiologie est 
méthodiquement classé et étiqueté, il était 
naturel qu'on eût songé à classifier les tics. 

On leur a infligé des noms bizarres, aussi 
bizarres que les tics eux-mêmes. 

Saluez! Voiei: la Madomanie, la Mistakos- 
trepsomanie, la Rophomanie, la Strepsorabdo- 
manie, la Tremopodomanie, l'Harmoniomanies 
l'Aritliomanie, l'Onomatomanie, l'Onyxophagie, 
ete. etc, 

La Modomanie, où manie de s'épiler, con- 
siste à s’arracher fréquement les poils de 
barbe, de moustache et même les cheveux, 

La Mistakostrepsomanie, partie d'un geste 
qui paraît naturel, consiste à se tordre Ia 
moustache à tout propos. En parlant, en lisant, 
au cours d’une émotion violente, pendant une 
rêverie, le mistakostrepsomane ne laisse pas 
sa moustache en repos. 

Les adeptes de la Royhomanie sont particu- 
lièrement désagréable à leurs voisins. Et, pour 
servir d’une expression exacte, ils « reniflent 
constamment » sans souci de la. bonne éti- 
quette.: Mais ne soyons pas trop sévère à leur 
égard ; dans leur cas, bien souvent, c'est la pha- 
ryngite qui est la grande coupable. 

Strepsorabdomanie, ou manie de faire des 
moulinets avec une canne, est plus spécia. 
lement, le lot des maîtres: d'armes, des ex- 
tambours-majors. Elle est désastreuse pour 
les vitrines, Elle exaspère les gens pressés, 
fait hurler les chiens, quand elle ne met pas 
le: comble à ses abominations en crevant ces 
yeux. 

La Tremopodomanie se manifeste par un 
remuement nerveux de la jambe. Vous êtes au 
café, assis à côté d’un monsieur qui lit pai- 
siblement les « illustrés ». Tout à coup la 
banquette s’anime d’un temblement qui semble 
parüir du sol, comme si un lourd fardier 

assait à ce moment dans Ja rue; cela peut 
urer une heure et plus.N'hésitez pas, de 


LE CRÉANCIER. — Maïs, malheureux, 
vous n'avez donc pas de sang! vous 
n'avez donc pas de cœur! Vous n’a- 
vez plus qu'une chose à faire pour 
conserver votre honneur, si vous avez 
un revolver sur vous. Etre allé perdre 
au jeu les 6.000 francs que vous me 
deviez! 

mm 


gez de table, c’est ce qu'il y a de mieux à 
faire dans ce cas. 
L'Harmoniomanie semblerait être un brevet 
de. bonhomie, le citoyen qui en est affligé n'est 
pas dangereux, c'est presque un imitateur. 
1 suit la foule dans k sens moral, Au café, 
au théâtre, dans un sermon, s’il entend quel- 
qu'un tousser, il tousse en écho: volontiers 
il s’empresse de se moucher, s'il s'aperçoit 
que son voisin se mouche. 
L'Arithomanie est le tic des comptables, 
banquiers et gens de chiffres. En passant dans 
la rue, comptez-vous machinalément les fené- 
tres des maisons, le nombre de pas que vous 
faites d’un trottoir à l’autre? 
Additionnez-vous les numéros des allées devant 
lesquelles vous passez? Avec cette manie ef 


Le DÉsireur. — Vous avez raison: 
je suis un misérable. Le revolver, le 
voilà, car j'ai perdu également les 
150.000 francs de votre dernière li- 
Vraison, 

LE CRÉANCIER. — 156.000 francs! 
Mon pauvre ami! laissez ce joujou dan- 
gereux, VOUS pourriez vous faire mal... 
venez donc déjeuner avec moi. mous 
tâcherons d’arranger ça. 


ÉEPTP”oo_EEEE——— 


sous des formes multiples de calculs mentaux, 
vous êtes un parfait arithomane: 
L'Onomatomanie vous condamne à répéter 
toujours, partout, à propos de fout et de 
rien, la même injure, la même expression; elle 
vous servira à témoigner tour à tour votre 
colère, votre surprise, votre déception et votre 


J0re. 

L'Onyæophagie est un tic à la fois triste, 
sale et dangereux. Il consiste à se 
manger les ongles. L'aspect d’une maïn d'ony- 
xophage est repoussant. Les extrémités des 
doigts se présentent sous forme de bourrelets 
roses ayant tendances à monter sur le soup- 
çon d'ongle. échappé à la dent de lonyxo- 


— Tu as l'air de bouder ta femme? 


— En effet. ce qui me met hors de moi, c'est. sa 


coquetterie | 


LE DESSINATEUR DU 


— Toi, tu ne fais que chanter, les enfants rient {out le 
temps. Comment veux-tu que j'aie des idées drôles? 


« PELE-MELE » 


LE PÊLE-MÊLE 


phage, pour le recouvrir. Nous: avons connu un 
garçon coiffeur affligé de ce tic. Ses mains 
étaient épouvantables à voir. Il nous cort1 le 
fait suivant: 

Pendant longtemps, il avait vainement essayé 
de réagir contre sa triste manie. Emploie 
d’aloès, de drogues diverses en lotions sur 
les doigts, etc. rien n'avait pu l'empêcher 
de manger ses ongles. 

Cependant, après une lu‘t: morale sérieuse 
— c'était en 1900 — il reste is tranquille 
et il se croyait guéri, ses ongles repoussaient ; 
quand un matin, il alla faire un tour à l’Expo- 
sition, Penché sur les vitrines, il allait d'une 
salle à l’autre. Tout à coup, il regarda ses 
mains, terrifié. 

— Monsieur, me ditil, pendant que j'exa- 
minais curieusement les produits exposés, je 
m'étais mis brusquement, gloutonnemert, et, 
hélas! machinalement à me ronger les on. 

les, En un quart d'heure, je m'étais mis les 
dot en sang, et j'étais retombé dans ma 
triste manie, sans y penser! 

Et le pauvre garçon, me montrant ses mains, 
ajoutait: 

— Comment voulez vous que je trouve une 
place sérieuse avec de tels doigts, Les pa. 
tron$, la plupart du temps, ne veulent pas 
de moil 

Le remède contre tous ces.tices, le remède uni- 
que est la volonté, une volonté incessant», de 
tous les instants. 

Pour cela comme pour beaucoup de choses, 
gens à tics, souvenez-vous que « vouloir c'est 
pouvoir ». 


* * * 
Le « Livre du Rire » des Chinois. 


Les Célestes constituent un peuple mécitatif 
et spirituel, toujours prêt à s'amuser d'un 
bon mot. Leurs lettrés et leurs mandarins, qui 
représentent l'élite intellectuelle du vaste em- 
pire, sont intarissables en anecdotes p'quan- 
tes et en saillies que le public enregistre ct 
répète avec plaisir. 

n ouvrage surtout est fort populaire- là-bas. 
C'est le Hsiao-Lin-Kuang ou Livre Eu Rire. 
1 joue, chez les Extrême-Orientaux, le rôle 
de nos journaux comiques ou de nos alma 
nachs d'autrefois. 

Tel qu'il est, il contient les fables les plus 
anciennes du monde. Et, à ce titre, le Hsiao- 
Lin-Kuang est digne de retenir notre atten- 
ion. Il est curieux de constet:r que les sources 
du comique ne sont, en somme, pas très dif- 
férentes en Orient et en Occident. Les mêmes 


d'autos, qui s'allongent indéfiniment dans les rues |... 


sentiments, les mêmes passions, prorQauent 
sur tous les points du globe d'identiques 
sarcasmer, 

En outre, beaucoup de ces fables et de ces 
proverbes du Livre du Rire ont été trans- 

sés et importés en Europe, mis au goût 
différents peuples, auxquels ils parve- 
naient tour à tour. 

Nous en reconnaîtrions, sans doute, quel- 
ques-uns. Mais tels qué nous [es livrons 
à nos lecteurs, ils ont conservé leur sa- 
veur locale: la marque de ce caractère parti. 
culier, cauteleux, poli à l'excès, froid et pra. 
tique par quoi se singularisent les Fils du Ciel. 

Le scepticisme à l'égard de la médecine leur 
a fourni, comme à nous, du temps de Mo. 
lière, de plaisantes saillies. En voici une: 

« Un büûcheron, courbé sous sa charge de 
bois, bouscula un docteur en traversant un 
pont: 

& — Approche que je te donne un soûffiet] 
lui cria le médecin. 

« — Lancez-moi un coup ce pied b'en p'u- 
tôt, dit l'homme de peine. Je préfère souffrir 
davantage et ne pas tomber ent:e vos mains: 
car alors, je serais perdu. » 

La piété conjugale des veuves est mise en 
suspicion par celte narquoise anecdote: 

« Une femme éventait le cadavre de son 
mari mort au milieu de l'hiver, Sa voisine, 
qui vint à entrer dans sa demeure, voulut 
savoir le motif de cette bizarre pratique: 

« — Mon mari, répondit la dame en deuil, 
m'a recommandé à son lit de mort, d’altendre 
que son corps fût froid pe se remarier. » 

Voici pour stigmatiser l’avarice et l’äpreté 
au gain de certains commerçants: 

« Ün notable avait trois beaux-fils, L'un 
exerçait la profession d’orfèvre, le second 
était taïleur, maïs le troisième était un pro: 
digue et demeurait dans l’oisive‘é. Ses dépen. 
ses faisaient enrager le bonhomme, qui était 
fort avare. = 

«Il appela un jour 
son troisième beau. 
fils et lui représenta 
que ses deux boaux- 
frîres cugmre: 
peu à peu le patri- 
moin: f mlil L'un 
rognait sur l’étoffe 
qu'il emp'oyait à ha- 
biller sa clientèle: 
l'autre al'érait le ti. 
tre de ses bijoux. 
« Maïs toi, conclut-il, 
que fais-tu des‘ima- 
ble? » 


AUJOURD'HUI 


Rien de plus encombrant que ces stations de voitures et En l’an 8.000, les stations d'aéroplanes seront plus pra- 
tiques! 


ET PLUS TARD 


« — Donnez moi une barre de fer, dit le pro- 
digue, je briserai Les portes des marchands et 
je vous donnerai, en un jour, plus de pièces d’ar- 
gent que mes beaux-frères dans toute leur 
existence, 

« — Misérablel s'écria le vicïlard, indigné… 
Songerais-tu véritablement à cevenir un vo: 
leur? » L 

Voici maintenant la réponse d'un homme 

ue l’on soumettait au supplice de la cangue. 

1 avait volé une vache et avait été condamné. 
Quelques amis, le voyant en si triste état, 
s’informèrent du délit qu'il avait commis: 

«— Pas grand'chose, fit le Chinois, j'ai 
vu un. vieux morceau de corde sur la route 
et je l'ai ramassé. 

.« — Estil donc possible que l’on vous pu- 
nisse Si cruellement pour aussi peu de chosel 
s'indignèrent les autres, apiloyés soudain. 

« C'est que je vais vous dire: il se trouvait 
qu'une jeune vache était aftichée au bout de la 
corde. » 1 

Une scène domestique, maintenant. Elle se- 
trait digne du génie de nos meilleurs vau- 
devillistes : 

« Un homme suppliait un de ses voisins 
de rester à diner chez lui. L'autre S'y ré 
fusait avec obstination: 

«— Allons, dites-moi franchement: vous 
avez peur de mal manger chez moi? 

« — Vous n'y êtes pas... mäis pas du tout! 
Eh bien! vous allez connaître la vérité. Si je 
refuse votre invitation, c'est à cause de ma 
femme, simplement, 

« Tous les jours, j'ai pris l'habitude d'aller, 
sur les six heures du soir, vider son bain 
de pieds. Quelle affaire, si je m'y dérobais 
une seule fois! Je ne sais ce qu’elle me 
ferait, Fe 

& — Comment!?!l Et c'est un homme qui 
parle ainsil... Ah çal vous vous liissez donc 
mener par votre épouse? Tenez je vais vous 


Le 


SE [ ÿ 
tu 
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— Oh! jamais mon mari n'aurait voulu me payer une 
fourrure en faux Castorl… pensez doné, c'ést fait avec 


du ésimplé lapin. 
— Et le vrai castor, alors ? 
= C'é it avec du liè 


AU HUITIEME APERITIF 


— Vous avez rüdement fort, là patronne, de ne pas 
üêttré de rideaux à votre devanture: V'Ià éncore üun sale 


dire ce que jé s, noi, en pareil Cas: je... 

« — Et que feriez-vous donc, Monsiéur mort 
mari? demanda tranquillement sa femme, qui 
élait entrée dans la pièce sans qu'on l'en: 
tendît… VE £ 

« — Je. je m'en irais tout de suite vider 
Son bain de pieds, Entendez-yous, Moñsieur ? 
Tout de suitel tout de suitell » 


+ *x * 
Un ancêtre des tfuSteurs américäins. 


En toutes Choses, il est bôi de rendre à Cé- 
sar ce qui appartient à César, et, n'en déplaise 
aux Américains, l'invention des trusts ést beau- 
coup plus ancienne que le nom qu'ils portént. 

Voici, pour le prouver, en aftendant que 
d’äutrés chércheuïs exhumient des dücuments 
plus anciens, ün Rs conservé dans les 
archives de l'Etat de Neuchâtel, rapport adres- 
sé; én 1777; au gouvernement de la Principauté 
dé Néuchâtel, par lé maire de la Chatüx-de- 
Fonds : 


‘gouvernemen 


« Âmistoutz, häbitant depuis plusieurs an- 
nées à la Chäuxde-Foñds, fait depuis 16ng- 
temps lé coïimerce dans ce Païs, 11 ächette 
dans toutes les montagnes de ce Païs, tout le 
fromagé qu'il trouve à vendre, et se rend par 
Fi, comme ainsi dire, lui seul lé maître üe 
cette branche de commerce, ensürte que nom- 
bre de personnes qui ont besoin dé cette mar- 
Chandise sont dans la nécessité de passer par 
lui et d'en payer le prix qu'il veut y 
donner, ce qui selon moi, caractérise un yrai et 
réél monopolé, préjudiciable aux peuples de 
cèt Etat. » . 

Ce rapport 


fut Sins écho; cär, paraîtil, le 
$e contenta d'inscrire au vérs0: 
« Sans réponse ». 

Heureux temps! gens libres .dans un pays 
librel s'éerieraient; lisant ces lignes, certains 
trusteurs américains, dans les ôpérations des- 
quels le gouvernement de leur pays plonge un 
nez indiseret: 

XX * 


JLé chevaäl-vapeur 


Sait-on qui inventa l'expression: choval-va- 
péur ? 5 
. C'est James Watt, l'inventeur dé là machine 
à väpeur moderne. L'une de ses premières Mma- 
chines fut installée dans une brasserie de 
Londres; où elle servait à faire fonctionner 
une pompe qui avait été jusque-là actionnée 
‘par un cheval. Le propriétaire de la bra: i 
voulant se rendre compte de l'é 
du bénéfice réalisé avec la nouvelle machi 
mit un cheval vigoureux en service à sa 
pompe pendant huit heures, en stimulant son 
ardeur à grands coups de fouet. Dans ces 
conditions, le travail fourni fut, naturelle: 
lement, très considérable, et représenta vers 
2.000.000 de kilogrammes d’eau dans la jour- 
née; ce qui correspondait à 75 ki É és 
à la hauteur d’un mètre dans une 
Wat, continua à émployer 18 même € 
ainsi que le nom qui lui avait été appliqué. 


LE. DomEsriQue. — Ma maîtresse 
m'a dit de vous portér Céci. Lè Cha- 
pe est vieux; mais le complet ést en 

ob état! 


LES EXIGENCES DU METIER 


L£ Paüvree HoMME: — Voilà bien 
ma Veinel Faut que jé transforme tout 
çà à présent| 


Dans notre mélier, en effet, le cha- 
peau seul a besoin de ne pas être 
percé, 
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AU THEATRE 


LE  Direcreur. Mais 
Bapliste, vous devenez foul 
nez de mouiller la cascade. 


——— 
Pêle-Mêle Gonnaissences 


Voyons, 
vous ve- 


— Une des plus cürieuses formes de la fatigue 
cérébrale qui affecte des voyageurs parcourant 
les immen,ités sahariennes, s’anpelle agl”. 
Le mal débute par un vif besoin de sommeil. 
les idées commencent à perdre leur netteté, 
les hallucinafions surviennent, L'horizon sem- 
ble se mouvoir rapprocher ou s'éloigner; 
la vue est si profondément affectée que 
ets les plus rapprochés restent invisible 
Le piéton croit voir un mur lui barrer la ro , 
il le franchit et un autre se présente. Cette 
neurasihénie passagère et mal connue, ‘paraît 
devoir être expliquée par l'éclatante lumière 
et le surmenage de la route. 


iamant que l'industrie des 
1ommes parvint à tailler, fut porté par Charles 
e Téméraire, qui le perdit à la bataille de 
Morat. Cette pierre précieuse, retrouvée plus 
tard, fut vendue à Henri Vill d'Angleterre, 
qui en fit don à sa fille, lorsqu'elle épousa 
e roi d'Espagne Philippe IL L'histoire pré- 
tend que ce diamant n’est autre que le Sancy, 
de la couronne de France. 


— Le premier 


— Les Thibétains ont une façon assez singu- 
ière de « porter le deuil ». Point de crêpe 
et point d'habits spéciaux: le tout consiste en 
une malpropre ffectée qui duré cent jours, 
On évite de se laver, et les veuves se bar- 
ouillent le visage avec un enduit gluant, 
de manière à se rendre hideuses, 


— Les mariages d’actrices avec des hommes 
nourvus de noms historiques he sont pas le 
privilège de notre époque: dès le dix-huitième 
iècle, plusieurs actrices et danseuses firent 
e brillantes fortunes: Mile Leduc devenait 
comtesse de Clermont: Mlle Grandpré, mar- 
quise de Senneville; Mile Grognait épousait le 
marquis d'Argens ; la fameuse demoiselle >hou- 
chou, fut épousée par Le nrésident de Ménières. 


u 


.—.Le nom de l’onyx vient d’un mot grec qui 

signifie ongle, En effct, l’onvx e:t une variété 
d’agate dont la couleur rappeile assez celle 
de l'ongle. Lorsque la disposition des zones 
donne à cette pierre un grande ressemblance 
ae la prunelle de l'œil, on l'appelle agate 
œillée. 


— Les observations de M. Pickerinig, à Aré- 
guipa, paraissent indiquer qu'il y a eu de l’eau 
dans la lune: cet astronome croit, en effet, 
avoir reconnu les lits d'anciennes rivi 
peut-être bien y a-til encore des en 
il reste de l’eau, ou de la glace, par exemple, 
dans certaines taches du cercle intérieur que 
l'on à appelé la mer de la Tranquillité. 


— Les maquignons ont un curieux moyen 


— Comment, 1 fr. 50 de bougie, mais 
je ne m'en suis pas servi? 

— Mais, Monsieur, la bougie, c'est 
trois francs; on ne vous l’a comptée 
lir. 50, que parce que vous ne l'avez 
pas allumée. 


de savoir de combien un jeune cheval grandira 
encore. Il consiste à mesurer la hauteur de 
ses jambes de devant jusqu'à la pointe de 
l'épaule; et à mesurer de même la distance de 
cette pointe de l'épaule au gareau: la dif'érence 
entre les deux mesures est la hauteur même 
dont le poulain grandira encore. Cette règle 
est basée: 10 sur ce que le cheval, vers 
l'âge de deux ans, à fini la croissance de ses 
jambes et .non celle du corps: 20 Sur cette 
propriété du cheval d’avoir autant de hauteur 
de jambe sur le devant qu'il y en a du bas au 
sommet du garreau, lorsqu'il est arrivé à son 
entier développement. 


BOTOT 
PETITE CORRESPONDANCE 


Seul, Dentifrice 
approuvé par l’Académie 
de Med-:cine de PAKIS 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos correspon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


M. J, Guyon, — Non, le 90 est valable, 

Un Revinois. — Celui qui a le point et les deux 
quintes, comptera 90, qu'il soit premier ou deu- 
xième- d 

Æ. Bas, 1675, — 5 ou 6 mètres, à moins de cas 
tout à fait exceptionnels. 

Lecteur (Lille). — Les toiles d'appareils d’avia- 


tion n'ont pas besoin d'être imperméables à l’a 
il suffit que le tissu en soit suffisamment serré. 
Il serait plus important pour ces toiles d'être im- 
perméables à l'eau qui pourrait alourdir l'appareil. 


M. Gamelin, — Vous pouvez les écrire les uns à 
la suite des autres. 
Mme Eugénie Morin. — La salade russe est un mé. 


lange d elégumes analogue à.la Jardinière, assai- 
sonné à la uce mayonnaise. 
Lecteur assid: — L'hiver de 1890-91 à présenté 
des froids aussi rigoureux: 
— Non. 


le riverain est 


— En règle générale, , 
voir questions 


Pour l'autre demande, 
mêlistes. 
inot, — Nous ne pouvons servir ici d’inter- 
médiaires dans une affaire commerciale. Vous pou- 
vez, aux Conditions ordinaires, recourir à nos annon. 
ces. 

M. E. B. Verdet. Ceci est un renseignement 
commercial et nest pas de notre ressort. Regrets. 
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250.000 19 
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Tous ceux 
billets mis en 
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UN fr, 5 221.100" ie Lois divers. . 
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qui désirent participer au tirage, 
vente dans tous les bureaux de tab: 


chez M. FOUQUE, dépositaire régional, 4, 
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cours des Templiers, MARSEILLE 
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devront prendre 


Artistes, 


T données .gratis par usine à 
BICYCLET Î E toute one du s'occupe 
à temps perd du placement des modèles 1909 
garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
Paris. Demander conditions. Téléphone 286.96, 


PIANOS A.BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 40f, Location-Vente depuis 201 par Mois. 


CADEAU A NOS LECTEURS 


Il suïfit d'envoyer à la Maison FRER E, 19, rue 
Jacob, Paris, 50 centimes en timbres-poste, en 
se recommandant du Péle-Mêle, pour recevoir 
franco par la poste un délicieux coffret contenant 
un petit flacon de Dentol, une boîte de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un TAVIS- 
sant échantillon d'eau de Cologne Ceylania. 

Eau de Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
Parfum incomparable pour le mouchoir et les 
soins de la toilette. >: 

Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris. 

Ces produits sont en vente dans toutes les 
bonnes Maisous vendant @e la parfumerie. 


S 
posséder une amitié profonde, voir la déveine vous 
quitter, gagner aux jeux, loteries, détruire ou {eter 
un sort, écraser vos ennemis, avoir chance, riches- 
ses, santé,beauté et bonheur. Ecrivezà Moorys’s, 
le sorcier des Roches Noires, 16, rue de l'Echi- 
quier, Paris, quienvoigratis son curieux petitlivre 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 


PIL en deux mois, par les LES 


185 fre. 
Pass 


\ = « cs {UK = MUINÉAUXR 
"1 U É = Gi EH sans feu, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles, 
Armes à air comprimé, etc. Cafalfogae gr'alis france. 
Æ. FenOna. 23. rue Saint-Sabin, PARIS 


Chacun consulte sa montre... et 
personne n'est d'accord! 


L'HEURE EXACTE 


Notre Album de Luxe contenant 
rs 120 de nos plus beaux modèles 
(Reproductions photographiques) 
vendus. à tous prix, depuis 20 Fr. 
avec un et deux ans 0e Crédit, est 
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} CREME 
bis LAIT VIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 

COTTAIN 


À SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 55, Rue de Rivoli, PARIS 


1 CHERRETTE. 


> boit pure, au Vin Blanc, au Vermouth 
FRÉDÉRIC MUGNIER, (Dion). 


sans recourir à une pression exagérée. C'est le banda; 
de l'avenir, — Consulton grat®. — Catal. s. pli cachélé, 
15, Rue du Temple, Paris. 
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i,1 langue, fco, envoyer 80 o.(hors France 1.10) mangaf ea 
français à Häaître Populaire,f3, Rus Monttolon, Paris, 


Preuve-ei 


timb. pos! 


ENTÉRIT Pâtes alimentaires et farineux 
» spéciaux pour régimes. Bignon- 
Pariani, 5, rue del’A reade, Paris. Catal. franco 


POMMADE MOULIN 


Guérit Nartres,Boutons, Rongeurs, Démangeaisons, Eczé- 
ina, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et lesCils, 
2f.80 le Pot fr+Ph® Moulin, 30, r. Louis-le-Grand. PARIS 


TALISMAN mice 


Bague merveilleuse à courant odo-électroide renfor: | 
gant le dynamisme humain Indispensable à tous ceux qui | 
Yeulent imposer leurs désirs, être fortset puissants Parl'in- 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, subcès, fortune 
atéenñeur. Brochallustr gratis Grésil,2, r. Amelot. Paris 
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7: Ë , B , Pondul 
Pen AE Pi de Qt COMPTOIR NATIONALE 
La) £. DUPAS,Dirut",19,Rue de Belfort BESANÇON D 
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Îtes-Yous Sur 


H que vetre eau potable ne 
| contient pas de germes de 
maladies. Aves le FILTRE 
BERKEFELD vous eves 
toute garantie et 
une eau stérilisée. 
Incomparable pour ù — Ce paquet ne contient pas de 
ménages et industries Ë F matières inflammables ? 
Catalogue N° 4 franco Ê h! non... Ce sont des allumettes 


Gie Pse Piltre Berkefsl@ de la Régie. 
13, rue Vivienne = 1 
PARIS 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


À tousles jours, même par les plus grands froids dé l'hiver 
300 œufs par poule et nar an. Dépense fnsignifiante, 
Notice gratis. cr. à P.Renam,23,r.St-Sabin,Paris 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 
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Extrait Turc s'emuser, amuser la société RES 2 flacon 6 fr. 
"ÉHALISE des Pays Orientaux RIRES | Paris, — Fiston 12 francs, 1/ . 
fur Chansons, Physique, Magie, ” ON des 


Destruction complète et sans retour de tous poils 8 ns P Yagie 
ü Wagnétisme, not/sme, etc. Bratis. : 

BAUDOT,E, Rue des Carmes, Paris. PEL ADE HUGUES Ne è 
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Le DISQUE PATHÉ" "cu 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant sans aiguille est écrasante. Ils laissent loin derrière : 
Eux tous les autres systèmes. L'emploi du Saphir inusable seul peut donner l'absolue vérité de là voix 
humaine. Quand on a entendu les Disques Pathé il n'est plus possible d'en acheter d'autres. L 


A TOUS ET PARTOUT 


8 JOURS, 
il ESSAI À 


Faculté de comparer avec les autres systèmes. 
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DERNIÈRE INVENTION ! 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus! 
Tout le monde exige maintenant les merveilleux disques Pathé, 
et chacun fait remplacer son diaphragme à aiguilles, 
désagréable, agaçant et démodé par le diaphragme à saphir, L 
\ inusable, toujours prêt à fonclionner et qui donne des 
N résultats tenant positivement du prodige! 

N 


: Adaptation instantanée et sans frais. 
N Nous nous mettons à la disposition dé tous les 
À 


Te ee 


Le Théâtre chez Soi ANR ee 
| DAS Rr 
NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE : 


Chants accompagnés /| 
par l’Orchestres f 
ous 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 


RER 
COMPAREZ 
et JUGEZ 


Les grands Disques 
PATHÉ donnent les 
plus longues auditions 
(jusqu’à 4 minutes). 
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æ prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
perfection ! 

Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus 
pratique, le plus vibrant, le seul qui donne le ton juste 
et qui évite l'intonation nasillarue, vient d'être complètement 
métamorphosé par les merveilleuses inventions Pathé : la sup- 
pression de l'aiguille et son remplacement par un saphir doux, 
extra-fin, et la création sensationnelle d’un nouveau disque 
d'une incomparable perfection. 

Une vogue phénoménale. fantastique, salue l'apparition de 
cette double invention, qui sort définitivement la machine par- 
lante du domaine de la fantaisie, pour la porter au rang des 
instruments artistiques les plus exacts, ce qui permet désor- 
mais à tout le monde de posséder, en toute réalité, le 
THÉÂTRE CHEZ SOI. 

Le nouveau diaphragme Pathé est une pièteremarquable de 
précision mécanique, sa plaque vibrante, en mica, est éternelle 
et son saphir fin est non seulement inusable par lui-même, 
mais il n'altère jamais le disque à l'usage. Comme rendement, 
la supériorité du saphir sur l'aiguille est écrasante. 

LE NOUVEAU DISQUE PATHÉ n'a rien de commun 
avec les anciens disques fonctionnant à l'aiguille métal= 


Aimables Lectrices et chers Lecteurs, permettez-nous de | 
sous offrir cet appareil incomparable. avecsa collection -uperbe | 39 Jalouse et Coquette (Mazurka), de Conetn. 
des 40 morceaux artistiques et tous ses accessoires pour le | 30: au rinson (Mazu:ka), de ALLIER. 
prix extraordinaÿ'ement réduit de 180 francs, payables avec | 31. Polka originale (avec cloches), de BELLENGER. 
Un CRÉDIT de 30 MOIS 5 nee 

n e — 34 L'Etoile du berger (Scottish), de CAIRANNE. 
c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement et sau< | 35. La Magcotte (Quadrille, 1re,.2° et 3° figures), de Aubran. 
aucun paiement préalable l'appareil et la collection des | 36. La Mascotte (Quagrille, 4° et 5* figures), de Aunan. 
40 morceaux sur 20 grands disques double fece, le tout au | 37. Les Gouttelettes (Tyrolienne pour 2 pistons), de Fouter. 
grand complet et que l'acheteur ne paie que 6 fr. par mois | 38. Berceuse de Jocelyn (Solo de violoncelle), de GoarD. 
jusqu'à complète libération du prix total de 180 francs. 39. Tesoro Mio (0/0 de violon', de Brcucct. 

Pr 40 Le Régiment qui passe (Marche, mandoline), de Eiensere 


La COLLECTION des CHEFS-D'ŒUVRE ARTISTIQUES Ro lee pue Dés guisieices sont présentées És 
LISTE ue 40 bois Nous vendons en confiance. 
1.Le RAR Ne IE re ENS Rien à payer d'avance. 


2. La Favorite(duo du #e acte), chanté par M=° DeLNA et ALvars. , il isqu: t 1 
3, Les Huguenots (P/f-Pañ), chanté var Ausoume, | L'appareil et leS disques Sont garantis tels 


À ’ils Sont annoncés, ils peuvent être rendus 
lique qu'il faut renouveler à chaque audition. 4. Patrie (Pauvre martyr obscur), chanté par DrLmis. qu’i annc IIS pe il 
Le une Fathé est la merveille des merveilles et ses qua-| 5. Rigoletto ‘Comme la plume au vent), chanté par Arrer. |dans les huit jours qui suivent la réception 
lités principales peuvent se résumer ainsi . 6. Benvenuto (De l'art), chanté par Noé. s'ils ne convenaient pas. 
11 donneles plus longues auditions connues (jusqu’à minutes) | 7. Mignon (Elle ne croyait pas). chanté par BEYLE, J. GIRARD te 
et contient ainsi des airs complets et non seulement des cou- | 8. Les Cloches de Corneville (Va petit mousse),chantép?Vaauer es, & © 


pures ou des extraits Son diamètre est de 29 centimètres, 

D'un éclat sans pareil et d’une force d’intonation prodigieuse 
le disque rend la voix humaine fidèlement et la musique au ton 
juste Il a la force, la puissance et le modelé de l'orchestre; la 
netteté, l'ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux 
artistes qui ont interprété les œuvres de choix. 


NOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE, 


Le Disque Pathé a été créé avec un souci d'art incontes- 
table.— C'est le seulqui mérite sincèrement le titre de Disque 
Artistique — Enfin, le répertoire Pathé comprend 20.000 mor- 
ceaux en toutes langues qui ont été chantés où exécutés 


46, Rue de l'Échiquier, PARIS (Xe Arr‘). 
MAGASINS de VENTE et d'AUDITIONS : 47, Rue d’Enghien. 


11. Etoile d'amour (avec orchestre), chanté par VacuzT. BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
12. Rancœur lasse (avec orchestre), chanté par Vacusr. de soussigné. déclare acheter à M. J GIRARD & Cie, à 
13. O Sole Mio (avec orchestre), chanté par VIGNEAU, ; (| Paris, APPAREIL à DISQUES PATHÉ ct /a Coi- 
14. La Chanson de Marinette (avec orch ),chanté par Vienrav, lèction des 40 morceaux choisis sur grands disques 
15. Si tu voulais (avec orchestre), chanté per VIanNEnC. double face, aux condtions énoncées, c'est-à-dire par 
16. La Valse rose, chanté par M=° Jane Marer È paiements mensuels de G:fr. jusqu'à complète liquidation de 
17. Les Larmes de la vie (avecorchestre),chanté par Mencanier, la sômme de 180 francs, prix total. 

18. Je vous ai tanttaimée (avecorchestre),chanté par Mercanier, 
19 J'ai tant pleuré (avec orchestre), chanté par DacBrar, 


ROMANCES — CHANSONNETTES — GRANDS AIRS 
9. Souhaits à la France (Mélodie avec chœurs et orch.), Nurso. 
10. Je ne sais plus (avec orchestre), chanté par Vaouxr. 


CL 


exclusivement pour lui par tous les artistes qui ont un nom | 20. Le Roi dés Tyroliens (frolenne), chanté par CHARLESET. Lure +490: 
qu Fhéâtre où au Concert Ces 20.00 morceaux constituent | 31. La Jolie boiteuse (avec orchestre)” chanté pas Carences F LES 
la pr pipilsiquse bibliothèque vocale et instrumentale qui | 22, La Dernière carotte (monologue), par Porn. Nom et Prénonr SIGNATURE 
existe au monde 


23. J'ai un rosier (avec orchestre), chanté par Dranaw, 


L'appareil de luxe que nous offrons est accom né di 
40 Morceaux & ÿ. P PRET ORCHESTRES — DANSES — SOLI 


Profession ou Qualité 
orceaux sur grands disques double face choisis parmi 


Prière de bien indiquer 
la Profession ou Qualité 


les meilleurs (Voir /a liste ci-contre). 24. Marche des Cosaques, de SELLENICE. Bonicile 
DescRiPTIoN + Appareil 31 X 34 à la base, 44 centimètres de 25. Danse des Lutins, de EILENBERQ. F 
haut, ébénisterie de grand luxe, plateau de 78 centimètres de | 26. Les Feuilles du matin (Va/se), de Srnauss, Département … 


circonférence, grand pavillon mobile, forme tulipe, noir.et or, 
de 4"25 de circonférence à l'ouverture, 55 centimètres de long. 
Nouveau diaphragme Pathé avec membrane de mica inalté- 
rable et pointe de saphir extra-fin. — Mouvement chronomé- 
trique de précision se remontant pendant la marche, 


MOINS CHER QU'AU COMPTANT 


27. La Nuit (Valse), de Mérna. 
28. Aimer toujours (Va/se), de Pananis. Gare... 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 
J IRARD te Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE 
= & 46, Rue de l'Échiquier, à PARIS (X° Arr:). 18 
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COMMERÇANTE AVANT TOUT, par HAYE. 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée, Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Notre collaborateur, Etienne Jelicler, nous a 
apporté le récit de cette interview, dont nous 
lui laissons, bien entendu, toute la responsabi- 
uté, tant pour le fonds que pour les détails. 


INTERVIEW 


Le Pêle-Mêle est un journal humoristique, 
néanmoins il ne nous est pas interdit d'y 
traiter de choses sérieuses. C'est pourquoi 
je rendrai compte, aujourd'hui, à mes lec- 
teurs d’une toute récente interview qu'a bien 
voulu m'accorder M. Briand. 

me reçut avec une parfaite bien- 
veillance et daigna ne point sourire lorsque 
je lui eus exposé mon plan de réformes de la 
Justice 

— J'ai lu, me ditil, en effet, un article à ce 
sujet, il y à quelque temps, dans votre jour- 
nal; il s'agissait de la répression de la cri- 
munalité au moyen d'un procédé nouveau, 
n'est-ce pas? 

— Je n'osais pas espérer que votre attention 
se fut arrêtée une seconde sur cet article, et en- 
core moins que vous l’eus: pris au sérieux, 

M. Briand. sans répondre directement, cher- 
cha dans un cartonnier et prit un dossier. 

— Votre «plan, fitil, était celui-ci: Teindre 
le nez des condamnés en différentes couleurs, 
suivant la nature de leur délit, et pour une 
période variable suivant leur importance, 

— Parfaitement! Par exemple: le nez des 
escrocs en vert, celui des faussaires en noir, 
celui des meurtriers en rouge, et pour ces 
derniers, lumineux la nuit, en sorte que le pas- 
sant attardé soit averti de leur présence, Par 
ce procédé, chacun saurait à qui il a affaire. 
Un banquier véreux ne pourra plus faire de 
nouvelles dupes, un escroc dissimuler sa qua- 
lité sous des apparences d'honnête homme. 
Ce serait la sauvegarde pour tons les braves 
gens. 

— Evidemment, Et quelque fantaisiste qu'il 


apparaisse au premier abord, ce projet pré- 
sente de sérieux avantages. D'abord, door 
mie, Plus de prisons, de gardiens. de frais d’en- 
tretien et de nourriture, puisqu'il n'y aurait 
plus de prisonniers. 

Je profitai des bonnes dispositions du minis- 
re pour apporter sur le champ de nouveaux ar- 
guments à ma thèse. 

— N'estil pas singulier, dis-je, que ceux 
qui trouvent mon plan saugrenu sont — je 
’ai remarqué — principalement ceux qui l'ont 
adopté pour eux-mêmes. 

— Comment cela? fit M. Briand avec une 
nuance de surprise. 

— Mais ou. Ce sont les gens graves, les 
gens posés, des personnages officiels.…, en 
un mot, des gens décorés. Décorés, vous m'en. 
endez. C’està-dire ceux qui tiennent à faire 
voir exférieurement le signe de leur qualité. 
à arborer une marque qui les distingue et 


renseigne ses voisins sur cette distinction. 
Sans compter les autres procédé eme 
ployés comme, par exemple, le bicorne du 
garçon de recette, la soutane de l'c astique, 


e képi de l'officier. l'habit de l’académicien, 
’épée du sous-préfet, etc. etc. Or, ce que nous 
faisons tous pour nous-mêmes, et sans grande 
utilité. nous nous refuserions à l'appliquer à 
des gens peu intéressants, et cela pour le plus 
grand bien de l'humanité, 

— Vous avez raison, repartit le ministre. 
Mais vous n'ignorez pas que dans notre pays 
ce sont les idées les plus simples qui sont le 
moins souvent appliquées. Une réforme qui ne 
comporte ni formalités compliquées, ni adminis- 
tration. ni bureaux, ni pap es, ni budget 
considérable, mais au contr , Supprime tout 
cela, à bien peu de chance d’être acceptée, 

— Cependant, Monsieur le ministre, votre 
persévérance, votre esprit éclairé, votre haut 
talent. ont déjà eu raison de nombreuses rou- 
tines. Je suis persuadé que si vous vouliez 
vous intéresser à j 

— Je ne m'en resse pas, Seulement, 
la question doit être posée à la Chambre, et 
je ne peux présenter qu'un projet mis au point. 


Or, il reste à trouver une composition chi- 
mique indélébile et qui puisse, en même temps, 
par un procédé secret réservé à la Justice, 
être enlevée au moment de l'expiration de la 
peine du condamné. La question est à l'étude, 

— Ainsi donc, la réforme de la Justice tient 
dans une formule chimique? 

— Vous l'avez dit, 

— Alors, j'ai pleine confiance dans sa réa- 
lisation. Nos savants la trouveront. Vo!re valeur 
et votre éloquence feront le reste, Je puis an- 
noncer à mes lecteurs. 

— Chut! interrompit M Briand, N’allons 
pas trop vite. Vous savez qu'il ne faut pas 
vendre la peau de l'ours... 

— Au moins, Monsieur le ministre, m'auto- 
risez-vous à publier cette interview ? 

M. Briand sourit d’un air sceptique: 

— On réformera peut.être la Justice, mais ja. 
mais on ne muselera (sic) l'indiscrétion d'un 
journaliste, 

Encore que peu aimable, c'était l'autorisation 
demandée. Enchanté de l’heureuse aubaine qui 
m'échéait d'apporter à mes lecteurs le récit 
d’une sensationnele interview, je pris congé. 
Le ministre vou'ut bien m'accompagner jusqu à 
la porte de son bureau, où, en guise d’adieu, 
il me décocha cette pointe: 

— Vous savez que vous n'avez pas le mé- 
rite d’avoir découvert le premier le procédé 
dont nous avons par'é 

Et comme je semblais un peu 

— Mais ou, me dit.il, il a déjà été appliqué. 
Ce n’est pas autre chose, sous une autre forme, 
et moins cruelle, que la fleur de lys dont on 
marquait autrefois les condamnés. 

Sur ce, M.-Briand me serra la main et je par. 
tis. Toutefois, avant de terminer, je tiens à le 
remercier publiquement d’avoir bien voulu ac- 
corder une interview à l’humble reporter d’un 
journal hebdomadaire. Mes relations per- 
sonnelles. n'y sont peut-être pas étrangè 
mais le plus clair de mon succès est dû à l’im- 
partialité de celui qui sait accueillir petits et 
grands avec la même bienveillance, 
tienne JOLICLER. 


Es 


pris : 


E 


M. Silex, le géologue de Beauva 
sur-Adour, qui à fait de si remarqua- 
bles travaux sur l’ardoise liquide, vient 
de partir en villégiature. Un agent 
de la Sûreté, muni de la photographie 
de M. Silex, débarque le même jour 
et $e présente chez les voisins réu- 
mis sur le seuil de la mère Michel. 


LES VOISINS 


— M: S$ilex, expliquet:il, +est pro: 
posé pour une haute distinction. Pou- 
vez-vous me renseigner sur sa vie pri- 
vée ? 

— C’est un bien digne homme, la 
crème de la ville. 


Le matin, il:va faire son petit tour 
de ville, jusqu'en face la gendarmerie. 
Ah! c’est pas avec les gendarmes qu'il 
aura jamais à faire, le pauvre cher 
hommel Après quoi, il entre au café 
faire sa partie de manille, 


C'est un patriote. IL est très adroit 
au tir, il fat partie de la société de 
« Jeanne d'Arc », et tous les diman- 
ches, il s'exerce au pistolet. 

L'agent s'en va, édifié. 


Tous les soirs, figurez-vous qu'il s’en- 
ferme à travailler pendant des heu- 
res. C'est un ‘bûcheur, allez. Il est 
parti en villégiature en Suisse, pour 
préndre un repos bien gagné, 


IQuelques jours après, le même 
agent reçoit un mandat d’'arrétcontre 
l’auteur de l'assassinat de la rue Cadet. 
IL reconnaît avec stupéfaclion,: dans 
la photographie: joïnte aw mandat, le 
portrait de À. Silex. 
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Il se précipite de nouveau chez les 
commères. « Estce bien là M. Silex? 
C'est donc lui l'assassin de la rue 
Cadet? » 


| Et ces interminables parties de ma- 
nille, sûr que c'était pour s’'étourdir. 
Mais il trichait, ma chère. Comment 
expliquez-vous ses gains si fréquents ? 


— Ahl s’écria la mère Michel. Je 
l'avais toujours dit. Cet homme avait 
des allures qui ne me revenaient pas. 
D'abord, qu'est-ce. qu'il faisait de lou- 
che avec sa lampe allumée, jusqu'à des 
minuit, cet oiseau-là? 


Et vous trouvez ça naturel de s’exer- 


çer au revolver comme il faisait. 
J'avais toujours -dit que j'aurais pas 
voulu le rencontrer au coin d'un 
bois. Et voilà qu'il a gagné la fron- 
tière à c't’heure, la canaillel!! 


Et vous n'avez pas remarqué, cha- 
que fois qu’il faisail le tour de la ville, 
il s'arrêtait avant la gendarmerie, preu- 
ve qu'il n'avait pas le conscience tran- 
quille; même qu'une fois il était tout 
pâle quand le brigadier a passé. 


L'agent, édifié, rentre chez lui, il y 
trouve ce mot: « Renvoyez immédia- 
tement photographie, adressée par in- 
terversion. Ce n'est pas celle de l'assas- 
sin de la rue Cadet, mais celle de M. 
Silex, proposé pour une chate à la 
Sorbonne. » 


Pêle-Mêle Causette 


| Dans ma dernière causette, je mai pu 
imempêcher de railler ceux qui mettent 
ide la politique partout, même.dans les 
questions de voierie. 

Qu'on me permette de revenir sur ce 
:sujet, car il comporte bien des obser- 
\vations encore. 

On a beaucoup médit d’un fonction- 
| naire, dans le service duquel rentrait, pa- 
 raît-il, l'enlèvement des neiges. 

Le Parisien est ainsi fait, qu’il lui 
| faut, dans chaque affaire, un personnage 
| responsable, une sorte de bouc émissaire 
‘ qu’on charge de tous les péchés et qu’on 
| immole à la colère publique. 

L'opération terminée, on pense à au- 
| tre chose. 

Je veux bien admettre que le fonction- 
| naire en question ait mérité d’être blâ- 
| mé, mais il ya, dans le système admi- 
nistratif de Paris, des vices plus pro- 
fonds et qui ne dépendent pas de la seule 
inertie d’un rond-de-cuir. 

La conception même de ce quest Pa- 
ris et de ce qu’il doit être entre en jeu. 

On oublie trop, en France, que Paris 
jouit d’un privilège dont les bienfaits 
passent ses fortifications pour s'étendre 
sur tout le pays. 

Par sa situation géographique, par son 
climat, par la nature aimable et l’hospi- 


talité de sa population, par sa beauté 
séculaire, Paris a été désigné d’impul- 
sion comme le rendez-vous de l’univers. 
Si cette situation était purement hono- 
rifique, on pourrait s’en désintéresser 
sans grand mal. Mais elle est aussi très 
lucrative, et l’on chitire par beaucoup de 
centaines de millions les sommes qui, 
chaque année, nous viennent de l’étran- 
ger. : 

Cet argent contribue, dans une large 
mesure, à alimenter notre commerce et 
notre industrie. 

C’est une pluie d’of qui fait germer 
notre. prospérité nationale. 

L’économiste intelligent doit donc met- 
tre tout en œuvre pour que ce facteur 
important de notre bien-être ne tarisse 
pas. 

Or, pour cela, que faut-il? 

Il faut que Paris soit l'idéal amphy- 
trion, toujours paré et prêt à recevoir 
ses visiteurs; qu’il y règne une atmos- 
phère de fête et de gaîté, de beauté et 
de joliesse, que tout s’y épanouisse en 
un éternel sourire. 

Toute la France devrait s’unir en une 
ligue immense qui aurait pour devise: 
« Le plus beau Paris ». Car du plus beau 
Paris dépendent notre industrie, nos arts, 
notre richesse. 

Or, comment répondons-nous à cette 
nécessité. 

Nous avons des rues sales, mal pavées, 


défoncées partout par des travaux. Nos 
trottoirs sont accaparés par des éven- 
taires. Nos avenues sont mal éclairées. 
Nos transports en commun, qui devraient 
fonctionner toute la nuit, s'arrêtent à 
minuit. Nos restaurants et nos cafés sont 
contraints de fermer leurs portes à deux 
heures du matin. 

Nous avons laissé disparaître, faute 
de les avoir subventionnés, des établisse- 
ments comme l’ancien Hippodrome, lE- 
den, etc., qui étaient précieux pour Pé- 
tranger. Celui-ci ne comprenant pas as- 
sez le français pour goûter le théâtre, 
recherche, naturellement, les spectacles 
qui ne s’adressent qu'aux yeux. 

En somme, nous traitons Paris com- 
me une ville quelconque qui maurait 
aucune influence sur la prospérité de la 
France. i 

C’est une bien lourde faute, et dont 
la responsabilité incombe ànos sempi- 
ternelles préoccupations politiques. 

Nous agissons comme ces époux qui, 
ayant des étrangers à leur table, s’in- 
vectivent pendant tout ie dîner au lieu 
de s’occuper de leurs invités. 

Fred IsLy. 


LELELE RE LE LE LE RELELE PERLE LEE LE RASE LEE | 


PENSÉE 


Deux cochers s'accrochent. Si ce sont des 
Anglais, ils se décrochent d’abord et s'invec- 
tivent ensuite. Si ce sont des Français, ils 
s'invectivent d'abord et se décrochent en- 
suite. l 
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Madame PATAQUËS 


Ainsi que j'en ai l'habitude, chaque année, 
le 1er janvier, je suis allé rendre visite à 
Mme Pataquès. 

La dame est une excellente femme, fri- 
sant la quarantaine, fraîche comme une rose, 
ronde comme une pomme, contente de vivre, 

Elle habite une charmante. villa, aux en- 
virons de Paris. Après une demi-heure de che- 
min de fer, j'arrivais à destination. En sor- 
tant de la gare, le hasard voulut que je ren- 
contrasse Mme Pataquès. 

— Tiens, c'est vous? me dit-elle, jouant la 
surprise qu'exige le bon ton. Que faites-vous 
là? Vous avez l'air d'un âne en plaine, soit 
dit sans vous offenser. 

— dJ’allais vous rendre visite, chère ma- 
dame, 

— EtlLazare m'a conduit sur yos pas. Figu- 
rez-Vous que je reviens de l'établissement 
idiothérapique.…. 

— Votre santé est toujours excellente, Ma- 
dame ? 

— Oh! non, Autrefois, je me portais com- 
me un œuf (il est plus aisé de deviner que d’ex- 
pliquer par quelle filière de déductions l’e 
prit de la bonne créature a pu être amené 
à substituer un œuf au Pont Neuf). Tout au 
plus quelques rampes d'estomac. 

— Et maintenant? 

— J'ai une douleur asiatique atroce. La 
nuit dernière j'ai souffert comme un con- 
damné. La souffrance ma réveillé en cerceau… 
Mais vous êtes bien gentil d'être venume voir. 


Tout en bavardant, nous étions arrivés de- 
“a sa demeure, Mine Pätaquès sonna à la 
grille. 

— Coralie, dit-elle à la servante, qui était 
yenue nous ouvrir, Coralie, pressez le dé- 
jeuner, j'ai une faim céline. 

La servante s'était éclipsée. 

— Voyez-vous, me dit mon hôtesse avec 
un sourire satisfait, cette fille est une servante 
modèle; je n'ai pas besoin de la surveiller. 
Je puis dire qu’elle est la chenille ouvrière 
de la maison, U 

— Vous savez, ajouta-telle, c'est à la for- 
tune du Pôte. : 

Le repas fut donc simple, et, malgré ses 
souffrances infolérantes, Mme Pataquès avoua 
qu'elle se sentait un appéiit de fer. 

En prenant congé de mon hôtesse, comme je 
la félicitais de son installation, la dame me 
supplia. de ne pas faire rugir sa modestie, 

Et c'est avec un soupir de soulagement que 
je m'évadais. enfin, non sans avoir pronus à 
Mme Pataquès de la prévenir lors de ma pro- 
chaine visite, car elle désirait m'offrir un fes- 
tin de l’Alcazar. 


Un juge Prudent 


La chose s'est passée dans un de ces pe- 
tits états indépendants des Antilles, qui ont 
ont échappé, jusqu'ici, à la voracité des ra- 
ces blanches. 

Chaque fois qu'un Européen était puni pour 
quelque exaction, son pays n'hésitait pas à 


réclamer des indemnités et à renforcer cette 
demande par l'envoi de quelque cuirassé. 

De sorte quil en coûtait généralement fort 
cher d'imposer aux blancs le droit commun. 

C'est ce que n'ignorait pas le magistrat qui 
siégeait à l'audience dont je veux vous en- 
retenir. ÿ 

Un blanc s'était rendu coupable de mau- 
vais traitements envers un indigène. Il fut tra. 
duit devant le juge. 4 

Celui-ci posa la question suivante: 

— À quelle nationalité appartenez-vous ? 

Le blanc répondit qu'il était citoyen suisse. 

Alors le juge, se.tournant vers le ministère 
public, demanda: 

— La Suisse est un pays d'Europe? 

— Oui, Monsieur le président. 

— Elle est au bord de la mer? 

— Non, la Suisse est. entièrement entou- 
rée de terre. 

— Elle n'a pas de marine ? 

— Non, Monsieur le président. 

— C'est bon, dit l'intègre magistrat, et, ,se 
tournant vers l'accusé: 

— Vous êtes condamné à six mois de pri- 
son, mon ami. 
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PENSÉE 


Pourquoi dit-on d'un poltron qu'il est un 
lièvre, alors qu'on dit d'un brave que c'est 
un fameux lapin? Ces deux animaux étant 
tous deux des léporid 
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— Ben mon vieux, tu n'es pas en tenue, tu as oublié 
ton double pompon, et voilà justement le lieutenant qui 


vient... 


F 72, 
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UNE MODE 


IL y à queiques jours, Mme St-Helezans fit une chute 
imalencontreuse et se foula les deux poignets, 


qu, 


An 
il 


Heureusement, je suis là, et Tom aussi. 


étroitement. 


Le lieutenant n’y a rien vu. 


Le docteür-lui banda ‘les bras très solidement et-très 


Or, toutes les amies qui sont venues voir la malade ont 

trouvé que ça moulait admirablement bien les bras: elles 

en ont toutes voulu... et la mode des manches de cet 
hiver était trouvée. 


LE PÉLE-MELE 
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Ce. 


On se rappeïle que le 80 août dcrn'er notre 
collaborateur Benjamin KRabier offrait à 
la sagacité de nos lecteurs une sorte de pro- 
blème policier à la Shertock-IHolmes. 

Ce concours à beaucoup amusé nos lecteurs 
et, de plusieurs côtés, on nous a demandé 
de le renouveler. 

Benjamin Kabier, auquel nous avons 
fait part de ces demandes, s'est déclaré heu 


Er 7 


reux de l’occasion qui lui était offerte de 
faire plaisir à nos lecteurs. 

IL s'est mis à la tâche et nous a remis 
le dessin qu'on voit ici. 

Seulement, il y a apporté, cette fois, une 
plus grande recherche de subtilités, ce qui 
rend la tâche du policier un peu plus délicate. 
. Que représente ce tableau? Telle est la ques- 
ion. 


EEE | 
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Notre collaborateur offre une bourse en 
argent contenant quarante francs à ce- 
lui dont la réponse se rapprochera le plus 
de l'intention qu'il a eue en faisant ce dessin, 

Il est bien entendu que la décision de Ben- 
jamin Rabier sera sans appel. : 

Ce petit concours sera clos le 14 février. 

Prière d'adresser. les réponses à Monsieur 
Rabier, au PELE-MELE, 7, rue Cadet, Paris. 


Dans le Far-West 


n 


L'anecdote suivante caract 
les mœurs du Far-West américain. 

Dans une petite ville du Nevada, près de 
Carson-Citv, un voyageur s'était arrèté. 

IL était descendu dans une sorte d’auberge 
où se réunissaient les habitants de la locali- 
té, cow-bovs, chasseurs et trappcurs. 

On sait combien les cartes sont en hon. 
Eète dans les régions lointaines des Etats 

nis. 


ise à merveille 


L'étranger fut invité à une partie de po- 
er. 
Il se serait volontiers abstenu, mais craignant 
de froisser ceux qui l’entouraient, il accepta. 

La partie fut animée. Le voyageur perdait 
à tous les coups, si bien que tout son argent 
y passa, et quil fut obligé de cesser. 

Alors seulement, il s’avisa que ses parte- 
naires corrigeaient la chance et qu'il avait 
été plumé comme un vulgaire pigeon. 

Il ne fit aucune observation, mais il avi- 
sa, dans un coin de la salle, un homme coiffé 


d'une sorte de casque et qui remplissait les 


fonctions de gardien de la paix ou quel- 
que chose d'approchant. 
Agent! lui dit-il, je viens d'être volé 
par les deux gentlemen que vous voyez là- 
bas. Ils m'ont pris tout mon argent et il re 
me reste pas de quoi continuer ma route. Je 
vous prie de les mettre en état d’arrestation. 
— Fes répondit l'agent, vous me de- 
mandez-là une chose impossible. Je ne peux 
pas arrêter ces messieurs. L'un est l'hono- 
rable maire du pays et l’autre est le chef 
de la police. 
FTEÆ 3 
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Courrier Pêle-Mêle 


Monsieur le Directeur 

Un de vos lecteurs, M. Nerival, qui ‘s’inté- 
xresse au calendrier chinois, demande quel. 
LS explications sur son fonctionnement. 

oici: 

Notre calendrier est luni-solaire, c'est-à-dire 
réglé sur les mouvements réels du soleil et 
de la lune, que nous avons connus bien avant 
ves savants européens. 

L'année est composée de 12 lunaisons ou 
mois, parmi lesquels — pour rétablir l'ac- 
card des mouvements lunaires ef solaires — 
mous intercalons, de temps en temps, une lu. 
maison supplémentaire, ce qui amène deux 
types d'années, l'un de 354 ou 355 jours, 
Fautre de 384 ou 385 jours. 

C'est entre le 20 janvier et le 19 février 
aue commence l’année. Les années se répartis. 
sent en cycles de 60 ans, formés chacun 
de deux cycles, l’un de dix ans répété 6 
fois, l'autre de douze, répété 5 fois, ce qui 
mécessite deux caractères pour chaque année 
où l'on se trouve. 

Les mois sont désignés par des numéros d’or. 
dre, et l'on distingue entre eux les petits 
(29 jours), et les grands (30 jours). 

Enfin, dans la vie courante, nous comp- 
fons les années depuis l'avènement au trône de 
Fempereur régnant. 

Tout cela paraît compliqué, mais avec l’ha 
Hitude… 

Recevez, etc. 


UN MANDARIN. 
abonné du Pêle-Mêle. 


Questions interpélemélistes 


" Que signifie la lettre D, qui se trouve p'acée 
à côté des numéros de certaines maisons ? 
E LEBRUN. 


. Quel est le procédé 


simple et pratique d'u- 
tiliser la poussière de 
charbon pour en fabri- 
quer des briquettes ou 


boulets ? 


E. BERTRAND. 


*X * * 
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Quelle est la plus 
grande étendue que 
puisse atteindre la voix 
d'un chanteur, c'est-à- 
dire la note la plus 
basse et la note la plus 
élevée que puisse at- 
teindre un même orga- 
ne? Quels sont les e- 
xemples célèbres de 
voix très étendues. 

MoREAU. 


# XX *X 


La pièce de 25 cen- 
times est-elle plus pra- 
tique que celle de 20 
centimes, et est-ce pour 
cela qu'elle a été adop- 


tée en dérogation au 
Système métrique ? 
DERUY. ï 


X XX 


— Cet assassinat est tellement bien décrit qu'on croi. 
rait y assister: 


on en a froid dans le dos! 
— rs 


Le yoisin d'une propriété où se fait l'éle- 
vage du gibier, faisan et autre, peut-il, dans 
sa propriété, sous prétexte de cwture, met. 
tre des appâts pour y attirer le gibier du voisin 
ot le retenir à son profit. 

E. Simon. 


Les instruments de musique à vent sont 


ils tous très fatigants à jouer? Quels sont les 
moins durs ? 


ge RASSE. 
kX * 

Existe-t-il une loi ou des règlements con. 
cernant les logements sanitaires que l'on 
fait actuellement et leurs dimensions en tous 
sens ? 

D. FAUVEL. 


LE PARISIEN A LA CAMPAGNE 


LE (CiTADIN. — (Quel âge a:t-élle votre vache? 
LE Paysan. — Œlle a deux ans. 

LE (CITADIN. — Et comment savez:vous ça? 
LE PAYSAN. -— /Ga se voit aux cornes. 


Le CiTaDiN. — Ah ouil... C’est vrail En effet... elle a 


deux cornes! 


s/IFOLiES-BErcERI 


GRANDES 


eee, EYE 
gérer Te TA 


FOLIES-BERGÈRE | 


ANDES fon 


JLUTTES | 


CEINTURE SEGNOR 
D'oR : 


CHATELET D : 
cnavre HE 
BLANCEE | 


TT 


INDIFFERENCE DE PRATICIEN 


L'HOMME.AFFICHE (qui s'ignore). — Tiens, il y a des 
luites aux Folies-Bergères en ce moment, 


LE 


PETITE HIST 


La FILLE DE LA CONCIERGE. — J'ai comme narration: 
Raconter un voyage. Maman, ne pourrais-tu m'aider ? 
— Mais si, justement, en décachetant le courrier des 


locataires. 


PÊLE-MÈLE 


OIRE VRAIE 


J'ai trouvé, pour M. Durand, une lettre de son ami, 


ce vieux Monsieur de l’Aca 


émie française. Il lui raconte 


justement des péripéties de son voyagel.…. 


— Chouette alors. 


POINDINTERROSSERIE 


Poindinterro, l'incorrigible farceur, : réussit 
! généralement à duper les victimes de son 
| choix. 
Je sais pourtant un cas où 
| pas tourné à son profit. 
C'était dans une gare du P.LM. 
Poindinterro, quand arriva le train qui de- 
| vait le transporter, constata que celui-ci con- 
| tenait beaucoup dé voyageurs, et qu'il allait 
|| être contraint de se priver d'une place de coin. 
Se priver de quelque chose quil désire, ne 
|| se passe pas, chéz Poindinterro, sans résis 
| tance. 
Aussi, le vit-on longer le train de la tête 
à la queue. Arrivé à la dernière voiture, et 
| sûr désormais qu'il ne trouverait pas ce quil 
| ambitionnait, il eût un sourire, présage de 
| quelque tour nouveau. En effet, relevant son 


es choses n’ont 


| col et abaissant sa casquette Sur ses yeux, 
| il prit une voix assurée et quelque peu auto- 
| ritaire pour crier: 


— Tout le monde descend, La dernière 
| voiture ne part pasl # 
Aussitôt, des têtes apparurent aux portiè- 


| res, pendant que des grognements se faisaient 
| entendre à l'intérieur du wagon. 
° — Cette voiture ne part pas? demandait- 
©n, anxiCux, 


— Réparation, grom- 
mela Poindnterro d'un 
ton bourru. Et il fit mi- 
ne de s’en aller. 

Un à un, et mau- 
gréant, les voyageurs 
de la dernière voiture 
descendirent et ce ré- 
pandirent dans les au- 
tres wagons. 


Alors, très calme, 


Poindinterro revint et == 


s'installa à son aise, 
seul, dans toute la voi- 
ture, et se mit à lire 
son journal Le tour 
était joué. 

Bientôt la voiture s’é- 
branla, et Poindinter- 
ro partit d'un bel éclat 
de rire en pensant aux 
malheuroux  entassés 
dans le train, alors 
que lui voyageait si 
confortablement. 

Mais une légère se- 
cousse se produisit sui- 
vie aussitôt d’un arrêt. 

Que signifie? 

Poindinterro se pen- 


LE TUYAU ACOUSTIQUE 


La PAYSANNE. — Ben yrail Si faut que j'attende quil 
ait fini d'manger tout choudin, j'serai cor ici c'soir. i 


“Ti 
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cha à la portière, 

Jugez de sa surprise 
lorsqu'il constata que 
sa voiture était seule, 
et qu'elle venait de 
s'arrêter sur le disque 
d'une voie de garage 
où l'avait poussée une 
équipe d'employés. 

n sous-chef de ga- 
re présidait à la ma- 
nœuvre : : 

— Comment se fait-il 
que cette voiture soit 
ici? cria Poindinterro, | 
furieux, pendant que, | 
dans le lointain, dispa- 
raissait le train dans 
lequel il croyait se 
se trouver. 

— Il paraît qu’elle à 
besoin de réparation. 
Vous ne l'avez donc 
pas entendu crier ? 

Fichtre oui, Poindin- 
terro l'avait entendu, | 
et pour cause, mais il | 
ne pouvait l'avouer, 
pas plus qu'il ne pou- | 
vait se douter que son 
ordre allait être exécu- 
té, chacun croyant qu'il : 
émanait d’une autori- 


LA MAITRESSE. 
ration m'avez-vous faitelà? Jamais je n'ai lu quelque 
chose de plus stupide, de plus saugrenul E 
Mais malheureuse, vous n'avez donc pas de grammaire! 


| et cela, 


— Voyons, Jeanne Pipelet, quelle nar- 


quel français ! 


rité supérieure à la sienne. Es 
Et voilà comment, pour un coup, Poindin- 
terro fut pris à son propre piège. 


PRÉSENCE D'ESPRIT 
Sur la scène du théâtre de Landérneau se 
déroulaient les péripéties d'un grand drame. 
Matuvu, dans le rôle du jeune premier 


| était monté sur la tour du vieux castel, et de 


là, d’un bond de désespoir, il se précipitait 
dans une rivière qui était censée couler der- 
rière dans la coulisse. 

D'habitude, un moelleux matelas amortis- 
sait la chute de l'acteur, tandis qu'un baquet 
plein d’eau était destiné à rendre le bruit 
que produit un corps tombant dans l'élément 
liquide, Il suffisait d'y faire choir une grosse 
pierre. 

Mais ce soir-là, par oubli, sans doute, où 
par malveillance peutêtre, le matelas el 
baquet étaient absents, 

Courageusement, Matuvu sauta quand même, 
eureusement, sans trop de dommage. 

Mais le bruit de sa chute sur le parquet 
en bois, souleva dans l'auditoire un éclat de 
rire irrésistible. 1 

Sans perdre le nord, Matuvu, un vieux 


| routier de la scène, attendit que le rire se eal- 


mât un peu, puis d’une voix tragique il cria: 
Malheur de moil la rivière est geléei 

Le publie, persuadé que c'était dans le 
pièce reprit son sérieux et la représenta- 
tion se poursuivit sans autre incident. 


aire 


LE PÉLE-MÈLE 


La panne du chauffeur: à plat-dos sous son moteur, 
qu'il essaye de réparer, pendant que ses concurrents 
fllent vers l’arrivée, 


LA PANNE 


La panne du jockey est un peu dans le même goût: 
le moteur dessus, l’homme dessous. 


La panne du lutteur: il touche le sol des deux épaules, 
vaincu sous le poids de son adversaire. 


Mais il n'y a 
la panne; le bu 


pas que les gens de sport qui connaissent 
veur ne l'a.til pas lui aussi, quand il rule 


sous la table, vaincu par le vin? 
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Dans certains ménages, Croyez-vous que le mari ne l'a 
connaît pas aussi quelquefois, lui, la panne? 


[EDITEUR 
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Et comment appelez-vous le cas de tous ces pauvres 
diables de poètes, romanciers et auteurs dramatiques, que 
des garçons de bureau mettent chaque jour à la porte 
des maisons d'édition? 


LE PÊLE-MÊLE 


Un monsieur s'est trouvé assassiné. 


LES VICTIMES 


Les victimes du mur de-zière lcquel 
s'est passé quelque chose. 


Une victime professionnel, La mé- 
ningite est en marche. 


Un autre monsieur qui était un fami- 
lier de la victime (l'officielle) et que 


Un monsieur qui habite dans la mé- 


est humaine. Plusieurs tiens valent me rue (la question). 
mieux qu'un tu l'auras, personne ne veut plus connaître. En 
cffet, sait-on jamais] 


La Vérité n'y est pas encore; l'erreur 
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Les journaux n'ont plus de place D'innombrables victimes de la sug- 
que pour ça; il y en a cependant d’au- gestion. 
tres qui ont fait aussi bien. 


Encore un autre qui possède des amis 
que ça passionne. 


0 


LE PÊLE-MÊLE 


HAN 


LES SKIS IMPROVISES 


Comment deux braves terrassiers parisiens, fort embarrassés pour regagner, sans 
risques, un jour de verglas, leur chantier du métro. 


S'y prirent ingénieusement. 


C'est an canard 


En parlant d'une fausse nouvelle, on dit 
communément: « C'est un canard] » 


Il nous a paru curieux de rechercher l'éty 
mologie de ce mot, et voici ce que nous avons 
trouvé: 

Un journaliste, à court de copie — cela 
arrive quelquefois! — imagina de raconter 
une curieuse expérience: 


« On prit, ditil, une couvée de petits ca. 
nards. Îl y en avait douze, 

« L’un d'eux, hâché ment, fut donné en 
pâtée à ses frères, qui l’engloutirent en un 
instant. 

« Le lendemain, ce fut le tour d'un se 
cond, qui fut mangé par les dix autres. 

« Le troisième eut le même sort! 

« Bref, des douze canards, il n'en resta 
bientôt plus que deux, qui, la veille au soir, 
avaient soupé de leur frère. 

« On tua l'un des deux survivants et, en 
deux repas, il entra dans l'œsophage de son 
compagnon. Ce dernier avait donc avalé les 
onze autres. » 

Le récit eut beaucoup de suçcès, et fut 


pris comme type du bluff le plus pur. 


Depuis, on dit: 

— C'est comme les canards! 
Puis: 

— C'est un canardl 


Les insectes comestibles 


Les ertomologistes, c’est-à-dire les savants 
qui étudient les insectes, ont réparti ceux-ci 
en une douzaine de groupes, mais ils n’ont 
pas encore songé à leu classification culi- 
naire, On ne peüt songer à tout, et les savants 
sont gens disiraits. 

Voici qu'une lectrice s'écrie: 

— Manger des insectes, des araignées, oh! 
Monsieur! quelle horreur! 

Rassurez-vous, Madame; l'araignée n'étant 
pas un insecte, mais un arachnide, n'a rien à 
voir dans notre potage. 

Mais puisque vous venez de prononcer le 
mot d’araignée, je saisis l’occasion au passa: 
ge pour vous informer que les naturels de la 
Nouvelle-Hollande dévorent, avec un grogne- 
ment de satisfaction, la « petite bête » qui 
yous répugne. Comment l’arcommodent-ils ? Je 
l'ignore, mais à défaut de cette recette, en 
voici une autre que je retrouve dans un ou- 
vrage imprimé en l’année 1734: 

« Prenez une belle et grasse araignée; ôtez 
les pattes, la tête et le corselet: passez à 
l’eau tiède: frottez de beurr et avalez. » 

L'araignée vous répugne? Soit, parlons d'au- 
tre chose, ou plutôt laissons la parole au na- 
turaliste Quatremère d’Isjonvalle: 

« M. de La Lande, qui venait souper tous 
les samedis chez moi, ne trouvait rien de plus 
à son gré, en attendant le service, que de man- 
ger des chenilles, lorsque c'en était la saison. 


PORTRAIT SUR HAUT DE FORME 
— Hein! cher maître, votre amour- 
propre doit souffrir? quoi sert 
d'être célèbre, si les gens ne peuvent 
plus vous saluer, puisque d'en haut ils 
ne vous reconnaissent pas ? 


— Vous croyez çàl.… C’est une er- 
reur profonde... une invention en à- 
mène toujours d'autres... tenez, en voi- 
ci la preuve. 


Comme mon appartement donnait de pla 
pied sur un assez beau jardin, il trouvait facil 
ment de quoi satisfaire son désir. Mme d'Is- 
jonvalle aimait à bien faire les choses, elle 
en amassait pendant l’après-diner un certain. 
nombre et les lui faisait servir aussitôt après 
son arrivée. » 

« — Ces chenilles, déclarait l'astronome, 
ont un véritable goût de fruit à noyaul » 

La prédilection de de La Lande pour les 
chenilles n'est pas un cas unique. 

Dans son ouvrage intitulé: Comment j'ai 
traversé l'Afrique, le major Serpa Pinto di 
au cours d'un chapitre: « Cette journée-là 
une foule de nègres vient nous offrir 
ter divers vivres, ainsi qu'un comestible peu 
ordinaire: une grande corbeille remplie de 
chenilles fort semblables à celles de l’Ache- 
rontia alropos. Îls en sont très friands, mais 
mes hommes ne voulurent pas y toucher. » 

Mie Merian rapporte qu'à Surinam et au Ben- 
gale, on mange la larve d’une espèce de cerf- 
volant, le Passalus interruptus, laquelle lar- 
ve se nourrit des r s de patates. 

Du cerf-volant au hanneton, il n'y a qu'un 
pas. Franchissonsle: en 1887, il y avait une 
exposition d'insectologie, à Paris. On y fit des 
conférences et l’une d'elle du hanneton, 

Dans le discours d'ouverture, M. de Fon. 
vielle proposa de se défaire du hanneton 
en le mangeant. . 

N'avez-vous jamais entendu parler du bouil- 
lon de hanneton comme d'un fortifiant par 
excellence? Si vous êtes un peu curieux, Con- 
sultez le Journal Officier et vous y verrez qu'à 
la date du 13 février 1878, M. Tes!e'in, montant 
à la tribune, en pleine discussion sur un pro- 
jet de loi concernant la destruction des in- 


a 


— Délicieux, n'est-ce pas, Mylord, ces 
babas? On s'en lèche les moustaches, 

— Yes! Déliciousl.. Mais pourquoi 
vos dites: on s’en lèche les moustaches. 

— Cela veut dire, Mylord, que c’est 
tout à fait exquis, 


— Aoh! yves! je comprends! Et Mr. 
lord prit aussitôt en note cetle nou- 
velle particularité de la langue fra 

- çaise. € 


Et, pour bien:iprouver à son inter- 
prète qu'il avait parfaitement compris, 
il lui dit, une heure après, en écoutant 
un morceau de musique. 

— Délicieux, n'est-ce pas, celte musi- 
que... on s’en lèche les oreilles, 


sectes, fit la déclaration suivante à ses col. 
lègu : 
« Messieurs, je vais vous indiquer un pro- 
cédé pour faire un excellent coulis, un succu- 
lent potage: prenez des hannetons, pilez:-les, 
jetez-les dans un tamis. Si vous désirez un 
potage maigre,un peu d'eau par dessus ; poulr un 
potage gras, versez du bouillon. Cela a un 
goût délicieux. » 
Des co'éoptères, passons aux hyménopières, 
ou plutôt aux larves de ceux-ci. À l'ile de 
Timor, les indigènes mangent avec délices les 
vers ou. larves d’abeilles, qu'ils vont dénicher 
sur les arbres et dans les anfractuosités des 
rochers, 
De même, dans les îles de 
que dans la Caroline du Sud, r 
cherchent les chrysalides des gnêpes, qu'ils 
croquent avec une évidente satisfaction, 
Des abeilles et des guêpes, passons aux 
fourmis, Il .en est, parmi celles-ci, qui com- 


Bahama, ainsi 
les naturels xe- 


crerensmenns 


posent la catégorie des porte-miel, fourmis- 
outre, fourmis-réservoir. Elles ont bien tort, 
car C'est Ce qui fait leur perte. Leur ab- 
domen atteint la grosseur d'un grain de rai- 
sin, et le liquide contenu dans ce réservoir 
ambulant est très sucré, et a la saveur aro- 
malique du meilleur miel. Les Indiens, du 
Mexique, professant plus d'estime que de res- 
pect pour tes fourmis, les recherchent et 
leur croquent l'abdomen. C'est, paraît-il, une 
délicate friandise. 

La cigale que mangeaient les Grecs est la 
cigale commune. De nos jours, il existe de 
nombreux mangeurs de cigales. Dans le Laos, 
sur les rives du Mékong, de jeunes femmes se 
livrent avec ardeur à la chasse de ces hémip- 
tères qu'elles font ensuite frire pour les ven- 
dre au marché. 

Dans les pays de l'Orient, et en Afrique, les 
sauterelles jouissent d’une faveur marquée. 
Mais il y a sauterelles et sauterelles. Les plus 


grasses sont les meilleures, et celles qui ont. 
la panse pleine d'œufs, particulièrement es- 
timées. 

En Palestine, on frit cet orthoptère dans 
l'huile de sésame; c'est l’aliment des paysans 
de Judée. Les habitants de l'Arabie Pétrée, 
préfèrent le sécher au soleil'et le moudre pour 
en faire une sorte de farine. 

En Abyssinie, on se borne à le toréfier sur 
un feu clair. Les Bédouins le font griller et 
l'écrasent parfois avec du fromage de eha- 
melle ou avec des dattes. Au Maroc, on 
mange les sauterelles bouillies et assaisonnées 
de sel, de poivre, de vinaigre. 

Ceux qui en ont mangé en redemandent ; 
c'est assez dire que la sauterelle, bien pré- 
parée, est un mets excellent. 

Après cette petite revue insectologico-gas- 
tronomique, on peut conclure que l'homme 
peut manger des inseclies sans aucun danger 
pour son organisme. 


— Ça? C'est l'insigne de la ligue dont 


qui a pour but le soutien du commerçe français. 
— C'est irès jo, ça doit eoûter cher? 
— Du tout; nous faisons fabriquer ça en Allemagnel 


je.suis président, 


une seule. 


HITS 
FH 


— Il n’y a done pas d'alouettes dans ce pays!!! Voilà 
deux heures que je me promène, ce miroir à la main, en 
sifflant des airs de chasse, et je n'en ai pas encore vu 


té M se LE PÊLE-MÊLE 


' a DE NOS LECTEURS 


ti | La gabeïle, 


Le nom de gabe!ou, donné communément aux 


| employés d'octroi — qui le prennent, il est | 
vrai, en assez mauvaise part — dérive du | 
mot gabelle, appliqué jadis à l'impôt sur le | I = x z É 
Î m1 Î (ou pérarr Ji | ‘ Ê 
fl ; C'est en 1340 que Philippe de Valois at | LU I SAN h A, 5 2 i\Z 


tribu au Trésor royal le monopole du se 
et, pendant près de quatre ceits ans, la g 
| belle fut le cauchemar des contribuab es, à | 
tel point que, sous le règne de Henri Il, en 
1548, les habitants de Bordeaux, de la Sain- 
tonge. et de l'Angoumois; se révoltèrent et 
massacrèrent les employés de la gabelle, dont 
ils jetèrent les corps dans là Charente. 
Le prix du sel variait suivant les provinces, 
mais tout individu étät obligé d'en acheter, 
sous peine d’amendes @t de vexations sans 
mofbre, 
ji Sür la proposition de Louis XVI, les Etats. 
Généraux de 1789 décrétèrent la suppress'on 
de cet impôt devenu odieux. Mais la vente du 
sel ne devait pas rester longtemps libre: Na. 
poléon Ier, dont les guerres avaient ruiné 
le Trésor public, l'imposa de 400 francs par 
| mille kilos. 
La République Ce 1848 supprima cct impôt, 
au’elle remplaça par un droit fixe &e 10 
j francs par cent kilos, Ce droit subsiste, d'ail- 
ft leurs, encore aujourd'hui. Enfin, un décret 
| de Napoléon III, du 8 novembre 18C9, excepta 
d'impôt les sels destinés à l'agriculture, pour. 

vu qu'ils fussent dénaturés. ; 
‘1 . Dans tous les: pays .d'Europe, l'impôt sur 
le sel existe et rapporte de. grosses sommes 


L'HORLOGERIE DANS LE MARASME 
-— C'que l'horlogerie est en retard, à Paris, sur les vingtcirq horloges qui sont 


au Trésor pubic, Pour la France seulement, alignées là, y en à pas deux qui marquent la même heure! 
f eet impôt rapporte de 30 à 35 millions par a 
an. 
XX LHRSTE RETIRE appareil, d +0 à pose Ce premier sous-marin, dont le savant lyon- 
* { e à l'homme de rester un assez long temps | nais Balthazar Marconys nous a laïssé ‘une 
; $ Les premiers sous-marins, sous l'eau, et même d’y travailler: la cloche | description très détaillée, fut essayé avec suc. 
| à plongeur, ne fut construite que sous le règne | cès, en présence de Cromwel., Le grand dic- 


A toutes les époques, les ‘hommes ont es. | de Charles-Quint, en présence, de qui, elle | tateur anglais était même sur le point de 
sayé de pénétrer les secrets de la nature | fut essayée avec succès, paraît-il. C'était l'œu- | traiter pour l'achat de l'invention lersqu'il 
sous-marine, vre de que‘ques Grecs dont l'histoire n'a pas | mourut, 


| É Presque toutes les nations de l'antiquité | même conservé les noms et dont les plans Jacques IT, auquel le bateau-p'ongeur avait 
ont eu leurs plongeurs célèbres, : se perdirent. On ne la réinventa que: beau- | été plus tard proposé, refusa de donner suite 

Les historiens grecs nous ont laissé les noms | coup p'us tard, en Angleterre, à l'affaire, sous xte d'humanité Ce pre- 

de Sycione et de sa fille Cyanée, qui allèrent, La cloche à plongeur, qui n’est guère usitée | mier sous-marin n'était, en effet, autre chose 


durant une tempête effroyable, au milieu de | de nos jours, qu'aux petites profondeurs pour Re i i 
| empê u nos , qu'aux es onde qu'une machine de guerre, un torpilleur: car. 
| la flotte de Xerxès, couper sous les flots les repêcher des épaves ou élever des construc. toujours d’après le savant MÉRS Drebbell 


GIRE. amarres de piste navires, dont ils çau- | tions sous-mar:nes, est remplacée par le sca- | avait également inventé et adapté à son ba- 
! sèrent ainsi la perte, : handre, qui se perfectionne tous les jours, et | teau-plongeur, un instrument capable d’appli- 
| Les habitants de Tyr purent longtemps tenir ont l'usage est excessivement réquent, quer. contre le flanc des vaisseaux enne- 
| eu échec la flotte d'Alexandre, grâce à d'habi. .Les premiers essais de navigation sous-ma- mis, et d'enflammer sous l'eau, une poudre 
les plongeurs, qui allaient, la nuit, détruire les rine, proprement dite, ne remontent qu'au | d'une telle force que son explosion éfait ca. 

travaux des digues commencées, 3 dix-septième siècle. À cette € oque, un mé- | pable de couler à l'instant le plus fort bâti 

% Rome eut aussi ses piongeurs renommés; | decin hollandais, nommé Drebel ou Dreppel, | ment y Hu 

(F: et, de nos jours encore, la pêche des perles, construisit, en Angleterre, un appareil, avquel On se demandera peut-être commert Drebbell 

s du corail et celle des éponges en emploie | il donna le nom de bateau-piongeur, capa | faisait pour respirer sous l'eau? Il avait, 
bon nombre, ble de naviguer entre deux eaux. paraît-il encore, découvert une substance mys- 


FLEURS DE RHETORIQUE 


— Toujours au service des grandes causes, comme | 


TOBY DEVENU VIEUX 


Ruv-Blas, il aima la reine, mais ce fut ‘l'arène parle- L'ingénieux Toby, perclus de douleurs et pouvant à 
mentaire, peine .se soutenir, à eu recours aux progrès modernes. 
Î 
ee x eee SEPT S ÉDEUE Te SR UNE à RE à de à 
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Mtérieuse, que les auteurs du temps appellent: 
[RQ quintessence de l'air », et qui permettait 
Wide, respirer (je cite l'expression de Marto- 
| nys) « aussi bien et avéc autant de plaisir 
que si l’on eût été dans (sur) la plus belle 
{colline ». 
En Amérique, durant la guérre de l’Indépen- 
ance, un ingénieur, du nom de David Bush- 
nëll, conSiruisit un sous-marin qui descendait 
on remontait à volonté, ce à des outres 
que l'on remplissait d'air ou d’eau, selon 
lés cas; le Water-ballast était inventé. David 
Bushnell avait également. trouvé le principe 


=: 


la quille dé plomb détaclable; à sün 
âtiment était suspendue, en effet, uie masse 
nétal pesant, dont on se débarra, 
ider à la femontée, en coupant, de Leur 
| fil de fer auuél éllé était attac 
| Büshnell faillit {rouver la mort en ayant 


| d'incendier une flotte angla 
Hinvention, et, son appareil ayant été détruit, 
[lil né poussa pas plus loin ses recherches, 
{ Robert Fulton, ayant repris l'idée € Les 
“années plus fard, la perfectionna, Ma $ 
| Directoire, auquél il avait soumis ses plans, 
hne S'y intéréssa point, et Napoléon, qui lui 
havait d'abord fourni les fonds nécessaires à 
ses expériences, refusa d'entrer même en pour- 
k parlers pour l'achat de l'invention, maigré 
| la réussite des expériences fentéss. 
|  Fuiton, de même que Drebpell, 
F secret dans la tombe, 

L'idée, cependant, devait faire son chemin; 
l elle occupa l'attention de nombreux savants, 
F surtout en France. L'ingénieur Castera, aptès 
| lui les frères Coë , et plus tard MM. Vi 
leroi et erné, dressérent des plans dont 
ks’inspira l'ingénieur Goubet pour I4 cons 
| truchion de son Gymnote, du type duquel dé- 
l coulent la plus part des sous-marins actuel- 
| lement en service. 
| Entre temps, l'ingénieur am îcain Simon 
1 Laké, construisait son Argonauie, que l'on 
pourrait appeler automobile sous-marin, car 
s’il est capable de naviguer entre deux eaux, il 
est aussi capable de rouler sur le fond de la 
: mer, grâce aux roues dont il est muni. 

Les sous-marins actuels sont encore loin 
d'atteindre là. perfection; les deux accidents 
successifs, qui mirent là marine française en 
deuil, ñe l'ont que trop démontré, mais la 
science n’à pas encore dit son dernier mot, 
et l'électricité, grâce à laquelle s° écomplirent 
| tant de prodiges, arrivera peut-être un jour 
| à donner des yeux au sous-marin, encore à 
| peu près aveugle, malgré son périscope. 


AR KAKINNNMNNNAN NAN ANONNONNNAN 
| Pêle-Mêle Gonnaissances. 


emporta son 


— Ce fut Girardin, fondateur de la Presse, 
le premier journal à à un sou, qui inaugure dans 
Sa feuille lés annonces payées, procédé que les 
journalistes vieux jeux qualifièrent d’antilit- 
téraire et de mercantile. En trois mois, ce jour- 


DUPOIVROT ET LES PROVERBES 


— J'ai soif! Que chenin faut-il prendre? 
RES tous les chemins. 


FARCE 
PROPRIÉTAIRE, — Vos toiles n’ont 
inals puisque vous ne 
pas me payer. 


LE 
pas de valeur, 
voulez 


JV ete 


DE RAPINS 


..je vais faire saisir tous vos cheva- 


de l'huissier. 


nal com s, chiffre remarqua- 
blé pour l'époque, et recueilit pour 150.000 
francs d’annonces. 


— La clef usitée pour l'extraction des dents 
fut l'inyention d'un des plus grands chirur- 
giéns du dix-huftième siècle, Croissant de 
Garengeot. 


statistique, récemment publiée par 
du Travail, et concernant le ma- 
es peuples divers, il appert qu'en 
moycn où l'on 
En Suède et 
trente ans, tan- 
est abaissée à 


— D'une 
le miuistère 
riage chez 
France et én Allemagne, l’âge 
se marie eët vinginéuf ans. 
au Danematk, l’on $e marie à 
dis qu'en Serbie, la moyenne 
vingt-cinq ans. 


— On à longtemps connu le cachou sous le 
nom de Terre du Japon, bien que ce ne soit 
as une terre et qu'il ne vienne pas du Japon. 

’achou vient de l'indien catechu (suc d'arbre). 
cette Substance est un extrait que l’on pré- 
pare aux Indes et à Sumatra. Le bois, les 
feuilles et les fruits de l'acacia catechu entrent 
dans sa CORRE Certains cachous sont 
cependant tirés des noix d’arec. Le cachou sert 
à la teinture des cuirs et des étoffes; les mé- 
decins le prescrivent comme tonique et comme 
astringent. 


— L'Islande, que bien des auteurs regardent 
comme l’ultima Thule de l'antiquité, fut dé- 
couverte pour la première fois dans les temps 
modernes, en 861, par un pirate norvégien. 
A cette ‘époque, celte petite incursion vc.3 


régions polaires semblait excéssivemient 


audacieuse, 


— Lorsaron dissout le sucre dans l'eau 
et qu'on évapore rapidement la liqueur, on 
remarque qu'elle se prend ensuite par le re- 
froidissement en masses solides, rapepatontes 
et d'un beau jaune d’ambre: c'est ainsi qu'on 
obtient le sucre d'orge. Mais d’où lui vient 
ce nom? C'est qu'autrefois on émployait ie 
plus souvent de l’eau d'orge pour dissoudre le 
sucre. 


— De l'avis même d'un vérificateur de la 
Monnaie, c'est à tort qu'on prétend qué les 
sous de 1863, à marque K, fabriqués à Bor- 
deaux, contiennent de l'or, ns nè renférment 
Fe plus de ce précieux métal que les sous de 

ous XVI, à la grenade, auxquels la lé- 
gende attribuait aussi des parcelles d'or. 


— C'est à Boulogne que la fabrication fran- 
çaise des plumes métalliques est presque entiè- 
rement centralisée. On emploie Suriout des 
femmes à cet ouvrage, et une ouvrière habile 
peut découper environ 55.000 plumes par jour. 
Toutes les plumes sônt en acier et celui de 
Sheïfield est considéré comme le meilleur. 


— Parmi les entraves à la justice oïdi- 
naire, l'une des plus curieuses qui existât ja- 
dis sous l’ancien régime, était le commitinus. 
En vertu de ce privilège, certaines personnes 
avaient droit de ne faire juger leurs pro- 
cès que devant des juridictions spéciales où 
elles comptaient des amis. 


N importe, 


..mènent à Rhum. 
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POUR LE JARDIN 


Aux approches du printemps, il convient peut- 
être de penser au jardin, si nous voulons avoir, 
cet été et cet automne, des fleurs dans nos 
corbeilles et des légumes sur notre table. 

Les Balsa- 
mines, Coque- 
licots, Julien- 
nes,  Ciilets 
de Chine, Pois 
de senteur et 
d’autres fleurs 
jolies et par- 
fumées di 
ven. être si 
iées en m 
et nous donn 
ront jus- 

qu'aux  pre- 
aers fois, 
une £suvces- 
sion de plai- 
sis pour la 
vue et l’odo- 
rat. 

Quant au po- 
tager, les ama- 
teurs de Céleris, de Pois, d’Oignons, de Navets, 
de Radis, de Salades div s, etc., ete., savent 
qu'il ne faudra pas tarder à en confier les se- 
mences à la (erre, 

Sils veulent éviter bien des déceptions, ils 
doivent, avant tout, se munir de bonnes graines. 
Chez MM. Vilmorin-Andrieux e% Cie, les 
marchands de graines bien connus, ils sont as- 
surés de trouver des semences qui r.pond nta 
leurs espérances. 

Cette maison, ‘dont la fondat on remonte à 
1735, s’est 'oujours ofcupée tout spécialem nt 
de l'amélioration des races végétales, et Ia 
preuve qu'elle à pleinement réussi se trouve 
dans ce fait qu'elle est connue et appréciée du 
monde entier. 

C'est pourquoi, dans l'intérêt de nos lecteurs, 
nous nous permettons de recommander tout par- 
ticulièrement cette importante maison, qui vient 
précisément de faire paraître son catalogue 
illustré, véritable encyclopédie agricole ou horli- 
cole, lequel est adressé gratuitement à toute 
personne qui en fait la demande. 

Chacun sait combien il est désagréable, après 
avoir fait un semis, de constater que rien ne 
lève et d'être obligé de tout recommencer, ou 
bien encore, après avoir soigné des plantes 
pendant plusieurs mois, de s'apercevoir qu'elles 
ne répondent pas à la variété demandée, 

e sont des déboires qu'ignorent les clients 
de MM. Viimorin-Andrieux et Cie, car grâ- 
ce à des soins incessants, cette unique maison 
arrive à fournir toujours des graines pures le- 
vant bien et puleusement sélect.onnées. 

AVIS. demandes de catalogues doi- 
vent être adressées à Vilmorin-Ardrieux et 
Cie, 4, quai de la Mégisserie, Paris, en ayant 


Cyclamen. 


C 


soin de mentionner: Catalogue T 


TEL PERE, TEL FILS 


— Ciell On vient! Et moi qui jouais 
avec Toby, au lieu d'apprendre mes 
leçons. Pas de livre! Heureusement 
que la glace à trois faces n’est pas 
là pour rien. 


TT 


DA 


et Je te vois 


l'improviste, 
plongé dans un livre. Je reconnais en 
toi l'élève studieux que je fus moi- 
même | 


rentre 


Seul Dentifrice 
approuvé par l’Académie 
de Medecine de PARIS 


BOTOT 


PETITE CORRESPUNDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d’une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos correspon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


M. L. Leroy, — Elle trouve facilement un emploi 
dans les environs. Il y à toujours beaucoup de 
trous à combler. 

Un Lecteur Tunisois. — Alcool-à 900: 750 gram- 
mes; éther, 100 grammes; résorcine, 1 gramme: aci. 
de sailycilique, 1 gramme; nitrate de potasse, 1 de. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


= VIN TOPIIQUE au QUINQUINA - cranD PRIX 190€ 


HYGIÈNE DE LA BOUCHE 


Grâce à la fraîcheur de son parfum 
exquis, le RICQLÈS est le dentifrice 
antiseptique le plus agréable. 

L'alcool de imenthe de RICQLÈS donne 
aux dents la blancheur, les préserve 
de la carie. (Grand Prix, Londres 1908), 


mi-gramme; eau distillée, 40 grammes. Frictions tous 
les jours. 
Deux fidèles Lecteurs — Même réponse. 
M. Inch. Consultez le Bottin Mondain 
toutes les adresses de ce genre s'y trouvent. 
M. P. Perrin. — Non, les exemplaires de ce 
genre ne sont pas rares, étant de peu de valeur. 
Vieux Lecteurs. Les fils de laiton, et même 
de simples ficelles sont, le plus souvent, em- 


ployés. D'ailieurs, toutes les difficultés, dans ce 
genre de décoration, sont tournées par l’ingé- 


niosité personnelle des concurrents, 

Un Parisien qui aime le confortable. — 
Il existe mille variantes de maisons sembla- 
bles. Informez-vous auprès des sociétés d’ha- 
bitation à tempérament. Il y en a plusieurs à 
Paris. 

M. Monneja. — Cette quesiton a été ardem- 
ment controversée au début de ce siècle, et 
il est probal qu'il en sera de même à chaque 
commencemeut de siècle, sans qu'il soit pos- 
sible de tirer aucune conclusion dans un sens 
ou dans l’autre. 

M. Fordyce. — Merci, l'information en vaut 
la peine et ne manque pas de piquant. 

M. Pagès. — En jouant un, on empêche iné- 
vitablement l'adversaire de faire 60, mais on 
de l'empêche pas, forcément, de faire 90. 

Bar Alpin. — C'est le donneur qui gagne. 

H. Lejot. — Très aimable, votre petit son- 
net, et joliment tourné. Merci. 5 

E. L. Lille. — Nous avons encore ces numéros 
à Ofr.10 chacun. 

G. Moi. — Vous ne pouvez avoir recours 
que contre le propriétaire contre indemnités 
ou résiliation de bail. Celui-ci s’arrangera en- 
suite comme il l’entendra avec les co-loca- 
taires. AE 

M. Marcel H. — Evidemment, il en est ainsi, 
mais le contrôle en est tellement impossible 
que cela revient au même que si cet article 


Cette Grande 
Loterie Nationale 
üffre 


 SUISELIV 890 SLUSIONT €] 90 SJAIIT 


Billet : 


. Tous ceux qui désirent parti 
billets mis en vente dans tous | 


hez M. FOUQUE 


NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER 
EXIGEZ DES BILLETS ve LOTERIE 


La Première Grande Loterie à Tirer 


pis 221.100" 


UN fr *_ Payables en or et déposés auComptoir d'Escompte de Paris. 
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N presence de la vogue énorme des 
de Musique 

peuvent s'apprendre sans maître, 
nous avons fait établir Œ'IRRÉPANCHABLES 
MODÈLES dont nous vous présentsns les 


Instruments 


quatre plus populaires. 


/ Notre célèbre violon, le 
VIOTTI (marque déposée), 

fabrication française. est 
uninstrument de première 
marque 

Chaque violon estnuméroté 
etaccompagné d'un certificat 
de M. Altermann, prix du 
Conservatoire de Pariset 
otficier de l'instruction 
publique. 


PRIX di VIOLON 


avec Accessoires 


Il équivaut à un 
violon de 500 ou 

\ de 1,000 francs. 
Nous livrons 

gratuitement 
avec le VIOTTI : 
4° Une superbe 
Boîte en bois 
verni, aVec serrure 
et ressorts; 2 Un 
Archet avec hausse à 
recouvrement en maille- 
chort; 3 Une Trousse en 
cuir, à 4 compartiments, 
2 chanterelles; 4" Un Chevalet 
de rechange ; 5° Un Diapason 
donnant les 4 notes du violon; 
6° Une Boîte de Colophane 
d'artiste; 7° La grande Methode | 
de Violon. par Gasse: & Un 
Recueil de 40 morceaux d'auteurs 
en vogue; 9° Une Sourdine; 10° Une 

/ Mentonniére. 

Pas de violon plus juste ni plus sonore que le 
VIOTTI, un des bons parmi les meilleurs, 


Payables à raison de 


nn 


46. Rue de SUTUI 

Maison de confiance, la première du genre fondée en 1885. 

Ces instruments d'une fabrication excessivement 

soignée sont fournis complets avec leurs accessoires. 
L’EMBA -LAGE et le PORT sont GRATUITS. Les quittances 

sont présentées chaque mois ‘sans aucuns frais pour 

l'acheteur. #aculté de retour dans la huitaine en cas 

de non-convenance. À 

GARANTIE ABSOLUE, FOURNITURE IMMÉDIATE, RIEN À PAYER D'AVANCE 


PEN 


qui 


par JOUR 


Le Cornet à Pistons que 
nous offrons est adopté par J 
la plupart de nos musiques militaires. Cet instrument 
d'élite porte la célèbre marque A. LECOMTE & CG, si connue et gi 
appréciee des artistes. 

Il est du modèle anglais : les pistons sont placés au centre et le 
pavillon ‘en dehors”, ce qui donne une amplification considérable du 
son. Il est à grande perce. 

L'intérieur des pompes est en maïillechort, et une clé d’eau, parti 
cuhière, permet de dégager l'humidité sans retirer les pompes. — Les 
viroles des couiisses sont avec joncs renforcés. 

Nous le livrons en cuivre nickelé, avec embouchure argentée eb 
avec les tons de ‘#$i bémol et de La”, Il peut être joué au diapason 
normal et à l'ancien diapason au moyen dela coulisse supplémentaire 
livrée avec l'instrument. Renfermé dans un élégant étui en bois verni, 
de la orme de linstrument, 11 est accompagné de la Méthode 
progressive de M.G. Pares, le chef bien connu de la musique de la 
Garde Républicaine de Paris et dune suite de 30 danses magnifiques, 


PRIX du CORNET à PISTONS avec Accessoires : 25 fr 


Quant à l'ACCORDÉON, 
c'est un instrument d'une 
extraordinaire uissance 
de son. dont l'ampleur 
atteint le rendement des 
meilleurs harmoniums ! 


Construit avec des 


x AccoRse Se V4 
: aÙEZ 

SL avec coins 
= est à 19 touc 

et double 

lames, c" 

4/2 tons et chromatique, 

ce qui permet de jouer 

toute musique écrite. 

De plus il ÿ a quatre 


. ,, Notre accordéon est 
muni d'un nouveau trembleur 
qui permet de jouer tremolo en 


nstrument 
rdéon estlivré 
tde l'instrument 


continu. 
est pourvu de deux poignées en cuir richement gar: 
avec une tablature très explicative indiquant le doigté 


Un Magnifñque Album 
contenant la Reproduction 
photographique des principaux 
Instruments « Musique 
usités est envoyé GRATIS et FRANCO 
à 0 toute personne qui en fait la demande à: 


GIRARD 


a le glissement du 
os, bout ébène. montur 
ï ations d 


5 "par MOIS. — 25 MOIS or CRÉDIT 


P— DH 


n bois 
andre avec nombreuses 
tion particulié 
abaisser les cordes | 


Prix de la Mandoline 5 fr. 
avec ses Accessoires : 


a BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. J. GIRARD & Cie, Successeurs de 
E.GIRARD & A. BOITTE. à Paris, / et ses Accessoirescomme 
ilest, détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire par paiements men- 
suels de fr. jusqu'à complète liquidation de la somme de ……fr., prix total, 


Fait à ne TA UURre, 
Nom et Prénoms SIGNATURE : 


Profession où Qualité 
Domicile 
Département 


{su n'y à ras de station de chemin de #2) 
veuilisz indlouer la plus raporochée 


Priere de bien indiquer la 
Profession ou Qualité. 


Fr de remplir le présent Builetin et de l’envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de : 
. BOITTE, 46, Rue de l’'Echiquier, PARIS. 
4 Y n a 2 # ñ ET Lu 7 se 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE », 7, rue Cadet 
; » 


Encre de la maison Derourge. 
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LES ENFANTS DU CAMELOT, par Georges OMRY. 


ps 
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— Mon Dieu, faites qu'il y ait demain un beau crime, ou bien une catastrophe avec 
beaucoup de victimes, ou bien que la guerre soit déclarée pour que papa ait du travail et que 
nous ayons à manger. 


me mi — D 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pôle-Môêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé 


des conditions, 


envoyer 0 fr, 15 en timbres-poste. 


TRAITRE !.…. 


Rigide et automatique, Dumanet s'arrêta net 
devant le sergent de garde en faïsant claquer 
avec élégance son talon gauche contre son 
talon droit et porta d'un geste saccadé sa main 
droite, large ouverte, à la visière de son képi. 
Le sous-off le contempla d'un œil inquisiteur 
et peu bienveillant, Ga l'embêtait, sans dout», 
cet homme, de rester là, lui, .sergent- ren. 
gagé, par ce-beau dimanche d'été, alors que 
de simples soldats sortaient joyeux, paisibles et 
naïfs, -friands de plein: air et de liberté. 

Enfin, libéré par un sec: « Allezl » du 
« pied-de-banc », Dumanet franchit d'un bond 
la grille ‘du “quartier.- Dehors, -et-loin-de ses 
chefs, il se-départit quelque peu de cette mor- 
gue militaire qui lui pesait; il rejeta son 
Rest en arrière et mit les mains dans ses po- 
cnes. 

l se dirigea ensuite vers le Mail, où il 
s'intéressa, pendant plus d’une heure, aux 
parties -de- quilles et de cochonnet, Mais, à 
la longue, ce spectacle, pourtant rempli d’im. 
prévu, lui parut: fastidieux: les . jambes Jui 
rentraient dans le corps. 

Dumanet rit donc $a promenade sans 
but. Il S'arrêta bientôt devant l'affiche du 
« beuglant ». 

Ah! si Dumanet avait eu de l’argentl Avec 
quelles délicés il se serait offert le spectacle | 
Mais, hélas! des sept sous qui Jui restaient 
sur son prêt — le {tabac payé — il avait 
acheté des Jacets, du savon et de Ja cire, le 
gouvernement ne fournissant ces objets, de pre- 
mière nécessité pourtant, que pour les revues. 
Qui dira jamais la mélancolie du pauvre 


— Oui, reprit Uhomme blond, une simple petite com- 
mission. Je voudrais que vous me rapportiez ici … une 
balle D. 


petit troubade, si fier sous sa belle tunique 
bleue à épaulettes rouges, mais qui n'a pas 
d'argent pour s'amuser le dimanche 

Afin de se consoler, Dumanet sortit de sa 
poche une poignée de ce tabac dénommé offi- 
ciellement: « Scaferlatti pour les troupes », 


et dont il retira les bûches avec un soin méti- 
culeux; malgré ça, le papier à cigarette cre- 
va sous un copeau oublié, et Dumanet, dé- 
couragé, jeta le tout loin de lui. 

A ce moment, une main se posa sur sen 
épaule, et un homme à barbe blonde et à 


lunettes d'or, lui demanda, avec un léger 
accent tudesque : 


.. puis il s'installa avec orgueil aux premières places 
du beuglant, devant un pernod carabiné, 


- — Voulez-vous me permettre de vous offrir 
un cigare, mon ami? 

Sans méfiance, Dumanet accepta. 

— Voulez-vous gagner cent sous? conti. 
nua l'étranger d’une voix douce. 

— Môôh Ouil.… acquiesça Dumanet, que 
émotion et la joie étranglaient. Que fautil 
faire? Si c'est pour. descendre une barri 
que à la cave ou monter une armoire à 
gece je vous réponds que je suis un peu 
à 


L'autre sourit avec indulgence devant cet 
enthousiasme au travail, mais il secoua néga- 
tivement la tête: 

— Non, je ne veux pas vous donner une 
esogne bien fatigante. Il s'agit d'une com- 
Mission. 

Cent sous pour une commission! songea 
Jumanet, c'est bien payé. {l va ‘sûrement 
m'envoyer à cinquante kilomètres d'ici. En- 
fin, si le colon me donnait une thune cha- 
que fois qu'on fait cinquante kilomètres, ça 
pourrait er. Ça nous mettrait à deux sous 
u kilomètre, On aurait plus qu'à avoir un 
petit taximètre sur son dos. 

— Oui, reprit l'homme blond, une simple 
retite commission, Je voudrais que vous me 
rapportiez ici... Il-hésita un peu, puis reprit 
plus bas... ‘une balle D. 

Dumanet pâlit, et.il lui sembla, sur le mo: 
ment, que cette offre était aussi une insulte, 
Mais il réfléchit, et l'amour du gain “dut l'em: 
porter, sans doute, car il finit par accepter. 

Le soldat-rentra ensuite à la caserne où il 
se procura, je.ne sais comment, une des ter. 
ribles balles, puis ïil rejoignit son complice 


auquel il la remit dis tement. 
L'espion la cacha précipitamment dans sa 


poche, donna les cent sous promis et dis- 
parut. 

O vous! citoyens vertueux! qui croyez en- 
core à la puissance du remords et qui pensez 
voir, comme dans le tableau de Prud’'hon, 
la Justice et la Vengeance divines, sous la 
forme de dames peu aimables, poursuivre 
dans le ciel le criminel qui fuit, perdez 
toute illusion! L'argent de la trahison ne brû- 
la point les mains de Dumanet. Le sourire 
aux lèvres, il s'en fut acheter un paquet de 
tabac fin puis s'installa avec orgueil aux 
premières places du « beuglant », devant un 
pernod sucre carabiné, 

Pendant ce temps, l'espion, joyeux comme 
Méphistophélès après la conclusion d’un pacte 
infernal, rentrait chez lui par des rues détour- : 
nées, 

Il s’enferma dans son laboratoire, mit un 
masque protecteur, serra doucement sa “pré: 
cieuse acquisition dans un petit étau capitonné 
de feutre et fit l'extraction de la balle avec 
la délicatesse d'un dentiste américain extrayant 
une molaire à un client riche et douillet. 


Laballe D livrée par Dumanet n'était qu'un portez 


mine 


Il y parvint enfin, mais au lieu d’une balle, | 
fe fut une .simple mine de crayon qu'il re- 
ira. 

La balle D, livrée par Dumanet, ‘n'était qu'un 
porte-mine! 


Georges LE MARDELEY. 
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PRUDENCE 


—. Si vous prenez dix billets pour 
dix bains, vous aurez une réduction, 

—. Oui, mais me garantissez-vous 
que je vivrai encore dix ans ? 


Pêle-Mêle Causette 


| Et voilà qu’un lecteur me fait un grave 
reproche: 

«— Depuis bien des années, me dit- 
il, C’est la première fois que vous laissez 
| passer l’hiver sans réclamer l’union des 
| sociétés privées de bienfaisance.» 

Le reproche m'est sensible. En effet, 
| d’année en année, à chaque réapparition 
du froid, j'avais coutume de jeter au 
vent ma faible plainte en faveur des né- 
cessiteux, de ceux pour lesquels lhiver 
est toujours implacable. 

Jégrenais mon chapelet et je prêtais 
| l'oreille, espérant toujours et quand mé- 
| me que ma mélopée finirait par trouver 
| un écho. 

Ce n’était, hélas! qu'une chimère. La 
| charité privée, qui pourrait faire tant de 
| bien, si elle était unie et organisée, ne 
| 


veut obéir qu’à sa fantaisie. Elle répudie 
toute discipline. 

Quant au directeur de l’Assistance pu- 
| blique, M. Mesureur, qui avait promis 
| dé réformer l’Assistance privée, il n’a pas 
| donné suite à son projet. Peut-être la 
| tâche lui a-t-elle semblé trop ardue. 

Et pourtant, les cœurs sensibles ne 
| manquent pas en France. On en a la 

preuve par les élans de solidarité qu’en- 
gendrent les grandes catatrophes. 

Mais en dehors de ces occasions mani- 
| festes de secourir son prochain, l’exer- 
| cice de la charité n’est guidé, ni facilité 
par rien. 

Il n’y a ni sollicitation, ni publicité 
pour les cas isolés de souffrances. 
Et cependant, ces cas sont nombreux. 
Un moment, j'avais caressé le vague 
| espoir que, pour établir un contact en- 
+ tre les sociétés de bienfaisance et le 
public, et pour former un groupement 
des sociétés, une tentative serait faite de 
consacrer les boutiques si. délaissées du 
Palais Royal, aux diverses œuvres d’as- 
sistance privée. 

Ma proposition n’a pas eu plus d’écho 
que mes coutumières lamentations. 

Et maintenant, mon correspondant 
veut-il savoir pourquoi j’ai mis un terme 
à mes jérémiades chroniques ? Tout sim- 
plement parce qu’elles donnaient prise 
à des arguments que je ne voulais pas 
justifier. 

« Ne voyez-vous pas, m’écrivaient des 
partisans du collectivisme, combien é- 
goïiste est votre société individualiste. 
La solidarité humaine est chose si né- 
gligeable dans vos préoccupations, que 
le vrai pauvre ne sait pas où s’adresser 
pour être secouru. Vous ne trouvez mêé- 
me pas le moyen d’organiser la charité 
d’une façon efficace. Chez nous, au con- 
traire, la solidarité est un principe fon- 
damental, un article de foi. » 

A ces lettres, je ne répondais pas, 
espérant que les événements me fourni- 
raient une réponse, car, effectivement, 
j'étais pris au dépourvu. 

Mais, comme sœur Ânne, je ne voyais 
rien venir, et j'ai cessé de gémir pour 
ne pas me laisser entraîner sur le ter- 
rain de la politique. 

Voilà pourquoi je me suis abstenu 
cette année. Fred IsLy. 


SAM 
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TRANSFORMATION 
Le barbet de la blanchisseuse qui est tombé dans le baquet d'eau amidonnéel... 


Bonne réponse 


Pendant la guerre bispano-américaine, un 
Français, qui se trouvait à Cuba, rencontra 
un jour sur son chemin un indigène qui 
fumait paisiblement un gros cigare, à l'om- 
bre d'un palmier. 

Cette tranquillité d'esprit, alors que tout le 
pays était à feu et à sang, intrigua d'autant 
plus le Français que l'indigène était un gail- 
lard solide et propre à faire un bon soldat. 

— Comment se fait-il que vous jouissiez 
d'une pareille insouciance quand votre mal- 
heureuse patrie est si bouleversée? 

L'homme retira son cigare de sa bouche, 
exhala longuement un jet de fumée et ré- 
pondit sans s'émouvoir: à 

— Avez-vous jamais vu deux chiens se bat- 
tre pour un os? 

— Certes, dit le Français. 

— Fort bienl Mais dans ce cas, avez-vous 
jamais vu l'os se battre? 


*X XX 


MÉCONTENTEMENT 


Vous avez déjà rencontré des flemmards, 
évidemment. Vous avez aussi rencontré des 
gourmands. Sel À 

Mais vous n'avez, certes, jamais rencontré 
ces deux défauts poussés au degré où les pos- 
sède mon ami Grazalar. ae 

Grazalar, dans ces conditions, végétait pé- 
niblement dans la misère. La paresse et la 
gourmandise ne sont pas les adjuvants de la 
richesse. 

Cependant, un jour, Grazalar eut là chance 
inouie de gagner un million dans une lote- 
rie. 

Cela s'est passé il y a un an. Quelle in- 
fluence ce changement avait-il eu sur les 
habitudes du brave homme? Sa femme, que je 
rencontrai un jour, méclaira Sur ce point: 
Grazalar, me dit-elle, serait le plus heu: 
reux de tous les hommes s'il n'avait -deux 
motifs de mécontentement. 

— Quels sont ces deux motifs ? 


LP re A CTP RARE or 7 


— Le premier, c'est d'avoir à sortir du lit 
our se mettre à table. Et le second, cest 
tee à se lever de table pour se mettre 
au lit. 


CE 
Maximes orientales 


Les enfants et les fous s'imaginent que 
vingt francs et vingt ans ne peuvent jamais 
finir. 

* 
*k * 


Trois peu et trois beaucoup sont permécieux 
à l’homme: 
Beaucoup parler et peu savoir; 
Te:ucoup dépenser et peu avoir; 
Beaucoup présumer et peu va'oir. 
* 
* * 


La vaine gloire a des fleurs, mais pomt 


de fruits. 
+ 


LOUE 


Qui veut faire fortune en un an, se fait 
empaler .en moins de six mois. 


* 
* * 


La plus mauvaise roue d'un charriot est 
celle qui fait le plus de bruit. 


DIVINATION 


Nous sommes dans le salon de la chiroman- 
eienne. 

UNE CLIENTE. — Aôhl l’on avait dit à moû 
que vous savez lire very well dans le main 
des gentlemen et des ladies. Voulez-vous voir 
le main de moû. 

La CHIROMANCIENNE. — Volontiers! Et te- 
nezl je vois que vous êtes Anglaisel 

— Aôh yesi Ça ce était tout à fait extra- 
ordinaire! de É =) 


LE PÊLE-MÊLE . 


Se voir enlever son chapeau par un 
brusque coup de vent. 


Courrier Pêle-Mêle 
Chinois et Japonais. 


Monsieur le Directeur, 

Dans le numéro du Pêle-Mêle du 17 janvier 
dernier, M. À. ‘luron demande Ssil y à vrai- 
ment une grande analogie entre la langue 
chinoise et la langue japonaise. Permettez à 
un lecteur qui à quelque peu étudié ces 
deux langues, de lui donner quelques rensei- 
gnements à ce sujet. 

Pour être clair, dislinguons la langue écrite 


et la langue parlée. 
Langue écrite. é 
logie entre la langue écrite chinoise et la 


— Il y a une certaine ana- 
an- 


aut pas la 


gue écrite japonæuse; mais il ne 
pousser 


loin. 
s se ressemblent plutôt par 
o par les caractères qui 
ont élé introduits de la Chine dans le Japon 
au troisième siècle de notre ère ct que les 

Japon: se sont appropriés. Mais pour la 
structure, pour la constitution de la langue 
elle-mème, les difiérences sont très grandes. 

D'abord, la langue chinoise est une langue 
monosyllabique, cest-à-dire composée uniqu 
_ment de monosyllabes, de racines ou cle 
toujours invariables; tandis que Ia langue 
japonaise est une langue agglutinante, »oly- 

Syllabique, c'est-à-dire composée aussi dé ra- 

cines, qui gardent leur sens primitif, mais 

renfermant, en outre, d’autres éléments qui 
s'agglutinent, pour ainsi dire, à ces radicaux 
pour former des mots nouveaux, 

En ce sens, la langue japonaise est supé: 
rieure à la langue chinoise, parce que sa 
formation est plus savante et son vocabulaire 

plus riche. 

Pour former s mets, la langue chinoise 

dispose de 214 clefs qu'elle place de différentes 
manières; la langue japonaise, en empruntant 
aux caractères idéographiques chinois ses 4 
caractères, ferme <es mots en ajoutant à ces 
radicaux des désinences qui marquent l'état 
et l’action, et servent ainsi à la déclinaison 
des noms et à la conjugaison des verbes. D'où 
une grande différence. 
Langue parlée — Il y a peu d'analogie 
entre la langue parlée ise et la langue 
parlée chin ette dernière offre beaucoup 
plus de difficultés, car les monosyllabes donl 
elle se compose changent de sens, suivant la 
place qu'ils occupent dans la phras 
vant le ton dont ils sont prononcés, Car on 
distingue cinq flexions de la voix ou cinq tons 
principaux dans la Jangue parlée. chinoise: 
ouvert, muet, montant, descendant,- rentrant. 
De là une grande difficulté pour la compré- 
hension de la langue chinoise; de là aussi ce 
caractère musical, qui fait de cette langue une 
langue excessivement chantante, et qui la diffé- 
rencie de la langue japonaise qui, grâce à sa 
constitution plus savante, n'a pas besoin 
d'avoir recours aux Cinq tons chinois. 

S'il y à quelque analogié entre les deux lan- 
gue parlées, c'est que toutes deux sont harmo- 


trop 


a 


Courir après le fugitif en même temps 
qu'un autre monsieur, qui bientôt 
s'arrête, vous abandonnant le soin do 
la poursuite. 


PETITES MISERES DE L'EXISTENCE 


S'essouffler en_ une course folle tout 
autour de la place et finalément rat- 
traper l'objet volage. À ce moment, 
voir arriver le monsieur qui réclame 
son chapeau et remercie du mal quon 
s'est donné. 


Se rappeler seulement alors qu'on 
avait altaché son chapeau avec un 
caoutchouc, qu'on l'a done dans son 
dos, et qu'on s’est esquin:é pour un 
inconnu. 


mem en RE 


nieuses et sonores; ma 
l'emporte pour la sonorité, car presque tous sex 
mots se terminent par des voyelles. 


En résumé, il y à peu danalogie éntre la 


langue chinoise et la langue japonaise. 
recevez, etc. 
G. Porrier (Chartres). 
XX * 
Instruments de musique. 


Monsieur le Directeur, 


Me sera-t-il permis de poser à vos lecteurs 


une question d'ordre musical ? 


Je mempresse de dire aue je ne suis pas 


musicien. Cela excuse quelque peu ma de 


mande, Ef, comme j'ai lieu de supposer que 


je ne suis pas ie seul de vos lecteurs qui n'en 


tretienne pas de rapports avec Euterpe. Ja 
réponse intéressera peut-être des profanes de 


mon acabif. 


Dans toutes les branches de l'activité sociale, 


les instruments du travail se sont graduelle 
inent perfectionnés, 

La mécanique est ver 
la .main-d'œuvre et a f 

Il n'y a que les instruments de 
semblent ignorer tout progrè 
immuables et fig 
tive? 

Et ne peut-on imaginér de: 
chantants ou plus sonor 


cilité la production 


nous connaissons depuis si longtemps. 


On poutrait croire que la nature, qui est la 
e toute entité, doive fournir à la musique 
des modèles comme elle én procure aux autres 


base 


arts. 


mais la langue japonaise 


e partout en aide à 


musique qui 
ont-ils donc 
dans leur forme défini: 


s instruments plus 
ou encore pro- 
duisant des sons tout différents de ceux que 


Le vent qui souffle, les oiseaux qui chantent, 
l'eau qui clapote et qui murmure, le feuillage 
qui bruisse et la mer qui déferle, ne sont-ils 
pas les instruments d'un orchestre immense 
et éternel, celui de la nature? 

Pourquoi nos instruments ne font-ils au- 
cun effort pour rendre eux également ces su- 
blimes harmonies ? ; 

Fautil admettre que, contrairement à toutes 
autres choses, eux seulément ont atteint Ja 
perfection, où, du moins, le summum de la 
perfection à laquelle ils puissent aspirer? 

La question est peut-être naïve, et dun 
mot vos lecteurs mélomanes la trancheront, 
sans doute. Qu'ils usent mon ignorance, 
qui ne demande, du reste, qu'à s'éclairer. 

Recevez, etc, 


L. TareT. 


ÉEACLEAELE LE LE LELELE LE LE LESC LE ELLES LE 


Questions interpélemélistes 


Peut-on dire que la photographie des cou- 
leurs est définitivement acquise à la science 
et quelle est entrée dans le domaine de 
la pratique? 

Edgard °G. 


XX * 


Estil possible de calculer, approximative- 
ment, dans combien d'années le charbon con- 
tenu dans la croûte terrestre sera épuisé? 


ELLIEN. 
*k * # 


Comment nomme-t-on ceux qui Ss occupent 
des aéroplanes? Doit-on dire: aéroplaneurs ou 
aéroplänistes? Et comment désigne-t-on leur 
spécialité? Aéroplanisme, aéroplanation; ou 
comment encore ? 


Lasric. 
de Dee ME MERE ER MON ERIK 
Le régime de la Bastille 


Les historiens et chroniqueurs qui ont laissé 
des ouvrages sur la Bastille ne sont pas 
d'accord sur le régime auquel étaient seumis 
les prisonniers de l’ancienne forteresse d'Etat. 

On servait deux repas par jour, et, à en croire 
l'abbé de Roquetté, un. des plus fameux pri- 


laissait toujours à son porte-clés la moitié 
de ses JR x : 
Latude, lui, ne se plaint que de la monotonie 


avec laquelle la même nourriture est ser- 
vie pour»chaque jour de la semaine, « ce qui 
permet, ditil, de prédire pendant un siècle 
ce qu'on aura le lundi, lé mercredi où le 


vendredi ». 
Vohaite, qui fut deux fois embastillé, se 


sonniers, les menus étaient si abondants qu'il 


| 
| 
: 


© 


a mme fem dt 
V nemuetx 


MENAGE DE CELIBATAIRE 


M. Célibat. pour éveiller le zèle de sa bonne. écrit une Et Ja bonne a tenu à linformer qu'elle s'est mon. 
recommandation dans la poussière. trée sensible à la recommandation. F 


: 


blaignait seulement de l'incommodité de sa ,« Je remercie Votre Altesse Royale de s'occu- | la guitare. D'autres s'y livraient à des tra- 
Nemeure. On connaît sa lettre au Régent qui, | cuper de ma nourriture, mais je la supplie | vaux de patience. Pellisson, le secrétaire, de 
“près l'avoir tiré de la prison ‘où lui-même | de ne plus s'occuper de mon logement. » | Fouquet, avait mis des mois à apprivoiser 
avait fait écrouer, l'assurait de son amitié: Les détenus étaientils donc si mal logés? | une araignée, qui fut écrasée à dessein par 
Pas tous, puisque les | le gouverneur, M. Besmaux. Le pauvre Pel- 
grands seigneurs pou- | lisson en fut navré, 

vaient se meubler à — Ah! monsieur, dit-il au gouverneur, j'au- 


L 5 
{ PE AE D eur guise et installer | rais mieux aimé que vous m'eussiez cassé 
1 424 A LT 75 dans une chambre as- | le bras! S 
VA \ PRE A sez vaste des jeux de Les évasions de la Bastille furent assez 
a quilles et même un bil- | nombreuses, La plus remarquable est assuré- 
ard. ment celle de Latude, Celui-ci, en 18 mois, fa- 


Par exemp'e. les plu- | briqua avec du linge et dus draps de lit, une 
mes et Je papier é- | échelle de corde de quatre-vingts mètres et 
taient rigoureusement | forgea les outils suffisants pour desceller les 
interdits, et pour les | barres de fer des cheminées et percer les 
remplacer, les prison- épaisses murailles. 


niers avaient recours à L’échelle de corde de Latude est actuelle- 
outes sortes de strata- | ment une des curiosités uu musée Carna- 
gèmes. Labbé de Ro- | valet, # 
quette se sert des feuil- *k XX 

es de papier qui en- 7. À Ù 
veloppent los paquets | : Étudiants d'autrefois 


2 CRU dont il 
ai Claude consonr ù à 
non PR ee . À propos des récentes manifestations des 
une arrête de poisson; | étudiants en médecine, il ma paru intéres- 
Latude écrit avec un | Sant de rechercher, dans les vicilles chroniques, 
êtu de paile imprégné les privilèges des universitaires d'antan. . 
de son propre sang. Au moyen âge, tout écolier devenait no- 
Les prisonniers de ble de droit et portait l'épée en signe de no- 
marque étaient auto- | blesse. Quand lun d'entre eux arrivait dans 
.risés à une promenade | une ville, les bourgeois de la cité étaient 
quotidienne dune beu- tenus de lui trouver un logement, et le pro- 
re dans la cour inté- | priétaire ne pouvait, sous aucun prétexte, 
rieure de la Bastille ou | donner congé à son locataire. Les voisins qui 
sur la plate-forme des | troublaient l'écolier par leurs travaux bruyants 
tours. Mais cette dernie- | ou l'incommodaient à cause des mauvaises 
re faveur fut supprimée | odeurs de leurs boutiques, se voyaient dans 
pe le gouverneur de | l'obligation .de. déménager. 


aunay. parce que L'écolier jouissait de tous les privilèges et 
les prisonniers ameu- | ne supportait aucune charge, 
taient les passants, ou, Philippe VI de Valois rendit, en 1340, une 


comme Latude, com- | ordonnance qui exemptait l'étudiant de tout 
muniquaient avec Llex- | péage, de toute imposition, punissait de pei- 
térieur et pouvaient nes corporelles le financier qui inscrivait les 
ainsi se faire aider | écotes sur son rôle de contributions, et con. 


pue une ARS ; Re Eu pans RAS “ra 
DISTRACTION aucuns, dans leur | saisi les biens d'un étudiant de l'Université. 
$ : L cellule, jouaient dun L'écolier n'était pas obligé de payer les 
— Mon monocle ne vaut rien! Impossible de voir les instrument; tel le Mas- | dettes contractées avant le temps de sa scola- 


aiguilles de ma montrel 3 ' que de fer qui pinçait de | rité, S'il en contractait pendant cette durée, 


FF 


6 


le créancier devait l'assigner trois fois pour 
que la citation fût valable et légale. Les créan- 
ces de l'étudiant passaient avant celles de tous 
autres ayants droit; jamais il n'était permis de 
saisir ses livres. On ne pouvait. non plus, 
l'arrêter dans l'enceinte de son collège, 

Ces agrégations d'étudiants firent, du reste, 
respecter constamment leurs prérogatives; ra- 
rement elles furent violées au temps de la 
splendeur de l'Université, et les auteurs de 
ces violations expièrent toujours leur crime 
par des condamnations éclatantes que le pou- 
voir ne refusait jamais aux exigences de cette 
jeunesse ardente et indisciplinée. 

A Paris, avant d’entrer en fonctions, le 
chevalier du guet jurait sur le saint Evangile 
de respecter les privilèges universitaires. Le 
prévôt de Paris, juge spécial des écoliers, 
prétait serment entre les mains du recteur de 
l’Université. 

Les étudiants avaient un costume particulier: 
robe noire et bonnet rond; les régents ou 
professeurs se distinguaient des élèves par 
leurs robes à longues rangées de boutons. et 
par leur bonnet de forme carrée. Îls inspiraient 
à toute cette jeunesse une sorte de vénéra- 
tion qui se manifestait, au moment de leur 
entrée en classe, par des applaudissements et 
des trépignements frénétiques. 

x *k * 
Ce n’est pas pour des Prunes ! 


Sait-on d'où vient l'expression si populaire: 
« Ce n'est pas pour des prunes! » On rap- 


LE RENARD ET LE BRACONNIER 
Le RenarD. — Chowettel Ça fera 
toujours un concurrent de moinsi 


LE PÊLE-MÊLE 


porte sur son origine 
une histoire assez cu- | 
rieuse : 

En revenant d'un vo- 
yage on Palestine, des 
chevaliers rapportèrent 
des prunes, truits alors 
presque inconnus en 
France, et dont ils fi- 
rent cadeau à la reine 
Claude, fille de Louis 
XIL etpremière femme 
de François Ier. La 
souveraine fut enchan- 
tée de ce présent, et, 
après avoir goûté de 
ce mets rare el recher- 
ché, elle fit planter 
les noyaux dans le jar- 
din des Tournelles. La 
semence réussit admi- 
rablement, et la reine 
surveilla elle-même, a- 
vec un soin jaloux, la 
culture de ces arbres 
exotiques. Les fruits 
parfumés qu'ils don- 
nèrent alors, reçurent 
le nom de « kReine- 
Claude ». 


Or. en ce temps-là, vi- 
vait un pauvre « escho- 
lier » qui n'avait ni 
sou, ni maile, et qui, 
faute d'autre abri, pas- 
sait souvent ses nuits 
au pied du jardin des 
Tournelles. Et il fut 
fort surpris, un jour, 
en apercevant les bran- 


ches des pruniers qui 
débordaient sur la rou- 
te, surc. 
fruits app 


L'ANGLAISE MYOPE — Où ces Parisi 
elles dans les exagérations de chap 


envie foile Jui vint dy 
goûter; cependant, re- À 
frénant son impatience, il attendit le soir, et 
quand fut venue la nuit, il grimpa sur le mur 
pour se régaler à l'aise. Et comme les fruits 
étaient bons, et quil avait farm, il rénéta 
son petit exercice le lendemain, le surlen- 
demain. tous les jours, si bien quà la 
fin la disparition extraordinaire des prunes 
éveilla l'attention de la reine, qui fit 
surveiller les abords de ses arbres favoris. 
Et l'enfant, le soir de cette décision, ayant 
imprudemment commis son larcin quotidien, 
fut appréhendé au collet par les gardes du 
palais, conduit devant les juges et pendu en 
face des arbres dévalisés. 

À quelques jours de là, un vagabond, — 
voleur de profession, celui-là — tenta de 
dérober: les diamants de la couronne. Son 
dessein ayant échoué, il fut, comme l'escholier, 
condamné à être pendu « haut et court ». Le 
jour de l'exécution, on l'amena au pied du 
gibet, et lui, regardant alors la dépouille de 
son prédécesseur, s’écria avec un rire mé 
prisant «et gouailleur : 


« — Au moins, ssi je suis pendu, moi, ce 
n'est pas pour des prunes! » 
*X *« * 


Les Vélos de n0S ÉTES. 


Bons pédards; qui pédalez librement à tra- 
vers Paris, savez-vous qu'il fut un temps, — 
très ancien — où la circulation de ce qu'on 
appelait alors les « vélocipèdes », était ri- 
goureusement interdite dans un grand nom- 
bre de rues et d'avenues? 

la chose nous semble aujourd'hui assez 
surprenante; et, cependant, voici l'ordonnance 
de police du 9 novembre 1874, qui nous donne 
officiellement confirmation du fait et qui énu- 
mère les voies parisiennes interdites à la cir- 
culation des « vélocipèdes ». 

Ces voies inhospitalières étaient: 

Le boulevard &e la Madeleine; 

Les rues de Rivoli, Saint-Honoré, Neuve-des- 
Petits-Champs, Montmartre, du Pont-Neuf, St- 


Denis, Vivienne, de la 
du Temple, Saint-Ma 
Antoine, Dauphine, de 
de-l'Epée, et enfin le 
e périmètre ‘des Hall 
du matin; 

Les avenues des Champs-Elysées, de la 
Grande-Armée, du Bois-de-Boulogne, Marigny, 
d’Antin, Montaigne. 

Les places de l'Etoile, de la Concorde, de 
a Madeleine et du Havre: 

Pauvres cyclistes 1874. Ils ne pou- 
vaient pas enfourc leur bécane pour faire 
un tour de promenade, sans être hantés par 
a crainte de s'engager inopinément dans une 
voie prohibée et d'attraper un. procès-verbal. 
1 leur fallait étudier à fond le plan de Paris; 
pour éviter de se tromper, et cela empoi- 
sonnait leur joie sportive. 

Et ceux qui habitaient dans une de ces voies 
prohibées, comment faisaient-ils pour sortir 
sans essuyer mille persécutions ? 

Dieu merci, le Progrès a marché depuis 
ce temps. Mais la date du 9 novembre 1874 
marque une époque importante dans l’histoire 
du cyclisme, car c'est la première ordonnance 
de police qui le concerne. Jusqu'à ce jour; 
la circulation des vélos n'était soumise à 
aucune réglementation. 


aix, Royale, du Havre; 
, Vieille-du-Temple, SE 
, du Bac, de l’Abhé- 
es comprises dans 
, jusqu'à 10 heures 


La première défaite 
de Napoléon 


Ceci est de l'histoire. L'aventure, parfai- 
fement authentique, est rapportée tout au 
long dans les mémoires du général baron 
Thiébault, et puisque la mode est aux re 
constitutions historiques, nos lecteurs en liront 
avec intérêt le récit. 

C'était en mars 1806. L'Empire était pro- 
clamé depuis deux ans, et Napoléon cherchait 
à donner à son ‘entourage le faste le plus 


LE PÊLE-MÊLF 


LA COMPLAINTE DU BUREAUCRATE 


Je voudrais 


ravailler, mais par une fatalité des cir- 


me laisse dans la plus profonde obscurité, 


quant 


constances, ma lampe, qui éclaire admirablement quand je me redresse pour travailler. 

je dors... À 
froyal. Chacun sir à l'envi à prendre | nait prêt, le doigt sur La détente, attendant le | bordée. L'Empereur est tourné, assailli par 
lde grandes allures e miter les belles ma- | lâcher de lapins. devant, par derrière. C'est en vain qu'il lutte, 
inières d'autrefois. ( . du reste, un des Le signal est donné. De toutes parts s'échap- | IL fléchit sous le nombre et bientôt, ce grand 


meilleurs ne d re sa Cour, 

| Le maréchal Berthier, alors major général, 
Ipossédait, aux environs de Paris, une superbe 
propriété, entourée dun parc immense, En 
bon courtisan, il imagina d'offrir à l'Empereur 
tune fête magnifiqu. laquelle devait être pré- 
Icédée d'une chasse pins. 

Des lapins, il n'en e { pas dans le parc. 
LAussi, Berthier donna l'ordre d'en acheter un 
millier, qui devaient w être mis et lâchés 
le matin même de Ir chasse, au moment fa- 
worable. 
|. L'assistance, -ce jour-là, fut des plus bril- 

us riches, se mê- 
marrés de tous les 
. Au milieu de 
sévère de Napoléon 


igrands personnages de 
(tous ces ors, le costu 
Lressortait davantage 
| Seul, en avant de t 
tment, l'Empereur, 


us, isolé respéctueuse- 
d'un fusil, se te- 


pent nos Jeannots en des galopades effrénées, 
C'est le moment d'avoir du coup d'œil et de 
use Napoléon épaule..…., mais il n’a pas 
le temps de tirer. 

Les lapins se sont réunis en une masse com- 
pacte. Ils font face aux chasseurs, et soudain, 
tête baissée, se précipitent sur eux. Devant cette 
charge furieuse, chacun recule, le désarroi 
se met dans l'assistance. Mais c'est surtout à 
l'Empereur que semblent en vouloir les en- 
ragés rongeurs, Ils l'assaillent de toutes parts, 
s'amoncellent dans ses jambes. Napoléon tré- 
buche,il va tomber, Non, un secours rui arrive. 
Ce n'est pas la vieille garde, mais des valets 
armés de fouets, qui accourent, et à grands 
coups dispersent Îes assaillants. 

Ceux-ci s’enfuient d'abord, mais se refor- 
ment aussitôt, font volte-face, et, en bataillons 
serrés, se rejettent à l'assaut. 

Cette fois, la phalange de valets est dé- 


général, vainqueur dans cent combats, n'a plus 
qu'une ressource, il jette .son fusil et s'en- 
fuit, abandonnant le champ de bataille. 
Ainsi qu'on l'a sans doute deviné, l'exécu- 
teur des ordres de Berthier, ignorant quil 
y eut lapin et la, in, avait acheté des lapins de 
clapier au lieu e lap ins de garenne, Ceux-ci 
avaient pris Les HAE pour des coupe-choux 
et s'étaient précipités vers eux avec une fa- 
miliarité d'autant plus pressante que leurs 
coupe-choux les avaient laissé jeûner depuis 
la veille. Napoléon, dont le costume plus som- 
bre était peut-être moins intimidant, et aussi 
parce qu'il se trouvait en première ligne, 
avait été surtout en butte aux attaques les 
plus pressées. Quoi qu'il en soit, l'aventure 
est piquante et méritait d'être rapportée, 


(Puisé 
1 bault.) 


dans les Mémoires du général Thié- 


Ayant égaré le 
Direction du Pé 


: — Les 
{ exercices. 


qui accompagrait ce dessin, la 
le a cru pouvoir le mettre en page 
la légende suivante: 

clowns excentriques dans leurs 


UN DESSIN EMBARRASSANT 


A la dernière heure, elle apprend que le dessin a été mal 
mis en page, et elle répare son erreur: Le «dessin de notre 


collaborateur représente ‘un atclier de décorateurs. Un 


Français. 


peintre est en train de brosser un salon pour le Théâtre 


à 
ee 


« — lmitez les nobles exemples que 
nous offre l’histoire », disait à Lu- 


sèbe son vieux précepteur. Eusèbe à 
ui on avait fait admirer l'enfance de 
u Guesclin, qui avait coutume de ros- 

ser ses petits camarades et de ren- 

trer le soir les habits en lambeaux... 


sur un des canons de .l’Esplanade 
et s'entraîner ainsi comme son 
illustre modèle, aux fatigues de la 
guerre. 

Il en résulta pour lui une fluxion de 
poitrine, une verte semonce de ses 
affolés, et, après guérison, 
meut dans un lycée. 


.bousculant leur troupe insolente 
pour. pénétrer auprès de Louis XIV. 
Fustb> bouscu'a les ger;ons de bureau. 

Il fut renvoyé du lycée séance te- 
vante el réexpédié à ses parents. 


DESILLUSIONS 
. brûla de marcher sur d'aussi il- 
s traces et y réussit assez bien. 
n que ses parents le mirent au 
pain sec et lui interdirent de sortir du 
parc. 


« — Imitez les nobles exemples que 
nous offre l'histoire », lui dirent les 
professeurs de l'Université. Ils lui ci- 
tèrent ceui d'un jeune Spartate qui, 
ayant dérobé un renard, aima mieux 
se déchirer la poitrine sous sa tuni- 
que, que de révéler son larcin. Eusèbe 
en fit autant avec un cochon d'Inde 
voié au laboratoire... les cris perçants 
de l'animal le frent découvrr. Il fut 
privé de sorte pendant un mois. 


Ÿ. 


“& 


S 
te 


À 


Comme il rentrait chez eux, il ren 
contra un pauvre diable grelottant sous 
la bise glaciale. Le noble exemple, si 
souvent cité de Saint-Martin, Jui re- 
vint en mémoire, Il fendit son par- 
dessus en deux … 


L'exemple de Turenne dormant sur 
l'affût d'un canon, sans souci de la 
fraîcheur de la nuit, ni de la dureté de 
la couche, avait frappé Eusèbe, Il choi- 
sit une nuit étoilée, pour aller dormir. 


CENSEUR 


Eusèbe ré.olut d'aller prote.t:r auprès 
du censeur, se heurta à la consigne 
des garçons de bureau. Un exemple 
bistor.que lui revint en mémoire, celui 
de Jean Bart, contempteur des cour- 
tisans… 


..et en remit la moitié au miséreux, 
comme avait fait le légionnaire. 

À sa vue, sa mère poussa les hauts 
cris et son père, excédé, le fit enga- 
gér comme mousse... 


MAISONS DE 
nt est de pouvoir, après 
faires, Et, en attendant cet 


Le rêve de tout commer 
fortune faite, se retirer des 
heureux moment, il vit, joyeux. 


Que ne prend-il modèle sur les artistes, qui, dans leur 
retraite, ont un pelit t} sur lequel ils jouent la 
comédie, ne pouvant se résigner à abandonner tout à 
fait leur métier. 


F 
1 


Et, pendant que nous y sommes, pourquioi ne pas fonder 
la maison de retraite des anciens parlementaires? Quelle 
consolation pour les black-boulés d'avoir un endroit où 
ils auraient l'illusion de se trouver encore à la Chambre. 


RETRAITE 


(2 


IDEALE 


Hélas! à peine at-il atteint ce but qu'il s'embête à 
inourir et se désespère de son désœuvrement. 


Pourquoi ne pas fonder une maison de retraite pour 
les commerçants qui, retirés des affaires, ne savent 
que faire de Leurs dix doigts, Dans un vaste parc se trou- 
veraient de petites boutic où ils exerceraient Jeur 
ancien métier. Et ils pourraient vendre même des produits 
sophistiqués, ce serait sans importance, puisque per- 
sonne ne les mangerait. 


Et, enfin, pour ne pas s'arrêter en si beau chemin, 
fondons cu::i a maison Ce retraite pour ancie is P:ési'ert: 
de République. Estil un sort plus douloureux que celui 


d'un homme qui à été au faîte des honneurs et qui n’est 
plus rien ?.… 


Ils trouveraient, dans la maison de retraite 
ns, et le confort de l'Elysée, et des fi- 
ppelleraient les beaux jours d'antan, 


REGRETS 


— Tu ne vas pas dire au revoir à M. Durand? 

— Non, nous sommes fâchés. Et pourtant, jadis nous 
ne nous quittions jamais. il me payait toujours à boire. 
C'était mon désaltère-ego. 


1 — 
CA 
BONNE NOUVELLE 


maman! J'ai-z-été premier en français. 


— Maman! 


EXPRESS-POCHADE 


MODE 

La Maman. — Tu as l'air triste aujourd'hui, Suzanne, qu'est-ce 
qui te tourmente ? i 

SUZANNE. — Mais, maman, je tassure. 

LA Maman, — Vas-tu faire des cachotteries à ta mère? 

SUZANNE, — Non, ma petite maman. z / 

La Maman. — Eh bien! dis:moi quel est le sujet de ton chagrin? 

SUZANNE. — C'est que je vois bien que tu ne veux pas que 


j'épouse M. René. 


LA Maman. — Moi! qu'est-ce qui peut te faire supposer chose 
pareille ? Re à x 
SUZANNE. — 51 tu n'étais pas opposée à mon mariage avec 


M. René. tu ne m'aurais pas acheté cette fourrurel 
La Maman. — Je ne vois pas le rapport entre cette fourrure et 
ton mariage. Ÿ i 


SUZANNE. — M. René est blond. 
La MAMAN. — Eh bien? 
SUZANNE. — Eh bien! un blond ça jurerait avec ma fourrure 


de renard bleu. 


Nos Rivières 


Un monsieur, équipé en pêcheur d'opéra-comique, examinait, 
d'un œil prétendu connaisseur, les rives de la Marne à Champigny. 

Il avisa un passant: 

— Monsieur, cette rivière est bien propriété publique, n'est- 
ce pas? 

— Certes, Monsiour. | 

— Je puis donc, sans crainte, m'installer là? 

— Evidemment. 


— Et si j'amène du poisson, personne ne criera? 


— Si fait, tout le monde criera.. 

— Mais ne me disiez-vous pas à l'instant... 

— Vous ne m'avez pas laissé finir ma phrase, Je disais que 
au miracle! 


tout le monde criera.… 


NOS MENDIANTS 


— Je vous reconnais, vous étiez aveugle auparavant, 
— Oui, mais j'ai vendu mon fonds à celui qui est là-bas. 

Je n'ai plus le droit de m'établir dans la même partie, 
Il faut de la loyauté en toute chose, 
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Vous croyez que c'est drôle; 
notre situation à nous autres; les 
purs de la gauche. Forcés d'avoir 
une barbe hirsute quand il nous 
serait si doux d'être pommadés, 
de fleurer bon l'héliotrope ou la 
violette! 


Et; une minute après, il peut se 
résenter sous les apparences 
d'une simple bonne à tout faire. 
H ferait bon que mes comitards 
vissent chez leur député des lar- 
bins; comme on en voit chez nos 
adversaires |... 


Souvent; certains de mes élec- 
teurs viennent essayer de me sou- 
lager de quelque argent. Je leur 
montre mon coffre-fort abso- 
lument vide, ce qui les navre, évi- 
demment. 


Et puis ça coûte d’être obligé de 
paraître gueux et pauvre. Vous ne 
vous imaginez pas ce que la cons- 
truction de ma maison que voi- 
ci, a demandé de peines à mon 
architectel C'est plus difficile à 
édifier qu'une villa à allures ré- 
gulières. 


I faut voir mon brave Bap- 
tiste essuyer les vieilles bou- 
teilles dont le contenu doit ra- 
fraîchir mes visiteurs. Ils pren- 
nent pour de l'ordinaire à douze 


sous du vieux Mâcon de derrière 
les fagotsi Essuyer de si véné- 
bouteilles 


rables 


Baptiste en 
pleurel 


Maïs dès qu'ils ont le dos tour- 
né; mon bien-aimé coffre tourne 
sur lui-même... 


CZ 
Ari SE 
LE DEPUTE SOCIALISTE 


Je mange dans de la porcelaine 
raccommodée-imitation qui a exi- 


gé; pour sa fabrication, le labeur 
intelligent 
cieux et... 


d'artistes  conscien- 


chers. 


Parfois, je les invite simplement 
à boire à la pompe « comme je 
fais souvent moi-même, dis-je ». 
Nous buvons ainsi à tour de rôle. 


Il est double, heureusement, 
et bien garni de titre de ce côté. 

Pour le cas où je subirais des 
demandes dans la rue; je puis 


— Vite! vite! dis-je parfois à 
mon “let, Baptiste, transformez- 
vous! Voici les gens de mon co- 
mité qui arriventl.… Le brave 
garçon, ex-acteur:applaudi de nos 
grandes scènes parisiennes, sait 
ce que cela veut dire. 


Je ne suis nu'lement obligé de 
leur dire que; lorsque je pompe 
pour eux c'est de l’eau qui vient, 
mais que lorsque je pompe pour 
moi, grâce à un dispositif spécial, 
c'est du vin blanc qui arrive par 


un tuyau traversant le corps de 
pompe. 


toujours montrer mon porte-mon: 
naie vide; mais comme jai be- 
soin d'argent pour moi-même je 
le fais sortir mystérieusement IE 
ma cam admirable 
tionnée pour cela, 


EEE 


DE NOS LECTELRS 


Républicains ou Cosaques?.…. 


« L'Europe, a dit Napoléon Ier, sera ré- 
publicaine ou Cosaque. » Ce mot célèbre avait 
passé, jusqu'à présent, pour une boutade. 

Aujourd'hui, les vues pessimistes d’un de 
nos confrères d'Outre-Manche, le Daily Chro- | 
nicle; lui donnent un regain d'actualité. Et 
c'est la « crise de la dépopulation » qui fait 

’où exhume cette curieuse prophétie de 
l'Empereur. É \ 

Apprêtons-nous à devenir tous Cosaques en 
des temps prochains. Les statistiques de la 
natalité dans l'Europe Orientale ne nous lais- 


sent aucun doute à cet égard. Voyez plutôt: 
Augmentation annuelle de la population eu- 
ropéenne: Russie: 2.464.000. 
Allemagne : 
Angleterre . 
Italie . 
Autriche 
Hongr'e . 


è Total . 
Diminution: France . 


Total : 


2.418.000 


. Comme ces chiffres l'indiquent; la Russie 
l'emporte sur les principales nations euro- 
péennes, par le fait de la diminution de la 


natalité en France. — Républicains ou Cosa: 
ques? Voilà une nouvelle face du problème 
que M. Piot n'avait p.s envisagée, 


C'est une autre paire de manches. 


Cette locution est venue d'un usage fort en 
faveur au douzième siècle. Deux fiancés qui 
voulaient former un terdre engagement, échan- 
gaient une paire de manches comme gage 
du don mutuel qu'ils se faisaient de leur 
cœur et ils se les passaient aux bras, en pro- 
mettant de n'avoir jamais plus chère parure. 

Dans une nouvelle du troubadour Vidal de 
Besaudun, on voit deux jeunes gens se jurer de 
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mnt — —— 


nero tnbtesenrte ns 
pres 


AE RES 2 


porter manches et anneaux l'un de l'autre. 
n'engageait pas 
enre; celui qui 


*X * * 
Qu'est-ce que le dimanche ? 


Le dimanche doit:il commencer à l'heure de 
minuit qui suit la journée de samedi, ou bien 
seulement au lever du soleil? Ceci est ma- 
tière à controverse et formait le fond de 
la question particulièrement délicate qu eut ré- 
cemment à trancher la cour de Leipzig. 

Il s'agissait, en l'espèce, d’un conflil adminis- 
tratif, né de la divergence d'interprétation 
d'un texte de loi. 

Cet arrêt était d'autant plus intéressant que 
l'opinion, généralement admise jusqu'ici, est 
que la journée du dimanthe commence à mi- 
nuit, le samedi expiré. b 

Or, voici quels furent les considérants in- 
voqués par la Cour de Leipzig: : 

« La nuit du samedi au dimanche ne diffère 
pas d’une nuit ordinaire, entre deux jours ou- 
vrables. Le public ne célèbre pas le dimanche 
à partir de minuit, mais bien à compter du 
lever du soleil. La conséquence est que, dans 
une société privée, il sera permis de danser 
et de faire de Ja musique dans la nuit du sa- 
medi au manche, jusqu à l'heure du lever du 
soleil. Si la police devait en ordonner autre- 
ment elle sortirait de la légalité. » 

L'arrêt aioute que les seules exceptions 
concernent les grandes fêtes de l'Eglise et le 
jour légal de pénitence, qui commencerait à 
minuit. 

La question n'intéresse pas seulement les 
Allemands, elle nous intéresse aussi, nous au- 
tres Français. Quand auronsnous à invo- 
quer une jurisprudence établissant nettement 
le commencement et la durée du dimanche? 


* * X 
A la Chambre. 


Savez-vous qui fait la pluie et le beau temps 
au Palais-Bourbon? 

Le président Brisson? Le gouvernement? 
Les radicaux? Les social ? Les progressis- 
tes? Les sans-opinionnistes ? ??. 

Pas le moins du monde. 
: Ce sont les membres de la presse parlemen- 
aire. 
ès que six heures sonnent, en effet, et 
même quelquefois dès cinq heures, suivant les 
jours, ils commencent à faire, du haut de 
leur tribune, un beau vacarme, et l'on entend 
ces cris: 

— Assezl. A demain! Concluezl.… Clô- 
ture! À la commission. Un freinl.. Aux 
voixl... etc. etc. 

Quand ces cris deviennent par trop impres- 


UN RETARDATAIRE 


J'aurais jamais cru que Paris était si en retard que ça sur Fouilly-les-Pommes 
Cuites: chez nous. les locomotives marchent toutes seules. 


sionnants, M. le président Brisson sonne, se 
lève, puis annonce d une voix tremblottante: 

— Messieurs, plusieurs voix, à gauche, de- 
mandent le renvoi de la discussion, je vais 
consulter la Chambre, 

Là-dessus, brouhaha et scrutin, ot la Cham- 
bre, consultée, neuf fois sur dix, obéit. 

Ceci est rigoureusement authentique: jen 
appelle à tous ceux des lecteurs du Pôéle-Méle 
qui ont assisté à une séance au Palais-Bour- 
bon. 


Lo: £a fe fe LEE RE ELE LE LEE RE RE LEE RERE LE 


Pêle-Mêle Gonnaissances. 


— Les joints des pierres des grandes pyra- 
mides d'Egypte sont d'une précision telle 
que souvent on a peine à en distinguer la 
ligne de démarcation. 


— On a souvent cherché l'étymologie du 
nom de la torpille, le poisson de mer. Suivant 
certains, dont 
drait de ce qu'elle est le 
donne la torpeur électrique. 


poisson qui 


— On compte plus de 86.741 arbres dans 
les avenues et sur les boulevards de Paris. 
On peut se faire une idée exacte de ce que 
représente ce chiffre en songeant que le plus 
touffu des jardins parisiens, le Luxembourg 
en 1 seulement 5.079. C'est donc seize fois 
le “uxembourg que l'on trouve réparti, à 
droite et à gauche de nos voies, sur une lon. 
gueur de 270 kilomètres. 


— Un des chiens les plus vieux qu'on ait 
connus aurait été un chien courant de demi- 


Î. de Paravey, ce nom lui vien. 


sang et qui aurait atteint vingt-sept ans el 
demi. Son propriétaire, qui habitait aux en: 
virons de Washington, écrivait, à une revue 
canine anglaise, que son chien était devenu, 
epuis quelques années, très sourd, et que la 
goutte avait déformé ses pieds. 


— L'intelligence des rats est souvent ex- 
traordinaire et parfois aussi développée que 
celle des castors. Ils sont très susceptibles 
d'éducation. leur nature farouche disparaît 
et ils deviennent très familiers. Des témoins 
dignes de foi ont vu des rats déboucher des 
fioles d'huiles avec leurs dents, tremper leur 
queue dans le liquide, la sucer soigneuse. 
ment et recommencer le manège jusqu'à ce que 
la bouteille soit complètement vide. 

— Une des plus remarquables polices qui 
soient au monde, est, d'après les personna- 
lités compétentes, la police irlandaise. La Royal 
Constabulary est organisée tout à fait 
militairement. Les constables sont armés et 
équipés absolument comme les troupes ré- 
gulières et ils ne sont admis au corps qu'après 
être passés par l'école spéciale de Phœnix 
Park, à Dublin. 


— Alors que notre extraction de houille, 
en France, reste stationnaire, et même en 
diminution, l'extraction de la houille, en Alle- 
magne, a augmenté, depuis 1906, d'un tonnage 
égal.à l'extraction totale française de six mois. 
Ce n’est pourtant pas en Allemagne que nous 
trouverons le combustible nécessaire. Malgré 
l'augmentation énorme de l'extraction, l’Alle- 
magne doit acheter beaucoup de charbons an- 
glais pour remplir ses engagements. 


— L'air entre dans nos poumons et en sort 
environ dix-sept fois par minute. 


Mme DuPonrT (à sa fille). — Puisque tu n’as pas plus de 
respect pour tes parents, tu peux t'en aller, fu sais... je 


ne te retiens pas. 


AFFECTIONS MODERNES 


ma fille. 


Mme DuponNT (à sa cuisinière). 


FA , CU, — Nous quitter au 
milieu de la saison, Virginie, ça n'est pas gentl. Restez 


restez... je vous en supplie, 


Î 


flaprès 
pmots 
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p certain 


Résultat du Concours Parodial 


T1 s'agissait, on se le rappelle, de nous adresser 


18 célèbre distique de Racine: 


Celui qui met un frein à la fureur des flots 
Sait aussi des méchants arrêter les complots. 
avoir substitué six mots nouveaux à six 
de ce distique, de façon à former une 
phrase nouvelle plus ou moins intéressante. Par- 
mi les réponses nombreuses des concurrents, nous 
avons ch comme dignes d'être primées avant 
toutes, d' xd celle de Mile Lehouchu, 12, rue 
du Bel-Air, à Nantes: 

« Celui qui met un prix à la faveur des grands, 
sait aussi des valets accepter les affronts, » 

Puis, celle de M. Ferdinand Dollone, 15, avenue 
de Breteuil, Paris, qui est la suivante: 

« Celui qui met un ruban à la boutonnière des 
hommes, sait ainsi des opposants arrêter les ardeurs. » 

Mile Lehouchu gagné done un nécessaire de 
bureau, et M. Dollone une pendulette de voyage. 

Pour le troisième, se trouvaient en ligne un 
nombre de lecteurs ayant adressé des 
réponses concernant à peu près la même idée en 
termes presque analogues, Nous avons tiré au sort 
éntre celles de ces répons qui nous ont par 
les mieux ex es, eë le sort a décidé pour M. 


(Suite) 
(Noir le Supplément). 
9 et 10° PRIX: M Vert-le-Grand 
(Seine-et-Oise); M. Va 
À Nogent-le-Rotrou (lure-et-Loir), 
hécessaire de fumeur. 


H. Lefèvre, 


on, capitaine adjudant-major 
un 


qui gagnent 


..Filou passe. 


nette, Lille; M. A. Verrière, 26, 
n, qui gagnent un vinaigrier, Gind 


50, rue de la V 


Du 24° au 25° FRIX: M. Emile Hamel, à Anscv l'e- 
sui-Ay, par Lessay (Manche); Miie de Jusbiz, 121, 
boulevard Haussmann, Paris; M. ugène Schmitt, 
44, rue de Nancy, à Epinal, qui gagnent une truelle 
à poisson. 

Du 27 
toire, Cherbourg; 
(Seine et-Oise): M. 


au 30° PRIX: M. Auvergne, à l'Observa- 
, 28 rue Hoche, Houilles 
h Mermet, 16, Fairholme 


| 11e et PRIX: M. Jules Boubet, 23, rue C Road, West Croydon Angleterre; M. P. | Par M. K. Féat, 12, rue Pingre, Le Havre; M. 
Levallois-Perret; M, Jean Lucat, 5, place de Clouzeau, 132, route de Vaulx, Villeurbanne (Rhô- | ville .‘L. Bellouard, à Monts-sur-Guesnes (Vien- 
| bonnoise, Lille, qui gagnent un coffret bronze doré. ne), qui gagnent une jumelle Tom-Ponce, ne); M. Bruy Alexis, adjudant d'infanterie, à Autun, 
| 13% et 14° PRIX: M. Harang, 4, rue du Point- Du 31° au 40° PRIX: M. Duforest, 23 bis, rue | (Set-L.); M. Marcel Dubief, 76, rue de Richelieu, 
Il Gu-Jour, Vernon (Eure); M. Bourdil, 15, rue de la de Cernay, Reims; M. Buezlain, 4 bis, rue Richard- | Pa: M. F, Féat, 12, rue Pingre, Le Häyre; M. 
Ib Gare, St-Nazaire, qui gagneït un joli cadre pour | Lenoir, Paris; M. Marcel Bisiaut, 6, place Léopold, | Philippe Brossollet, 3, avenue de Guignan, Renne 
Ib photographi Lunéville; M. #, Cadillac, directeur de lastramvias | Mlle Alice Capdeville, institutrice, à Bizerte (Tu- 
Du. 15° au 17° PRIX: Mme Ida Faure, à Romont | de Corûna (Espana); Mlle de Seroux, 13, rue | nisie); M. Fabre François, à Faveyrolles, par Ol- 
(Canton Fribourg), Suisse; Mme Valaine, 48 et | Hurtebise, Compiègne; M. Henri Vernis, 67, rue | lioules (Var), qui gagnent un bloc-notes de poche, 


de 


Turenne, 


Pont-de-Labtes 


Paris ; 


M. A. Brun, 37, rue De s, Bordeaux; M. Sou- 
verin, 41, allées des Capucines, Marseille; M, Poirier, 
127, boulevard de Ménilmontant, Paris; M. Blanchot, 
à Grandvelle, par Maizières (Haute-Saône), qui 
gagnent un signet ouvre-lettres, 

Du 51° au 60 PRI M. Henri Wagner, Soc'été 
Minière, France Russe, à Dombrowa (Polozne Rus- 
se); M. Robert Be ‘d, 12, rue du Petit-Thous 


ur NE 
op 


APRES LE DUEL 


Le TéMoin. — Bravol... Deux balles ont été échangées 
sans résultat, c'est vrai, mais l'honneur est satisfait. La 
gifle que vous avez reçue est effacée. 

—= Vous croyez! IL mé semblé, cependant, que ma joue 
est encore enflée, et la dent qu'il ma cassée n'a pas re- 
poussé..à : $ 


LA 


LemyoPe. — Ma femme m'a donné la permission de 


minuit, je peux 
ï bock. 


mn 
ge 
les 


GLACE TROMPEUSE 


donc sans crainte commander un autre 


14 


LE PÉLE-MÊLE 


Seul Dentifrice 
approuvé par l’Académie 
de Medecine de PARIS 


BOTOT 


PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d’une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment. nous informons nos CorTrespon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


M. E Pellier. — « Saur » vient d'un mot hollan- 
dais, qui signifie desséché, 

M, L, 54. — Trouvez un emprunteur qui se con- 
tente de la garantie dont vous parlez, il n'y 


a vraiment pas autre chose à faire. 

M, L  Luron. Un collaborateur est celui qui 
écrit plus ou moins régulièrement dans un journal, 
Un rédacteur est un collaborateur à peu près ré- 
gulier, Un correspondant est celui qui se charge de 
donner à un journal, des nouvelles concernant le 
pays ou la région où il se trouve, 

Un publiciste peut n'avoir aucun rapport avec 


un journaliste: c'est un écrivain qui traite, soit 
dans la presse, soit par livres où autres publi- 
cations, d'intérêt général. 


ils sont désignés directement, 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - cRanD PRIX 1906 


do 


BANDAGE 
s BARRÈRE 


BARRÈRE, 3. Boule 


Adopte par l'Armee. — Ce celebre appareli peut etre 
comme ie type le plus moderne de l'appareil herniaire El s 
sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêne et 
donne immédiatement des résultats merveilleux. Essai gratuit. — 


onsideré 
tique, 


M. 


+ MAILLARD, », i ue Daint-Luzure. 


PLUS v'IMBERSES) PLUS pe CHAUVESY} 
Ra L'Extrait Capillairo Végétal fait pousser 
la barbe »t les moustaches magnifiques même 

à 15 ans, il fait repousser cheve: cils 6$ 

sourcils. — Succès assure. — 60.000 Attestations. 

Grand flac. 8fr. Flac, à 4°75. FI. essai 07, franco 

fimb.ou man. L.POUJ ADE,P.-{himiste,à Cardaillas (Lot), 


GUErIS UN GÉHIAINE 
NSTIPATION par l'emploi de la célicieuse 
POUDRE laxative ROCHER 


Pix du Flacon de 20 doses ; 2 fr SO, pans routxs PHARMACIES. 


\ 


H journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0,15 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dévense insigniflante, 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin, Paris 


Pere cr : 


NE VOUS 


Prix du 
Billet : 


Exigez des Billets de 


AS TROMPER 
EXIGE oes BILLETS se LOTERIE 


MAISON, RETRAITE, ARTISTES 


La Première Grande Loterie à Tirer 


LAISSEI P 


Cette Grande f de Lots 
Loterie Nationale 6 1 100 dont 
offre Ci 3 gros Lots 
127 Gros Lot 3° Gros Lot 
f f f 
250.000 0 50,000 


£ HA 
UM fr, ds 221.100 à Los vers, . Tirage 
4 Payables enorei déposés auComptolr d'Escompte de Paris. irrévocable 


Tous ceux qui désirent participer au tirage, de 
billets mis en vente dans tous les bureaux de teba 


chez M. FOUQUE, dépositaire régional, 4, co: 


olarie des Artistes. 


FÉVRIER 


Î 5 PROCHAIN 


mé prendre DÈS MAINTENANT leurs 
raires, papetiers et 


des Tem rs, MARSEILLE 


vard du Palais, PARIS. Demander brochure n° 1. 
GUÉRISON ASSURÉE 
Demander renseign' à 


PELADE:::". 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ingt CHRISTODULE, 
permettant la contention ferme toutes HERNIES 
sans recourir à une pression exagérée, C 

de l'avenir. — Consulton grate. — Catal. s. 
15, Rue du Temple, Paris, 


CADEAU A NOS LECTEURS 


11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris, 50 centimes en timbres-poste, en 
se recommandant du Pêle-Méle, pour recevoir 
franco par la poste un délicieux coffret contenant 
un petit flacon de Dentol, une boîte de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un ravis. 
sant échantillon d’eau de Cologne Ceylania. 

Eau de Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
Parfum incomparable pour le mouchoir et les 
soins de la toilette. 

Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris. 

Ges produits sont en vente dans toutes les 
bonnes Maisons vendant de la prrfumerie. 


L'ALIMENT 


1déal es Dyspeptiques, Débilités, Faibles de Poitrine, 
est indiqué dans la notice gratuite envoyée par 
ie Dacleur St-AUBIN, rue Dunkerque, 22, Paris. 


AITÉ! SANTÉ! BEAUTÉ! 
: 
G/ ez votre adresse et Of. 30 à la Sté de la 
Gaîté Nationale, 66, Avenue de la République, 66, 
Paris, pour recevoir de sulte son, 

] ALBUM ILLUSTRÉ de 1909 
132 pages, 360 grav. comiques p. RIRE et faire Rire, 
farces, tours, cartes illustr., chansons, monologues, 
Hygiène,Beauté,Magnétisme, Spiritisme et 4 Primes. 


le bandage 
pli cachété. 


AAONICTIMES ou SORT! 


M SI VOUS VOULEZ 
Fe M posséder une amitié profonde, voir la déveine vous 
KEANE A quitter, gagner aux jeux, loteries, détruire où jeter 
LATE un sort, écraser vos ennemis,avoir chance, riches- 
E » ses, santé,beauté etbonheur. Ecrivezà Moorvs 
: le le sorcier des Roches Noires, 16, rue de l' 
quier, Paris, quienvoigratis son curieux petitlivre 
— 
PIANOS A.BORD 
De 
14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 40f. Location-Vente depuis 20f par Moïse 


Si vos Cheveuxlomben 
Se vousavez Pellicules Démanpearsons 
Se vous craignez Pelade oucontagions 
4  EXIQEZ CHEZ VOTRE CO UR 
6l l né 
rl fereme MER 


NS Drpor t5nue LANNOIS LEVA 11019 PARIS 


\ 

5 TUE = MOINEAUX 
TU E _. GIBI E Ra fe1; ni bruit, ni fumée 
petits plombs et à balles. Portée 30 mêtrus. Armes nouvelles. 
Armes à air comprimé, etc. Catalagie gratis franco. 


EE. FenOm. 23. rue Saint-Sabin, PARIS 


| BICYCLETTES toute personne qui s’occupe 


à temos perdu du placement des modèles 1909 
garantis. IMPERIAI,, 163, rue Montmartre, 
Paris, Demander conditions. Téléphone 286.96, 


données gratis par usine à 


120 variétés de CHRONOMÈTRES et 
MONTRES, vendus depuis 20 francs, 
avec LONG GRÉDIT, est envoyé GRATIS 

et FRANCO Sur demande, 


Garantie 


[LE CATALOGUE DE GRAND LUXE 


contenant la reproduction photographique de plus de 


= io dément 


TA nana nan nan nnn a nnnnnnnnnnanaannananaane 7 
À titre de réclame et pour faire connaitre : 


et apprécier la marque : 


| CHRONOMÈTRE ‘WE VARIETUR" ET : = 
J. GIRARD &. C', Successeurs de E, GIRARD & À. BOITTE | 


acier noir mat, 60 fr. prix du Catalogue, 
Pour 48 fr, Net, & fr par Mois. 
FRANCO A TOUS et PARTOUT 


Chacun consulte sa 
à montre et... personne 
n’est d’accord!! 


Pour avoir 
l'heure exacte, 
n'achetez que [es 
CHRONOMÈTRES 

de {à célèbre 


MARQUE 


<ÆS, Rue de l'Echiquier, PARIS, 


ANGL A IS ALLEM.ITAL.ESP. RUSS. PORTU. 

en mois beaucoup mieuxqu'avec re 
Touvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
sonne la Vraie prononciation exacte du pays même, |ePUR ACCENT 
éreuve-essai,i fangue,fco, envoyer 90 c.fhors France 1.10) mandat ou 
imb, poste français à Maître Populai , Rue Monttolon, Paris, 


CRÈME 
LAITEVIOLETTES, 
BEAUTÉ du VISAGE | 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 


Vous acheterez aux conditions les meilleures, 
Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfévrerie 


ISEZ en utilisant les Bons de F'aveur de 3et5fr, 


ue vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs), 
ORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust. N°26 (Graëset fr). 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
= en deux moûs, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6'85 free, 
Env. discr. 3. Ratié, ph°", 5, passage erdeau. Paris. 


pe. 
DO TÉRITE, ue mecs ere 


U! Pariani,5. rue de l’Arcade, Paris, Catal, franco, 


> E ÉPILATOIRE 
Extrait Turc 

WD'ÆEHALISE des Pays Orientaux 

Destruction complète et sans retour de tous poils 


Qu duvets disgracieux sur le visage, le poitrine, 
les bras,les jambee, etc., rend la peau veloutée, douce, 


et blanche. Flacon et notice f= contre m*-poste 485; 
BE: OUDOT, :0himiste. 88, rue du Louvre, Paris. 


ut = 
| Dévruit insisatz. 
lEPILA TEUR IN ent et um 
Bouleur les Poils et Duvets disgracieux du VISAGE e: du CORPS 
Bts d'Infammation. Rend la poau douce et veloutée. En usage chez 
Na artistes et l'aristocratie. Approuré des sommités médicales 
Gi Le Flacon:8 fr. Envoi franco. VERDEILLE 
Wiharnacien de ISclasse, 87, Rue de Lévis, Paris (XVII: arrondt) 

| 


= 
= 
dE 

« 


DANS LES FRISES 


LE RÉGISSEUR, — Quand le marquis 
entrera, vous ferez résonner le ton- 
»erre, 

LE MACHINISTE. — Je vous en prie... 
donnez donc ça à Polyte; quand le 
temps est à l'orage, mes cors me font 
tellement souffrir! 0 


1 CHERRETTE 


Se boït pure, au Vin Blanc, au Vermouth 
FRÉDÉRIC MUGNIER, (Dion). 


Étes-Yous Su 


Que votre eau potable ne 
Contient pas de germes de 
maladies. Avee le FILTRE 
BERKEFELOD vous avez 
toute garantie et 
une eau oetérlilisée, 
Incemparable pour 
ménages et industries 
Catalogue N° 4 franco 
Oie Pes Filtre Berkefelà 
53, rue Vivienne 


PARIS 


POMMADE MOULIN: 
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisens, Ectéma, 
Hémorroïdes Fait repousser les Cheveux et les Cils, 


2130 le Pot fran Ph Moulin, 30. r, Leuis-le-Grand. PARIS 


POUR VOS CHEVEUX - EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Fharmaciens, Parfameurs, - Gros : VIBERT, LYON 


æ, GADEAU: METUR 


Éna l'Album Illustré de Montres, Bijoux, Pendules, 


Ortèvrerie du Gâ COMPTOIR NATIONAL. 
E. DUPAS,birut",19,Rue de Belfortà BESANÇON (Beubs 
1°* Prix, Méd. d'Or, Conçours Oslo! Oboarvateire 1008. 


R : R E s'amuser, amuser la société, 
demander les 3catalog.Farces, 
* Attrapes, Chansons, Physique, Magle, 
Magnétisme, Hypnotisme, etc. Gratis. 
p/. BAUDO'T, 8, Rue des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES, Gros, détail, 


Électro. 
Magnétique 
Bague mervsilleuse äcourant odo-électroïde renfor- 
gant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qu’ 
veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in: 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 


etsonheur. Brochallustr. gratis. Grésil,2, r. Amelot. Paris 
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Le DISQUE PAT 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant sans aïguille est écrasante. Ils laissent loin derrière À 
‘ eux tous les autres systèmes. L'emploi du Saphir inusable seul peut donner l'absolue vérité de la voix b 
humaine. Quand on à entendu les Disques Pathé il n'est plus possible d’en acheter d’autres. 


>0 


A TOUS ET PARTOUT 


8 JOURS 


à lESSAI 


Faculté de comparer avec les autres systèmes. 


É "sun L'AIGUILLE 


et l’usure qu’elle produit. 


>. 


——— 5. 


DERNIÈRE INVENTION! 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus! 
Tout le monde exige maintenant les merveilleux disques Pathé, 
et chacun fait rempla son diaphragme à aiguilles, 
désagréable, agaçant et démodé parle diaphragme à saphir, 
inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne des 
résultats tenant positivement du prodige! 


Adaptation instantanée et sans frais. 


Nous nous mettons à la disposition de tous les 
possesseurs de machines parlantes à disques 


() 


Le Théâtre chez Soi | 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE : 


Chants accompagnés 
par l’Orchestres f 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
poime de saphir extra-fin. 


J, GIRARD « C° 
Seuls Concessionnaires pour la Vente à terme. 
COMPAREZ 
et JUGEZ 


perection ! 
Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus 
pratique, le plus vibrant, le seul qui donne le ton juste 
et qui évite l’intonation n: 
étamorphosé par 
sion de l'airui 


D: prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 


larde, vient d'être complel 
leuses inventions Path 

E t son remplacement par un sapliir doux, 
extra-fin, et la ct sensationnellé d'un nouveau disque 
d'une incompars “fection. 

Une vogue phénoménale. fantastique, salue l'apparition de 
cette double invention, qui sort définitivement la machine par- 
lunte du domaine de la fantaisie, pour la porter au rang des 
instruments artistiques les plus exacts, ce qui permet désor- 
mais à tout le monde de posséder, en toute réalité, le 
THÉATRE CHEZ SOI. 

Le nouveau diaphragme Pathé est une pièce remarquable de 
précision mécanique, sa plaque vibrante, en mica, est éLernelle 
et son saphir fin non Seulement inusable par lui-même, 
mais il n'altère jamais le dis > à l'usage. Comme rendement, 
la supériorité du saphir sur l'aiguille est écrasante. 

LE NOUVEAU DISQUE PATHÉ n'a rien de commun 
avec les anciens disques fonctionnant à l'aiguille métal- 
lique qu’il faut renouveler à chaque audition 

Le disque Pathé est la merveille des merveilles et ses qua- 
lités principales peuvent se résumér ainsi 

Il donnelés plus longues auditions connuès (jusqu'à 4minutes) 
et contient ainsi des airs complets et non seulement des cou- 
pures où des extraits. Son diamètre est de 29 centimè! 

D'un éclat sans pareil et d'une force d'intonation prodigieuse 
le disque rend la voix humaine fidèlement et la musique au ton 
juste. Il a la force, la puissance et le modelé de l'orchestre, la 
netteté, l'ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux 
artistes qui ont interprété les œuvres de choix. 


NOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE. 


Le Disque Pathé aété créé avec un souci d'art incontes- 
table. — C'est le seul qui incèrement le litre de Disque 
Artistique — Enfin, le répertoire Pathé comprend 20.000 mor-- 
ceaux en toutes langues qui ont été chantés, ou exécutés 
exclusivement pour lui par tous les artistes qui ont un nom 
au Théâtre ou au Concert. Ces 20.000 morceaux constituent 
la plus prodigieuse bibliothèque vocale et instrumentale qui 
existe au monde ! 

L'appareil de luxe que nous offrons est accompagné de 
40 Morceaux sur grands disques double face choisis parmi 
les meilleurs (Voir la liste ci-contre). 

DescrieTion Appareil 31 x 31 à la base, 44 centimètres de 
haut, ébénisterie de grand luxe, plateau de 78 centimètres de 
circonférence, grand pavillon mobile, forme tulipe, noir et or 
de 1"25 de circonférence à l'ouverture, 55 centimètres de lon: 
Nouveau diaphragme Pathé-avec membrane de mica inalté. 
rable et pointé de saphir extra-fin. — Mouvement chronomé- 
trique de précision se remontant pendant la marche. 


OINS CHER QU'AU COMPTANT 


Chants Acc paune a lOrchesir 


pour perfectionner leur 


DD 


Aimables Lectrices et chers Lecteurs, permettez-nous de 
vous offrir cet appareil 11comparable. avec sa collection superbe 
des 40 m artistiques et tous :iece 
prix extraordini'ement réduit de 180 francs, p 


Un CRÉDIT de 30 MOIS 


c'est-3-dire que nous fournissons immédiatement et sens 
iement préalable d'appareil et la coll ction des 


ux sur % grands disques double face, le tout nu 

grand complet et que l'acheteur ne paie que 6-fr. pur mois 

jusqu'a complète libération du prix total de 180 francs. 
—— 


La COLLECTION des CHEFS-D'ŒUVRE ARTISTIQUES 


LISTE des 40 MORCEAUX choisis. 
OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES 
1. Le Roi de Lahore (Promesse de mon avenir), chanté par RENAUD 
2. La Favorites duo du 4* acte ),chanté par M®* Dr LNA et ALVAREZ 
. Les Huguenots (Pif-Paf), chanté par AUMONIER, 
: Patrie (Pauvre martyr obscur), chanté par DELmas. 
. Rivoletto ‘Comme la plume au vent}, chanté par AFFRE. 
Benvenuto (De l'art), chanté par NOTÉ. 
. Mignon (Elle ne cr yait pas), cb : par BeyLe, 
. Les Cloches de Corneville (Va petit mousse),chanté p*Vaauer 


ROMANCES — CHANSONNETTES — GRANDS AIRS 
9. Souhaits à la France (Mélodie avec chœurs et orch.), Nurgo. 
10. Je ne sais plus (avec orchestre), chanté par Vaauer 

11. Etoile d'amour (avec orchestre), chanté par VaGuer 

12. Rancœur lasse (avec orchestre r, chanté par VAsuer 

13. O Sole Mio (avec orchestre}, chanté par VIGNEAU. 

14. La Chanson de Marinette (avec /rch.),chanté par Vianeau 
15. Si tu voulais (avec orchestre), chanté par VIANNENC. 

16. La Valse rose, chanté pair: Mw° Jane Mersr 

17. Les Larmes de la vie ‘avecorchestre).chanté par Mercabter 
18. Je vous aitanuaimée avecorchestre),chanté par MercaDigr 
19 J'ai tant pleuré (avec orche tre), chanté par DaLBrer 

20. Le Roi des Tyroliens (Tyrolienne), chanté par CRarLesey. 

21. La Jolie boiteuse (1vec orchestre), chanté par CHaRLUS 

22. La Dernière carotte (monologue) par Porn. 

28. J'ai un rosier (avec orchestre), chanté par DRANEM, 

ORCHESTRES — DANSES — SQOLI 

26. Marche des Cosaques, de SELLENICE, 

25, Danse des Lutins, de EIL“NBFRG. 

26. Les Feuilles du matin (Va/se), de Srrauss, 

27. La Nuit (Val e), de Mérua. 

28. Aimer toujours (V Ise), de Paranis. 


CRETE 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


J. GIRARD & C°nERee LE BoITre 


À instrument et le 
meltre au niveau de la science actuelle, 


Révolution radicale dans l'art de la 
reproduction de la mus:que 


et du chant. 2 Ouiines Ù 


PAR 


JOUR 


= 


Les grands Disques 
PATHÉ donnent les 
plus longues auditions 
(jusqu’à 4 minutes). 


29. Jalouse et Coquette (Mazurka), de CorBin 

30. Mimi Pinson (Mazurka), de ALLIER. 

81. Polka originale (avec cloches), de BELLENGER, 

32. La Seduisante (Po/ka), de Daunor. 

33. Calimette (Polka), de Gar.1r 

34. L'E oile du berger (Scottish), de CAIRANNE. 

35. La Mascotte (Quadrille, 1®*,2* et 3° figures), de Aupran 
36. La Mascotte (Quadrille, 4° et 5* figures), de Aupuan. 

37. Les Gouttelettes ({yrolienne pour 2 pistons). de FoLirR 
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CEUX QUI FONT RIRE, par Luc LEGUEY. 


Czown. — Comment ! tu viens d’enterrer ta femme et tu ne prends même pas un jour 
de congé! 
Aueusre. — Non... Le travail, vois-tu, il n’y a encore que ça de vrai quand on n’a pas le 


cœur à s'amuser. 
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Le coureur de Marathon 


Quel magnifique athlète c'était! 

Positivement. en dépit des ombrelles et des 
chapeaux melons qui ondulaient sur les gradins 
crut voir Hercule 


de l'amphitéâtre, on cul 


N'importe : 


ou Apollon en chaïr et en os, courant dans’ le 
stade olympique, Il avait la force, la grâce, 
la souplesse et la majesté d'un jeune dieu 
échappé de la Mythologie; il était. littéräle- 
ment « renouvelé des Grecs »;:il vous sortait 
malgré vous de cetté époque terre à terre, 
et l'on avait envie de réciier, à sx vue, dès vérs 
de Pindare, en s’accompagnant de la lyre tétra= 
cordel... 

Malheureusement, de belles jeunes femmes 
dont les voiles tanagréens dénotaient qu'elles 
étaient venues en automobile, ceriaient, d'un 
accent très parisien: « Bravol bravo! »...° Des 
Allemands rugissaient « Hôchl hoch! » et des 
Américains, « Hipl hipl hurral y, au mépris 
de la couleur locale, Du reste, le vaillant 
stayer qui était en train de s’adjuger, en 
2 heures 53 minutés 22 secondes 3/5, la course 
classique de Marathon, n'avait nullement besoin 
qu'on l'acclamât dans la langue d'Homère, 
our la bonne raison qu'il n'enténdait point 
e grec, 

Il ne se nommaït ni Alcinoüs, ni-Polypétès, 
ni Protésilas, mais bien Bill Noggs. Et 1] était 
Canadien, 

N'importe, quel magnifique ‘athlète’ c'était! 

Quand bien même il eût vu le jour en Pa- 
pouasie, au Groenland ou au Monomotapa, c'eût 
été tout pareil: il avait couvert les 42 kilomè- 
tres du parcours à l'allure soutenue de plus 
de 14 kilomètres à l'heure; il battait tous ses 
concurrents dans un fauteuil! il fut procla- 
mé vainqueur des Jeux Olympiques, il n'y avait 
pas à tortiller!... 

Du moment qu'il avait l'allure mythologique. 
et qu’il vous donnait envie de ré-iler des vers 
de Pindare, tout était pour le mieu :. L'impres- 
sion d'archaïsme, l'évocation «es fêtes an- 
tiques, — en un mot, la petite émotion littéraire 
que les fervents hellénistes (dont j'étais) ve- 
naient chercher au pied de l’acropole — tout 
cela charmait confusément nos imaginations 
bénévoles et complaisantes; à partir du jour 
où nous terminons notre rhé.orique, nous de- 
venons d'éternels rhétoriciens! Et moi, qui 
durant mes études, fus toujours obstinément 
le dernier en version grecque, voici qu'en 
présence de ce lascar, né au (Canada, 7e 
comprenais, j appréciais, j'aimais la Grèce, Ô 
miracle d’auto-suggestion, et peut-être de sno: 


quel magnifijue athlète c'étaël..i 


bismel ét je sentais, oui, je vous jure que 
je sentais palpitér en moi son âme douce et 
robuste, et l'mmortelle jsunesse de sa poésiel 

(Je ne la connais d'ailleurs pas, sa poésie... 
J'en ai pris jadis une vague teinture dans les 
manuels à l'usage du: bachot. Cest peu; 
mais en ce jour, je la respirais par tous 
les pores.… et c'est ma foi la vraie façon 
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le faire sa connais- 
sance), 

.. Donc,-ce Bill Noggs 
avait gagné, Des ‘fan. 
fares triomphales, mais 
un peu cacophoniques, 
— les musiciens ayant bu, pour se donner du 
ton, d'innombrables demi-set.ers vin de Sa 
IMos... ou d'Algérie —. saluèreht ‘à la bonne 
franguette la victoire 
du Nouveau Monde sur 
l'ancien. A vrai dire, le 
«. Nouveau - Monde » 
n'est pas plus nouveau 
que l’ancien, il date de 
la même époque; seule. 
ment, les hommes, qui 
subordonnent  vani- 
teusemënt: foutss cho- 
ses à leurs faits et ges- 
tes, l'ont appelé & Nou- 
veau» parce qu'ils d'ont 
su lé découvrir que 
tardivement, et cet ad- 
jectif, qui n'a l'air de 
rien, esf, én quelque 
sortie ‘J'avéu de leur 
cagnardise... Mais soy- 
ez cerlains que le Ca- 
nada existail déjà aux 
fabuleux d’A- 
e et de Priam. 
Or; aux mâlés ac- 
cénts de l'Orphéon de 
Salamines, qui barvton- 
naäit Sambre-et-leuse 
en guise de. Paan, les 
ombrelles et lés cha- 
peaux mielons ondu 
rent plus que jam 
sur les gradins.-et la Re- 
nommée aux cent bou- 
ches fit voltiger, au- 
tour du stade ‘énfévré, 
le nom désormais glo- 
rieux de Bill Nogss, 
Trente mile jumelles 
de tous calibres, 
trois mile monocles, 
six mil: paires de lu- 
net.es, quinze-mille fa- 
ces à main, soixante 
mille lorgnons et douze 
mille appareils photo- 
graphiques étaient avi- 
dement brequés sur le 
héros, un pvu intimidé 


gaidbrree D 


1 ill: jumelles, de tous calibres, tr. 


de se voir ainsi épluché, Pas un poil de ses 
libias ne pouvait passer inaperçu. 

Une fois chronométré et congratulé sous 
l'œil du cinématographe, par les juges, à l’ar- 
rivée, on lui jeta sut les épaules une espèce 
dé peignoir de bain qu'il drapa instinetivement 
à l'antique, Et vêtu de son pépluin, tel Corœbus, 
le père des athlètes, ou-Léonidas de Rhode 


mille monocles,'six mille 


paires de lunettes... etc... 


qui triompha quatre fois, de la 104° à la 
107% olympiade, il s’en alla d'un pas: noble 
et rytmique sabler le champagne à cinq drach- 
ines la bouteille, que débouchait gravément en 
son honneur un maître d'hôtel en habit. * 
Jusque là, même aux yeux d'un helléniste 
intransigeant, là Cérémonie conservait; malgré 
les anachronismes fâcheux de Sambre-et-Meuse 
et des chapeaux melons, uh certain parfum 


Il avait des lunettes, un rond de cutr, des manches de lustrine 
ét uhe Culotte grétque..: 


1 
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le vétusté. 
fnais enfin 
Higueur, sans obliger les puristes à ncer 
des dents... Dieu merci. avec un peu dde 
ljence et beaucoup d'imagination, la couleur lo- 
étuit tout de même. et ceux qui étaient 
pour évoquer le siècle de 
Douvaient. somme toute, se croire au & 
lle Périciès… 


Il avait du pour et du contre, 
cela pouvait encore passer. à la 


Ü Mais. par exemple, où ce fut déplorable, 
fuffreux, intolérable, ce fut à la distribution 


es prix. qui eut lieu le surlendemain.. Là, il 
y eut do quoi s’arracher les cheveux et se rou- 
er dans la poussière en hurlant de déses- 
poir ! 

Car tous les jeun. 


thlètes qui, à 
uère de force 
maillots olym- 
itro des habts outrageusement mo- 
S, qui ne permettaient plus aucune iliu- 
tous, y compris Bil Nogss, étaient en 
edingote. 
{ Le coureur de Marat 
zevez-vous celte chose abominablel Cert 
È clan des hellénistes ne pouvait guère ex 
(ser qu'il s’amenât tout nu comme üu temps 
He Thémistocies; cela eût semblé choquant et 
hoking. parce que la civ ion à fait des 
lorogrès depuis trois mile ans. et & 
que si l'on no portait pas de vêtem: 
lvetier risquerait dêtre pius décora qu'un 
linancier, ce qui serait contraire à l'ordre 
Isocial. Mais, franchement, Bill Noggs en redin- 
ote, mo parut une monstrueuse anomalie, et 
ela mo fit grincer des dents; jeu:se de bon 
cœur Conné dix sous pour qu'il fût seulement 
en chlamyde. voire même en simple peignoir de 
Daln. 
| Mais trêve de récriminations. Il monta sur 
b'estrade pour recevoir les prix qui lui étaient 


CSLE 
aient 


ion, en redingote, con- 


rtout pa 
un $a- 


sonne Et il tenait son parapluie sous son 
bras.” 

Jadis, ses prédécesseurs, vêtus de pourpre 
et une paime à la main. se rendaient proces- 
sionnelloment au théatre: des chœurs j 
vierges y chantaient un hymne d Ar 
son des flûtes et des cithares, puis on couron- 
nait les triomphateurs avec une couronne 
d'olivier sauvage cucillie près du temple de 
Jupiter. C'était le bon temps! 

Voici les prix qui furent attribués à Bill 
Nogss : 

1s de couronne d'olivier sauvage (il s’en 
fichait un peu des couronnes. il nen voulait 
même pas à son enterrement!) Mais une sfa- 
tuetto € mili-bronze., un service à café, un 
offert au roi de Grèce par le 
a République Française et refilé 
par le roi de Grèce au vainqueur de la course 
de Marathon. une armoire à glace, un phono- 
graphe, une ca de vermouth et une dou- 
zaine de petites cuillères. 

Bill Noggs emporta, avec une satisfaction 
non dissimulée. fout ce bric à brac ridicule 
et dépoétisant. Il avait raison, décidément, 
d'avoir mis sa redingote et pris son parapluie: 
c'était bien l’accoutrement qu'exigaient le pho- 
nographe et les petites cuillères. et si cela 
cadrait mal avec l enthousiasme des jeux olym- 
piques tels que nous les rêvions. cela s ac- 
cordait à merveille avec le style pompier de 
cette cérémonie qui clôturait banalement un 
banal meeting sportif. 

Et le vainqueur s'en retourna au Canada. 
où il connut tous les enivrements de la gloire. 
les réceptions, les ovations, les vins d'honneurs 
et la chaleur communicative des banquets. 

La Canada tout entier était fier de ce magni 
fique athiète, aux lignes impeccables, qui res- 
suscitait inconsciemment la beauté antique. 


et qui ressemblait à une statue de Phidias 
taillée en plein marbre de Paros. Que fit le 
Canada, pour lui témoigner son admiration et 
sa reconnaissance ? 

Il lui accorda une place éminente et lucra- 
tive que convoitaient deux cents cinquante 
fils à papa. vi asement pistonnés. Il le 
nomma « me sous-secrétuire de première 
ciasse à la direction du contentieux des Ser- 
vices du flottage et de la navigation au mi- 
nistère de l'Intérieur ». : 

Or, cet été, passant par hasard à Ottawa; 
j'ai voulu revoir Bill Noggs. le jeune dieu 
échappé de la Mythologie. que javais vu 
courir à Athènes, dans le stade olypique. 

Je n'ai plus trouvé qu'un être falot et dé- 
primé, courbé à perpétuité sur sa tâche de 
plumitif. IL avait des lunettes, un rond-decuir, 
des manches de lustrines et une calotte grec- 

ue; hélas! il n'avait plus que cela de grec! 
Îl m'a dit avec un pâle sourira: F 

Je ne cours plus; à présent, je suis 
un homme arrivé! Dhantenes je n'ai pas le 
temps, et puis je vous avoue que ça ne me dit 
plus rien! à : 

Alors — vous me croirez si vous voulez — 
je me suis muüs à pleurer. Oui. à la vue de 
cette force et cette jeunesse naguèr | triom- 
phales, et désormais gâchées par l absurdité de 
la vie, j'ai pleuré de colère, comme en face 
d'un acte de vandalisme irréparable. 

— Qu'est-ce que vous avez;? m'atil 
mandé. Vous souffrez ? 

J'ai répondu, entre deux sang'ots: 

— Les dieux sont morts! Ils sont morts 
parce qu'on les tuel 

Bill Noggs na pas compris. Il a cru que 
j'étais fou... Il doit gagner aujourd'hui dans 
les trois mille six... 

Robert FRANCHEVILLE. 


de- 


Péle-Môle Causette 


| Le vieil homme de science nous posa 
là nous tous, qui l’écoutions, la question 
suivante : 

| Quel est, selon vous, le plus grand in- 
convénient de la civilisation ? 

| — C’est la déliquescence des mœurs, 
dit un. LE ; 

| — L’arrivisme, fit un autre. 

— Le luxe et le besoin de paraître. 
— L'or. 

L’affaiblissement du sentiment de 
la famille j 

Le savant hocha la tête — Tous ces in- 
convénients sont d'ordre moral. Je veux 
parler d’un ennemi matériel, qu'au sur- 
plus chacun de vous connaît et qu’il ren- 
Contre sur son chemin. 

— L’autobus, fit une voix. 

Le vieillard sourit: 

— Certes, l’autobus est une plaie bien 
moderne, mais celle dont il est question 
‘est mille fois plus dangereuse encore. 

Toutes les conjectures, une fois émi: 
ses, il s’expliqua: 

— Le plus terrible enfant de la civi- 
lisation, comme aussi le plus vieux, n’est 
pas un être gigantesque, il n’apparaît 
même pas sous un aspect effrayant. 

Il ne pique pas, il ne mord pas. Il ne 
nous attaque pas brutalement. 

Ses ravages n’en sont pas moins ter- 
ribies. / 

Et comment se nomme ce fléau aux 
dehors bénins. 

Il se nomme tout simplement: la Pous- 
sière. - 

— La poussière! protesta quelqu'un, 
mais elle est plus vieille que la Givilisation 
mêine. 


Et toujours le brave toutou dirigera Je 


CE QUI NE CHANGERA PAS 
pauvre aveugle. 


— Non pas! La poussière n’est ap- 
parue qu'avec les routes. ; 

La nature, avant que l’homme ne la 
façonnât à son caprice, avait horreur de 
la poussière. Elle était couverte d’un 
manteau de végétation qui absorbait la 
poussière et l’agglutinait pour en for- 
mer de l’humus. 

Avec les routes, l'humanité a connu la 
poussière libre, celle qu’engendrent je 
pied de l’homme et celui du cheval, les 
roues des voitures et la désagrégation de 
toutes choses. 

À mesure que se développaient les 
moyens de transport, et qu'augmentait 


la poussière devenait plus dense. 


le nombre des voies de communication, 


Et maintenant, les automobiles qui râ- 
clent nos grands chemins comme avec 
des ripes ont intensifié encore là produc- 
tion de la poussière. 

Or, la poussière est l’agent le plus 
actif de la tuberculose et de toutes les 
maladies de nos organes respiratoires. 
C’est un ennemi de tous les instants 
qui s'attaque à nous insidicusement et 
sans relâche, chaque fois que nous ou- 
vrons les narines ou la bouche. 

On a bien essayé de le combattre, 
mais sans résultat jusqu'ici. 

L’arrosage, le goudronnage ne sont 
que des palliatifs tout à fait insuffisants. 

Pour que larrosage eût quelque va- 
leur, il faudrait que les routes fussent ba- 


& 


tayées aussitôt après avoir été mouillées, 
ue façon à envoyer la boue dans les 
égoûts. Il est facile, en effet, de com- 
prendre que sans cela, la poussière se 
reforme au séchage. 

De même pour le goudronnage. Le 
goudron recouvre la poussière de [a rou- 
te d’un tapis noir, mais ce tapis lui- 
même s’use par le frottement et rend 
bientôt la liberté à la poussière, mo- 
mentanément prisonnière. 

En réalité, on n’a encore trouvé au- 
cune arme sérieuse pour lutter contre le 
puissant ennemi. 

Je voudrais qu'un grand tournoi fût 
organisé, dans léquel on offrirait les plus 
hautes récompenses à qui nous débar- 
rasserait de cette robe de Nessus. 

Ce sera un grand bienfaiteur de Phu- 
manité que celui qui fera mordre la 
poussière... à la poussière. 

Fred Iszv. 


EEE HE NE NONEHNENE KE HRMENR HE HEHROMHENHENCHEMEAE 
Jubement d’élégante 


Mme Délégance est la mondaine raffinée. 
qui. avec quelques autres, a le privilège de 
dicter sa volonté à la Mode. 

Elle se trouvait récemment 
d'un grand pointre, 

Celui-ci lui montra un 
nait d'achever. 

— J'ai eu la hardiesse. fit-il, de faire une 
sainte Cécile. C'est une tentative osée, après 
es célèbres toiles de Raphaël, Carlo Dolci, 


dans l'atelier 


tableau qu'il ve- 


Mignard: et Véronèse. 

Dites-moi franchement, Madame, ce que vous 
pensez de mon œuvre. 

Mmo Délégance. flattée d'être consultée par 
un artiste aussi éminent, prit son élégant face- 
à-main d’écaills incrusté de diamants. et se 
mit à examiner attentivement le tableæ 

— C’est bien, fit-elle au bout d’un 
mais votre sainte Cécile porte son au 
un peu de travers. 

XX *X 


GONGILIATION 


Un journaliste anglais raconte le plaisant 
incident que voici, s'est accompli dans 
un petit théâtre d'Irlande: 

Une troupe de passage jouait la célèbre 
tragédie de Shakespeare, Othello. 

L'acteur, qui défendait le rôle d'Othello du 
mieux quil pouvait, se trouvait en scène avec 
Desdémone. 

Il réclamait le mouchoir qu'il lui avait don- 
né en guise d'amulette. 

Mais Desdémone. prise d'une absence de 
mémoire, resta en panne. 

Othello répéta sa demande d'une voix to- 
nitruante : 


HYDROTHERAPIE 


« — Desdémone. va me chercher ce mou- 
choir » 

Desdémone ne bougeait pas. 

La voix d’Othello se fit plus vibrante en- 
core: 

« — Femmel hurla-til. veux-tu, oui ou non, 
me chercher le mouchoir. » 

À ce moment. la voix d'un spectateur du 
poulailler se fit entendre: 

— Mouche-toi donc dans tes doigts, mon 
vieux, et laisse continuer la représentation. 


k XX 
Bluette 


. Aux Champs-Elysées, 
jouent à la dame: 
— Bonjour, madame. 


deux petites filles 


— Comment allez-vous? 

— Avez-vous des enfants, madame? 

— Non, pas encore, et vous, Madame? 

- Madame, j'en ai eu trois l'année dernière. 

— Les nourrissez-vous? 

— J'ai nourri le premier, mais cela m'a 
tellement fatiguée que mon mari a décidé de 
nourrir les autres. < 


*X + X 
Pessimiste 


Mélas est le plus pessimiste de tous les 
humains. 

Voici comment il demanda sa mais à une 
jeune fille qu'il voulait épouser: 

— Mademoiselle y aurait-il quelque char- 
me pour vous à être un jour ma veuve? 


Vs 
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On ne pout plus, dans un square 
quelconque. 


DES STATUES ENCORE DES STATUES 


quitter sa place un instant. 


..Sans y trouver une statue à son 
retour!!! 


Nouvel appareil « Punching manne- 
quin » breveté du Pêle-Mêle, pour boxe 
française. ; 
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UNE INVENTION BIEN FRANÇAISE 


...permeltant l'usage des poings. 


La poignée de main 


| Est-elle authentique cette petite histoire dont 
Inotre vénérable Président de la République fut 
:le héros? 
|} Je ne l'affirme pas. En tout cas. comme 
idisent les Italiens: Se non e vero, e ben tro- 
lwato (Si ce nest pas vrai. c'est bien imaginé) 
|. Au départ de S'ockho:m, M. l'allières, debout 
à la portière de son wagon-salon. serrait les 
nombreuses mains de personnes désireuses 
ide garder le souvenir dun s/ake-hand aussi 
glorieux. 

C'était une cohue. car on avait permis à 
hla population de prendre part à la cérémonie. 


Marius, se trouvant dans le Groen- 
land eût bien fait un carton, mais la 
cible manquait. 


Jeter un caillou dans: un baquet 
d'eau. ouvrir la fenêtre, fut l'affaire 
d'un instant. 


it 


...Loe dess 


s du baquet gelé, il na 
qu'à le détacher, et voilà une cible 
parfaite. 


Cependant, la tâche, pour le Président n'était 
pas une sinécure. Les vigoureuses poignées des 
gens du Nord meurtrissaient douloureusement 
la _dextre ARR 

Bientôt .Failières eut conscience que ja- 
mais il ne pourrait aller jusquau bout sans 
défaillir. 

Derrière lui, dans le wagon, un solide gail- 
lard de la police française, qui avait pour 
mission de veiller sur sa personne. s'était 
rendu compte de Ja situation pénible dans 
laquelle se trouvait le Président. 

Jne prompte décision traversa son intellect. 

.Comme M. Fallières portait un ample çar- 
rick. il passa le bras sous le collet et tendit 
la main au dehors. 

M. Fallières comprit aussitôt qu'une aïde 
lui venait de son compatriote et laissa faire. 


Aux yeux de tous les assistants, la main du | 


policier était celle du Président. 

Les poignées de main continuèrent ainsi 
jusqu'au départ du train. au grand soulage- 
ment de notre chef d'Etat. dont la main, en 
capilotade, se scrait refusée à une plus lon- 
gue souffrance. 

Dans la foule, des compliments flatteurs 
à l'adresse du Président s’échangeaient. 

— Comme il est vigoureux pour un homme 
de son âge. dit un artisan, qui venait d'éprou- 
ver la solide étreinte du policier. 

— Oui. fit un camarade. pendant que le 
train s'ébrania't. mais as-tu remarqué combien 
il a les mancheltes et les ongles sales! 


X * * 


Méprise d'une Araïgnée 


La semaine dernière, notre ami Poindinterro, 
en rentrant du théâtre, déposait, sur sa che- 
minée. une épingle de cravate, dont la tête 
représente une mouche, 

Le lendemain matin. Poindinterro se lève, 
s'habille et veut reprendre son épingle, mas 
ellé avait disparu. : 

Il appelle son domestique. qui affirme n'être 
pas entré dans la chambre de son maître, 

Dans la journée, voulant changer les rideaux 
aux fenêtres de l'appartement. le domestique 
grimpe sur uno échelle; il regarde de plus 
près et reconnaît, dans une toile d'araignée, 
l'épingle en question. : 

Trompée par la ressemblance. l'araignée s'é- 
tait approprié l'éping'el 

Il ny a qu'à Poindinterro que ces mésaven- 
tures arrivent! 


*X *X X 


Bluette 


Une dame a pris à son service une cuisi- 
nière alsacienne. 

Elle lui faisait, hier, ses recommandations 
sur la cuisson des choux de Bruxelles. 

— Laissez bouillir vingt minutes. retirez et 
égouttez bien. 


...et prévoyant tous les cas. 


La cuisinière. debout, ne bouge je 
— Eh bien! ma fille. qu'attendez-vous ? 
— Matame. j'égoute! 


LE SOUS-MEGOTIER 


Pourquoi ce gamin suit-il ce mégo- 
tier ? 


Parce que celui-ci étant un fin con. 
naisseur.… 


.…le jeune homme est sûr d'être bien 
servi en fumant les mégots de $es 
mégots. 


C'était une petite dame fort élégante, 
mais dont les moyens étaient plutôt 
restreints.. Ayant mis. un jour, une 
ShAus jaquette à la coupe impec- 
çable.…. ; 


2 ; 
LL N 


ORIGINES DE QUELQUES MODES INCOHERENTES 


voici qu'un roquot hargneux, s'é- 
lançant sur elle, en mit les bords en 
lambeaux. 

La petite dame élégante ne se fit 
pas de bile pour si peu. 


.…ÆEt tirant parti de ce qui restait, 
de la jaquette. lançait peu après la 
jaquette à contours biscornus que tou- 
tes les mondaines ont adoptée depuis. 


Une autre fois, ayant endossé une 
délicieuse robe. elle tomba si mal- 
eureusement dans une rue en çons- 
truction.. 


...quelle se fit au moins vingt ac- 
crocs!.. Qu'eussiez-vous fait à sa pla. 


CEE 
Ah! notre élégante ne fut pas em- 
barrassée pour si peul 


Quelques reprises. et, sur ces re- 
prises des petits boutons. d'un gracieux 
cffet. 

Les petits boutons inutiles feront 
furour sur les robes de nos élégantes. 


LES CONFETTIS 


Se douterait-on que l'origne des confettis 
remontait au séizième siècle? Si, du moins, 
ils navaient pas, à cette époque, leur forme 
définitive, l'idée en avait été conçue et exé- 
cutée d'une façon rudimentaire, ainsi que le 
prouve un document de 1572, relatif au fameux 
carnaval de Cologne: « C'estoit lors, y lit-on, 
formé de deux partis, qui se bombardèrent 
tout le jour durant avec force engins de 
papier pour le plus grand plaisir ot esjouis- 


sance des spectateurs. Et d'aucuns se bais- 
saient pour les ramasser et jeter à nouveau, 
ce qui amena force batteries fut desféendu 
par arrêté des hauts magis! Œ 

Cette tentative obtint-elle aiment un si 
grands succès... Il est permis den douter, 
car elle ne fut pas renouvelée l'année suivante; 
en tous cas, l'on ne trouve. plus trace de 
pareil divertissement jusqu en 1779. C'est au 
bal Tivoli, cette fois, que le confetti fit son 
apparition, La Revue du Carnaval de Paris 
i consacra même un article, où elle consta- 
: « On s'est beaucoup amusé de papiers 
és en l'air à profusion, dont on se sérvait 


comme de boulets, qui prenaient toutes sortes 
de formes. Ils sont, dit-on, de l'invention de 
Garnerin, et s'appellent, du reste, des ballons 
de ‘ Carnaval... » 

Enfin, vers 1885, des projectiles, qui se rap- 
prochaient davantage des nôtres, furent jetés à 
Pau, à Nice ot dans les environs. 

Mais les véritables confettis, tels que nous 
les connaissons, ne datent guère que de 1891. 
D'où nous viennent-iis? On a donné de leur 
naissance, plusieurs explications; deux seu 
lement aissent vraisemblables, 

De la première, is auraient pris nais- 
sance à Paris, dans une maison de lithogra- 


ANR a Reese TET 


LOGIQUE 


— M'sieurl Il a craché dans 


un nègrel 


à mon encrier!…. 
= Qu'est-ce que ça peut vous faire. puisque c’est 


PERQUISITION 


LE COMMISSAIRE (s emparunt d'un livre suspect). — Noi- 
ci un indice! 
Le SERGENT DE VILLE (ancien commis de libraire) — 
Je crois que vous faites er:-ur, Mons'eur le Commis ‘aire. 
l C'est un in-12, 


DECADENCE 


— Où est le temps où j'avais un 
mouchoir sans trous? 


— Où est le temps où j'avais des 
trous à mon mouchoir? 


E. — 


l'phie, qui confectionnait, chaque année, des 
1 milliers de calendriers, dans lesquels on per- 
| çait un trou destiné à recevoir un œillet mé- 
| tallique. Ce travail se faisait à l'emporte-pièce, 
«et les petites rondelles de papier, détachées 
y par l'instrument, tombaient à terre, formant 
1 un tas. Or, un jour, une ouvrière, pour sa- 
1 muser, prit une poignée de ces rondelles et 
1 l'éparpilla sur la chevelure d’une de ces com- 
1 pagnes. Celle-ci- riposta; d'autres vinrent à 
: son secours, et ce fut bientôt une mêlée 
i indescriptible, Le patron, frappé de ce jeu 
1 nouveau et gracieux, comprit tout le parti 
‘qu'il en pouvait tirer. Il fit fabriquer, en 
1 masse, des rondeiles, les baplisa et les Zança 
{ (c'est bien le cas de le direl) 
| L'autre version attribue l'invention des con- 
1 fettis à M. Lué, directeur général du Casino 
\ de Paris. M. Lué, d'après elle, cherchait une 
: attraction, ”wn clou, pour s bals. de son 
t établissement, et il songea aux projectiles de 
) plâtre que l'on se lançait, à Nice et en Italie, 
\ en temps de Carnaval. Mais il voulait pré- 
senter cet amusement sous une forme moins 
brutale et plus française. 11 écrivit donc à son 
père, ingénieur à Modane, le priant de lu 
envoyer une certaine quantité des coupures 
‘ de feuilles de papier que lon perce pour 
l'élevage des vers à soie. 

Le succès de cette mitraile fut complet, 
immense, extraordinaire; des bals du Casino 
de Paris, L'usage en passa aux buls de l’Opéra, 
et semblable un flot envah nt, les con- 
fettis débordèrent de ce: alles étroites, se 
déversèrent sur les boulevards, submergèrent 
Paris, puis la banlieue, puis la province, 

Et, depuis lors, ce triomphe sest affirmé 
chaque jour davantage... Qu on en juge: 

En 1892, la fabrication atteignait cent mille 
sacs de cent grammes, c'est-à-dire environ 
cinq milliards de confeltis. Quelques années 
plus tard, la vente était évaluée à cinq cent 
mille kilogrzmmes, soit, au total. deux eent 
cinquante milliards de confettisl... En 1896, 
on en lança, à Paris, quatre cents milliards!!! 

Si L'on avait mis alors côte à côte ces petites 
rondelles sur une ligne droite, l'on aurait 
obtenu un ruban de 2.400.000 kilomètres, ru- 
ban qui ferait soixante fois le tour de la 
terre, six fois le voyage de la terre à la tune 

Placées les unes sur les autres, elles au 
raient atteint une hauteur de 20.000.060 de 
mètres, soit soixante miile six cent six fois 
la hauteur de la tour Eiffel. 

Et, avec le papier employé. on aurait cou- 
xert une surface de 1.397.000 mètres car- 
rés, ou bien l’on aurait fait un chemin de vingt- 


huit centimètres de large sur quarante mil- 
fions de mètres de longueurl!1! 

. Voilà, nest-il pas vrai, des chiffres fantas- 
tiques ?.. Ce colossal succès devait fatalement 
mourir jeune. Depuis quelque temps déjà le 
confetti périclite. Il est maintenant à l'agonie. 
Le peuple n'apporte 


par pequets; la tête en bas, sous des hangards 
abrités des vents humides, pour, une fois 
desséchées, être expédiées un peu partout, 
mais principalement à Paris, qui en achète 
chaque année, des quantités énormes, surtout 
à l'époque de la Toussaint. 


plus à ces charmantes 


batailles l'ardeur. et, a- 
vouons-le.la gr: dau 
trefois.. «WT s'en 
val» comme disent nos 
grand mères. Néan- 
moins, tout n'est pas 
perdu encore: la vieille 
gaîté française est tou- 
jours là. On inventera 
autre ch 


Les immorielles 


Les fleurs dites 
« immortelles » ne sont 
pas des fleurs artifi- 
cielles, comme elles en 
ont jusquà un certain 
point l'apparence, sus- 
ceptibles quelles sont 
en outre de recevoir 
des teintures de nuan- 
ces variées. Ce sont 
des plantes vivaces qui 
durent une dizaine d'an- 
nées et sont cuitivées 
de cipalement dans le 
Midi, sur les collines 
rocaileuses d'Ollioules 
et de Bandol, sur les 
plateaux arides cu 
Beausset, de la Cadière 
et de StCyr; le dépar- 
tement du Var, à lui 
seul, fournit, en effet, 
à la consommation de 
toute la France. 

Les immertelles sont, 
le plus souvent, repro- 
duites par rejetons ; 
ces rejetons, prélevés 
sur de vieux pieds 
sont, d'abord mis en pé 
pinières, puis repiqués 
en plems champs. 

. Un seul pied donne 
jusqu'à deux cents 

fleurs, qui, après cueil- 
! Jette, sont suspendues 


pour nous; 


SOIR DE PREMIERE 


La MaRCHANDE. — Ahl Monsieur l'auteur, quel succès 
jamais je n'en ai 


vendu autant. 


8 LE PÊLE-MÊLE | 


CARRIERES MANQUEES | 


{ Certains êtres sont créés pour un métier et Jour carrière s'achve sans quils aient accomplis 
Du reste, n'en est-il pas de même pourles choses ? 


leur destinée. 
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Il est des cannes, condamnées à Des boutonnièr:s qui ne serozt pas Des épées qüi ne sortiront jamais 
vivre la tête en bas, sans jamais sou- boutonnées, et des boutons qui ne bou- do leur fourreau pour défendre un 
tenir personne. i 


tonneront pas. 


honneur ou une vie humaine. 


LL TRE 


res À 


Des allumettes qui n'allumeront rien. Des velours de fauteuils que pers 
ne n'admirera jamais et des assiett®s 
{ qui ne recevront aucun mets. 
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pisse QUO AT 


TL here 


Des jouets avec lesquels on ne jouera Des livre: 


qui ne se présenteront Et des coffre-forts qui n’abriteront 
point. 4 


jamais aux regards que de dos. jamais que du vide. R 
Tout ça cest bien tristel 


\/4 


Votre belle-mère tombe à leau, 


| Mais le rcjaillissement de l'on- 
| cest un incident... 


de, tache votre beau giiet de ve- 
lours frappé, ça c'est un accident, 


Mois ce bateau transportait. à 
votre intention, une cais’e conte- 
nant des potiches en vieille por- 
celaine de Chine. qui ont coulé 
également dans le naufrage; ça 
cest un accident. 


Vous êtes ministre de là marine, 
et apprenez qu'un cuirassé a cou- 
lé. c'est un incident. 


> CZ 
ETC 
RIT 


Mais le conducteur d'un taxi- 
auto lui passe une pièce de vingt- 
cinq centimes fausse, accident, 
grave accident... 


Le directour du musée du Lou- 
vre so fait coller trois faux ta- 
bleaux do maître, mon Dicul est 


INCIDENT, ACCIDENT 


Etant en automobile. vous é- 
crasez un piéton. cest un in- 
cident… 


Vous êtes député. le rapporteur 
du budget déclare que celui-ci est 
en déficit de plusieurs millions: 
incident. 


Enfin. chez l'épicier, on vous 
enveloppe une marchandise qu'1- 
conque dans une page de dessins 
de votre serviteur. C'est un léger 
incident. 


Mais votre pneu neuf est érail- 
lé. par suite de cet événement, 
c'est un accident. 


dd 


Mais en rentrant, vous vous 
apercevez que votre cuisinière 
vous à voié de cinquante cen- 
times: accident. 


Mais. en chemin, le paquet 
choit, le papier se déchire, le 
dessein est souilé, illisible à 
jamais. Cest un accident. un 
grand accident, un irréparable ac- 
cident. 


LE PÊLE-MÉLE 


LE FACETIEUX OBESE 


— Mon Dieu, comme vous grossissez! N'êtes-vous pas 
inquiet pour votre santé ‘avec um tel! ventre? 
= Si... mon decteur ma dit que ça devient... & l'Ar- 


mand ! 


Un sous-préfet partait 


e soulagement. Enfin, 


Lorsque Téramond de Valflcury apprit la 
ute imminente: du ministère, il eut un soupir 
on oncle, le ministre; 


allait tomber, et, par 
Téramond, allait abd 
chef de cabinet, 

Non pas qu'elles 


sur le sous-chef, qui 


FAÇON DE PARLER 


L'agent en bourgeois Fil-au-Ventf, 


qui a là mission 


d'arrêter un malfaiteur, écrit. sur son calepin, son signa- 
lement tel qu'on le lui a donné à la préfecture: 
Cheveux en brosse; nez en trompette; oreilles en év' n- 


tail; veux en amande; 


mouche). 


bouche en cœur. (Il porte la 


a même Gecasion; lui, 


iquer ses fonctions de 


r fussent écrasantes, ces 
fonctions, non. Toute la besogne retombait 
savait intelligemment la 


répartir entre ses nom- 
breux suberdonnés, 
Mais encore fallait-il 
parfois faire ac de 
présence au ministère, 
et cela embhétrit pro- 
digieusement Téra- 
mond, Que vou'ez-vous 
Téramont était la pa- 
resse faite homme, l'en- 
nemi déclaré du moin- 
dre effort. On ne pou 


vait lui en vouloir, il | 


était né ainsi. 
D'ailleurs. il avait 
eu, toute sa vie, une 
chance pr il 
Tout jeune, fini, 
il avait amment 
passé ses examens de 
droit, grîce à son im- 
pcritub b'e d'snvoltu- 
re et à son immense 
intéresser ent du but 
Tout lui ré- 
, sans quil £E 
rien pour cela. Mème, 
au cours d'un examen, 
ayant répondu une 
bource invreisemb able 
à une question très 
simple, lexaminateur, 
étourdi par Son assu- 
rance railleuse. s'était 
fait, in. petto, cette. ré- 
flexion: 
« — Ce jeune-homme 
se moque. Il est très 
{£ort, Sa rénonse es fai: 
te pour me faire senti 
la naïveté de ma de- 
manden » Etil lui avait 


| de cabinet. Aus 


à bout de la mo 
Ce dernier ne 
tla un cabinet 
dans: ses meubles 
mieux, pour L’obli 
à lui envoyer de: 
Téramond se 


Lorsque son oncle 
le suivit docilement. 
kb: 


que l'effort, et 


d'aff 
et. Létablit, avocat. Bien 


fluent et entêté, qui s'était juré de venir 


a e fourra de fo:ce 


à travailler, id s'ingénia 


ssa faire, n’en faisant lui- 
même que le moins possible. 


fut nommé ministre, il 
se nommer, chef 
ien, stance impli- 


éramond. en était incapable. 


Done, le Cabinet venait de tomber. 
Téramond sen réjo 


événemont, que la suppressic 


cle n'était-il pas ll 
Hélas! cette fois, 
donner. 


sans, d'ailleurs, se précecuper des suitcs. L’on- 


la chance parut l’aban- 


En compensation de la situation quil per- 
dait, il fut nommé sou 
à six cents kilomètres 


iréfet à Pont-sur-Allier, 


T 
e Paris. Adieu les 


boulevards, les bons restaurants, les dîners 


fins. Il fallait fair 
La mort dans l’âm 
les. Puis, 
dèle valet de chamt 


gare d'Orléans. où plubit, il ne p 
à la gare d'Orléans. 


ne put sy résoudre, 


en compagnie de Just 


e ses males. 
e, Téramond fit £ 


tram à 1 
prit. pas le train 
Au dernier moment, il 


re, il prit 


— Ecoute, mon bon Justin, d'£i; pars sans 
Voi 


moi. Va à Pont-su 


fecture. Aménage Lapp 
Rien ne m Hene comme. d'arriver 
[e 


goûts. 


ans une maison sens 


que tout sera I 
Je partirai alors. 


Là-dessus, Téramond n'envis 
as; 


la perspective de 
jours sans souci € 


s la sous-pré- 
emert Tu sa 


mes 


essus dessous. Lors- 
tu me télégraphieras. 


geart p'us que 
er encore deux ou. trois 
s Paris, redescendit, d'un 


pas léger: du côté de la Madeleine. 
Le lendemain, installé à la sous-préfecture, 


| le fidèle Justin défaisait les malles du patron. 


Quoi. mes amis, ne voyez-vous 
pas que votre lampe fume comme 
une cheminée? Mais regardez donc le 
plafond, il est noir. 


PETITES COMMODITES PARISIENNES 


.. Heureusement que j arrive à temps 
et avec mon pelit fumivore, placé 
sur le verre de la lampe. 


Un 


gards, 


des premiers objets qui frappa ses re- 
fut l'uniforme flambant neui que son 
maître s'était fait faire à Paris. 

Justin était beau garcon et fier de sa 
tournure. L'envie lui vint d'essayer le cos- 
tume, comme elle vient irrésistiblement à une 
jolie fomme, à la vue dun chapeau. 

Il commença par s0 cof'er du bicorne, puis 
il endossa lhabit. Le pantalon à bande dorée 
lui allait comme un gant. L'épée lui donna 
un air martial, qui le fit soupirer de regret, à 
la pensée de n'avoir pas suivi une carrièr: 
où lon était si magnifiquement vêtu. 

Bref, en sous-préfot des pieds à la tête, 
Justin allait et ve dans la chambre de 
son maître, se regardant complaisamment dans 
la glace, prenant des pauses, faisant des mi- 
mes, lorsque la porte s'ouvrit. 

C'était une délégation de la Municipalité, 
laque le ayant appris l'arrivée, à Pont-sur-Al 
lier, du nouveau fonctionnaire, s'était em: 
pressée de lui souhaiter la Ben ne 
Les délécués avaient trouvé portes ouver 
es, étaicnt centrés avec la familiarité qu'on 
rencontre souvent en province, avaient péne- 
tré dans L'ARDATENORE à la recherche de quel- 
que domestiqu 

À la vue de nn ils rrétèrent, clouëés 
par le respect et l'admiration. 

De mémoire d'homme, jamais on n'avait vu 
uñ sous-préfet aussi superbs, aussi décora- 
tif que celui qu'ils avaient devant eux, sanglé 
dans un uniforme qui! remplissait à craquer. 

Un délégué prit la parole. 

En quelques mots émus, il dit l'impression 
ressontie, exprima les vœux de la municipalité 
et termina en assurant M. le sous-préfet du 
dévouement de toute la population. 

Pendant co temps, Justin, d'abord ahur, 
s'était repris. 

Que faire? 

Se débarrasser au plus vite de ces impor- 
tuns, quitte à expliquer plus tard le quipro- 
quo. Ce serait l'affaire de son patron Quant 
à lui, il s'en lavait les mains. Il avait endossé 
l’habit, il en cendosserait la responsabilité, 
MAS il ne se sentait pas le courage à avouer 
tout de suite devant ces braves gens qu'ils 

s'étaient pareillement fourvoyés. 


ue rs, rondement, brièvement il se borna à 
les remercier, et les congédia. 


ait ce sans façon, cet: bonhomie 
brusque portèrent au comble l'enthousiasme 
des déégués. 

A la bonne heure, c'était là un sous-pré. 
fet sans morgue, n'aimant pas à perdre son 
temps ct celui des autres en longs discours 
oiseux. Simp:e, précis, cordial et bel homme 
par là-dessus, c'était l'idéal. 

Un déiégué, amateur photographe — on en 


trouve partout — avait, au cours de l'entrevue, 
pris subrepticoment une photographie du gre and 
bomme. Le jour même, elle sétalait, sous 
forme de carte postale à toutes 1:s devane 
tures. Les journaux de Pont-sur-Allier, la re- 
produisaient lo lendemain, avec forcè com: 
mentairos. 

C'en était fait. Justin, ontré dans la peau 
du personnago, ne pouvait plus en sortir 
sans un scandale épouvantable, dont son maî- 
tre serait la première victime. Aftolé, lin: 
fortuné écrivit. à celui-ci une longue letlre 
dans laquelle il avouait tout. 


Queïques heures après, la réponse lui 
venait par téégramme. 
| « Continuez. Je double gages 
€ VALFLEURY. » 


par- 


Une fois de plus, l'incroyable cynisme de 
éramond devait lui réussr. Bon gré, mal 
Justin continua. Il s’en tira, du reste, tout 
bien que son maître, ce qui n'était pas 
1 et, en fidèle serviteur, envoya re- 
ligieusement chaque mois à celui-ci les émo- 
luments dont il était titulaire. 

Sa réputation, du reste, ne fit qu'y gagner, 
et sa simplicité démocratique donnée en exem- 
ple. Songez donc, non seulement le nouveau 
sou: réfet n'étalait point un luxe déplacé, 
is il n'avait même pas de domestique, c:rait 
lui-même ses chaussures et envoyait, chaque 
mois, ses appointements à son vieux père. 


E. J. 


RELELE RE LERELELELE LERELELELERE LEE LE RENE 


DE NOS LECTEURS 


Lally-Tollendai et le bourreau. 


La vie a des rapprochements bien extra- 
ordinaires. L'anccdote suivante, ab:o:ument au 
thentique, on est une preuve curieuse, 

Avant d'aller chercher dans l'Inde le com- 
mandement qui doyait se terminer pour lu 
d'une manière si fatale, le comte de Lally- 
Tollendal était, à Paris, un jeune seigneur 
élégant, coquet, grand ami du plaisir et ta- 
pageur comme il était permis de l'être quand 
un grand nom vous promettait l'impunité. 

Un soir, Lally, accompagné de joyeux com- 
pagnons, courait, après boire, les rues de la 
capitale, chorchan. à s'égayer aux dépens de 
quelques bons bourgeois reta. 4 

Soudain, dans la petite rue 


‘avant d'entrer, il faut que vous 


nous pourrons jouer notre ma- 
nille sans nouûs occuper du plafond. 


— Moi. je suis pour les petites in- 
véntions prat ques. 


nairement si paisible, leurs oreilles perçoivent 
des bruits ce musique: ils lèvent la tête et 


voient d fenêtres brillamment éclairées, au 
dernier étage d'une maison d'apparence mo- 
deste. 

— On danse là-haut, dit Lally: Montons ét 
dansons. 


Les voilà donc qui grimpent l'escalier et 
sonnent à une porte. Ün homme, à physiono- 
nxe franche et ouverte vient leur ouvuir. 

— Monsieur, lui dit le gentilhomme. nous 
sommes des gens comme il faut. Le hasard 
nous a conduits dans votre quartier, nous 
avons entendu la musique, et lilée nous est 
venue Ge vous demander la permission de 
danser chez vous. 

— Ce serait très voiontiors, M 


sieurs, mais 
sachiez chez 
qui vous êtes. 

— Qu'importe! Votre air nous indique que 
vous êtes un homme bien élevé; nous pensons 
n'être nullement déplacés chez vous. 

— Encore une fois, mossieurs, je dois vous 
dire à qui vous pariez: je suis Monsieur de 
Paris; j'ai marié ma fille, et nous célébrons 
la noce. 

es jeunes gens furent un mom ent hésitants 
mais bientôt, reprenant leur taîté et souriant 


Le CanpiparT, — Citoyens, si vous votez pour moi, je 
consacrerait toute mon énergie à combattre celte plaie qui 
ronge la France: le fonctionnarisme; je nettoierai cette 
écurie d’Augias, ou pulluilent d'inutiles fils à papa. 


M. DuranD. — Bravol Bravol 


DuranD (à son fils). — Si ce n'est 
pas honteux, un grand garçon. comme 
toi. absolument bon à rien. Jamais 
tu ne gagneras ta vie. 

— C'est ta faute. Puisque tu es 
bien avec ton député. s'il le voulait, 
il pourrait me caser dans un ministè- 


— Tiens! c'est vrail.… 


LES REFORMATEURS 


(Le Candidat est élu.) M. DURAND. — Je suis heureux, 
Monsieur. de vous féliciter pour votre élection, et suis 
fier d'avoir voté pour vous, mais maintenant il faudra 
avoir le courage de temr votre promesse, et j espère 


que vous ne fléchirez jamais devant aucune influence, ni 
politique, ni électoralel i 


Quelque temps après. 


— Mon cher député. maintenart que 
je vous ai exposé le cas de mon fils, 
J'espère que vous voudrez bien. 

— Mais, mon cher Monsieur, vous 
devez comprentre vous-même que cest 
impossible. Jai engagé une guerre à 
mort au népotisme, je ne dois pas 
aider à son développement. ‘ 


Duranp. — C'est bien ça les députés! 

uand ils sont candidats. ils vous 
fiatteit, ils sont tout suire, tout miel. 
Et une fois élus. ils se fichent des élec- 
teurs. et ne sont pas capab'es de leur 
donner un petit coup de piston. Si ja- 
mais On my repince à voter pour 
vous... 


d'avance à l'idée de raconter la chose à Ver- 
sailles, ils pénétrèrent dans la salle et se mèê- 
lèrent à la danse, 

Seul, Lally ne dansait pas. Il était resté près 
du bourreau, et il l'interrogeait curieusement, 

— Ce n’est pas vous, Monsieur. qui faites 
les exécutions ? 

— Non. pas celles des petites gens. les- 
quelles sont réservées à mes aides, Moi, je 
n'exécute que les grands seigneurs. 

Lally sourit d'un air contraint et ne tarda 
pas à se retirer. 

Quinze ans après, presque jour pour jour, 
le même bourreau lui tranchait la tête. 


* XX 
Superstitions paysannes. 
Ces superstitions relatives à lagriculture, 


et dont queiques-unes sont encore en vigueur, 
viennent compléter l'article que le Pêle-Mêle 


a publié récemment sur les « procès faits aux 
animaux ». 
Pour soigner les bêtes, les paysans dan. 
tan avaient recours aux remèdes empiriques, 
cest-à.dire aux « remèdes de bonne femme », 
ou bien ils faisaient intervenir le surnaturel. 
Ainsi, pour guérir un agneau du bouchet, on 
prenait un bâton de sureau quon fendait 
en croix; on l’introduisait dans la bouche du 
ruminant, et on le déposait ensuite en lieu sûr; 
à mesure quil séchait, l'animal devait guérir. 
Quand on séparait les veaux de leur mère, 
soit pour les vendre, soit pour les abattre, on 
devait les faire sortir de l'étable à reculons. 
Malheur au cultivateur qui aurait labouré 
son champ, sans avoir, au préalable, promené 
trois fois du pain et de f'avoine autour de 
la charrue. Tracer une croix sur la cheminée 
empêchait les poules de s'égarer, jeter du 
pain dans un puits l'empêchait de tarir; placer 
du buis bénit sur Le fourrage éloignait les cha- 
rançons; enterrer le squelette d'une tête de 


jument dans un jardin, faisait mourir les che- 
anilles et les vers blancs. 

Pour que les semences fussent meilleures, 
on les faisait passer par un crible fait dune 
peau de loup, et qui ne devait avoir 

ue trente trous, ou bien on les faisait tou- 
cher par l'épaule d’une taupe. Pour éloigner 
les oiseaux gourmands, on pendait par le 
pied, à des poteaux disposés de distance en 
distance, quelques-uns de ces délinquants; ou 
bien on arrosait le champ avec de l'eau dans 
laquelle avaient trempé des écrevisses et des 
cornes de cerfs. On obtenait le même ré- 
sultat en enterrant. dans les champs, un vase 
contenant un crapaud; seulement, avant de 
moissonner, il était indispensable d'enlever 
le vase, sans cela le blé aurait eu un goût 
d'amertume, 

La vigne était plus féconde si on la tail- 
lait avec une serpe enduite de graisse d'ours 
et si le vigneron était couronné de lierre. 
Pour empêcher le vin de se gâter, il fallait 
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écrire sur le tonneau cette phrase latine: 
Gustate et videte quod bonus est dominus (Goû- 
tez et voyez combien le Seigneur est bon). 
Quand on plongeait le raisin dans la cuve, où 
quon enfermait le vin dans le tonneau, il 
était utile de dire: « Saint Martin, bon 
vin! » 

Ces superstitions, variant avec les pro- 
vinces, il faudrait un volume pour les trans- 
crire toutes. 

X x * 


Le Palais Royal. 


IL paraît que l'édilité parisienne est enfin 
décidée à sauver de la malemort ce Palais 
Royal jadis tout grouillant de foule bario- 
lées, aujourd'hui désert comme une cité 
d'Aoste. 

On s’est souvent demandé par quel sortilège 
ce monument, un Gs nos plus précieux par L2s 
souvenirs ne évoque, a pu tomber ainsi au 
rang des choses mortes, 

La faute n'en serait-elle pas à sa ceinture 
de ruelles tortueuses, aux maisons lézardées? 
Il faut un cadre à un tableau, ce tableau fut- 
il signé du plus grand nom, Si done on veut 
rendre au Palais Royal un peu de son ancienne 
splendeur, il est nécessaire, avant tout. de 
le dégager des vieilleries environnantes. 
Certes, Ja cour du Louvre est une merveille 
de symétrie architecturale; mais on retrouve, 
au Palais Royal, les mêmes proportions har- 
monieuses, avec un peu plus dirrégularité, et. 
par suite, plus de fantaisie. 

Dès l'enirée, on se sent captivé par cette 
construction ni trop pompeuse, ni trop ca- 
pricieuse, solide et élégante, éminemment fran- 
i une théorie d'arcades à jour, des ter- 
italiennes, de. hauts toits graves à la 
sard que viennent égayer des divinités 
souriantes. 

Et use souvenirs rappelle ce magnifique 
palais | 

Voici le Cardinal qui passe, traînant à sa 
suite un sillon de lourds carrosses et de gar- 
des aux longues p ques; voici Conté et les pria- 
ces qui viennent de rendre leur épée à Gui- 
taut, et descendent, lefront pensif, le grand 


escalier au bas duquel 
les attend lescorte qui 
doit les mener en villé- 
giature à Ia Bastille, 
Usé, parcheminé et ra- 
tatiné, voici le Régent 
qui sort de table et 
entre de plain-pied à 

Opéra, sans qu'ttcr le 
palais. 

Du haut de cette fe- 
uêlre, la vertueuse du- 
chesse d'Orléans, Lt 
au peuple un bulletin 
de victoire. Puis le 
grand incendie de l'O- 
péra, là Révolution, et 
Camille Desmoulin dé- 
chant dun marrou- 
nier le rimeau vert de 


‘espérance; un fraîne- 


ment de Ssabres, des 
éperons accrochant au 
passage les robes dia- 
phanes des divinités du 
irectoire et de l'Em- 
pire; les Prussiens éf- 
--qués et les pous- 
sahs britanniques de 
Finvasion; les « Trei- 
ze », ces lugubres hé- 
ros balzaciens, fêtant 
eur association dans la 
galerie de bois; les dé- 
putés de 1830, engon- 
cés dans leurs habits 
noirs, venant offrir la 
bleutenance générale à 
Lous-Phiippe, la fusil 


SUR LES BORDS DU CANAL 


Le malheureux marchand de ballons s'est suicidé, mais 
il a tenu à ce que son corps fût retrouvé, 


lade de février, kes der- 
nières fêtes du Jockey, les frères provençaux. 
À la bataille de Wagram, deux capitaines 
‘un allemand, j'autre français, tout en $e 
chargeant avec fureur, se donnaient rendez- 
vous, à un mois de là, au Palais Royal. 
Pourquoi le Palais Royal ne redeviendrait-il 
pes ce qu'il était pour les deux officiers 
e Wagram: le centre de a France historique, 
le cœur de Paris? 


DÉFINITIONS 


OREILLE: Une porte cochère pour la 
terie; un trou d’aiguille pour la vérité. 


Lor ÉLECTORALE: Une loi qui, pour 
complètement bonne, ne peut être faite 
par de bons députés, qui ne peuvent 


ainsi de suite. 


flat. 


être 
que 
être 
faits que par une bonne loi électorale, et 


fes! 
Ses GENS? 


LE SAVANT ET LA CONCIERGE 
(HISTOIRE SANS PAROLES.) 
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— Regarde donc ce bibelot japonais 
FR n un crapaud... est-ce assez 
jolil... e 


— Ravissantl.. C'est tout à fait na- 
turel 


Les mêmes, à la campagne, à la vue 
d'un crapaud sur la route: 
— Ohf l'horrible bêtel 


Pêle-Mêle Connaissances 


— L'ile la plus importante comme super- 
ficie en kilomètres carrées, est le Groenland, 
auquel on attribue 2.170.000 kilomètres. Vien- 
nent ensuite la Nouvelle-Guinée, Bornéo et 
Madagascar, qui est plus grand que l'Angleterre 


BOTOT 


Seul, Dentifrice 
approuvé par l'Académie 
de Medecine de PARIS 


PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses lettres 
que nous recevons, et dont certaines sont d'une 
écriture trop mauvaise pour être lues couram- 
menf, nous informons nos correspondants que 
t communication difficile à lire est écer- 
tés d'office et sans examen 
4 C Nous n'avons aucune connaissance de 
cette ordonnance, et- doutons fort quelle existe. 
M, G. Pastourel, — Il est incontestable que le joueur 
n° 2 gagne, ayant 14 en mains. 

Mile Lucie Madelsine, — C'est 


une légende, Per- 


et le Japon réunis. Le Japon, au reste, ]'em- 
porte sur l'Angleterre, avec 226.580 kilomètres, 
contre les 217.720 kilomètres carrés de nos 
voisins 


— La bière est une très antionne boisson: 
Moïse ia trouva ei usage on égypwæ.! Les 
UCINAINS, LES Uauiois el les EsSpagivis da 
jabrgquuënt üe teïups imméuoria, Quanu les 
Vieux älleurs gleGs 1OUs paliëlr Ué VI G OISE, 
cest bicre QU jaur lire; SulVant Oux, Gé se- 
rat à Seluse, vile sivuée à l'empouvuure du 
Ii, que se seront trouvées les premières 
brasseries. 


— À Ja veille de la Révolution, l'ancien 
régime, prévoyant sa cuuie, manifesla ue Cu: 
rieuses tentatives ue réacuon qui, dejà, mne- 
taient plus de L'époque. Ln 1751 et eu 1856, 
ues édits exclurent 1es roturiers des graues 
dans l’armée; et les Parlements se refuserent 
à admettre, dans leur sein, tout magisiral 
qui ne jusüfiait pas de deux générations de 
gentilhommerie. 


— Les anciens regardaient l'Etna comme 
une des plus hautes montagnes de la terre. Il 
ne mesure pourtant que 4800 mètres, tandis 
que le Gaurisankar, la pius haute montagne 
connue actueilement (dans 1 Himalaya), atteint 
4.800 mètres daltitude, soit à peu près le 
double. 


— Le café est d'origine éthiopienne. On 
le cultiva dabord en Ürient. Les Hollan- 
dais l'importèrent à batavia et en firent pous- 
ser, comine curiosité, à Amsterdam, Au com- 
imencement du dix-huitime siècle, les habi- 
tants d'Amsterdam en envoyèrent un pied 
au roi de France. Ce fut ce pied, cultivé dans 
les serres du Jardin-du-Roi, qui servit pour 
nos premières plantations dans nos iles d Ainé- 
rique 


— Il semble communément que notre planète 
ne devrait .plus réserver de surprises aux 
géographes, si l'on songe aux explorateurs 
qui l'ont parcourue en tous sens. Cependant, 
en l'année 1907, le voyageur Sven Hedin 
a pu suivre, de bout en bout, dans le Thibet, 
une chaîne de montagnes de plus de 3.000 
kilomètres de Jong et dont jusqu'alors p 
sonne n'avait soupçonné l'existence, 


— En Allemagne, le secret du vote est ab- 
Solu. Les bulletins électoraux,que les par- 
tis distribuent à profusion, sont imprimés sur 
papier blanc épais et de dimension fixée 
par la loi. Ils doivent être insérés, avant 
d'être déposés dans l’urne, dans une enveloppe 
pourvue d'un cachet officiel, sans aucun signe 
extérieur, et qui est remise à l’électeurs à son 
entrée dans le-bureau de vote. 


L'HERCULE 


ELLE. — Ahl voilà la pluie qui com- 
mence à tomber! Et moi qui nai pas 
de parapiuie pour protéger mon nou- 
veau chapeau 

— Ne vous faites donc pas de mau- 
vais sang pour si peu, ma chère. 
Je vous tirerai facilement d'embarras. 


Voicil 


sonne ner pu nous éclairer sur leur utilité. 


M. À, — Nous n'avons plus cette rubrique. 
Regrets. È 

M. Voltile — 1° Inspecteurs départementaux de 
cinquième classe : 3.000 francs; 6500 francs en 


plus à chaque degré supérieur, jusqu'à 5.0/0 francs; 


Inspecteurs divisionnaires, suivant les classes: 6.000, 
7.000 et 8.000; 2% Age: de 26 à 35 ans; 3 Exa- 


men écrit et examen oral, 
M. Castan. — 19 Elle n'a pas d'ongine histo- 


rique, cest un dicton qui s'explique de lui-mé- 
me; 20 en conserve encore en quantité très 


appréciable; 30 Mais tout simplement par 
c'est sa couleur et que [a peau l’absorbe tr 
cilement, comme par exemple la teinture d° 

M, G. Touraine. Envoyez spécimen. 
Nous indiquerons ce 


que 
fax 
de. 


Castorinette, 


point en 


— Encre de Chine bien noire. 11 ny 
dimensions. requises, 


DEMANDEZ Un 


DUBONNET 


VIN TORIQUE «0 QUIMOUIMA : easnp parx 1080 


G, L. — Ce service dépend de la Préfecture de la 
Seine; il faut donc être admis dans. cette admu- 
nistration, 

G. €. — N'importe lequel, à votre choix, peut 
s'en charger, 

M, A. Baccialon. — Envoyez quelques échantil- 
lons, afin que nous puissions juger du genre. 

M. Georges. — Tous les journaux quotidiens ont 
ce genre d'annonces, 

M. J. Muller. 
égouts, 


Elle 


æ été canal 


. Anprouvé dés SaMihités médicales. 
Le Flacon :8 fr, Envoi franco. VERDEILLE, 
-barmacien de l®classe, 87. Rue de Lévis, Paris {XVIl* arrond. 


ë | © Le LU + MUINÉAUX 
4 QU ke Gil ES À ES ES sans feu, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à balles. Portée 3: mètres. Armes nouvelles, 
ârmes à air comprimé, eic. Cafaiogsie gralis franco. 
. Fenoms 2% rue Saini-Sahin. PARIS 


Avis 


M: Où DUVETS disgracieux du visage ei du corps, 
disparition complèts. Indication de s'en débarrasser 
L L c%15 0. ACHILLE chimiste. 78e» Montmartre.Pare 
£. tovv 
ÿ PLAISIR 


2% DMALTE-LATESE 


er envoyant votre adresse et O fr. 
Sociét: de la Gaité Française, 63, faub. St-D:nis, 
À Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
ILLUSTRE de 130 puues avec Jo0 gravures 
ci, (de quoi rire des mois) farcus, tours, 
ch nologues, pièces de théâtre, hygiène. 
4 Primes dont un N° de Bons à 
pant à six tirages 8 mullions de francs. 


5e inie spéc 


LL il 
Lots garanti Etat parti 


:2 GUERISUN A TAUNES 
CONSTIPATIO par l'Emploi ée la délicieuse 
POUDRE laxative ROCHER 


! Paix du Flacon de 40 doses : Z fr. SO. pans TOUTES PHARMACIE” 


| 
| 
| 
| 
| 
Î 
| 


P né 
y. le DEPILATOIRE VEGE 
néat POHIANE D -Onim 


è “Vi UGIUIÉES Tatis ar usine à 
BiGYULi Î Ü ES toute noue A Gr ibe 
à temps perdu dn placement des modèles 1909 
garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
Paris. Demander conditions. Téléphone 286.96. 


re : ri demandez 1e gros Catalogue de 
TE RIRE 128 pages, gratis, de Farces, 
Attrapes — Physique, 

Chansons — Magnétisme — Librairie 


spéciale — Cartes Postaiss — Hygiène. 
Æ. HELBÉ, 105, Faubourg Saini-Domis, Paris. 


(DEAU A NOS LECTEURS 


lisuffit d'envoyer à La Maison FRÈRE, 19, rue 
lb. Paris, 00 centimes en timbres-poste, en 
Ronan dant du Pêle-Mêle, pour recevoir 
l(co par la posté un délicieux coffret contenant 
petit flacon de Dentol, une boîte de Pà 


Pà 
lol, une boîte de Poudre Dentol et un ravi 
|! échantillon d’eau de Cologne Cevylania. 
hu de Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
lum incomparable pour le mouchoir et les 
de la toilette, 

laison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris. 

15 produits sont en vente dans toutes les 
des Mäisous vendant de la parfumerie, 

| 
AGLAISALLENTALFST AUS PORT seu 


lélle Méthode parlnie-progressive, pratique, facile, infaillible, 

raie prononciation éxacte du paYs méme, le PUR ACCENT 
ai,l langue, fto.énvovér 90 6.fhors France 1.10) mandat où 
français à Maître Populaire. 43, Rue Monit lon Paris, 


RVATION et BLANOHEUR des D'EINTEES 
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Tout s'obtient par 
l'influence Personnel 


** TOUTE PUISSANTE 
donnant mathématiquement 1 
Succès cer 


Messieurs, tous vos projets, 


GRATIS peur tre ina 
Professeur D'ARIANYS, 


Découverte scienti 


villa des Violettes, près TOULOUSE (Hie-Gne)., 


2 


Renforçant, par sa radio-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain. o 
; Centre attractif; Puissance magnétique 


FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


le : 


Touté personne Soucieuse de son avenir doit posséder la bague mystérieuse et stientifique- À 


, dernière création des études magnétiques et hypnotiques, 
e POUVOIR PERSONNEL qui fait RÉUSSIR en TOUT 
tain, Surpreñänt, mais naturel, 


Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos rêves réalisés; 


toutes vos ambitions réussiront au deià de vos espérances 
quant la façon d'acquérir la Subtile Puissañce; te demander at 


J. GIRARD à 


200 PIÈCES 


GRAND CATALOGUE&LUXE 
MAGNIFIQUEMENT ILLUSTRÉ ï 

contenant ies Reproductions photographiques 

de toutes les PIÈCES d'ORFÈVRERIÉ &st ENVOYÉ GRATIS 


2, 


ét FRANCO à toute personne qui en fait la demande, 


Massives csomptueuses,!‘TITRE, 950 milèmes. 


BON MARCHÉÈ-LONG CREDIT. : 
Demandez, grabis et franto, re Magnifique Album Mustrés = 


AANGENTERIES DE FAMILLE 
OBJÉTS RAVISSANTS POUR CADEAUX 


COUVERTS, GOUTELLERIE FINE, ete. etc. 


as 8 PAYER S'AVARCE. 


SONTRÔLE) 
FRANÇAIS 
MAISON oc CONFIANCE 
+ f La Premiéro du genre) 
FCADÉE EN 1888 


QASINS de VENTE at d'EXPOSITIOND 
A7, Rue d'Enghlen, 47. 


( 


pe 


kb Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE : 


3 46, Rue de l'Echiquier, à PARIS (x arr) 
MERVEILLEUSES opus 350 


"par MOIS 


Meilleur Marcheatout Paris 
© MOIS.CRÉDIT 


— Faculté de retour en cab de non convénance 


rt 


{il 
j 


C'est vraiment drôle comme ma mé- 
moire s’affaiblit. Il y a trois choses 
que je ne me rappelle jamais : les noms, 
les chiffres, et... et... la troisième cho. 
se m'échappe. 


DUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


ET Merveilleux nl : 
VIBERT, LYON, 


‘maciens, Parfumeurs. - Gros : 


s'amuser, amuser la société, 
Mägnétisme, Hypnotfsme, etc. Gratis 
’1ANOS AÀ.BORD 


Fr R Î Fe ruine co 
Ÿ Atirapes, Chansons, Physique, Magie. 
F fGrie 8, Rue des Carmes, Paris 
5 CARTES POSTALES. Gros, détail 
L4hs, Boulévard Poissohnière, PARIS 
ätion dépus 4Of, Location-Vente depuis 2Of pat Mois, 


CRÈME 2 


: LAITaVIOLETTES 


BEAUTÉ du VISAGE 


CGCOTTAIN 
SOCIÉTÉ H Y&IÉNIQUE66,Rue deRivoli, PARIS 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même pat lès bits grands froids de hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insiguifianta. 
Notice gratis. Ecr. à P.Rensm,23,r.St-Sabin,Paris 


NS: 
LE “4 


Si VOUS VOULEZ 

ler uné amitié profonde, voir la dévelne vous 
uitter, gâgner aux jeux, lotéries, détruire où jeter 
n sort, écraser vos ennemis,avoir chance, riches- 
es, santé,beauté et bonheur.Ecrivezà Moorys’s, 
le sorcier des Roches Noires, 18, rüe de l'Echi- 
quier, Paris, quienvoigratis son curieux petit Livre 


-DÉTATOUAGE savs riaures 
Dépôt : E. Fouue, 46, r. Tour-d’Auvergne, 
Paris. — Flacon 42 francs, 1/2 flacon 6 fr. 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Biénfaisantès pour là santé + Flacon av. notice 6:85 free, 
Env. discr, J. Ratié, ph", 5, passage Verdeau, Paris. 


RIDESSICATRICES TaCHES, Traces YEROLE 
Pr Jès effacer, éc. à M.HERZOG,Le Raincy(pr.Paris) 
Électro 


TALISMAN mie 


Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor. 
£ant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
veulent imposer leurs désirs, être forts et puissants, Pat l'in< 
fluënce personnelle toüt s'obtient : Santé, succès, fortuns 
Stéonheur. Brochillustr, gratis, Grésil,%, + Aralot. Paris 


SYSTÈME absolument nouveau de l’Ingr CHRISTOQULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES 
Sans recourir à une pression exagerée, C'est le bandage 

de l'avénir, = Congulton grate. = Calni s. pa Cachelé. 
15, Ruë du Temple Paris, 


POMMADE MOULIN 


Guërit Dartres,Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
ma, Hérnorroïdes, Fait repousser les Cheveux et lésCils, 
2£,80 le Pot frePh" Moulin, 30, r. Louis-le-Grana. PARIS 


1 CHERRETTE 


Se boit pure, au Vin Blanc, au Vermout} 
FRÉDÉRIC MUGNIER, (Dion). 


CRÈME ÉPILATOIRE 


Extrait Turo 

D UD'ÆMALISE des Pays Orientaux 
estruction complète .et [7 

Sou duvets disgraceux eur le visage, la pales 


ë ic : 
H vd À es bras,les jatbes, étc., rend la peau velout , douce, 
AR: &b blanèhe, Flacon et no! de 
From. À OUDOE. Ghoies À se a ep Este #10, 
ENTERIT Pâtes alimentaires et farineux 
« spéciaux pour régimes. Bigaon- 
Pariani, 5, rue de l’Arcace, Paris. Catal. franco, 
Vous acheterez aux conditions les meilleurés, 
Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerie 
en utilisant les Bons de Faveur de 3 et 5 fr. 


que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs). 
HORLOGERIE SUPBRIEURE GARANTIE, Catalog, ilust. N°26 (Gratis et fr°*), 


AUTO-RELIEUR PRESTG 


7, rue Cadet, à PARIS 


Le :lasseur idéal est le classeur Présto. 

Pour relier vite et bien rien ne vaurie Presto. 
Chacun peut sans étude employer is Presto. 
On fait un beau volume avecque ie Presto. 
Facile à feuillete: es1 j= classeur Presto. 
Contient de tout ün «in Îles nüméros Presto. 
Un ie quatre-vinpt-dix est le prit du Presto, 
Si dedans hôs bureaux l’on cherche le Presto 
Mais pour ? domicile envoyer le Presto 

Deux sfrancs Soixanié et quinze expédition Prest© 
Elèpanr et rapide et solide est Presto 

Le classeur idéxl est le classerr Presto 
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TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 


air 


Noyer ciré mat. —- Mouvement 


7 D'une utilité incontestable, 
| très décorative, d'un art et d'un 
goût parfaits, cette magnifique 


quinzaine. — Sonnerie sur gong. 


——.s 4 — 


La gravure ci-contre ne peut | 
donner qu’une idée bien impar- À 
faite de la beauté de l’objet, À 


: pièce d’horlogerie a sa place 1n- 
diauée dans éoutes les familles. 


aussi ajouterons-nous à l'in- 
sufisance du dessin par une à 


D'une qualité irréprochable S& 


description succincte : 


| au point de vue mécaniqi.2 
et d’un travail soigné das 
tous sesdétails, kGAR TT: : 
que nous VOus reCOMMANCLS 
ici, aimables Lectrices et chers 
Lecteurs, doit être considéré 
comme une des pièces les plus 
avantageuses de notre assor- 
timent. 

Son prix, excessivement ré- 
duit, n’est que de 88 francs 

payables à raison de 


& FRANCS px MOIS 


sans aucuns frais, C'est-à-dire que 
nous conservons entièrement à 
notre charge tous les débours occa- 
| sionnés par les emballages, les 
à ports, les encaissements, etc., etc. 

Ce prix est d’un bon marché 
exceptionnel, ces conditions de 
paiement n’ont aucun précédent! 


® Notre Album « Luxe 


contenant ieS MASNRifQUES 


SN REPRODUCTIONS PHOTOGRAPHIQUES 

des Garnitures de Cheminées, Pendules et 
Cartels en cuivre massif, bronze métal ou bois 
sculpté, depuis 4O FR. vendus avec un An et | 
deux Æ£&ns de Crédit est envoyé gratis et | 
franco à toute personne qui nous en fait la demande. 


46, Rue de l’Echiquier, PARIS (X° Arr). 
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J: GIRARD & C",suc 0 E CAD 4 À BOTTE | 


Ë Demandez,s ivant v's goûts et vos désirs, les CAT’1OGUES GÉNÉRAUX snéciaux pour chaque ; 
| GRATIS ET FRANCO! article : PHONOGRAPHES, APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES, SERVICES 0e TABLE, D 
Ë # ORFÈVRERIE D'ARGENT, SUSPENSIONS, GARNITURES ve CHEMINÉE, MONTRES € Ë 
À PRÉCISION, LIBRAIRIE, ARMES er FUSILS ne CHASSE, PÊCHE, INSTRUMENTS ve MUSIQUE, JUMELLES, BICYCLETTES RUDGE- 
A WITHWORTH, MACHINE 0e NETTOYAGE par Le VIDE, etc. etc. — A fout le Monde : UN Er DEUX ANS ot CRÉDI 


Meuble en bois sculpté, noyer ciré D 
mat; dessin de style; sculpture artistique 
nette et profonde; assemblage soigné. — 
Mcuvement d’horlogerie de haute pré- 
cision; remontoir quinze jours; sonnerie 
sur gong; cadran en bois, heures émail et 
aiguilles métal-or. — Baromètre ané- 
roïde d’une régularité mathématique et À 
Thermomètre au mercure éprouvé Le | 
tout parfaitement réglé et mis au point, 
avec garuntie absolue de solidité, d’exac- 
titude et de bon fonctionnement. 

Dimensions : hauteur totale 96 centimè- 
tres, largeur 42 centimètres; diamètre du 
cadran 48 centimèt., diamètre du baromètre 
40 centimètres. hauteur du thermomètre 
43 centimètres, largeur 3 centimètres. 


On le voit, il n’est pas possible 

de réunir plus de qualités sérieuses, 
plus d'avantages réels; aussi notre 
MERVEILLEUX CARTEL en bois stulplé est É 
assure d’'Un én0rmt Succès, : 


02 MOIS de CRÉDIT | 


Rien à payer d'avance. 
Faculté de retour en Cas de non-convenance. 
Aucuns frais pour l'acheteur. 

J. GIRARD & C!, 46. Rue de l’Échiquier, PARIS 
Maison de Confiance. La Première du genre. Fondée en 1885. 


8 douvrs à VÉssat 
11 BULLETIN De SOUSCRIPTION 
Je soussigné, déclare acheter à MM. 3. GIRARD & Ci, à Paris, 


le CART:L en bois sculpté annoncé ci-dessus, au priæ de 88 fr., 
payables à raison de 4 fr. var mois, sans autres fr'ais. 


le 
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SIGNATURE : 
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Profession ou qualil 
Domicile 
Département 


Gare de chemia de fer … 
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| GENS DE MAISON, par Benjamin RABIER. 
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Le VALETDE CHAMBRE. — Je vous ai fait venir parce que depuis que Monsieur et Madame 
se sont aperçus que nous écoutons aux portes, ils parlent anglais! 
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15 en timbres-poste. 


EN FAMILLE 


Mme FORTEBRIS 
ARMANDINE, Sa ; 
VALENTIN, homme de.letires, mari 
d'Armandine ; 
Un émployé du gaz. 
SCENE I. 
Mme Fortebrise et Armandine, dans la 
cuisine, préparent le déjeuner. à 
Mme FoRTEBRISE. — Tu sais, Armandine, 
qu'il n'y a plus de beurre... 
ARMANDINE. — Déjàl 


identiques à celles des autres vertébrés. » 
ARMANDINE. — Hein! 
VALENTIN (radieux). — La première conclu- | 
sion qui s'impose est que nou ne SOMMES Pas 
autre chose que de simples vertébrés. 


ARMANDINE, — De simples quoi? 

VALENTIN. — Vertébrésl Oui, ma chère... 
Je suis, tu es un yertébrél.. 

ARMANDINE, — Je ne plaisante pas, tu sais! 

VALENTIN. — Bigrel… Ce n'est pas de la 


plaisanterie non plus! Ecoute la suite. (IL 
lit) « Le processus biogénitique de la vie 
organique à exigé des millions d'années, Fi- 
nalement, dans cette lutte pour l'évolution, 
le goupe des vertébrés a affirmé sa supériorité. 
Parmi ces groupes, la classe des mammi- 

fères... » car tu es en- 


core une mammifère… 
ARMANDINE (blanche 
de colère concentrée). — 
Ah! je suis une mam- 
mifère, à présent? 
VALENTIN. — : 
aucun doute, (It 
nue.) « .:. Puis, au sem 
de cette classe, l'ordre 
des Primates apparu € 
seulement au début de 
la période tertiaire, re- 
présenté par l’ordre des 
singes anthropoïdes... » 
dont tu es 
ARMANDIN 


e.. 
.— Qu'est: 


-ce que tu dis ? 
VALENTIN. — Je dis 
que tu es ue d’un 


singe anthropoi 
ARMANDINE (sw 

— Oh! C'est trop 
fort! (Elle sort en coup 
de vent.) 

VALENTIN (candide). 
— Elle est renverréel.…. 
C'est qu'il n'y a pas 
à le nier, c'est ren- 
versant! 


SCENE IIL. 


Mme FORTEBRISE 
— ARMANDINE. 


— Jé'dis que lues issue d’un singe anthropoïde. 


Mme FoRTEBRISE,. — Comment, déjàl Il 
y a huit jours qu'on tape à trois sur une 
malheureuse! livre... Et pius dé saindoux non 
plus!..® Quelle maison, Seigneur! (Ælle .four- 
gonne avec: rage.) Aht'tu as-été bien inspirée 
d’épouser un homme de lettres... Comme si 
c'était un métier, çal… D'abord, Valentin, 


ce n'est pas Un nom d'écrivainl::. Quand on 
s'appelle Valentin:2. (Changeant: de ton.) Qu'est- 


ce quil! fait, Valentin? È 
ARMANDINE. = Je ne sais pas, «inaman, Il 
est dans la salle, je pense qu'il stravaille. 
Mme FORTEBRISE. — Tu penses ?... Eh bien] 
va doné t'en assurer, et au besoin: secoué-le 
un peu, hein? Al serait vraiment lemps qu'il | 
porte ün article à son journal et ramène un 
pes d'ärgént. S'il s'imagine que C'est, avec des} 
riques Qu'on va lui faire à déjeunéx| 
; SCENE Il AU 

2% VALENTIN — ARMANDINE. || 
Valéntin, dans la salle, est plongé dans 
la lecture. Il plane, loin de’‘laïierre et 
des déjeuners de briques. JE 
Armandine entre. +5 


VALENTIN. — C'est toi, mon amie? Qu'y 
at-il? 4 3 
ARMANDINE, — Je venais voir où tu en étais, 
VALENTIN. -=— Où-jen.suis? Page 12%: C'est 

captivant a possiblel 
ÂRMANDINE, — Il ne s’agit pas dé ça... Il! 
n'y à plus de beurre à la cuisine. v, 
RES — Plus de... Qu'estce que ça 
ai ; ; F 
ARMANDINE Plus de saindoux non. plus! 
VALENTIN. — Ceci. est peul. Bien -peul...* 
Par cüntre, écoute... 
ARMANDINE! (avec, impalience). — Quoi ? 
VALENTIN (lisant). — « Bien après Bichat, 


après Schleiden, de 1860 à 1870, Koelliker;|" 


et Vitchow, étudiant au microscope les 
tissus du. corps humain, ont démontré , que 
ces tissus ont une structure et une composition 


Mme FORTEBRISE. 
Eh bien! a-t-il terminé 
son article? ë 

ARMANDINE (de læ tête). — Non! 

Mme For RISE, — Où en est-il? 

ARMANDINE, — Il n'a pas commenté. 

Mme FORTEBRISE. — Pas commencél... Mais 
qu'estce qu'il fait? 

ARMANDINE. — Il bouqgine. 

Mme FORTEBRISE. — 


boîte de sel qu'elle tient à la main.) Tiens 
donc... Si seulement C'était de l'arsenicl (Dé- 
fait son tabtier d'une main rageuse.) Attends! 
Laisse-moi faire…, cest moi qui vais aller 
le trouver! Un: singe. moil.…. Le misé- 


rablel (Alle quille la cuisine le front chargé 


de tempêtes.) 
SCENE. ‘IV. 
Mme FoRTÉBRISE — VALENTIN. 

Mme FORTEBRISE (« s’est COMPOSÉ UN Main 
tien, très, digne). —: Monsieur mon gerrdre, 
ma fille m'a tout dit. 

VALENTIN. — Quoi donc? 

Mme ForreBrise, — Vertébré, mammifère, 
et... le reste. 

VALENTIN. — Ahl ouil.… C'est intéressant, 
n'est-ce pas? 

Mme ForTeBRisE. — Je ne sais pas si votre 
mère était une singesse, ni de queile espèce... 

VALENTIN. — De queile espèce? Il ny à 
pas de doute. Nous appartenons à l’'odre 
des Catarrhiniens, et, parmi ceux-ci, au groupe 
des Anthropomorphes. Nous avons les mêmes 
deux cents os disposés dans le même ordre 
ét associés de la même façon, les mêmes trois 
cents muscles, le mème groupe de cellules 
ganglionaires, le même cœur à quatre cavités, 
les mêmes glandes salivaires, les mêmes vingt 
dents de lait, et 32 défin.tives.… En résumé, 
nous Sommes de purs anthropomorphes. 

Mme FORTEBRISE (abasourdie)— Anthropo. 

VALENTIN, — Anthropomorphes! Autrement 
dit, des Singes sans queue. Hœckel}est for- 
mel sur ce point. 

Mme ForréBrise. — C'est un‘de vos amis 
de café, celui-là? 

VALENTIN (sowriant): — Non, belle-maman. 
Haeckel Ernést est un savant, un grand sa- 
vant. É 

Mme FoRTEBRISE. += Eh bien! Au lieu de 
s'occuper de parei bêtises. 

Va TIN ('interrompant). —. Des, bêtises! 
Des bêtises qui ont fait sa gloire et sa for- 
tune. 

Mme ForTEBRISE (sursautänt). —: Sa for- 
tune ? 

VALENTIN, — Eh ouil Et qui vont faire sinon 
la mienne, du moins mé fournir le sujet d'une 
suité d'articles, de bons articlés, avec'au bout 
de la galette (geste des doigts) de celte chère 
galette que vous aimez tant, belle-maman..…., 
avec laquellé vous pourrez acheter du beurre 
et du-saindoux, autant de saihdoux que vous 
voudrez. 

Mme FORTEBRISE. — 


Des articles: sur les 


-anthro.…. chosés..: 


VALENTIN = Anthropomorphes, oui, belle- 
maman! Articles commandés, s'il vous plait, 
et sûr lesquels j'ai déjà reçu un chèque que je 
foucherai ce soir. (J'irant un chèque de son 


Tu lui as dit? 

ARMANDINE.— Pour 
le beurre. ouil 

Mie FORTEBRISE. - 
- Qu'est-ce qu'il à ré- 
pondu? 

ARMANDINE. — Il 
m'a traité de vertébré. 

Mme FORTEBRISE. —= 
L’insolent | 

ARMANDINE (Prête à 
pleurer). — Et puis de 
mammifère | 

Mme FORTEBRISE. — 
Mammifèrel... Ma fille, 
une mammifère |... Oh| 
le goujatl Mais ça ne 
se passera pas ain- 
si... Haltelàl Tu vas 
aller immédiatement e. 
xiger des excuses. Si 
tu ne l’arrêtes pas dès 
le début sur la pente 
des injures, il en vien- 
dra bien v'te aux coups. 
Je les connais es 


hommes! Il descendra 
jusqu'au crime, 
ARMANDINE (éclatant 
en sanglots). — Et il 
a encore ajouté que... que... 
“nm singe anthropoïdel 
Mme ForrEBRISE. — Un singe anthro... Ahl 
mon Dieul.:, (Elle va pour s'évanouir, mais se 
reprend aussitôt, vide dans la soupière la 


ü 2 tu + étais... 


— Vous m'avez entendu. ? En voilà des manières 
Savez-vous à qui vous parlez, Seuleme 


Dirait-on pas 


portefeuille.) Le voilà, le chèque, belle-ma: 
man. le joli chèque. Voyez, deux cents 
francs. deux cents! (Changeant de ion.) E 
maintenant, au travaill 

Il attire un cahier de papier, plonge së 
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plume dans l’encrier et se met à écrire, 
Mme Fortebrise, soudain pénélrée de res- 
pect, sort doucement sur la pointe des 
pieds. 
SCENE Y. 
Mme FORTEBRISE — ARMANDINE, puis un 
employé du gaz. 


ARMANDINE (Dans la cuisine, sanglote dans 
un torchon). — Vertébré... Mammifère. Oh! 
non... Jamais... jamais je ne pourrai le di- 
gérer |... 

Mme FORTEBRISE (qui vient d'entrer). — 
Eh bien! il a raison! Tu es un vertébré, 
ma fille. et aussi une mammifère. Chose. 


Comment d’un modeste trottin 


Pêle-Mêle Causette 


Les loyers à Paris ont augmenté dans 
des proportions considérables. 

Vous est-il arrivé récemment de cher- 
cher appartement? Dans ce cas, vous 
avez dû constater que partout, même 
dans les quartiers excentriques, se dres- 
sent maintenant de beaux immeubles à 
façade élégante. 

Les prix vous ont certainement laissés 
rêveurs et vous vous êtes comme moi 
posé la question suivante: 

Est-ce que Paris ne contient que des 
millionnaires ? 

l1 semble logique, en effet, qu'un 
homme qui dépense cinq mille francs 
pour son loyer, dispose d’un revenu d’au 
moins trente à quarante mille francs. 

Pour ne jamais déchoir, il faut qu’il 
constitue un capital d’au moins un mil- 
ion. 

Par conséquent, le nombre des mil- 
ionnaires a dû se multiplier en ces vingt 
dernières années dans une progression 
out à fait extraordinaire. 

Cependant, tout le monde vous dira 
que les affaires sont mauvaises. 

La crise américaine, [a situation politi- 
que et d’autres causes encore ont plon- 
vé les affaires dans le marasme. 


Ernest est formel sur ce point. Ça rapporte 
même beaucoup d'argent. 
ARMANDINE (ahuwrie). 
Mme FORTEBRISE. us avons le; mêmes 
dents et les mêmes définitives. En résumé, 
nous sommes de pur... je ne sais plus! 


Que dis-tu, maman? 


On sonne. 
Paraît l'employé du gaz. 


L'EMPLOYÉ. — C'est pour le gaz, Madamel 

Mme FORTEBRISE. — C'est bon, on passera 
demain matin. 

L'EMPLOYÉ. — Ah! mais non, Madame. Le 
dernier délai est écoulé... On va vous coupe: 

Mme FORTEBRISE. — Je vous dis qu'on pa: 
sera. 


— 


L'EMPLOYÉ (élevant la voix). — Mais Ma- 
dame. 

Mme FORTEBRISE. — Vous m'avez entendu ? 
En voilà des manières! Dirait-on pas? Savez- 
vous à qui vous parlez, seulement ? 

L'EMPLOYÉ, — Je... Je parie. 

Mme Fortebrise. — Vous parlez à... à une. 
(Retrouvant soudain le mot, avec orgueil) à 
une anthropomorphe, Monsieur. 

Elle lui pousse la porte at nez. L'employé 
vart, Vaguement inquiel et impressionné. 

L'EMPLOYÉ (à part). — Je vais dire qu'on 
ne coupe pas. ee anthropomorphel.. Ça 
ferait des histoires. Elle se plaindrait à son 
ambassade, 


Etienne Joriccer. 
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fit une élégante à la mode. 


Ce ralentissement des échanges se ré- 
percute sur les transactions de [a Bour- 
se qui languissent dans l’inaction. 

Allez donc expliquer cette double si- 
tuation si contradictoire. 

D’un côté l’on gagne moins d’argent. 
De Vautre on en dépense davantage. 

Notez que la plus-value ne porte pas 
que sur les loyers. 

Demandez à une Parisienne combien 
lui coûte le chapeau qu’elle porte si gra- 
cieusement sur son abondante cheve- 
lure. 

— Cent francs, vous dira--elle. 

Vingt ans auparavant, sa mère pous- 
sait les hauts cris quand sa modiste pré- 
tendait lui vendre un chapeau de qua- 
rante francs. 

Et il en va de même pour les autres 
objets de toilette. 

Au théâtre, on nous fait payer douze 
et quatorze francs un fauteuil. Dans mon 
jeune temps, on payait sept francs le 
meilleur fauteuil d’orchestre du Théà- 
tre-Français. g 

C’est à n’y rien comprendre. 

Et pour ma part je donne ma langue 
aux chiens en attendant qu'un écono- 
miste avisé veuille bien nous éclairer 
Sur un phénomène qui $emble défier 
tout raisonnement et toute logique. 


Fred IsLv. 


Campague éleetorale 


Il'y a bien des déceptions dans le métier 
de candidat député. 

Témoin la petile mésaventure que voici: 

X... était. candidat en Seine-[nférieure, dans 
l'arrondissement de Dieppe. 

La première ville qu'il visita en sa tournée, 
fut le Tréport, qui faisait partie de son arron: 
dissement. 

À peine descendu du train, il avisa un café 
qui se trouvait en face de la gare. 

IL ouvrit la porte, et avant assemblé, par 
d’aimables gestes accompagnés de sourires en- 
gageants, la foule, il invita tout le monde à 
se rafraichir. 

Bientôt, les joyeuses détonations de ‘bou- 
chons de champagne, qui sautaient au pla- 
fond, se firent entendre. 

Comme une traînée de poudre, la nouvelle de 

ces libations gratuites se répandit, et la salle, 
pourtant grande, fut trop petite pour contenir 
tout le monde accouru. 
K... présidait à cette joyeuse bombance. LI 
faisait remplir les coupes, allait de l'un à 
l’autre, serrait des mains, se dépensait avec 
ardeur et bonhomi 

Aussi, un con de louanges s’él il 
bien vite à l'adresse du généreux donateur. 

Et X.. ponsait: 

— Cela va me coûter cher, mais il y a du 
bon pour mon élection! 

En effet, cela lui coûta cher, car on n’a pas 
souvent occasion de se régaler dans les petits 
endroits, et damel pour une fois, on en pro- 


and tout le monde fut pa non sans 
remerciements et abondantes poignées de main, 
X... solda sa note. 

Il n'eut garde de faire la moindre grimace, 
et complimenta même son hôte sur la qualité 


‘à. 
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ENTRE #OÙ 
D 
UNE JEUNE FILLE PERPLEXE # 
Elle passe üne bonne partie cle son existence à se deman- Et, finalement, elle s'estime heureuse d'en trouver un 
der si elle épousera le blond ou le brun. qui ne soit ni blond, ni brun. 
du champagné et l'excellence du service. Et de Le lendemain soir, Chicaneau, arrivé à des- 


Puis il se retira. Mais au moment de fran- 
chir la porte, il 
installé à la terrasse, qui sirotait un verre 
de marc et n'avait pas pris part à la fête. 

Ce consommateur le regardait en riant: 

—— Pourquoi riez-vous? demanda X.., que 
cette hilarité choquait un peu. 

— Vous êtes candidat du Tréport, n'est-ce 
pas? fit l’homme. 

— Mais ouif 

— Ignorez-vous que Je Eréport et Mers se 
touchent ? 

— Eh bien? 

— Eh bien! Mers est dans 
de la Somme. Ici, ê 


le département 
à. Mers, 


hafqua un CONSOMMA teur: 


, Le 


* X * 


Le Processif 


Chicaneau est en procès a 
N'est-il pas toujours en procè 
qu'un ? 

La veille des débats, Chitaneau, appelé par 
des affaires urgentes, est obligé de s’absenter, 

Il va trouver son avocat, lui fait part de son 
voyage et le prie de lui télégraphier l'issue 
de son procès. 


son voisin. 
avec quel- 


tination, reçoit, comme convenu, un lélégram- 
me de son avocat. I l'ouvre et lit : 

« Le bon droit a triomphé. » 

Chicaneau court aussitôt à la poste et ré- 
pond 

« Faites appel! » 


PENSÉE 

Quand une femme est foujours 
cela peut prouver deux cho 
Ou qu'elle à un bon eara 


souriante, 


e; où qu'elle 


a de belles dents. 


Il n'existe em ce moment, en France, 
qu'une seuke et unique matière à dis- 
cussions, la peine de Mort. 

.En eston, ou n'en esl-on pas par- 
tisau ? 

Pour 


meftre fin à ces ixritantes con- 

Tête à trouvé une 
tion à tout 
le monde. 


LA PEINE DE MORT 


Le condamné ne sera pas exécuté. 
En revanche, loin de coûter de l'argent, 
son existence deviendra utile à son 
Re Pourquoi, -par exemple, risquer 
les jours de nos savants dans des e 
que les condamnés survéille- 
fort bien à leur place. 


#° 


Les contrôleurs des ê 
taires, pourraient à dispo- 
sitions un ou plüusiéurs de crii- 
nels, qui goûteraient aux mets suspects. 


Certaines lignes de chemins de fer, 
fatalement vouées aux accidents, les 
engageraient comme mécaniciens, poste 
* incontestablement le plus exposé en cas 
de déraillement ou Fe tamponnement. 


Lorsqu'on songe combien est précaire le sort des huis- 
siers, quand ils présentent leur papier timbré à certains 
saisis de tempérament coléreux, on comprendra que, là 
encore, le condamné à mort a un rôle tout indiqué à 
tenir. 


Chaque régiment aurait grand avan- 
tage àse prémunir d’un condamné à 
mort, lequel, sur réquisition du caporal 
d'ordinaire, expérimenterait la valeur 
plus ow moins meurtrière des con- 
serves mises à sa disposition. 


Certains professeurs de facultés, mal 
vus des étudiants, se feraient précéder 
d’un de ces rescapés de la guillotine, le- 
quel recueillerait à leur place les chan- 
ces de mort violente auxquelles leur 
profession les soumet, 


#nfin, notre marine, si éprouvée, ne verra s'abaisser 
le chiffre de ses victimes périodiques que si l'on confie 
à ces mêmes condamnés le soin d’expérimenter les pre- 
miers les poudres À, B, C, ou D. 


courrier Pêle-Mêle 


Frolixité. 
Monsieur le Directeur, 

pe de vos lecteurs a posé la question sui- 
anie: . 

« Ÿ a-til parenté entre la prolixité de l'ora- 
ur et celle de l'écrivain? » : 
Permetitez-moi de répondre à votre corres- 
ondant qu'il n’y a aucun rapport entre la 
arole écrite et la parole parlée. Je dira même 
u'il y a entre ces deux manières d'exprimer sa 
ensée une sorte d’antagonisme. 

IL y a peu d'exemples d'écrivains orateurs. 
L'écrivain est, en général, un faciturne, un 
enfermé. Il ne crée que dans l'isolement 
est un timide qui, en société, passe inaperçu 
L'orateur, au contraire, est un homme d’exté. 
eur. Pour stimuler sa verve, il lu faut un 
aditoire. La controverse, les interruptions mêé- 
e sont nécessaires à l'exercice de son ta 
nt. Il produit d'inspiration, par chocs succes- 
fs, comme un crépitement d'étincelles élec- 
iques. 

our m'expliquer au moyen d’une image, 
_ dirai que l’orateur traverse une rivière en 
tutant d’une pierre à une autre. 


L'écrivain construit un pont pour la tra- 
Verser. 

Procédant de qualités aussi dissemblables, 
il est naturel qu'une même cause influence 
différemment l'orateur et l'écrivain. 

Quand, d'aventure, un écrivain est appelé 
à prononcer un discours improvisé, il se sent 
à l’étroit dans cette performance. Il se hâte 
d'arriver à son but, poursuivi qu'il est par la 
crainte de se lancer dans une période dont il 
ne trouvera pas l'issue. Il est fan par l'im- 
minence d’une panne. 

Dans ses écrits, il peut être prolixe, dans 
un discours, il sera toujours concis et rapide. 

Il en résulte qu'un écrivain prolixe ne sera 
nullement un orateur prolixe. 

L'orateur se sent gêné, lui aussi, dans ses 
entournures quand is écrit. L'éloquence repose 
plus sur la forme que sur l’idée. Les inflexions 
de la voix, le débit, en général, y compris 
même l'ampleur du geste, sont d’utiles acces- 
soires au verbe. Ils ne sont d'aucun secours 
dans l'écriture. 

Aussi, verrez-vous des orateurs prolixes dans 
leurs discours: et concis dans leurs écrits. 

En résumé, il n’y a aucune corrélation entre 
l’éloquence et l’art épistolaire, 

Recevez, etc. 

A. LAJOUE. - 


cs auSanaus air EFJ USE 


Le chapeau haut de forme. 


Monsieur le Directeur, 

M. Danier demande si le chapeau haut de 
forme est démodé et si sa disparition est 
proche. 

Il est certain. et en ma qualité de cha- 
pelier Je l’ai consta'é, que le chepeau haut n’est 
plus de vente aussi fréquente que le chapeau 
melon, et surtout les chapeaux de fantaisie. 

Ces derniers ont pris une extension considéra- 
ble. On a pu le voir, l'été dernier. Il fut 
de bon ton d'arborer le chapeau vert, et ce 
fut un véritable rush chez tous les chapeliers. 
Les chapeaux verts s'enlevèrent comme du 
pain. 

La saison qui va s'ouvrir connaîtra une 
nouvelle mode. 

Ainsi, les articles pour hommes, qui, autre- 
fois variaient lentement, deviennent de p'us en 
plus ltributaires de la Mode, à l'instar des 
articles féminins. 

Néanmoins, le chapeau haut de forme ne dis. 
araîtra pas aussi vite que le croient beaucoup 
e personnes 3 

IL sera toujours plus habillé qu'un chapeau 
rond ou de fantaisie. 

En tenue de Cérémonie, le chapeau de soie 
est et restera longtemps encore le seul admis. 


6 LE PÊLE-MÊLE 


D à : La littérature en or 


IL s’agit de la littérature anglaise. Elle est 
cotée à un taux qui nous lais è ; NOUS 
autres, pauvres gens de lettres, qu pâtissons 
de ce mal étrange: La crise du livre. 

Ainsi, savez-vous: combien est payé Rudyard 
Kipling, l'écrivain le plus goûté actuellement 
de l’autre côté de la Manche? 

Eh bien! Rudyard Kipling' touche une livre 
sterling war: ligne:! 
Un: de ses compatriotes, d’um naturel scep- 
ique, voulut en avoir le cœur net. Il écri- 
vit à l’auteur du Livre sur ld Jungle: « En: 
voyez-moi une ligne de votre style. Rudyard 
Kipling répondit par courrier: « Mercil » Ce 
qu fait que lincrédule eut une ligne, mais 
piutôt. courte: 
Sir Arthur Conan) Dove; l’auteur de Sherlock 
Holmes, m'a rien à envier à son concurrent. 
Pour un seul de ses romans, il a été immé- 
diatement pavé cent wingtceina mile francs, 
sans préjudice des: droits à revenir après un 
certain tirag 
| Après Lui, les deux plus « gros vendeurs » 
h comme on dit là-bas, sont M. Hall Caine et 
ël miss Marie Corel Et n'oublions pas Mrs 


Les douaniers allemands sont tout de même mieux oulillés que les nôtres pour lumpbrey Ward qui, avec: six romans, don£ 
forcer les automobiles à s'arrêter! : La Fille de Lady Rose, s'est fait la jolie 
nl somme d’un quart de milion. À 
Fe = Et dire: qu'autrefois Miton vendit Son ad: 
(1e Des Ame ÿ se tre ÿ ë Æ Gp mirable Paradis perdu pour un morceau de 
Fr Î k es Américains nous ont envoyé, il ÿ a quel- ‘sestions interpélemélistes pain; et que Sterne, ne trouvant pas d'acheteun 
Fa 1 à Londres, pour sen Tristram Sliandy, ce che 
{ ] à U habit. TRUE d'œuvre d'humour, dut le faire éditer à New= 
| sn He se réu: lets a fa- Nous pri eos E tent bi York. 
cilement triomphé de aire. È prions les lecteurs qui vezlen eu Mai £ à des exceptions, car, d 

4! On peut dire que le haut de forme est un | répondre aux questions interpélemélistes de Lu ; ie Ro ge La SE 
( article classique, à côté duquel le chapeau de | spécifier la question à laquelle ils .répondent. | écrivains. Voici, d'ailleurs, quelques chiffres 

| fantaisie se développera librement, sans le | #@iten la reproduisant en entier. soit en l8 | süihentiques et cont l'éloquence e: PRE qu) 
L 5 CRAN t, authentiques et ( oquence et assez sug 
Î CHR NT 5 par l'évoluti EE gestive: Lord Byron, avec son Child-Harold, 
| (e des RE Le RS SR de En ; Lee none Extes)(8/0/000 francs) chez 4 
k |. bien le melon. HE Quelle est l'origine de l'expression: « Payer SAGE Hrron était un grand seigneur qui 
: È Celui-ci n’est pas protégé par son élégance. rubis sur l'ongle »? paraît-il, travaillait pour Ÿa gloire! 1 
Ë IL ne Dis de mal à résister contre le cha- À De Naune, Das Hume reçut 5.000 Pr (125.000 fr) 
il | pense *X * * pour Une d'Angleterre, qui fut un suc 

/ | 2 ñ ic. cès bb: As e 6:00 ivres ou $ 
| G. ETIENNE (Paris). Quand le mot Vive s'applique à un nom au toire Du D dar tninre Don 
pluriel doitil prendre. la forme du pluriel: fut un four noir. < É 
| XX Vivent. Doit-on écrire: Kivent ls Frençais ? Déjà, en 1547, Samuel Johnson vendait 1575 
e bte guinées (41.600 ncs) son Dictionnaire dé 


la langue Anglai et en 1828; Washing‘on 
Irving touchait 8.000 livres (15.000 francs) 
pour une de Christophe Crlomb. 

Mais Ja palme revient à Walter Scott, qui 
tira plus de bois millions de la vente de ses 
œuvres. Il est ï e sut pas les con: 
server, Car Ss'é cé avec son libraire, 


il fut en a Céconfi'ure. 
| N'empèche qu'à. l'époque ce ces grends suc- 


cès, mariant sa, füle, 1l lui laissa. le choix 
entre le manuscrit. de l’Antiquaire, où un 
demi-million. Par exemple, la chronique est 
muétte sur le choix de là jeune fille. 

Comme il y a loin de ces nababs à nos 
cplus gros vendeurs »l Il est que Thiers 
tira cinq cent mille francs de son livre: Le 
Consulat et l Empire. 

Mais combien d’autres, qui échansèrent leurs 
manuscrits contre quelques misérables billets 
bleus ! 

Jules Sandeau reçut, pour son premier ro: 
man: 300 francs en pièces de cent sous, 
une pendule en liège, et pour cent écus de 
pains à cacheter. 

Et le brave homme croyait avoir fait une 
excéllente affaire. 


NX *X 


LE CHAT 


_ Les anciens Egyptiens l'adoraient à l'égal 
d'un dieu. 
Tout. le. monde connaît. ce stratagèrne d’un 


LE arr. A ro c : : 5 : 
FE ett: Li x ne. L4 < £ é général romain. qui,. faisant Ile siège: d’une 


ville égyptienne, fit placer un certain nombre 
dé. chats devant le front de ses troupes. Les 


LA PETITE MILLIARDAIRE È assiégés, de peur de tuer leurs dieux, laissèrent 
leurs flèches dans Iles carquois, et la: ville 

— Ne voyez-vous donc pas que si le petit vicomte cherche à vous épouser, fut. prise. d'assaut. 
quoique laide, c’est uniquement pour votre fortune. Tandis que moi, si j'aspire à La divinité. des. chats fut. fortement. com- 
votre main, c'est pour votre. beauté. promise per le contact, des divinités romaines, 


LE PrANISTE, — Le locataire du 


LES VOISINS 


essous est vraiment stupide. Je joue une valse et 
a tout de même des gens qui n'ont pas d'oreille. 


il bat la mesure à deux temps. Il y 


Égypte pa s Romains 
et releva la race féline de 
nent où elle était tombée, 

auras une p'ace dans mon paradis, lui 


de ses chats préférés, le 
rophète dit un autre jour: - 

— Je vous donne désormais, à foi, aux tiens, 
t à tes descendants, la vertu de ne tomber 
mais que sur les pattes. 5 

Depuis ce jour — peut-être même avantl — 
s chats n’ont pas oublié la parole de Ma- 
omet. 


marquée du Prophète pour 
out pour effet de ressusciter 
gypte, ou la parole de Mahomet 
oncordait si hien avec la tradition. 

De nos jours, les Musulmans ont encore une 
orte de respect pour le chat. 


En Europe, le chat a joué - 
diaire entre le diable et les sorciers. Au moyen 
âge, il a souvent été mêlé à des procès de 
sorcellerie et a faire monter beaucoup d'in- 
nocents sur les. bûchers. 

En Suède, les paysans ont encore une foi 
assez vivace Gans le chat “emporteur. Ceits 
croyance remonte au di ptième siècle. À 


cette 6 e on jugea ante-Œx sorcières 
qui ni ent pas à Céclarer qu'elles avaient 


signé un te avec le diable, qui léur avait fait 
cadeau à chacune d’un chat, qu comprenait 
tout ce qu’on lui disait, et allait voler jies 
objets qu'on lui indiquait, sans que le poëses- 
seur put s'en apercevoir. 

Aujourd'hui encore, les paysans de Jà-bas 
ne se plaignent pas quand on leur vole un 
objet quelconque: ils attribuent ce larcim à un 
chat emporteur. L 


Une tradition, longtemps accrélitée chez les 
matelots, Cait que si l'un d'eux Jetait 
un chat par € 18 bord, le navire ne restait 
pas trois jours sans essuyer une époufantable 
tempête. 

Les m 


s amércains surtout avaient, na- 
re, foi en cetle tradition. 
. Is racontaient qu’un pilote hollantai 5, ayant 
jeté un chat à la mer, le navire ne put ais 
gagner aucun port. Depuis près de trois sièc'es 
il serait balloté par les flots, et son équipage 
ne serait plus cofnposé que de fantômes. 

Les mar:ns appelaient ce navire fan‘ôme le 
voltigeur hollandais, et -béäucoup ont affirme 


l'avoir vu 7 au loin, sur Iés flots, avec 
une ra veriigineuse. : 
Mais, somme, le chat ne mérite pas de 


se voir si lourdement chargé. 


C'est un animai Coux, utile et propre. 


LE PÊLE-MÊLE 


ARBITRAIRE 


On nous dit que nous sommes libres. C'est faux. Notre existence est, au contraire, saturée d’arbitraire. 


Nous consulte-ton pour nous met- 
tre au monde? Nous consulte-t-on pour 


nous affubler d'un nom qui peut nous 
déplaire ? 


Rest Tout DE MÊME 
À 

SANS-GÈNE DE 

M'avair FAÏT VNE 


HELLE DBoviusTre |. 
ee 


Et le monsieur qu'on se permet de 
statufier après sa mort, sans son Ccon- 
sentement. Sa figure était peut-être 
laide et son œuvre belle, ne ragerait-il 
pas de savoir que sa figure sera per- 
pétuée, alors que son œuvre sera ce- 
puis longtemps oubliée? : 


Vous pouvez toucher tous les jours 
un chèque, dont le montant vous est 
utile pour dîner, à moins qu'un pont 
malencontreux s'offre le malin plaisir 
de vous faire jeûner pendant trois 
jours. 


SU à 


Nous à-t-on demancé notre avis pour 
adopter une loi que nous n'aurions 
peut-être pas votée. 


Les vo 
Joy, 
von? °NS 
re os Ami 
( qous NE Voutez 
\ gone PAS 


veus 
+ pt t AMEMURER 
1Æ yn PEU 2 
6, AS ) 
5 à 
Demande-t-on à l’hab'tant d'une rue 


si le nom qu'on se plaît à infliger à 
cette rue lui convient ou lui déplait. 


VA 
v 


Vovs pouvez également traverser tou- 
tes les rues, si foutefois un souveram 
ne juge à propos de s'en faire ré- 
server quelques-unes pour vous ren- 
dre une visite que vous n'avez pas 
demandée. . 


noncer sur cette question d'intérêt ca- 


| 
. 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Î 
| 
Et le récidiviste contre lequel la peine 
de mort a élé établie, a-t-il eu à se pro- 
pital pour lui. 


Et l’autobus, vous demande-til la 
permission de faire trember et vibrer 
fout votre intérieur, de six heures du 
matin, à minuit? 


Eee ikaee Le Vo 


NT 


Enfin, si, dégoûté de tout ça, vous 
vous découvrez un certain penchant 
pour le suicide, songez bien que le 
premier venu a parfaitement le droit 
d'opposer sa volonté à la vôtre. 


LE PÊLE-MÊLE 9 


CONTRADICTIONS DÉCONCERTANTES 


Quiconque aura aidé un criminel à Et pourtant, il ya des gens payés Quiconque se sera livré à des voles 
se soustraire à la justice, sera con- uniquement pour cela. de fait sur ses concitoyens, sera pour- 
sidéré comme son complice. suivi devant les tribunaux. 


y 
Hi 
Cependant, il y a des gens payés et Quiconque se sera introduit chez un Quiconque aura organisé des jeux de 
armés pour ce faire. particulier et aura fouillé dans ses ti- hasard, sera inculpé d’escroquerie. Î 


roirs, sera poursuivi pour effraction. 
Pourtanli 1 y a des gens payés pour 
cela. 


Pourtant, il y a des gens qui sont Quiconque aura empoisonné son sem- Pourtant, nous payons tous les jours 
payés pour ce'a. blable, passera en cour d'assises. des fournisseurs pour cela. 


LE PÊLE-MÊLE 


SIMPLE 


e téléphone à l'ami Carré, pour accepter le rendez-vous. 


ERREUR 


— Allo! Allo! que diable, Mademoiselle 


Point de vue spécial sur la 


Réforme de l'erthographs. 


— Vous me demandez, jeune homme, de 
bien vouloir vous donner mon avis sur 
a réforme de l'orthographe? me dit le grand 
écrivain. Eh bien! quoique je sois systéma- 
iquement rebelle à l'interview, et que ma 
vieille bonne ait reçu la consigne d'éconduire 
sans pitié les journalistes, je consens à faire 
une exception en votre faveur, et surtout 
en faveur de la brûlante question que vous me 
posez — question à laquelle je m'intéresse 
out particulièrement... Et pour cause. 

« Certes, quand j'avais six ans et que j'usais 
ma première culotte sur les bancs de mon pre- 
mier collège, jétais nettement partisan de 
a réforme de l'orthographe: je ne compre- 
nais pas, je n'admettais pas que dans un pays 
ibre, presque un siècle après la Révolution 
française, Jes citoyens de la République fus: 


sent obligés de se plier, au nom de la loi, 
à cette tyrannie pédagogique, si coniraire à 
l 


‘esprit de la démoer: 

«Bref, j'avais déj l'obscure intuition qu'une 
anomalie sociale, basée sur un préjugé ab. 
surde, violait impunément les plus intangi 
bles Droits de l'Homme... C'est pourquoi, cho- 
qué. dégoûté. blessé dans ma dignité nais 
j'essayai de me révolter contre ce joug quasi- 
féodal, dernier vestige de l'ancien régime... 
No pouvant le combattre ouvertement par 
l on directe. je me servis des armes que 
javais à ma portée, savoir: la mauvaise vo- 
onté. la paresse. la force d'inertie, et, pour 
tout dire, le sabotage. 


donnez-moi donc la communication. 
om 


« Mais, loin d'apprécier la noblesse de mes 
aspirations libérales, mes parents et mes mai- 
tres mo traitèrent à l'unisson de cancre, 
do crétin, de propre à rien et d'âne bàté…. 
On m'accabla de menaces, de sarcasmes, de 
peines Afflictives autant qu'infâmantes, tel 
les que pensums, retenues, iquet, privations 
do dessert. Je fus vaincu. L'orthographe demeu- 
ra en dépit de mes efforts! 

« Passons sur ces souvenirs attendrissants 
do mon enfance. occupons-nous du temps pré: 
sent ct examinons sous, un, autre angle la 
question de l'orthographe: je vous avoue, 
jeune homme, que depuis l’âge de vingt ans j'a 
complètement changé d'opn. 

« Avant embrassé la carrière lit éraire, et 
m'étant mis à écrire dans les gazettes, je n° 
pas lardé à reconnaître que la vieille ortho 
graphe avait du bon. et à l'heure qu'il est 
je suis un adversaire acharné de sa réforme; 
je m'oppose formellement à sa libération; je 
demande le maintien intégral de toutes les 
« chinoiseries » qu'on lui reproche, je ne veux 
pas qu'on y touche! 

« Pourquoi? Mais. jeune homme, parce que 
ces « chinoïiseries ». que vous qualifiez in- 
considérément de superfiues et de ridicules. 
nous sont. au contraire, utiles, nécessaires, 
indispensables; et ceux de nos confrères qui 
les veulent supprimer. me semblent aussi bê- 
tes que le paysan de la fable qui tua sa poule 
aux œufs d'orl.… 

« Comment, vous ne comprenez pas ?.… Vous 
êtes publiciste, et vous ne comprenez pas ?.… 

« Alos, suivez-moi bien: 

« À quoi tend uniquement la réforme de 
l'orthographe ? 


— Mais, Monsieur, je ne suis pas 
assez grand pour parler devant l'ap- 
pareil . : 

— Ne t'inquiète pas, quand la com- 
munication viendra, Îu seras assez 
grand. 


oo 


« Elles consistera à supprimer beaucoup de 
lettres réputées inutiles. 

« Oui. mais la suppression de ces lettres 
n'aura-telle pas pour conséquence directe de 
diminuer la longueur des mot: el, par suite, 
des lignes? 

« Ah! ah! mon cher confrère, vous commen- 
cez à saisir! 

« Mais prenons, s'il vous plaît, un exem- 
ple au hasard. Je lis dans ce journal: 

« …Sarah-Bernhardt connaît cependant la 
philosophie de Shakespeare ele. » 

« Traduisons en orthographe réformée ce 
bout de phrase Nous aurons: 

« ...Sara-Bernar coné spandan la filosofie de 
Chexpire, etc » 

« Ua raccourcit diablement! 

« Éh bien! jeune homme, supposons, d après 
ces données. que vous allez écrire aujourd hui 
en orthographe normale, un article de deux 
cents lignes, qui vous sera pay on de 
cinq sous la ligne, soit cinquante francs. 

« Demain, uns fois accomplie votre satanéè 
réforme que 1e diable. emporte, le même ar- 
ticle identiquement pareil, sans un seul mot 
changé, mais écrit selon. les règles nouvelles 
de l'orthographe simplifiée. ne comptera plus 
guère qu'environ cent soixante-quinze lignes 
au maximum; pour le même travail antel- 
lectuel, vos émoluments s trouveront donc 
réduits de vingt-cinq lignes, c'est-à-dire de six 


Le] 


francs vingt-cinq contimes. et vous 2 tou- 
cherez plus que quarante-trois francs soixante- 


quinze |... 

« Cela fait du 12.50 0/0 de déficit, ce qui 
est. énormel 

« Et lon voudrait que nous nous fissions 
les apôtres d'une réforme qui menace de rogner 
nos droits d'auteurs dans de telles propor- 
tions? Et lon espère que nous allons tra- 
vailler pour avoir. en fin de compte, la gloire et 
le plaisir de gagner moins d'a rgent?.… Ah! 
ahl ils en ont de ‘bonnes Elle est idiote. 
leur réformel.. Conspuez-lal.. Et vive la 
vieille orthographe qui nourrit largement son 
hommel... » 

….La-dessus, le maître me mit doucement à 


la porte. 


« À simplifier l'orthographe, vous l'avez dit! 
« Or, en quoi consistera cette simplification ? 


& 
Ë 


Robert FRANCHEVILLE. 


LE 


DE NOS LECTEURS 


L'ingénieux reporter 


Naguère, le reporter d'un journal de New- 
York se rendit dans une petite bourgade, pour 
assister à l'exécution d’un scélérat, dont les 


méfaits avaient fortement émotionné le pu- 
blic. Voila qu'il apprend que le supplice est 


fixé à midi et que, par conséquent, son jour- 
nal, qui met sous présse à une heure et demie, 
ne pourra pas donner le récit de la mort du 
quidam. 

Le reporter, très marri, sen va conter son 
cas au shériff, qui Jui déclare que l'individu 
a le droit de vivre jusqu'à midi, mais que s’il 
consent à satisfaire plus tôt la justice des 
hommes, on pourra l'attacher au gibet assez 
à temps pour les besoins de la mise en page de 
la feuille new-yorkaise. 

Enchanté, le reporter va trouver le bandit 
dans sa cellulle, le régale de brandv, de wisky 
et d'autres cordiaux, et, finalement, lorsqu'il 
l'eût mis en gaîté, au moven d'un certains nom- 
bre de bonnes histoires de son répertoire, il 
lui demande s'il ne vaudrait pas mieux pour 
lui de dire adieu à la vie, avant que les 
idées noires aient eu le temps de revenir as- 
sombrir ses derniers moments. 

L'autre trouve la proposition 
avertit le bourreau, les autorit 
tres personnages qui doivent as 
cation, et notre homme se laisse pendre de bon 
gré, à onze heures, après un vigoureux skake- 
hand à son ami le reporter. Ce dernier, au 
comble de la joie, court ensuite au télésraphe, 
et à l'heure habituelle, le ournal para 5 


judicieuse; on 
les “at 


publiant sur la de I sin deux colon 
serrécs, bourré d'horreurs inédites. 
XX 


En regardant une mouche. 


Observez attentivement une mouche qui vient 


se poser. où il lui plaît, après avoir volé un | 
à in tem vous la verrez exécuter une 
de mou 1ts - avec” s pattes. On 

t qu’ell toilette, et certaines per- | 


sonnes vous affirmeront qu'elle fait sa toi-| 


lei 


Les pattes de derr sont frottées l’une | 


contre l’autre, puis p: sur les ailes qu’el- 
les semblent lis: 1suite, mêmes. MOUvE- 
ment pour les F de devant. Puis la trompe 


nhes et toutes les parties | 


passe sur les j 


onné de constater que 


peu 
d'une 


ait couverte de parasites 


rement plusier mous 
ches; toutes étaient couvertes de vermine. 

Il remarqua que ses insectes passaient leur 
trompe sur les parties du corps où il y avait 
le plus: de et il en déduisit que les 
divers mouvements de paltes, dont nous 
parlons plus haut, n'avaient d'autre but que de 
rassembler, en un même point, le plus passible 
de ces animalcules-pour les manger, ce qui est, 
après tout, une façon assez pratique de se dé- 
faire des gêneurs: 

Le savant. fit: une seconde expérience: il 
mit sous le microscope un morceau de pa. 
pier blanc sur lequel s'étaient posées deux 
mouches, qui semblaient très occupées à man- 
ger quelque chose; il constata, sur le papier, 
la présence des mêmes pucerons. Il essuya 
alors le papier et le mit en un lieu dont il 
prit soin qu'aucune mouche m'approchât. Quel- 
ques heures après, le microscope lui révéla que 
ce papier était couvert de pucerons, qui ne 
pouvaient être qu’en: suspension dans l'air ame 
biant, et qui étaient identiques x ceux dont les 
mouches examinées étaient littéralement, cou- 
vertes. 

Les mouches ont donc en ce monde une mis- 
sion autre que celle de nous tourmenter, et 
qui est de dévorer des corps microscopiques; 
de même que ceux-ci jouent, sans doute, le 
même rôle auprès d’autres animalcules invisi- 
sibles au microscope, car il ne faut pas où 
blier que la nature ne: fait rien sans cause, et 
que: chaque être joue son rôle aw profit de 
la masse. 


5 


ares 


LA LECON 


— Voilà encore ma mère qui m'appelle. 


2 
WE Burst 


DE TRICOT 


je ne pourrai jamais terminer mon tri- 


bre 


Le Wen Pr 


Les de l’art dramatique. 

À propos de l'Enfant de ma Sœur, le gros 
succès actuel du: théâtre Déjazet, rappelons 
queïques pièces anciennes ou modernes; placées 
par leurs auteurs sous le patronage de « lEn- 
fant ». Nous trouvons: 


« Enfants» 


' 

L'Enfant de ma Femme, Enfant, l'Enfant 
chérie, l'Enfant gâtée, l'Enfant chéri des 
Dames, l'Enfant prodigue, l'Enfant trouvé, l'En- 


fant martyr, l'Enfant de Paris, l'Enfant au 
Faubourg, l'Enfant du Boulevard, l'Enfant du 


Temple, l'Enfant de- Garches, l'Enfant de la 
maison, l'Enfant de la Nature, l'Enfant des 
Forêts, l'Enfant du miracle, l'Enfant de: trente- 
six Mères, l'Enfant. du régiment, l'Enfant de 
la Fronde, l'Enfant, du Mardi-gras, l'Enfant du 
Carnaval, YEnfant de giberne, l'Enfant du Petit 
Monde, l'Enfant de l'amour, l'Enfant de quel- 
qu’un, l'Enfant de troupe, FEnfant volé; etc. 


Puis, au pluriel: 


Les Enfants, les Enfants trouvés, les Enfants 


ER 
k R 


: du. Capitaine ‘Grant, les Enfants de . troupe; 
| les Enfants d'Edouard, les Enfants du travail, 
{ les Enfants du Fermier, les Enfants de la 
{ Louve, les Enfants terribles, les Enfants mo- 
ete. 


dèles, Deux Enfants de la France, 


Nous ayons encore: 


Mon Enfant, Pauvre Enfant Je Charrict d'En- 
se ee Bonne d'Enfants, le Médecin des En- 
ants, etc. 


Tous ces enfants ne sont malheureusement 
pas devenus grands; mais on voit que l'art 
dramatique n'est pas près de se dépeupler: 


k x x 
« Casser sa pipe. » 


Sait-on que cette locution si populaire 
si quotidiennement employée dans le langage 
familier à son origine au théâtre? * 
L'acteur Mercier, fort. apprécié, vers 1860: 
par les titis du boulevard du Temple, jouait 
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GouTEz DE 


ce PETIT 
LU 


VIN AVEC 


un BISCUIT 


Aujourd'hui lundi, Mme A. 


à faire. C'est le jour de Mme B. et de Mme C 
Madère, Malaga. 


C'est POUR 
vous FAIRE 
J\pcaisir , mats)ÜT 
C'EST BIEN 


CZ PRÈT CU 
a piNeR/Z 
Y 


…e Mme F. et de Mme G. 
Xérès, Alicante. 


a de nombreuses visites 


er 


Ë 


s 
e 
; 7 
1 
) SU 
M (71 
+ Z 
_ 
VO] 
— 


LES VISITES 


C'est aussi le 
Rhum, Porto. 


ENCORE UN PEU 


jour de Mme D., et de Mme E. 


À 8 heures, Mme A. rentre chez elle e 
qui vient de faire le lundi. 


— Pauvre gar 


croise un maçon 


çon! IL aura fait des visites, lui aussil 


le rôle de Jean Bart, au théâtre de la Gaîté, 
avec une conviction et un entrain qui décha 
naient l'enthousiasme. Or, ce rôle de ma- 
rin exigeait que l'acteur fumât dévotement une 
pipe de loup de mer. Mercier n'y manquait 
et fumait sa pipe tout le long de la pièce. Or, 
la pièce ayant eu du succès, le nombre des 
représentations permit à Mercier de culotter 
avec soin une magnifique pipe en écume, qui 
devint vite un objet de sympathique curiosité. 
L'excellent artiste en était très fier, et ne s’en 


séparait jamais. b 
Mais un soir, on le vit chanceler, et la 
pipe tomba de ses lèvres. « Quel dommagel » 


s'écrièrent les connaisseurs. Quant aux cama- 
rades de l'acteur, ils s’empressèrent autour 
de lui: Jean Bart venait de s’affaisser, mou- 
rant en scène. au champ d'honneur, 
Le lendemain, les titis, familiers du «pou- 
lailler », s’abordèrent en disant avec regret: 
« — Tu sais bien, Mercier? 


« — Eh bien? s 
« — IL a cassé sa pipe pour de bon!» 
Et le mot est resté. 


*k *X *X 
La caricature. 


La caricature, celte déformation artistique 
du réel, est née du penchant qui consiste à rire 
et à faire rire au dépens d'autrui. \ 

Ses origines sont très anciennes; ele était 
connue des Grecs et même des Romains, malgré 
la répugnance de ces derniers à défigurer leurs 
modèles. Le goût du grotesque se retrouve au 
moyen âge, mais la caricature ne se dévelop- 


pera réellement qu'avec la diffusion de l’im- 
primerie. Rabelais ose retracer au crayon les fa- 
ces lippues, les bedaines rebondies de son Pan- 
tagruel, et il publie impunément les Songes 
drôlatiques, premier recueil français Ce la sa. 
tire par l'image. 

Avec la Ligue, le goût du rire va prendre 
encore un plus large essor. On blague les Guise, 
on blague Henri Lil lui-même, qu’on représente 
en costume de pénitent, chapeet en main, avec 
des oreilles de porc et des cornes de bouc. 

Pendant le dix-seytième siècle, c’est l'étranger 
surtout qui fait l'objet de la raillerie française; 
il est vrai que l'étranger nous le rend bien, et 
c'est beaucoup pour leur esprit s:trique qu? les 


Hollandais s’attirèrent la colère de Louis XIV, 
notamment à cause de leur « Josué arrêtant 


le soleil », qui mit le comble à l’exaspéra- 
tion du grand roi. 

Le dix-huitième siècle est le siècle de la 
critique universelle: les nouvellistes de café, 
les coiffures excentriques, la Cécouverte des 
frères Montgolfier, sont autant de sujets à 
plaisanteries plus ou moins plaisantes. 

Jusque là, la caricature n'est qu'un pa 
temps aristocratique; la Révolution en fait 
un moyen de propagande qui devient populaire. 

Après son ingérence dans le domaine po- 
litique, la caricature, avec Carle Vernet, et 
Debucourt, s'empare de l’étulle des mœurs 
et note les caprices de la mode. 

En 1830, Philippon fonde la Caricature po- 
litique, Cont il parut 251 numéros, et 524 
planches noires ou coloriées, dues au crayon 
de Daumier, Granville et Raffet. | 

Daumier mérite une mention toute particu- ‘ 


e monographie. 

en étzit arr ver à dorn-r 
de la beauté à la laideur et de la puissance 
tragique aux niaiseries. Il excellait à drama- 
tiser les moindres circonstances de la vie 
la plus plate, en attribuant aux gestes une 
ampleur qui faisait ressembler le plus modeste 
bourgeois à un (Œdipe ou à un Agamemnon 
entrevu dans le brouillard. 

Son dessin à beau être grotesque, il n’en est 
pas moins, admirable dans ses lignes, tel un 
dessin d’Ingres. 

Et quel trésor d'ironie dans ses légendes! 

Citons-en une en re mile, sur les bas-bleus. 

— Ah! ma chère, quelle singulière éducation 
vous donnez à votre fillel… Mais, à douze 
ans, moi, j'avais déjà écrit un roman en 
deux volume et même, une fois terminé, ma 
mère m'avait défendu de le lire, tellement elle 
le trouvait avancé pour mon âge. 

A côté de Daumier, il faut p 
le grand artiste du règne de 
l'auteur de Thomas Vireloque, ce 
mendiant, bavard et cynique. 

Les légendes de Gavarni sont presque tou- 
tes de petits chefs-d'œuvre d’ironie dont les 
caricaturistes actuels ont fait plus d’une 1ois 
leur profit. 

Le Charivari était alors le seul journal qui 
accueillit les caricaturistes. Plus tard, na- 
quirent le Tintarimarre, le Grelot, et l'Éclipse 
a se dépensa la verle gouaillerie d'André 

ill. ; 

Aujourd'hui, les journaux satiriques sont 
plus nombreux, et les artistes de talent sont 
légion. 


lière. dans cette cour 
L’Il:sr:d: snateur 


acer Gavarni, 
Louis-Philippe, 
type du vieux 
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UN MALHEUR EN AMENE 
SOUVENT UN AUTRE 


Je ne saurais trop vous recommander 
cette petite tasse de Chine, avait dit 
à Justin la marquise douairièr! 
un souvehir de famille, et jy tien 
tant qu'aux déux Saxe de la cheminée. 

Mais au moment où Justin appor- 
tait à sa maîtresse la précieuse pe- 
tite tasse, celle-ci lui échappa des 
nains et. 


...se brisa en mille morceaux. 

— Mon Dieu! quel maladroit vous 
faites! s’écria la marquise douairiè- 
re en leyant désespérément les bras 
au ciel. 


Pêle-Mêle Gonnaissances 


— La coutume de scalper, si répandue jadis 
dans l'Amérique du Nord, où chaque tri- 
bu indienne avait son procédé particulier, 
exista sous toutes les latitudes. Duncan la 
retrouva en Afrique; l'ethnologue Burton af- 
firme que les anciens Scythes pratiquaient 
ce mode d'exécütion. Enfin, d’après l'abbé 
Domenech, les anciens Germains, les Anglo- 
Saxons et jusqu'aux Français, en 879, y 
avaient recours, 


PIECE AUTHENTIQUE 


— J'hésite à prendre cette épée 
authentique ? 


là, mais c'que j'peux vous dire, 


me ça cette semaine... Si elles n'étaient pas authentiques, y aurait pas 


teurs. 


de Roland, 


car je me demande si elle esk 


Le JEUNE CoMMIS NAIr. — J'peux pas vous affirmer tant que patron n'est pas 
c'est qu'on en a vendu au moins douzé com- 


tant d’ama- 


= La moyenne des legs et libéralités qui 
viennent chaque année enrichir le patrimoine 
de l'institut et des Académies, était, pour 
les dix dernières années, de plus de 1.200.000 
francs. L'année dernière, il a dépassé un mil- 
lion et demi. 


— La Chine se modern a doctrine de 
Confucius, qui semblait si inattaquable, reçoit 
elle-même des assauts, et les grands person- 
nages, comme les nobles Français, à la vieille 
de la Révolution, favorisent eux-mêmes les 
idéés subversives, Lé vicéroi de Canton, 
Tsen-Tchoen-Hien, ayant reçu d'un lettré un 
Mémoire où était expliquée la fausseté des 
dieux, l'approuve et le fait distribuer et af- 
ficher. 


— On entreprit, voici cinquante ans, d'ac- 


climater le lama en Angle 
dans l'esprit des innovate 
de somme pour les médio eaux; S% 
chair devait servir à la nourriture, of sa 
laine concurrencer celles des moutons. Buf- 
fon en avait écrit: « LS lama serait, pour 
l'Europe, une plus grande source de richesses 
que toute les mines d'or du Nouveau-Monde ». 
Malgré toutes ces belles promesses, ôn dut 
abandonner cette idée. 


IL devait, 
dé bête 


— De l'avis d'un grand nombre d'éeone- 
mistes, l'industrie française est arrivée ac- 
tuellement à son grand maxmüm de dévélop- 
pement, On veut dire par là quelle ne peut 
se développer davantage, faute de ïnain- 
d'œuvre, C'est beaucoup une conséquence de 
Ja limitation de travail qui à, chez noùs, une 
importance beaucoup plus grave que dans les 
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— Cet homme-là est riche... 


mais sa fortune à fait crier bien du 
monde! 


pays à forte natalité, comme l'Allemagne: elle 
se traduira toujours soit par une diminution 
de production, soit par une importation d ou- 
vriers étrangers, 


— Une des premières machines hydrauliques 


| fais 


que l’on vit à Paris, fut la roue à palettes, qui 
sait fonctionner La pompe Notre-Dame. 
Elle était installée sous Je galeries du 
pcnt Notre-Dame, aiors bâti sur pilotis. Exé- 
cutée en 1670, elle disparut vers 1860. Des- 
tinée à pourvoir d'eau de Seine, la population 


parisienne, elle alimentait un grand nombre 
de fontaines. 


dère comme le plus! 
précieux qui soit au monde, date du quin: 
zième siècle, et a pour titre: Histoire du 

andre, par Jean Vauquelin, « écri- 


Le livre qu'on cons 


Grand Ale: 
vain de livres », au service du duc de Bour: 
gogn 1 compte 320 feuilles et 200 mima: 
tur IL fut payé 100.000 francs, par feul 
M. Dutuit. 


— Le mot électricité vient du grec électron; 
(ambre, espèce de résine). Il exprime seule4 
ment par lui-même, des phénomènes d’altraci 
tion et de répulsion à petites distances, quel 
produit un bâton de raisine bien sec après 
qu'on l’a frotté avec de la laine. On voit 
voit donc qu'électricité est une expression mal: 
heureuse, qui ne dit, par son étymologie, 
qu'une chose particulière, tandis que l'usage 
Jui a fait embrasser un nombre de manifes- 
tations merveilleuses et beaucoup plus vastes. 


ste environ, 215 ordres de che- 
le moins accessible 
il ne compile, en: 
c'est le Shah luw- 


— Il exi 
valerie. De l'avis de tous 
l'ordre d’Ali, en Per 
t, qu'un seul membre, 
meme. 


BOTOT patents 
PETITE CORRESPONDANCE 


nce des nombreuses let- 

res que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos cor pon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


Une abonnée, — C'est une image qu'explique son 
aspect lugubre ou sa fonction, 
M, Hardouin. — Ow. 


. M. Rossay. — Les soins de’ propreté ordinaire suf- 
fisent et vous en débarrasseront promptement, 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - cRAND PRIX 1900 


PGA; Ir a que la tillation; 20 
Demandez leurs catalogues pales mai- 
sons, vous trouverez les adr Bottin, 


M. R. Ely. — Interrogez un coiffeur sur ces 
différents points, c'est lui qui est le mieux qua- 
lifié pour y répondre, 

M, Pouleau. — C'est un rapprochement fait au- 
trefo: avec les quatre ordres mendiants, Les 
couleurs de ces quatre fruits rappelaient les cou- 
leurs de leurs vêtements. 

M. C. Margaine. — Inutile de reconstituer la figu- 


est un produit hygiénique 
et antiseptique indispensable 


1 


re, prenez comme exemple la feuille de solutions 
Lionel. — Non, c'est un titre comme il est loisik 
à chacun de s'en donner, 

Un Viennois, — Très suggestif, en effet, mel 
de cet amusant envoi. 


BARRÈR 


rmée. — Cé Ceiévre apparell peur etre cuusiut 


Adopté par l'A: 
BA À comme le type le p 
sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêne. 
donne immédiatement des résultats merveilleux. Essai gratuit. —| 


BARRÈRE, 3, Boulevard du Palais, PARIS. Demander brochure n° 


us moderne de l'appareil herniaire. Elastiqu 


CADEAU A NOS LECTEURS 


Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue 
Jacob. Paris, 50 centimes en timbres-poste, en 
se recommandant du Péle-Méêle, pour recevoir 
franco par la poste un délicieux coffret contenant 
un petit flacon de Dentol. une boîte de Pâte 
Dentol. une boîte de Poudre Dentol et un ravis- 
sant échantillon d’eau de Cologne Ceylania. 

Eau de Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
Parfum CORAUE pour le mouchoir et les 
soins de la. toilette. 

Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris. 

Ces produits sont en vente dans toutes les 
bonnes Maisons vendant de la marfnmarie 


posséder une amitié profonde, voir la déveine vous 
quitter, gagner aux jeux, loteries, détruire ou jeter 
un sort, écraser vos ennemis,avoir chance, rich 
ses, santé, beauté etbonheur: Ecrivezà Mo opys 
le sorcier des Roches Noires, 16, rue de l'Échi- 
quier, Paris, quienvoi gratis son curieux petitlivre 


PIANOS A. BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIZ 
Location deons 4Qf, Location-Vente depuis 2Of par Mois, 


L'ALIMENT 


4dëal des Dyspeptiques, Débilités, Faibles de Poitrine, 
est indiqué dans la notice gratuite envoyée par 
le Docteur St-AUBIN, rue Dunkerque, 22, Paris. 


offre gratuitement de 
U N M 0 N S | EU R faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il la 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu. Ecrire par lettre ou carte 
postale à M. VINCENT, 8, place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier, et enverra les indications demandées. 7 


Beile Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 685 fr®e, 
Env. diser. J. Ratié, ph®, 5, passage Verdeau. Paris. 


6 TUE * MUINHAUT 

TU E Las GI BI E R sans feu, ni bruit, ni fumée 

à pelils plombs et à halles. Portée 30 mûres. Armes nouvelles, 
Armes à air comprimé, ele. Cætæ{og:"e gr'atis franco. 


EE. Fenorm 7? r7- ne - pari“ 
Ÿ PLAISIR. 


HALTE-LA se 


en envoyant votre adresse et O ir. 
Société de la Gaité Français», 65, faub. St-Denis, 
à Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
DLLUSTRE de 130 pares avec es 
&nnit. (de quoi rirs des mois) farces, tours, 
chansons, monologues, pièces de théâtre, hygiène, 
£ Primes dont un N° de Bons à 
irivant h six tirages 8 m'll{ons de francs. 


Journal des Amateurs 


En VENTE PARTOUT 


Tous les Dimanches 0.15 


anti rt 
, Æ CHER DES E . 
d ACHÈTE les vieux . 
Français, depuis 1849 (tarif.gratis) Etrangers et Col- 
lection E VENDS, Timb. p:' collect. Beaux ENVOIS 
à CHOIX, remise 40 010, Camille AZÉMA, Castres (Tarny 


ASPERCES C'ARGENTEUI 


Envoi gratuit Méthode de cu 
ture à toutlecteur du PÊLE-MÊLI 
Demander catalogue n° 241, 
G.LANSON Argenteuil (S -&-0 


ia 
Lys 
pus 


AT cr = 
Gaîté! Santé! Beauté 
Envoyez votre adresse et O fr. 30 à la 

D Suciété de la Gaîté Nationale, Service! 
2 65, Avenue de la République, Pari 


pour recevoir de suite Son, 
ALBUM ILLUSTRE DE 190! 
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#,-ù avec un etdeux ans 0e Crédit, est 
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os sur demande GRATIS et FRANCO, 
“OR pour Dame s 
18 Karats 


Boîte et cuvette. or, 
cylindre 40 rubis. 
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| FABRICATION DE HAUTE PRÉCISION à 
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sans recourir à-une pression mauérés West le bandase 
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POUR vos CHEVEUX pal EXIGEZ SE 
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et l’usure qu'elle produit. 


SQUE‘PATHÉ':"": 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant sans aiguille est écrasante. Ils laissent loin derrière 
eux tous les autres Systèmes. L'emploi du Saphir inusable seul peut donner l'absolue vérité de la voix 
humaine. Quand on à entendu les Disques Pathé il n'est plus possible d'en acheter d'autres. 


ra — 


| À TOUS ET PARTOUT # 
| 8 JOURS 


à ESSAI 


0 3 — 


DERNIÈRE INVENTION ! 


Les disques ef les diaphragmes à aiguilles sont vaincus! 
Tout le monde exige maintenantles merveilleux disques Pathé, 
et chacun fait remplacer son diaphragme à aiguilles, / 
désagréable, agaçant et démodé par le diaphragme à saphir, 
inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne des 

résultats tenant positivement du prodige! 


Adaptation instantanée et sans frais. 


Nous nous mettons à la disposition de tous les 
possesseurs de machines parlantes à disques 


Faculté de comparer aves les autres systèmes, /? 
pour perfectionner leur instrument eb le 
meître au niveau de la science actuelle. 


D, JK 
Le Théâtre chez Soi | < Révolution radicale dans l'art de la 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE : ; RÈX,.. reproduction de la musique 
Chants accompagnés et ; chant. 2 Ocutine 


par Orchestres 


EL 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 


J,. GIRARD & C‘° 

Seuls Concessionnaires pour la Vente à terme. 
COMPAREZ 
et JUGEZ 


Les grands Disques à 

PATHÉ donnent les 

plus longues auditions 
(jusqu’à 4 minutes). 


Chants Accompagi 


L] Frodiges ( prodiges, nous tenons effin l'ultimé 
ReNecHon î ï 30. Mimi rinson (Mazuika), de ALLIER. 

Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus | des 40 morceaux artistiques et tous ses accessoires pour le ë —. ! F 
prétique le olus vibrant, le seul qui donne le ton juste | prix extraordinaÿrement réduit de 180 francs, payables avec | 31 re On Pa ME 
et qui évite l’intonation nasillarde, vient d'être complétement U R F} 3 e 
métfamorphosé par les merveilleuses inventions Pathé : la sup- n C 


DIT de 30 MOIS |:5 canette (Poe) de Gaure 
ion de l'aiguille et son remplacement par un saphir doux, 34 L'Etoile du berger (Scottish), de CatrANNB, 


i à À “ c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement et sau- | 35. La Magcotte (Quadrille, 1°, 2° et 3e figures), de Aupnan. 
AE PCR RS ECC ARR RER PE VERS Paiement préalable l'appareil et la collection des | 36. La Mascotte (Quadrille, 4e at 6 figures), de Aunan. 
sens Re EN M D PP antastique, salue l'apparition de | 4 morceaux sur 20 grands disques double fece, le tout au | 37. Les Gouttelettes ([yrolienne pour 2 pistons), de FoLter. 
c tte ou BIe iveut lon ui sort AHIU een el JRADRSRIAS par- grand complet et FE l'acheteur ne paie que 6 fr. par mois | 38. Berceuse de Jocelyn (So/o de violoncelle), de GoDaRD. 
fette du domaine de la fantaisie, pour la porter au rang des | jusqu'à complète libération du prix total de 180 francs. 39: Tesoro Mio “lo de violon, de Beer una 
: i É — 22 — 1 Œ g ! 
instruments artistiques les plus exacts, ce qui permet désor- 40 Le Régimen: qui passe (Marche, mandoline), de 


DR nee Ge Polars où toule out le | a COLLECTION des CHEFS-D'ŒUVRE ARTISTIQUE | emarape ec gravui.… Les quitance one presenaes 


Le nouveau diaphragme Pathé est une pièce remarquable de par la posté sans frais pour l'acheteur | 
précision mécanique, sa plaque vibrante, en mica, est éternelle | LISTE des 40 MORCEAUX choisis. Nous vendons en confiance. 


t hir fin est non Seulement inusnble par lui-même, À 
Maisll nallère jamais le disque à l'usnge. Comme rendement, OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES Rien à payer d'avance. 
la supériorité du saphir sur l'aiguille est écrasante. . Le Roi de Lahore (Promesse de mon avenir),chanté par Renann p Ê 2 | 

LE NOUVEAU DISQUE PATES n'a BV CAT PERL (Or PRES Ne L'appareil et les disques Some garant tels 
avec les anciens disques fonctionnant à l'aiguille métal- es Huguenots -Paf), chanté par AuMOnIER, u’ils sont annoncés, ils peuven: être rendus 

’il faut renouveler à chaque audition. Patrie (Pauvre martyr obscur), chanté par DxLmas. gl SEULE DAHENUCE 
A RTS Pathé est la ici Velle He merveilles eu ses que- Ricoleito (Comme la plume au vent), chanté par Arras. |dans les huit jours qui Suivent la réception 
lités principales peuvent se résumer ain ; Rs je cet l'art), hanté par ANT nie s’ils ne convenaient pas. 
S gues auditions € 8 (j ÿ s igno le ne croyait pas). chanté # \ 

à F1 donneles plus longues auditions connues (jusqu’à minutes DRE NO TU GE ESA ES J. GIRARD & C" 


ét contient ainsi des airs complets et non seulement des cou- de a 
pures ou des extraits Son diamètre est de 49 centimètres. ROMANCES — CHANSONNETTES — GRANDS AIRS ALES PRESS EN RAC nn AETMIOn 
9 , 


D'un éclat sans pareil et d’une force d'intonation prodigieuse ; 

le disque Rens cote huneine forlement “ la musique au ‘on . RE tac) LANCE ARS orale Nutso. 7 

juste fl ln force, le puirsancp et le modelé de l'orchestre 1 |: E oi d'amour (ayee orchestre), chanté par VaGURr. ULLETIN DE SOUSCRIPTION 

artistes qui ont interprété les œuvres de choix. . Rancœur lasse (avec orchestre), chanté par Vaauer. Je soussigné. déclare acheter à MM. 3 GIRARD & C!°, à 
ea : O Sole Mio (avec orchestre), chanté par VIGNEAU. Paris, APPAREIL à DISQUES PATHÉ et /a Col- 


Aimables Lectrices et chers Lecteuts, pertnettes-nous de | 
vous offrir cet appareil incomparable, aveésa collection superbe | , Jalouse et Coquette (Wazurka), de Corntn, 
{ 
| 
i 
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[°>] 


. La Chanson de Marinette (avec orch ),chanté Viensau, _2 lection des 40 morceaux choisis sur grands disques 
NOUS EAONAONS Gi DRE AE LAS . Si tu voulais (avec orchestre), chanté par Viantietc, S's || double face, aux conditions énoncées, c'est-à dire par 
Le Disque Pathé a été créé avec un souci d'art inçontes- | 16. La Valse rose, chanté par M=* Jane Mersr 55 || paiements mensuels de 6 fr. jusqu'à complète liquidation de 
table. — C'est le seul qui mérite sincèrement le Litre deDisque | ;7. Les Larmes de la vie (avecorchestre),chanté par Mecanten | 5 ©|| Ja somme de 180 francs, prix total. 
Artistique — Enfin, le répertoire Pathé comprend 20.000 mor- | 18: je vous ai tanaimée (avec orchestre), chanté par Msrcanier. | € = 
ceaux en toutes langues qui ont été chantés ou exécutés J'ai tant pleuré (avec orchestre), chanté par DALBRET. se Fait à le 190 
exclusivement pour lui par tous les artistes qui ont un nom | 50. Le Roi des Tyroliens (Tyrolienne), chanté par Caarcesey. | © it à. le … : : 
au Théâtre ou au Concert Ces 20.000 morceaux constituent La Jolie boitause (avec orchestre), chanté par CuarLus. | © © 
la plus poses bibliothèque vocale et instrumentale qui . La Dernière carotte (monologue), par Porn. 23 Nom et Prénoms SIGNATURE 
cannes J'ai un rosier (avec orchestre), chanté par Dranzu, 8 ; : 
L'appareil de luxe que nous offrons ést accompagné de à æ 2 || Profession ou Qualité … 
40 Merceaux sur grands disques double facé choisis parmi ORCHESTRES — DANSES — SOLI SE ne 
les meilleurs (Vo/r la liste ci-contre). . Marche des Cosaques, de SELLENICE. ee Domicile 
DescrteTion * Appareil 31 x 31 à la base, 14 centimètres de Danse des Lutins, de ÉILENBERQ. ce 
haut, ébénisterie de grand luxe, plateau de 78centimètres de Les Feuilles du matin (Va/se), de SrRauss, — || Département … 


circonférence, grand pavillon mobile, forme tulipe, noir etor, La Nuit (Va/se), de Mér 
de 1*25 de clrconférence à l'ouverture, 55 centimètres de long. | 28. Aimer toujours (Valse), de Paranis, | Il Gare … 
Nouveau diaphragme Pathé.avec membrane de mica inalté- 
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 ABANDON, par HAYE. 
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— Ah! oui, ma chère femme, tu avais bien raison quand tu me prévenais contre les 
amis! Regarde : il n’y a pas une heure que tu es enterrée, et me voici déjà tout seul ! … EE 


3 


LE PÉLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée, Pour récevoif franco le libellé des conditions, envoyer O0 fr. 15 en timbrés-posle. 


LA GUIGNE 


D'habitude, et en dépit de son nom, Fortu- 
né Leriché, ñe nageait pas dans l’opulence, 
Mais; ce jour-là, c'était pis que tout ce qu'il 


on flairait le tapeur à cent verstés et l'on. changeait de-trottoir. 


avait vu jusqu'alors. Pas le moindre mara | 
vedis en poche. Pas la moindre pincée de 
de tabac dans la blague, Pas même dans la 
tête une idée, ou dans le cœur un espoir. 
C'était la purée noire, la sombre dèche, la 
pâle débine, l'épaisse mouise, la guigne, 
quoil.. l’éternelle guigne qui lé poursuivait 
de son œil louthe, sans trêve ni repos, depuis 
son enfance. a 

Désemparé, Fortuné Leriche flottait sur le 
boulevard, s'en ‘allant à la dérive, l'œil aux 
aguets toutefois, cherchant dans la masse 
houleuse ‘des pässants l'ami sauveteur, la bon- 
ne poire à taper d’un lo ou de quarante 
sous..., de quoi surnager a’au lendemain. 
IL y a, à Paris, une quantité invraisemblable 
de gens qui ne vivent ainsi que jusqu’au len. 
demain..…., mais qui vivent très vieux {out de 
même, les lendemains se succèdent de jour en 
jour pendant des années, 

Malheureusement, cette: fois-ci, il semblait 
bien que l'infortuné Fortuné n'allait pas pou- 
voir « tenir’ le coup ».. La chance lui était 
vraiment trop contraire. Il avait biën déjà 
aperçu deux ou trois figures de Connaissance. 
A ce moment, il s'était composé un air sou- 
riant, dégagé, prêt à: s'ayancer, la main tendue, 
mettre le grappin sur le sauveteur... Ca n'a 
vait pas pris. Avant d'être abordés, les amis, 
méfiants, avaient viré de bord, connaissant 
le citoyen. Sa mine enfarinée ne trompait 
plus. On flairait le tapeur à cent verttes, et, 
sur le champ, on changeait de trottoir. Cent 
fois par jour, d’ailleurs; on peut observer une 
scène pareille sur les boulevards, et, sincè. 
rement, pour y circuler de nos jours, savoir 
éviter autos, voitures, omnibus, trous, palis- 
sades, filous, apaches, créanciers et fapeurs, 
il faut avoir le pied vraiment parisien. Mais re- 
venons à Fortunés'Leriche. 

Toujours flottant à la dérive, il. était venu 
s’échouer devant le Crédit. Lyonnais. Là, il 
avait fait halte, indécis, cherchant en son 
crâné creux un ultime -expédient. Et comme, 


devant l'imposante bâtisse il songeait sauva. 


gement aux flots d'or qui s'y, déversaient 
sans cesse, il aperçut.… un billet de mille 


francs. Mille francs ! Somme énorme. Chiffre 
éblouissant. 


Ce billet, tenu néglisemment, était entre les 
doigts d'un gros monsieur, l'air cossu, lequel, 
les mains derrière le dos, était planté le nez 
en l'air contre un jouf- 
nal illustré, suspendu 
à la devanture du kios- 
que de journaux qui se 
trouve là. 

Conçoiton cela? Pa- 
reille insouciancel Pa- 


reille  imprudencel 
Jouer, du bout des 
doigt... derrière son 


dos. âvec ün billet de 
mille francs. en plein 
Paris... en plein boule. 
vards! Et la foule allait 
et venait, se pressant, 
se bousculant. Person. 
ne ne voyait. ne re- 
marquait ce chiffon 
précieux. 

Personne? Sil 

Fortuné Ler:che, lui, 
le couvait des yeux, le 
mangeait du cerveau. 
Ses mains ävaient des 
crispations nerveuses 
et ses lèvres trem. 
blaient. Il était venu se 
placer dérrière le bo: 


à bu Ë 
tait long et maigre, Le 
bonhomme était gros et, 


coürt. Avant même 
qu'il se fut retourné, 
Fortuné aväit disparu. 


L’horrible et facile 
tentation. 
Et puis, d'ailleurs, 


quel tort causerait.il? 
Quand on a un pareil dédain de l'argent, c'est 
qu'on en à beaucoup... Tandis que pour Eu, 
ile francs..., mille..., c'était un chiffre énor- | 
norme, la base peutêtre d'une fortune... I ! 
les rendrait alors plus 
tard, aux pauvres. 
et au centuple. 

Au sürplus, pourquoi, 
raisonner? Teniaitil le 
coup ou’ non? Une mi- 
nute d'hésitation et il 
serait trop tard. 

Un mouvement du 
onhomme le décida. 
|, allait ramener ses 
mains devant lui. 
Prompt comme l’é. 
clair, Fortuné happe le 
billet ét s'enfuit. 
s'enfuit sans tour- 
ner la tête, filant, fi- 
ant, la sueur au front, 
e cœur serré, lui bat. 
tant de grands coups 
sourds dans la poitrine. 

allait à grands pas 
d'abord, n'osant cou- 
rir, S'insinuant dans la 
oùle, deyançant les 
passants, Puis: la peur 
e talonna. Il -accélera 
allure. 
Rüe, Richelieu, il 
tourna à droile, Ce: c: n. 
dit vèrs la Seine. Rue 
des Petits;Champs ül 
1ésita, puis, inslinctive. 
ment, dégrinsola sue 
e passage, s'engouff. a 
dans le Pal Royal. 
Presque aussitôt, la so- 
itude l’effraya.. Il en. 
endait son pas réson. 
ner sous les arcades, 
Etaitce l'écho d'autres 


pas qui le boursuivaient... Mieux valait 
la rue avec sbn animation, ses boüsculades, 
lä chance de s’y pérdre, : 

Brüsqüuement,. il se jéta dans unwauire pas- 
sage, tomba rue de Valois, presque: dans, les 


bas 


AN Et 
lus k 
DEEE 
Jétitin à 
jai l 

ñ î 


—Qs 


PARTIS 


Mille francs ? somme énorme, chiffre éblouissant 


bras d'un gardien de la paix. Il pensa défaillir 
et, la tête perdue, fut sur le point de se livrer. 
Le brave gardien, à ce moment, fit demi- 
tour, et, de son pas paisible, remonta la rue. 
Il n'avait rien remarqué. à 
Fortuné reprit sa course, éperdue, sa main 
crispée sur le billet: En deux bonds, il fut sur 
la place du Palais Royal, devant le Louvre. Là, 
il S’arrêta, indécis, tourna deux ou trois fois 


». orsqu un coup de pièd au'bus de sa pancarte le ft hurler... 


L L nr 
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hur lui-même. Un livreur l’interpella, un co- 
lher lui cria des sottises. Il crult entendre qu'on 
Mriait: « Arrêtez-lel » Affolé, il se lança à 
orps perdu dans la rue Saint-Honoré. 
HAu coin de la rue du Louvre, il glissa, 
Hbmba, se releva le front en sang. 
NA partir dé cet instant, il ne vit plus, Hagard, 
bouche sans salive, les jambes trébuchantes 
fonça devant lui, au hasard, comme une 
ête traquée qu'on force et qui ne se reconnaît 
lus 


| 


3. 
ombien de temps dura cette fuite effré- 
Se? Quel itinéraire suêvit-il? Il ne le sut pas. 
ais le hasard, ou un reste d'instinct, fit 
un certain moment il se trouva rue des 
s, devant chez lui. Il enfila l'étroit 
de la maison, grimpa à son sixième, 
avrit sa porte et s'abattit sur son lit. à bout 
} souffle, à bout de force, les membres rom- 
us, la tête en feu. 

Sauvé... enfin! murmura-t-il. 
Puis, dans un dérnier ressaut d’éner 
se souleva, ouvrit le poing, prit le bi 


pil 5 

C'était un prospectus d’une maison de com- 
erce, imitant un biület de mille francs aw 
icto. Au verso, la réclame: 


COFFRE-FORT VICHET 
Voulez-vous conserver vos billets de 
que. Mettez-les dans Le 
Coffre-fort Vichet 
Sécurilé — Incombustibilité. 


16, 1 
et, le 


an- 


Le lendemain, le siew Braillard, 
stributeur de prospectus -et homme-sand- 
Ich, exerçait son métier sur les boulevards. 
(venait d'offrir, à un promeneur, une ré- 
ume de la maison Vichet, lorsqu'un coup 
) pied au bas de... sa pancarte, lui fit pousser 
huriement. S'étant retourné, il se trouva 
:e à face avec un passant furieux. Le sieur 
ailard n'a jamais rien compris à cetie aven- 

Le (OR irrascible s'appelait For- 
é Leriche. 


camelot, 


Etienne JoLicrer. 


éle-Mêle Causette 


Leltre ouverte à M. le Ministre 
l'instruction publique. 


de 


À maintes reprises, j’ai reçu des let: 
S de chefs de famille qui me posaient 
lquestion suivante : 
[Mon fils va au lycée, et comme il est 
ige à ce qu’on songe à préciser sa 
ie, j'ai à me décider sur les connais- 
aces que je désire lui faire donner. 
Pour certaines connaissances d’ordre 
aéral, ma décision est facile à pren- 
?, attendu que je suis renseigné sur 
‘dispositions de mon fils. 
Où j’éprouve de Pembarras, c’est 
and il faut que je choisisse par exem- 
s’il convient qu’il apprenne lalle- 
ind. lPanglais, l’espagnol, l'italien ou 


Le à 
SEGA CT 


à 


ne pas faire de mal aux poissons! 


ans en pays étranger, je ne puis lui en 
imposer quatre ou cinq, car le meilleur 
de sa jeunesse y passerait. 

Que faire?» 
Cette question ;monsieur le ministre, 
m'a été posée si fréquemment, que je 
suis bien obligé d’admettre son im- 
portance pour beaucoup de familles. 
Si je m’adresse à vous, ce n’est pas 
dans lidée que d’un mot vous pourrez 
résoudre le problème. Cela. ne dépend 
pas directement de votre influence. 
Cependant, vous êtes situé de ma- 
nière à pouvoir préparer le terrain à une 
solution définitive. 
Que faudrait-il faire pour cela? 
Tout simplement entamer des pour- 
parlers avec vos confrères des grandes 
nations civilisées. 
Ils vous prêteront évidemment toute 


portugais. 

Puis-je, s’il devient commerçant, sa- 
ir d’avance quels seront les pays avec 
quels il sera en relations. 

Je cours donc le risque de lui faire 
Seigner langlais, alors que c’est au 
Ésil qu’il aura affaire et que le por- 
vais lui serait d’un bien plus grand 
OUrS. 

D'autre part, je ne puis songer à lui 
nner quatre ou cinq langues à ap- 
endre. Cela ne servirait qu’à créer 
as Son esprit un pot-pourri où se con- 
idraient des bribes de toutes les lan- 
es. 

Ët si j'entrevois la possibilité de lui 
fe accomplir un stage d’un ou deux 


leur attention ,car le même embarras 
règne dans leurs pays respectifs. 

Choisissez, d’un commun accord, par- 
mi les langues vivantes, celle dont la 
prononciation, l’orthographe,la grammai- 
re présente le minimum de difficultés. 
Qu'il soit entendu que dans les écoles 
publiques on n’enseignera plus que cet- 
te seule langue étrangère. Et vous au- 
rez contribué à la réalisation d’un im- 
mense- progrès, de quelque chose de 
très grand au point de vue humanitaire. 

Parmi les langues sur lesquelles pour- 
ront porter vos délibérations, il en est 
une qui semble particulièrement idoine 
à remplir le but visé. C’est l'italien. 

Il remplit, en effet, les diverses condi- 
tions utiles. 


LA PECHE DU MEMBRE DE LA SOCIETE PROTECTRICE 
: DES ANIMAUX 
Un membre de la S. P. A. qui adore la pêche, 


a trouvé un moyen ingénieux pour 


Il fait pêcher le poisson au filet, et remettre à l'eau muni d’un anneau. Ceci 
fait, il se livre à sa passion sans faire souffrir les 


animaux. 


Son orthographe est des plus simples. 
Sa prononciation est euphonique et sans 
complications. 

Sa grammaire est relativement facile. 

Il possède en outre une belle littéra- 
ture, ce qui ne gâterait rien. 

Sa parenté avec le latin qu’on étu- 
die dans tous les pays, faciliterait, du 
reste, son acquisition pour un très grand 
nombre du moins. 

Supposons donc que vous puissiez dé- 
cider les grandes nations à enseigner PI- 
talien chez elles. 

Ce sera un soulagement pour elles 
comme pour nous. 

Et, désormais, chacun pourra à son 
gré. voyager où bon lui semblera, avec 
l'assurance qu’il trouvera partout le mo- 
yen de se faire comprendre. 

Mais je ne narrêterai pas à vous fai- 
re ressortir les avantages d’une sembla- 
ble institution. 

Vous en connaissez mieux que moi 
toute l’étendue. : 

Alors, s’il suffit d’un peu d'initiative 
pour faire accomplir à l'humanité ce pas 
immense dans la civilisation, pourquoi 
ne Se livrerait-on pas à l'espoir que vous 
serez l’homme de cette initiative ? 

Je vous le souhaite bien sincèrement. 


Fred Is. 
de nn nd nd 
PENSÉE 
Cest un sentiment légitime que d'être fier 


ses aïeux, à condition toutefois que vos 
ax puissent êlre fiers de vous. 


NN | 


E 


NES 


CUISINE POLITIQUE 
(Quand un ministère sent sa fin prochaine, il mvente une 
histoire de trahison, et se donne ainsi le prestige de sauver 
la France.) 
__ Comment, vous ne savez pas? Un traître a vendu à 
l'ARATaEnR le secret de la fabrication du. drapeau ti- 
colore. 


Te LS ar 


f 


MODERNES FIANCES 


Lui. — Vos yeux, sont des diamants, vos. lèvues sont 
du corail, vos dents sant des. perles, vos cheveux, de L'or... 
Ezce. — Et ma_bague de fiançailles, du Loc. 


EXPRESS-POCHADE 


Dans une petite gare de l'Orléans, un. homme, 
d'équipe manipule, des caisses, aidé dans sa 
tàche par un employé frais émoulu. Le Jeune 
fonctionnaire s’entraine docilement à son nou- 
veau métier, sous là direction de l’ancien. 
— D'où que ça vient, ces caisses-là? de- 
mande-t-il. 
— Ohf ça doit venir de loin, répond d'un 
on plein d'autorité l'équipier. 
— D’Angieterre, peut-être? 
— Oh! de plus loin que ça. De Chine, sans 
doute, ou du Japon. 
L'apprenfi ouvre de grands yeux: 
— À quoi qu'on voit que Ça vi nt de à? 
— À ces, caractères, d'écriture, parbleu. Des 
ettres comme ça, on n'en voit pas dans nos 
contrées. 
— Je. me 
gnifier. 
_— Bahl fait l'ancien, ce n’est pas difficile 
à deviner. Ces caissess doivent contenir de 
a porcelaine où d’autrés choses fragiles. Alors 
il ne faut pas qu’elles soient mises à l’en- 
Vers: 


demande ce que ça peut bien si- 


ATV 


CAS) 


frois signes-là, ça doit vouloir dire: 


Et ceux-là, en dessous, ç& veut certaine- 
ment dire: Bas. 


SERRE EEE EEE 


LATIN 


Barnabé n'est pas très érudit, ce qu ne 
serait pas un grand mal, s'il ne s’efforçat 
pas de le paraitre. 

Son plus grand plaisir est d'épater ses Com: 
citoyens par des citations latines. ; 

Qr. en fait de latin. Barnahé ne possède qu'un 
maigre bagage d'expressions puisées de. c1, 
de là et qu'il se complaît à répéter un peu à 
tort et à (ravers : 

Il ne se fait aucun: scrupule de, les écorcher 
au besoin quand sa mémoire Ju fait, défaut. 

Dans son milieu, Barnabé passe, naturelle- 
ment pour un savant. Et il faut voir avec quel 
dédain il traite les braves gens de son entoit- 
rage, quand: ils osent parfois entrer en. discus- 
sion avec lui. 

D'une citation latine, 
cloue le bec. A 

Invité un soir à diner chez un am, il 
s'y rencon{ra avec un vieux monsieur à l'air 
modeste, et qu’il voyait pour la première fois. 


il les colle et leur 


Pendant le repas, Barnabé, encouragé par 
l'aspect timide du conyvivé inconnu, se ha: 
sarda bientôt à vouloir briller, comme il en 
avait l'habitude. 

A la. première occasion qui se présenta, ll 
lâächa une de ses formules latines. 

Comme on lui présentait du jambon en lu 
demandant s’il aimait ce plat, il répondit hardi- 
ment: 

—— Je l'aime à la folie, c'est mon alter ego. 

Le vieux monsieur, qu n'était autre qu'un 
professeur de latin, sourit eb répliqua dou: 
cemenk: 

— C'est mon aller ego signifie: c'est un auire 
moi-même. Üé jambon doit se sentir flatté 
d’être un autre vous-même. 

Barnabé, légèrement. interloqué,, jeta un re: 
gard, de’ mépris à, celui qui osait ainsi le repren- 
dre, à tort, du reste, suivant lui. 

Ün: peu plus tard, üne nouvelle occasion 
s'offrit à notre vaniteux de: faire parade de 
son Savoir. 

IL. était. question d’une invention: 

— Bah] ‘déciara-t-il, il n’y a rien de nou 
veau sous le soleil, comme le disaient, du reste, 
les, Romains: Nul. nouvo Sub. solleillo. 

A ces mots, le professeur ne puk retenir 
un éclat de rire: É 

_— Nil novi sub sole, corrigea-t-il malicieuse: 
sément. ; 

Barnahé fronça le sourcil Décidément, ce 
bonhomme commençait à Jui taper sur les 
nerfs : 

— J'ai bien dit, fit-:il, d'un. ton maussade 

— J'en doute, répondit son interiocuteur 

— Je le prouverai quand vous voudrez, pour 
suivit. Barnabé en levant la voix. 

Et comme le vieux Monsieur ne répondai 
pas, pour ne pas humilier davantage son con 
fradicteur, Barnabé. érut qu'il s’avouait vaine 
et prononça formeïlement cette affirmation: 

_— Je sais mon laün, Monsieur. 

— Rien n’est plus vrai, répliqua le profes 
seur, mais. c'est. celui des Romains que vou 
ne savez pas: 
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LE PÊLE-MÊLE 


Courrier Pêle-Mêle) 5%. ge 


Nicotine. 


Monsieur le Directeur, 

Je lis dans votre. intéressant journal un 
entrefilet sur les tabacs dénicotinisés. 

Votre rédacteur commet une grave erreur en 
disant que la différence entre les tabacs dé- 
nicotinisés (dosant 0.75 0/0 de nicotine) et 
les tabacs ordinaires est à peine apprécia 
ble, hygiéniquement par'ant. 

Les tabacs français, immédiatement après 
la récolte, dosent de 4 à 10 0/0 de nicotne; 
soit, en moyenne, 6 0/0. 

Les divers trailements que l’on fait subir aux 
tabacs, pour les rendre propres à la consom. 
mation, réduisent la quantité de nicotine à 
3.75 0/0 environ (c'est la tenance en nicotine 
du scafer'ati ordinaire). 

i nous comparons ces tabacs aux tabacs 
dénicotinisés dosant 0.75 0/0 de nicotine: 

Nous sommes obligés de constater que ces 
tabacs dénicolinisés contiennent cinq fois 
moins de nicotine que les tabacs ort'inaires, 
et de conclure que ces tabacs dénicotinisés 
doivent être cinq fois moins toxiques. 

Une personne qui fumera en trente minutes, 

ar exemp:e, un Cigare ordinaire contenant cnq 


is plus de nicoline qu'un cigare dénicotinisé Paris devenant de p'us en plus sujet au brouillard et au verglas, le Péle-Méle 
s'intoxiquera, ex apyarence, cinq fois plus, 


Le propose ce moyen simpie d'éviter les difficutés et les chutes 
qu'en fumant un cigare dé icotinisé, et, ex 


réalité huit ou dix fois plus, car cette DEA] 
sonne ne pourra éliminer, à mesure qu'elle 
l’absorbera, la nicotine de ce cigare ordinaire. 

L'accumulation de la nicotine se produira 
dans l'organisme, et si les cigares succèdent 
aux cigares, sans interruption, l'intoxication 
aiguë se manifesiera par ses symp:ômes ordi- 
naires: nausée, sue céphalie, etc, preu- 
ve indisculable que mination n’a pas été 
aussi rapide que l'absorption. 

Avec les tab:cs dénicoiinisés, on n'observera À \ 1A1 SEN\ 
pas Ces signes d’intoxication;parce que le fumeur ! É N GR 1.fe Ë 
en consommant cinq cigares (qui représentent | 
la dose de nicotine d'un cigare ordinaire) fu- 
mera pendant un temps cinq fois plus long, | 
temps pendant lequel il pourra facilement éli- 
miner le poison. 

Terminons par un exemple: 

La consommation des tabacs varie dans 
les divers pays. Les statistiques nous ap- 
prennent que, dans des pays p ant le 
même climat, la consommaticn des acs est 
d'autant plus élevée que là quantité de nico- 
tine contenue dans les tibacs est plus faible. 

Ce qui indiqu que la consommation des 
tabacs à dose é'evée de nicotine, n’a d’autres 
limiles que le maximum d'intoxication pos- | 
: sible. 

Ainsi, en Frnce, comme dans tous les pays 
! qui produisent des tabacs forts. on fume un 
kilog de tabac par habitant et par an. 

En Hoïlande, où l'on consomme des tâbacs 
indigènes el d'autres venant des Intles Nésr- 
landaises, tabacs faibles dosant 2.25 0/0 de 
| nicotine, on arrive au taux formidable de 4 
kilogs par habitant et par an. 

Est-ce à dire que chaque fumeur hollandais 
consomme quaire fois plus de tabac que le 
fumeur fronçais ? 

Evidemment non; le temps matériel serait 
insuffisant. 

Mais en Hollande, tout le monde fume, et 
| peut fumer sans être incommodé; tandis qu'en 
| France, la clientèle des fumeurs est limitée 

à une catégorie de personnes pouvant sup- 
: porter les tabacs corsés. 

Nous aurions pu citer d'autres exemples 
: Caractéristiques pris dans d'autres nations. 

Et disons franchement que les tabacs déni- 
cotinisés ne peuvent pas (sauf de très rares 
: exceptions, dues une grande susceplibi'ité in- 
i dividuelle ou à des altérations profondes de 


l'organisme), causer des désordres ap;re ables. LE CoiFrFEUR DE LANDERNEAU (à son nouvel apprenti). — Sachez qu'ici règnent 


onvenons enfin que l'on rendrait au genre l' > té. V: oyez ces atre clous. À chacun est pendue une 

: | és à ordre et la propreté. Vous voy 2 

: Humain un signalé Sertis, si l'on dénico- serviette. La première, à gauche, et pour M. le curé, la seconde pour M. le mai 
i Hinisait tous Les tabacs. 


si ’insti à Î ë s clients. Cha- 
> oïsième pour M. l'instituteur, et la quatrième est pour les autres © 
REY A done vous retirez la quatrième Fan Ceci fait, vous. reculez 


Si nous envisageons le point de vue pra- 
les trois autres chacune d’un clou vers la droite, Et au clou de: M. le curé, vous 


fine, nous sommes amenés à poser Ja ques- É 
ion Fuivante: se tt serviette fraîche. Est-ce compris? 

1 quel serre de décotinisation des tabacs Mrs SAR = _ AS Re l'éremole de la Hollande, füant 

i doit-on s'arrêter Pour avoir un produit inof- s ÿ ’. int environ 1.25 0/0 es fumeurs, L'exemp , À 

fensif.. et très agréable à fumer, seule con- RSR RNA FAST à tout f à satiété, des tabacs ayant une teneur de 

| dition. pour le faire accepter du public ? monde. 4 2.25 0/0 de nicotine, nous en apporte une 
Instruit par une longue expérience, nous I sera inoffensif pour l'immense majorité preuve indiscutab'e. 
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Il sera agréable à fumer, impossible à dis- 
tinguer des tabacs ordinaires, parce qu'il 
aura conservé non seulement son parfum, 
mais encore une quantité de nicotine suffi 
sante pour que le fumeur éprouve celte exci- 
tation légère qu'il recherche, inconsciemment 
ou non. 

Le seul inconvénient à signaler, c’est que 
l'on fumera beaucoup plus. 

Mais tout Le nd des son avantage. 

Le fumeur augmentera ses moments de piai- 
sir, et l'hygiéniste recevra pleine et entière 
satisfaction. 

Recevez, etc. 

Dr PARANT (Genève), 


Ortograïe. 


Monsieur le Directeur, 

Je lis parfois le Pêle-Mêle. J'aime ce jour- 
nal pour son esprit et pour sa parfaite décence. 

J'Y goûte particulièrement vos Pêle-Mêle 
Causettes, toujours marquées au coin du bon 
sens. » 
Il y à quelque temps, le hasard me fit 
tomber sur Le numéro du 6 septembre dernier, 
où vous parliez de la simplification orto- 
grafique. Il est bien certain que ce qui effraie 
beaucoup de gens quand on agite cette ques- 
tion, c'est la pensée que les réformistes veu- 
lent tout bouleverser, et que ce scra à ne 
plus s'y reconnaître. Si pourtant ces gens 
voulaient prendre la peine de voir les chan- 
gements qu'on propose, s'ils daignaient jeter 
un coup d'œil sur les feuilles en ortografe 
simplifiée, notamment sur le Réformiste de 
M. Barès, ils s’apercevraient avec étonnement 
que ce qu’on demande est fout à fait raisonna- 
ble et se montreraient, sans doute, très dis- 
posés à se ranger eux-mêmes parmi les ré- 
formistes. 

Ne pensez-vous donc pas qu'il y à intérêt à 


familiariser le plus possible le public avec 
l’ortografe simplifiée ? 
Recevez, etc. 


Henri PEYTRAUD 
Agrégé de l’Université, 
Professeur au Lycée d'Agen. 


Question interpêlemeliste 


Pour quelles raisons, ou par suite de quelles 
traditions la Cour d’Assises de la Meuse se 
tient-elle à Saint-Mihiel, qui n’est même pas 
une sous-préfecture, ef non à Bar-le-Duc? 

Y a-t-il d’autres exemples d'anomalies de ce 
enre dans la géographie administrative de la 

Trance ? N. GuÉRIN. 


LES FACETIES DE M. DE PARIS 


M. de Paris. — Maintenant 


vous allez vous retirer, vous 
êtes trop jeunes pour le voir 


fonctionner. Pour vous con- 
que vous avez vu l’échafaud, soler, voici une belle galette... 
— Coupe-la nous en deux... 


mon canif, je suis obligé... 
…de me servir du couteau. 


Croyances populaires et 
médecine superstitieuse | 


Par atavisme — car c’est un vieil héritage de 
nos crédules ancêtres nous sommes fïl- 
ches, én France, d’une foule de croyances, 
que le seul bon sens devrait bannir; mais l'em- 
preinte du moyen âge a été assez forte et son 
souvenir reste assez puissant pour que cette 
dame, vieille et sotte, qu'on appelle la Supersti- 
tion, trouve encore, et pour longtemps, un 
sûr refuge dans notre pays. 

De ces croyances populaires, les unes sont 
anodines, elles se manifestent par de simpies 
dictons; les autres, par la place qu’elles oc- 
cupent encore dans Ja confiance des foules, 
peuvent être très nuisibles. 

Dans l'Anjou, dit-on: 

— Si l’alouette ou la caille chante trois 


ou quatre fois de suite, le blé vaudra trois 
ou quatre francs la mesure. 

— Si, la première fois que l'on entend le 
coucou, on a de l'argent dans sa poche, 
on en aura toute l’année. 

Si une poule imite le chant du co, il faut la 
tuer aussitôt, pour éviter un malheur. 

— Si un Chat entre dans une boulangerie pen- 
dant que la pâte est dans les paniers, celle- 


ci ne lève pas, cuit mal et fait un mauvais 
pain. 

Jusque Jà, rien de trop mal, et chacun da 
nos lecteurs connaît des centaines de ces dic- 
tons anodins 


i où la superstition va. faire des 


cettes ignorées par la Faculté. Elle chasse le 
médecin du chevet des malades. 

Voici quelques-unes de ces recettes, puisées 
aux sources même: 


lui donnant un morceau de sure. 


HABITUDE . PROFESSIONNELLE 
Le.jeune Léon, fils d'un dresseur de chiens savants, 
ayant bien fait ses devoirs, son père le récompense en 


+) À 
{à 


L'INONDATION 


— On peut frayerser la voie sans crainte, mamfenant 
que nous avons un passage à niveaul.…. 


rs 


rver un enfant contre les 
« souffrances de la dentition », on coud, dans 
son bonnet, un morceau de peau de taupe. 
D'autres préfèrent mettre au cou de l'en. 
fant un collier de dents de chien, et, mieux 
encore, des dents de renard. 

— Pour faire « passer les verrues », on les 
frotte, pendant neuf jours, avec un morceau 
de vieux lard, qu'on jette ensuite. Quand 
le lard est pourri, les verrues sont guéries. 

En Bretagne: 

— Si vous avez des « boutons » à la bou- 
che, frottez-les avec une patte de taupe. 

— Si vous «vez chez Vous un « varioleux », 
et que vous désiriez qu’il ne conserve pas 
les traces de la petite vérole après sa guérison, 
mettez un Crapaud sous son oreiller. 

Si, le dimanché, pendant que le prêtre 
est à l'Evangile. vous faites uné croix avec 
du laurier, 


: L et que vous la placez sur la 
oitrine de celui qui a des « fièvres », ce 


ernier est güéri promptement. 

— Avez-vous une entorse? pilez ensemble du 

sel et de l'herbe de Saint-Jean, et faites du tout 
une emplâtre qué vous appliquez sur là par- 
tie malade, en répétant trois fois: « Saint 
Jean, guérissez-moil » 
Pour faire passer les « dartres », il faut, 
étant à jeun, mettre de la cendre de tabac 
dans le creux de sa main, tremper son doigt 
dans sa salivé pour fare un cercle autour 
de la dartre et frotter la partié malade avec 
la cendre de tabac, en disant: 


Dartre je panse avant de déjeuner, 
Vous vous en irez 
Comme il est vrai 
Que je dis la vérité. 

Cette opération doit être répétée trois matins 

de suite avant le lever du soleil. 
La guérison des « coliques » se fait par 
l'imposition des mains par le guérisseur, pen- 
dant qu'un acolyte récite une prière spéciale. 
Si le guérisseur, son servant ou le malade 
viennent ‘à rire pendant l'opération, les co- 
liques redoublent, et, prétend-on, le patient 
peut en mourir dans les trois jours. 

— Pour guérir les « morsures des chiens 
enragés », On mène les mordus à Gaël, près 
Saint-Méen. Sous lé maître-atttel de l'église, 
se trouve une petite fontaine dont l’eau sert à 
laver les morsures. Si l'eau de cetté fontaine 
vient à être donnée à boire aux animaux, 
elle perd toute sa vertu pendant uné année. 
Quand on à « mal aux dents », on doit 
se méttre sots la gorge un peu de farine 
d'orge bouillie, et du lard rôti dans les oreilles. 
une personne à reçu « un Coup suf 
l'œil », il faut qu’elle aïlle trois matins de 
suite, avänt le lever du soleil et à jeun, 
trouver le guérisseur d’yeux. Celui-ci, étant 
à jeun également, Craché sr son pouce et fait 
une croix sur l'œil malade, en récitant une 
prière consacrée. 

— Au Lostouët, à Gaël et dans tout le pays 
de Saint-Méen, quad üné pérsonne à un «can. 
cer », on lui met un morceau de lard dans la 
vfaie: vendant que le cancer mange le lard, 
dit-on, il ne dévore pas la chair du malade. 

— Quand on s'aperçoit qu’on à un « clou » 
sur le cou, il faut se fairé panser par ume 
autre personne, « née après la mort de son 
père ». L'opérateur promène la main sur le 
clou et trace un cercle autour avec le pouce. 
Le mal doit disparaître à tôt, où, au plus 
tard, le lendemain matin. 

Dans les Côtes-du-Nord : 

— Pour « raccrocher le cœur », on pile un 
morceau d'os (boutons, manche de couteau, 
etc... ) et avec la poudre, on fait uné bouillie 
que l’on place sur le cœur, ce qui le met en 
place. 

— Pour raccrocher l'estomac 
lir une chopine de cidre, 
« laisser de chat #, 12 crottes 
triture le tout dans du cidre 
avale cette mixture nauséabond 
déterminée de la lune. 

— Le Vendredi-saint, on sé fait « saigner le 
palais », pour ne pas être malade le reste 
de l'année. Cette coutume est si bien ob- 
servée, que le jour désigné par l'opérateur, il 
ya foule à sa porte. 

— Pour «couper les fièvres », 6n fend une pie 
en quatre, on en applique, tout chauds, deux 
morcéaux sur lés réins, et les deux autres sur 
la plante des pieds. 


Si 


», on fait bouil- 
on y ajoute du 
de brebis. On 
ouillant, et où 
e à une époque 
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Combien votre cochon ? 

Quarante francs! 

our être envoyé à Paris. 
bien... 
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Sont gratuits. 
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Dans la Flandre: : 

— Certaines femmes guérissent les paysans 
qu ont des « maux de tête », avec la poudre 
de la Sainte Passion. Cette poudre est un 
mélange de semence de fougère, d'un oxyde 
de fér et d'acide nitriqüe, qui doit avoir 
exposé aux rayons de La lune, pendant 
quelques heurés Mais pour que le remède soit 
efficace, il faut que la guérisseuse mette un 
de sà salive sur le front du malade, avec 
inge plié par elle. : 

Guérisseurs, sorciers, sorcières, rebouteukx, 
conjuréurs, jeteurs de sort, etc, sont les 
grands prêtres d’une superstition, dont ils vi- 
vent plus ou moins grassement, et qu'ils en- 
tretiennent au mieux de leurs intérêts. Re- 
doutés, respectés, craints et honorés par une 
fidèle clientèle, ils font la nique aux médecins. 

Et nous sommes au vingtième siècle! 


XX & 
Certains livres que lon croit bons font du mal 


Robinson Crusoëé, que l’on met entre les 
mains de tous les enfants sans éxception, est 
un des livres qui, sous des dehors inoffensifs, 
a tourné le plus de têtes, et causé le plus de 
déceptions. 


ce roïtian d'aventures des idées complètement 
fausses sur la vocation à suivre, et ont pris 
our des réalités, ce qui n'était que des 
antaisies de l'imagination de l’auteur de ÆRo- 
binson Crusoé. Combien de collégiens se sont 
échappés du collège, après avoir lu l’histoire 
de Robinson, et se sont embarqués à la pour- 
suite de chimères qui ne leur ont procuré que 
de cruels déboires! On cite le cas de trois 
jee gens de Brest, qui ont ainsi pris le 
arge dans un petit bateau à voiles. Ballottés 
par les flots, ils furent recueillis trois se- 
maäines après, par un équipage anglais; sur 
les trois, deux étaient morts de faim, et le 
troisième était devenu fou. 

D'autres livres ont eu une influence aussi 
funeste sur les imaginations, naturellement peu 
raisonnables des enfants. 

Mais il ÿ a des ouvrages qui font mal aux 
écoliers d’une façon toute différente. Beau- 
coup de collégiens ont la mauvaise habitude 
de ne jamais feuilleter les pages de leurs li- 
vres sans se mouiller le doigt avec la lan- 
ue. Pour leur faire perdre cette manie fort 
aide et qui, en oùtre, salit et détériore les 
livres, mettez simplement un peu d’aloès à 
l'angle supérieur et inférieur des pages. Le 
goût horriblement amer de l’aloès aura vite 
guéri les écoliers, car s'ils continuaient à feuil- 
ter en mouillant, le livré leur ferait mal. au 


Nombre de jeunes cerveaux ont trouvé dans | cœur. 3 ‘ 
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LA LIBERTE INDIVIDUELLE (A LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME) 
Les entorses que reçoit à chaque instant la liberté individuelle ne se comptent plus. 


M'ACSSeS DATES... 
OR Syrie DÉCL 
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Quand même vous seriez un type dans le genre de 
Charlemagne, vous ne pourriez rien contre la parole 
d'un monsieur assermenté. 


Le fait d'avoir effacé la Bastille n’est d'aucun poids sur 
la décision que peut prendre le premier limousmant venu, 
de vous faire changer de troitoir. 


ALoRS Comme CA, Vous Vous Fi 
/ QU'oN QUVE Son’ CHOLERA 0Ù UN VE 
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IL ya certaines maladies qu’il vous est formellement 


Il existe toute une catégorie de fonctionnaires qui ont 
interdit d'e mijoter où bon vous semble. 


le devoir de piétiner dans votre existence pour peu 
que votre figure ne leur revienne pas. 
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Un capitaine dé bateau étant, à son bord, seul maître 
après Dieu, il est tristement certain qu'il a le droit de 
vous fianquer à la porte. È 
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L’EC 


ELLE. — Sapristi, c’est aujourd’hui Comment faire pour éviter ses re- — Hector, voici ce petit bouquet, en 
qu'on doit m’apportcr la broche que j'ai proches. Ohl une idéel… Faisons un souvenr de l'heurcux anniversaire. 
achetée. Comment mon mari vatil petit bouquet avec ces queiques fleurs. — Quel anniversaire? 

rendre la chose? Il va encore jeter à, c'est faitl.… Atlention, le voici... — Oh! tu sais bien, i y a aujourd'hui 
Ie hauts cris pour acquitter la fac- cinq ans, six mois el quatre jours que 
turel... tu me fis danser pour {a première fois. 


— Sapristi, elle s'évanouit! Voyons, Nint, je t'assure, 
ce n’est pas ma faute. Nini! Sapristi de sapristil comment 


| — C'est que je ne supposais pas que... sortir de 1à?… Bon, voilà qu'on sonne mäintenantl 
| — Quoil Tu aurais oublié! ou plutôt non, n’est-ce pas, Qu'est-ce encore? 

je te suis indifférente, tu ne m'aimes plus. O0 mon Dieul 

Que je suis malheureuse! 


| ù à ê = F 
| — M. Durand? C'est pour Le bijou que vous avez com- È — Tu vois bien, Nini, que j'y avais pensé à l’heureux 
| mandé.…. . - À : - j À anniversaire | x 

| — IL doit y avoir erreur. mais ça ne fait rien, voulà — Oh! la belle broche. Ah! Hector, merci merci! par- 
| qui sauvera la situation, pr de l’heureux hasard. à donne-moi | 

| Diable! 125 francs. Enfin, puisque je n'ai pas d'autre — Ça y est! Ga a pris! Faut-il qu'elle soit naïve, tout 


remède, payons. de mêmel…. 
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DISTRACTION 
Le MENDIANT (au client qui vide sa 
chapeau.) — J'y 
la cendrell} 


emande de la braise. il me donne de 


pipe dans son 


à N 
LE PREMIER 
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LA DIFFICULIE TOURNEE 


(HISTOIRE SANS PAROLES) 


Le portrait de 
belle-marman. 


(MONOLOGUE) 


Ah! les gens indécis, flottants, toujours 
sur un pied ou sur l'autre, sans savoir sur 
lequel ils vont danser! qu'ils sont hormpr- 
lantsi Je ne suis pas de ceux-là, moi. Je 
suis un homme à décisions promptes. Quand 
il s’agit de prendre un parti... je le prends, sur 
le champ. Que de temps gagné ainsil 

Malheureusement, ma femme n’est pas com- 
me moi. C'est un être ondu'eux, tergiversant., 
Elle n'arrive jamais à se décider. Quand je 
pense que le jour de notre mariage, le maire 
a dû attendre dix minutes Le « oui » dé- 
finitif. Elle était en train de tourner sa lan. 
gue sept fois dans sa bouche avant de parler. 
Ça ne la rendait pas. jolie, du reste. Mais 
venons à mon histoire L'histoire du clou. 

Le mois dernier, à l'occasion de l'anniver 
saire de notre mariage, nous recevons de belle- 
maman. son portrait. Un portrait encadré. 
un cadre superbe. Quant au portrait. il était 
ressemblant, c'est tout dire. Moi, je l’au- 
rais bien pendu à la cave. et à l'envers, 
encore Seulement, ma femme n'était pas 
de mon avis. Elle est rarement de mon avis. 
Elle voulait qu’il fût pendu au salon. Marchons 
pour le salon! Elle choisit un panneau. Je 
plante un clou. J’accroche le portrait. (IL fait 
les gestes.) Jusqu'ici tout va bien. 

Mais à peine bellemaman estelle pendye 


que le terrible caractère de sa fille se ma. 
nifeste: 

— Oui... il n’est pas mal placé lä.…., Seule- 
ment, je me demande s’il ne ferait pas mieux... 
En tout cas, il est trop bas. vraiment, ou 
il est un peu bas. 

Je suis un homme — je crois vous l'avoir dit 
un homme à décisions promptes. 

— fl est trop bas? fisje. Bon. Pas diff. 
ne ë 


chaise. Je plante mon clou. J'accroche le 
portrait. (1! mime.) 

Mais à peine le vieux tableau — pardon! — 
bellemaman est-elle pendue, que le terrible 
caractère de sa fille se remanifeste. 

— Décidément, non, Adolphe. il est trop 
dans l'ombre. Puis, en s'ouvrant, la porte le 
masque, je n'avais pas pensé à cela. Il se- 
rait beaucoup mieux contre ce panneau-C1, ou 
ce panneau-là, ou encore... 

— Allons, décide-toil. Est-ce ici? Es 

— Eh bien! là, vis-à-vis de la fen 

— Vis-à-vis de la fenêtre? Allez-v! 

Je prends un troisième clou. Je plante ce 
clou. J'accroche… Voilà bien une autre af- 
faire... 

— Oh! Adolphe. Adolphe. il est à contre- 


ce là? 
rel 


jour. On ne voit absolument rien. Ce n’est pas | 


contre ce mur qu'il fallait le suspendre, c'est 
contre celui-là. 

— Ma chère amie, tu es bien gentille, seu- 
lement. 

— Mais, mon ami, je ne pouvais pas prévoir | 

— Oui... ça va bien! Alors, nous le mettons 
ici Cette fois, c'est irrécusable.. Un... deux. 
s?…. Adjugé! 
Je prends un corrpion sur ses doigts) 
quatrième clou. Je. (il fait le geste) mon 


“SENTE FT 


preuds un autre clou, je grimpe sur une | 


— 


clou. Je. (même jeu) belle-maman.… quanc 
tout à coup derrière moi. 


(Très doucement avec une petite voix.). 


Adolphe... 

— Hein? (J{ se retourne., 

Adolphe! tu n'as pas vu? 

Quoi donc? 

C’est justement ton portrait qui fait vis 
à-vis à ce‘ui de maman. Je te dis ça, parce qu 
je sais que vous ne pouvez pas vous souffrir 
Tu feras comme tu voudras, mais j'estime qu'i 
serait plus convenable de. de le placer ailleurs 
Je ne demande pas mieux. Tu as raison 
Mais. où ? 

— Si l'on essayait… au-dessus de la che 
minée, par exemple. Qu'en dis-tu? 

Oh! moi. je n’en dis rien. Je suis uw 
homme d'action. Je ne disserte pas, j'agis 
Ne perdons pas de temps. 

Aussitôt, je monte sur la cheminée, non san 
m'être muni d'un si. sixième clou. Je prend 
mon marteau. Je tape. Ah! ouati J'étais e 
plein sur la brique. J'ai beau chercher un joint 
Je fais trous sur trous. Impossible de fixe 
un clou. 

Je sus un homme — je ne sais s1 je vou 
l’ai dit — un homme à décisions promptes. J 
vis tout de suite que je n’y parviendrais pas 
IL fallait le concours d'un homme de métier 
Précisément, l'architecte habite la maison. 1 
devait avoir des adressés. Je le fais prier d 
descendre. Je lui expose le cas. 

— Bon... bon. qu'il fait. Je comprends. 3 
vais vous envoyer quelqu'un. 

En effet, une heure après, arrivent deu 
compagnons maçons avec tout un attirail. 

Ils commencent par déménager le salon. Pui 
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— Ehl quoi, les aminches, retournez à votre travail! 
e ne vous ai pas cCrié…. 


CEST BIEN DIFFERENT 


attention: à la police... 


is attention X1à pelisse. 


. à 
{lis montent un échafaud 


fun fait un.trou dans le mur, 
de gâcher du plâtre. Du 
savez aussi bien que moi là façon de pro- 
éder. On met le plâtre dans le trou, puis on 
introduit une cheville de bois... on laisse sécher 


tcupe! 


et leur boîte dioutils: 
le»clou: Le jour: suivant. 
il fallait bien: recoller 

Puis vint ün métreur: c 
vaux exécutés. Ce: fut 


lkteur. Le-parquet était dans un: état: 


alors le-salon: en ordre: 


age, Alors; pendant que 
autre, s’oc: 
reste, vous 


lout: cela pour: planter 
, ce: furent: les peintres: 
&: papier, n'est-ce: pas: 
hargé d'estimer: les: tra: 


ensuite’ le tour: du: frot: 


2 1. Onremit 
.…. Enfin, en huit jours; 


tout fut terminé... Il y en avait, du reste, pour 


63 francs 5: 
Kfaire ple 
lrma satisfa 
‘de belle-maman pendu 


Mais ba 
sa femr 


— En effet, me: dit-el 


dessus. de la cheminée. 


l.. quand il s’agit de 
nel Aussi, jugez de 


tion. quand je lui montrai-le portrait 


où elle lé voulait. au- 


e. il fait bien: là, seule- 


ment. J 
1 — Seulement, quoi ?.… À 
! — Eh bien! toute réflexion faite, je crois 


fqu'il sera mieux dans la chambre à coucher. 


Je: suis. — je ne me rappeïle pas si je vous 


J'ai dit — un.homme à décisions promptes. En ! 


deux bonds, je, fus sur la cheminée. Je décro- 
chai belle-maman et, comme ma femme s’ap- 
prochait, tendant les mains pour isir le 
tableau. v'lan!. Je Jui passai le cadre à travers 
la: tête: La: chère: femmel… Elle: avait: main: 
tenant sa mère pendue à son cou. Aflait- 
elle la trouver: encore: mal: placée? 
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DE NOS' LECTEURS 


Le Bourreau au quinzième siècle. 


Püisqu’il est redévenu d'actualité de parer: du 
bourreau, veution savoir: ce qu'au: quinzième 
siècle il touchait pour chacune de ses opéra. 
tions? 

Voici,.à ce propos, une-stalistique édifiante: 

Pour cuire dans l'huile un malfaiteur: 48 
livres; pour” l'écarteler tout vif: 80 livres; 
pour faire passer de vie à trépas par Le glaive: 
20 livres; pour rouer ensuite le corps: 10 
livres; pour mettre sa tête au bout d’une 
perche: 10 livres; pour couper un homme 
en: quatre: 36 livres; pour pendre un cou- 
pable: 20° livres; pour ensevelir le corps: 
2: livres; pour empaler un homme vivant: 


s; pour brûler vive une ‘sorcière: 26 
pouï. noyeï un infanlicide dans un 
livres;, pour jeter à la voierie un sui 
cidé: 20 livres; pour l'application de l'étau: 2 
livres;; pour l'application des brodequins: 4 
livres; pour la question ou là géhernine: 10 li- 
vres;. pour. mettre. une personne au. pilori: 
2 livres; pour fouetter: 4 livres;. pour mar- 
quer. au:fer chaud: 10 livres: pour chasser une 
personne du pays: 2 livres 

Les prix, comme on voit, n'étaient pas très 
exagérés. Mais c’est égal,. la guillo‘ine vaut en- 
core mieux. 


Le! progrès: du! féminisme 


Nous avons les femmes-cochères, les fem 
mes-chauffeuses, les colleuses d'afficlies et-mê- 


me: des: femmes:sandwiches: 
Le. mouvement féministe s'étend de plus 
en plus. Commencé vers 1870, voyez les 


progrès. qu'il: a aecomplis: en moins de qua- 
ranle ans. 

C'est surtout en Amérique qu'il faut cons- 
tater cette formidable invasion de l'élément fé- 
minin dans toutes les carrières. 

Ainsi, avant 1870, il n'y avait pas, dans 
tous les Etats-Unis, une seule femme exerçant 
la. profession de teneuse de livres.Actuelle- 


M. Larrivé: était 
arborer ses multip 


office? 


désolé. 


lé. Comment 
ples décorations à 
la seule. boutonnière réservée à.:cet 


UÜn:jour, le hasard l'arrêta à la de- 
. vanture- d’un marchand de couleurs. 
M:;Larrivé eut une inspiration. 


Et, depuis ce jour, M. Larrivé* est 
heureux! 
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ment, il y a 28.000 comptables profession- 
nelles. Quant aux secrétaires, copistes, dactylo- 
raphes, leur nombre est monté de 8.000 à | 

4.000. Les artistes, de 700, sont arr vées à 
plus de 5.000; les femmes de lettres, de 160, 
à ; les femmes journalistes, de 35, à 
1.200; les peintres ou sculpteurs, de 400, a 
12.000: les femmes médeeins et chirurgiens, 
de 530 à 4.800. 

Quant aux musiciennes professionnelles, qui | 
étaient, en 1870, au nombre de 83.800, eïles 
sont maintenant pus de 40.000 

Par contre, nombre de métiers féminins: 
piqueuses de bottines, blanchisseuses, repas- 
seuses et,même nourrices sèches, sont à pré- 
sent dévoius à des Chinois mâles. Juste re- 
tour des choses d'ici-bas! 


x 4% 


Etymologie du mot bas-bleu. 


Au siècle dernier, le principal passe-temps 
des réunions de sociétés, en Ang'eterre, était 
le whist, ou quelque autre jeu. 

Lady Montagu fut la première à proscrire les 
cartes et à les remplacer, vers 1757, par la 
conversation, la causerie. Ses amies, Mistress 
Ord et Visey, suivirent son exempie. 

Ces dames recevaient souvent la viste d'un 
original, Benjamin Stillingfleet, qui arborait, 
sous sa cuioite courte, des bas du plus beau 
bleu. Un autre ami de ces dames, l'amiral 
Boscawen, qui préfércit tout de mêm: les cartes NOS BONS DISTRAITS 
à la causerie la plus étincelante, se moquait 


et appelait ces réunions des Blue-stoking-So- Ah! diab'el Je m'aperçois que ja ou- Mais où est donc ma femme? Sapris- 
cieties. C'était une allusion à ce bavard de blié mes clés à Nice. Heureusement j, je me souviens main!{enant que Je 
Stillingfleet. que ma femme en a le double dans l'ai oublée au buffet de Marseille. 
Ce mot fit fortune et on appela ces sortes sa poche. à E 
de réunions des causeries de bas-b'eus. 
Il ne vient-Cone pas, comme on l'a prétendu RM 


LA 


à tort, de l'habitude de certaines femmes de Sn : à ; 
tort, L : par la société Protectrice des Animaux, qui | ge 


es, négligées dans leur toilette. de por- , SC 1 rice des A à ont dévidé deux cents fils chacune, et 
lettres, gligées « CRUE pe a sugséré aux Ecossais l’idée d’en tirer une | qu ? 


les ont parcouru une vingtaine de k- 


ter des bas bleus. application industrielle. Les écureuils étant | lomètres. Elles sont très f:c'les à nourrir, et un 
assez rares, ils se sont rabaîtus sur les sou- | sou de farine leur sert pour tout un mois. 

ris qu'ils obligent, dans une cage mobile et Mais, dira-t-on, que peut gagner par Jour 

roulante, àun manège sans fin dans le but | une souris ouvrière? Pas tout à fait trois 


Souris ouvrières. de. fabriquer le fil à coudre. Au lieu de | centimes, e ment 9 fr. 60 par an. Le prix 

3 $ l'ordinaire tonnelet en fil de fer, c'est un | de la nourriture défalqué, il reste à l'industriel 

Tout le monde a vu des écureuils enfer- | petit mouïin que les souris écossaises font | qui les exploite 9 francs de Dénéfic® On n'a 

més dans une Cage et essayant de résou- | tourner de eurs paites agiles. C’st le kurd- | qu'à multiplier ce chiffre par mile pour ob- 

dre, autour d’un treuil, le problime du mou- | Zabour appliqué à des bêles innocentes. À tenir un joli résullat. Mais l'ingémieux im- 
vement perpétuel. : g 


n e : D IL paraît qu'au bout d'une journée de ce | dustriel arrivera-t-il à recruter facilement son 
C'est, sans doute, ce spectacle, réprouvé : travail inconscient et acharné, les petites ron- | personnel? 


eerees rome amener 


Il est des cas où on commence à songer aux autres 
avant de so à soi: 


DEPART POUR LE COLLEGE EN EUROPE. 
— Que préférez-vous pour lui, Sire? L'anglais ou le 


français ? 
— Ma chériel Nous héritons de deux millions! — Comme vous voudrez! Li pas difficil 
2% — Veinel Ce que ça va embêter les Durant! de ‘tout! ee Men e DAUIADRS 
fee É RS = FE a EEE RUE TEE TEE RELE Si TE nt 
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LE RESCAPÉ 


Le 18 avril 1868, dans la prison de Villarica 
— province de Minas Geraes — au Brésil, 
avait lieu une double exécution capitale, 
celle d’un Espagnol du nom d’Henriquez, con- 
damné pour un crime pohtique, et celle d’une 
afireuse brute qui avait étrangé ses enfanis. 

Selon la coutume, Fexéculion se fit à huis- 
clos. En oulre des juges, avocats, gardiens et 
bourreau, y assistait É docteur Luiz y Corma- 
do, de Rio-de-Janeiro, universe.lement con 
du monde savant par ses remarquables (x 
vaux sur l'électricité, appliquée à la physio- 
logie. Avec lassentiment des pouvoirs publics 
et celle du condamné Henriquez, cet homme 
éminent allait tenter une opération jusqu'alors 
taxée d’insensée: celle de la résurrection ou 
survie, par le recollement instantané de la tête 
et du corps d'un décapité. 

A peine les deux têtes étaient-elles tran- 
chées, que le docteur Luiz, assisié de deux 
aides, en saisissait vivement uñe qu'il repla- 
çait, en un clin d'œil, sur un tronc encore 
pantelant. De. nombreux points de suture fu- 
rent pratiqués, pour compiéter cette première 
partie du traitement. 

Les réophores d’une pile électrique puissante 
furent appliqués à la base du cou et sur la po- 
trine. À ce moment, les privilégiés qui avaient 
pu obtenir d'assisier à ce spectacle émouvant, 
étaient, haletants. Seul, très calme, le docteur 
allait et venait, donnant des ordres. breïs, eë 
sa voix se. répercutait sous la voûte, tandis 
que se déroulait lentement cette bataïlle, su- 
prémement tragique, entre la vie et la mort. 

Au bout d’un quart d'heure d'attente, qu 
sembla un siècle aux assistants, les mouve- 
ments respiratoires s'eflectuèrent d’abord un- 
perceptibles, puis plus sensibles, sous l'influen- 
ce du courant ésecirique. Une Conjoncture, 
qu'on n'avait pas. prévue, faillit cependant com- 
promettre le succès de l'opération: le sang 
pénétrant en abondance, par la surface de 
section, dans la trachée et: les. bronches, me- 
naçait de s'opposer au passage de l'air. 

Le’ docteur Luiz ft uw signe; on lui passa 
un instrument, ef, sans désemparer, cet admi- 


rable savant pratiqua la trachéotomie, qui 
réussit d'auleurs parfaitement: 


À partir de ce moment, la respiration reprit, 

égulière. 

— avec. mille précautions — on trans- 
orta le. supplicié, dans la curique de Luz y 
ormado. 

Après. soixante-douze heures de soins. inin- 
terrompus, durant lesquelles le docteur refusa: 
de prendre une seule mynule de repos, on. cons- 
tata un commencement de cicatrisation. 

Trois jours plus tard, la respiration se réta- 
blit d'elle-même, sans le. secours de l'électricité. 
Jusqu’alors rigides, les membres du palient 
commencèrent à s'assouplir et à remuer fai 
blement. Quelle joie alors ce fut pour l’hom- 
me de science, fabricant de miracle, qui res- 
suscitait enfin un morfl 

On allait pouvoir connaître les secrets de 
l'au-delà qui, depuis la création de l'espèce 
Humaine, divisèrent si souvent les hommés. 
L’émotion jeta le bon docteur dans les bras 
de ses aïdes, et tous trois mêlèrent leurs 
larmes. 

Mais Louis Pierraz venait d’entr'ouvrir. les 

veux, ses: lèvres lippues se dilafäïent en un 

sourire de reccnnaissance. 


che, avec le respect que peuvent avoir des sa- 
vants pour un sujet qui s'est. si bien com- 
porté. 


suite... 


s, soudain, sa face prit une ex ion 
douloureuse. La voix étranglée, il s* a: 
— Par san Christobald, je suis damnél Ah! 
les maladroits! Les ânes bâtésil Ils m'ont 
collé. la tête de l'étrangleurl 

Jean RosNiL. 


Les trois hommes s’approchèrent de sa cou- | 


Le rescapé prononça quelques mofs sans 


1 


M. Gendre et sa belle-mère s’esti- 
ment comme chien et chat. Mais si 
bellemaman se contente d’ 
qu’elle: est — ce qui est suffisant — 
M. Gendre manifeste sa haine ainsi 
qu'il suit. 


M. Gendre a chez Lui un tir à jet 
d’eau et à œufs. Sur. ses buis mobiles, 
il fait peindre l’image de son ennemie. 


IL lui arrive parfois de convier. à: une 
partie de ballon quelques amis. 

Estil besoin de dire que le ballon est 
lx fidèle image que. vous. savez?: 


LES FUREURS DE M. GENDRE 


SN 


ss, 


Les clous quil enfonce — il est 
emballeur — portent là fidèle image 
de l'être. abhorré. 


Les pains de fantaisie que lui vend 
son boulanger sont, sur. commande spé: 


ciale, faits d’une suite de tête de 
l'éenneriie, têtes qué M. (Gendre coupe 
les unes après les autres avec un 
plaisir inoui 


7 all : 


Et voici l'exerciseur de M. Gendre, 


exerciseur qu'il manie aveG= nthou- 
siasme. Songez donc! . Ecark a 
belle-mère en effip:>. quelle jouiss x | 
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LE£ PELE-MELE 


LA TORTUE. — Vous, en automobile, 
mon ami? 

L'ESCARGOT. — Que voulez-vous! IL 
faut marcher avec le progrès! 


Pêle-Mêle Gonmaissances. 


— Comme son nom l'indique, le fromage de 


Gruyère est d’origine suisse, mais sa fabrica. 


tion est vulgarisée en France, surtout dans 
l'Ain, le uras set le Doubs. Comme 
en Suisse, cette fabrication s'effectue chez nous 


par associations connues sous le nom de 
fruilières. Les -cultivateurs d’une commune se 
réunissent en association et nomment un jrui- 
lier, c’est ainsi qu'on appeile Faune qui sera 
chargé de faire le fromage. C'est chez lui 
qu ils portent alors le lait destiné à sa con- 
fection. 


— La tanche a la vie très dure; elle est, 
après la carpe, le poisson qui supporte le 
mieux les transports. Longtemps elle à joui 
en médecine, d’une curieuse réputation: on 

- la préconisait contre la jaunisse. On l’appli- 
quait toute vivante sur le ventre et sur la 
région du foie, jusqu'à ce quelle mourut, 
Elle était alors jaune et enflée du côté qui 
avait touché le corps. Dans la tête de ce poi 
son, enfin, on trouvait des concrétions calcaires 
Gont on faisait des pilules. 


— Les tatouages les plus curieux ont été 
observés chez les Polynésiens; ils représen- 
tent communément, tant t Ces plantes, lanlôt 
des animaux. Peu après Ja De apparition 
des Européens dans les îles du Paci fique, -les 
navigateurs ne fardèrent pas de s’apercevoir 
qu'ils avaient influé sur la mode: ils virent des 
insulaires qui s'étaient fait dessiner sur le 
corps des habits à l’européenne, avec boutons 
et broderies, et même, is s'étaient peints des 
bottes à l'écuyère sur les jambes. 


A LA BOURSE 


— Vovyez- -VOUS, jeune homme, dans 
cer réunion, ii n’y a que des voleurs 
et des vo:és. 


— Ahl vous aton pris queique 
chose ? 
— Jusqu'à présent, non. 


Sulfit, je sais donc ce que vous 
êtes. 


EEETT——_—_Z_Z_Z— 


— La plupart des anciennes industries lo- 


sales {unisiennes, comme le tissage de la 
soie, la erie de luxe, la fabrication 
des chéchias, etc. etc, sont tombées dans 
une décadence profonde. La faute e à 
la concurrence de l'industrie européenne. 
Un exemple : la é 1briquée par les in. 
digènc leur re M francs, alors que 


les m anufac ture hiennes de Fiume la 


vendent, à Tunis, 


d'espaces libres favorables 
iques de la jeunesse. Une 


s manque 
ices phy 


aux exe 


note sur le développement des parcs de Lon- 
nous 


offrira un remarquabie 
Au cours de l'année dernière, 
é délivré 14.000 permis de matches au 
cricket, pour 377 terrains; 8000 permis de 
foot-bail, pour 177 terrains réservés à ce jeu, 
et pour pius de 60.000 parties de tennis. 


des point de 


— Une des religions les plus extraordinaires 
— les plus simples — qui soient au monde, 
est celle des Todas des Nilshiris. Ils mènent 
une vie tout à fait exceptionne.le, ils ont un 
culte naturel spécial, ne vivant que de lait et 


de légumes, et trans s'ormant leurs laiteries 
en leriples. Chez les Todas, l’homme charcé de 
lraire les buffles et de présider à la distri- 


bution du lait est le prêtre et la clochette de 
leur vache principale est un symbole sacré. 


— La Norvège est le seul peuple européen 


— À quel degré de température avez- 
vous maintenu la chambre du malade ? 

— Ma foi, j'savons pas lire ces mé- 
caniques- j'vous ai apporté le ther- 
momètre… voyez vous-même. 


qui n'ait jamais fait la guerre à la France. 
Même en 1814 alors que nous soutenions 
le choc des nations pas un régiment danois 
(Norvège et Danemark é.aient 2.0rs unis), pas 
un homme de Norvège ne prirent part à l’in- 
vasion. 


— La foudre est, à tout prendre, une des 
causes E mcrt les plus rares, et on aurait 
S'ext gérer Jes accidents qu’elle oCCa- 
: il meurt beaucoup plus de personnes 
écrasées par les tuyaux de cheminée qui 
tombent dans les rues, qe de personnes fou- 


— La société Protectrice des Animaux a 
été gralifiée, au cours de l’année 1907, de 
legs dépassant 250.000 francs. 


Les Hindous n'ont aucune notion du 
capital productif et crétteur Ce richesse. Au 
accumulent-ils leurs économies dans des 


Ca- 


chettes. D'après sir Ernest Cable, on peut 
évaluer à 257 millions de francs les som- 
mes ainsi rassemblées chaque année d’une 


façon improductive. Les Indes seraient la vraie 
terre aux M le mème auteur ca/cul que 
7.500 millions de francs doivent ère ainsi en- 
fouis dans le sol actuellement. 


— Beaucoup de villes et 46 villages d'Alsace 
sont entièrement bàtis en grès. 


Nouveau Produit 
EXTRA-FIN. 


Savon “ir Boto 
PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos correspon- 
est écartée d'office et sans examen. 


21 juin, comme sainte Al 
n'a jamais pu 


— Le 


Une Marseilluise, 


consistait ce but, aussi 
une pure légende. 

GS," 32. tance publique a des établisse. 
ments spéciaux à cet effet, et consacrés tout à fait 
aux cas semblables à celui que vous citez. 

Mlle Fournier, — Comparez une donnée de ce genre 
de problème avec sa solution, vous comprendrez très 
rapidement en quoi il e, 

M, M, Buet. — ‘Nous regrettons, 
a paru tout récemment dans le Péle-1 

M. R. Ekenol, — L'Angleterre, où l’on vit le premier 
chemin de fer, avat adopté fa marche à gauche: 
l'on n'a fait que suivre son exemple, bien qu'il fût 
en contradiction avec la règle générale appliquée 
à la circulation, 2 
Guyot. 

ou 


quer en quoi 
que c'est là 


pensons-nous 


is cette hist 


él 
êle. 


des 
ces 


— Nous ne tenons pas 
fautes comm par suite 


compte 
de 


Mile Simonette, 
Master re MÉTÉORE offre cy Te wach. 
à coudre à tonte personne qui enverra deux 
arheteurs. Ecrire au Directeur,à Chatilon(Seine.) 


HALTE-LAL ESS 


PLAISIR 
Cl FORTUNE 

en envoyant votre adresse et O fr. 
Sociéts de la Gaïlé Français», 68, faub. St- De D 
à Paris, vous recevrez NOU ALBUM 
ILLUSTRE (le 130 pu 
cuniq. (de quoi rire des mois) farces, fours, 
ns, monologues, pièces de théâtre, hygiène, 
e spéciale et 4 Prim:s dut un N° de Bons à 
Lots garanti Eta tparticipantasix tirnres &m lion de france, 
TUE= GIBIER ANNE 
sans fe 1; ni bruit, ni fumées 
à petits plombs et à halles. l'ortée 30 mètres. Armes nouvelles, 
Armes à air comprimé, etc. Cafalogue gratis franco. 
EE. RenOma. 23. rue Saint-Sabin. PARIS 


Gaité! Senté! Beauté! 
Envoyez votre adresse et © {r, 30 à lu 
Scciété de la Gaité Nationale, Service 3 


66, Avenue de la République, Paris, 
pour recevoir de suite 


ALBUM ILLUSTRE 0e 1909 


432 pages, 260 gravures comiques, farces, 


tours physique, nouveautés pour RIRE 
et faire rire. Hygiene et Beauté. Ghansons: 
Monologues, Pièces de Théâtre, Magie, M 


&nétisme, Spiritisme. etc. el  PRIMF 3. 


| 


IVROGNERIENA 


certaine et rapide 


ar Es UJ Las EIVEAA., en une seule fois, à l'insu du 
uveur, 2/25 franco. BRAUN. phier, Cornimont (Vosges) 


DEMANDEZ UN 


UBONNET 


VIN TOPAQUE au QUINQUINA - cRAND PRIX 190€ 


Il en est donc comme vous le désirez. 

M. P. Thermac. lo Au directeur du Péle-Méle, 
7, rue Cadet; 2° Sur plusieurs feuilles, si vous 
le désir sans qu'il soit nécessaire de consacrer 
une feuille à un seul problème, pourvu que ie tout 
se tienne et se trouve ben dans l'ordre. 


ASPERGES d'ARGENTEUIL 


Envoi gratuit Méthode de cul- 


erreurs, 


ture à toutlecteur du PÊLE-MÊLE, 
Demander catalogue r° 241, à 
G. LANSON,Argenteuil ($.-&-0.) 


BICYCLETTES données gratis par, usine à 
toute personne qui s'occupe 
à tem*s perdu dn placement des modèles 1909 
garantis. IMPERIAL, 163. rue Montmartre, 
Paris. Demander conditions. Téléphone 286. 96. 


PÈÊLE-MÉLE 


EAU A NOS LECTEURS 


it d'envoyer à l a Maison FRERE, 19; rue 
MParis. 50 centimes en limbres-posté, en 
Mimimandan( du Péle-Mêle, pour recevoir 
diär la posté un délicieux coffret contenant 
t flicon de Dentol ure boite de Pâte 
une boîte de Pouüre Dentol et un ravis- 
Muhanfillon d'eau de (Cologne (Céylania. 
lle Cologne extra-supérieure CEYLANIA. 
Mi incomparable pour le mouchoir et les 
n> la toilette. $ 

in FRÈRE. 19, rue Jacob. Paris. 
lroduits sont en vente dans toutes les 
Maisons vendant de la parfumerie. 


LEM.FYAL. ESP. RUSS PORTU.apprie SEUL 

D A PS EE a le prorotetes 
Bléthodeparlante-progressibe, pratique, facile, infaillible, 
ta prononciation exacte du bays méme PUR ACCENT 
ai,1 langue, fco, envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat ou 
français à Maître Populaire, i3, Ruë Montéolon, Paris, 


[= Je voudrais dü drap noir... 
= Quele qualité? 

= Heul.… ordinaire... c'est 
lffer des pieds de cochon. 


pour 


| VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


Le Merveilleux HAE 


Parfomeurs. = GRôS à VIBERT, LYON. 
MMADE MOULIN 
NDartres, Boudons, Roupeurs, Démangeaisons, Ectéma, 


les. Fait repousser les Cheveux et les Cils, 
Hot franco Phi Moulin, 30, nr. Louis-le-Grand, PARIS 


demändez le gros Catalogue dé 

. AMIS RIRE 128 pages, gratis, dé Farces, 

DU Attrupes — Physique, 

| Chansons — Magnétisme — Librairies 

h spéciale — Curtos Postales — Hygiène 
| _£. HELBÉ, 103, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


RITE Fâies alimentaires et farineux 
\ “ spéciaux pour régimes: Bignon- 
hi, 5, rue de l'Arcade, Paris, Catal. franco. 


GUDRIBUN CERTAINE 
ISTIPAT fi par l'Emploi dé la délicisust 
POUDRE laxatiye ROCHE S 


Hanre de 90 4-: ? fr, 5O.pANS TOUTES PHARMACIES, 


Renforçant, par sa radio-activité 


odo-électroïde, le dynamisme humain. Es 
- Découverte scientifique ; Centre attractif; Puissance magnétique 


Tont s'obtient par 
l'influence Personnelle 


Toute personne soucieuse de som avenir doit 


FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


osséder 1a bague 


mystérieuse et scientifique “ TOUTE PUISSANTE ”, dernière 
7 création des. études magnétiques et hypnotiques, donnant .imathémätiquement 
Le POUVOIR PERSONNEL qui fait REUSSIL: en TOUT. 
Succès certain; surprenant, mais maturel. 
Mesdames, tous Vos désirs Seront satisfaits êt vos rêves Féalis. 
Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussitohit au-delà de ŸOs espérances 


Gratis pôtit livre de luxe indiquant la ?: 
Professeur d'ARIANYS, 36, viila des Violettes, près TO 


çon d'acquérir là Subtile Eurees le demañder au 


LOUSE, (Hte-Gne). 


d 


1 massives +s0mptueuses;IeTITRE, 950 mièmes. 
1 BON MARCHÉ-LONG CRÉDIT. 


” “J L 
Demandez, gratis et franco, ie Magnifique Album Mnstrée SZ, 


| J: SIRARD & 


Fo 


Ts Rue d'Enghien, 47. 


Br. Suocssseurs de Æ GIRARD & A. BOITTE (à 
WW 3 46; Rue d2 l'Echiquier, à PARIS (X: arr) 


200 PIÈCES MERVEILLEUSES orrus 3:50 


ARGENTERIES DE FAMILLE 
OBJETS RAVI!ISSANTS POUR CADEAUX 


COUVERTS, COUTELLERIE FÉALE, ste. ote. 


| GRAND CATALOGUE&LUXE 
MAGNIFIQUEMENT ILEURTRE À 
D Sos loc LES d'onde ou Emo unis || 7 
F ei FRARCS à Loue personne qui en fast la demande, 


CGER à PAYER d'AVARCI.— F'aéalto de retour on éäs dé nom som 


illeur Marchéstont Parts‘! 
“720 MOIS.CRÉDIT) 


La PÉAU devient DOUCE et VELOUTÉE. 


EPILATEUR NE Mens sen, POIL S *DUVETS DISARACIEUX 
ni Douiear, les du Visage et du Corps: 
—. En, usage Chez les Artistes et 


Ne provoque PAS d'INFLAMMATION de l'ÉPIDERME,— SEUL APPROUVÉ DES SOMMITÉS ‘ "CAL 
Lx FLACON : 8 FRANCS. Znnoi Franco. VERDEYLLES, Pharmacien de 4re Classe 


a haute aristocratie. 
+7; Ruë dé Lévis, PARIS. 


x CHERRETTE 


e boït pure, au Vin Biane, au Vermoutk 
FRÉDÉRIG MUGNIER. (D 


A je 


barbe et duvets disgractéux du visage et du 
corps disparaissent radicalem' et pr toujours, 
ay: le DEPIL: TOIRE VEGETAL. Plaë. 3160 fe etre 

b.oum<it, POUJADE. P.-Glimisté à Cardäillac(Lots 


RIDE CICATRICES,TACHES, 2x9 VEROLE 


Pr les effacer. 46. À M HERZOG.Le Raincy{nr.Paris) 


“Si VOUS VOULEZ 

posséder uné amitié profonde; voir la dévéiné voué 
uitter, gagner aux jeux, loteries, détruire ou jeter 

nn sort; écraser vos ennemis,avoir chance, riches- 

ses, santé,beauté etbonheur.Ecrivézà Moorys’s, 

le sorcier des Roches Noires, 46, rue dé l’Echi- 

quier; Paris, quienvoigratis son curieux pétitlivré 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
Vous achetèrez aux conditions les meilleures, 
Wontres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfévrerie 
en utilisant les Bons de Faveur de 3et5 fr. 


que vous offré la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs). 
HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE, Catalog. illust. N°26 (Gratisetfr**), 


ÉPILATOIRE 


Extrait Turo 


KA Pr Déstruction complète et sans retour de tous poils 
À disgracieux sur le visage, la poitrine, 
à les bras, les , ebc.; rend la peau vel utde, douce è 
et blanche.Flacon et notice fre contre m'-posta 495. 
G.OUDOT. Ch{miste, 38, r.du Louvre, Paris. 


Vivienne, 53 — PARIS2+ Ÿ 
| CATALOGUSÉ SUR DEMANDE 
D — , 


IANOS A. BORD 


ÎRIS-2° — 58, Rue 


(ls; Bouevard Poissonriere, PARIS 
{li depuis 40% Locätion-Vente depuis 2Of par Mois. 


Belle Poitrine 


{ Développernent, Fermeté, Reconstitution 
: én deux mois, par les 


ILULES ORIENTALES 


faisartes pou: {isanté - Flacon av. notice 635 fre. 
Vaso. D. Retié, pre, 5, pésdigre Verienn. Paeis 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nôüveau de l'Ingr CHRISTODULE, 
permettant la contention. ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à üne pression exapérée. C'est le bandage 
de l'avenir. — Consulter grat. — Catal: 8: pli cacheté. 
15, Rue du Temple; Paris: 


DÉTATOUAGE s4%5 riouues 
r. Tour-d'Auvergne, 
1/2 flacon 6 fr. 


épôt : E: Fouque, 46, 
_Paris. = Flacon 12 francs, 


Journal des Âmatburs 
En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanchies 0.15 


FALISMAN 
Magnétique 


Bague merveilleuse àcourant odo-électroïdé > 
ant le dynamisme humain. Indispensable à tousea eo 
éulént imposer leurs désirs être forts et puissants.Parl'in- 
luence personnelle tout s'obtient : Sant ; 


é,. 
éeñheur. Broch.illustr. gratis. Grémil, 2 FAR DE 


ou DUVETS disgraciéuix du visage et du co: 8, 
POI LS disparition complôte, Indication de s'en débarrasse 


cw15 c. A chimiste.75. r Montmartre. Parië 
# R ÎIRE s'amusef, athusér la BCE, 
: demander les 3. catalog. Farces, 

>, Attrapes, Chansons, Physique, Magle, 


Magnét!sme, Hypnotisme, etc, Gratis, 


{ BAUDOT,S, Rue des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES, Gros, détail, 


= POUR FAIRE PONURE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hivès 
em 300 œufs par poule ët par an. Dépense insignifiante: 
Notice gratis. cr, à P.Ronam,23,r.St-Sabin, Paris 


CREME 
LAIT VIOLETTES] 

BEAUTÉ du VISAGE 
SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 66.Rue de Roi, PARIS ; 


AE 
# 


Instruments Artistiques 


E ‘ ( ] Gé Â ] J G RA D ie 46, Rue de l’Echiquier, Paris. 
xtraits du ata (AC éneTal de 0] | R à& C + Maison de confiance, la première du genrse-fondée en 1885. 
N presence de la vogue énorme des Ces. instruments d’une. fabrication excessivement 
Instruments de Musique qui|soigvée sont fournis Complets avec leurs accessoires. 
car Jar OU eee L'EMBA-LAGE et Je PORT sont GRATUITS. Les quittances 
: . 5 :| sont présentées chaque mois sans aucuns frais pour 
es an fait établir d'IRRÉPRACHABLES | T'achoteur. aculfé de retour dans la huitaine en Cas 
MODÈLES dont nous vous présent-ns les| Je non-convenance. 


CORAN IAE ARR ENEEE GARANTIE ABSOLUE, FOURNITURE IMMÉDIATE, RIEN A PAYER D'AVANCE 


Notre célèbre violon, le 
MIOTTI (marque déposée), 
fabrication française. est 
uninstrument de première 
marque 

Chaque violon estnuméroté 
etaccompagné d’un certificat 
de M. Altermann, prix du 
Conservatoire de Paris eb 
officier de l'instruction 
publique. 


PRIX au VIOLON 


avec Accessoires 


125 fus 


Il équivaut à un 


SAUT ES nous. offrons est adopté par 


Nous livrons | là plupart de nos musiques militaires. Cet instrument 
gratuitement d'été porte la célèbre marque A. LECOMTE & C*, si connue et si 
avec le VIOTTI : | appréciee des artistes. 

4° Une superbe Il-est du modèle anglais : les pistons sont placés au centre et le 
. Boîte en: bois | Lavillon ‘en dehors”, ce qui donne une amplification considérable du 
erni, avec serrure 

et ressorts; 2 Un | SON. Il est à grande perce. 

Archet avec'hausse à L'intérieur des pompes est en maillechort, et une clé d'eau, parti- 
recouvrement en maille- | cuhéere, permet de dégager l'humidité sans retirer les pompes. — Les 
chort; 3* Une Trousse en | viroles des coulisses Sont avec joncs renforcés. 
cuir, à 4 compartiments, à a a 
2 chanterelles: 4 Un Chevalet Nous le livrons en cuivre nickelé, avec embouchure argentée eb 
de rechange : 5° Un Diapason | avec les tons de ‘‘Si,bémol et de La”. Il peut être joué au diapason 

donnant les 4 notes du violon; | normal et à l'ancien diapason au moyen de la coulisse supplémentaire 
$° Une Boîte de Colophane | livrée avec l'instrument. Renfermé dans un élégant étui en bois verni, 
na MEL 7° La grande nues de la orme de l'instrument, 11 est accompagné de la Méthode 
on: par Gasse: % Un | Lrogressive de M. G. Pares, le chef bien connu de la musique de la 


Rec 4 ë F: ÿ < : : 
en Ét D Dita ne diaes FUIqUrE Garde Républicaine de Paris et dune suite de 30 danses magnifiques. 


Vo Pt de Violon pus juste fe plus aonote que le PRIX du CORNET à PISTONS avec Accessoires : {25 Le 
, un des bons parmi les meilleurs. 
Payables à raison de 5 “par MOIS. — 25 MOIS DE CRÉDIT 


Quant à l'AGCORDÉON. | 
c'est un instrument d'une 
extraordinaire puissance 
de son. dont neue 
atteint le rendement des 
meilleurs harmoniums ! 
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Construit avec 


de ÿ Q 


SOMME vu 


KAUES — = s luxueux. S 
De $ IMPERIAL ACCORnEDR soufflet à grand 


TE hs. : 41 plis en cuir, 
— CD de fe nie 


Notre accordéon est 
muni d'un nouveau trembleur 
qui permet de jouer trémnolo en 
cours d'exé: on d’un morceau 


RUE d'obtenir le maximum de la pi 
< RER d'une doi ouéher vr 
est pourvu de deux poignées 'èn cuir richement g n 


avec une tablature très explicative indiquant le doig 


’rdéon est livré 
le l'instrument et serrure, 


EE fr. Prix de la Mandoli fr. 
Le Prix de l'accordéon est de 56 F pre etais: DD à 
ÉCRAN D DO 2 NS Z DE SOUSCRIPTION 


Un Magniñque A lbum Je soussigné, déclare acheter à MM. J. GIRARD & Cie, Successeurs de 

F E.GIRARD & A. BOITTE, à Paris, / et ses Accessoirescomme! 

contenant la Reproduction 58] x de" re en ndanon ee ja some de En Dr Dial 
Fait à vo. 190 6 


photographique des préncipaux 
Instruments 4 Musique 
usités est envoyé GRATIS et FRANCO 


à toute personne qui en fait la demande à: 
Frère de remplir ie préseut Bunelin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de 2 
J. GIRARD 4 C’, Sucosseurs de E, GIRARD & A, BOITTE, 46, Rue de l'Echiquier, PARIS. 
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abonne dans tous les Bureaux de Poste 


PRÉVOYANCE PATERNELLE, par Benjamin RABIER. 


Le Lion. — Oui ma chère... Par ces temps difficiles, un père prévoyant doit mettre un 
métier dans la main de ses enfants. 


- LE PÉLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco..le libellé des conditions, envoyer.0 fr. 15 en timbres-poste. 


LE MÉTÉOROLOMISTE 


Le météoralogiste, ainsi que: le dit fort 
judicieusement Larousse. est un monsieur qu 
s'occupe de météorologie, 

Sa science est des plus délicates, 11 compte 
es gouttes de pluie qui tombent, il mesupe les 
vents qui passent, il collectionne les varia- 
tions du thermomètre, et suit, d'un œil at. 
entif, les sautes du baromètre. Puis il fait 
des calculs. Ses calculs sont toujours  jus- 
tes, car c’est un monsieur instruit. Grâce à 
lui, nous pouvons savoir exactement la t2m- 
pérature qu'il faisait à dix heures du ‘soir, 
e 22 janvier 1867, au sommet du Pic du Mic, 
ou aux îles Sandwich. Il. est beaucoup :plus 
difficile d’être renseigné, le matin, sur le 
temps qu'il à fait la veille à Pans. 11 arrive 
fréquemment que la chaleur a été accahlants 
ou que le brouillard a été d'une épaisseur 
opaque. Du moins, cela a paru tel aux bons 
Parisiens. En ‘réalité, . il n’en est rien. En 
consultant les communiqués officiels, on cons: 
ate, au contraire, que le vent soufflait du 
ord, et qu'il faisait frais, ou bien que l'air 
était d'une pureté limpide. 

Cette constatation n’est, du reste. qu'appa- 
rente. À Paris, dans+Paris, le temps pouvait 
être chaud... ‘oui, mais là-haut, à l'observa. 


® 


toire dela tour Eïffel, il ventait bise du Nord. 
De même.à Paris, dans Paris, le‘brouillard pou- 


.vait être épais, mais là-haut, à l'observatoire 


de la tour Eiffel, l'air était pur et transparent, 
Le météorologisie avait raison, et son bulle- 
tin fait foi. 

Le météorologiste est un homme qué rien 
n'étonne, car il sait tout expliquer. Les va- 
riations les plus saugrenues de [a tempéra- 
ture, les cataclysmes les plus effroyables Le 
laissent souriant et, serein..Un cyclone épou- 
vantable se -déchaîne:t-ol ? 

&— Quoi de surprenant, dira le savant, 
voyez cette courbe... il y a en ce moment 
une très forte dépression. barométrique sur 
la région atteinte. Rien de plus naturel qu'un 
cyclone s'y forme ». 

Le froid est-il d'une ngueur anormale? 

« — Cela s'explique fort bien, regardez 
le thermomètre, il marque 20 degrés au- 
dessous de zéro. Il serait, au contraire 
étonnant qu'il n’en soit pas ainsi, car, sachez- 


Monsieur, que le thermomètre ne se trompe | 


pas. » 
Un tremblement de terre dévaste la Sicile: 
«-— Ah! quel triomphe pour la science: 


ques ont été en- 
ils! Les plus pe- 


les habitants ne s’en sont pas seulenient aper- 
çus.. et nous, nous le savons. 

Où le météorologiste surtout triomphe, c’est 
dans la prévision de.l'avenir. Grâce à Ju. 
nous gsayons que de nouveaux cataclysmes 
nous menacent, La terre doit encore. se: pls- 
ser et se fendre. Notre pauvre croûte terrestre 
ne tient pas debout. Sans compter le..s0- 
leil qui se.refroidit,: la. mer, qui nous ‘en- 
vahit,ret notre couche d'air qu 8e raréfe 
Deux ou trois cent mille ans auparavant, 11 
peut affirmer un tas de ‘choses que l’humble 
paysan, ne soupçonne même pas. Ce-dernier 
n'en est qu'à prévoir le temps qu'il. fera un 
jour à l'avance... Un jourl Qu'est-ce, auprès 
de centaines de milliers d'années ? 

Le météorologiste ne daigne pas’ s'occuper 
d’un pareil détail. 

Aussi bien, à quoi cela sert-il, puisqu'il suf- 
fit d'avoir 24 heures de pahence pour être 
renseigné. 

Si encore c'était plusieurs mois à l'avance 
que l’c1 connaiss avec certitude les orages, 
les tempêtes, les érupt: ., les catastrophes 
enfin à redouter et à éviter... Mais, chuti 
Tout cela, le météorolog le sat, peut- 
être... Seulement, il n'en parte Jamais. Ze y 


| a. fr secret professionnel. 


“Ze météornlonste est un monsieur qui s‘oc- 
cupe de météorologie. 


Etienne JoLICLER. 


La maladie dont nous nous occupons aujourd'hui existait 
il Les médecins ne la gué- 
mais ils l’exprimaient par les hiérogly- 
phes, représentant une tête coiffée d'ün casque, et frappée 


déjà.au temps des Egyptiens 
rissaient pas, 


par. un marteau. : 


LA MALADIE 


Les Romains la connurent aussi, 
Egvyptiens, elle passait pour incurable. Pline le Jeune en 
parle dans ses écrits, où il la désigne sous le nom de 
mélancholica. : 


et, camme chez les 


Le moyen âge n'y échappa pas non plus: des mémoires 
du temps citent de grands personnages qui en furent at- 
teints. Les savants de cette, époque la nommaient: "a- 
rasme et élaient impuissants à la guérir, 


Molière en parle aussi, c’est d'elle qu'il s’agit, lors- 
qu'il met en scène les humeurs de ses malades que M. Pur- 
gon cherche à guérir, sar 
plus que les autres médecins 


aucun succès, 


du reste, pas 
de son époque. 


LE PÊLE-MÊLE 


Cette maladie 
Byron, Musset, 
en furent victimes, on l'appelait hypocondrie, et elle était 
toujours considérée comme inguérissable. 


et 


fut célèbre sous la Restauration. Lord 
quantité d’autres hommes célèbres 


Enfin, le vingtième siècle est armvé. Cette maladie existe 
toujours, mais l'art médical a marché à pas de géant 
dans la voie du progrès, 
ne le faisait aulrefois, il est vrai, 
la désigner, le nom de neurasthénie. Allez donc, après 
cela, dire que la science a fait faillite. 


Pr DT) me Re 


Aus Han 


il ne la guérit pas davantage qu'on 
mais il a trouvé, pour 


AVIS 
\Nous publierons dans notre prochain ru- 
ïéro le résultat du Concours organisé par 
iotre collaborateur Benjamin Rabier. 
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Pêle-Mêle Causette 


| L'exercice budgétaire de l’année 1908 
& solde, pour ne pas changer, par un 
éficit d’une centaine de millions. Une 
agatelle, quoi! 
«C’est une agréable spécialité de l’ex- 
illent ministre Caïlaux d’accumuler les 
éticits chaque fois qu’il passe au pou- 
Dir. 
Nous autres, simples contribuables, 
Dus regardons, avec une certaine inquié- 
ide, la note à payer. 
'N’allez pas croire que notre surinten- 
ant des Finances se tourmente pour si 
eu. 
'N’a-t-il pas en main, où du moins, 
> l’aura-t-il pas bientôt, le merveilleux 
Strument grâce auquel on fera cracher 
itant de millions qu’on voudra au con- 
buable: j'ai nommé l’Impôt sur le Re- 
HU. 
Car, ne l’oubliez pas, naïfs électeurs 
ii Vous imaginez que lImpôt sur le 
venu provient d’un souci d'équité so- 
ue, cette transformation des Contri- 
tions n’est qu’un moyen habilement 
aquillé d'augmenter les impôts. 
I est devenu impossible à un gouver- 
ment de déclarer qu’il va créer de nou- 
aux impôts sans courir le risque d’être 
bmergé sous l’indignation générale. La 
rde est tendue, au point que le moin- 
e effort nouveau la ferait infaillible- 
nt éclater, 
D'autre part, la dette publique se gon- 
entre les mains de M. Caillaux, com-. 
la grenouille de la fable. 
Que faire ? 
Il n’y a que deux solutions possibles: 
lo S’en aller en laissant à d’autres je 
n d’aveugler la voie d’eau qu'on a 
duite. Oui, mais on ne se résigne 
, de gaîté de cœur, à quitter sa bon- 


20 Chambarder tout le système des 
impôts de telle sorte que personne ne 
pouvant s’y reconnaître, chacun pour- 
ra croire qu’il a été dégrevé au détriment 
du voisin. 

C’est cette seconde solution qui a pré- 
valu. 

Elle ne manque pas d’habileté. Bien 
assaisonnée avec des principes à la mo- 
de, elle se présente comme un plat nou- 
veau qui émoustille l’appétit lassé du 
dîneur. 

La grimace ne viendra qu'après. 

Car l'on aura beau ergoter, Impôt 
sur le Revenu, comporte, par définition, 
lInquisition. L’un ne va pas sans l’autre. 
Les arguments les plus subtils, les dis- 
tinguo les plus perfides, ne tiennent pas 
contre le raisonnement que voici: 

Pour évaluer le revenu d’un individu, 
il faut pouvoir contrôler sa déclaration. 
Et ce contrôle, c’est l'intrusion dans ses 
affaires privées, c’est l’Inquisition. 

L'inquisition avec ses corrolaires habi- 
tuels, la dénonciation ét l'arbitraire. 

Ce régime renouvelé du moyen âge 
constitue le don de joyeux avènement 
d’un gouvernement qui Se dit républicain, 
partisan de la liberté individuelle. 

Voilà dans quelle équivoque notre so- 
ciété patauge en ce moment. 

Elle en sortira, c’est certain, car il 
existe une logique des choses, car l’es- 
prit moderne ne peut reculer d’un bond 
définitif dans le passé. 

Mais comment s’accomplira la résur- 
rection du bon sens ? 

Est-il permis d’espérer que ce phéno- 
mène inévitable s’accomplira pacifique- 
ment. C’est là la question. 

Parce qu’il s’est trouvé, un jour, sur 


notre route, un homme qui s’est noin- 
mé ministre des Finances, sans avoir 
les connaissances suffisantes pour cet 


emploi, nous subirons, sous peu, une 


crise des plus graves et dont on ne peut 
prévoir l’issue. 


À quoi tiennent les destinées des peu- 


ples! 


place au soleil, 


Fred IsLv. 


" CONSÉQUENCES 


Un Chinois trouva un jour une chenille 

ans son riz. 

Il appela son cuisinier et le roua de coups 
pour sa négligence. 

Le cuisinier, excédé par ce traitement, en- 
Yoya un coup de poing à son maître et se 
Sauva, Car il risquait le pal. 

s’engagea à bord d’un navire en par- 
tance et débarqua en Californie. 

Là, 11 sétablit fruitier. 

Un jour, il acheta, pour la revendre, une 
orange d'une grandeur exceptionnelle. 

Un Monsieur qui partait pour New-York 
l'acheta, quoique verte encore. 

Ce Monsieur, arrivé à New-York reçut de 
Londres un télégramme qui l’appelait d’ur.… 
gence.en Europe, pour une affaire. 

Il s’embarqua en emportant l'orange. 

Arrivé à Londres, il fit présent de l'orange à 
un ami qui se rendait à Paris. 

Celui-ci emporta le fruit et le mit dans 
son sac de voyage. 

Arrivé à Paris, il s’aperçut qu'on Jui avait 
volé son sac. 


En effet, un aigrefin s’en était emparé à 
la descente du train, pendant qu'il dormait. 
garda le sac et vendit l'orange à un 
fruitier. à 
Le fruitier revendit l'orange à un passant. 
Celui-ci se mit en devoir dela manger et 
jeta l'écorce. 

Un jeune homme glissa sur l'écorce et se 
foula le pied. Son père, en le voyant s'in- 
quiéta vivement, Il prit une voiture et courut 
chez un chirurgien. Mais absorbé par sa préoc- 
cupation, il laissa ouvertes les glaces de la 
voiture. 

Le courant d'air lui valut, pour le lendemain, 
une migraine épouvantable accompagnée de 
maux de dents. 

Or, le monsieur était examinateur, et Je 
devais passer mon baccalauréat ce jour-là. 

Tourmenté par sa rage de dents, l’exami- 
nateur, d'habiiude assez indulgent, refusa tous 
les candidats, moi entre autres, quoique très 
bien préparé. 

Ayant échoué à mon bachot, 
vais faire mon droit, je me vis 
mon père, de renoncer à la 
ciaire. 

J’entrai, malgré moi, dans le commerce. Je 
m'y monfrai si peu habile que je m'y ruinai 
après avoir dépensé tout l'héritage que mon 
père m'avait laissé. 

Devenu pauvre et abandonné de tous, je 
fus heureux, un jour, de trouver à m'éta- 
blir marchand de pommes frites, au coin de Ja 
rue Rochechouart. 

Donc, parce qu'un Chinois trouva, un jour, 
une chenille dans son riz, moi, je suis mar. 
chand de pommes de terre frites au coin de la 
rue Rochechouart. 


moi qui de- 
obligé de par 
carrière judi- 
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| 4 LE PÊLE-MÊLE 
\ à 
L MORALE 
{ |) Deux bambins, le nez aplati contre la glace 
IL d’un bijoutier, admiraient, émerveillés, les pré- 


cieux bijoux habilement étalés sur des cous: 
sinets de .velours. 

Ün monsieur, d'allure distinguée, s’appro- 
cha des enfants. 

— Au lieu de regarder ees bijoux, vous feriez 
mieux de jouer et de courir. La contem- 
plalion de choses qu'on ne peut posséder 
pousse à la tentation malsaine. 

Et, tirant une pièce de vingt sous de sa 
poche, il continua: 

— Quel est celui de vous deux qui cour! 


— C'est moil firent les bambins en chœur 
— Nous allons bien voir! Celui qui fera 
le plus vite le tour de ce pâté de maisons 
gagnera les vingt sous. Attenticn! Une, deux: 
trois, partezl À ce signal, les doux gamins 
partirent comme des flèches. 


LA SURPRISE MANQUEE 


Pour faire une agréable surprise à son fiancé, Mlle Létourneau s'est fait pho- Cependant, aë même moment, un bruit for 
tographier dans l'exercice de son art d'agrément, par un photographe amateur. midable retentit et la glace du bijoutier volt 
ëén éclats. 


Aussitôt apparut, effaré, le propriétaire di 
la boutique. Il pou un rauque juron, e 
voyant courir les enfants, se mit à leur pour 
suite en proférant des menaces. 

Pendant ce temps, le Monsieur distingué en 
tra dans la boutiqu y séjourna quelque: 
instants et en ressortit poches légèremen 
ballonnées. Puis il s'éloigna tranquillement 
Bientôt reparurent, suivis de près par L 
marchand, les mins, qui s’arrêtèrent presqu 
ensemble, ap avoir accompli leur cour 
Un. attroupement se produisit. On s'expliqua 
tt maintenant lon cherche activement 1 


ani 
L'REl 3 Late È : L 
; ki | monsieur distingué qui donnait des conseil 
: fil de si haute morale. 
EU kkX 
que 
(li UN PARI 
| La scène se passe dans. un petit Etat bal 
fl kanique. à Fa 
21 l arriva que le premier ministre de cel 
prnci ‘6 avait besoin de cent mile francs 


Ïl ne savait à qui les demander quand, tou 
à coup, songeant au plus riche financier d 
pays, il l'invita à diner. Au dessert, il In 


É { dit: 
HA) — Je vous parie cent mille francs qu 
{l vous serez nommé ambassadeur à X., : 
FI Ë £ 5 à . z ; vous le désirez. 
put . Le fiancé ayant reçu directement une épreuve, en fut si offensé qu'il envoya aus- _— J'en serais excessivement flatté, répot 
| sitôt une lettre de rupture. f dit le convive, mais je crois que vous voule 
il: MORALE rire, car je n'ai aucune qualité pour aspirer 
A chacun son métier! ce poste diplomatique. 
| — Tenez-vous le pari? 


é a _ — Je Le tiens. DEA : 
= Naturellement, le financier fut nommé, 
le ministre eut ses cent mille francs 


# x * 
Ün mot de Dumas père 


Les « mots » d'Alexandre Dumas sont à 
nombrables: en voie: un de plus qu'on Jui & 
tribue à tort ou à raison, mais, Sans dou 
à raison, car il est bien dans la nature ( 
l’homme et dans ses habitudes. 

Le grand romancier avait, comme cha 
sait, fort souvent affaire à MM. les huissier 
or, un jour, ayant été attaqué par un journ 
quelconque, il rédigèa une vive riposte dont 
montra le texte, chez lui, à l'un de ses amis. 

— C'est parfait, dit l'autre, après avoir | 
pour donner plus de poids à ta réponse, 
faut l'envoyer par huissier. 

— Tu as raison, dit Dumas; alors, nul 
de se déranger, attendons. 

— Attendons, quoi? 

— Qu'il vienne un huissier; Ce ne sera p 
long. 

Le ARR LE Le AR LE RE LE AR ARE LEE RAEÉELE 


courrier Pêle-Mêl 


Colis postaux. 
LE DEPART DE L'ECORCHE Monsieur Le Directeur, 


jee __ Gonflez encore vos pneus, Jasmin! Prenant lé tarif | énéral pour le transpi 
_— Mais ils le sont à blôc. des colis-postaux, édition 1909, je vois: 


_- Ça ne fait rien, gonflez toujours, c'est de l'air à 50 francs par jour que nous TABLEAU I & TABLEAU IE 
emportons: servant à vérifier le volume des colis posla 


pr] 


Pandore est sur le point d'atteindre 
un malfaiteur, qui se sauve à toutes 
jambes... 


— Possible, dit Pandore n° 2, mais 
remarquez, Cher collègue, que nous 
sommes tous les deux à l'extrême li- 
mite du périmètre de nos ressorts res- 
pectifs, et que ce bandit a posé le 
pied sur le territoire soumis à ma sur- 
veillance. 


RESPECTONS LA LOI 


— Haltel crie une grosse voix. C'est 
un autre gendarme venant en sens in- 
verse. Cet homme m'appartient.. il vient 


de commettre un délit sur mon ter- 
ritoire. 


— Observez, reprend Pandore n° 1, 
que l’autre pied est sur mon territoire. 

Terrible dilemme... 

Teuf Teuf. Pendant que nos deux 
gendarmes cherchent à tirer à eux le 
malfaiteur, une auto, trépidante, passe 
et coupe en deux le pauvre diable: 


—: Pardon, il est à moi, dit Pan- 
dore n° 1, il a encore en main la 
preuve du délit sur mon territoire. 


La justice de Salomon a passé. Cha- 
cun des représentants de la loi emporte 
sa moitié de cambrioleur. Aucune illé- 
galité n'aura été commise ils au- 
ront droit aux félicitations de leurs su- 
périeurs |... 


qui ne doivent pas dépasser la limite de 

25 et 55 décimètres cubes. 

Exemple pour le tableau 1: 
Longueur du colis : 37 centimètres 

Nombre correspondant colonne 2 . . 
Hauteur: 37 centimètres. Nombre cor- 


respondant, colonne 2 . . ... . . . . 856 

Largeur: 18 centimètres. Nombre cor- 
respondant, colonne 2 Re . . 285 
Total . 997 


Comme ce total ne dépasse ‘pas 1.000, le 
colis est acceptable. - 
Autre colis: 


Longeur: 37 centimètres. Nombre 


cor- 


respondant, colonne 2 . . . . . . . 2356 
Hauteur: 29 centimètres. Nombre cor- 
respondant, colonne DER MN E CE PE CEE 
Largeur: 24 centimètres. Nombre cor- 
respondant, colonne 2. ANRT ASdeE 314 
Total . 1002 


Le colis n'est pas recevable, car le total 
dépasse le nombre 1.000, et le colis a plus de 
25 centimètres cubes. 

Un de vos lecteurs pourrait-il me dire par 

elles opérations on a pu arriver à trouver 
des nombres qui, additionnés, indiquent s1 un 
colis est recevable ou non et atteint le volume 
règlementaire. 

J2 LHÉRITIER. 


X X * 
Règlements d'hygiène. 


Monsieur le Directeur, 


Un de vos lecteurs, M. Fauvel, demande 
s'il existe une loi ou des règlements sanitaires 
concernant les logements que l’on fait actuel- 
lement. 

Il existe un arrêté du Préfet de la Seine, 
en date du 22 juin 1904, portant règlement 
sanitaire de la Ville de Paris, en exécution 


des lois des 15 février 1902, et 7 avril 1903 | 
(Protection de la santé. publique). 
L'article 33 de cet 


au-dessus du sol, sans que le cube de la pièce 
puisse être inférieur à vingt mètres cubes. 


arrêté régit la surface , 
à donner aux pièces 
habitables : 

« Au rez-de-chaussée 
et aux étages autres 
que celui le plus élevé 
de la construction, le 
sol de toute pièce, pou- 
vänt servir En l’habita- 
tion de jour et de nuit, 
aura une surface mini- 
mum de neuf mètres 
carrés, 

« ART. 83. — Chaque 
pièce sera éclairée et 
aérée sur rue ou sur 
cour, au moyen d’une 
ou plusieurs baies dont 
l'ensemble devra pré- 
senter une section to- 
tale au moins égale au 
sixième du sol de Jadite 
pièce. 

« Les pièces affectées 
à l'usage exclusif de 
cuisines pourront avoir 
une dimension moin- 
dre. 

« Une loge de con- 
cierge ne pourra avoir 
une surface inférieure 
à douze mètres. 

« ART. 34. — A l'éta- 
ge le plus élevé de la 
construction, le sol de 
toute pièce pouvant 
servir à l'habitafion de 
jour ou de nuit aura 


ln TT 
| ILLLE 
A dl 
lé 
HET l 0 


EU} E 


QU'EST-CE QUIL LUI FAUT! 


une surface minin La MÉNAGÈRE ÉCONOME. — C’est toujours cumme al Si 
i è és. c'était un objet neuf, il y a longtemps qu'il ait iémo- 


Cotte surface mesurée 
à 1 m. 30 de hauteur 


à être cassé. 


li; mais ce vieux pot-là, tu verras qu'il n'arrivera jamais 
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Chaque pièce éclairée et aérée par une ou 
plusieurs baies dont l’ensemble devra pré- 
senter une section totale au moins égale au 
huitième du sol de ladite pièce. Aueune autre 
dimension n'est imposée, si ce n'est ceiles 
des hauteurs des pièces fixées par le règlement 
de voirie (décret du 13 août 1902) fixant à 
m. 80 mimimum la hauteur du rez-de- 
chaussée; 21m.80 minimum la hauteur de 
l'étage immédiatement au-dessus (suppression 
des entresols), et 2m.60 minimum pour les 
autres élages. 
Recevez, etc. TRISTAN-NATION. 
XX X 
Poussière de Houille. 


Monsieur le Directeur, 

« Y at-il un procédé pratique d'utilisation 
des poussières de charbons pour faire des 
kriquettes? etc. » 

En réponse à cette demande de votre lec- 
teur, je dois dire qu'il n'y à pas, à ma con- 
naissance, de procédé domestique d'utilisation 
des poussières de charbon pour faire des 
briquettes. Mais il existe des procédés in- 
dustriels qui donnent des produits appelés 
agglomérés, et que l’on pourrait peut-être em- 
ployer pour l'économie domestique, em les 
simplifiant. 

On désigne, sous ce nom d'agglomérés, des 
matières combustibles primitivement pulvéru- 
lentes (menus de houille ou de liguite, seiure 
de bais), auxquelles on a donné une forme 
convenable, généralement celle de briqueltes, 
quelques fois de cylindres, en les soumettant 
ensuite à une pression énergique, ordinaire- 
ment après les avoir mélangées avec des sub- 
stances agglutinantes, des Ton 

Parmi les matières liantes organiques, ci- 
tons: le goudron de houille, le brai gras, 
et le brai sec, la mélasse, etc., et, parmi les 
matières inorganiques, la terre glaise, le plà- 
tre, le verre soluble, etc. 

La question est trop complexe pour être 
étudiée en quelques lignes, car c’est là une 
opération industrielle qu'il n’est guère à la 
portée Ga chacun d'exécuter pour son usage 
propre. 

Recevez, etc. Georges NÉDON. 

À des renseignements analogues aux pré- 
cédents, M. Caylus ajoute: l'addition de la 
chaux vive rend la combustion plus facile 
et donne à la cendre incandescente un éclat 
blanc agréable à l'œil. 


— M. le Directeur ne neut vous re- 
cevoir. qu'à votre tour, et l'antichambre 
est déjà pleine de mondel 


Et voilà comment M. le Directeur a 
trouvé le moyen, avec quelques vielles 
chaussures et quelques chapeaux hors 
d'usage, d'évincer ses créanciers. 


La Rose des vents 


Nul doute que les progrès constants de la 
navigation aérienne ne. remeltent. en honneur 
une science un peu délaissée: celle des vents. 
L'adaptation de la vapeur aux bateaux lui 
avait porté un préjudice considérable: 

En supprimant l'utilité du/vent comme mo- 
teur, on supprimait du même coup le bénéfice 
des patientes recherches que les Anciens 
avaient entreprises pour aîteindre à sa connais- 
sance. 

De nos jours, surtout avec les aéroplanes, 
les vents redeviennent d'actualité. N’a-t-on pas 
dit que la conquête du ciel serait assurée dès 
le moment où un aéroplane sans moteur réa- 
liserait le vol plané de l'oiseau? 

Or, l'oiseau se soutient dans l'espace et 
y peut progresser sans mouvement sensible, 
grâce à sa connaissance intuitive des plus 
légers « courants d'air » qu'il emprunte ou 
quitte, suivant la direction qu'il veut pren- 
ave. Des savants nous ont même présenté le 


léger duvet de ses plumes comme un appareil 
ulira-sensible et qui lui dénonce avec pré- 
cision la présence des plus. faibles courants 
aériens. 

Une machine, créée par l'homme arrivera-t- 
elle jamais à cette sensibilité? Le doute est 
permis. Mais l'homme y pourra suppléer par 
l'intelligence. Et cette intelligence lu four- 
nira la science raisonnée des vents les plus 
infimes. 

Nous avons actuelement, sur les vents, des 
connaissances pr! et nous pouvons ex- 
pliquer leurs ongines. Nos métévrologistes les 
ramènent à certains principes physiques re- 
lativement simples. 

Les Anciens étaient beaucoup plus com- 
pliqués.. Les vents leur élaient si utiles ou 
si funestes, qu'ils en avaient fait des sym- 
boles, des êtres redoutables ou bieuveïllants 
car ils mettaient toujours beaucoup de 
poésie en fou. 

ls procédèrent par étapes dans leurs con- 
naissances. Les Grecs ne distinguxient d'abord 
que deux vents: le Boréas qui comprenait tous 
les vents qui soufflent de la bande du 


FELICITATIONS 
— Tiens! tiens! décoré. Voilà qui va étonner bien 
des gens! 
— Et pourquoi? 


— On vous croyait avarel 


A QUOI TIENT LA VIE D'UN SAUVAGE 


L'ExPLORATEUR. — Les pauvres sauvages ne se doutent 


pas que je n'ai qu'un mouvement de doigt à faire pour 


les anéantir. 


LE PÊLE-MÊLE 


LE MINISTRE Dupacour. — 
Monopolisons l'alcool! 


L'alcool, 


NOS PHILANTHROPES 


c'est l'ennemii — Tonnerre! 


Si la consommation de l'alcool continue à 


diminuer, comment vais-je équilibrer mon budget? 


nord ou du demi-cercie compris entre l'oc- 
cident et l’orient équinoxial, dans l’espace de 
180 degrés; et le Nolos, qui comprenait tous 
les vents qui parlent de li Haute u sud, dans 
toute l'étendue de l’autre horizon. 

Ils distinguèrent ensuite {es vents issus des 
quatre points cardinaux. Divisant alors l'ho- 
rizon en portions égales de 90 degrés cha- 
cune, ils nommèrent Boréas les vents du Nord: 
Euros où Apheliotes, les vents de l'Est; Notos, 
les vents du Sud, et Zephiros, les vents de 
l'Ouest. 

Des complications survinrent ensuite su- 


vant différents sysièmes dont un des plus 
célèbres fut consacré sur la fameuse tour 


d’Andronicus Cyrrhest, à Athènes. Au ‘temps 
d'Alexandre, on ajouta quatre nouveaux vents 
à la rose des vents adoptée; puis-on abandonna 
cette méthode sous Auguste, et la rose fut 
divisée en 24 parties de 15 dégrés chacune. 

Maintenant, on partage l'horizon en 32 par- 
ties appelées rhumbs ou aires des vents. Elles 
sont obtenues en divisant, en portions égales, 
chacun des cadrans formés par les points 
cardinaux. 

Mais les Anciens avaient surtout porté leur 
attention sur les vents qui se présentent avec 
une constance et une régularité bien faite 
pour provoquer leur étonnement. Ils les ren- 
contraient Surlout dans la mer équinoxiale, 

Nous les appelons aujourd’hui vents généraux 
du alizés; ce sont ceux-là qui remplissaient 
d'inquiétude les caravelles de Colomb, dont ils 
semblaient s'acharner à vouloir barrer la route. 

Nous savons aujourd'hui que la différence 
de température entre le jour et la nuit dé- 
termine les brises journalères, comme la 
même différence-entre les saisons délermune 
les moussons. Les alizés résultent, eux, de 
ces deux eflets. 

De même, la haute température qui rè- 
gne en certaines contrées détermine les vents 
extraordinaires qui se font sentir sur les 
côtes de Guinée, d'Egypte, de Barbarie et 
même en lfalie. 

Ces vents ont toujours d’étranges noms qu'on 
retrouve dans les anciens livres de navigation. 
Ils y sont souvent accompagnés de remarques 
dont beaucoup ne manquent pas de pittores- 


C'est l'harmattan, qui souffle ‘trois ou qua- 


tre fois par saison, de l'Afrique vers l’Aflan. 
tique. Il est, écrivait-on jadis, généralement 
accompagné d’un brouillard. Son caractère 
principal est une extrême sécheresse: « les 
branches des orangers se dessèchent et meu- 
rent, les reliures des livres et des panneaux 
de bois se courbent comme s'ils avaient été 
exposés à un grand feu. Souvent les meu- 
bles se brisent. Les yeux, les lèvres de- 
viennent douloureux, la peau pèle: pour pré- 
venir ces accidents, on se frotte tout le corps 
avec de la graisse. » 

Il y à le Semoun, vent. violent du désert: 


« il dessèche les outres pleines d’eau qu'on 
porte dans les caravanes »; il y a le cham- 
sin « qui dure 50 jours ». 

Il y à le sérocco d'Italie et le so/ano d'Es- 
pagne; et « d’autres vents qui apportent de 
mauvaises fièvres; et puis, les vents des mers 
arctiques, inconstants et pleins de dangers. 
Certains arrêtent les bateaux, au point que 
les navigateurs ont pu croire « que des pier- 
res d’aimant, situées au fond de la mer, » 
retenaient leurs vaisseaux... 

L y à ‘enfin un vent terrible, et qui souffle 
sur le Midi. Chacun le connaît. C’est le mistral. 


Nouveau fiacre, construit d’après les 
Animaux, ; 
On remarquera ‘qu'avec ce ‘dernier 


«dications de la Société Protectrice des 


modèle, le cheval est enfin à l'abri 
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LE PÊLE-MÊLE 


Il ne suffit parfois que d'un tout petit instant pour perdre le fruit d'un long travail. 


Vous vous rendez compte, sans pei- 
me, de la patience et de l'entêtement 
qu'il faut au jeune Dédé, pour élever cet 
imposant château de cartes. 


le pied de sa maman rencontre, par 
mégarde, le pied de la table, et ç'en est 
fait du beau château. 


..M. Clairsemé s'incline en une salu- 
tation respectueuse, et voilà tout ce 
délicat travail à recommencer. 
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Et pense-t-on aux quarante années de 
labeur opiniâtre qu'il a fallu à ce bra- 
ve M. Gogot pour meutre une petite for- 
tune de côté. 


M Lg 1 |] 


A-t-on complé les nuits veñlées sous 
Ja lampe, pour la confection du @rame 
symbolique en cinq phases, six stades, 
sept gloses et en vers. 
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avec laquelle il ira acheter demain 
plein les bras d'obligations de la com- 
pagnie des poucres Perlinpinpin. 


et qu'une balle rapide peut coucher 
dans la mort. 


je ume me : 


droite !.. 


Il y a certainement d'autres exemples 
dans le même goût. ne serait-ce que 
l'histoire du dessin qui accompagnait 
cette page, et pour lequel j'avais sué 
sang et eau... 


M. Clairsemé a passé tout son après- 
midi à réparer des ans l'irréparable 
outrage.. 


et qui sombre en cinq minutes de 
pommes cuites et de coups de sifflet? 


sh 


PANNES" 


Qui dira les peines et les soucis ma- 
ternels, que coûtent les frêles tout pe- 
tits, pour en faire des hommes... 


mais. que le directeur du Péle-Méle 
me refusa obstinément en me disant: 
« Vous arrivez un peu tard, cher Mon- 
sieur Haye, Benjamin Rabier m'a don- 
né cette idée-là il y a dix ans! » 


LE PÊLE-MÊLE 


PUNITIONS 


La nature humaine est insondable. Unhomme croit punir son semblable, et il lui cause, au contraire, une satisfaction, ou mieux 


encore, c'est lui-même qu'il châtie, 


Croyez-vous que cet élève, mis à la 
porte de la classe, éprouve un grand 
chagrin de cette récréation forcée. 


On proteste également contre l'appa- 
rition de quelqu'un qui ne vous re- 
vient pas, en se donnant la peine de 
changer de troltoir, au péril de ses 
membres, 


Pour condamner un livre à ne pas être 
vendu, on colle dessus une étiquette: 
Interdit, et tout le monde se l'arrache. 


er 


Le refus de manger. dans l'esprit d’un 
enfant, constitue ‘un violent moyen de 
répression à l'égard de ses parents. 
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Pour punir une personne sans asile, 
on la loge, on la nourrit et on la chauffe 
pendant un certain temps avec la der- 
nière rigueur. 


ConsPue2 de 7 
THALAMAS: # 
Vive Marausaiem!. 


Amoindrir une quelconque personna- 
lité absente à l’aide de cris, est, pa- 
raît:l, un excellent moyen de la punir 
de ses opinions. 


en FAIT Rien! 
5, ‘ 
EST CE Quo 
mA gui QU on 
SE MET Comme 
GRÈVE Fe 
Av sinee!. 
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D'ailleurs, pas mal d’enfants, devenus 
hommes, conservent obstinément ce mo- 
de de protestation. 


Ün monsieur à qui sa femme fait des 
misères, se venge généralement en 
s’en allant, et en quittant le confort de 
son intérieur. 


Enfin, quand un instrument s’obstine à 
ne pas remplir sa fonction, on le punit 
généralement en Je meltant hors d’u- 
sage. 
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FIVE O'CLOCK, 


— Madame, avez-vous jamais songé au nom- 
bre incalculable de créatures vivantes que 
vous tuez de gaîté de cœur, quand vous faites 
bouillir un litre d’eau ?.… 

Ainsi parla, d'une voix creuse et commi- 
natoire, le révérend Jackson Poole. Et la ba- 
ronne Géomia, la chrrmante amphytrionne qu, 
à cet instant, surveilait le samovar fumant, et 
se disposait à servir elle-même le thé, sans 
cérémonie, aux amis intimes réunis dans son 
salon, la baronne Géomia se relourna, inter- 
loquée… Il y eut un froid. 

Le révérend Jackson Poole reprit, en levant 
un doigt sentencieux: 

__ Plus une ville contient d'habitants, plus 
elle est malsaine el corrempue: plus une 
eau contient de bactéries, plus: elle est dan- 
Mais ce n'est pas une raison pour 
ns pitié au carnage et à l'extermi- 
nation. Permueltez done, Madame, qu'en ma 
qualité de membre de la ÿ cité Protectrice 
des animaux, je proteste ici pour le prin- 
cipe, car les infiniment petits, bien que nous 
ne puissions pas des distinguer à l'œil nu, 
moins des animaux tout comme 
Si encore vous vous contentiez de 
faire bouillir de l'eau minérale prise à la 
source, le crime serait véniel, car cette eau 
me contient en moyenne que trois microbes 
seulement par cenfimètre cube, et quand on 
n'a à Se reprocher que la mort üe trois mitro- 
bes, ce n’est pas une affaire! Mais atten- 
tion: puisée dans la vasque, la même eau 
compte déja 15 microbes; au bord de la 
vasque, 100 microbes, et dans les bouteilles, 
de 500 à 1.000... Quant à l’eau ordinaire, dite 
« potable », elle en détient environ 300,000 
dans un seul centimètre cubel. Je vous laisse 
à penser si les pauvres microbes doivent être 
pilés, là-dedans... 

—"Ohl pas plus que nous dans les wagons 
du Métrol observa négligemment un invité. 

__ Ph bien! continux M. Jackson Poole, 
sans daïgner relever ce propos ironique, eh 
bien, Madame la baronne, ce que je vous re- 
proche, au nom de l humanité, ce n'est pas 
fant de faire bouilr de l'eau que de destiner 
à cet usage barbare, celle où, précisément, 
la population est la plus dense... En d'autres 
termes, au lieu de condamner à l’ébulhition 
l'eau minérale (ce qui n'octcasionnerait que 
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Photographie prise dans 
fants malades sont déposés à gauche, 
le fond guéris ou avec une ordonnance, 


!_Lerte à == 


LF PROGRES GAGNE TOUTES LES INSTITUTIONS 


la Salle de consultation d'un hôpital moderne. Les en- 
en échange d'un numéro, 


et rendus dans 


sissez de préférence 
lent d'innombrables b 
femme frivole, qui 

si vous 
taclysme, 


dividus: à nos yeux, 
rien; mais qui sait Si, 


sait s'il n'y a pas 


arts, des dhttératures, 


quelques centaines de 


samovar est le théâtrel. 
bas tout se proportionne à 


il n'y a pas un monde plus < 
nôtre, qui vit, qui s’agite el qui meurt?… Qui 
là des philosophes, des 
oètes, des orateurs et des hommes politiques, 
Hé grands génies et de grands crimine:s, des 


victimes), vous choi- 
l'eau ordinaire où pul- 
estioles!.… Calculez — 6 


de vos blanches mains 


préparez le thé sans penser à mal — calculez, 
l’osez, l'étendue de l'effroyable ca- 
de l'immense tragédie dont votre 


Tout est relatif icr- 
a taille des m- 
une goutte d'eau n’est 
dans celte goutte d'eau 
civilisé que le 


et des industries mer- 


veilleuses, des passions viclentes et des guerres 
meurtrières, des, tramways 6 ectriques et des 
magasins de nouveautés ? Et pour peu que vous 
ayez envie d’une tasse de thé — norreur! - c'est 


tout un monde qui finit... Vous donnez Ja mort 
à un milliard d'êtres vivants, et, le sourire 
aux lèvres, vous buvez des cadavres. Ah! 
Pouahl!.. 

_— Ahl Pouahl… répétèrent toutes les da- 
mes écœnrées…. . 

Et M. Jackson Poole se rassit avec com- 
ponétion. 

— Alors, lui dit la baronne Géomia, vous 
ne prenez jamais de thé? 

— Jamais. À moms que 
beaucoup de Sucre. 

— Pourquoi, plutôt avec du sucre ? 

_— Parce que, si je me résigne à immoler 
un monde, je tiens, du moins autant qu'il m'est 
possible, à adoucir ses derniers moments. 

Et ayant empilé dans sa tasse fumante cinq 
ou six morceaux de sucre. M. Jackson Poole 
avala le breuvage en faisant claquer sa lan- 
gue. 


ce ne soit avec 


Robert FRANCHEVILLE. 


Mme PaRvENU. — Je n'aime pas tes fréquentations, 


Richard. Ainsi, ta as cét ami 
l'autre jour, une ballade de Hugo. 
_— Eh hienl… c'était hrès gentill.…. 
— Voyons... il aurait bien pü ‘dire: 


Gontran qui nous a récité, 


une promenade! 


AVANT LA SOIREE OFFICIELLE 
— T1 faut mettre cecil Ë 
— Voilà qui est fort, c'est ma bonne, qui me donne des 
ordres maintenant| 
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— Décidément, je ne peux pas rester sur ce banc. Ça 


sent trop la peinture... 


— En effet, on est bien mieux, mais c'est curieux, 
on dirait que l'odeur de la peinture me poursuit... 


LEUR PP Met 


…H n'y a encore que son chez soil Je préfère aller 


me reposer dans mon salon. 


..« Prenez 


; 7 garde à la peinture! » 
qui à repeint mon canapé? 


Quel est  l'imbéeile 


enmenmere 


DE NOS LECTEURS 


A quoi tiennent les réputations. 


Charles Monselet passait pour un fin gour- 
met, un second Brillat-Savarin. Or, cette ré- 
putation était usurpée, ainsi que le montre 
Fanecdote suivante. 

Le spirituel conteur, Eugène Chavette, qu, 
mieux que persoune, savait à quoi s'en tenir 
sur la science gastronomique de son confrère, 
Vinvita, un jour, à diner, en compagme de 
deux autres hommes de lettres, en le priant 
de composer lui-même le menu, ce dont Mon- 
selet se chargea volontiers. 

La chronique ne dit. pas st « sur um tapis 
de Turquie, le couvert se trouva mis », mais 
ce qui est certain, c'est que le menu ne laissait 
rien à désirer: turbot, gélinottes, nids d’hiron- 
delles, et que sais-je? Comme vins: du Château- 
Eañfitte, du Lunel, et, pour finir, le breuvage 
divin fabriqué par la veuve Clicquot. 

Monselet s’exlasia sur la finesse de ces mets 
et s’en fourra jusque-là. Il fit aussi grand hon- 
peur aux crûs célèbres qu'il dégustait d’abord 
en connaisseur avant de s'en humecter le 
gosier qu'il avait très, en pente. 

Le repas terminé, Chavette se leva. Sévère- 
ment, il apostropha le pseudo-gourmet: 

— T'avons-nous assez joliment roulé! Al- 
lons, avoue ton. ignorance! Dans ce diner que 
tu viens d’engloulir avec une si voluptueuse 
gourmandise, tout était faux: le noble turbot 
n'était qu'un infäme cabillaud aplati sur un 
peigne fin; les exquises gélinottes, de vul- 
aires pigeons arrosés de bitter, et les nids 
Hire du macaroni au caramel. Mas 
ce n'est pas tout: tu as pris du Pomard pour 
du Château-Laffilte, du Vouvray pour du 
Lunel, et, comble de l’hérésiel tu as porté aux 
nues du soda au sucre que j'avais baptisé 
Champagne. Vois. quel gastronome tu es! 

Monselet était devenu tout pâle. Il supplia: 


— De grâce, ne me faites pas perdre d'un 
coup, et de gaîté de cœur, une réputation si 
Jaborieusement acquise. Oh! ne me salissez 
pas, mes amis! 

Chavette et les deux autres confrères se laïs- 
sèrent aftendrir. Ils gardèrent le silence sur 
cet événement, et Monselet continua, toute 
sa vie, à passer pour un fin gourmet. 


Phares pour aéroneïs. 


Puisque, de jour en jour, la locomotion | 


aérienne devient plus importante, il est intéres- 
sant de signaler l'initiative que vient de prendre 
l’Aéro-Club de Berlin pour parer aux diffi- 
cultés qu'éprouveront bientôt les passagers des 
aéronefs, aéroplanes et autres machines vo- 
lantes, à ne pouvoir déterminer exactement res 
Ho au-dessus desquelles ils passent. 
’Aéra-Club, de Berlin, projette tout sim- 
plement d'organiser des points de repère pour 
la circulation aérienne. Et voies ce qu’il xma- 
gine: 

Des lettres où des combinaisons de lettres 
en couleurs claires et très visibles, lummeuses 
Ja nuit, seraient placées sur les monuments 
élevés, Les clochers, les collines, elc., et pré: 
ciseraient ainsi les lieux situés au-dessous 
des promeneurs de l’espace. 

De: plus, Les lettres indiquant les régions fron- 
tières ou voisines de la mer, serarent soulignées 
par un grand trait également illununé durant 
la nuit. 

En ce qui concerne la France, on pourrait 
adopter un signe par département. En Alle- 
magne, l’Aéro-Culb berlinois propose de di- 
viser l'empire en 90 sections, représentées par 
90 combinaisons de lettres. I] compte, an- 
nonce-f-on, soumettre son proget à toutes les 
sociétés aéronautiques des nations voisines, 
telles que celles de France, de Belgique, de 
Hollande, d’Autriche-Hongrie, d’ltahe, etc. 

Après discussion avec ces associations au: 


| son sous-titre: « La. 


torisées, l’Aéro-Club de Berlin pense que les 
gouvernements inlerviendront pour élaborer un 


‘ projet définitif et jalonner les routes de l'air. 


Le projet qu'il propose est, tout au moins, 
assez ingénieux. 


Va-nu-pieds et «Cinmna » 


Accoler Fépithète de va-nu-piéds aw titre 
d’une des plus belles tragédies de Corneille, 
peut paraître une plaisanterie, il n’en est 
ee moins vrai que Cinua fut composée pour 
demander indirectement à Riche:ieu (ministre 
aussi pures qu'Auguste), la grâce des ré- 
voltés de Rou?n, parmi lesquels le poète comp- 
tait des an  Ss, sinon des purentés, 

En 1639, en effet, la Normandie fut le 
théâtre d’une révolte importante provoquée 
par une augmentalion des taxes sur le pain, 
le sel et le cuir; des bandes furieuses, sous 
la conduite d'un chef, connu sous le nom 
de Jean vanwpieds, renouvekërent Les scè- 
nes terribles de la Jacquerie, pendirent les 
collecteurs d'impôts, brûlérent les maisons du 
fisc ef insultèrent de toute façon à l'autorité 
royale, 

Richelieu donna mission de châtier les re- 
belles au chancelier Séguier; celui-ci, à la 
tête d’une véritab.e armée, s'avança sur Rouen; 
qu’il occupa ainsi qu'une ville ennemie. La ville 
dut payer une amende de un milkion quaire- 
vingt-cinq mile livres; son conseil, son par- 
lement et sa cour des aides furent dissous: 
son lieutenant au baïlliage révoqué et envoyé 
en. exil, vingt-deux notables furent condamnés 
au bannissement perpétuel. 

Le « plaidoyer » de Corneille, représenté: 
à Paris, en, 1640 (alors que les révollés atten- 
daient, en prison l'issue de leur procès), eut 
un retentissement considérable, mais, malgré 
clémence d’Auguste », i 

ne put fléchir Richelieu; les ae ns 
cipaux incuipés, a nombre desquels Jean Va. 
nu-pieds, furent, peu après, roués où pendus. 


ER 
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EXPRESS-POCHADE 


Lord Oldfellow n'est pas très familiarisé avec les subtilités 
de la langue française. Cela ne l’empêche pas d'être un excellent 
homme. 

Un jour qu'il se promenait au bord d’une rivière, un faux pas 
lui fit connaître les agréments d’un bain improvisé. 

ft comme lord Oidfellow ne savait pas nager, chose excep- 
tionnelle pour un Anglais, il eût passé un mauvais moment sans le 
secours d'un promeneur, M. Durand, qui l’aida à sortir de celte 
position plutôt critique. 

Lord Oldfellow n'est pas de ces ingrats qui oublient un ser- 
vice rendu, aussitôt qu'est passé le danger. Il invita son sauveur 
à venir déjeuner avec lui le lendemain. 

— Je veux, dit-il, que vô venez avec toute le famille de vô. 

L'invitation fut acceptée, et le lendemain M. Durand se présen- 
tait à midi, chez le noble fils d’Albion. 

Celui-ci le reçut avec empressement: 

— Et le famille de vô, demanda-t-il, eux pas venir? 

— Mais si, Chacun viendra de son côté. Ils.ne vont pas 
tarder. 

Comme si elle était désireuse de confirmer cette affirmation, la 
sonnette se fit entendre, et bientôt après parut un parent de M. Durand. 


LL 


C'était un homme d’une corpulence exceptionnelle. Son énor- 
me figure, soulignée par plusieurs mentons qui débor. aient sur sa 
cravale, couronnait un buste d'Hercule. 

Lord Oldfellow lui fit un excellent accueil, mais ayant pris 
Durand à part, il lui demanda: 

— Quel est le parenté de ce monsieur avec vô. 
— Mylord, c'est mon demi-frère. 


quelques contrées 
recherchent pourtant 
cet arbre pour sa 
puissance fébrifuge 
très active et re- 
courent à des infu- 
| fusions de son -écor- 
ce pour couper la 


— Sous la Révolution, on n’employait, pour 
le tirage des journaux, que la presse à bras. 
Elle imprimait d'abord le recto et puis le 
verso. Un journal de quatre pages ne pouvait 
pas tirer, à L'heure, plus de 450 numéros. 


— On ignore assez généralement que les 


MADAME PARVENU 


— Regarde, maman, j'ai obtenu le ruban d'honneur. 
— Comment! Mais c'est tout au plus du ruban à treize 
sous le mètre. Veux-tu m'enlever ça tout de suite. 


nir les terrains marécageux. Les paysans de 


Pêle-Mêle Gonnaissances | plantations de saules ont la propriété d’assai- 
| 
| 


— Ah! fit l'Anglais, le visage soudain contracté par une in- 
quiétude. 
— Qu'y a-til? questionna Durand. 

Ce était votre demi-frère, n'est-ce pas? 
— Mais oui. ÿ 

— Hum! Si votre frère tout entier il vient aussi, jamais nous 
n’aurons assez pour déjeuner! 


Lele le le etes he eee he ke he he Lee Lee Le Le LE LE LE LE LEE LE LE LE 


LE CIMETIERE DES IVRES-MORTS 


Quand arrivent deux heures du matin, les habitués du 
caïé des Bons Garçons sont toujours sous la table, 
comment leurs ménagères feraient-elles pour les recon- 
naître. 


ï ll Ga à os 


si M. Biliard, le patron, n'avait imaginé ce petit truc? 


fièvre, au lieu d'employer de la quinine. La 
science elle-même, cherchant à remplacer le 


F < tu (1 
æ w 


2 à ar 
nan 


TARIF INEDIT 
Le CLIENT. — Qu'est-ce que vous faites là? 
Le DécRoTTEUR (ancien professeur de math.) — Je fais 
payer au centimètre carrél… 
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LE NIHILISTE MICROBIOLOGISTE 
Je vais lâcher les bacilles du choléra 
dans ce compartiment du métro, et fous 
les voyageurs en rapporteront le germe 
chez eux. 


Mais le nihiliste n'avait pas réfléchi 
qu'il existe dans l'atmosphère du mé- 
{ro une telle quantité d'au: microbes, 
que les pauvres petits bacilies du cho- 
léra ne pouvaient y vivre, et furent dé- 
fruits en un rien de temps. 


oo 


quinquina par des écorces indigènes, a con- 
sidéré celle du saule, dont on extrait la sali- 
ciline, cowme se rapprochant le plus des 
qualités du sulfate de quinine. 


— Certaines’ carrières semblent inépuisables. 
C'est le cas des marbrières de rare, qu'on 
exploite»pourtant depuis des centaines d'an- 
né Ce qu'on en à extrait semble à peine 
une égratignure sur l'épiderme de l’Apennin. 
Ïl ya là matière à extraction pour des siè- 
cles incalculables. 


— La seule espèce de singes qui soit euro- 
éenne est celle des magots qu'on voit à 
*ibraltar; mais leur présence doit, sans doute, 


LA TABLE MAGIQUE 
— Comme tu n'as pas éké sage, Toto, tu seras privé du goûter que Fakma va 
- apporter. 
loro (à part). — Je ne serai pas seul à en être privél 


ite table derrière le paravent. 


Attends un peu! Mettons le tapis de la table à thé sur le métier el plaçons 


| 
| 
il 


…Boumt Ga y estl 


comprendre la possibilité de l'éclairage élec- 
trique en grand. 


__ Une curieuse coutume de H ein (Alle- 
magne) voulait, il y a un demi-s e encore, 
que les hommes mariés portent un Ciron à la 
main dans les cérémonies funéraires. On ren- 
contrait queique chose d'analogue aux Indes, 
où les femmes qui se brülaient après la mort 
de leur mari allaient au bûclier avec un cr 
ton dans les mains. 


— Le gorille gina, qui n’est gère scien- 


être considérée comme accidentelle. 


— L'éclair électrique jailli, en 1813, sous la 
forme de l'arc voltaïque de Davy, ne ful, 
jusqu'en 1842, qu'une expérience de labora- 
ratoire. Ce n'est qu'à cette époque que les 
expérience de Deleuil et d’Archereau, firent 


Dentifrices # Boto 


PETITE CORRESPONDANCE 


Ean- Poudre - Pâte 
Exig. lasignat, BOTOT 


M. G. Menmock, — Cela ne nous semble pas in- 


tifiquement connu que depuis un demi-siècle, 
appartient à l'espèce la plus grande de toute 
la famille des Singes. Il vit de fruits et de 
racines, eb se construit des habitations dans 
les. arbres, sa force est herculéenne, et il 
se rapproche de l’homme, plus que tout autre 
singe, pour La conformation des mains. 


_— A l'aide du dynamostope, la physiologie 
imental nstate, au bout de nos doigts, 
2 ment nommé contrzction mus- 
culaire, et qu'on attribue à un mouvement de 
vibration de muscles dans c arue du corps 
ou aux nerfs eux-mê rnamoscope 
a permis de curieuses 15e ON D a 
des différences fort sen 
nement chez l’homme adulte, ou chez le vieil 
lard, ou chez l'enfant. € in fomme qui 
dort, il est paisible et harmonieux; J est très 
agité au réveil. 


— Les loups disparaissent: De 1818 à 1819, 
on en tua 18.709, soit une moyenne de 1.561 
ar an: de 1880 à 1900, on en tua em iron 
.000, soit 450 par an. Une d dernières 
statistiques que nous ayons sous les veux, celle 
de 1905, accusait seulément 92 attributions de 


correct, c'est une tournure au’on rencontre à chaque 
instant, 

M.  Sonnet. 
l'exéroice, 4 

M. E. Bernard, 98. — s parties sont traitées à 
part sans que le dessinateur ait à s'en occuper. 
il n'a qu'à les indiquer, 

M. Judrin. — Oui. 


Ils lacquièrent peu à peu. par 


primes par loup tué. 
DEMANDEZ UN 


 DUBONNET | 


VIN TONIQUE au QUIRQUIRA - cr KD PRIX 150 


| C 


RNI 


BANDAGE 
y BARREÈRE 


Adopté par l'Armée, — Ce célébre appareil peut être considérè 
comme le type le plus moderne de l'appareil herniaire s 
sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêne et 
donne immédiatement des résultats merveilleux. Essai 
BARRÈRE. 3. Boulevard du Paiais, PARIS. Demander brochure n° 1. 


Elastique, 


ratuit, — M. 


omment je fs 
disparaitre complètement 
mes Rides 


APRÈS QUE MASSAGES, CRÈMES 
ET SPÉCIALISTES FAILLIRENT 
Harriett META SMITH, de New-York 


par 


Des soucis 
sans nombre 
et une san é 
précaire  a- 
vaient laissé 
sur mon vi- 
sage des plis 
profonds 
me rendis 

bien ô: 
compte que 
non seule- 
ment ils älté- 
rèrent ma 
physionomie 
et me firent 
paraître plus 
âgée, mais 
encore eniri- 
vèrent mes 
chances de 
d'une femme cüépendent 


réussite. Les succès 


beaucoup de son aspect, et, ridée ou marquée 
par les ans, elle a une lutte bien inégale à 


soutenir avec sa sœur plus jeune et plus jolie. 

J'achetai alors divers genres de cold-cream 
et produits similaires, soumettant mon visage 
à un traitement régulier et constant, dans l'es 
poir de retrouver ma première fraicheur. Mes 
rides, non seulement ne disparurent point, mais 
au contraire, sembièrent s'accentuer davantage, 
J'allai ensuite (rouver un spécialiste, qui m'as- 
sura pouvoir m'en débarrasser facilement, Je 
suivis son trailement consciencieusement. 
ginant parfois qu'elles diminuaient; mais, > 
avoir dépensé tout. largent dont je pouvais 
disposer, je constala', à mon grand désespoir,que 
je les avais toujours. Complètement découragée 
je conclus alors que je devais les conserv 


LE MARRONNIER DU 20 MARS 


Pas la moindre trace de feuillage... débilité… 


surmenage.… Arrosez-moi cet arbre-là avec une 
bonne bouteille d'Eau purgative RUBINAT-LLORACH 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ingr CHRISTODULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une pression exagérée, C’est le bandage 

de l'avenir. — Consulton grate. — Catal. s. pli cacheté. 
15, Rue du Temple, Paris, 


CADEAU À NOS LECTEURS 


1 suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 


acob, Paris, cinquante centimes en timbres- 
poste en se recommandant du Péle-Méle, pour 
recevoir franco par la poste un délicieux 


coffret contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boite de Pâte Dentol, une boîte de Pou- 
dre Dentol. 


toute ma A cette époque, une personne 
de connaissance, chimiste distingué, me s 
géra une idée. Je me mis immédiatement 
’œuvre, compulsant tous les 
je pus trouver sur la mati 
mois d’ 


un 
en tout), je constatai, à ma grande sa 
tisfaction, que mon xs brillant 


que jamais. J'offri traitement à 
piusieurs de mes amies, qui l’employèrent avec 
le même suc et je résolus alors de faire 
énéficier le public de ma merveilleuse dé. 
couverte. 

J’enverrai gratis, à toute personne que la ques 


tion de beauté intéresse, des, renseignements 
complémentaires. Je n’emploie ni crème, ni mas- 


.Courroies Gù fumigations: il n'y a 
citer sous la peau et rien pour l’abi- 


FC une toute nouvelle découverte, et 
si simp que vous pouvez l’employer sans 


que’ vos amies les plus intimes s’en aperçoivent 
Vous appliquez le traitement le soir; le matin 
suivant, une merveilleuse transformation s’es 
opérée. Beaucoup m'écrivent: « Cela est trop 
beau pour être vrail » Un essai est plus con- 
vaincant que des paroles. Vous pouvez ob- 
tenir tous les renseignements désirables en écri 
vant à Haïrieit Meta Smith, division 58 A, rue 
Auber, 7, Paris. 


GAITÉ! SANTÉ! BEAUTÉ! 
H 
envoyez voire adresse et O f.30 à la Sté de la 
Gaîté Nationale, 66, Avenue de la République, 66, 
Paris, pour recevoir de sulle son 
F) ALBUM ILLUSTRÉ de 1909 
132 pages, 360 grav. comiques p. RIRE et faire Rire, 
far<es, tours, cartes illustr., chansons, monologues, 
H.jièue,Beauté,Magnétisme, Spiritisme et 4 Primes 


Ges produits sont en vente dans toutes les 
bonnes Maisons vendant de la parfnmerie. 


VICTIMES ou SORT 


SI VOUS VOULEZ 


5% posséder une amitié profonde, voir la déveine vous 
quitter, gagner aux jeux, loteries, détruire ou jeter 
un sort, écraser vos ennemis,avoir chance, riches- 
ses, santé,beautéet bonheur. Ecrivezà Moorys’s, 

M le sorcier des Roches Noires, 16, rue de TÉcht: 
quier, Paris, quienvoigratis son curieux patitlivre 


BON-PRIME 


à retourner avec la somme de 1 fr. pour recevoir 
u1 Traité de Sténographie donnant 
droit à la correction gratute des devoirs. — 

Resultat rapide garanti Placement des Elèves. 

TABARE 4. Rue de l'Echiquier, 4, PARIS 


J'AI JURE RECONNAÏISSANCE 


de faire connaître à tous ceux qui sont atteints de 
MALADIES DE PEAU, ECZEMA S, 
Dartres, Boutons, Démangeaisons 
PLAIES VARIQUEUSES, ENGELURES 
le traitement scientifique qui m'a guéri moi-même, 
Ecrire à M. DUBREUIL, 4, Place du Pelican, 4, Angers. 
aui enverra gratis les indications demandées. 


HALTE-LAr ES 


PLAISIR 


5 FORTUNE 
en envoyant votre adresse et O fr. 30 à 


Süclèté de la Galté Française, 65, faub, St-Denis, 


à Paris, vous recevrez NOUVEL ALBU 
GILLUSTRE de 130 pres Que ei AB BU 


L'Extrait Capillairo Végétal fait pousser 
l& barbe *4 les moustaches magnifiques méma 
P à 15 ans, il fait repousser cheveux, cils ef 
sourcils. — Succès assure. — 60.000 Attestations. 

rand flac. 8 fr, Flac. à 1°75. F1. essai 0‘765, franco 


tuba mad. L.POUJ A DE,P.-Uhirists à Cardæul(ac (LD. 


ASPERGES d'ARGENTEUIL 


Envoi gratuit Méthode de cul- 
ture à toutlecteur du PÊLE-MÊLE, 
Demander catalogue n° 241, à 
G.LANSON , Argenteuil (S.-&-0.) 


Cie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATOR 


À À Laseule Maisongarantissantses 
D\\ Am nouv. Bicycl. 1809 5 ans 
à Aa VENTE A CRÉDIT 
AU 


- et au comptant 
Demander le Catalogue : rue de Charenton. 187, Paris. 


7] 86 TUE = MOINEAUX 
TUE = GI BIER x feu, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles. 


Armes à air comprimé, etc. Cafalogee grafés france. 
S. FenOmn. 23. rue Saint-Sabin. PARIS 


L'ALIMENT 


idéal des Dyspeptiques, Débilités, Faibles de Poiirine, 
est indiqué dans la notice gratuite envoyée par 
le Docleur St-AUBIN, rue Dunkerque, 22, Paris, 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même per les plus grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insigniflante, 
Motice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin, Paris 


BICYCLETTES toute personne qui s’occupe 


à temps perdu du placement des modèles 1909 
gun IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
aris. Demander conditions. Téléphone 286.96. 


PIANOS A.BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARI. Se 
Location depuis 40f, Location-Vente depuis 20f par Mois. 


GUERISON CERTAINE 
GONSTI PATI ON par l'Emploi de la délicieuse 
A POUDRE laxative ROCHER 


Sn Flacon de 20 doses : 2 fr. SO. pans TOUTES PHARMACIES 


J'ACHÊTE sieur 


Français, depuis 1849 (tarif.gratis) Etrangers et Col- 


données .gratis par usine à 


lections. JE VENDS, Timb. p' collect. Beaux ENVOIS 
Camille Castres (Tarns 


_à CHOIX. remise 49 ao, 


Journal des Amateurs 


ù En VENTE PARTOUT 


Tous les Dimanches 0,15 


Quelle heure 0/25 ° 
D ne L'HEURE EXACTE 


SES CREER EN 


Notre Album de Luxe contenant 
, 120 de nos plus beaux modèles 
(Reproductions photographiques) 
vendus à tous prix, depuis 2OQ FR. 
* avec un ef deux ans de Crédit, est 
envoyé sur demande GRATIS et FRANCO 


piècES MERVEILLE y 


Ÿ OR pour: Dame £ 
18 Karats 
\ Boîte et cuvette or, 
cylindre 10 rubis. 


des célèbres Usines de La Suze (Suisse)- 


Travail remarquable, — Empierrage en rubis à 
extra-fins. — Chaque. pièce est repassée “<< 2 


I Ju Je GIRARD & C”, su ie E. GIRARD & A. BOITTE 
La 46, Rue de l'Echiquier, à PARIS (X° arr.) 


1 END ns Le Fe LAS F. * C2 PILE AE A 7 Ë « 

| LEM:ITAL. ESP. AUSS. PORTU.2pp77s SEUL és Eu e FES 

INGL ANS EM TE nesnau ar eroles eue : 4 

lvelle Méthodepariante-progressive,pratique, facile, infaillible, ÿ 4 à 

bne la Vrale prononciation exacte du pays même, |ePUR ACCENT ; : 

luve-essai,l langue, fco,envover 90 e.[hors France 1.10) mandat où = _. “ L A 

{b: poste français à Maître Populaire 13, Rue Monttulon, Paris, | Se boit pure, au Vin Blanc, au Vermouth 
FRÉDÉRIC MUGNIER, /Dijont, 


CRÈME 2 


LAIT VIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 


COTTA IN 
| ï SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE,65.Rue ds Rivoli, PARIS 
JETATOUAGE sans Piqur: 

| ; d SANS PIQURES 
1Dépôt : BE. Fouque, 46, r. Tour-d'Auvergne, 
Paris. — Flacon 42 francs, 1/2 flacon 6 fr. 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
Vous acheterez aux conditions les meilleures, 
lu Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerie 


en utilisant les Bons de Fayeur de Set5 fr. 
là vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Douhs), 


(RLOGERIE SUPÉRIEURE GARANTIE. Catalog. illust. N° 26 (Gragiset fr*°), 


Belle Poitrine 


Développement, Formeté, Reconstitution 


Êtes-Yous Sur. 


que votre eau potable ne 
Contient pas de germes de 
maladies. Avee le FILTRE 
BERKEFELD vous avez 
toute ‘garantie et 
und eau, stèrllisée, 
Incemparable pour 
ménages et, industries 
Catalogue N° 4 franco 
Qie Poe Filtre Berkefelà 
88, rue Vivienne 
PARIS 


en deux , par Les 
4 PILULES ORIENTALES ; PAR QE D ARE ON a 
À Bienfaisantes pour la santé =\Flacon ay. notice 6:85 fre”. è LE NOTAtRE. — Je consens à vous GAS 
he EU RASE NRESES FARRR SRE rendre comme employé, mais enten- POMMA DE M © LJ Lire 
INTÉRITE Pâtes alimentaires et farineux Dee ne DAnaene LR las pen Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisans, Ectéma, 
“ spéciaux pour regimés, B'gnon- s De Re J Hémorroïida Fait repousser les Cheveux et les Cils. 


Pariani,5. rue de l’Arcade, Paris. .Catal, franere POUR VOS CHEVEUX 'EXIGEZ 2180 le Pot fanæ Phi Moulin, 30, ». Leuis-le-Grand. PARIS 


Le Merveilleux s'amuser, amuser la société, 

REM ÉPILATOIRE AH EM s £ Æ = R RE dans sacanog.Farens 
AE Ÿ ttrapes, Chañsons, Physique, Magle, 

Extrait Turo ‘ res Hyunotisme, ete, Gratis, 


WD'ÆHALESE des Pays Orientaux 6 BAUDOT, 8, Rue des Carmas, Paris. 
k: CARTES POSTALES. Gros, détail, 


:. Destruction complète et sans retour de tous poils Pharmasiens. Parfnmerre < Gros : VIBERT. LYON. 
à tout ACHETEUR. 
GADEAU: MER T ALISMAR sors 


ie a SE ERA De. 
9: Ortévrerie du ( 2 f à do-électroide renfor 
5 F, 2BE Bague mervsilleuse àcourant. oo: de renfor 
1 d'infammation, Rend la peau douce et veloutée. En ucage che E.DUPAS Bir',19,fue de Belfort PESANÇON Onbr}. | ET dynamisme humain. Indispensable AAOUÉ GEUX QUI 
Lhart/tas ef l'aristouratie. ApprouTé des SAR DELLE. M EDAILLE D'OR. Concours officiel de l'Observaloi e pate Rte net se TER ouh) A EUTS 
'ariecion de lrcisssé, 87, Rue de Lévis, Paris (XVII° arrond'). de Besancon 1908: AVANT Brochallustr. gratis Grésil,2r. Amelot. Paris 


[PILATEUR INA ent ot sn 


laleur les Poils ot Duvets disgracieux du VISAGE e: du CORPS, 
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Le DISQUE PATHÉ "2 


La supériorité des Disques. Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. [ls laissent loin derrière 
eux tous les autres SYStèmes. L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue vérité ® 
de la voix humaine. — Quand on a entendu les Disques Pathé il n'est 
plus possible d'en acheter d'autres. 


DERNIÈRE INVENTION! 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus! 
Tout le monde exige les merveilleux: disques Pathé et 
chacun fait remplacer son diaphragme à aiguilles, 
désagréable, agaçant et démodé parlediaphragme à saphir, 
inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne des 
résultats tenant positivement du prodige! 


Adaptation instantanée et sans frais. 
Nous nous mettons à la disposition de tous les 


. RC 
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par l'orchestre complet. 
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CREDIT 


Diaphragme à Membrane de 


mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 

Les Disques PATHÉ donnent 
les plus longues auditions. 
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Seuls Concessionniires pour la Vente à termes, 
Le cylindre:de cire a été aban- 


Collection Formidable et Sublime 


qui a été abandonné, à son tour, 


F prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
pertecion! 
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Attention aux grossières imi- 
tations allemandes |! Comparez 
la longueur de l'audition, 

maitrise du chant et le détail des 


Suppression de ïlle et son remplacement par un saphir 
doux, extra-fin, et la eréation sensationnelle d'un nouveau 
disque d'une incomparable perfection. 

Une vogue phénoménile. fantustique. 
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15 en timbres-poste. 


DUFISTOT CHERCHÉ SA VOIE 


Dès sa tendre enfance, Dufistot se distin- 
gua par son manque de distinction. Il était 
d'ailleurs aussi simple dans son esprit que 
dans ses manières, et aucune de ces folles 
ambitions que los jeunes gens caressent, ne 
vint troubler ses rêves d’adolescent. È 

Voyant son rejoton grandir dans l'inacti- 
vité, M. Dufistot père se fâcha un beau jour, 
et signifia à son fils qu'il aurait désormais 
à se débrouillor tout seul. Il voulut bien, 
cepondant, lui donner encore mille francs et 
une lettre de recommandation pour le mi- 
nistre des Beaux-Arls, mais ce fut tout, et il 
l'expédia pour Paris. : 

Le premier soin de Dufis ot fut de louer 
un logement, et le second d'y mettre des 
meubles. Ses acquisitions faites, il lui res: 
tait à peine trois cents francs. Dufistot ne se 
découragea pas. IL comptait trouver rapide- 
ment uno situation, grâce à la fameuse lettre. 
Malheurousement, tout ce que le ministre put 
faire,, fut de l'inscrire sur La liste des aspi- 
rants gardiens de musée, car, même pour 
ce modeste emploi, il y avait plus de de- 
mandes que de places, et le postulant  bud: 
gétivore dut attendre son tour, ce qui fit 
avec résignalion. 

Hélasi je temps passa, l'argent fila et la 
nomination n'arriva pas, Si bien qu'au socont! 
terme, la concierge de Dufistot lui en pré: 
senta vainement la quittance. Le futur fonction- 
naire éluda l'indiscrète demande, et la brave 
dame commit l'imprudence de ne pas insis- 
ter. Mais elle fut bien punie de ce manque 
de flair, car elle le guetta en vain par la 
suite, et, pendant des journées entières, der. 
rière la porte vitrée de sa loge. Onc ne vit 


— Madame! proclama-t-il. cette lettre: m'an- 
nonce la fortune ! 


Dufistot en ces jours douloureux. Il partait 
dès l'aube et ne rentrait que longtemps après 
l'extinction du gaz. 

Pourtant, la pluie lo contraignit à reve: 
nir un après-midi, et sa concierge l'arrèta au 
passage. E 
Que je suis.heureuse de vous voir, 
Mensieur Dufistot, lui ditélle d'une voix 
perléo d'ironie; donnez-vous donc la: peine 
d'entrer, je vais vous donner votre quittance... 
J'ai aussi une lottre pour vous. 

Une lottrel Dufistoi était sauvé. C'était sa 
nomination | 


son pètit logoment du se lui demanda- 
t-elle. Je pourrais tout 

louer, si Monsiour veut? D'autant plus que, 
Monsieur pourr: 
cond qui est libre. 


IL déchira fébrilement l'enveloppe et, dès 
les premières lignes, pensa défaiilir de Joie 
Ce n'était pourtant pas sa nomination. C'était 
mieux que celal 

— Madamel proclamatil, cette lettre m'an- 
nonce la fortunel J'hérite de mon oncle d'Or- 
léans, riche collectionneur, avec lèquel j'étais 
fâché, mais qui m'a pardonné à son lit de 
mort. 


| tableaux), Dufistot reprit, le soir même, l'ex- 


Comme Ja lettre du notaire confirmait ses 


dires, la concierge n'insista pas au sujet de la 
quittance, et même, 
peu gêné, eïle proposa 
prêter dix louis, pour qu'il put 
façon plus en rapport avec sa nouvelle condi- 
tion et payer son voyage. 


achant son locataire un 
spontanément de Lui 
se vêtir d'uné 


— Monsieur no s’en va sans doute pas garder ! 
de suite le mettre à 


t louor l'appartement du se- 


venant 


— Voyez-vous Van Eyetr, né en 1356.. 
se fournir de toiles rue Lepic.…. 


— Oui, c'est une excellente idée. Je vous 
autorise mêmo à vendre mes meubles, que 
je ne compté pas garder. J'ai, depuis long- 
temps, envie d'une chambre à coucher Louis 
XV. Alors, c'est entendu? Puis-je compter 
sur “VOUS ? 

_— Comme sur votro ange gardien, Monsieur 
Dufistot. 

Et, l'âme tranquille j-une homme partt pour 
Orléans. Le léudemain de son arrivée, il se 
rendit chez le notaire qui lui confirma, du 
moins en partie, la bonne nouvelle. L'on- 


cle lui laissait seulement sa pinacothèque, 
Mais il y en avait pour des millions! La 
plupart dés œuvres:qu’elle contenait lui avaient 


été, vendues par un vicil ltalien qui brocan- 
tait un par un les tableaux de son maitre, un 
gentilhommo lombard ruiné, dont il ne voulut 
Jamais diro lo nom, et dont il était l'homme 
de confianco. 

Dufistot, qui ne savait pas distinguer une 
chromo d'une peinture à l'huile, fit venir un 
export, mais celui-ci ne put s'empêcher de 
rire, à la vuo des prétendues merveilles. Hé- 
lasl les Titien, les Carrache, les Van Evck, 
les Teniers, les Rembrandt, les Turner, étaient 


faux, archifaux! IL n'y avait qu'à retourner | 


les chassis pour s'én convaincre. Tous por- 
taient ces mots en exergue, imprimés sur 
l'envers des toiles: « Maison, Bobèchon. Cou- 
leurs et pinceaux. Rue Lepic. » 


Vovez-vous Van Evyck, dit Jean de Bruges, né | 


en 1356, à Eyck-sur-Meuse, et inventeur de la 
peinture à l'huile, venant se fourair de toiles 
rue Lepie qui, à cette époque, n'était qu'un 


vignoble renommé? Ça n'avait pas le sens 
commun | EE Fo: 
Toute sa vie, l'oncle avait été la victime 


d'un ingénieux escroc. 

Fortement embèêté, et soupçonnant son on- 
cle de lui avoir fait une sale blague pos- 
thuiné, (idéo qui se confirma lorsqu'il ap- 
prit que lo musée d'Orléans avait refusé, 
du vivant du collectionneur, le legs de ses 


tantanément, lorsque Dufistot lui narra sa 
déconvenue. Comme il s’apprêtait à monter, 
ells l’arrêta d'un geste impérieux: 

— Où allez-vous donc? 

— Mais chez moi, répliqua Dufistot, in- 
terloqué. z 
— Chez vous? Vous n'avez plus de « chez 
vous » ici. Selon vos instrucions, j'ai loué 
votre logement, et, comme les nouveaux lo- 
cataires désiraient en prendre possession 1m- 
médiatement, j'ai vendu vos meubles pour 
285 francs. 
— Alors, vous me devez de l'argent, dit 
Dufistot, candide. 
— De l'argent, s'indigna la concierge, mais 
j'ai commencé par garder les deux cenis francs 
que vous me deviez, et les 85 francs en 
compte sur le terme courant de 90 francs... 
C'est donc vous qui mé devez encore cent 
sous... 

Dufistot demeura ätterré. Voilà qu'il était 
non seulement sans zîte, mais sans argent. 
Du coup, il laissa choir les deux tableaux 
qu'il tenait à la main, et leur chute attira 
sur eux l'attention de la concierge, qui s'écria: 
= Je vais toujours vous prendre ça pour les 
cent sous que vous me devez, et voilà votre 
quittance... Voilà aussi un prospectus qu'en 
a apporté pour vous. 

Dufistot ne répondit rien. Il était anéant. 
prit la quittan le prospectus, et quitta cette 
loge inhospitual.èr 


Dies 

peine venait-il d'en sortir qu'un gros 
monsieur, rouge, myope et décoré, y entrat 
pour s’encquérir du prix de l'appartement à 
louer: mais il resta cloué d'admiration à la 
vue du Turner et du Teniers. Comme c'était 
justement un sonnage influent au Beaux- 
Arts, il les acheta séance tenante pour son 
administration. Quelques jours plus tard, Les 
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.… Il aperçut les deux toiles de son ontle el un 
rire inextinguble lui dilata la 1ate. 


press pour la capitale, emportant seulement 
üne psoudo marine de Turner, et un non 
moins -pseudo intérieur de cabaret, par Te- 
ep 18 Jeune, qu'il comptait accrocher chez 
UL. 

Sa concierge le reçut d’abord à bras ou- 
verts, mais sa physionomie se rembrunit ins- 


deux croûtes, officiellement installées au Lou- 
vre, S'imposaient à l'admiration des visit’urs. 

Quant à Dufistot, il ne tarda pas à y faire, 
lui aussi, mais plus modestement, son entrée, 
car le papier, qualifié de « prospectus » par la 
concierge, n'était autre que Sa nomination 
comme gardien de musée de troisième casse. 
Dès le premier jour, il aperçut les deux 


les de son oncle, et un rire inextinguible 

dilata la rate. Sans chercher à savor 
hmment ces tableaux avaient franchi l’es- 
«ce qui are le Louvre du domicile de 
n ex-concierge, il s'empressa de signaler la 
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directeur du musée. 
ation. Une grande renom- 
mée de connaisseur rejaillit, naturellement, 
sur Dufistot. L'auteur du méfait ayant été 
sacrifié à l’opinion publique, ce fut lu qu 


bourde commis 
L'affaire fit 


au 


hérita de ses importantes fonctions. 
Et, sous son administration, ça ne marcha 
pas plus mal qu'avec ses prédécesseurs. 


Georges LE MARDELEY. 


Es fr 


Le DoMEsTiQuE. — Madame élait donc bien pressée de 


se mettre à l'aise, pour avoir oublié 
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FATALE MEPRISE 


’abat-jour. peau meufl 


MapamE (attirée par l'odeur). — Ciell mon beau cha- 


AVIS 


Nos lecteurs trouveront dans le supplément, 
\première série d’un nouveau grand Concours 
“85 éries: LE CONCOURS DES SOUSIRAC- 
IONS. 


Nous les engageons vivement à exercer leur 
gacité dans ce tournoi d'un genre inédit, 
i leur procurera, nous en sommes certàäins, 
s distractions fort agréables. 
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Pêle-Mêle Causette 


On discutait décorations. 

— Vous avez dû voir que notre am 
achin, de la maison Machin, Money 
! Cie, aété décoré, dit quelqu'un. 

— Oui, répondit un autre, et cela lui 
ûté cent mille francs, dit-on. 

es mots furent accueillis sans mur- 
ure, ni protestation. Je m’en étonnai 
telque peu. La Légion d'Honneur étant 
istinée au mérite, et au mérite seul, 
uvait-on, sans protester, accepter laf- 
mation qu’elle avait été conquise à 
üx d'or. 

Ma surprise amena sur toutes les 1è- 
es des sourires de compassion, pour 


ma naïveté, évidemment, car un des as- 
sistants traduisit la pensée générale par 
ces mots: 

— Vous êtes jeune. 

Je ne me tins cependant pas pour bat- 
tu. 

— Voyons, messieurs, fis-je, si vous 
considérez véritablement la décoration 
comme un produit vénal, vous ne pou- 
vez lui prêter aucune valeur honorifique. 
Cependant, je vous le demande en tou- 
te sincérité, y a-t-il une seule personne 
parmi vous qui ne se sentirait pas flat- 
tée de pouvoir arborer le ruban rouge? 

— J'avoue, concéda celui qui m'avait 
taxé de jeune, que je porterais volentiers 
cette distinction. 

— Moi de même, accordèrent plu- 
sieurs autres. 

Et sauf un monsieur qui naffirma 
qu'il avait refusé d’être proposé, tous 
les autres convinrent qu’ils verraient 
sans rougir fougir leur boutonnière. 

— N'y a-t-il pas, demandai-je, contra- 
diction flagrante entre vos deux at- 
titudes? D’une part. vous laissez dire 
qawon se fait décorer par l’argent, e 
d’aure part, chacun de vous aspire à être 
l’objet de cette distinction. 

Le monsieur qui, seul, avait exprimé 


de Paversion contre la décoration, prit 
la parole. 

— lL’antithèse que vous signalez est, 
en somme, très humaine. À l’origine, 
quand la croix était l’apanage du vrai 
mérite, lon ne pouvait se défendre d’un 
sentiment de respect lorsque l: hasard 
vous mettait en présence d’un légionnai- 
re. Avec l’affaisement des mœurs, l’intri- 
gue et la corruption, les conditions d’ob- 
tention de la croix ont beaucoup changé. 

Nous n’éprouvons peut-être plus le 
même respect à l'égard d’un décoré, 
néanmoins: il nous inspire encore de l’ad- 
miration. 

Cet homme se distingue tout de mé- 
me du commun des mortels, puisqu'il a 
obtenu quelque chose que tant d’autres 
veulent Sans pouvoir l’obtenir. 

En le voyant, nous avons sous les 
yeux un privilégié de la fortune, un hom- 
me qui ade puissantes relations. 

Or, notre société moderne ne se si- 
gnale-t-elle pas par le cuite de l'or et 
par larrivisme ? 

Il est donc assez naturel que nous ren- 
dions hommage à un arrivé. 

Je vais même plus loin. S'il existait 
une décoration réservée exclusivement 
aux influents et aux riches, cette distinc- 


LE RETOUR DE 
— Si je ne m'étais pas défendu, fs agents me four- 


raient au violon. 


JEAN LACUITE 


— Ah! là, làl Is m'ont bien arrangé, ces sauvages-là! 


tion serait encore plus recherchée que la 
Légion d'Honneur. car elle forcerait da- 
vantage la crainte respectueuse de la 
foule. 

Etre puissant, et surtout pouvoir laf- 
ficher, constitue une supériorité, une sor- 
te d’aristocratie néo-style, qui cadre 
admirablement avec nos idées du jour. 

Le monsieur s'arrêta, et la question 
suivante me vint naturellement aux lè- 
vres: 

— Puisqu'il en est ainsi, pourquoi 
avez-vous refusé d’être décoré ? 

— Parce que, répondit-il, je professe 


un principe qui m’interdit d'accepter tou- 
te distinction, celle-ci fût-elle inaccessi- 
ble à l'intrigue et à l'argent. 

— Et quel est ce principe si intransi- 
geant? 

— C'est tout bonnement légalité, un 
des trois mots qui composent la devi- 
se républicaine. Pauvres trois mbts, af- 
fichés sur tous les monuments publics, 
ressassés dans toutes les professions de 
foi, mais pourtant désuets et incompris. 

Que certains hommes S’illustrent 
par leurs vertus, par leur intelligence, 
par leur patriotisme, rien de mieux, mais 


que leurs belles actions aient pour résul- 
tat de les distinguer par une marque 
extérieure de supériorité sur leurs con- 
citoyens, cela non. ; 

C’est mal récompenser leur mérite que 
de fouler aux pieds pour eux un des plus 
nobles principes de lentendement hu- 
main, l'égalité. 

Cela fait penser à cet individu qui, 
voulantrécompenser son fils d’avoir hon- 
nêtement rapporté àson propriétaire un 
objet trouvé, vola une montre pour la 
lui offrir. 

Fred IsLy. 


À son arrivée au pouvoir, le ministre 
des Affaires Exlraordinaires ayant dé- 
cidé Fembellissement des coulors con- 
duisant à son cabinet, pria son $e- 
crétaire de faire poser, sur la largeur 
d'un panneau de mur, par {rop nu, une 
glace à hauteur de l'œil. 

Le secrétaire du ministre passa la 
consigne à son chef de bureau: « A 
hauteur de l'œil, la glace, lui dit-il. » 


LA GLACE DU MINISTRE 


Le chef de bureau, obligé de s’ab- 
senter Le jour de-la venue du mir Tr, 
repassa l’ordre à .son sous-chef, et re- 
commanda bien que la glace fût placée 
exactement à hauteur de l'œil. 


Avant de s'en aller déjeuner, le sous: 
chef “ta Fordre de son supérieur au 
petit chasseur du bureau: « À hautèur 
de l'œil» ne l’oubliez pas. 


= lle Se 


Lors vint le miroitier: fidèle à la con- 
| signe, le jeune homme indiqua bien 
| exactement la hauteur de l'œil. 


LE PÊLE-MELE 


et le miroifier, homme expédi if p-s1 
immédiatement une glace b'sautée pre- 


mier Choix, à la hauteur indiquée. 


Quand rentra le sous-chef, il se rendit 
tout de suite compte que la susdite glace 
était loin d'atteindre la hauteur de l'œil ; 
alors, profitant de ce que le miroitier 
était encore là, il lui fit enlever sa glace 
et lui commanda de la remplacer par 
une autre, dont il lui marqua la hauteur 
d'un trait. 


l 


« — …De votre œil, peut-être, ft en 
maugréant le secrétaire du ministre, 
quand il vit la glace, mais pas du 
mien... » ef, une fois encore, la glace 
fut changée. 


Un mot de Renan 


orsque Renan, le célèbre historien et érudit, 
irtit pour son fameux voyage en Syrie, d’où 
devait rapporter tant de précieux documents, 
lqu'un lui demanda: 
Et vo:re fusil ? 
Mon fusil? 
Oui, votre fusil. Comment! vous n’empor 
pas de fusil? 

Pourquoi faire? interrogea Renan, 


can- 


Mais pour vous défentre contre les vo- 
us! Il paraît qu’il en pullule, là-bas. Il vous 
1t absolument un fusil! 
— Non, répondit doucement Renan en ho- 
tant la tête, 4s me le prendraient ! 

kXkX 
À MULTIPLICATION DES GROS LOTS 


La scène se passe dans une vente de charité. 
UNE DAME VENDEUSE (à un Monsieur). — 
nez un billet de la tombola, Monsieur. Te- 
ZI celui-ci, c'est sûrement le gros lot. 

Le Monsieur. — Ohl alors, donnez-m'en 
mc un autre. Le gros lot, je l'ai déjà acheté 
pt fois. 

PENSÉE 


Wous lisez dans les journaux: « M. La- 
aise a distribué dix mille francs aux pau- 
es. C’est un grand philanthropel » 

Pendant que vous lisez cela, M. Labraise. 
{ crayon à la main, est en {rain de calculer 


que les centaines de lignes de publicité gratuite 
qu'il s’est faite, lui sont revenues à vingt 
sous la ligne, ce qui est vraiment très raison- 
nable. 
KXX 
Monsieur le Directeur, 


On dit d'un homme maltraité et surmené 
qu'il mène une existence de chien. 

Permettez-moi de protester contre cette Lo: 
cution absurde, et qui devrait s'appliquer, 


Et voilà comment le ministre des Af- 
faires Extraordinaires cenires'gna quel- 
que temps après, une mote de mi 
roitier pour fourniture et pose de qua- 
re glaces biseautées premier choix, 
montant respectivement à 500, 600, 700, 
et 800 francs. Quelque temps après, on 
trouva un jour, dans un grenier, trois 
glace inutilisées. Elles furent vendues 
aux enchères et rapportèrent 1 fr. 25 
chacune. Et l'on félicita hautement le 
fonctionnaire qui avait fait rentrer 
3fr. 75 dans les caisses de l'Etat. 


de nos jours, à un homme dorloté, bichonné, 


Mlle X. x 
De la Société Protectrice des Animaux. 


cajolé et aimé. 


— C'est ça que vous 


appelez une « répa ration » par les armes? 


LE PÊLE-MÊLE 


os 
jun À 
hi 
Eu 


Manière de se procurer un géant à bon compte et de 


faire fortune en l'exhibant. 


Enseignes. 


qui, à di- 
S ici, M. Pa- 
tureau nous certifie-le fait suivant qni se passa 
à Bordeaux (nous éviterons de donner plus 


A propos des enseignes biz: 
verses reprises ont élé signe 


ictement l'adresse, ainsi que. le fait notre 
rrespondant.) à 
Sur les glaces qui ornaient la anture 
d'un marchand. de- comestibles, celui avait 
fait placer, en belles let de verre doré l'ins- 
cription suivapte,. disposée de cette façon: 

EXPEDITION 

DE BEURRE 

FRANCE 
ETRANGER 
Fütce l'effet d'un. accident ou le fait de 

quelque fumiste, la lettre F; un. beau jour, 
se délacha. Nous, laissons aux lecteurs le 
soin de constater le ficheux effet qui s’en 
suivit dans la lecture de celte inscription. 


XX * 


Instruments à vent. 


Monsieur, le: Directeur, 

& Les: instruments de musique à vert sont- 
ils. tous très. fatigants. à jouer? Quels. sont 
les moins durs? » 

En réponse à ces questions, posées per 
M. T. Rasse, je me permets de donner mon 
humble avis 

D'abord, 
sique à moins que ça ne Sol 


prano et alto; car en effet, les: quatre ins 
s durs à j0 
les gros 
truments et dans l'ordre), le: saxcphone tént 
xophone baryton, la basse, puis la con- 
à >; mais dans ces derniers ins'ruments, 
il est nécessaire d’avoir du: souffle, de même 
que pour le-trembone, qui est l'instrument qui 
en nécessite le plus. 

Pour les pistons et bugles, il s’ag& d'avoir 


de bonnes lèvres, car 
il est nécessaire quel- 
quefois, et même le 
plus souvent, de jouer 
dans ces instruments 
des notes très élevées. 
Le petit bugle est dan 
le même cas, c'est li 
frument en cuivre 1 
plus aigu. 

En général, les gros 
nen‘s nécess-tent 
du souffle; les petits 
nécessitent ces lèvres, 
et les saxophone, cla- 
rinettes et flûtes, beau- 
coup. de. doigté: 

Mais jamais un ins- 
ftrument Ce musique 
n'est très fetigant, à 
condition de ne pas en 
abuser. Ainsi, en com- 
| mençant )rendre 
un instrument « 
sique, on peut très bien 
en jouer pendant un 
demi-hevre stn: Ê 
ter, puis, insensible- 
ment, on arrive à en 
jouer perdent une heu- 
re, puis deux heures (je 
parle des musiciens a- 
mateurs). Il est bien 
entendu. que les musi 
ciens des théâ'res, con- 
cérts, e!c., jouert pon- 
dant toute une soirée 
sans cependant, être à 
commedés pour cela. 

Recevez, etc. 

A. Barger (St-Etienne) 
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[SERRE LA MAIN ] 


Etendue de la voix. 


Relativement à la demance parue ici, con- 
cernant l'étendue de la voix humaine, M 


L'ABEILLE ET 


Après une. belle récolte Ce. miel, la 
bonne abeille songea. à regagner la ru- 
che. 


tt 


—.Pauvre criquet, dit l’abeille, appro- 
che ta croûte Je ne veux pas que 
tu manges ton pain sec aujour Lui. 


musique, nous cite com- 
remarquable étendue, la 
allant tout en conservant 
1 du contre-fa 


Cambis, chef de 
me douée d’une 
voix de l'Alboni, 
la même r 


done de et même davantage. 
Parmi les plus. anciens, en s’en 
rapportant vit Mezmt, M. Cambis 
cite LE Aguiz ite la Bastardella, dont 
les voc2lises afteignaient le deuxième ut au- 


dessus: de la portée, phénomène-le plus ex:raor- 
dinaire en ce genre. Cette voix partant du 
contre-la bémol (la au-dessous de la portée) 
comprenait done cinq octaves el demi. 


haribté. 


Monsieur 

Je viens de 
nique dans le 
fication, me per 
renseignements 
Un grand pas 


ante: chro- 
r votre édi- 


été fait pocr rappro- 
cher les unes dl :, les différcn'es socié- 
tés de bien ace privées, et il existe actuel- 
lement un certain nombre de fédérations de 
société par arrondissement; pour ne vous en 
citer que quelques-unes, je nomznerai la fé- 
dération, dt: deuxième, celle du neuvième, du 
dix-septième, du vingième; et je ne doute pas 
que d'ici très peu de temps, chaque arrondis- 
sement ne possède sa fé i 

Le bureau de b'enfri 
près de certaines fédérations; ave 
fres, il y a des rapports suivis. et avantageux. 

Le but de ces fédérations est double: ren- 
seigner les civerses sociétés sur les malheu- 
reux qu'elles secourent individuellement, de 
façon à en‘raver;, autant que possible, la pro- 


EN 


LE CRIQUET 
En chemin, elle renccn:ra va: pauvre 


criquet qui ne pessédait, pour tut po- 
tage, qu'une croûte Ce pain. 


Et la bonne aheïle lui offrit le: meil- 
leur d'elle-même: Un miel sugculent, 
qui fit. une: plantureuse. tartine. 


ltfession de mendiant. En second lieu, signaler 
Laux sociétés les personnes qui pourraient être 
hutilement secourues, et oblenir souvent €e 
bbeaux résultais de relèvement, par la coopé- 
Urs. 

les sociétés Ce bicnfaisance pri- 
èrent ‘au alions sont: 

| La Société des Visieurs pour le relèvement 
des familes malhe 


Ses ; 

La Société l’Abri (secours au 
literme). 

La Société Amicale de bienf: 

La Société du logement ouvrier; 
} La Socité des libérées de St-Laz re; 
1 Nombre d'œuvres de layettes, trousseaux, 
k garde d'enfants, etc., etc. Car le nombre des 
b œuvres de Paris est immense (voir l'annuaire: 
le Paris-Charitable). 
1 Enfin, je vous signale la fédération des 
hbœuvres Ce placement, à laquelle adhèrent les 
bbureaux de placement des œuvr:s énumérées 
hplus haut, et les œuvres d'assistance par 
lle travail. 
| Pour terminer, permett 
conseil à vos lecteurs: Ne secourez jamais 
jun mendiant dans la rue. C'est. de la mauvaise 
L charité; mais adhérez à une œuvre de bien- 
| faisance et signalez-lui les pauvres qui vous 
sollicitent: s'ils sont intéressants, ils n'auront 
: pas faït en vain appel à votre charité. 
[M Recevez, etc. 

Un membre de la Société des Visiteurs. 


moment du 


nee: 


>z moi de donner un 
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“Tirer son épingle du jeu ” 


| Cette locution, dit Littré, vient d’un jeu de 
L petites filles: elles mettent des épingles dans 
un rond, et avec une baïle qui, lancée contre 
le mur, revient vers le rond, elles -essaient 


LE PÊLE-MÊLE 


d'en faire sortir les 
épingles. "Quand on fait 
sortir la mise, on dit 
qu’on «retire son épin- 
gle du jeu ». 
Aujourc'hui ‘enccr?, 
ans plusieurs vi 2 
du Roussillon, les pet 
tes flles ‘s'amusent au 
Jock de las aguallas, 
jeu des’'aiguilles ou des 
épingles. Trois ou qua- 
tre fillettes se réunis- 
sent; elles ‘font ces tas 
de quelques poignées 
de ‘terre ou.ce sable et 
y cachent chacune une 
épingle. Au moyen d'u- 
ne pierre, qu'elles j't- 
tent successivement 
dessus, elles démolis- 
sent le tas, et.les ‘épin- 
ges qui apparaissent 
deviennent l1 propriété 
ce celle qui à jeté la 
pierre. il arrive sou- 
vent que le sable ne 
laisse qu'une seule 6- 
pingle à Cécouvert; la 
petite fille qui l'a ga- 
gnée s'écrie alors: Bé!/ 
30 hé trait la méoua 
agualla del jock (Bonl 
moi j'ai tiré mon épin- 
gle Cu jeu), c'est-à-dire: 
je ne puis pertre celte 


des... 


ON 


DEMI 
1} | 


Î 
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LA NOUVELLE CUISINIERE 


— Marie, vous mous ferez pour midi, des ‘anches à 
l'Impériale, des rognons Duchesse, des pommes Rovyiles, 


fois-ci, j'ai retiré len- — Pardon! Mais j'ai prévenu Madame que je ne faisais 


jeu que j'exposais. . 
Le jeu finit qu'md il 


que la cuisine bourgeoise. 


n'y à plus d’épingles dans le tas de sable . 
Un divertissement'à peu:près identique existe 
dans le Berry. Il s'appelle la pousse-épingle, et 


LES ENFANTS  GATES 


La MÈRE. — Monsieur Durand, vous avez tort Ce jouer avec mes enfants. Tout à 
l'heure, ils seront peut-être désagréables, et ce sera de votre faute! ï 


il consiste à pousser avec l'ongle une épingk 
sur une autre. Quand on a réussi à pla 
deux épingles en ‘Croix, on retire son enye 
et l’on joue avec les enjeux des autres. 

En Bigorre, autre variante: le tenant couche 
secrètement son épingle dans sa main fer- 
mée; le long des ongles du tenant, l'assail- 
lant étend son épingle “en s'écriant: cap é'car 


eu 


ou punto é'cap (tête etitête ou pointe et tête). 
Si les deux épingles gisent de la sorte, l'as- 


saillant à gagné; s’il s’est trompé, il a perdu. 

Le jeu de piumes, si familier aux écoliers 
parisiens, est sûrement un dérivé de cet amuse- 
ment bigorrais. 

Nous sourions aujourd’hui de la puérilité du 
jeu des épingies. Mais si nous lisons les 
vieilles chroniques, nous voyons que ce di- 
verlissement n'étuit pas autrefois départi aux 
enfants seu'emen!, les grandes persouncs s'en 
récréaient aussi. dans les châteaux et les mo- 
nastères, et eïles y mettaient la passion que 
nous metions aux jeux de cartes. 

C'est que, avant le quinzième siècle, l'épin- 
gle était laborieusement fibriquée par un seul 
ouvrier, qui n'en pouvait fournir par jour qu'un 
tout petit nombre qu'ii vendait très cher. 
Alors, l'épingle était une sorte de joyau dont 
les riches fusaient Le plus grand cas. Il était 
donc tout naturel et très humain qu’ils re- 
courussent à la chance pour augmenter leur 
collection. 


*X *X * 


Les amis du Crépuscule 


C'étaient autrefois des poètes, des rêveurs, 
des penseurs même, qui se plaisaient en la 
pénombre, quand, sur la ville:ou lu campagne, 
le soir descend doucement. 

Aujourd’hui, ce sont ces malades, -s'il faut 
en croire le docteur Sardou ‘qui classe les 
fervents de l'ombre en nerveux, en césé- 
quilibrés, en intoxiqués et en dyspeptiques! 

Autrefois, on les exallait, on leur témoignait 
une pitié admiralive, presque jalouse: aujour- 
d’hui, on les traite avec du glycéro-phosphate 


| de chaux et du cacodylate de soude. 


| hommes à la paresse 


Au contraire, les amants de la lumière et 
du soleil sont des êtres vivants, bien portants, 
actifs, normaux enfin! 

1 est vrai que l'excès de lumière et de soleil 
(dans les pays chauds notamment) incite les 
au sommeil et amollit 
les caractères, anémie Les cerveaux. Alors? 
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CHOSES PARLEMENTAIRES 


Comment le jeune Bob s'explique les La Chambre. à 
Un invalidé. 


termes employés en politique. 


Cum ° op Ke? 


Les commissions. L'équilibre du budget. On renverse le ministère. 


La France est laterre Celal:berté, se 
dit le chanteur; qui tons ma pat.i> asser- 
vie pour aller en France. Et il par'it en 
costume de son pays avec son argen: 
dans sa sacoche et une bou'eille de 
vin dans sa houppelande. L arriva en 
France. 


— C'est que, dit le chanteur, j> m'a- 
perçois qu'on m'a volé ma sacoche, 
et je n'ai plus le sou. 


— Alors, je vais donner ce soir un con- 
cert en plein air, quand tout le mon- 
de sera dehors . 

— Halte-à! Vous n'avez pas le Croit 
de chanter dans les rues passé onze 
heures. 


— Que d’absurdités ! 

— De quoi? Qu'avez-vous dit? 

— Ce que je pensais. 

— Vous n'avez pas le droit de dire ce 
que vous pensez. injures à l'autorité, 
Allons, au violon! 


LA LIBERTE 


— Qu'est-ce que cette bouteille que 
vous portez là? lui demanda un rat de 
cave. Vous n’avez pas le dro:t de tran:- 
porter du vin sans passe debou‘, Je 
vous Cresse procès-verbal, 


— Quel déguisment p-rlez vous là? 
lui demanda je brgadier de gendarme- 
rie, qui était accouru. Vous n'avez pas 
le Croit de vous habiller à votre fan- 
taisie en Cehors du Carnaval. Allez 
acheter C’auires hab:ts. 


—, Pas le soul Vous n'avez pas le 
droit de ne pas avoir l: soul Déi: de 
vägabondage, po:r peu que vous n'ay.z 
pas non plus de domicile! 

— Hélas! je n'en ai pas encore, mais 
je vais gagner quelques sous en tra- 
vaillant. 


— Alors, je vais vendre à un passant 
ce paquet de tabac. 

— Vous n'avez pas le droit de le ven- 
dre.., du tabac qui a passé la frontièrel 
S'il cesse de vous servir personnelle- 


ment, il devient par là même ce contre- 
bande. 


— Onn'äpas le droit de vous donner 
du travail aujourd'hui. C'est dimanche. 
Repos hebdomadaire obligatoire. 


— Je vendrai donc mes allumettes. 
_—.Mais vous n'en avez pas le droit. 
Vendre des allumettes! Monopole d'Etati 


Cox 2 
. Le 
ST 


Heureusement pour le Chanteur, la frontière n'était pas loin. Il l’eut re- 


jointe en quelques bonds. 


{ 
| 
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DE NOS LECTEURS 


Une industrie peu connue. 


Dans une étude scientifique régemment con- 


sacrée à la navigation dans les mers du Sud, 


on dénonçait combien certains parages sont 
dangereux par le fait des requins qu Y pul- 
lulent. 4 
« En différents lieux, ajoutait l'auteur, le 
nombre -de-ces poissons voraces est incaicula- 
à présumer que l'homme ne se 
amais de cet ennemi, dont il n'a 
aucun direct à s'assurer la capture: 
le requin m'a point de valeur commerciale. » 
Il nous paraît intéressant de relever les 
erreurs contenues dans ce dernier paragra- 
phe. La peau des squales est, bien au con- 
Îraire, recherchée par quelques industries, à 
preuve que l'on peut rencontrer fréquemment, 
au large d'Hong-Kong ou de Ceylan, des pe- 
tites flotilles de schooners, spécialement ar- 
més pour la pêche aux requins. 
Mais, indépendamment de cette 
culière du requin, il faut citer aussi sa valeur 
comestible. Elle est suffisante pour faire l'ob- 
jet d'un trafic considérable en Ex rême-Orient. 
M. L. Becke, de Sidney, qui fut longtemps 
subrécargue et commerçant dans les mers du 
Sud, nous a laissé, à cel égard, des lignes 
for explicites. Leur analyse est assez propre 
à renseigner le public européen sur une in- 
dustrie «qu'il ne soupçonne généralement pas. 
. Dans toutes les îles équatoriales «du, Paci- 
fique Nord el Sud la pêche au requin est 
métier fort lucratif pour les indigènes. 
t chaque voilier ou ‘éhaque cargo «qui touche 
ney ou Auckland, après avoir traversé le 
Pacifique, apporte toujours quelques tonnes de 
de queues et de peaux de requins 


utilité parti- 


nageoires, 
capturés en cours de. route. 

Le marché principai est à Hong-Kons. Mais 
tous les commerçants chinois établis dans les 
colonies australiennes achètent les ‘queues et 
les nagcoires à des prix variant entre 60 cen- 


vendre six boîtes 


LE PHARMACIEN (à sa femme). — Je t'en supplie, n'entre pas, je suis 
de mes pilules pour faire maigrir | 


en train üe 


times et 1 fr. 10 la.livre anglaise (453 gram- 
mes). Ces parties des requins sont fort recher- 
chées ‘des Chinois pour la matière gélatineuse 
qu'elles contiennent et dont ils se régalent. 
C'est un plat.de luxe. 

Les déchets de celte gélatine sont employés 
à de nombreux usages, dont Jun des plus 
répandus est la fabrication de ce vernis Spé- 
cial que l'on peut voir sur les caisses. de thé, 

Tous les indigènes des îles Gilbert, Kingsmill, 
et surtout les populations sauvages de Paanopa 


et de Naura, sont d’une habileté prodigieuse 


Croûtard, le rapin 
bien connu de tous les 
habitués des 


a vernis- 
sages, était tombé en 
arrêt devant une toi- 


le de son ami Lapalet- 
le, lorsqu'à «côté de 
lui un homme en blou- 
se blanche, qui contem- 
pit d'un air entendu 
les tableaux «exposés, 
s'écria joyeusement: 
— Enfin, me voici sur 
la cimaise! 
Etonné, le 
lui dit: 
— Vous êtes de la 
partie aussi? 
— Oui, Monsieur, de- 
uis vingt ans, répon- 
it son interlocuteur, 
mais c’est la première 
fois qu’on m'a donné 


peintre 


au Salon une place 
d'honneur. 
— Ahl fit Croûtard, 


intéressé, et où se trou- 
ve votre tableau? 

L'homme indiqua du 
doigt la toile de Lapa- 
lette: 


Voilà, til sim- 
plement. 
Ceci, ‘dit Croû- 
tard, mais c'est mon a- 
mi Lapalette qui a 
peint cette toile. 

Oui, je crois, en 
; bien 
ainsi que s'appelle le 


Express-Pochade 


4 


à pêcher les requins. Ils s'embarquent, pour 
cela sur de frêles canots ‘et harponnent les 
squales avec une témérité dont peu-de blancs 
seraient susceptibles. 

On peut compter, en outre, et depuis plus 
de soixante ans, une cinquantaine de voiliers 
qui pêchent le requin dans le Pacifique. Ils 
relàächent habituellement aux îles Hawaï, aux 
Palmvyres, aux îles Christmas et dans les 
atolls isolés du Pacifique Nord. Dans une 
campagne de six mois, les hommes d'équipage 
gagnent environ 500 dollars. 


Le journal avant la lottre. 


La presse, proprement dite, ne date que 
de 1789: les gazsties de l'ancien régime, en 
effet n'étaient en men comparables aux quo- 


tidiens actuels; et, cependant, dès cette époque 
(dix-septième et dix-huitième siècles), le jour- 


malisme existait en fait; le journal était, il 
est vrai, parlé au lieu d'être imprimé, mais 
ses rédacteurs, appelés « nouvellistes », ne 
le cédaient en rien aux reporters modernes. 

Montesquieu, qui ne les aimait guère, nous 
en a laissé le portrait suivant: « C'est une 
certaine mation qu s'assemble dans un 
jardin magnifique où leur woisiveté est tou- 
jours occupée. Is ssont frès inutiles à l'Etat. et 
leurs discours ‘de 50 ams n’ont pas un effet 
différent de celui qu'aurait pu produire un si 
lence aussi prolongé. Cependant, ils'se croient 
considérables parce qu'ils s’entretiennent de 
projets magnifiques et traitent de grands in- 
térêls. » 

Cett 
plusieurs cénacles, 
naient aux Tuileries, 
gère et des affaires 
pour la politique intérieure 
au Palais-Royal 
échos, dirions-nous 
nier lieu de réunion, 
nouvelles ultra-fantaisistes, aussi son fameux 
marrennier (en S 
gendaire M..de 
bre de Cracovie. : ; 

Chaque jardin avait ses groupes, bien dis- 
tincts les uns des autres; ses rédacteurs émi- 
nents, parmi lesquels: Charles d'Aubigné, frère 
de madame de Maintenon; Joachim de Lionne, 
cousin du fameux ministre des affaires é: 
gères Hugues de Lionne, et, par dessus tous, 
Maitra, le bonhomme Maïtra, à l'opinion du- 
quel Louis XVI attachait, paraîtil, une grande 
importance. 

Pendant les dernières années de la royauté, 
le Palais-Royal fut le rendez-vous à peu près 
unique des nouvellistes, devenus dégions; Taine 
nous à laissé.le tableau suivant d'une de leurs 
assemblées : « C'est un pêle-mêle de politiques 
improvisés, où nul ne connaît celui qui parle, 
où nul ne se sent tesponsable de ce qu'il 


; 
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dit. Chacun est là comme au théâtre, inconnu 
parmi, des inconnus; avec le besoin d'être 
ému, en proie. à la contagion des passions 
environnantes et des nouvelles qui se: col- 
portent. » 

Quoi qu'en ait dit Montesquieu, et quoi 
qu'en ait pensé Taine, les nouvellistes eurent 
leur importance en. ce sens: qu'il reflétèrent 
l « opinion »; la prise de la Bastille en est 
une preuve, venant après les scènes de tu- 
multe et de violence dont le Palais-Royal fut, 
pendant-unimois, le théâtre. 

Mais la Révolution, qu'ils avaient contri- 
bué à mettre en marche, devait leur être 
funeste: la liberté de la presse fut leur: bûcher: 
nouveaux phénix, ils en sortirent, il est vrai, 
sous: le nom:de journalistes et n'ont cessé de 
croître en nombre, sinon en importance: 


«Piquer son chien. » 


Ce dicton s'emploie parfois dans le sens de 
s'endormir. D'où provientil? D'une tradition 
créée par qui? 


Avertisseurs de police: 


Voici une utie innovation en ces temps où 
toutes les grandes villes sont infestées par: des 
bandes d'apaches. On vient d'installer des 
seurs de poice similaires aux aver- 
d'incendie, qui foncticnnent depuis 
s dans notre Le fer: des 


tout au moins aussi redoufable et répandu 


que le feu des incen- 
dies; puisqu'il existe 
dans tous les quartiers 
ce Paris des téléphones 
spéciaux pour prévenir 
les pompiers, il paraît 
tout indiqué d'en éta- 
blir qui soient en com- 
munication directe avec 
la police: 

Le nouvel appareil 
est très perfectionné. Il 
s'ouvre ‘au: moyen ('u- 
ne clef que. chaque ha- 
bitant a: dans-sa poche: 
Tout aussitôt, le poste 
voisin est prévenu, plu- 
sieurs sergents ‘de vile 
y sont en permanen- 
ce, prêts à sauler, dans 
une voilure toujours 
attelée. 

L’avertis-eur. contient 
aussi un cadran lu- 
mineux qui peut être 
actionné de tous les 
postes el prévenir ainsi 
les agents en tournée: 


Cette: innovati-n. très ! 


heureuse. sur. ben. des 
points, pcss:èce un cé- 
faut capital pour les 
Parisiens, elle n'a pas 
eu lieu à Paris, mais à 
Rio-de-Janeiro. 


RECEPTIONS OLFACTIVES 


— Comment trouvez-vous ma cuisine? 

— Pas mauvaise, mais, que voulez-vous, moi je tiens 
aussi a décor Et avouez que le soupirail: devant le- 
quel je vous ai invité la semaine dernière, avait une courbe 
plus harmonieuse que celui-ci. 


a C'est au 


La première fois que je vis: ce: mi- 
nistre, ce fut à un banquet. Dieu qu'il 
parlait bien. Et avec quelle âme il 
prononçait les mots Ce liberté, d'égalité, 
de, justice. J'en. pleurais. d’admiration. 


Celui-ci, qui gracieusement m'avait of- 
fert un siège, murmura, dès que j'eus 
commencé; à. exposer ma requête: « En- 
core un. réclamant! Quelle sciel » Et 
il. ajouta: «Prouvez:moi mon erreur, ou 
fichez-moi la paix! » 0 


contribuable 


RECIPROCITE 


qu'incombera 


Le lendemain, je 
contributions. J'ét: 


venu. triple. de mon. revenu réel. 
— C'est bien simple, fis-je, je: vais-al- 


ler réclamer. 


piration!: 


.— Monsieur, dis-je, je suis venu aus- 
si vous réclamer mille francs que vous 


me devez»: 
— Moil hurla-t-il, 
de l'argent! 


— Parfaitement, à moi:s que vous n° 
puissiez prouver lé- contraire. 


reçus une feuille: de 


pouvant rien prouver, j'eus une 


e soin de prouver que l'impôt dont il est frappé est exagéré. » 
CaiLLAUx (Impôt sur le revenu). 


J’allais donc chez le percepteur: Un 
employé des plus polis daïigna écouter 
ma plainte. Il voulut bien, après quel- 
ques heures &et'ente seulement m: met. 
tre. en rapport avec 1e percepteur lw- 
même: 


taxé. pour un re- 


= RAD} ape 


Pour toute réponse, il me fit mettre à 
la porte: : 

— A:-t-on jamais vu, vociféraitil, oser 
me réclimer Ce l'argent, sous prétexte 
que je ne peux pas lui prouver que. je 
ne:lui en: düis pas! C’est évidemment un 
fou! 


moi, je vous dois 
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Duran. — Les Dupont rous annon- — Or, notre beau lustre fait défaut! — Mais j'ai une idéel Ce vieux pa- 
cent leur visite. Il ne faut pas qu'ils Je l'ai engagé hier au Mont-de-Piété. rapluie, recouvert d'un morceau de 
s'aperçoivent de notre embarras d'ar- linge fera tout à fait l'affaire. 
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— Ahl Nou nmmes heureux de 
vous voir, che j autant plus 
que nous allons nous absenler pour 
quelques jours! Voyez, ma femme 2 
déja enveloppé le lustre. 
oo 
yaient de faïence. Les Italiens ont tiré de 


échantillons dont. ils firent 


là les premi l fire 
l'appellent-ils encore Majorica 


ge; aus: 
ou Majolica. 


ui 


— Les premières armes à feu parurent dans 
les armées sous Philippe de Valois, en 1330. 
D se multiplièrent avec une étonnante Tapi- 
A-te! point qu'un siècle après on em- 
it généralement trois ou quatre cents Ca- 

ns dans ièges et quatre mille couleu- 
vrines dans les batailles. : 


— On a pu voir, récemment, à Munich, 
un homme qui soufflait par les yeux. 
faisait démonstration de cette anomalie en 
s’enduisant le tour de l'œ:l d'eau savonneuse” 
il soufflait et, tout à coup, s'élevait une bulle 

: isée qui se détachait et s'envoiait. Pareil 
à x : phénomène n’est pas sans précédent. IL s'ex- 

plique par une € un'cation en're le conduit 
RETOUR DU BANQUET lacrymal et les es nasales. Dès lors, le 

Mapame. — Laisseznousl Vous voyez bien que Monsieur est indisposé. nez et la bouche éiant clos, une violente ex- 

JusTine. — Madame veut-elle perme.tre que Joseph reste. Ce serait peur lui un piration refou:e la ventilation de tout l'appareil 
exemple de voir combien un hcmie est grotesque quand il à bu un coup de lrop. par ce canal, vers l'angle externe de l'œil. 
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LES PLUS 


Le père Tibure vient à Paris pour 
a première fois rendre visite à son 
qui est gardien dans une asile 
d'aliénés. 


FOUS 


Précisément, c’est le jour de la Mi- 
Carème, « Ah! se dit Tibure, ce qu'il 
y en à des fous par ici. Mon fils doit 
ävoir une rude besognel » 


les hospices des Etats-Unis, 10 sont issus 
de mariages de cousins au premier degré; 
sur 100 aveugles, 5 sont issus de mariages sem- 
blables et sur 100 idiots 5 sont dans le 
même cas. 


— Le cheval se meurt Le Field, grand 
journal sportif anglais, a constaté qu'il y a 
eu, en 1908, une diminution de plus de 12.000 
têtes dans le chiffre de naissance des chevaux. 


SYDY ST TRY 2 HT ET SR ET RTS ETRT DETTES DS 


RÉSULTAT 


Goncours de Benjamin Rabier 


Nous avons soumis à Benjamin KRabier 
»s nombreux envois qui nous sont parvenus à 
l'occasion de son concours. Voici sa répon- 
se: 


Mon cher Directeur, 

Tout d’abord, excusez-moi de n'avoir pu vous 
donner plus tôt mon appréciation sur les si 
nombreuses compositions que j'ai provoquées. 

Jamais, dans mon existence; je ne m'étais 


Roue en face d’un courrier de celte impor- 
ance. 

Et j'ai frissonné un instant en considérant 
la tâche que j'avais assumée. 

Mais comme le baigneur qui, résolument: 
pique une tête dans l'onde, je me s plongé 
résolument dans le flot, el j'y ai goûté bien- 
tôt une satisfaction grandissante, 

Car l'ingémiosité de vos lecteurs m'a fait 
vivre une multitude de romans ironiques ou 
palpitants. 

L'examen scrupuleux de tous les envois.m'a 
conduit à choisir l'œuvre que je vous re- 
tourne ci-joint. Je l'ai désignée au double 
point de vue de l’exactitude et de la forme. 

Elle répond presque point pour point à 
ma fiction, et m'a charmé par la grâce aima- 
ble du récit. 

La forme poétique n'était pas exigée, mais 
elle n'était pas interdite non plus. 

J'espère que vous approuverez mon choix; 
et vous prie d’agréer, etc. 

Benjamin RABIER. 


Mais comparant le calme des habitants 
du lieu au désordre bruyant du boule- 
vard, Tibure m'a jamais voulu com- 
prendre qu’on enfermât les fous qu'il 
avait sous les veux, alors qu'on laissait 
les autres en liberté. 


Un gardien complaisant lui ayant indi- 
qué où il trouverait son fils, il s'y 
rendit et on lui fit les honneurs de 
l'asile. L'auteur de la composition choisie est 
ae Lucien GOLFIER, D, rue de Chantilly, 
Paris, 


— À l'occasion d’un Congrès médical, 


tenu 


Piel on € es ù ) es à S, qui gagne uñe bourse en argent contenant 
à Washington, et consacré à l'étude des dégé. | abouti à des conclusions singulièrement frap- | 40. francs. es Ÿ 
nérescences de Ja race humaine, un rapport | pantes: Sur 100 sourds-muets, placés dans Voici la composition primée: 


sur les mariages entre proches parents, 
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COMMENT ON ECRIT L’HISTOIRE 


oin de tous, le président s'était entretenu quelques minutes avec le Tsar à bord du Formidable. Grâce à l'indiscrétion d'un 
ot, appointé d’ailleurs pour cela, les reporters purent avoir la phrase prononcée par notre P . Aussi, dès le lendemain, 
lire, dans Tl'Oplimiste, journal du côté du manche, les commentaires suivants: « Le Président et le “Tsar ont eu une 
ion dont la haute portée w'échappera à personne, «Chers amis a dit le Président en appuyant, sur le mot cher d'une façon 
et montrant parlà que. dans le mariage franco-russe, le cœur des deux nations bat à l'unisson, chers 
amis, vous savez le prix que mous mettons à votre amitié. » Impossible d’ê à la fois plus catégorique et plus cordial, » 
Dans le Pessimiste, journal d'opposition, on pouvait lire: « Avec tact, mais avec une grande fermeté, le premier magistrat 
de la République vient de donner au Tsar de toutes les Russies, une magistrale leçon qui sera comprise de tous: « Chers amis, a-t-il 
dit avec une ironie gasconne qui n'exclut pas une pointe d’amertume — car l’on sait si de tels amis nous reviennent cher! — chers 
amis, vous savez le priæ que nous mettons à votre amitié. » C'est presque brutal dans sa simplicité. Nous espérons qu’une telle 
phrase aura coupé court à tout nouvel Emprunt russe. 
Le même jour, on lisait, dans le Juste-Milieu, journal indé pendant: 
cuirassé, de banals compliments dans le tons de ce qui se dit toujours 


L 
mate 
put-on 
conversat 


significative, 


« Le Président et le Tsar ont échangé, hier, à bord d'un 
en pareille circonstance. » 


Ml 


Re les 


la 
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RÉSULTAT du CONCOURS RABIER (suite) 


Savon ir Botot " 


DESESPOIR D'AMOUR 
(DRAME NOIR SUR FOND BLANC.) 
Le ciel est noir, le sol est blanc; 
Sur les grands bois tout noyés d'ombre 
La nuit descend lugubre et sombre... 
C'est un spectacle désolant. 


Soudain, un pas se fait entendre, 
Un pas chancelant, hésitant, 
Comme le pas d'un impotent, 
Qui craque sus la neige teudre. 


C'est un jeune homme au front baissé, 
Au regard éteint, à l'œil vide, 

Aux traits tirés, au teint livide, 

Que la douleur à terrassé. 


Au pied d'un arbre où s’effiloche 
La neige tombée au matin, 

Arrêtant son pas incertain, és 
Il tire un gros pli de sa poche. 


Il le baise dévotement, 

Et de ses larmes il l'arrose, 

Puis, comme à regret, le dépose, 
Au creux d'un vieil arbre géant. 


« — Ainsi, gémit-il, va La viel 
Kaléidoscope ‘changeant, 

Où notre joie à tout instant, 
De douleur amère est suivie! 


« Qu'ils sont déjà loin ces beaux jours 
Où, tout au fond de ces bocages, 

À l'ombre de leurs verts feuiliages, 
Nous venions cacher nos amours! 


« Hélas! je les crus éternelles! 
Mais qu'en reste-t-il, aujourd’hui ? 
Mon désespoir et son ennui, 

Et les menaces paternelles! 


« Deux lettres que jadis mes doigis…. 
Suzanne, Æ£dmond... (Mademoiselle, 
Vous étiez alors moins rebelle!) 
Gravèrent en creux sur ce bois! 


« Pour me consoler de l'absence 
J'avais vos lettres, vos aveux. 

Vos lettres — régal de mes yeux — 
Je les relisais en silence. 


« Et vous me les redemandez!... 
Que votre volonté soit faitel 

Si je pleure sur ma défaite, 
J'obéis quand vous commandez! » 


Et morne, la tête baissée, 

Le pauvre amoureux éconduit 
Reprit, s'enfonçant dans la nuit, 
La route, par son pied tracée. 


Mais soudain, son cœur fait un bond... 

La neige, sous une semelle 

A craqué. Dieu puissant! C'est elle! 
. Vite, derrière ce buisson! 


C'est elle, en effet, qui s'avance 
Vers le gros arbre recéleur; 
Edmond lit sur ses traits la peur, 
Et de sa cachette il s'élance: 


« — C'est moi! Je suis au rendez-vous, 


Toujours aimant, toujours fidèle. 


uveau Produit 
EXTRA-FIN. 


DAVUN ae  DONNN nr 
PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. 
tres que nous recevons, et dont certaines 
d'une écriture trop mauvaise pour être 
couramment, nous informons 1108 COITeSpon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


dans le vin, 


la dimension du journal. 


Mme Emilie 


Thiron. — 


Nous adressons les 


— En présence des nombreuses let- 


sont 
lues 


J. B. 428. — Il m'y en à pas, sauf qu’il est beau- 


coup plus dilué 


M. Moritz Iiliers. — Cet auto-relieur à exactement 


solu- 


tions une fois chaque concours terminé, aux per- 
sonnes qui en font la demande, 


renseignements 
anses 


à retourner 


TABARE, #. 


JT. Ferry. = Non 
conimerciaux, et 


à plus 


à SE NT DOTE RD 


ne pouvons, donner ici de | 
forte 


Tai- 


ne 


Ne craignez rien, ma toute belle! 
Voyez! je suis à vos genoux! 


« Est-il bien vrai, vous que j'adore, 
Que vous ayez — eb pour toujours — 
Oublié nos chères amours? 

Je vous supplie et vous implorel 


« Rappelle-toi ces doux moments 

Où, ma lèvre buvant ton âme, 

Nous scellions d'un baiser de flamme 
Nos chers liens et nos serments! » 


Ce fut inutilel. La belle 

Avait pris son fatal parti. 

Le pauvre Edmond, anéanti, 
Restait aux pieds de la cruelle. 


« — Edmond, pourquoi me rappeler — 
Reprit alors la fille d'Eve — 
Que nous avons vécu ce rêve, 
Âlors qu'il nous faut l'oublier? 


Voi votre dernière lettre, 
Et je vous restitue encor 
Ce bouquet eb ce collier d'or 


Elle à perçu l'éclat de l'or; 


Œlle flaire une belle proie, s 
Et vers le métal qui rougeoie ; 
Elle dirige son essor. 3 


Aucun bruit ne se renouvelle, 
Rapide, elle fond sur, l'écrin, 
Emportant vers son. nid lointain 
Le collier de la jouvencelle. 


Et le vieux chène recéleur, 

‘En secouant sa longue branche, 

Qui sous le poids des neiges penche, 
Véut crier: « Au meurtre! Au voleur! » 


Tandis qu'en ce coin de mystère 
Jdmond dort son dernier sommeil, 
Qui na ni rêve, mi réveil! 

Que la terre lui soit légère! 


Lé ciel est noir, le sol est blanc; 
Sur les grands bois tout noyés d'ombre 
La nuit descend lugübre et sombre... 
C'est un spectacle désolant. 
Lucien 


GOLHIER, 


Que vous aimiez à me voir mettre. » 


Un bruit tout à coup l'interrompt, 
Perdant la tête, et de peur folle, 
Légère, Suzanne s'envole, © 

Et dans le bois ne fait qu'un bond. 


Laissant choir comme une avalanche, 
L'écrin, la lettre et le bouquet, 

Qu roule au loin par ricochet, 
Effeuillé sur la neige blanche... 


« — Je veux te voir, te voir encor, 
Te voir à mon heure dernière, 
Ainsi qu'à l'aube printanière, 
Apparaît le bel astre d'or. 


« De vivre, je nai nulle envie, 
Car je ne puis vivre sans toi! 
Allons! Courage! Plus d'émoil 
Ici, je termine ma vie! 


« Et près de m'envoler aux cieux, 
Quand la Mort de son doigt me touche, 
Ton nom, Suzanne est dans ma bouche, 
Ton image est devant mes yeux! » 


I1 dit, et d'une main plus ferme, 
Armant le chien d'un revolver, 

I] appuie à son front le fer 

Qui doit à ses maux mettre un terme. 


« — Adieu! Femme que tant j'aimais! 
Sois heureusel Moi je succombe! 

« Mon amour me suit dans la tombe! 
Adieu, Suzanne! Et pour jamais! 

Une détonation sourde, 

Eveillant l'écho de la nuit, 
Accompagne l'éclair qui luit. 

Et le son d'une chute lourde. 


A ces bruits, si fort redoutés, 
Deux lapins, craignant la poursuite 
Du vieux garde, prennent la fuite 
Vers leur terrier, épouvantés. 

Sur sa branche, Margot la Pie. 


Troublée en son premier sommeil, 
Rapidement mise en éveil, 


S'envole en criant, mais épie. 
DEMANDEZ UN 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - EranD PAIX 1900 
A 


Regrets. 


son ce genre de renseignements. £ 
de l'Indus- 


M. Manassewitzel. — Oui, au Palais 
trie, encore existant alors 


Un abonné, — Ce sont là des façons de tourner la 
loi mais qui sont, en réalité, illégales. 
M. L. 1508. — Nous évitons d aborder ici les ren- 


seignements d'ordre médical. à 
Un vieux lecteur ixellois — Vous devez faire erreur, 
de cet article qui 


— Moi, barman, je suis Join d’être 
superstitieux, néanmoins, Je crois fer- 
mement aux esprits. 


…aux tables tournantes. 


LA DIGESTION 


Pour triompher des digestions difficiles 
prenez quelques gouttes d'alcool de 
menthe de RICQLES sur du sucre. 


Le RICGLÈS stimule l'estomac, dissipe 


la migraine. (Grand Prix, Londres 1908). 


de la pierre de taille, Elles se forment 
aposition, L à-dire par adjonction de 
aux molécules déjà groupées, 

Buidin. — Un mois, c'est la règle, quelle 
dans la maison; à 


M. E. 
que soit la durée du temps pas 


nous n'avons aucun souvenir : À DS 
nous paraît surtout fantaisiste. Dee moins d'engagements spéciaux. 

M, G. Marteaur. — Vobre cas ne nous paraît rien Z. D. — A la suite dun grattage, il est ab- 
moins que sûr, surtout s'il s’agit de plaider contre solument impossible d'arriver à ce résultat, 
l'Etat, Vous devriez consulter un avoué. . 2 BR. Ce problème a été souvent pro- 

B, du I. = Mais des carrières, généralement, si rosé, il est insoluble. 


BON-PRIME 


avecla somme de 1 fr: pour recevoir 


un Traité de Sténographie donnant 


droit à la correctiou gratuite des devo 
Résultat rapide garanti. 


Rue de l'Echiquier, 4, 


se — 


Piarement des Elèves. 


ABRIS 


[UE=GIBIER 
à petits plorabs et à balles. Portée 30 m 
Armes à air comprimé, eic. Cæfæfogae g 


Æ. Fencma. 23. rue Saint-Sabin: 


O6 TUE = MUINEAUR 
sans feu, ni bruit, ni fumée 
igres. Armes nouvelles 
r'œfis france. 


PARIS 


BICYCLETTES données gratis par usine à 
toute personne qui s'occupe 
à temvs perdu di placement des modèles 1909 
garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
Paris. Demander conditions. Téléphone 286.96. 
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SON SON 


— La-splendide cloche que vous avez devant 
vous, ein ‘herr, remonte à la plus haute 
antiquité. Elle a été fondue avec l'aran des 
casques et des cui s que feu noire 
regretté i Frédér xrberousse, conquit 
sur les Milanais, en l'année 1162, ce qu ne 
nous rajeunit pas beaucoup! Elle s'appelle 
Obertrude. Son alliage est formé de 74 par- 


demeure l'apanage des. peuples frustes... Le 
barnum d'Obertrude se sentit vaguement cho: 
qué par la desinvolture impertinente avec 
laquelle les deux gentlemen continuaient 
à examiner {a cloche plus longlemps que 
les autres visiteurs n'avaient. coutume de 
le faire: le laps de temps congru que 
feur accordait la tradition unmémoriale était 
écoulé; ils avaient du toupet, vraument, d’'oser 
s'attarder de la sorte, alors que l’ordre norma 
du programme exigeait qu'ils montassent dare- 
dare au sommet de la tour, pour visiter la plate- 
forme du guetteurl.. Leur guide crut devoir 
les rappeler au senti 
ment de la pondération, 
et il leur dit avec une 
soigné impressionan- 
Ge 

— Par ici, Messieurs! 

Peine perdue, ces 
messieurs ne se laissè- 
rent pas influencer par 
cette objurgation pres- 
que comminatoire. Sans 
même lui prêter un sou 
d'etntion, is baragoui- 
nèren. entre eux dans 
leur idiome natal, et 
le plus jeune allongea à 
Obértrude une  chique- 
naude irrespectueuse M. 
Hoschbibermühi, à la 
vue de ce petit sacriè- 
ge, eut un haut-le-corps 
indigné, s'avança com- 


me pour faire à l’au- 
guste cloche un rem- 
part de son: ventre, et 
ouvrit une bouche ré- 
barbative toute prête à 
lenter l'ara h'mc.… 
Mais il: rédéchit à 
temps que le susdit 
anathème risquait de 
nuire à son pourboire, 


et que peui-être ces 


M. Hochsbibermühl, à la vue de ce petit sacrilège, eut un haul-le- 
corps et s’avança Comme pour faire un rempart de Son corps à la cloche. 


ties de cuivre et de 26 parties d'étain, Son 
diamètre est de 5 pieds 7 pouces, son épaisseur 
de six pouces et demi, et. sa hauteur, de 
six pieds huit pouces un quart. Elle pèse 
173 quintaux, c'est vous dire, men herr, que Si 
elle tombait sur un de vos doigts de pied, 
vous n’y verriez plus jamais pousser d'oi- 
gnons, ha, ha, ha, hal... 

Ainsi parla, d'un ton nasillara et dolent, 
l'honorable M. Hochsbibermühl, gardien du 
beffroi de la petite ville de Schwembaden, 
en Bavière. Et les échos de la vieille tour 
féodale, qu'animait seul le tic-tac pesart de 
l'horloge, répercutèrent docilement, pour la 
quinze millième fois-le sempiternel bonimenrt 
ressassé de père en fils à tous les touristes. 
avec les mêmes renseignements, terminés par 
la même plaisanterie. Et, d'habitude, les tou- 
ristes, troupeau veule et timide, souriaient 
bénévolement pour ne pas désobliger l'ora- 
teur, hochaient la tête en jetant sur Obertrude 
un regaru flou et poursuivaient leur visite 


sans en demander davantage. Mais cette 
fois-ca — muséncordel quel événement, 1m- 
prévul quel coup d'éclati — les deux étran- 


gers à qui M. Hochsbibermühl fausait les hon- 
neurs de son, beffroi, ne bougèrent pas, lOrs- 
qu'il voulut les guider, selon le programme 
invariable, vers l'escalier de la plate-forme, 
Îls demeurèrent obstinément plantés devant 
la cloche, non pas comme des rêveurs dilet- 
tantes, absorbés dans quelque songe romanti- 
que ou dans l'évocation des temps passés, 
mais bien dans l'attitude nettement et seiem- 
ment expectative de gens qui n'ont pas encore 
lieu d'être satisfaits, et qui attendent qu'on 
leur en donne pour leur argent. 

Et M. Hocbsbibermühl eut. l'intuition que ce 
devaient être deux Américains, car les races 
latines, et en général les hommes du vieux 
monde, ne sauraient avoir de ces tranquilles 
audaces.… Savoir exiger intégralement ce pour- 
quoi l'on paye, constitue, en effet, dans notre 
hémisphère, un manque d'éducation qui con- 
fine au cynisme et à la goujatene, et qui 


voyageurs, peu calés en 
allemand, avaient mat 
compris ‘ses explica- 
tions touchant la clo- 
che. Alors, au lieu de 
fulminer, il. recommença l’antienne : 

= Son diamètre est de cinq pieds sept pou- 


mt, rune 9 © DS, out. 


vergogne, celui des deux Yankee qu répondait, 
si vous le voulez bien, au nom de master 
Noggs… Son diamètre, sa hauteur, son poids, 
inais nous nous en moquons, qu est-ce que 
ça peut bien nous faire? Ce n'est pont cela 
qui nous intéresse, nous attendons autre chose. 

— Quoi? bégaya M. Hochsbibermühl, aux 
trois quarts suffoqué.… Quoi? Qu'attendez- 
vous de plus ? 

_— Son son! déclara froidement le deuxième 
gentleman; qui $e nommait, à n'en pas douter, 
M. lrott-Bobby.….. 

— Hein? Son son? 

parfaitement son son: Le son de la cloche, 
comprenez-Vous ? 

— Oui... Eh bien? 

__ Eh bien! nous désirons l'entendre... La 
lecture de notre guide nous a révélé qu’OUber- 
trude possède-d’étonnantes particularités acous- 
tiques: il parait que quand elle sonne à la 
volée, elle émet, sur un minimum de cnquante- 
sept vibrations à [a seconde, des ondes en fa 
dièse, qui, par un phénomène extrêmement 
rare de bémolisation spontanée, se propagent 
en la mineur, et dont l'octave de la quinte 
ne se confond pas avec le double octave de 
la tierce, ce qu est une chose tout à fait 
étrange Veuillez, s’il vous plaît, faire son- 
ner cette cloche... 

_- Jamais! glapit avec une. sorte d'épou- 
vante M. Hochsbibermühl, blémissant, rougis- 
sant, bondissant.… Jamais...! Vous êtes fous. 
Jamais. 

__ Nous sommes venus à Schweinbaden, ex- 
près pour entendre la cloche... Kaites-la sonner, 
il faut qu'elle sonne tant que nous sommes là: 
nous voulons, à tout prix, avoir entendu ce 
phénomène extrêmement rarel 

=— Mais je n’a pas le droit d'y toucher, cela 
m'est formellement interdit! se récria énergl- 
quement M. Hochsbibermükl.. Inutle d'insis 
ter mein herr, votre demande est impossible, 
absolument impossible: Obertrude ne sonne 
jamais, qu'à titre exceptionnel... Et quand, de 
loin en loin, sa voix formidable se met à bour- 
donner au-dessus de nos têles, cela veut dire 
qu'un grand événement s’est accompli ou va 
s'accomplir dans le royaume... par exemple 
que la guerre est déclarée, que l'Hinpereur à eu 
une indigestion, qu'un prince héritier nous est 
né ,ou bien encore qu'un incendie vient d’écla- 
ter dans la ville ou les fanbourgs de Schwein- 
baden.. Mais vous, #ein herr, vous n'êtes pas, 


je Hedrisif , , 


RS 4 AS 


.… Mais hélas, ce fut en vein que les deux Américains triomphants essayèrent de percevcir 
les subtilités du.phénomene acopstique signoié por leur guide. 


ces, son épaisseur de six pouces et demi, et 
sa hauteur de six pieds huit pouces un quart. 
Elle pèse. 

— Assez, assez, mon amil... interrompit, Sans 


sauf votre respect, un grand événement; et 
si j'étais assez fou pour déférer à votre désir, 
vous verriez die un quart d'heure toute la 
contrée en révolution; ce serait un scandale 
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inoui et sans précédent où Je perdras mon 
bouneur et ma petite situation: car le bourg- 
mestre n’attendrait même pas que Je sois des- 
cendu pour signer mon renvoi fmmédiat… 
Non, non, non, vous aurez beau faire et beau 
dire, Je ne connais que ma consigne: Ober- 
trude ne sonnera pas! 

— Elle sonnera quand mêmel affirma M. 
Noggs. 

— Nous entendrons son son malgré vous! 
renchérit M. ‘Lrott-Bobby.. 

Et, sur ces paroles péremptoires, les deux 
touristes, renonçant à vaincre, par la persua- 
sion, la corruption ou l'intimidation, l’enté- 
tement opiniètre du gardien, se rebtrèrent en 
proie à une rage froide, qu décuplat, qu 
centuplait leur désir d'entendre, coûte que 
coûte, la voix d'Obertrude. 

Pour atteindre ce but, ils ne pouvaient mal- 
heureusement ni déclarer la guerre à l’Alle. 
magne, ni provoquer chez l'Empereur une in- 


digestion, m faire naître spontanément un 
prince héritier. Restait le quatrième motif 
indiqué, par M. Hochsbibermühl|: l'incendie, 
L’incendie ! 

Lorsqu'il s’agit de remplir une gageure, de 
satisfaire un caprice, de gagner un pari ou de 
relever un défi, il n'y a pas à tergiverser: 
il faut ce qu'il faut, et il n'y à que les mol- 
lusques qui tergiversent! Et allez donc […. 

Le soir de ce jour mémorable, un peu avant 
minuit,à l'heure où M. Hochsbibermülil, croyant 
s'être à jamais débarrassé de ses deux outre- 
cuidants visiteurs, dormait fièrement sur ges 
lauriers, — le voilleur nocturne posté dans la 
tour du beffroi remarqua soudam une vive 
lueur -qui apparut au-dessus d'un vasto 1m- 
meuble situé au coin do la Gundelstrasse. 

Il n'eut que le temps de donner l'alarme. 
Déjà la masure, qui était en bois et en tor- 
chis, flambait comme un cent de cotrets: 
ce 


fut un superbe incendie, qu d'aïleurs ne 


MINISTÈRE 
DES 
BEAUX-ARTS | 


fit pas de victimes, — MM. Noggs et ‘lrott- 
Bobby ayant eu soin de ne mMmeitre Le feu 
qu'à une baraque inhabitée, pour forcer Ober- 
trude à sonner le tocsin… 

Et, bon gré, mal gré, OÜbertrude sonna le 


hélas, ce fut en vain que les deux 
ins ftrnomphants essayèrent de perce- 
voir Les subtilités du phénomène acoustique 
signalé par leur guide: les ondes en fa dièse 
propagées en /a mineur, et l'octave de la 
quinte dishncte de la double octave de Ja tier- 
ce, n'émerveillèrent que médiocrement leurs 
creilles désappointées: et ils durent s'avouer 
que, contrairement à leur espoir, cette clo- 
che sonnait comme une vieille casserole, et 
que le moindre pot fèlé leur eût à coup sûr 
procuré des sensations fout aussi musicales... 
Néanmoins, ils furent contents parce que 
c'était tout Ge même une béle victoire d'a. 
mour-propre. 


Iôfert FRANCHEVILLE. 
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— Ici, nous sommes au ministère des Beaux-Arts. 


Pêle-Mêle Causette 


Le timbre de quittance fut provisoire- 
ment institué après la guerre. 

Il dure encore. 

Cela démontre, une fois de plus, qu’en 
France rien n’est plus durable que le 
provisoire. 

Mais en l'espèce, faut-il s’affliger de 
la perennité de cet impôt, ou convient-il 
de le laisser subsister encore ? 

Eh bien! dût-on me  lapider pour 
mon arriérisme, j'estime que le timbre 
de quittance présente de multiples avan- 
ages, et qu’il faut se garder de priver 
le Trésor d’une source de revenus qui, 
out compte fait, ne présente que bien 
Jeu d’inconvénients. 

Beaucoup de personnes battent des 
nains dès qu’il est question d’abolir 
in impôt. Rien n’est plus agréable, en 
ffet, que de s’affranchir d’une redevance 
écuniaire. Si la question ne présentait 
que le seul côté de la détaxe, ce se- 
ait parfait. Mais comme, malheureuse. 
nent, un dégrèvement quelconque né- 
essite l’aggravation d’un autre impôt 
u la création d’une nouvelle contribu- 
ion, c’est en somme bonnet blanc ou 
lanc bonnet. 

Il ne s’agit donc pas simplement de 
upprimer l'impôt du timbre, mais de 


choisir entre lui et un autre impôt. 

Or, quel impôt serait plus léger à 
Supporter que celui-là? Pour ma part, 
je n’en vois pas. J’estime, au contraire, 
et j’ai déjà eu l’occasion de le dire, que 
de toutes les formes de la contribution’ 
il n’en existe pas de plus supportable que 
le timbre. 

11 n’est pas douteux, cependant, que tel 
qw’il fonctionne actuellement, il présente 
certains vices. 

Ainsi, la fixation à dix centimes de 
tous les timbres de quittance, quel que 
soit le montant acquitté, est illogique 
et injuste. On admet difficilement qu’un 
paiement de dix francs Supporte la même 
charge qu’un paiement de dix mille 
francs. Il ya disproportion flagrante. Il 
est inique également qu'un paiement de 
la main à la main échappe au timbre. 

Voici, par exemple, un grand médecin, 
chez lequel défilent les consultants. Cha- 
cun laisse discrètement sur sa table une 
pièce de vingt francs, si ce n’est deux. 
Cet argent-là est aflranchi de l'impôt 
du timbre. Pourquoi? On se le demande- 
rait vainement 

La réforme à instituer constituerait, 
par conséquent, à proportionner le tim- 
bre au montant de la somme versée, et à 
généraliser son emploi pour tous les 
paiements sans exception 

On aura ainsi un impôt sur le revenu 


qui se comparera avantageusement avec 
celui de M. Caillaux. 

Et, en effet, quel est le reproche le 
plus grave qu’on puisse adresser à l’im- 
pôt sur le revenu, tel qu'il est préco- 
nisé par le gouvernement ? 

C’est l'impossibilité matériellement ab- 
solue de l’appliquer sans inquisition, sans 
atteinte, par conséquent à la liberté indi- 
viduelle. 

Le timbre de quittance est exempt 
de ce défaut capital. 

D’autres considérations encore mili- 
tent en sa faveur. 

L’impôt direct, quel qu'il soit, exige 
de la part de celui qui y est astreint, le 
souci d’une réserve spéciale. Il faut que 
le contribuable s’astreigne à épargner 
dans le courant d’une année, la somme 
déterminée qu’il aura à verser entre les 
mains du receveur. 

Or, la tentation de jouir de argent 
gagné est souvent plus forte que les 
conseils de la prudence. 

Mettre de côté pour l'Etat une par- 
tie de ce qu’on gagne, alors que jus- 
tement cet argent vous serait si utile à 
quelque acquisition impérieuse, c’est fai- 
re sur soi-même un effort dont on est 
Souvent incapable. 

Et la fâcheuse feuille de contributions 
Vous arrive fréquemment dans le moment 
qui vous est le plus inopportun. 
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F al LA VIE DE BUREAU 
je M. Puguc. — Qu'un employé vaincu par _— (arçon, condüiseéz-moi au- Lx Cugr. — Etes-vous bien. sûr que ce sont les 
1 5 la chaleur s’endorme, je l'adimets encore. Mais près du chef de ce bureau. pilules qui l'ont fait dormit? 
dl celui-ci à le toupet de prendre des pilules pour — Bien, Monsieur. — Absolument certain. ; 
appeler le sommeil. C'est par trop $e moquer du — Monsieur, je vous remercie de m'avoir 
public. prévenu. Garçon, allez me chercher cet employé. 


— Ah! c'est vous Lempoté. Est-il vrai que vous pre- — Alors, donnez-m'en done une ou deux. Figurez-vous 
nez au bureau des pilules qui vous font dormir ? ÿ que je ne puis afriver à fermer l'œil de la journée. 
ht - Oui, Monsieur, je l'avoue. 


al De là ces sommations et Tes contralf- Le meilleur impôt est évidemment de débarras ou de salle de jeu pour les en- 
tes qui pleuvent sur les moins riches. celui quon ne paye pas. (rss ao re AN k 
h Quel soulagement, si un fonctionnaire Mais puisqu'il faut absolument qu'on | Lena don. Rendre F'était “bee de 8 
| pouvait se trouver là à côté de vous, | en paye, le mieux est de choisir le plus : cuisine que par une vieille cloison dont les 
LA lorsque vous touchez de l'argent, et sans équitable et le moins douloureux. j planches disjointes laissaient des jours 
fl. vous déranger, prélever à ce moment | Le timbre de quittance atteint ce but, a DE dot q base 
HA même la parcelie qui li est due. mieux que tant d’autres. , ser le nez fit son apparition. 
je Eh bien! le timbre dé quittance c’est Fred IsLY. | a sur le champ à une expérience. 
précisément ce fonctionnaire. | son appendice nasal dans l'ou- 
| verture et celui-ci en revint quelques instants 


hall : à la sour ex Le Lu Lee Len Le Le A An Le LR LE AR RAR ER ER AE À Ô : 1 
| Il prend sa quote-part à la source, F | après tout imprégié de l’aromé d'un civet de 


} ji} : 2e = 
| au point précis où vous ef souffrez le ÉGAI iTÉ | lièvre. j 
| moins. I vous affranchit de la nécessité 54 > a | LAURet Be He élait tournée, et,le front 
(f 2éparone LL 1 Mme Legrôs a interdit à ses enfants l'accès : des enfants reprit $à sérénité. 
d'épargner pour, le pércepielr: de ia cuisine. Cetle mesure de rigueur füt une À quelqes jours de 1à, Mme Légros éntendit 


qi 1. & 2 1 

Avec lui, pas de sommätions, pas d’a- | désolation pour B6b et Lii. : 
mendes, pas de pertes de temps (et le Songez à toutes les Bonnes céêtus de rôti, 
temps c’est de l'argent) dans les bu- | aux fumels délicieux des soupes qui mijotent. 


oudain le bruit l’une disputé, puis célui d'une 
aque, et, finalement les sanglots de Bob 
C'était lui, à n'en pas clouter, qui avait essuyé 


eo 


reaux du perceptéur. ge de ie a rent dont l'arrêt fatal RÉRUS d'unbrein vais de ensinire 
“nnôt di : $ privait brusquement. Mme grOS S'empressa | € at 
{ L'impôt fonctionne automatiquement. Abies les premiers moments de stupeur, Bob mitoyenne de la cuisiné, où elle trouva Bob 
Fa - On pourrait donc dire du timbre de | et Lili songèrent à aviser, Gar il ést contraire en larmes ét Lili toute agitée. 

Ê quittance que c’est l'impôt idéal, si ces | X la naturé des enfants d’accepler doéilentent = Que se passe-t-il? demandat-elle: avec 
!l 


4 EUniRA AY CPR ane privation, surout de cette importance. | autorité. 
deux mots: impôt et idéal ne juraient IL y avait, à côté de la cuisine, une chat: | Jali prit la parole: 


pas de se trouver réunis. bre, sorte de fumoir, mais qüi servait plutôt = C'est Bob qui triche, affirmat-elle. 


LE PÊLE-MÊLE 


Et montrant l'ouverture, d’où pénétrait dans 
la chambre le subtil parfum d’une tarte aux 
abricots. 

Il a reniflé cinq fois de suite, et ne 
m'a laissé renifler qu’une seule fois. 

Mme Legros, plus amusée qu'elle ne vou- 
lait le laisser paraître, se tourna. vers Bob 
pour l'engager à s'expliquer. 

— Elle ment, fit Bob, je ne triche pas. 
Seulement, j'ai un gros rhume, et elle sait très 
bien que je ne peux pas renifler autaht en 
cinq fois qu’elle en une. 


X *x * 


Plus raisonnable 


Deux amis se rencontrent après l'absence 
assez longue de l’un d'eux. 
Tiens, ce cher Adalbert| 
Ah! c’est toi, Julien! 
Et comment vas-tu? 
Pas mal, merci 
Tu fes marié à ce que j'ai su. 
Mon Dieul oui. 
Toutes mes félicitations, mon cher, avec 
la baronne des Créneaux, naturellement ? 

— Mais non. 

— Ah]! je croyais, pourtant. 

— Oui, je Cevais l’épouser, mais quelques 
jours avant le mariage, j'ai appris qu'elle se 


faisait faire cinquante mille francs de toi- 
lettes par an, alors, tu comprends... 

— Naturellement! mais qui donc as-tu 
épousé ? 

— Sa couturière. 


Méprise 


Une dame, visitant un asile d'aliénés, sem- 
blait beaucoup s'intéresser aux pensionnai- 
res et leur posait différentes questions: 

— Y a-t:il longtemps que vous êtes ici, mon 
brave homme? demande-t-elle à un homme 
âgé à l'air patriarcal. 
Douze ans, madame, 
vieillard. 

— Et vous plaisez-vous ici? ; 

— Oh! oui, madame, surtout si je considère 
la situation que j'y ai trouvée. 

Quelle situation ? demanda la dame, éton- 
née, Croyant entendre quelque réflexion de 
fou. 

—, Celle de médecin de l'asile, répondit en 
souriant le monsieur âgé. 


— répondit le bon 


un jeune fils au 


TOND’ 
La distraction du vieux tondeur. 
MODERNISME 
Placide est veuf et va se remarier. Il a 


el il 


fait part de la nouvelle: 
ob, il 


tu vas avoir une nou- 
velle maman! Que pen. 


— Eh bien! 


ses-tu de cela. 
BoB.—Combien nous 
apporte-t-elle en dot? 


* * 


Un désir mal réalisé 


Un très vieux céliba. 
taire, fort riche; se dé. 
cida, un jour,. à pren. 
dre femme. 

À ses amis, qui s'é. 
tonnaient de le voir se 
marier à son âge avec 
une jeune personne, il 
répondait! : 

. — Que voulezvous| 
je n’ai plus longtemps à 
vivre. Quand je mour. 
rai, je serai bien aise 
d’avoir à mes côtés une 
femme pour me fermer 
les yeux. 

e mariage eut lieu,+ 
et peu de temps après 
ses amis lui demandè. 


LE PORTRAIT DU SOURD-MUET 


— C'est absolument frappant! On croirait 


se tairelll 


rent si les choses se 
passaient suivant ses 
désirs : 

— Pas tout à fait, 
fit avec une moue le 
brave homme. Je me 
suis marié pour que ma 
femme me ferme les 
yeux, mais je m'aper- 
çois qu’elle me les a 
ouverts. 


qu'il va 


LES CHIENS 


Courrier Pêle-Mêle 


Les cheveux blancs, 


Monsieur le Directeur, 

J'attendais qu'une plume plus autorisée que 
la-mienne vint traiter la question des cheveux 
blancs — la canitie, qu'il ne faut pas confon- 
dre avec la calvitie (chute des cheveux) — 
mais puisque je me vois, depuis longtemps, 
aucun article répondant à la cemande de 
I. G. G., insérée dans le Pêle-Mêle du 24 
janvier dernier, voici ce que je sais de cette af. 
fection. 

Le blanchiment des cheveux n'est rien au. 
tre qu'un phénomène morbide sans rapport avec 
l’âge de l'orgasme. Cette affection, dont la 
cause a été découverte par un des plus grands 
savants de notre époque, le docteur Mentchni- 
koff, sous-directeur de l’Institut Pasteur, est 
due à un microbe, dénommé, pour la circons- 
tance, « chromophage », mot qui signifie: «qui 
mange [a couleur». Ce sont, en effet, les chro- 
mophages qui détruisent le pigment qui colore 
les cheveux en brun, en roux, en blond. Les 
cellules du cheveu procuisent du pigmen{ 
continuellement: il suffit done, pour recouvrer 
la coloration perdue, de tuer le microbe. Mais 
ce n’est pas chose facile. Le docteur Mentchni- 


koff, autant qu'il m'en souvient, a constaté 
que. le chromophage ne résiste pas à une 


température de soixante degrés; mais allez 
donc plonger la tête dans une température pa- 
reille. et ce, pendant un temps suffisant. Peut- 
être y arriverait-on avec des étuves spécir. 
les à chaleur sèche. En tout cas, les tein- 
tures que l’on emploie habituellement ne sont 
qu'un expédient: elles modifient la couleur 
du cheveu, mais ne détruisent pas le mi. 
robe, ni n'empêchent son retour. 

Je signale, pour terminer, que des individus 
viennent au monde avec des cheveux blancs: 


Le Provinciaz. — Cing sous de pourboire, est-ce 


assez ? 
— Oh! non, on donne dix sous. Pensez 


boire est le seul gain de gens-là ! 


CŒUR HUMAIN 


con£, le pour- pourboire n'est 


ne pouvait pas 


Le ProviNcrAL — Mais, dites, done, j'ai remarqué 
que vous n’aviez donné que deux sous à l’ouvreuse. Le 


donc. pas son seul gain? 


_— Si, seulement il y avait tellement de. monde qu'elle: 


voir ce que je lui donnais. 


on dit qu'ils sont albinos, Malbinisme e tout 
simplement l'absence du pigment dont j'ai parlé 
plus haut. 

Recevez, etc. 


R. COEFFIER. 


volontiers aux exphica- 
par motre correspondant, 
mais nous $ endant curieux 
voir pour quelles isons ce nucrobe 
mophage ne commence à manifester sa pré- 


tions donné 
sence. que Lorsque le et a atteint l'âge mûr | 
9 


ou, souvent, l'a dépa: 


LE A à 


BON 


— FBentre, mon chéri. il fait un temps 


Rubis sur Pongle. 


Monsieur le Directeur, 
Voici, en deux. mots, l’origine de l’expres- 
sion « Paver rubis sur l’ongle ». 
On æ dit d'abord: « Vider un verr 
l'ongle », c'est-à-dire en ement, de 
n'en 


rubis sur 
façon qu'il 


rub De là, payer rubis sur l’ongle, c'est-à- 
dire intégralement, & 
peu près; et, enfin, par un abus de langage; 


payer régulièrement, exactement, aux échéan- 
ces. C'est ce dernier sens qui a prévalu, ce 


‘CŒUR 


à ne pas mettre un chien dehors! 


reste qu'une goutte à peine, faquelle, | 
e sur l'ongle du pouce, forme comme un | 


ns plus rien devoir ou à | 


| n'est pas le plus exact, comme: on vient. de: le 
! voir 

Recevez, etc. 
| D. A. TRIANTAPHYLLOS: 
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Un Cœur humain qui se promène 


Il 
| 
| Les journaux ont asnonté récemment qu'on 
venait d'arrêter, à Vienne, en Autriche, un 

nommé Prochatska, qui avait vendu, il y'a 

quelque. temps; un cœur h ain renfermé dans 
| une: umne: en, bronze, portant, sur üne de: ses 
| faces la date du 14 mars 1£ 
| Mais ce qu’on n’a pas dit, c'est qu'on a de 

fortes raisons de supposer que le cœur enfermé 
dans cette urne nest autre que celui de l'Em- 
pereur d'Autriche François ler, Ceïui-cr mou- 
rut à Vienne 5 9: mers 1835. Son cœur, placé 
dans une urne, en tous points semblable à 
celle: qui à été vendue par Prochatska, avait 
disperu depuis quelque temps de j'égise des 
Augustins, de Vienne, où il avait été déposé 
à l'époque. 

L'empereur d'Autriche François ler était le 
| père de l'archiduchesse Marie-Louise d'Au- 
| liche, qui, après la bataille de Wagram, en 

1809, épousa Napoléon Ier et lui donna un 
fils connu sous le nom du duc de Reichstadt 
et plus familièrement sous celui de l’Aiglon. 


Les ennemis des SerDEnIS 


i 
© erpents. Nos 
eurs le savent bien. 
en effet, on n'aurait qu'à consulter la 
slatistique des: morts ca en. France, par 
le fait des reptiles, pour savoir qu'ils co a 
fuent ww danger réel et bien propre à arrêter 
VPattention Ces savants. 

On ne rencontre, cependant, dans noire pays, 
que deux variétés. venimeuses : la vipère aspic 
et la vipère péliade. En te que nous som- 
mes. priv comparativement à la plus 
grade partie des autres nations. 

Rappelons qu'aux Indes anglaises, pour ne 
citer qu'elles, le nombre des indigènes tués par 
les morsures de serpents atteint, en moyenne 
annuelle, le chiffre formidable de 10.000. 

L'Amérique abonce,elle aussi, en. ces animaux 
nuisibles: Certains Etats de l'Amérique du Nord 
sont, notamment, infestés de crolales. Au point 
que l'opinion publique s'en est. émue avec 
excès, et qu'un comité S entifique a mis à 
l'étude les moyens d'assurer la destruction de 
ces reptiles 

Ce n'est nas la:mremière fois que ce problème 
| s'offre à l'intelligence: humaine: On s'est à 
plusieurs reprises, efforcé de c“écouvrir des 


ennemis des serpents, et de favoriser leur accli- 
matalion. 

Le plus connu dans l'antiquité ce fut le porc. 
Cet animal cévore toujours un reptile avec 
plaisir. Mais pour que son œuvre soit efficace, 
il faudrait qu'il vive à l'état semi-sauvage, 
et les éleveurs ne se soucient pas d'abandonner 
leurs porcs à la cupidité de leurs voisins. 

Il fallut trouver autre chose. Et l'on s’'ef- 
força de combattre les serpents par les plantes 
et par les animaux qui leur sont funestes: 
ces deux règnes fournissent, en effet, des enne- 
mis du serpent. 

Il ÿ à une trentaine d'années, on utilisa aux 
Antilles, notamment à la Martinique où les 
serpents abondaient, une plante que certains 


nègres préconisèrent. Il semble que ce soit 
l'ophiorhisa mitreola de Linné, de la famille des 


gentianées. 

Des témoignages dignes de foi, et l'expé- 
rience des colons avaient établi que le ser- 

ent ne se trouvait jamaïs ou presque jamais 
dans les champs de canne à sucre, “où croît 
cette plante. tandis qu’il pullülait aux endroits 
wù elle n'existait pas. 

Il ÿ aurait lieu, semble-t-il, d'atteindre à 
une certitude .concermant ce qu'on appelait, 
à la Martinique, la plante serpentifuge. Dans 
un ancien journal local, que nous avons sous 
les yeux et où il en était traité, on .supposait 
que cette gentianée avait la vertu de -stupéfier 
le serpent, de le -chloroformer, ‘en quelque 
sorte, ce que son instinct le portait à éviter 
en fuyant la contrée. 

Il faut citer encore, parmi les animaux, la 
mangouste de l'Inde et de Cette 


Afrique. 
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sorte .de martre, connue encore sous le nom 


d’ichmeumon, fut vénérée «les anciens Egyp- ; 


tiens, pour Ta guerre qu'elle ‘faisait aux re 
tiles de toutes sortes, principalement aux se 


pents, et l'on a déjà tenté — mais sans suc- 
cès jusqu'à présent — d'acclimater ces es- 
pèces dans les. Antilles. N'oublions pas 


l'ibis, oiseau voisin de la cigogne. 

Mais il semble bien que la préférence doive 
être accordée au secrétaire où « mangeur de 
serpents ». 

Cet oiseau, qui vit dans l'Afrique Australe 


peut, en ‘quelque sorte, être considéré com-! 


me une providence des contrées imfeclées par 


les reptiles. Apparenté aux busards, il doit! 


son nom de secrétaire à la longue huppe 
qu'il porte à l’occiput et qui lui idonne de la 
ressemblance -avec ces écrivains d'autrefois 
qui logaient leur plume d’oie derrière l'oreille, 
dans les intervalles de repos. 

Ailleurs, il est connu sous le mom de nes- 
sager, à Cæuse des longues marches qu’on 
lui voit ‘faire sur le bord des fleuves. 

H a le ‘bec crochu, robuste ét très fendu. 
Ses :paîtes, ‘très longues, sont emplumées et 
son {orse et ses doigts sont munis de ‘larges 


écailles. Sa manière de combattre les gros! 


reptiles venimeux est des plus curieuses. 

es ailes lui servent moins pour «voler .que 
pour combattre. Munies de ‘proéminences 
osseuses, elles constituent pour lui, non seule- 
ment une sorte de bouclier, mais encore des 
armes offensives plus redoutables :que des 
serres. 

Il atteint les serpents à la course. L'oiseau, 
une fois en présence de son ennemi, développe 


CAVALIER 


Le LouEur. — Veuillez payer ‘d'a- 
vance. Û 

LE CAVALIER. — Avez-vousedonc peur 
que je me vous ramène pas votre ‘che- 
val? 

Le Lousur. — Oh! que non. C'est 
simplement pour éviter une longue cour- 
se à pied. 

LE ÆCAVALIER. — Je ne comprends 
pas! 


D'OCCASION 


Plus ‘tard, il comprit que le loueur 
avait «dit «vrai. 


une de ses ailes, et la ramène devant lui, pour 
s'en couvrir tout entier. De l’autre aile, il 
assène au serpent, qui se dresse en sifflant; 
de vigoureux coups si mullipliés qu'il lui brise 
enfin la colonne vertébrale. Aussitôt l'oiseau 
enlève lestement sa proie avec son bec et 
le lance en l'air. Le serpent retombe brisé sur 
le sol et l'oiseau le dépèce avec sécurité. 

Cet animal si utile est, affirme-t-on, facile- 
ment apprivoisable, Au cap de Bonne-Espé- 
rance, on s'en sert dans les basses-cours pour 
détruire les rats et les reptiles. On en accli- 
mata jadis avec succès à la Martinique. Et 
mis, la mégligence interrompit ces essais. 
ourquoi me les reprendrait-on pas? 


CHIEN ET CHAT 
LE CHAT. 


— I dort! 


.Jetons-lui des fleurs. V'lan! 


LE Curen. — Attends un peu, je vais 
prendre ma revanche! 
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A L'INSTAR DES ÉTATS 


Pour comprendre la beauté des usages internationaux, essayons de nous imaginer ce que seraient nos rapports avec nos voisins, 
si nous suivions l'exemple des Etals européens. 
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La paix armée. 


avec service d’attachés et d'espionnage, L'équilibre européen. Réception qui suscite la méfiance 
d’un ancien allié. 


Leo K£r° 
La guerre éclate. Alliance entre quatre locataires contre Indemnité de guerre. C’est l’'endommagé qui paye les 
un seul. ÿ ) pots cassés. 
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RIEN NE SE PERD 


Le travail n'est jamais stérile. il profite toujours à quelqu'un. 


& 4 5 LA : 

Ce pauvre artiste à peiné toute Non pas, car quelques années après , I a valu la vogue et la décoration 
sa vie, sans jamais relirer un sou de sa mort, il a fait la fortune de plu- à un critique d'art, qui a écrit deux 
son labeur. Il à donc fait du travail sieurs marchands de tableaux. volumes pour commenter l’œuvre de 


inutile. 


l'artiste et expliquer les intentions que 
celui-ci n'avaient jamais eues. 


Ce petit artisan, qui a amassé sou à Non, car il a permis à un joyeux Le gain de ce contribuable passe tout 
sou, par son travail, une petite fortune; financier de gagner la République Ar- entier en impôts. Son labeur aura donc 
ae des spéculations ont engloutie, a.t- gentine, et d'y faire bombance à sa été stérile! 


il fait du travail inutile? 


Non pas, car il permet à son député 
de toucher 15.000 francs. 


santé. 
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pnGi| L'INPALPÉ SE 
LS PASELST 4 


Ce famélique répétileur qui, dans sa Non, pas même luil Car cette pièce, 
mansarde, passe ses nuits à faire une une fois signée d’un écrivain connu, 
pièce en cinq actes; celui-là, par exem rapportera au signataire la forte som. 
ple aura travaillé en pure perte. me. 


Le labeur de ces malheureux gré- 
vistes, obligés de courir de réunions en 
réunions, et de se surmener, aura-til; 
si la grève échoue, été inutile? 


ue non pas! Il aura permis aux meneurs de vivre confortablement et bour eoisement. 
d P [A 


UN MARI MODELE 
_— Ma femme m'envoie chercher un balai. (Dix minutes après). — Ma femme m'envoie chercher 
_— Voici l'article le plus avantageux. c’est 1fr. 50 et un manche de rechange pour le balai que j'ai pris tout 

2 francs avec un manche de rechange, si vous voulez. à l'heure. 

— Oh]! non, c'est inutile. 


JE VOYAGE 

L'accident ayant lieu sur un * je flotte: peu, il est vrai, car 
ont, projetteraitil mon cylin- l'appareil est lourd, mais enfin 
je flotte, 


tiens, tout d’abord, dans 
déplacements en chemin de c L 
n'être pas victime des acgi- seul; et, en rabo re dans l'eau, qu'importe. 
s qui arrivent si fréquemme ment, ma boîte rés ê 
voies ferrées. blement. 
dans une boîte à 
que bien capitonnée, close et à 
circulation. d'air. 


CESR, 
F 
NME 


11 


ie 
EU 
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nn 
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Herais-je rete au fond des Quand je voyage en des pays Sans en déranger l'installation, 
eaux, accroché à quoi que ce éloignés hantés par des fau- je peux traverser ma zone de pi- 
soit, une bouée se détacherait nome, et pour ne veux pas ves, j'entoure toujours ma tente quants, grâce à mes échasses et 
d’une cavité de mon tube, et mon- avoir trop -de facilité à pren- de nombreux piquants de fer. Je béquilles. J'évite ainsi de me 
{erait, surmontée dm drapeau dre mon argent dans mon porte- puis ainsi dormir tranquille, sans blesser. 212 
immédiatement déployé. monnaie. Ledit porte-monnaie se craindre les visiteurs à griffes 


ferme facilement, mais m'oblige qui, toujours; restent plus où 
à deux bonnes minutes de patien- moins en détresse sur ma clô. 
ce pour faire jouer son .ouùveriu- ture, 

re, douce, mais compliquée. J'ai 

Be ainsi des dépenses inuli- 

les... 


| 
| 

| J'emporte. souvent avec moi Je soumets à votre admiration J'ai encore un 

& mon bidon de verre transparent mon chapeau de lièse. Voyez de rafraîchissant à hélices 
ben forme. de lentille. Lorsqu'il quelles: agréables et rafraichis- capte 

le est plein d’eau bien claire, et que santes hélices tournantes il est moteur à ressort. 

l\ je le tiens parle goulot, il “devient entouré... 


l: une loupe excellente pour l'étude 
ï des végétaux, des petits animaux, 
h etc. 


| 

| i 

| Si je tombe, mon frein s'ou- 
y yre comme vous voyez, il s'ac- 
'eroche et me retient. Un. ressort 
empêche que ce mouvement d’ar- 
rêt soit trop brusque. 


se, 


Ma canne est, ne vous déplai- 

un 
me permette 
cours d'eau les plus saumâtres. 


filtre long et creux 
int de boire dans les porte-monnaie. Le 
ignore que ledit 


est solidement relié 


autre moulinet 


à ma canne contenant un 


Et voici ce qu'il advient au 
voleur qui veut me ravir mon 
malheureux 
orte-monnaie 
à ma poche 


Lorsque je suis dans les m'on- 
tagnes et que des chutes sont à 
craindre, je laisse traîner derriè- 
re moi mon frein... 


il s'a- 


par une ficelle qui se dévide. 

Ce qui. le signale immédia- 
tement à l'attention de la po- 
lice dont l'œil.est vif, les jambes 
rapides et la main prompte. 


Petits portraits 


| LE BON MENDIANT 


ile pauvre — le mendiant doit ê 


|. Le. mendiant — ne confondons pas avec 
re un profond 


MU Hole comme- le représentant de. com- 


1merce, dont il n’est qu'une va 
l'autre, en effet, cherchent à 
> client en s'entourant de toutes 
1adéquates à leur: état, pour leur persua 
qu'il fait — en échange de son argent — 
une bonne affaire, soit une bonne action. 


L'un et 
circonvenir le 
es déductions 


der 
Soit 


Le bon mendiant doit être, non. seulement 


] déguenillé, mais sale, autant 
: Les enfants, wotamment. Un mou 


sa figure, naturellement ffaîche et rose, 
ldents blanches et son sourire ingénu, 
» guère de chances de faire recette. le 


\auparavant, barbouiller de crasse: Cela 
: toie le bourgeois. — Dire qu'il n'a même 
ide l'eau pour se laver ! Et puis lui faire p 
] dre un air souffreteux. C'esb là 
: culté. Le gosse; en effet, veut 


que possible. 
chachou, avec 


ses 

n'a 
aut, 
api 
pas 
PEN- 


a grande diffi- 
bien être sale, 


‘et encore plus que cela, mais il lui est bien 
)difficile de‘ réprimer les élans, les: cris, l'en: 
thousiasme; la joie qu sont le propre de son 
\âge. On y arrive pourtant à force de coups. 

Eviter: aus et surtout, qu'il s'exprime en 
un langage clair: D'abord, cela. engagerait le 
passant: à lier conversation: « — Que: fait 
ton père? — Où demeurestu? — Combièn 
| gagnesitu? », Autant de questions: génantes, sur- 


tout si l'interlocuteur appartient ä la po 
‘Et puis, cela fait mauvais effet. sur le cli 
Celui-ci, en effet, se sent jaloux. 

Mon fils à moi, se ditil, en est encor 


ice, 
ent. 


e à 


zézaver zentiment. À parler de su-sucre et de 
bébé câlin, à sa tite mè-mère. Que voilà, donc, 
au contraire, un enfant dégourdil I se dé- 
brouillera, bien sans.mroi. » 

Et il, passe 

Tandis que. si le moutchachou, bien üressé, 
ânonne sur un ton pleurard: 

—M'sieu… eu. rien mangé 
hew...heu.. faim! 

Cela va tout seul. Le bourgeois sort son dé: | 
cime. 

Même recommandation pour les mendiants 
d'âge. Ceux-ci, pour la même raison, doivent 
agiter nerveusement les: màc 
nant des mots sans suite. 
frais d'éloquence, et constitue une mise en scène 
excellente. On peut y jomdre un tremblement 
alcoolique, plus ou moins simulé,; des bras ow 
ce la tête. Mais cela n’est pas indispensable. 
La première condition: suffit. 

L'essentiel est de bien: choisir et.le temps et 
le lieu. 

Les- endroits fréquentés par les: enfants sont 
un merveilleux terrain de culture pour le m- 
crobe de la charité. Mais Gistinguons! 

Les promenades publiques, les squares où 
les enfants jouent: sous la surveillance de leur 
bonnes, sont absolument stériles. Le men- 
diant n'y oblient qu'un succès de curiosité. 
Les enfants font cercle ou s’enfuient, suivant 
le cas: Les. bonnes restent i rentes. Il en 
est tout autrement des lieux oùi les, mêmes 
enfants sont accompagnés: de. leurs parents. 
Sorties: dé distributions de prix, sorties de 
messes, sont propices au possible: Les parents, 
encore sous le coup de l'édification des: dis. 
cours ou des. sermons, s’empressent d'incul- 


siou plait. 


de lés:leux faire metlre en. action: 


oires en mâchon. | 
Cela leur évite des 


| 
| 
| 
| 


tu vois là-bas ce. pauvre homme 
avec sa sébille. C'est un. pauvre. Rappelle-tor 
qu'il faut s'aider les uns les autres. Va vite 
ui porter deux sous. 
Ernest se précipite, et, de sa main gantée, 
aisse tomber son obole. Tout le monde est 
content. 
Toutefois, la naïveté ne perd jamais ses 
droits. ILaxrive qu'un passant : au cœur sensible 
n'ait qu'un louis dans son gousset, et la 
| naïveté d'en demander la monnaie Puis, 
’exemple étant contagieux, que le mendiant, 
naïf aussi, tire sa bourse et la lui donne. 


bon mendiant, est:il besoin de le dire, 
doit: être exempt de toute infirmité, réelle, 
tout: au moins. Il faut qu'il ee supporter le 
roid, la chaleur, la pluie; les courants d’ai 
enfin toutes les intempéries des saisons. At 
quoi qu'il ne semble, le métier: est. pénible. 
On n'y résiste guère qu'une dizaine d'années. 
aw bout, desquelles un mendiant doit avoir 
acquis des rentes, sinon il n'y entend rien. 

1 est bon que le mendiant choisisse un em- 
placement: et s'y tienne. IL acquiert 
à-vis des confrères, un droit: d’ occupation qu l 
est d'usage’ de respecter et qu'il peut vendre 
comme-on cède ‘un fonds de commerce où une 
charge d'ayoué; une fois fortune faite. Ce sont, 
les mêmes gens qui toujours don. 

: Ces gens constituent la clientèle: du men. 
diant: Ils disent: « J'ai mes pauvres », comme 
celui-ci dit: « J'ai mes riches». Hsin foublient 
pas, chaque fois, de mettre: de- côté la monnaie 
réservée à leur pelite charité quotidienne. Os 
par hasard, ils Rent ils Giennent à s’en 
excuser, et ils font bien. ‘Un. bon mendiant ne 


uer: lès bons principes à leur: progéniture @| doit. pas. faire crédit, et savoir rappeler par 


l: des paroles amères, voire injuneuses, les ou- 
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blis. d'une habitude qu constitue entre lui 
et le passant un véritable contrat moral. 

Il nous a été donné de voir un mendiant 
poussant jusqu'au scrupule le respect de ce 
contrat. Comme nous lui offrions notre obole, 
il nous repoussa la main avec dignité « Merci, 
Monsieur, ditil, j'ai mes clients! » 

Le mendiant, dit Larousse, est celui qui de- 
mande l'aumône. Larousse se trompe. Le men. 
diant est celui qu l’accepte. 


Etienne JOLICLER. 
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DE NOS LECTEURS 


La longévité. 


Vivre longtemps est un art difficile, dont les 
hygiénistes n’ont pu établir les règles précises. 

D'autre part, on ne sait pas exactement si 
ce sont les pays froids ou les pays chauds qu: 
fournissent le plus grand nombre de cas de 
longévité. Après tout, ce sont peut-être seu- 
lement les climats tempérés. 

Une particularité, constatée par le docteur 
Burney, de l’Université de Conde c'est la 
petite taïle des centenaires. La règle, paraît- 
il, ne souffrirait que de rares exceptions. 

Le docteur Burney a remarqué aussi que 
si, en général, les vieillards dorment mal, les 


aspirants centenaires sont tous d’enragés dor- 
meurs, et ont, de pius, un excellent estomac. 

Le savant docteur, dans la revue, Nineteenth 
Century, a relevé, sur 45 cas de vieillesse 
prolongée, 30 individus jouissant d’une ex- 
cellente mémoire, 9 qui ont la mémoire mé- 
diocre, et 6 qui l'ont mauvaise. Cette obser- 
vation n'a rien qui doive nous surprendre, car 
les premières impressions, qui dafent de l’en- 
fance consciente, sont celles qui persistent en- 
core chez l’homme au déclin de sa vie. 

Pour devenir centenaire, s'agit: uniquement 
de suivre un régime sévère d'alimentation ? 

Et fautil, comme le fameux Cornaro, peser 
sa nourriture et se peser soi-même après cha- 
que repas ? Fantaisie pure. 


En général, les centenaires sont sobres; ils 
sont aussi, pour la plupart, végétariens et 


buveurs d'eau. On trouve, cependant, des viei- 
larcs très âgés qui n’ont renoncé ni à la vince, 
ni au vin, ni même à l'alcool. Alors? 

Lies femmes occupent une place prépon- 
dérante sur la liste des centenaires. Sur 66 
cas observés par le docteur Burney, on trouve 
43 femmes et 23 hommes, ef, parmi ces 23 
hommes, un ivrogne incorrigible, que sa pau- 
vreté seu:e empêche de se livrer d’une façon 
régulière à son goût pour le gin ou le whisky. 

Et quels sont les individus étudiés par le 
docteur Burney? Sont-ce les riches, c’est-à 
dire ceux que n'atteignent pas les soucis ma- 
tériels? Au contraire, ce sont les humbles, 
voire les malheureux. Considérez plutôt sa sta- 


tistique: 34 individus exp'oitent des fermes ou 
un petit commerce, 22 sont tout à fait indi- 


d'existence. 

Comme quoi Aristophane é:ait dans le vrai 
yuand il célébrait, dans son Brutus, les bien- 
faits de la pauvreté. 

k XX * 
Les tremblements de terre. 


On lit dans Sénèque: « Le port abrite le 
marin contre la tempête; on peut s'éloigner 
du fleuve qui déborde; on évite la peste et 
les épidémies en changeant de résidence: au- 
cun mal n’est sans remède, mais rien ne pro- 
tège contre le tremblement de terre ». 

Et cela est malheureusement vrai. 

Le terremoto, dont les peuples latins ne 
prononcent le nom qu'en se signant trois fois, 
est le plus terrible fléau de notre planète, 
en même temps celui qui occasionne les plus 
étranges phénomènes. 

En 1812, lors des secousses de Caracas, 
les habitants se roulaient sur le sol, tels 
des convulsionnaires, puis se redressaient su- 
bitement en se confessant tout haut et en 
s’accusant Ce crimes imaginaires. 

A Philippeville, en 1856, des gens affolés 
de peur, devinrent sourds-muets; par contre, 
à Brousse, des paralytiques recouvrèrent l’usa- 
ge de leurs membres. 

Les animaux eux-mêmes ne se conduisent pas 
plus. normalement. Humboldt raconte que les 


Un édit du préfet de la Seine menace de sévères 


Un jour, les commerçants d’une ville 
d’un pays fort éloigné, s'en furent trou- 
ver le chef des services municipaux 
pour se plaindre de l'aspect lamentable 
des rues. 


Grâce à l’économie faite par cette heu- 
reuse réforme, nous pourrions avoir 
d’élégants inspecteurs qui suivraient 
tous les passants et. 


HEUREUSES REFORMES 


pénalités quiconque jeterait des 


he. / 
PE CASE 


Ah! combien vous. avez raison, dit 
l'aimable fonctionnaire. A qui le di- 
tes-vous!.. Je suis honteux en pensant 
que les ngers voient un pareil spec- 
tacle en arrivant dans notre ville. 


leur dresseraient contravention lors- 
qu'ils laisseraient tomber une épluchu- 
re d'orange, un mégot, ou tout autre 
ordure.…. Ét des peines sévères seraient 
prononcées contre ces malpropres délin- 
quants | 


épluchures d'oranges sur la voie publique. 
(Les Journaux.) 


Estil rien de plus lamentable que de 
voir de pauvres loqueteux faisant un 
traval que tous les citadins, sans ex- 
ception devraibnt faire eux-mêmes! Que 
serait-ce pour chacun d'entretenir la 
propreté de son trottoir, de sa chaussée. 


Enfin — et ce serait là, sans doute 
la plus nécessaire des réformes — nous 
obligerions chacun à porlter en sautoir 
un petit étui à ordures, où l’on serait te- 
nu de jeter tout ce qui pourrait salir la 
voie publique. 


La place nous manque pour dire quelle fut la 
cependant, qu'ils n’insistèrent point, et que leur ville resta sale comme devant. 


réponse des commerçants. Je 


crois, 


gents, et 4 seulement ont de larges moyens 4 
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crocodiles de l'Orénoque fuyaient le lit tu-, 
Multueux de ce fleuve et couraient en mugis- 
Sant vers la for 

En février-me 1783, dans la Calabre, se- 
Couée souierrainement, les hurlements des 
Chiens éluient si puissants et s1 lugubres qu'on 
dut oruonner de tuer. 

À bougies, les r 1ois restèrent muels tou: 
tésune Semauieé, Cuüluie frappés ue scupeur. 

En décembre 1854, lors du wemblement dé 
terre du Japon, la frégate russe Diuna, mouil- 
lé dans lé port de Siünova, tourna quarante: 
deux lois sur elle-mêrne, come unë loupie, ses 
Cables él ämaïrés rompus dès le premier 
choc. 

À la Jamaïque, les vagues soulevèrent le | 
Vaisseau anglais Le Cygne, et le lancèrent par 
delà les flots au-dessus des clochers de la ville: | 
Les mouvemen miques modifient aussi 
régime des eaux minérales, tarissent di 
qu'ils remplacent par d’autres sou! 

En. août 1854, les eaux chaudes de Barègl 
Sélevèrent de dix-huit à vingt-huit degrés, et 
leur volume passa de 12.000 à 28.000 mètres 
cubes. 
Aucune force naturelle ne peut se con- 
parer aux trémblements de terre pour La ra- 
4e destructivée. En moins d’üne minute, 

éndoza, dans l'Argentine, vit la fih de ses 
16.000 âmes. 
Les sécousse de Thèbes, en 1853, durèrent 
dix secondes, et suffirent pour détruire toute 
la ville. 11 fallut deux minutes pour anéantir | 
Richamba, et 8ses 80.000 habitats. Pour 
augmenter encore l’horreur de cette catastro: 
bhe, le volcan Toungourangua s’ouviit et roula 
dans la vallée un fieuve de boue qui en- 
gloutit 40.000 Indiens. 

Chose curieus 
rétouinés et 
bres des maisor 

Un des plus 
que l'histoire 
bonne, en 1855, dura cinq secondes et coû- 
la la vie à plus de 60.000 Purtugais. L'O- 
véan se souleva et causa la ruine de Fez 
ét de Méqüinez au les ondulations 
marines se firent sentir à Madère et mé- 
me aux Antilles, à 1.600 lieues de l’'embou- 
Chure du Tage. k : 

En 1783, en Calabre, les montagnes s'éle- | Ce qui arriva à M. Legros.…qui lors d'un incendie. fut sauvé par les pompiers. 
Yèrent et s'abaissèrent tour à tour. Des ha- = 5 
Ditants furent soulevés de terre et transpor- | précédés de gr 
fés sur les hauteurs voisines; d'autres, qui | rats, souris, L 
étaient montés sur des arbr se retrouvè- | et © rappés de terreur. Quels furent les présages qui devancèrent 
rent les jambes scellées dans le sol. À S, , dés nuées de sauterelles | l'épouvantable destruction de Messine et de 
Les tremblements de terre sont généralement | träversèrent la ville pour gagner les bords de Reggio? On ne tardera pas à les connaitre. 


a 


14 


| 


e Riobambo furent 
s sur les décom- | 


ïtibles tremblements de terre 


t enr rés, celui de Lis. 


Et 


uies. Lézards, serpent; la me s poissons se rapprochèrent du rivage 
sortent de leur retraite par millions. g 
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LES DIFFICULTIES DE NORE LANGUE 


Le PRÉSIDENT. — C'est un ancien acteur qui fat fort 
goûté du public. 

LE Ror ANTHROPOPHAGE. = …(Goûté?… Ahl je com- 
prénds, on lui æ mangé la jambel 


VISITE AU MUSEE 


La bonne d'ici a de la veinel Si je cassais [a vaisselle 
comme ça, il y à belle lurette que j'aurais mes huit jours. 


mm 


té 
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LE TRUC 
— Dites donc, l'ami, il y a là, à côté, 

un milliardaire qui distribue de l’ar- 

gent à tous les pauvres estropiés. 


— Merci, j'y cours. 


Pêle-Mêle Connaissances. 


— Le boomerang n'est pas une arme uni- 
quement australienne, puisqu'on l'a rencon- 
trée, à peine modifiée, à la fois dans le Dek- 
kan, en Egypte et en Amérique. Chose cu- 
rieuse, les indigènes polynésiens et ceux de 
la Nouvelle-Guinée, ont toujou u l'igno- 
rer, maigré leur voisinage relatif d'Australie. 


— On rencontre, dans le Limousin, une 
variété de poules dites: « poules sans crou- 
pion », fort avantage pour les éleveurs, 
en raison de leur faculté de pondre pendant 
beaucoup plus longtemps que les autres. 


— C'est à tort qu'on a souvent fait passer la 
piqûre des tarentu.es comme dangereuse. Ou 
sait avec certitude que le venin de ces arai- 
gnées n'est mortel que pour les insectes qu’elles 
piquent. Le nom des tarentuies leur vient de 
ce qu’elles se trouvent en grande quantité 
dans le voisinage de Tarente, en Italie. 


— Le taux de Ia fortune moyenne est, 
à Cayenne, supérieur à bien des pays. Sur 
28.000 habitants, 3.000 familles ont plus de 


20.000 francs de revenu. Et c’est sans le se- 
cours de la métropole que cette colonie a 
commencé la mise en valeur de son domaine 
aurifère, En 1900, efle exportait 196 kilos 


d’or par mois. Cette production a plus quék 
triplé actuellement. Cependant, sur 80.000 ki 
lomètres d'une terre prodigieusement fertile 
il n’y a pas 50 hectares en culture; le por 
de Cayenne n’a point de quais et aucune routd 
ne pénètre à l’intérieur. 


— On trouve quelques filons d’écume dek 
mer dans le bassin de Paris, dans le Gard el 
près de Madrid. Mais ces variétés ont peu de 
valeur, pa qu’elles sont trop tendres. Les 
meilleures pipes et les plus coûteuses son: 
fabriquées avec de l’'écume provenant de l'Asie 
Mineure. 


un recensement donna à 


peu près 200 millions. Pareil calcul, fait de 


nos jours, accuserait plus de 300 millions 
d'habitants. 
— Dès le début du dix-neuvième siècle, 


on fit, à Paris, l'essai d’un grand nombre 
èmes de pavage. Ce.ui qui donna le plus 
é d'ailleurs — con-| 
en pierres artificielles fondues et mou-| 
lées, faite d’une composition nommée ferrugine. 


Eau - Poudre - Pâto 


Big. le signat. BOTOT 


Dentifrices # Boto 
PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos correspon- 
dants que toute communication difficiie à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


L. D., Compiègne. — Nous vous les avons renvoyés, 
mous nous étonnons que vous ne les ayez pas 
reçus, 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - cRAND PRIX 1909 


M, L. Jancau. 


spécialistes en ces ma- 
tières ne sont pas d'accord eux-mêmes là-dessus, 
nous hésitons donc à dresser cette liste par or. 
dre de mérite; 20 parce qu'il n’en eut plus le temps, 
m1 l'occasion, 

À. 
que vous voulez dire; 
mauvaise plaisanterie, 

Abonnement 8802, — 10 Non, ce n’est pas nécessaire; 
20 comme dans notre feuille de solutions. 


sons pas très bien ce 
c'était probablement une 


M. L. Fleury. — L'exercice seul vous fera acquéi 

cette souplesse, 

M. EP. — Voyez au Bottin, il y à tou 
établissements, 

— li faut faire la demande € 

rectement à ces administrations, Renseignez-vous 

Ÿ service du personnel, 

t Petit Poucet. — Hélas! la plus forte récompen 

sera incapable de vous procurer ce moye 

nous, il est. plus sage d'y renoncer dès à pr: 


jet en spé 
voquer une offre de la part d'une de ces société 
Harsell, Paris. — Il existe des maisons s'o 
cupant de faire brèveter l'idée, quant à l’achete 
c'est une autre affaire. Ces premières maisons vo 


renseigneront. 
M. Vaison. — ŒEnvoyez, nous les examineronS y 
lontiers. Le dernier est bon, faites-en d'autres « 


même genre, 


ERNIE 


CADEAU A NOS LECTEURS 


Il suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 
Jacob, Paris, cinquante centimes en timbres- 
poste en se recommandant du Péle-Môéle, pour 
recevoir franco par la poste un délicieux 
coffret contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boîte de Päte Dentol, une boîte de Pou- 
dre Dentol. 

Ces produits sont en vente dans toutes los 
bonnes Maisons vendant de la parfumerie. 


Si VOUS VOULEZ 
, voix la déveine vens 
dé’. aire ou jeter 


riches 
00! 8: 
le Borcler des Roches Noires, 58, rue de L'Échi: 
quier.Paris,quienvoigratis son curieux petit Livre 


e e 
Belle Poitrine 
Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Blenfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 635 fr®e, 
Env. diser. J. Ratié, ph®, 5, passage Verdeau. Paris. 


Gie FRANÇAISE DES CYCLES TRIL 


eule Maisongarantissanises 


nouv.Bicycl. 1 609 5 ans 
VENTE À CREDIT 


et au comptant 


NZ 


AN 


offre gratuitement de 
U N M 0 N SI E U R faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il l’a 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu. Ecrire par lettre ou carte 
postale à M. VINCENT, 8, place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier, et enverra les indications demandées. 


“ Ecrire à l'Institur des 
Bégues (subventionné), 

442, Bi Longchamp, Marseille 

Honoraires ap. guérison 

PIANOS A. BORD 


14his, Boulevard Poissonnière, PARIZ 
Lacation depuis 40, Location-Vente depuis 2Of par Moïse 


5 TUE = MOINEAUX 
TU E Lo GI BI E R sans feu, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à balles. Portée 30 mètrus. Armes nouvelles, 


Armes à air comprimé, etc. Cafalogee gratis franco. 
EE. HRenOmi. 23. rue Saint-Sabin, PARIS 


BICYCLETTES données gratis par usine à 

toute personne qui s’occupe 

à temps perdu du placement des modèles 1909 

garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
aris. Demander conditions, Téléphone 286.96. 

£ R (RE amuser ia société, 

demander les 3 catalog. Farces, 

Attrapes, Chansons, Physique, Magle, 
RATER Hypnotisme, eto. ra 


BAUDOT, ES, Ru des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES. Gros, détail 


Ni Adopté par l'Armée. — Le ceiêpre appareil peur etre cousid 
BANDAGE comme je type le plus moderne de l'appareil herniaire. Elastiq 
“ sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêne 

donne immédiatement des résultats merveilleux. Essai gratuit. — 

À BARRÈRE, 3, Boulevard du Palais, PARIS. Demander brochure n: 


ASPERGES d'ARGENTEUI 


Envoi gratuit Méthode de cu 
ture à toutlecteur du PÊLE-MÊL 
Demander catalogue n° 241, 
G.LANSON Argenteuil (S -£-C 


Si vos Cheveuxlombenl 


Se vous avez Pellicules. Déman peaisoi 
Sé vous craignez Pelade ouconlapion: 


EXI9EZ CHEZ VOTRE, CO UR 


XOU: 


seule verilablement ne, 


s NN ssair@ 
hez loust £ se vend en Hacons de 250 et.350 
cafffeUrs > Depor 13 rve LANNOIS . LEVALLOIS-PAR 


journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT! 
LA Tous les Dimanches 0.1! 


TRÈS ATTENTIVEMENT CEC 
Vou. beterez aux nditions les meilleui 
Montres, Pendules, ls, Bijouterie, Orfèvr 
en utilisant les Bons de Faveur de 3 et & 


que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Dou 
HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust. N°26 (Gratiset fi 


VOUS At 
PLAISI 
B FORTUI 
et O tr. 3C 


magie, sorcellerie, chansons, monologues, pièces de théâtre, hygié 
beauté. Librairie spi de et 4 Primes dont un N° de Bon: 
Lots garanti Etat participant à six tirages 3 millions de tran 


2 ‘étal artistique, sujet: 
(hippique, sportif. auto où 
décorations), ligne droite, leyée 
visibles, ancre anti-magnétiqu 
24 fr.; & fr. par Mois. 


LAITEVIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 


COTTAN 
D SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE,B6, Rue de Rivoli, PARIS 


CHERRETTE 


oit pure, au Vin Blanc, au Vermouth 
FRÉDÉRIG MUGNIER, (Dion), 


Ftes-Vous Sur 


Que votre ca. poteble ne 
Contient pas de germes de 
maladies. Aves le FILTRE 
BERKEFELD vous avez 
toute garantie ot 
uno eau stériiisée, 
Incomparable pour 
ménages et industries 
Catalogue N° 4 franco 
Jie Pre Plltre Berkefelà 
W, rue Vivienne 
PARIS 


ÉPILATOIRE 


CREM Extrait Turc 


À d&D'ÆHALISEH des Pays Orientaux 
(x Destruction complète et sans retour de tous poils 
# ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
5 les bras, les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce, 
* et blanche. Flacon et notice f# contre m‘-poste 485, 
8. OUDOT, Chimiste.&8,. rue du Louvre.Paria 


FA 


AS 


geo PÉCES MERVELE 


USe 
Fe pour Dame di) 
Boîte et cuvette or, 


18 Karats 
100r. DE mr MOIS \ 


extra-fins. 
el observée avant la livraison. 


Chacun consulte sa montre. 
Personne n'est d'accord! 


L'HEURE _EXACTE À 


Notre Album de Luxe contenant 
120 de nos plus beaux modèles 

(Reproductions 
vendus à CouS prix, depuis 20 Fr. 
avec un éfdeux ans fe Crédit, est 
enDOyÉ Sur demande GRATIS etFRANCO, 


EE 


Travail remarquable. — Empierrage en rubis AC 
— Chaque pièce est repassée 


an 
et 


photographiques) 


x 4® S 
FRE Me 


ière de remplir le “présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


J. GIRARD & C'; sue de 


46, Rue de l'Echiquier, à 


E. GIRARD & A. BOITTE 
PARIS (Xe arr.) 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing CHRISTODULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une pression exagérée, C'est le bandage 

| de l'avenir. — Consullen grat, — Catal. s. pli cacheté. 

15, Rue du Temple, Paris. 


J'ACHÉTE SE, ROLLER 

te, 1948 2x à ok 
Loto dE VENDS, Pan er mes BoDére ot Col 
_8 GHOTX, remise 49 D Culte h Care 


APRGL A ASS ALLEM AL dt nee à enr 


en 4 mois! GUcOup me qh'ANEe pro 
Nouvelle Méthode parlanie-progressive, pratique, facile, infaillible. 
donne laVra/e prononciation exaofe du pays méme, [PUR ACCES 
Preuve-essai,1 lengue,fco, envoyer 90 c.{hors France I.10) mandat où 
timb. poste français à Maître Populaire 13, Rue Monttolon, Paris, 


POMMADE MOULIr 


Guérit Dartres,Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils, 
2£.80 le Pot fr Ph' Moulin, 30,r. Louis-le-Grand. PARIS 


— Vous parlez bien mal de Choze, 
il vous a pourtant rendu des servi- 
ces pécuniaires, : 

— Oui, mais il est très riche: il n’a 
donc aucun mérite à prêter de. l’ar- 
gent. ' 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉT Merveilleux 

Pharmagiens, Parfumeurs. - Gros s VIBERT, LYON 

ENTÉRIT Pâtes alimentaires et farineux 
" spéciaux pour régimes. Bignon- 


Pariani, 5, rue del’A rcade, Paris. Catal. franco 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tausles jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,93,r.St-Sabin,Paris 


‘GA à à Électro 
Magnétique, 
Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfof: 
gant le dynamisme humain Indispensable à tous ceux qui 


Yexient imposer leurs désirs, être fortset puissants Parl'in- 
‘lusnes personnelle tont s'obtient : Sanré, succès, Yor£une 


. FH ADEAU! tout ACHETEUR. 
Fe Demandez gratis etfranco, 
En l’Album Illustré de Montres, Bijoux, Pendules, 
Qer 22} _Ortèvrorie du Q4 COMPTOIR NATIONAL, 
Sa E DUPAS Dirut",18, Rue de Belfortà BESANÇON (bris) 
MELAILLÉ D'OR. Concours officiel ‘de l'Observatoire 
de Besançon 1903. 


HAHN 


L'ALIMENT 


idéal des Dyspeptiques, Débilités, Faibles de Poitrine, 
est indiqué dans la notice gratuite envoyée par 
8 Poclpnr St- AUBIN, rue Dunkerque, 22, Paris, 


PLUS v'IMBERBESI PLUS pe CHAUVEST 
, L'Extrait Capillaire Wégétal fait pousser 
la barbe et les moustaches magnifiques mêma 


À 15 ans, il fait repousser cheveux, cils e$ 
sourcils. — Succès assure. — 60.000 Attestat/ons. 
Grand flac. Bfr, Flac. à 475. FL. essai 075, franco 
fimb.ou mand.L.POUJADE,P.-Chimiste,à Cardailac (Lo. 


RPenñeur. Broeb illostr. gratis Gréell, a r. Amelot. Pari” 
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Le DISQUE 


eux tous les auires systemes. 


—+0t— 


A TOUS ET PARTOUT 


8 JOURS 


à lESSAI 


Faculté de comparer avec les autres systèmes 
e 


Le Théâtre chez Soi 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE: 
Chants accompagnés 
par l'orchestre complet. 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 


J, GIRARD & Ci 


Seuls Concessionnaires pour la Vente à termes. 


1) 
| 


ll 


| 


Collection Formidable et Sublime 


13O MORCEAUX 


# prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
pertection ! 

Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus 

“pratique, le plus vibrant. le seul qui donne le ton juste 

et qui l'intonation nasillarde, vient «'être complètement 

métamorphosé par les merveilleuses inventions Pathé : La 

suppression de l'aisuille et son remplacement pur un saphit 

doux, extra-fin, et la création seusutionnelle d'un nouveau 
disque d’une incomparable perfection. 

Une vogue phéuoménule. fantastique. salue l'apparition de 
cette double invention, qui fait sortir défluitivement la 
machine parlante du domaine de la fantaisie pour la porter 
au rang des instrumentsartistiques les plus exacts; Ce qui 
permet dé-ormais. à tout le monde de posséder, en toute 
réalité. le THÉATRE CHEZ SOI. 

Le nouveau diaphragme Pathe est une pièce remarquable de 
précision mécanique, sa plaque vibrante, en mica, est éternelle 
et son saphir fin est non-seulement inusable par lui-même, 
mais il n'al jamais le disque a l'usage. Comme rendement 
la supériorité du Saphir sur l'aiguilie est ecrasante. 

Le disque Patué est la merveille des merveitles, d'un éclat 
sans pareil et d’une force d'intonation prodigieuse, il rend la 
voix humaine fidèlement et la musique au ton juste. I a la 
force, la puissance et le modelé de l’orchestre; la netteté. 
l'ampleur et la dél esse de la voii des merveilleux artistes 
qui ont inter >s œuvres de choix 


NOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE. 


Le disque Pathé à été créé avec un so içi d'art incontestable. 
C'est le seul qui mérite si ment le titre deDisque 
Artistique. — Enfin. le répertoire Pathé comprend 20,090 mar 
eaux eu toutes langues quiconstituent 1: plus prodigieusé 
bibliothèque vocale et in trumentale qui existe au monde! 


L'appareil de luxe que noux offrons est accompagné de 
130 morceaux sur disques double face, choisis parmi 
les meilleurs. 


: 29 x 29 c/m à ln base, 43 c/m 
rand luxe, grand pavillon mobile. 
rconférence à l'ouverture, 55 c/m de 
avec membrane de mica 


forme tulipe, de 425 d 
lon. Nouveau diapl 
inaltérable et pointe de 

ätrique de précision se remontant pendant la marciie. 


MOINS CHER QU'AU COMPTANT 


Aimables Lectrices et chers Lecteurs, permettez-nous 
vous offrircet appareil iucomparabl voileeti 
dex 130 morceaux artistiques et tous les acce: < pou! 
extraordinairement réduit de 180 francs, payables avec 


Un CRÉDIT de 30 MOIS 


à-dire que nous fournissons immédiatement etsuns aucun 
ent préulahle l'appareil et la collection des disques, le 
Pout au grand complet'et que l'acheteur ne paie que 6 fi. jai 
mois jusqu'à complete libsration du prix total de 180 francs. 

L'emballage est gratuir.— Les quittances sont présentees 
par la poste et sans Jrais pour l'acheteur. 

Nous vendons en confiance. 
Rien à payer d'avance. Fourniture immédiate. 

Nous répondrons gratuitem-nt à toutes les 
demandes qui nous seront adressées. 

L'appareil et les disques sont garantis tels 
gu’ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 
dans les huit jours qui suivent la réception 
s'ils ne convenaient pas. 

. J. GIRARD & C° 
46, Rue de l’Échiquier, PARIS (Xe Arr"). 
MAGASINS de VENTE et d'AUDITIONS : 47. Rue d Enghien. 


paie 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. Ils laissent loin derrière 


. | 


1 


Le Disque Pathé se presente en quatre diamètres différents. savoir: 17 centimèt (4 {r.25)—21 centimèt. ( 
L’ampleur de la sonorité et la beauté de l'expression augmen 


PATHÉ "cu 


L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue vérité | 
de la voix humaine. — Quand on a entendu les Disques Pathé il n'est | 
pus possible d'en acheter d'autres. | 


DERNIÈRE INVENTION! | 


Les disques ‘et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus ! f 
Tout le monde exige les merveilleux disques Pathé et 
chacun fait remplacer son diaphragme à aiguille 
désagréableragaçant et démodé par le diaphragme à saphir, 
inusabie, toujours py'êt à fonciionner et qui donne des 


Adaptation instantanée et sans frais. 
Nous nous mettons à la disposition de tous les 
possesseurs de machines parlantes à disques pour 
perfectionner “leur instrument et le mettre au 
niveäu de ‘la science actuelle. 
D —_—_—_ Révolution radicale dans l’art de la 
reproduction delamusique et du chant. 


30 MOIS 


” CRÉDIT 


“MOIS 


Les Disques PATHE donnent 
les plus longues auditions. 


LES CONQUÊTES 0e LA SCIENCE 


Le cylindre de cire a été aban- 
donné pour le disque à aiguilles 
qui a été abandonné, à son tour, 
pour ledisque phir,supprimant 
l'usure. donnant le ton juste et le 

N . = > souffle vrbrant dela voixhumaine. 
RE ‘Attention aux grosvières imi- 

£ — tations allemandes ! Comparez 

Gentimes EE — la longueur de Tandition la 
J e] U R EE maîtrise du chant et le détail des 
PAR 


accompagnements 


, LISTE des 180 MORCEAUX CHOISIS 
DISQUES de 21°" de diamètre, double face. 


DPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES Sue tianpnillen roses: par MERCADIER pee Mae de la Rue Popincourt. 

ï -semblances. par MHRCADIER. ur FRET 

UE Lanore (Promesse de mon | 35, Sonnez clochezons. par Mencairs. |0. Les gaîtés du Téléphone. par Fre 

2 La Favorite (duo du 4° acte), par M®* 36. Ultime raison, rar MERCADIER. 61: La Ballade des Agents.par CirARL 
LENS LAVE RRE. è 27. Petite temme qui vasse.prMercanier |62 La Jolie boiteuse (avec 0/ch). Cuat 

GP AE tie pan), p Anwomsr:| 38 L'Amantphilosophe. La Mencanien, |68. La Dernière carotte (monolog.), POLIN: 

4; Patrie (Pauvre martyr ob Gur);p'DELMAS. 39 J' à faim d'amour, par Mencantér. |64.J'aiun rosier (avec orchestre), DuANxM. 


É:Rigoletto (Comme la plume au vent).| 49 ae ponte (Romancr), par PICGALUGA . 


Dar Arr 4%.La Poule chanteuse (Hélodie, par| ORCHESTRES — DANSES — SOLIS 


6 Benvenuto (De l'art), par Noté. Buinoune, : 
$ Mignon (Ellene croyait pas), par Bevuz. | 42 Le Rosier per MICENT DE Valeses 


1 43. Les deux Grenadiers, par Gresss. Six M-zurkas. 
8-Jogonde (ans un délire xréme), pau FE Latmare ee ar Guns A on 
LES .Elle n'etait pasjolie, par GKORGEL, AE s F 
(HÉRERRR EN Te (Voicl des| 6 jolie Fleur des Uhamvs. pur G Gng Morceaux 2 Quadrilles 
BE At 47. Sur la bouche, ur DarBeir. complets. 
: par RenAUD. : 4 É à 
de CRRRENR RL RD nez | 48. J'aitantpteuré favscorch.).u'Daubner. | 65 Cinq morceaux Quadrille de: 
; , 49.Le Roi des Tyroliens (Tyrolfenne) Lauciers complet. 


12. Les Cloches de Corneville (Va petit Lu bas de Que 

& : par CHARI I SKY. 4 //Un Pas de Quatre. 

mousse), par VAGUET: 50. Avec ton Souvenir. par MaréCHAL. Deux Cors de Chasse. 
ROMANCES — CHANSONNETTES |i1 Le Biniou, par MAMÉEHALe isa Dos ons 


52 Le Petit rortrait-jiar MalÉCHAL. 
GRANDS AIRS 33 Marche gracieuse, par Man£CiAL. 
13. Souhaits à la: France (mélodie ave] 54: Vaisons populo. par MARÉCHAL 
chœurs et orchestre), par Nuro, 55. Ange blond. par Marciats 
14.Jene sais plus (avecorcheitre), Vaauer.| 56- Le Permis de Pêche, pur Fer. 
18/Etoile d'amour(avecorchestre), Vaourr,| 57: Un Monsieur qui bégaye.pni: FReY- 
Sedan a vecorenestre Vaguer.| 88. Dans la Rue (Ori de Paris) par Fur. 


! La Vierge à la Crèche, par VAGUET. 
2 BULLETIN DE SOUSCRIFTION 


1 
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18. On a oublié, par VAGuEr. 

19. Le Petit Siffleur,:par VAGUET, 

20. Rêve ou Folie. par VAGUET. J= soussigné. déclare auheter à MM. J. GIRARD & C*, à Paris, 

21. Mireille, par VAGUET: l'APPAREIL à DISQUES PATHÉ :t /a Collection des 130 Morceaux 
choisis sur disques double face, «lx conditions énoncées, c'est-à-dire par 


22, Petits Bambins d'Amour, par VAGUET. f : 
23. La Libellule, jar VaGuer. paiements mensuels de 6 fr: jusqu'à complète liquidation de la somme de 
180 francs, prix total. 


24. Trianon, par Vaouer. 
25. Les Trois Roses, par VAGUET, 


Un Violoncelle. 

Une Mandoline. 

Deux Orchestr: s Tziganes, 

Vingt Morce:ux  d'Orchestres 
divers (M: rches Militaires, Fan 
taisies. Ouv. rcures, etc. etc.) 


26. O Sole Mio(avec orchestre),p" VIGNEAU. RIRE E ù NS PR LR ESS 190 
27. La Chanson de Marinette (avec orch.) 
par VIGNEAU Nom et Prenoms . 4 SIGNATURE : 


Situvoulais (avecorch.),par VIANNENC, 
a Vaise rosé. par Mm°Jane M8reY. 
| Les Larmes de la Vie (avec orchestre), 
par MERCADIER. 
31.Jevous ai tant aimée (avec orchestre), 
par-MENCADIER. 
2.$i l'on connaissait la femme, par 
MencabiER, 


gProfession ou Qualité 
Domicile 
Département 
Gare 


Prière de bien indiq 
la Profession ou Quali 
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CREZ NES grands feuilfetonistes 


LE GRAND ROMANCIER. 
SA FEMME. 


Chez eux. Le grand Romancier est assis 
à son bureau et prend des notes. Sa 


… C’est trente mille que j'en tire à dix sous la lignée... pour le moins. 


femme parcourt un monceau de: jour- | 


naux de toutes nuances et de tous for- 
mats 


Le GRAND RoMmancier. — Nous disons cent 
mille victimes mettons cent cinquante la 
ville détruite de fond. en comble. les mai- 
sons  écroulées.… parfaitl Maintenant, je 
t'écoute. 

SA FEMME (lisant) .— « Ici, sur le bord 
d'une fénêtre, un homme, assis, prêt à se 
laisser glisser le long d'un drap fixé à l'ap- 
pui. On le croirait vivant. et quand on le 
regarde de plus près, on voit qu'il a été sur- 
pris au dernier moment par là chute, d'une 
poutre. Sa. tête est en bouillie. le corps est 
intact. » à 

LE GRAND ROMANCIER (prenant des notes). — 
La tête en bouillie. Bon çal… ‘C'est d’un 
effet sûr. El puis, vois-tu autre chose? 

SA FEMME (lisant). — « Plus loin, sous un 
tas de décombre, huit corps entassés, toute 
une famille: le père, la mère, six enfants. 
Tous sont: indemnes de blessures, ils sont 
morts de faim. Détail affreux, à deux (pas 
à travers la crevasse d’un mur lézardé, s’a- 
perçoit une boulangerie pleine de pains. 

LE GRAND ROMANCIER. — Pas mal. Je vois 
où je pourrai intercaler la scène dans mon 
roman. Néanmoins, tâche de trouver quel- 
que chose de plus -sensationnel. 


SA FEMME (parcourant des journaux). — 
« Les marins sé sont. particulièrement :dis- 
tingués dans les dang"reuses recherches. Le 
dévouement des médecins. le magnifique élan 
de sympathie... » 

LE GRAND ROMANCIER. — Passe. passe. 
Ce n’est pas intéressant... Trouve-moi des scè- 
nes tragiques. des scènes à effet. 

SA FEMME (lisant). — D'un amas de maté: 
riaux s'élève ume plainte. C’est une vieille 
femme prise sous des 

poutres enchevêtrées 

IL y a huit jours qu'el 
le est là. Elle demande 
qu'on se hâte. Elle 
est immobilisée, ét son 
chat, pris avec elle, lui 
a mangé la main. Il lui 
mange maintenant le 
bras. » 

LE GRAND ROMAN- 
CIER (se frottant les 
mains). — Ah! ça, c'est 
chic! Voilà une scène. 
.La brave femmel... 
Vois-tu, ma Chère,il n'y 
a rien de meilleur pour 
trouver des idées que 
de les chercher dans la 
Nature. La vie vous 
offre des cas bien plus 
intéressants que la plus 
pussentes imagina- 
tion. wncore quelques 
traits comme celui-là, 
j'en tire 20.000 lignes... 
et mon feuilleton s’arra- 
chera. 


SA FEMME. — Voici 


encore quelque chose 
qui pourra peut-être te 
servir. (Lisant.) « On 
sait que l’hospice des 
vieillards a été épar- 
gné. Chose infiniment 
touchante, nous avons 
entendu plusieurs de 
ces pauvres vieux dé- 
plorer que la Providen- 
ce leur eût conser- 
vé quelques jours d’uné 
vie inutile, alors que 
tant d'êtres jeunes et 
vigoureux ‘ont. » 
LE . GRAND ROMAN- 
CIER (l'interrompant). — 
Peuhl… de Fattendris- 
sement? mauvais! Ils 
ne me disent rien du - 
tout, tes vieux. Cher- 
che ‘ailleurs. Voyons... 
il doit bien y avoir des 
scènes de carnage, d’as- 
sassinat.…. des blessés 
dépouillés.. achevés. 
dans tout ce désordre. 

SA FEMME. — Non. 
Je ne voisr ien… Par 
ci, par là, un vol, oui. 
et encore... 


dites que je n’y suis pas. 


| 

LE GRAND RoMaAnNcier (mécontent). =| 
Ahl c'ést ennuyeux! Ça aurait pourtant bilk 
fait dans Le tableau. | 
SA FEMME. — Tu pourras en imaginer! 
LE GRAND ROMANCIER. — Oui. mais j'a 
rais préféré... Enfin! ‘ | 
SA «FEMME. — D'ailleurs, ce n’est pas fin 
Les journaux vont nousdonner d'autres déla:l} 
Ca ne fait que commencer. | 
LE GRAND ROMANCIER. — Tu as raison 
Espérons qu'il se présentera à nouveau d 
bons! petits épisodes... Encore quelques-un 
comme celui de la vieille et de son chat, ci 
west pas vingt mille lignes... c'est trente mill 


que j'en tire. A dixsous la ligne. pour ] 
moins. : Ë 
SA FEMME. — Ça fait quinze mille franct 
LE GRAND ROMANCIER. — Tout simplt 
ment, ma chèrel | 
SA FEMME. — C'est beau tout de même 


la littératurel | 


ce moment, 0n sonne. 
. Paraît la bonne. 
La Bonne, — Madame, ce sont deux mes 
sieurs. 
LA FEMME DU GRAND ROMANCIER. — Qui 
-veulent-ils ? J 
LA BONNE. — Ilsviennent pour une sous 


cription, qu’is disent..en faveur. des sinistréi 
de Messine... 

LE GRAND ROMANCIER (avec humeur. — Est 
ce qu'ils vont nous ennuyer longtemps ave 
leurs sinistrés! On ne voit que ça, des 
souscriptions |... 

LA Bonne. — Alors? Monsieur. 

LE GRAND ROMANCIER (avec humeur). — 
Eh! donnez-leur cinqante centimes. Seulement 
s'ils reviennent, dites que je n’y suis pas. 

+ Etienne JoLICLER. 


= Eh; donnez-leur cinquante centimes.» seulement, s'ils reviennent, 


GUIGNE 


Laguigne est de ces hommes auxquels rien 
ne réussit. : 

— Tous les événements, me disaitil lui- 
même récemment, s’accomplissent toujours, 
pour moi, à l'inverse de ce qu'il faudrait 

Un exemple entre mille: 

J'ai une fille qui chante obstinément, et une 
autre qui râcle du violon. Toutes deux ont 
été malades. 

L'une a eu mal à la gorge, et l’autre s’est 
foulé le poignet. 


Comme de juste, c’est celle qüi chante qui 
s'est foulé le poignet, et celle qui joue du: 
violon qui a eu mal à la gorge, alors que 
le contraire aurait si bien fait mon affaire. 


Qualificatifs. commerciaux 


Le crêmier Barate prépare des étiquettes 
pour mettre sur ses diverses qualités de beurre. 
Il écrit: « Beurre extra-fin. Beurre de pre- 
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chir:: 


-mière : qualité. Beurre premier choix. Beurr. 


ne RE Un à 
> Barate, à ce-momenf, s'arrête pour réflé 


— Pour les beutres bon marché, mes éli 
quettes sont faites. Comment vais-je désigne 
maintenant ceux de bonne qualité ? 

PENSÉE 
Les bonnes manières. s’apprennent comme 


en matière d'art, la technique. Mais le tac 
est inné comme, en matière d'art, le génie. 


LE PÉLE-MÊLE 


Ê 


REFUBLIOUE 


UNE REFORME 


A[LEMAGNE BLANCHE 


(PLACE ) 


QU1 S'IMPOSE 


Les murs des stations du métro se couvrent d'affiches si nombreuses qu'il est 


fficile de distinguer les noms des stations. 
Pour éviter au 


ublic les erreurs causées par cet état de choses, la compagnie a 


ensé à habiller le personnel de chaque station d’une manière qui rappelle instan- 


mément le nom de cette station. Voici quelques spécimens de cet 


ovation. 


eureuse in- 


le-Mêle Causette 


s mœurs parlementaires changent. 
t un temps où rien n’était plus pré- 
et éphémère que l'existence d’un 
ernement. 

tte fragilité était proverbiale, on la 
tait dans les cafés-concerts et dans 
evues. 

était, à l’époque, un agréable sport 
mentaire que d’abattre uñ ministère. 
avait, à la Chambre, des champions 
atteignaient une maestria et un brio 
rquables dans cet exercice intéres- 


ss qu'un ministère était âgé de quel- 


semaines, on en éprouvait de l’éton- 
ent, de la déception. 


mm D 


Eh quoi! se disait-on, nos sportsmen 
parlementaires ont-ils perdu leur adres- 
se? Ce ministère qui s'éternise est un 
défi, une attestation d’impuissance. Et 
les Saint-Georges du Parlementarisme 
se piquaient d’émulation, multipliaient 
leurs efforts. Tant et si bien qu'un beau 
matin, sans raison bien apparente, le 
gouvernement s'écroulait subitement 
comme un château de cartes, sous le 
souffle d'un enfant. 

Cependant les idées évoluent. Nos 
hommes politiques s’avisèrent, un jour, 
que les changements trop fréquents de 
gouvernement créaient une déplorable in- 
certitude dans les affaires publiques. 

Alors, s’opéra un revirement complet. 

Le jeu du massacre perdit tout son 
prestige. Il fut honni et relégué parmi 
les choses desuètes. 


Un nouveau Zeifmotif prévalut dans 
les joutes parlementaires: « Ne touchons 
pas au gouvernement ». 

De sorte que, maintenant, les gouver- 
nements sont doués d’une longévité in- 
connue autrefois. 

Un changement de ministère est une 
éventualité aussi redoutée aujourd’hui 
qu’elle était recherchée il y a vingt ans. 

Ce sentiment est si prononcé qu'on 
voit la Chambre se dédire et revenir sur 
un vote pour peu que le gouvernement 
fasse mine de résilier ses fonctions. 

Comme il arrive dans beaucoup de 
conjectures humaines, on est passé d’un 
extrême à un autre. 

La question de confiance, traduisez: 
la menace de démission, est une arme 
entre les mains du gouvernement. Com- 
me jadis Brennus jetait son épée dans 
le plateau de la balance, le président 
du Conseil jette, dans la moindre con- 
troverse, la question de confiance, et 
cela coupe court à toute discussion. 

Il y a là un abus qui fausse singulière- 
ment Le libre jeu du parlementarisme. 

Le Parlement a été créé pour discuter 
et voter les lois. Il est censé délibérer et 
agir suivant les engagements qu'il a con- 
tractés envers ses électeurs, et en obéis- 
sant loyalement à sa conscience. 

Le gouvernement n’est que l’exécuteur 
des volontés du Parlement. 

En vertu de quel principe, dès lors, le 
gouvernement a-t-il le droit, pendant les 
débats même d’un projet de loi de po- : 
ser la question de confiance. 

Cela n’équivaut-il pas à dire: « Vous 
allez voter conformément à votre cons- 
cience, mais peut-être contrairement à 
mes désirs. Je vous préviens que si vous 
ne faites pas violence à votre convic- 
tion pour me donner gain de cause, je 
démissionne ». 

C’est, en somme, exercer une pression 
sur le libre arbitre du Parlement. 

Et cette pression est diamétralement 
opposée à l'esprit de la Constitution. 

Qu'un ministère se retire quand il ju- 
ge ne plus pouvoir concilier ses senti- 
ments personnels avec ceux du Parle- 
ment, fort bien. 

Mais qu'il se serve de son abdication 
comme d’une menace pour influer sur le 
vote du législateur, c'est un acte de chan- 
tage politique, que réprouve, et notre 
charte constitutionnelle et la conscience 
publique. 

Il me semble que si j'étais député ou 
sénateur, je considérerais comme une 
injure à ma probité politique que de me 
croire capable de sacrifier ma conviction 
à la peur d’une crise ministérielle. 

Y aurait-il deux façons de concevoir 
honnêteté, l’une applicable à l’homme 
politique, et l’autre au simple particu- 
lier ? - Fred IsLv. 
ee 


UN PRÉSAGE 


C'est sur un bateau. On approche de terre. 
Une dame, très myope, avise, sur le haut d’un 
roc, un gros animal blanc qu’elle prend pour 
un grand oiseau de mer. 

— Capitaine, demande-t-elle, avec une cer- 
taine anxiété, cet oiseau que nous voyons à 
notre gauche, n'est-il pas un présage? 

— Non, madame, répondit en souriant le 
loup de mer, c'estun pressalé| 


LE GENDARME N'EST PAS SANS PITIE 


— N'en voilà encore un qui 


s'est moqué de mon écriteau. 


— Bahl pour une fois, soyons humain, faisons semblant de ne pas le voir. 


+ pÉ 
RIVALITES 

Of connaît là propénsion qu'ont lès malades 
à parler de leur mal. 

Ceci se remarque surtout parmi [és rhuma- 
fisants. Aucun sujet de conversation ne ieur 
est aussi agréable que celui qui concerne leurs 
douleurs. 

Dañs un petit patelin où je vais passer quei- 
ques jours de temps à autre, j'eus un exemple 
amusant de cette particularité: . 

Je sortais pour la première fois depuis mon 
arrivée, Dans la rue, je ienContrai le pére Bon- 


not, qui, à pelits pas, appuyé sur sa grosse 
canne, déambulait péniblement. 

— Hé! fis-je, le père Bonnoti Comment vont 
ces vieilles douleurs ? 

Il n’en fallait pas plus pour lancer mon 
interlocuteur dans le récit des caprices de son 
mal. 

Tandis que nous causions, ou plutôt qu'il 
causait, car je jouais le rôle du confident 
muet, un autre vieillard vint à passer. 

C'était le père Jasmin, un anu intime du 
père Bonnot . 

Mon étonnement ne fut pas mince de voir les 


| 


deux hommes se détourner l’un de [ak 
comme s'ils ne s'étaient jamais vus ,0th 
encore, comme s'ils s'évitaient, 
— Vous n'avez donc pas vu lé père Jas! 
demandai-je à Bonnot. | 
— Que si, répondit-il, je l’ai bien vu, h 
ous sommes brouillés. 
— Ah! vraiment! : | 
— Cet homme-là est une canaille, et 3k 
veux avoir plus rien de commun avec} 
— Que vous a-til donc fait? | 
— Ce qu'il m'a faitl répéta d'une von 
brante le bon vieillard. Figurez-vous qul 
coquin-là fait courir dans toute la vill 
bruit que ses rhumatismes sont plus doi 
reux que les miens. | 


+ k% | 


ÉGHANGE | 


— Plus jamais je ne remettrai les pieds | 
ce restaurant, disait Baladèche à Balandl 
la dernière fois que j'y ai déjeuné, un 
ficulier y a fait mon pardessus, et m'a 4 
le sien à la place. 

— Mais la faute n’en est pas au proprié! 
du restaurant, objecta Balandard. 

— Je n’en disconviens pas, répondit E 
dèche, mais j'appréhende d'y rencontrer 
lui qui m'a laissé son pardessus, en éch: 
du mien. 


ST 2 ETES TEST DST ES ETES ST ET ST EE 


rurrier Péle-Mé 


Houille,. 


Monsieur le Directeur. 

Dans le numéro du Pêle-Mêle du 14 fé 
ernier, M. Ellien demande s'il est pos: 
e calculer approximativement dans com 
’années le dot contenu dans la cr 
errestre sera épuisé. 
Approximalivement, où, à quelques mil 
’années près; car les données de ce 
blème sont encore insuffisantes. D'abord, 
les gisements houillers ne sont pas encore 
nus, ainsi que le nombre ét la richesse de ] 
diverses couches. Ensuite, Ia consomm: 
de ce combustible n'est pas, et surtou 
sera pas constante, vu les exigences 
cesse grandissantes de l'industrie modern. 
Calculons donc avec les chiffres actr 
ment connus. 

On évalue à environ 1 million de kil 
res carrés les mines de houille en exp 
ion (20.000 seulement pour l’Europe, qui 
nit cependant les trois quarts de la pr 
tion totale.) 

S'il n'y avait dans ces mines qu'une ! 
couche de combustible de un mètre d’épañs 
moyenne, cela ferait déjà mille milliard 
mètres cubes. Mais les couches de hc 


-Comment s’y reconnaîtrait-on, dans 
la vie, si on n'avait la ressource des si- 
gnes distinctifs. Sans sa robe, le ma- 


gistrat.. 


POUR S'Y RECONNAITRE 


…n'apparaîtrait que comme un homme 
pareil aux autres, et son langage serait 
celui de tout le monde, ce qui le ren- 
drait compréhensible. 


Sans le costume du garçon de banqu 
par qui désignerait à l'apache li 
ividu qui porte de l'argent? 


LE PÊLE-MÊLE 


S'il ne portait une épée au ‘côté, com. 
ment saurait-on qu'un monsieur est très 
calé dans la littérature ou les arts? 


RD LEE 


RUE BARRÉ 


Sans les écriteaux, comment distin 
raiton une rue du Paris moderne 
chantier de démolitions. 


un 


Sans la signature. comment distingue- 
rait.-on un chef-d'œuvre d'une croûte? 


Sans la suppression de la moustache, 
on distinguerait facilement un Gallo- 
Romain d’un Anglo-Saxon. 


Sans un fusil, comment le marchand 
de gibier réconnaîtrait.il, dans une foule, 
ses clients ? 


serait excessivement fâcheux 
Français. 


Ce 
pour 


Fr 


sont parfois très nombreuses (plus de 150 | 
à Mons); prenons donc une moyenne de 50 
souches: nous obtenons 50.000 milliards de 
mètres cubes de charbon de terre. 

Or, supposons une production annuelle d’en- 
iron un milhard de tonnes de houille, qui 
représentent, étant donné le poids spécifi- 
Jue moyen de ce combustible (1,3), près de 
00 millions de mètres cubes; il résulte que 
Jans 60.000 ans, les gisements houillers ne 
eront pas encore épuisés. D'ailleurs, d'ici là, 
10s arrière-neveux auront. trouvé un autre 
ombustible. 

Bien entendu, ces chiffres ne sont qu'approxi- | 
natifs, et il faut les prendre comme tels. Ce 
Jue nous pouvons dire d’une manière cer- 
aine, c’est que la houille contenue dans la 
roûte terrestre n’est pas près d’être épuisée, 
t qu'elle pourra suffire aux besoins de l’huma- 
lité. pendant plusieurs centaines de siècles. 

Qui vivra verra. 

Recevez, etc. 

UN CHARBONNIER. 


«Vive» ou «Vivent». 


Doit-on écrire « Vive les Français » ou « Vi- 

ent les Français »? Presque tous les lecteurs 
pi nous répondent sur ce point sont d'avis 
écrire: « Vivent les Français », vivent est, 
n effet, un verbe à la troisième personne du 
ubjonctif, et rien n'est plus-logique que de 
aire accorder ce verbe avec son sujet. 


XKkX 
Oxrthographe simplifiées. 

Dans la Belle Hélène, le roi Agamemnon, 
n proie à une légitime indignation que tra. 
luisent des gestes véhéments, s'adresse à Mé. 
lélas : 

Lorsque la Grèce est un champ de carnage, 


Tu vis heureux au sein de ton ménage, 
Tu t'fiches pas mal de ton pays. 


| ciété tremble sur ses bases, où une civilisation 


De même, en ce moment, chez nous, où la so. 


nouvelle prétend se substituer à l’ancienne, 
alors qu'un vent de destruction souffle sur 
notre pays, il se trouve des gens très tran. 
quillement occupés à réformer l'orthographe. 

De temps à autre, on songe à désagréger 
notre orthographe sous prétexte de simplifi. 
cation, M. Peytraud, professeur au lycée 
d'Agen, paraît en vouloir aux {h et aux ph, de 
telle sorte que si on l’écoutait, on écrirait: 
fotografe, filantrope, fonografe, fosfate, etc. 

Ces mots, devenus sans famille, ou autrement 
dit, sans étymologie, évoqueraient la pensée 
de ses enfants qui sont inscrits sur les registres 
de l’état civil avec la mention: fils de père 
et de mère inconnus! 

Pendant que Mahomet II assiégeait Constan- 
tinople, les Grecs, au lieu de courir aux 
remparts pour repousser l'ennemi discutaient 
théologie, n'imitons pas cet exemple. 


Recevez, etc. 
Ad. RUELLE. 
XX 


Sièges des tribunaux. 


M. Guérin citait ici, dernièrement, le cas de 
Saint-Mihiel, cheflieu de canton et siège de la 
Cour d'assises de la Meuse; plusieurs corres- 

ondants: MM. Coffier, Gibert, Théo, du Wal- 
on, Favier, Barit, nous donnent les renseigne- 
ments suivants, touchant le même sujet: 

Les départements dont les Cours d'assises ne 
sont pas situées au chef-lieu, sont les suivants: 

Bouches-du-Rhône. Cour d'assises à Aix; 
Charente-Inférieure, Cour d'assises à Saintes; 
Corse, Cour d'assises à Bastia; Loire, Cour 
d’assises à Montbrison; Manche, Cour d'assises 
à Coutances: Marne, Cour d'assises à Reims; 
Meuse, Cour d'assises à St.-Mihiel; Nord, 
Cour d'assises à Douai; Pas-de-Calais, Cour 


d'assises à St-Omer; Puy-de-Dôme, Cour d'as- 
sises à Riom; Saône-et-Loire, Cour d'assises à 
Chalon-sur-Saône; Vaucluse, Cour d'assises a 
Carpentras. 

Le Cantal avait autrefois ses assises à St. 


Flour; elles se tiennent maintenant à Aurillac- 
Pour un certain nombre de ces départements, 
a localité ainsi choisie se trouve plus au 
centre du département que le chef-lieu lui- 
même, mais Ce n’est pas, cependant un fait 
général. 
Le même fait se présente pour un certain 
nombre de tribunaux qui ne siègent pas au chef- 
lieu d'arrondissement, mais dans un simple 
canton. Tels sont les arrondissements de: 
Poligny, tribunal à Arbois; La Palisse, tri- 
bunal à Cusset; Arles, tribunal à Tarascon; 
La Tour-du-Pin, tribunal à Bourgoin; Mauléon, 
tribunal à St-Palais:; Argelès, tribunal à Lour- 
des; Commercy, tribunal à St-Mihiel; Boussac, 
tribunal à Chambon. 

Enfin, l'arrondissement de Puget-Théniers n'a 
as de tribunal, il ressortit du tribunal de 
Aice. 


LG LGAELE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE ARE LR LEE 


Questions interpêlemilistes 


Nous prions les lecteurs qui veulent bien 
répondre aux questions interpélemélistes de 
spécifier la question à laquelle ils répondent 
soit en la reproduisant en entier, soit en la 
résumant. 


XX + 


Quel est Le personnage qui a pour emblème 
une fusée, et comme devise: « Que je meure 
pourvu que je monte et que je brille »? 


UNE LECTRICE. 


XX *X 

Pourquoi ne supprime--on pas toutes les 
mesures qui ne procèdent pas du système mé- 
trique? Exemples: le mille, la douzaine, la di- 
vision de l'heure, etc:, pour les remplacer par 
le kilomètre, la dizaine, la division du jour 
en cent parties égales ? 

R. VaLLé. 


LA QUESTION DU JOUR 
On va bien s'amuser... 


CP A 
...à jouer à la guillotine. 


Une histoire de jeux 


Les auteurs dramatiques du second empire 
garessaient volontiers dame de pique; et, 
non contents d’engraisser la cagnotte des cer- 
cles parisiens, ils contribuaient aussi, là ca- 
micule venue, à la prospérité du casino de 
Baden-Baden. : 

Ô L'aimable temps où Hector Crémieux occu- 
pait, avec Offenbach, la table ronde de la. 
« Restauration », cette fameuse table surnom- 
mée la Méduse, parce qu'on y recueillait tous 
les naufragés de la roulette! 

Mais où sont les écrivains et le Baden-Baden 
d'antan? 

Les dramaturges de la troisième République 
nous apparaissent bien plus ménagers de leurs 
droits d'auteur; du moins, s'ils les gaspillent 
partis, c'est uniquement en l'achat d'automo- 

iles. Mais quant à se ruiner au jeu, pas si 
bêtes! 

Ainsi, avez-vous jamais rencontré, autour 
d'une « faucheuse », Bernstein, Wolff, Bataille, 
voire Capus? 

Que nennil Ces princes de la Comédie, les 
soirs où ils n’assistent pas à quelque répé- 
fition générale, se couchent comme les poules. 

I fut cependant une époque où le maître 
Alred Capus ne dédaignait pas le flirt avec 
la reine Argine; et certaine aventure, qui lui 
survint alors, à dû rester gravée dans sa mé- 


moire. 

C'était en 1892. Paris souffrait des atten- 
tats anarchistes. Ravachol faisait trembler les 
« sales borgeois ». 

A donc, Capus trouvatun jour dans son cour- 
rier ce laconique billet : B 

« Cher Monsieur, 

« Si vous continuez à fréquenter des Pé- 
nus vous sauterez. À bon entendeur, sa- 
U: >» “ 

Quoi qu'il ne se sût coupable d'aucune basse 
action à l'égard des terroristes, le père de Ro- 
sine n'en eût pas moins la frousse. 

Son premier mouvement fut d'envoyer la 
letire anonyme au préfet de police, mais il 
se-ravisa en songeant aux désagréments que 
cela lui vaudrait. En effet, il se voyait déjà 
sur-le boulevard ‘encadré de deux gentleman 
inéléganis, et se ressemblant comme des mou- 
ches, lesquels gentlemen avaient mission de 
ne-pas le quitter d'une semelle. 

La tête Fee les mains, Capus médita sur sa 
situation présente. Il connaissait beaucoup d'é- 
frangers, mais ne se rappelait pas qu'aucun 
Péruvien lui eût jamais serré la main. Alors, 


être la veine de le voir aussi. 


C'est, sans doute, un aéroplane qu'il voit venir; 


regaïdons nous aurons peut 


ment! 


aspects. vingt-cinq centimes la collection des six carles postales. 


Comme moi, vous espériez voir arriver l'homme-volant sur sa machine. Hein! 
Quelle déception! Eh bien! réjouissez.vous, je vais vous le montrer sous tous ses 


cinq sous seule- 


nyme, et que la lettre s'était trompée d’a- 
dresse. Dès lors, il recouvra sa sérénité. 

Le soir même, tranquille comme Bapliste, 
il se rendit à son cercle et s’assit à une 
table de baccara. 

Le banquier était un brun fatal, dia 
manté comme une vitrine de joailier, et qu 
ne laissait tomber de ses lèvres que ces in- 
variables vocables: « lo donne... ouif.… neuf ». 

Dans le temps qu'il eût mis à re une 
de ses courtes et spirituelles fantaisies signées 
Graindorge, le bon Capus se trouva allégé de 
tous ses Hillets bleus, lesquels passèrent du 
côté de l’invincible Monsieur aux doigts somp- 
tueusement bagués. 

Le portefeuille vide, le pauvre pigeon se 
leva, alla fumer un cigare sur le balcon. Un 
camarade vint l'y joindre: 

— Eh bien! comment ça a-til marché? 

— On ne peut plus mal 

— Sauté? 

A cette interrogation, une lueur se fit dans 
l'esprit de Capus. Il demanda aussitôt: 

— Comment s'appelle ce banquier si ver 


| nard ? 


— J'ignore son nom; je sais seulement qu'il 
est Péruvien. k 
Cette fois, Capus avait compris le symbolis- 


ourquoi cet avertissement: « Si vous con- 
tinuez à fréquenter des Péruviens »? 


me de la lettre anonyme. 
Trop tard, hélas! 


Il finit par se persuader qu’il avait un homo- | ÇCrapauds mangeurs d'abeilles 


Le crapaud est le damné d'entre les ani 
maux; sa vue seule inspire la répulsion, @ 
son cri, qui trouble le silence nocturne, & 
l'air d'un cri d'agonie. 

Dans un admirable poème, qui est devem 
classique, Victor Hugo a décrit le martyre di 
ce paria, et Maurice Rollinat, le poète de 
humbles et des méconnus, lui a consacré de 
vérs attendrissants. * 

On sait que les crapauds rendent de grand 
services aux agriculteurs, en les débarrassan 
des insectes malfaisants, mais ce qu'on sai 
moins, c'est que ces balraciens se nourrissen 
aussi d'abeilles et de guêpes, et que les hymé 
noptères sont leur aliment préféré. 

Ün professeur de l’Institut agronomique . 
observé ‘un crapaud qui, acCroupi Sur un 
planche dressée contre une ruche, happait le 
abeilles au passage. Il était si absorbé pa 
sa chasse, qu'il laissa l'observateur appre 
cher sans s’effaroucher le moins du monde. 4 
oout d'une heure d'observation, le professet 
s'empara de l'animal, lui ouvrit l'estomac « 
le trouva bourré d’abeilles. Il attrapa ensai 
plusieurs crapauds dans les alentours de 1 
ruche, tous étaient repus d’abeilles. 

Quant aux grenouilles, surtout l'espèce di 
nommée « rainette des Etats-Unis », elles pn 
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LA TRICOTEUSE AUTOMATIQUE 


(HISTOIRE SANS PAROLES) 


fèrent les guêpes et se jettent sur elles avec 
une véritable gloutonnerie. 

Une rainette, piquée au-dessous de l'œil 
par une guêpe, fut malade pendant deux jours, 
mais n’en continua pas moins de se livrer à sa 
chasse favorite. 

Les agriculteurs feront donc bien de ne 
pas laisser de crapauds aux abords des ruches, 
mais ils feront encore mieux de laisser les gre- 
nouilles dans le voisinages des guêpiers. 


XX * 
Une femme d'esprit 
Le bridge est, depuis quelques années, le 


jeu à la mode, faveur occupée jadis par le 
whist, surtout dans les milieux mondains et | 


diplomatiques. 


Rubinstein, le célèbre pianiste, était un en- 
ragé joueur de whist, mais il ne pouvait souf- 
frir les partenaires distraits. 

Se trouvant de passage à Vienne, il fut 
prié à venir dîner chez le professeur Edelmann 
Après le repas, la maîtresse de maison entraîna 
le grand artiste à une table de whist, mais 
elle dut se lever à différentes reprises pour 
donner des ordres à sa domesticité. 

Ces interruptions d'un jeu qui demande une 
attention soutenue, agaçaient Rubinstein; qui 
s'écria à un moment: 

Madame, vous jouez comme on joue à 
Doebling. (Doebling est le Charenton de Vien- 


€. 
Mme Edelmann, sans s'émouvoir, répondit: 
— Et vous, Monsieur, vous jouez comme 
on joue en Sibérie, 
La partie cessa aussitôt, et les deux joueurs 


se boudèrent durant de longs mois. Ce fui 
Mme Edelmann, une fervente de la musique; 
qui prit l'initiative de la réconciliation. Ëlle 
invita le pianiste à dîner, il accepta et trouva 
sous sa serviette trois merveilleux dessins: le 
premier représentait des joueurs de whist te- 
nant leurs cartes à l'envers, et au-dessous 
cette mention: « C’est ainsi qu'on joue à 
Doebbng ». 

Le deuxième représentait un Samoyède te- 
nant. un jeu de piquet à la main, avec cette 
mention: « C’est ainsi qu’on joue en Sibérie ». 

Le troisième enfin représentait Rubinstein 
cu iano. Mention: « C’est. ainsi qu'on joue am 

1el ». 

Rubinstein en fut touché, et aussitôt, s’adres- 
sant à Mme Edelm 


AU ; 


— À quand notre prochaine partie de whist? 


LE PÉÊLE-MÊLE 


pas d'ordre politique? 


politiques... 


; TT FARLES 
(2e À |conû KES 


) 


\\\\ 


AN 


SC 


ve 


RC 
NKK 


\ 


NN 


DELITS POLITIQUES 


æe 


Que signifie? tous les délits, à notre époque, ne sont-ils 


Injures.… Menaces? délits des plus fréquents. Il est 
facile de prouver que, ne professant pas les mêmes idées 


Diffamation? si votre concierge donne de mauvais ren- 
seignements Sur vous, vous calomnie, n'est-ce point son 
droit, si vous ne partagez pas ses convictions politiques ? 


Que vous voliez un pain ou quelques millions, est-ce bien 


sl là un délit de droit commun. 


— Mais, me direz-vous, l'assassin? 


— L'assassinat, plus que tout autre, est un délit 


oliti- 
que. L’assassin est un idéologue qui, à l'instar de Marat 
ou de Robespierre, est persuadé qu'il travaille au Pro. 
grés de l'Humanité, en supprimant quelques individualités 
nuisibles à ce Progrès. 


La Presse fait une campagne pour l'amélioration du régimg 


des détenus pour délits politiques et des égards qui leur sont dus. 


on a, à l'instar de MM. les députés, exprimé son mé- 
pris pour des idées aussi rétrogrades. 
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Les journaux politiques, les affiches électorales ne sont 
elles pas là pour prouver que la diffamation n’a aucune 
espèce d'importance, dès l'instant où vous êtes a'avis 
différent sur la meïlleure forme de gouvernement. 


Jamais de la viel ce n’est là que reprise individuelle, théo- 
rie Chère aux collectivistes. Et. le collectivisme n’estil 
pas représenté à la Chambre et même au Conseil des mi- 
nistres ? * 


Q about 


Et cette opinion m'est point si subversive, puisque ces 
grands hommes de la Révolution ont leurs statues érigées 
sur nos places publiques. 


— 


— 
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FACHEUSE SUPÉRIORITÉ 
C’est un malheur que de paraître supérieur à ses contemporains, 
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Dès le jeune âge, on se rend compte du désavantage que Avoir l'air robuste, par Ces lemps.de manifestations, ne 
peut causer une figure vlus intelligente aue celle des au. vaut guère que le triste privilège d’être mis en avant par les 
tres, timorés, et de leur servir de bouclier. 
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Avoir l'air bon ë. souriant est regardé comme enviable. Soyez gras et rond, si vous voulez, mais évitez de dîner 
y à des exceptions, cependant, chez des amphytrions trop aimables. 
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Et puis, avec l'impôt qui nous menace, n’enviez pas plus En somme, l'idéal, à mon avis, c’est encore d'être un 
qu’il ne faut le jeune homme à allure élégante et distinguée. type dans le genre de la violette, 


Le 


_— Oh! la belle guimauvel Si seulement je pouvais lui 


en prendre un petit bout. 


LA GUIMAUVE GENDARME 


ï voici le moment propice, le marchand a le dos tourné; 
je n'ai plus qu'à me sauver. 


DE NOS LECTEURS 


Botanique pittoresque. 


Les admirables récits des voyageurs nous 
présentent les forêts vierges comme des épice- 
ceries bien montées. 

Cette notion n'est pas tout à fait inexacte 
à condition de ne pas tout prendre au pied 
de la lettre et de démêler le vrai du faux dans 
une botanique souvent fantaisiste. 

Ce qu'il y à de positif, c'est qu'un grand 
nombre de végétaux sont désignés par le 
mot arbre suivi d’une épithète rappelant géné. 
ralement leurs propriétés médicales ou écono- 
miques. 

De là à la légende de l'arbre qui vous four- 
nit des petits pains où du camembert, il y 
a de la marge. 

Passons donc en revue quelques-unes de ces 
plantes les plus connues: 

arbre à pain, pour commencer par lui, 
n'est autre que le baobab, répandu en Abys 
sinie, en Cafrerie, et dans Love régions 
du continent noir. C'est au Cap Vert qu'il at- 
eint sa plus grande taille. Le naturaliste 
Adanson en vit certains dont le tronc n'avait 
pas moins de 22 mètres de tour. 
Cet arbre est encore nommé, dans les îles 
où il mbonde, pain de singe, probablement parce 
que les singes qui habitent son branchage, s'y 
nourrissent de son énorme fruit. C'est un 
ruit oblong, à coque brune, douce ef grasse, 
Il est rempli d'une substance spongieuse, e8r 
pèce de chocolat préparé par la nature, disent 
ceux qui en goûtèrent, en tous cas très nu- 
tritive. 

L'arbré à savon, plus connu aujourd’hui sous 
e nom de bois de Panama, apparut pour la pre- 
mière fois en France, rapporté par des vVoya- 
geurs qui revenaient d'Extrème-Orient. Les Chi- 
nois l'utilisaient jadis sous forme de fais- 
ceaux de fibres de bois. En les agilant dans 


tion tant que les fibres 
elles-mêmes duraient. 
L'arbre à suif à la 
taille de nos cerisier. 
Son fruit, de. la gros- 
seur d’une chàtaigne,est 
renfermé dans une en- 
veloppe qui contient une 
matière dont l'odeur, 
l'aspect et la consistan- 
ce sont celles du suif. 
Dans certaines régions 
du Céleste-Empire, les 
Chinois font fondre cet- 
fe matière grasse sans 
la purifier. Îls en fon! 
des chancelles qui vau- 
draient les nôtres, si el- 
les étaient pourvues de 
mèches. Mais ils n'y 


de bois qui terni 


le mûrier ne donne de 


se construit des nids 
cerise et que l'on re 
cire est blanche, bril 
Chinois la clarifient ai 
bougies. 

L'arbre à beurre se 


comestible et dont 


lam, qui est employ 
économie domestique. 


les savons. H 
Quant à l'arbre à 
sur la côte occidentale 


l'eau, celle-ci devenait savonneuse. On. faisait 
sécher le balai et on reccmmençait l’opéra- 


mettent qu’une baguctte 


et dégage une mauvaise odeur, à 
L'arbre à cire ne produit pas plus de cire que 


un insecte qui vit sur son feuillage. Cet insecte | l’arbre 


I porte un fruit dont le péri 


même genre, le bassia gabonensis 
véritable graisse végétale; celle de la var 
mongon a la saveur de 
d’oie; celle de la variété djavé est bonne pour 


à Whydah, à Cazamance; etc. C'est un beau 
palmier, l'élaïs guinensis, que les indigènes re- ! 


je ne serai sûrement pas arrêté. 


—— 


a flamme, fait fumer | connaissants appellent eur. ami, parce qu'ils 
en retirent des produits aussi variés que divers. 
Le plus important est l’huile de palme. 

Il faudrait citer encore: l'arbre à vernis; 
à lait (Guyane anglaise); l'arbre à 
de la grosseur d'une sel (Madagascar); l'arbre à papier; l'arbre à 
cueille en hiver. Cette | velours; l'arbre à glu; l'arbre à baume; l'arbre 
ante et diaphane. Les | à laque; l'arbre à l’oseille; l'arbre à bourre; 
isément et en font des | l'arbre à toucas, qui fournit une étoupe em- 
ployée pour calfater les bateaux. 
rencontre en Guyane- Il y a encore, parmi les noms pittoresques et 
éricarpe est | amusants: l'arbre à la main; l'arbre de neige; 
par | l'arbre à vessies (le baguenaudier); l'arbre à 
chou; l'arbre à cordes; l'arbre à dentelles; 


la soie. Mais il nourrit 


l'expression, un beurre appelé beurre de Ga- : 


é en médecine et en | l'arbre de soie, etc., etc. 
Une autre espèce du Et d'autres noms qui rappellent des légendes 
donne une | où des propriétés réelles comme: l'arbre de 
ié mort; l'arbre à la fièvre; l'arbre de la folie; 
la meilleure graisse | l'arbre aveuglant: l'arbre à enivrer le pois- 
son; l'arbre de Dieu; l'arbre du Diable; l’ar- 
bre conseil où figuier des Pagodes; l'arbre qui 
pleure; l'xbre puant; l'arbre aux quatre épi: 
nes, etc, 
Ün axbre légendaire, enfin, dans le monde 
colonial, c'est Je bombaæ. Il est connu, on n6 


huile, on le rencontre 
de l'Afrique, au Gabon, | 


__ Voilà, vous diles-vous, de graves messieurs qui se li- 


vrent à des distractions bien frivnles.… 


E 
fee 


..pas du tout, ce sont les surprises de la perspective. 


LE PÊLE-MÊLE 


ii 


hi 


san. 


LA SCIENCE 


— Le temps se couvre, le ciel s’obscureit, il fait du 
c’est bien l'orage effroyable que 


yent, de la poussière. 
j'ai prédit. 


L'EPECIÈRE 


(furieuse), =- Allez-vous-en, vilaine femme, 
On est venu me le répéter de toutes paris que vous cassiez 
du sucre sur mon dos. 


sait trop pourquoi, sous le nom prosaïque de 
fromager. Cet arbre des régions tropicales 
atteint parfois une taille considérable. 


REX 
L’aviation au dix-huitième siècle. 


Sans remonter jusqu'au fameux Icare, nous 
trouvons, à l'aube du dix-huitième siècle, un 
homme ï, deux cents ams avant Santos. 
Dumont; Farman, Delagrange, Wrighl, Blériot 
et tutts quanti, stupélia lè monde par des 
expériences d'aviation dont plusieurs témoins 
oculaires, absolument dignes de foi, nous ont 
transmis le compte rendu... 

Il se nommait Bartholomet de Gusman, était 
né vers 1685, à Santos (Brésil), et avait élé 
envoyé tout jeuné à l'Université de Coïmbre 
en Portugal, où il étudia avec une ardeur 
passionnée, les sciences physiques et mathé- 
matiques, au détriment de la théologie. Il 
entra néanmoins dans les ordres, se fixa à 
Lisbonne, et continua à s’occuper de mécani- 


e. 

Il n'avait guère que vingt ans; lorsqu'il con- 
çut le projet de constrüire une machine vo- 
Jante, qui lui permit de s'élever et d'évoluer 
dans les airs. Puissamment protégé par la 
reine d'Espagne, qui le recommanda au roi 
de Portugol, il oblint les autorisations et les 
privilèges nécessaires, et parvint à réaliser lé 
merveilleux engin guil rêvait. 

Le dessin de cet appareil existe, et figure à 
l2 section des Estxmpes de la Bibliothèque 
Nationale. « IE avait, di 


it un Contémporain, la 
forme d'un oiseau criblé de tubes multipliés, 
par lesquels le vent passait pour emplir d’air 
une espèce de panse saillante, au moyen de 
laquelle il s'élevait. Si le vent faisait dé- 
faut, l'inventeur obtenait le même effet par le 
moyen de machines métalliques d 
le corps de la machine. L 
aussi se produire par l'attraction électrique 
de certaines pièces d'ambre éfablies vers la 
partie supérieure, et par deux sphères situées 
de même et pleines d'aimant.… » 


M. Freire de Carvalho, membre de l'aca | 


démie des Sciences de Lisbonne, écrivait à 
ce sujet, au dixneuvième siècle, que « de 


l'examen de divers Mémoires; soit imprimés, 
soit manuscrits, il ressort bien que le Père 
Gusman appliquait à ce genre d'aérostat l’élec. 
tricité et lé magnétistne combinés... D'après ces 
descriptions; la machiné offrait l'aspect d’une 
espèce de barque ou de conque; mais le 
moyen par lequel on prétend qu'élle se mot. 
vait, dément les principes vulgaires de la 
mécänique. On en peut conclure qu'il n'est 


plus possible de cohnüître aujourd'hui les 
procédés dont le mécanicien s’est servi alors 
pour l'exécution de son invention. » 

Quoi qu'il en soit; il est une chose certaine 
c'est qué le 8 août 1709, Gusman fit, à Lis. 
bôtine une démonstration publique dont les 
foules ébahies purent constater de visw le 
pléin succès. Il prit place dans son aéro. 
plate et s'élança du haut de là tour da Casa 


— Ce soir, je veux.me payer le 
théâtrel Aide-moi donc à voir ce qu'il 
y a de nouveau aux Folies Drama: 
Î tiques 


UNE COMMODITE BIEN PARISIENNE 


— Merci, mon vieux, maintenant, je 


Ils sont toujours bien com- 


suis fixé... 
es petits édificesli 


modes 


M. Caillaux étant entré, l’autre jour, dans une épicerie, 


entendit le dialogue suivant: 


L'Epicrer. — Ça fait 4fr. 25. Vous avez droit à un bon. 


L'ADMINISTRATION SE DEROUILLE 


. Le sang généreux de notre ministre ne fit qu’un tour; 
il avait trouvé, et voici ce que nous verrons très prochai- 
nement chez les percepteurs. 


AVIS AUX CONTRIBUABLES 


TOUT PAYEMENT DE 20 FRANCS 
200TICKETS DONNENT DROIT AUX PALMES 
LT RSAISCX RER 
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DONNE DROIT À UN TICKET-PRIME ÿ 
ACADEMIQUES . 


La Dame. — Âttendez, donnez-moi cinq sous de poivre. 


Je n’en ai pas 


besoin, mais j'aurai un bon de plus. 


creme ennennenunnnne caen 


da India. On le vit planer au-dessus de la 
ville; franchir un espace assez étendu, et 
atterrir sans accident derrière le terreiro de 
Pace; après avoir volé si- aisément que le 
peuple le surnomma d'emblée « Le Vautour ». 

Le bruit de ceite prouesse extraordinaire 
se répandit dans toute l'Europe, mais comme 
la pre du temps n'avait pas l'extension 
qu’élle a aujourd'hui, l'événement ne fut pas 
relaté avec les détails que nous souhaiterions 
avoir. Cependant; {a reine Elisabeth de Bruns- 
wick rapporte que le navre volunt s'éleva 
triomphalement:; et, d'autre part, Thomas Pinto 
Brandao; un poète comique contemporain, ra. 
conte; dans sa chronique rimée de la ville 
de Lisbonne; qu'il a vu Bartholomeu de Gus- 
man évoluer dans les airs; le 8 août 1709. 

En outre, un document authentique consa- 
cre officiellement ce fait: c’est une requête 
au Roi; par laquelle Gusman sollicite un pri- 


vilège qui lui garantisse le bénéfice de son 
invention. Le Roi, plein d’admiration, répond 
en lui accordant non seulement le monopole 
qu'il demande; mais encore une forte récom- 
pense pécuniaire.…. 

Malheureusement, l'épreuve triomphale du 
8 août 1709 ne devait pas avoir de lendemain: 
lInquisition la considéra comme une pratique 
de sorcellerie, et Gusman faillit être accusé 
de pactiser avec les esprits infernaux. On 
lui fit comprendre qu'il devait; sous peine 
du bûcher, renoncer à cette œuvre diaboli- 
que; et le pauvre moine, consterné, dut, bon 
gré; mal gré, se résigner à obé 
Il abandonna ses chères étud 
yigation aérienne retomba pour lor 
le domaine de l’irréalisable utopie. 

On raconte, cependant, qu’en 1951, le P. Gri- 
maldi, un savant jésuite originaire de Civita- 
fecchir; ayant fabriqué une machine en forme 


Et la na. 
emps dans 


| d'oiseau; accomplit le fabuleux exploit de fran- 


chir la Manche sur l'aile des zéphyrs. Il vola 
en une heure de Calais à Douvres… Il est 
plus facile de le croire que d’y aller voir! 


*X *X * 
« Une panne. » 


C'est ainsi que les artistes appellent un 
rôle de troisième plan, qu'ils jugent ne 
pas devoir les mettre en lumière, 

Cette dénomination provient de ce que la 
anne était jadis l’étofle — noblement réha- 
ilitée depuis! — dont on habillait les domes- 
tiques, à la ville comme au théâtre. Les rô- 
les de domestiques, étant, en général, in- 
signifiants, on désigna, tout naturellement, par 
ce mot de panne, les emplois médiocres et peu 
flatteurs. 


— Je t'en prie, débarrasse. 
moi de ces bonbons. il y en 
a au moins une livre, C’est 
lourd comme tout. 


Tant pis, je vais 
MONSIEUR (pas content). — Je te préviens que si 
tu achètes quelque chose, tu le porteras. 


CES DAMES 
Oh! les jolis chapeaux! les beaux manchons. 


les marchander. 


MADAME (aux anges, sortant du ma- 
gasin). — Mais oui, c'est léger comme 
fout un chapeau et un manchon, ça 
ne m'embarrasse pas du toul. 


M. PiPELET (qui a l'honneur de tenir un cord, 
i on demande le cordon. 


entendre si 


Le danger des «vieilles conserves ». 


Connaissez-vous le dinitrodiphenylaminesut- 
phoxide ? 

En dehors du danger que peut offrir la pro- 
nonciation de ce/mot à tous les asthmatiques, 
calarrbeux et laryngiteux, la chose elle-mê- 
me concerne les sardines en boîtes et autres 
victuailles conservées dans des récipients 
de métal. 

Il paraît, en effet, suivant un rapport du 
Local Government Board de Londres, présenté 
par les docteurs Schryner et Buchanan, que 
les infortunés mortels qui mangent des con- 
serves avale quotidiennement, et — ce 
qui est plus grave — introduisent dans leur 
système gastro-intestinal, environ huit milli 
graïnmes de sels d'étain — autrement dit: de 
dinitrodiphenylaminesulphoxidel... 

Depuis longtemps, il est établi que les « vieil- 
les Conserves » sont dangereuses et délétères, 
et de- rapport des médecins anglais conclut à 


ce que, désormais, toutes les boîtes de con- 
serves portent une étiquette spéciale men- 
tionnant à la fois la date et le lieu de la pré- 
paration. 


on du woêle). — Si tout le monde £ause comme ça je suis capable de ne pas 


— Contrairement à l'opinion que s'en fai- 
sait Galilée, on croit, aujourd'hui, qu'il n'y 
a pas d’eau àla surface de la lune, de même 
qu'il n’y a pas d'atmosphère. 


— Au moyen âge, il était assez fréquent que 
la justice imposät à des délinquants, et com: 
me sanction pénale, un pèlerinage, soit en 
France, soit en Terre Sainte. 


— On se trompe, en pensant que la photo. 
graphie est un moyen définitif et sûr de re. 
censement des étoiles. Les images de celles-ci 
disparaissent très vite sur les plaques, 11 faut 
utiliser les clichés dans le plus bref délai. 
Sur une plaque où étaient enregistrées 364 
étoiles, il en avait disparu 130 en moins de 
dix ans. 


— Les vagues de la Méditerranée sont beau. 
Coup moins élevées que celles de l’Atian. 
tique, à cause de la salure bien supérieure des 
eaux méditerranéennes. 


JUSTE REFLEXION 


— Etre toujours accusé de volér les liqueurs; je commence, 


Madame, à en avoir pleim le dos, 


LE Larrier. 


LE LAITIER 


— L'eau! Teaul 
son âge, savoir déjà comment nous fabriquons notre lait| 


— Les Annamites ignorent presque absolu. 
ment le mal de dents. Cette particularité s'ex- 
pliquerait, selon beaucoup d'auteurs, par le 
laguage qui couvre leurs dents d’un vernis 
protecteur. Ce vernis, appliqué en plusieurs 
couches consécutives, est faite dun mé- 
lange de miel additionné de noir animal et de 
poudre de calembec (kinam ou bois d'aigle) 

— Les anciens semblent ayoir connu des 
machines lançant «€ projectiles à l’aide de 
l'air comprimé... Dès 60, Gutten, de Nurem- 
berg, inventa un fusil à vent, 


— Un naturaliste suédois, M. Toldt, a dé. 
montré que le renard descend très probable. 
ment d’ancêtres, qui portaient des écailles cor- 
nées, comme le pangolin ou le fourmilier, car 
il présente encore des traces d'écailles visi. 
bles au microscope, Ce fait n'est, d'ailleurs 
pas unique: le rat est dans le même cas, sa 
queue est écailleuse sur toute sa longueur. 
Le porc-épic aussi, en certaines parties du 
corps. 


— C'est en 162, au débnt du règne de Marc- 


ETONNE 


Quel gosse précocel A 


£ 
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LE PÊLE-MÊLE 


Aurèle, que le choléra apparut pour la première 
fois dans la Gaule romaine, Il fut amené par des 
soldats romains qui le tenaient des voyageurs 
revenant des Indes. L'expression « choléra », 
qui a beaucoup d’analogie avec le mot « cho- 
ler », fut en usage dans tout l'Orient, comme 
nom de maladie, dès le temps de Moïse, il y 
a plus de 3.000 ans. 


— On a dit souvent qu'avec le télescope 
Yerkès on pouvait voir la lune comme si elle 
se trouvait à 100 kilomètres de distance. Ce- 


pendant, si la lune était à cette distance, nous 
n’en vi s qu'une très petite partie, un qua- 


tre-vingt-d me de ce que nous voyons à 
la distance où nous sommes. 


— J'empereur Guillaume II, tout comme 
Abdul Hamid, a du sang français dans les 
veines. Il comple, en effet, parmi ses ancêtres, 
une Poitevine, Eléonore Desmiers. Cette dame 
avait épousé, en Allemagne, un frère du duc 
de Hanovre, le duc de Zell. Elle eut une fille 
qui épousa le second électeur de Hanovre, qui 


& ntifri ÉN Produit 
Savon tie BOQE name 
PETITE CORRESPONDANCE 

“AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d’une. écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos correspoh- 


dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


M. Ferruit (Lyon). — Cela est exact ainsi. 


M. R. Parisot, — De la même façon que sont 
publiées les solutions, 

Un Lecteur. — O'est une erreur, ils se forment 
à la su 

Un Colérique. — Nous vous engageons à récla- 
mer votre enjeu, coléreux est aussi français que 


dans les 
etc. 


colérique et se trouve en toutes .lettres 
dictionnaires Larousse, Larive et Fleury, 


FUMEURS 


préfèrent les pipes écume ou en 
bruyère d'Auvergne de BESSARD 
de PIPES àCLERMONT-F# Catalogue fr. 


[7 DEMANDEZ UN 


UBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUIRA - cRAnB PRIX 1908 


M. L. Demoye, 
nuscrits en ubtil 


Nous vous avons adressé ces ma- 
ant votre enveloppe; s'ils ne vous 


sont pas parvenus, ce que nous regrettons vive- 
ment, la faute en incombe à d'autres que nous. 
M. J. Deruy, — Nous n'avons pas conservé cette 
adresse, regret 

M. L. D: ut, — Il n'en existe pas. 

M. Nitisan. — Ie C'est un on-dit simplement, rien 
n'en prouve l'authenticité; 2 Oui, elles ont fait 


à la condition de trouver amateur. 


prime, mais 
croit pas. — Nous n'y croyons pas non 


Un qui n'y 
plus. 


devint par la suite le premier roi d'Angleterre 
de sa maison. Une fille ue de cette maison, 
épousa le second roi de Prusse, léric- 
Guillaume, et fut la mère du Grand Frédéric. 


— En trois heures de travail, une souris peut 
se frayer passage à travers un plancher de 
deux centimètres et demi. 


— La corne du rhinocéros n’a aucune at- 
tache avec la boîte crânienne de cet ani- 
mal: elle pousse, indépendante sur la peau. 


HYGIÈNE ne La BOUCHE 


Grâce à la fraîcheur de son parfum 
exquis, le RICQLÉS est le dentifrice 
antiseptique le plus agréable, 

L'alcool de menthe de RICQLES donne 
aux dents la blancheur, les préserve 
de la carie. (Grand Prix, Londres 1908 


oo 


M. Châtel. — Nous ne pensons pas que cela 
soit utile, l'erreur est trop flagrante pour qu'elle ne 
soit visible à tous. 

M. Ducros. — Adressez-vous plutôt au bureau de 
recrutement, qui vous renseignera sûrement sur ce 
point. 

M. Ch. Satiau, — Non, vous pouvez prendre avec 
le pion. 


BICYCLETTES données gratis par usine à 
toute personne qui s'occupe 
à temps perdu du placement des modèles 1909 
arantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
aris, Demander conditions. Téléphone 286.96. 

VOUS AUREZ 


à 5 FORTUNE 
en envoyant votre adresse ét O Î1: 30 à 
Sociéti de la Gaité Française, 65, faub. SE-Denis, 
à UVEL ALBUM 


Primes dont un 
ir 3mi 


ions de francs, 


PHATOR 


et au comptant 
Demander le Catatogue: rue de Charenton, 187, Paris. 


DéPosÉ er, ltd 
[R Ga 


résume les derniers progrès accomplis Ë 
à ce jour dans la fabrication du rasoir 
mécanique, il est livré dans un superbe 
écrin avec une lame de rechange 
etun porte-lame permettant d'af 
filerles lames qui durent plusieurs 


années. Il est expédié franco 
à toute personne 
qui en fera la soit © francs 
En cas de non-convenance les 3£75 sont renvoyés dans les 24 h. 


A L'ESSAI 
demande contre payable 
Edmond CHARLES & Ci 


3 7 le complément 
| remboursement de fr, b un mois après. À 
de Grammont — FARIS. 
3 “ Do 


M. PHINANCE N’EST PAS BIEN 


M. Goco, — Comment va, mon cher 
financier ? 

M. PHinancE, — Pas-bien, on me trou- 
Ne NoUrAU une mine de papier mâ- 
ché 

M. Goco. — Une mine de papier mä- 
chél À quand l'émission ? 


ARTISTES LYRIQUES 


met en Vente ses 


DERNIERS BILLETS 


Tirage irrévocable : 


15 JUIN 1909. 


Sans aucun Retard possible, 
Le montant des Lots déposés au Comptoir d’Escompte 


atteint 621.10 0° 3 co Lots: 
250.000:-100.000-50.000° 


En vente chez tous les Buralistes, Pape= 

tiers, ete. Envoi franco à domicile cont. 

mand. ou hon de poste et timb. p. r'et. 

Ecrire *_ ADMINISTRATION 

LOTERIE des ARTISTES, 

110, Boul. Sébastopol, 
PARIS 


CTT 5 D v &t TUE = MOINEAUX 
TU EsGIBiE Ra feu, ni bruit, ni fumée 
à geiits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles, 


ârmes à air comprimé, etc. Cœafalog gr'atis franco, 
ÆL FenCna. 23, rue Saint-Sabin, PARIS 


LE PÊLE-MÊLE | 15 


ADEAU A NOS LECTEURS 


suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 
ob, Paris, cinquante centimes en timbres. 


| êle-Mé D IUTITRE, 950 mirèmes. 

f@en se récommandant du Péle-Méle, pour SES à ‘D massives ts0mptueuses, n 
Voir franco par la poste un délicieux ) BON RARCHÉ-LONG CRÉDIT. ï 
ivet contenant un petit Flacon de Dentol, Q Er4 pd Dre 
pod Pâte Dentol, une boîte de Pou- ë | Demandez, gratis et franco, te Magnifique Album Mustré se CGT EnE 

entol. ñ le A û , Rue 4 i 
#5 produits sont en vente dans toutes les $ 5e #. Suocssseurs de E. GIRARD & A. BOITTE 
DS Maisons vendant de la parfumerie. ù NA SIRARD & 3 46, Rue d2 l'Echiquier, à PARIS (Xe 'aèr) 


ë à 200 PIÈCES MERVEILLEUSES ous 3:80 
S A ENTERIES DE FAMILLE 5 = 
romane | MARIO FOEUErS Ravissante sour capraux [3e mois 
elarale prononciationexasle du paseméne lPUR AGCEN n COUVERTS, COUTELLERIE FIME, ete. ta, 


f-essai,l langue, fco, envoyer 90 c.(hore France 1.10) mandat où 


poste françals à Maître Populaire,13, Rue Montivlon, Paris, GRAND CATALOGUEALUX E F or 1 £ ï atorat. p à { : 
| in ere retene Pe on | F20 MOIS.CREÉDIT 


ei FAARCS à LouLe personne qui en fait la demande, VER d'AVARCE.— Faculté le ratour an cas 49 5an bon 


EPILATEUR NEX nee POIL S "QUVETS DISGRACIEUX 
ni Douleur, les du Visage et du Corps. 
La PEAU devient DOUCE et VELOUTÉE. — En usage Chez les Artistes ét la hauté aristocrat{e. 


Ne provoque PAS d'INFLAMMATION de l'ÉPIDERME.— SEUL APPROUVÉ DES SOMMITÉS MÉDICALES. 
Le FLACON : SFRANCS. Æunoi Franco. NERDEYLLES, Pharmacien de 4° Classe 87, Rue. de Lévis; PARIS, 


f R FE | ] SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing' CHRISTGDULE, 
KE permettant la contention ferme de toutes BERNIES 


sans recourir }à une pression exagérée. C’est le bandage 
MOULE de l'avenir. — Consulten gra. —Catal. 8. pli cachet. 
. 15, Rue du Temple, Paris. 


È barbe et duvets disgracieux qu visage et du: 

cor disparaissent radicalent-et p toujours, 

TAUX ar. le DEPILATOIRE VEGETAL. fac. 3t60 fee eve) 
RAS EE EE ! tinb.ouméet, POUJADE. P.-Cnimisis à Gardaillae(Loty 


En VENTEPARTOUT RER 


Tous les-Dimanches 0.15 FALISMAN Electr 
Magnétique 


6 F3 1 Bague merveilleuse à courant odo-électroïd for. 
RIDE CICATRICES,TACHES, 25% VERÔLE ant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 

Fr tre affecer- te. À MH ERZOG. Le Muincyipr.Parisi ‘eulent imposer leurs désirs, être forts et puissants. Parl'in- 
luence personnelle tout. s’obtient : Santé, succès, fortune 


Käerheur, Broch.Hlustr. gratis Grdail,® r. Amelot Paris 


D ou DUVETS disgracieux du visage et du Corg 
POILS Sisgatition Empiu eats de s'en débarrasser 


SI vous VOULEZ 7. isis.75r. Montmartre. Paris 
AI posséder nne amitié profonde, voir la déveine vous R Ë E S adiustl, alLupGe La DUC, 
di quitter, gagner aux jeux, loteries, détruire ou jeter | . 1 Em demander les 3catalog. Farces, 


à un sort, écraser vos ennemis,;avoir chance, riches: © fr Chansons, Physique, Magie, 
, 


ses, santé,beauté etbonheur.EcrivezA Moorys’s, Magnétisme, Hypnotisme, rets, Gi. 


le sorcier des Roches Noires, 16, rue de l'Échi- 
quier,Paris, guienvoigratis son curieuxpetitlivre BAUDOT,S, Rue des Carmes, Paris. 


LE POTACHE. — Dites donc, gàrçOnz 
je viens de trouver un cheveu dans 


RS ae LISEZ TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: POUR FAIRE PUNDRE LES PUULES 


CARTES POSTALES, Gros, détail, 


Vousacheterez aux conditions les meilleures, tousles jours,même par lex plus grands froids de lhives 


nsieur | ; 
— Hum! hum! Tiens, je n'y pen- 
Sais pas. 


Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfévrérià 800 œufs par poule et par an. Dépense insignifanto; 
en utilisant les Bons de Faveurde 3et5tr. |. Motos dratle Ecr. à P.Rautnt.23 r. St-Sabin;Paris 


que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançun (Doubs). 
Ez 2 ne 


HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust, N°26 (Gratisetfr®), 
CREME EPIEATORE 
x k 
LAITEVIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 


duD* ÆHALESE des PAYS ORIENTAUX 
COTTAIN 


 Pestruction corhplète et sans retoùr de tous poils 
| 
2 SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE.65, Rues Rivoli, PARIS 


UR VOS CHEVEUX - EXIGEZ 


ET Merveilleux HAHN 
sions, Parfameurs. = GRoS-<. VIBERT, LYON. 


2MMADE MOULIN 


it Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
roïdes. F'ait repousser les Cheveux et les Cils, 
s Pot franc Phi° Moulin, 30, n. Leuis-le-Grand. PARIS 


3 ou duvets disgracieux sur le visage, ‘la Oitrins, 
À les bres,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce 
“et blanche.Flacon et notice f+° contre m 485. 
G.OUDOT. Chmhte, 38, r.du Louvre, Paris. 


Belle Poitrine B— 
“euures oRENraLes | INROGNERIE SERISON 


j Œ : seule fois, à l'insu du 
u, ltanté - Flacon av, notice 8:38 fr°” par UT La T'EIVE A... en une seule fois, ns di 
RAR nn Re naar Vanieans Pain D Luieur DIRE Te ce BRAUN. phi, Cornimont (Vosges) 


5 e N | ‘Chroniques, Homañs, Nouvelles, 15° le: N° 
A Gravüres d'Art ét de Modes, Musique, etc. 


è JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 


Le PLUS LITTÉRARE, le PLUS ARTISTIQUE-et de PLUS RÉPANDU de tous les Journaux s'adressant à la Femme. 


g | demandezlegros Catalogue de 

on RIRE 128 pages, gralls, de Farces, 

U Atirapes — Phyoiquo, 
Chansons — Magmétinme — Librairie 


spéciale — Cartes Fostales — Mygiène 
X. HELBÉ, 103, Faubourg Saint-Denis, Paris, 


[ÉRITE Pâtes alimentaires et farineux 
" spéci?ux pour régimes Bignon- 
iani, 5, rue de l’Arcade, Peris. Catal. franco. 


y GUERISUN CERTAINE 
NSTI PATIO FAI par l'Emploi de la délicieuse 
N POUDRE laxative ROCHER 


u Flacon de 90 doses : 2 fr SO. DANS TOUTES PHARMACIES 


ERKEFEL 


’ARIS-2° — 58, Rue Vivienne, 58 — PARIS 2e LA FAMILLE occupe:lé prémierfang.pañmi les journaux: Ilustrés: ==, Dans chaque Niméro 
rémienant pan J L que Na 
CATALOGUX AU DEMANDE LA FAMILLE publie, avec les plus belles gravures, un texte gai, toujours intéressant, ‘dé la 
É Müsique nouvelle, des ones et des pis de Modes qui font autorité. — Seule Revue qué 
lout:le monde puisse Kre,/la $eulë où la Jeune. fille et Ii femme trouvent les plus précieut conseits, 
IANOS A.BORD a P 7 


46 grandes pages texte, 28 Suppléments: | 
gratuits de Musique ét de Mode. 


4his, Boulevard Poissonnière, PARIS | fe F il SE re 
Hgn depuis Of. Location-Vente depuis 20 par Mots. | Un An 8 An ha 8 f 
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quatre plus populaires. 


. 
ÿ 
& 


marque 
Chaque violon estnuméroté 
etaccompagné d'uncertificat 
de M, Altermann, prix du 
Conservatoire de Paris et 
otficier de- l'instruction 
publique. 


PRIX au VIOLON 


avec Accessoires 


125 lus 


Il équivaut à un 
violon de 500 ou 
de 1,000 francs. 

Nous livrons 

gratuitement 
avec le VIOTTI : 

4 Une superbe 

Boîte en bois 
verni, avec serrure 
et ressorts; 2° Un 

Archet avec hausse à 

recouvrement en maille- 
chort; 3 Une Trousse en 
cuir, à 4 compartiments, 

2 chanterelles; 4 Un Chevalet 
de rechange’; 5° Un Diapason 
donnant les 4 notes du violon; 
6° Une Boîte de Colophane 

d'artiste; 7° La grande Methode 
de Violon, par Gasse; & Un 
Recueil de 40 morceaux d'auteurs 
en vogue: 9° Une Sourdane; 10° Une 
Mentonniére. 
Pas de violon plus juste ni plus sonore que le 
VIOTTI, un des bons parmi les meilleurs. 


Payables à raison de 


Instruments 


Extraits « Catalogue Général w J. GIRARD 2 C”. 


N presence de la vogue énorme des 
Instruments de Musique 
peuvent s’apprendre sans maître, 
nous avons fait établir : d'IRRÉPRACHABLES 
MODÈLES dont nous vous présent.ns les 


Fe 3 
46, Rue de l'Echiquier. 
Maison de confiance, la première du genre fondée en 1885. 
Ces instruments d’une fabrication excessivement] 
soignée sont fournis complets avec leurs accessoires. 
L'EMBA-LAGE et le PORT sont GRATUITS. Les quittances 
sont présentées chaque mois sans aucuns frais pour 
l'acheteur. Haculté de retour dans la huitaine en cas 


de non-convenance. 


GARANTIE ABSOLUE, FOURNITURE IMMÉDIATE, RIEN-A PAYER D'AVANCE 


ques 


Paris. 


qui 


Le Cornet à Pistons que 
nous offrons est adopté par 4 
la plupart de nos musiques militaires. 
d'éhte porte la célèbre marque A. LECOMTE & Ci, 
appréciee des artistes. 

Il est du modèle anglais : 
pavillon ‘*en dehors”, ce qui 
son. Il est à grande perce. 

L'intérieur des pompes est en maillechort, et une clé d’eau, parti 
cuhere, permet de dégager l'humidité sans retirer les pompes. — Les 
viroles des couiisses sont avec joncs renforcés. 

Nous le livrons en cuivre nickelé, avec embouchure argentée el 
avec les tons de ‘Si bémol et de La”. 11 peut être joué au diapason 
normal ét à l ancien diapason au Moyen de la coulisse supplémentaire 
livrée avec l'instrument. Renfermé.dans un élégant étui en bois verni 
de la orme de l'instrument, 1! est accompagné de la Méthode 
progressive de M.G. Pares, le chef bien connu dela musique de le 
Garde Républicaine de Paris et dune suite de 30 danses magnifiques 


PRIX à CORNET à PISTONS avec Actessoires : 125 


Cet instrument 
si connue et Si 


les pistons sont placés au centre et le 
donne une amplification considérable du 


Quant à l'ACCORDÉON, 
, c'est un instrument d'une 
D oo extraordinaire * puissance 
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29e , atteint le rendement des 
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est à 49 tou 
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d'un nouveau ‘trembleur 


d'obtenir 

d'une dou 
Chaque 

monture de 


on de 4 fr nr M 


t 1 
men! 


est pourvu de deux poignées en cul 
avec une tablature très explicative indiquant leu 


LeP ordéon est 56 


Un Magnifique Album 
contenant la Reproduction 
photographique aes principaux 
Instruments « Musique 
usités est envoyé GRATIS et FRANCO 
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SONT PAS RENDIS 


LES MANTSORITS 


— Si nous restons 13 dans ce bateau nous coulerons à pic! Vite, ma tante, montez avec nous 


pour faire la quatorzième ! 
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La liste officielle 
et complète... 


__ PDémandez la Jiste officielle et complète 
de tous les numéros gagnants des tirages 
de la Pochette Humanitaire, du 1er avril, dvec 
s lots non réclamés, dix centimes! 

ce que crie toutes les minutes la voix 
éraillée du: camelot qui suit la foule, par ce 
beau dimanche de mai. 

Oui, chose extraordinaire, il est beau ce di- 
manche de mail Mais, par exemple, ce qui est 
beaucoup moins beau, c'est la touch: du came- 


Ce morlingue est dans lu main dun individu qui 
compte ses louis par meéshre de prudence, 


lot, distributeur de richesses fortuites, vendeur 
d'espérance vite déçue, qui déambule sur le bou- 
levard en invitant le monde à demander la 
liste officielle et complète de .tous les numé- 
ros gagnants des tirages de la Pochette Huma- 
nit: du 1er avril,-avec tous les lotsenon ré- 


râpé, le pauvre bougre; que ses pommettes 
sont donc 


ce £ . 
sous on peut lui ache- 
nte et, de vanité 


ur dix centimes, 
les on peut bâtir 


muer l'or à la pelle, et se 
sur le ventre de Rotschilc À 
Edouard VII à déjeuner, sans cérémonie, dans 


de la vais 

Mais il faut préalablement avoir pris des 
billets ue loterie, si l’on veut goûter ces sen- 
sations raffinées… Lt, malgré que les an- 
nonces des journaux en fassent un devoir 
patriotique et social, tout le monde n’a pas 


acheté la Pochette Humanitaire du 1er avril: 
voilà pourquoi bien peu de gens se payent 
la liste officielle et complète de tous les 
numéros gagnants des tirages, avec les lots 
ñon réclamés |.+ 

Le camelot à beau psalmodier, glæpir, chan- 
ter et tonitruer tour à tour son refrain sem 
piternel, on ne la demande pas, sa liste offi- 
cielle, on s'en fiche de sa liste complète, on 
dédaigne sa marchandise, on lui laisse des 
loisirs l.. 

Alors, tout comme un simple promeneur, il 
se met à flâner, en attendant la clientèle. 
Il regarde les boutiques, les voitures et les 
passants. Et soudain, il voit quelque chose 
de très captivant.. 

d'excessivement captivantl.… 

Ün porte-monnaie bondé de louis d'or! 

Traduisez, en langage argotique: un #M0r- 
lingue plein de sigues! 

Cristi, que ce morlingue est sympathiquel... 
Malheureusement, il n’est pas en liberté: il 
est prisonnier dans la main d'un individu 
qui vient de toucher quelque pécune à ja 
Caisse d'Epargne, ou peut-être au Mont-de- 
Piété, et qui compte ses louis par mesure 
de prudence. Il compte jusqu'à quinze. 

Le camelot couve des veux cel insolent 
capitaliste, qui n’arbore pas ex érieurement 
l’outrecuidance et la morgue d’un patron. 
Au contraire, il-est pâle, humble, minable, 


.… Noustavons gagné le gros lot, nous sommes rie 
ches, riches 


sa redingote est fatiguée, et il n'a pas du 
tout air d’un monsieur qu s'éngraisse à 
la sueur du peuplé! 

Sa femme est avec lui; elle n’est pas non 
plus du dernier chic la pauvre; sa toilette 
wa rien de catapultueux, et il est évident 
qu'elle ne doit pas de grosses sommes à son 
Couturier. 

== Mal tal tal pense le camelot: l'habit ne 
fait pas le moine; ça doit être des rapiats cui 
boursicotent dans la finance et qui. se don- 
nent des allures de né iteux pour qu'on 
ne vienne pas les taperl… Mais ça ne prend 
pas avec moill 

Énhardi par ce jugement téméraire, il se 
glisse derrière le couple, qui s'est remis en 
marche. L'homme a enfoui son porte-monnaie 
dans une vaste poche béante, qui s'ouvre à 
fout venant sous une des basques de sa 
redingote: rien de plus facile que de s’em- 
pañer du magot: c'est. l'enfance de l'art. 

La: faim, l’occasion, l'herbe tendre, et, je 
pènse, quelque diable aüssi, le poussant, le 
Camelot, dépouillant toute vergogne, jallonge 
la main. Ce n'est pas un vol, fi doncl c'est 
la revanche du prolétariat contre l’infâme 
capital, c'est un acte de haute justice Sociale, 
de partage égalitaire… Et la preuve: 

La preuve, la voici: au moment où il va 
mettre le grappin sur le porte-monnaie qu'il 
convoite, le camelot entend les deux époux:qui 


. causent. Que disent:ils? Avec ces trois éénts 


fränes, qui constituent toutes leurs: écono* 
mies, ils vont payer leur propriétaire, leur 
boulanger et le médecin qui a soigné, leur 
petite fille atteinte de la scarlatine... Ils” ont 
peur de ne pas avoir assez; ils se plaignent 
de l'existence avec uné mélancolie résignée 
qui dénote une longue habitude de la misère. 
Cette habitude est devenue une séconde na; 
tume et il semble que le soleil ne luit pas pour 
ces larves obscures et déprimées. Alors — 
vous me croirez, si vous voulez — le came- 
lot retire sa main vide et renonce au porte: 
monnaie. Le geste passe inaperçu, mais il 
est beaul 

= Non, je ne peux pas fairé çal murmure le 
larron magnanime, à qui sa conscience ne 
permet pas d'accepter une telle occasion. 
Ce De tout de même trop dégoûtant… Faut 
pas 

Et, le cœur gonflé d’orgueil d’être « l'hom- 
me qui ne mange pas de ce pain-là », il 
pousse joyeusement cet hymne de triomphe 
qui raconte sa gloire, comme les cieux ra- 
content celle de Dieu: 

— Demandez la liste officielle et complète 
de tous les muméros gagnants des tirages de 
la Pochette Humanitaire du 1er avril, avec 
tous les lots non réclamés, dix centimes. 

A ce cri, le pauvre employé dresse l'oreille 
et dit à.,sa femme: 

_— Tiens, je vais acheter la liste: nous avons 
peut-être gagné le gros lotl... 

Ils sont justement titulaires d’une pochette: 
ils ne croient pas à la chance, ce n'est pas 
leur genre d'être veinards; ‘mais on à beau 
être sûr de ne pas gagner, on prend 
quand même des billets à la loterie, parce 
que, malgré tout, i ne suffit que d'une fois... 

Or, (vous l'avez déjà deviné), il se trouve 


Et douloureusement le héroigle camelot refit 
le morlingue. 


que cette fois-ci, c'est là bonne. (Quand 
on écrit une histoire, c'est pour raconte 
un fait qui en vaille la peine: dans toute loterie 
il y a Cinq cent mille personnes qui perden 
vingt sous, et il n'y en a qu'une qui gagne L 
g Jot.! IL est tout naturel que nous nou: 
occupions dé ce cas particulier de -préférenc 
aux cinq cent mille autres). 

Bref, au premier coup d'œil que lé pauvr 
employé jette sur la liste officielle et com 
plète dé tous les numéros gagnants des tirage 
de la Pochette Ifumautairé du 1er avril, 


CE NE _ _ 


… sursaute, tressaille, bondit, pâlit, gesticule, bal- 
butie, rit, pleure et s'affaisse sur un bane, 
comme s'il venait d’être subitement frappé de 
« maboulite » aiguë. 

— Eh bien? Eh bien! quoi? lui demande sa 
femme avec une sollicitude émue. Qu'est-ce 
que tu as, Célestin?.… Qu'est-ce qui te prend? 
Antoninel Antoninel… sanglote Céles- 
tin, en brandissant la bienheureuse feuille que 
lui a vendue le camelot.. 18.332, série 71. 
C'est nous. deux cent cinquante mille francs, 
ma vieille Antoninel. Nous avons gagné le 
gros lot, nous sommes riches, riches! Vive 
le Pérou! 

Antonine fond en larmes, tout en dansant de 
joie. Effusions extravagantes et publiques. 
Ils s'en vont bras dessus, bras dessous, irans- 
figurés, excités, élourdis comme s'ils avaient 
bu quinze apéritifs à la régalade. Les agents 
les suivent d’un œil sévère; ils ont presque 
envie d'emmener ces particuliers au posie, pour 
scandale sur la voie publique! 

Par bonheur, ça se calme au bout d’un 
instant; on s’habitue vite à la fortunel. 

Mais le camelot?.… Quelle est l'attitude du 
Camelot ? 

Tout d’abord, il a vivement approuvé ce 
coup du Destin, lequel ne daigne pas assez 
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souvent favoriser ceux qui le méritent. Et 
il allait s'éloigner plein de sollicitude pour ceux 
qu'il considérait comme s protégés, puis- 
qu'ayant pu les voler il y avait renoncé, leur 
faisant ainsi un réel cadeau. 

À ce moment, une pensée s’imposa à son 
esprit. 

Cet homme n'était plus un pauvre, un frère. 
Puisqu'il avait gagné le gros lot, c'était un 
capitaliste, un vil capitaliste, ni plus m1 moins 
que tous les ploubocrates du monde. 

Et il allait laisser passer cette occasion 
de revanche du prolétariat? 

En avait-il le droit? 

Comment sa conscience accepterait-elle cette 
défaillance, cette carence aux grands prin- 
cipes ? 

D'autre part, voler ses protégés, ceux sur 
lesquels sa magnanimité venait de s’exercer! 
Une lutte terrible s'engagea sous ce crâne hu- 
main. 

Finalement, la raison eut le dessus. 

Et douloureusement, avec une larme au 
coin de la paupière, l'héroïque camelot refit 
le morlingue l…. : 


Robert FRANCHEVILLE. 
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UNE PREUVE 


On parlait devant Dupoivrot d'un remède 
contre l'ivrognerie. 

Chacun donna son avis. Les uns tenaient 
que le remède en question était efficace, d’au- 
tres se montraient sceptiques. 

On demande l’avis de Dupoivrot: 

— Ce remède-là, dit:il, je vous affirme qu'i 
est exxcellent! 

— En avez-vous une preuve? demanda quel- 
qu'un. 

— Pour sûr, 


, répliqua Dupoivrot. N’ai-je pas 
été guéri hui 


fois déjà par ce traitement! 


RAISONNABLE 


— Comment! vous vous faites soigner chez 
le docteur Moyen, mais il est horriblement 
cher! 

— Je ne trouve pas. 


— Combien vous compte-t-il par visite? 
— Cent francs. 
— Et vous rouvez que ce n'est pas cherl 


— Je ne dis pas, mais c’est pourtant un hom- 
me très raisonnable. Chaque fois que je le con- 
sulte, il m'ordonne une diète d'au moins quinze 
jours. De sorte que j'économise en nourri- 
ture les cent francs que je lui paye. 


Om 


UN SPECTACLE 


Le Rar p'Eau la sangsue). — Vous 
me voyez très embarrassé, ma chère. J'ai 
promis aux grenouilles de leur faire 
voir un éléphant, et je n’ai rien à leur 
montrer. 


EN hi 


SUR LA MARE 


La SANGSUE. — Ne vous tourmentez 
pas pour si peu, messire rat: Prenez en- 
tre vos dents ces deux racines, pendant 
que je vais vous coller sur vos oreilles 
les ailes de ce papillon de nuit. 


1 { 
Lu 


Se 


Et c'est moi qui ferai la trompe. 


Pêle-Mêle Causette 


Avec l'impôt sur le revenu, nous au- 
rons un nouveau tarif de douanes. Pour- 
quoi pas ? La protection à outrance com- 
plètera très bien l'inquisition fiscale. 
Quand on fait un pas en arrière, on peut 
tout aussi bien en faire deux. 

Par une politique extérieure sagement 
circonspecte, la République française 
avait su se créer des sympathies en Eu- 


rope. Elle avait réussi, par sa modération, 
par sa franche bonne volonté à l'égard 
des autres nations, à dissiper la méfian- 
ce qu’inspire naturellement aux monar- 
chies un régime républicain. 

Le plus grand éloge qu'ait mérité la 
République est d’avoir toujours laissé 
les questions de politique étrangère en 
dehors de ses luttes de partis. 

Grâce à cet accord tacite et comme 
instinctif, notre diplomatie a pu pour- 
suivre, sans enfraves, son œuvre de pa- 
cification extérieure. : 


La République française a démontré 
ainsi qu’elle était capable, autant que 
les monarchies, de suivre avec persé- 
vérance une ligne de conduite mûrement 
établie. 

Elle a pu nouer des relations amica- 
cales qui ont affermi sa situation dans 
le monde, et contribué grandement à la 
paix universelle. 

C'était, évidemment trop beau. 

De tout temps, les esprits politiques 
de petite envergure ont subi la tenta- 
tion de la Protection. Il est si facile 
de relever les droits d'entrée pour fla- 
gorner l'industrie, comme avec l'impôt 
sur le revenu on #latte les appétits de la 
foule. : 

D'un coup de crayon, on écarte la 
concurrence étrangère, et on se pose en 
sauveur d’une branche de l’activité na- 
tionale. C’est si commode et facile qui 
n’y a rien d'étonnant à ce que l’opéra- 
tion séduise les politiciens de moyenne 
valeur. 

L'homme d'Etat plus avisé n'ignore 
pas combien un remaniement maladroit 
du tarif douanier peut modifier les sen- 
timents de bienveillance des autres peu- 
ples. 

Le Français est, en politique, un sen- 
timental. On lui fait croire aisément que 
les sympathies acquises ne sauraient être 
affectées par des questions d'intérêt com- 
mercial. Entre amis, Se froisse-t-on pour 
de pareilles vétilles ? 

Eh! oui, lon modifie entièrement les 
dispositions des pays voisins en fermant 
sa porte à leurs produits. 

Les nations commerçantes, comme 
Angleterre, l’Aliemagne, les Etats-Unis, 
ne connaissent le sentiment que s’il est 
conforme à l'intérêt. : 

Elles s’empresseront d’user de repré- 
sailles, ce qui n’est que retionnel. Et 
alors recommenceront les gucrres de ta- 
rifs, préludes des guerres véritables. 

La marche du Progrès subit de ces 
arrêts, de ces repressions même, qui 
font craindre pour la civilisation. 

Fort heureusement, celle-ci, après un 
engourdissement, se ressaisit et reprend 
sa route vers le mieux. 

Le système de la Protection à outrance 


à 


n'est plus compatible avec nos vues élar- 
gies d’aujourd’hui. 

I1 constituera une faute grave et dont 
les effets ne manqueront pas de se faire 
sentir. 

Après l'impôt sur le revenu, cela fera 
deux lourdes gaftes de nos Pouvoirs 
publics. 

« Jamais deux sans trois », dit la su- 
perstition populaire », quelle sera la troi- 
sième ? k 

Fred IsLvy. 
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Fantaisie poétique 


Voici une pièce de vers bizarrement terminée. 
Elle est signée V. H., el on l’attribue à Victor 
Hugo : Ë 


L'ANGE ET LE MALHEUREUX 


in malheureux voulait se pendre: 

«— D'en finir au plus tôt je n'ai que trop 
[sujet », 
Disaitil: Néanmoins, il woxlut bien suspendre 
Pour quelq instants son proj 
Car un Ange avait di 
En Dieu l'infortuné trouva toujours un père. 
Il a vu ta détresse avec des yeux amis. 

Il f'ordonne de vivre. À ses décrets soumis, 
R xe ta propre sentence- 

Je sur l’autre continent, 

Sauver des pa d'un péril imminent, 

Et je reviens après te prêter assistance. » 
j'ange, à ces mots, partit. Hélas! il se souvint 
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PIECES DE CHOIX 


M. Parvenu a invité quelques amis à faire une partie de pêche. 


LA DÉPÊCHE 


Je suis en excellents termes avec Mme Pi 
pelet, mon honorable concierge. 

En cela, je fais peut-être exception, mais 
c'est une habitude chez moi de toujours con- 
server les bonnes grâces des souverains de 
la Loge. 

Donc, je passais récemment devant la porté 
derrière laquelle un œil noir est ouvert sur 
l'existence des locataires. 

Un coup de doigt contre le carreau me fit 
lever la tête et m'informa que Mme Pipelet 
avait quelque communication à me faire. 

J'entrai et reçus des mains de l’aumable 


cerbère une dépêche télégraphique. Elle venait 
d'Amérique et m'annonçait une prochaine vi- 
site d’un parent. 

Je la fus à haute voix, n'ayant pas de secret 
pour ma concierge. 

Celle-ci s’étonna. Une dépêche qui venait 
d'Amériquel Combien de heues avait-elle par- 
courues ? 

— Mille, répondis-Je. 

Elle prit la feuille bleue et J'exainina avec une 
certaine admiration. Puis je la vis qui pas: 
sait le doigt sur le texte: 

— Ça, dit-elle, c’est extraofdinairel A quelle 
vitesse a-t-elle dû marcher pour que l'écri. 
ture soit encore humide. 


AVEUX HYPNOTIQUES 


Mais du jour où ce procédé serait légal, à quels dangers 
serions-nous éxposés! Chacun l'emploierait à propos de 
bottes. « D'où venez-vous à cette heure? dirait l'irascible 

é épouse, De votre bureau. Je Le saurai bien! » 


La question d'obtenir des aveux au moyen de l’hypno- 
tisme a été fortement agitée ces derniers temps: Voilà qui 
faciliterait singulièrement la tâche des juges d'instruction. 
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Et le lendemain, elle vous conduirait de 


chez l'hypnotiseur du quartier, qu vous ferait avouer, 
en cina minutes de sommeil. que vous prites la forte cu- 
lotte. avec ce misérable À... ä [a manille aux enchères. 


Quelle ressource pour les jeunes milliardaires américai- 
nes, qui désireraient être absolument fixées sur la sincérité 
ar mois, elles les réuniraient 


de leurs soupirants. Üne fois 


et l'hypnotiseur leur ferait dire les moti 
sent à solliciter cette main dorée. 


ot 


gré ou de force 


fesseur. 


Enfin, ce serai 


deurs, alors qui 
s qui les pous- 


« — Personne ne veut 


faire dire tous leurs secrets. 


avouer? dirait le farouche pro- 


t bien, je vais faire endormir toute la classe, 
et vous faire interroger les uns après les autres| » 


null 
Ji 


“ul 


la fin des diplomates. A quoi serviraient 


les finasseries, les roueries es hommes d'Etat, des ambassa- 


est si simple, en les endormant, de leur 


Le bon commercant 


Businard, le patron Ces Galeries printanières 
se promenait dans son magasin les mains der- 
rière le dos. Il avait l'air de s'absorber dans 
ses pensées, mais en réalité ses promenades 
avaient pour but de veiller sur le per- 
sonnel et de le tenir en respect. 

Il marchait lentement, l'oreille ouverte, quand 
soudain il bondit. : 

Près de lui, un employé servait une cliente, et 
il venait de surprendre les paroles suivantes 
dans la bouche de son employé: 

Non, madame, il y a longtemps que 
nous n'en avons plus. 

Avouer qu'on manque d'un article est con- 
traire à tous les principes d’un bon commer- 
çant. Un vendeur, digne de ce nom, doit per- 
suader à la cliente que l’article qu'il lui offre 
est exactement ce qu’elle cherche. 

Aussi, nous l'avons dit, Businard ne fit-il 
qu'un bond vers le groupe formé par son 
commis et la cliente. 

— Mon employé se trompe, Madame, s’écria- 
til, nous avons ce que vous demandez. Il y 
en a autant que vous en voudrez à la réserve. 

A ces mots, la dame et le vendeur parurent 
frappés de stupeur. Ils se regardèrent, ne 
sachant pas que répondre à cette soudaine 
intervention. 

Businard crut bon de ne pas insister et 
s'éloigna prestement. 


Il eut, après le Cépart de la cliente, l'explica- 
tion de l'affaire. 

Les parole; du commis n'avaient été que la 
Hbeee à celles de la cliente, laquelle avait 
ail: 

— Nous n’avons guère de pluie depuis quel- 
«ques semaines. 


L’Empoisonneur empoisonné 


Sous le règne de Bihars Bondocdar, sultan 
des Mameluks, il y eut, au Caire, une éclipse 
de l'une que ce prince superstitieux interpréta 
comme une menace à sa vie. 

Des astrelogres fattcurs n’eussent ras ma: 
qué de lui dire qu'un grand roi ne peut mourir 
que d’une éclipse de soleil; mais ceux qu'il 
consulta se piquaient d’une grande sincérité. Ils 


| lui avouèrent, en honnêtes astrologues, que 


l2 lune condamnait un prince musulman à une 
mort prochaine et inévitable. Quel prince, au 
reste? Ils l’ignoraient eux-mêmes; la lune ne 
leur en avait pas dit le nom. 

Cette circonstance rassura un peu Bondectar, 
et il se flatta d'échapper au présage en le 
fais ber sur un autre. 

à sa cour un petit-fils du sultan 
Louis fut prisonnier, un prince sans 
amis, et propre, pensait Boncdoccar. 


Il avait 
dont saint 
Etats, sans 
à servir de victime à l’éclipse. 

Il l'invita donc à un festin, où il li fit boire 


du vin empoisonné, et, pour cacher sa perfidie 
il but sur le champ d’un autre vin qu'il se fi 
verser dans la même coupe. Mais il étsit resté 
au fond un peu de poison, et il y en eut assez 
pour faire périr l'empoisonneur. 

Ainsi. au lieu d’un prince qu'elle deman- 
dait. l’éclipse en eut deux, et dans cette double 
catastrophe, le peuple ne vit ni l’imposture des 
astrologues, ni la scélératesse de Bondocdar. 
Il ne vit que l'éclipse, et il admira le pouvoir 
ces astres, qui font encore plus qu'ils ne pré- 
disent. 
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Courrier Pêle-Mêle 


Usages funèbres. 


Monsieur le Directeur, 

Le dernier numéro du Pêle-Mêle, page 13 
cite une curieuse coutume du Holstein, où, il 
y a un demi-siècle, les hommes mariés por- 
taient un citron à fa main. dans les cérémo- 
nies funéraires. 

Une coutume analogue existe encore en 
Alsace, dans certaines localités, où l’on dis 
tribue aux porteurs du cercueil, un citron qu'ils 
tiennent à la main.. 


A, miss Guêpe, un beau jour, miss Citrouille disait: 
— Vous avez bien sujet d’'accuser le corset, 
Vous baisser est tâche fort dure, 
Marcher vous est pénible, et même respirer: 


Deux lourds ‘clamions, d'aventure 


L'un vers l’autre, à ces mots, vinrent à s’avancer. 
Madame Guêpe entre eux put aisément passer, 


Sans doute. pour chasser l'odeur souvent fort 
incommodante, due aux cercueils de bois plus 
ou moins bien étanches.) 

Recevez. etc: 

À... 


KA 


Colis postaux. 


La question posée par M. Lhéritier, con- 
cernant l'évaluation du volume des colis pos- 
taux nous a valu un grand. nombre d’excel- 
lentes réponses. = 

Nous remercions: spécialement MM. Hédouin, 
Bellan. Hilson, Lerom, Gau, Passe, Maron, 
Huchet, Mouton, et X..… de leurs explications 
fort complètes: Malheureusement, ces explica- 
ions affectent une forme un peu technique; 
que nos correspondants nous excusent. donc 
de les présenter. ici d’une façon moins, malhé- 
matique, mais plus compréhensible pour tous. 
Examinez le tableau suivant dressé pour les 
trente premiers nombres : 


Nombres | Logarithmes || Nombres | Logarittimes 
1 0 16 274 
2 68 ile 280 
£ 108 18 285 
4 137 19 290 
5 159 20 296 
6 177 21 300 
7 192 22 305 
8 205 23 310 
9 217 24 314 
10 221 25 318 
11 237. 26 321 
12 245 27 325 
, 13 253 28 329 
T4 260 29 333 
15 267 30 335 


On voit qu’en regard de 
trouve inscrit un autre nombre appelé lo- 


chaque nombre, se 


garitäme. Ces logaritlimes ont été calculés 
par des procédés et suivant des données sur 
lesquels nous ne pouvons nous étendre. Ils ne 
sont ici, d'ailleurs, qu’approximalifs. 

Si l'on avait, par exemple, à multiplier 5 
par 8 et par 2, on n'aurait qu'à prendre les 
logarithmes correspondants : 159, 108 et 68; puis 
à en faire l'addition. on obtiendrait la somme: 
335. Ce: nombre 335, est le logarithme de 30, 
c'est donc: 30: qui est le produit. cherché. Cette 
ne s'étend à tous les nombres possibles. 

’est en s’aidant des tables dressées d’après 
ce principe, que se font les calculs souvent 
si compliqués fréquents en astronomie. 

n comprendra que dans le cas qui nous oc- 
cupe. l'employé de: la poste, chargé d'évaluer 
le volume du colis postal, n’a pas besoin de 
multiplier entre elles les trois dimensions de 
ce colis. il additionne les trois logarithmes 
correspondants. et comme le volume voulu a 

ur logarithme 1.000, si la somme qu'il ob 
Ként esf inférieure à 1.000! c’est que Ie vo- 
fume: est inférieur lui-même au volume ma- 
xmuM. 


‘il y a peu de temps en- 


Questions 
interpélemèlistes 


On. parlait. beaucoup, 


core, de moteurs à l’al- 


cool. On n'en parle 
plus. Auraiton aban- 
donné ce combustible ? 
L. DRAPIER. 
kYkX 
Les animaux migra- 


teurs sont-ils doués a’u- 
ne prescience en ce qui 
concerne le temps et la 
température, où obéis- 
sent-ils simplement aux 
variations accomplies ? 
LAMBERT. 


Mais miss Citrouille fut réduite en confiture. 
Oh! femmes, méditez cette triste aventure: 


Népomucène LATORTURE. 


Patron de la maison des Cent Mille Corsets: 


AUTOUR DE L'OPÉRA 


+kkX 


Rabelais à dit que le rire est le propre de 
l'homme. Cette: constatation ne souffre:t-elle 


aucune exception ? La «Crise de l'Opéra » a fait couler des 


RÉGOIRE: flots d'encre; elle en fera couler encore. 
kLX as C'est bien tentant, la direction de notre 
Académie nationale de musique, quand on 
L'automobilisme a-til affecté le prix des. | songe à la subvention de huit cent mille francs, 
chevaux ? Mais dès qu’on a mis le nez dans le cahier des 
AREC. charges imposé par le gouvernement, l’en- 
kXX ‘ thousiasme se refroidit. 
LE « s Le hasard m'a fait retrouver, touchant cette 
Ne serait:il pas juste qu’un chef de fa | question si actuelle, ces rimes ironiques de 
mille eût, dans les scrutins publics, autant | Raoul Toché, composées à l'époque de l'en- 
de voix qu'il représente de pese imée en fonction de M. Pedro: Gaïlhard : 
DON. 
LE DIRECTEUR DE L'OPERA | 


(FABLE) 


Un homme voulait l'Opéra, 
Et tous les gens du ministère L 
Se disaient: « Qui vivra, verra + 
Si, cet homme. fait notre affaire ». 
Donc, on le convoque aussitôt, 
Et, dès qu'il arrive, on l'invite 
À relirer au plus vite 
Son paletot. 
L'homme ohéit, mais sa surprise est grande; 
Et, très, poliment, il demande 
Ce qu'on lui veut. — « Vous le verrez 
Pour l'emploi que vous désirez 
Nous ne voulons pas d'invalides, 
Comme. il nous, en. vient de partout. 
Il faut nous prouver, avant tout, 
Que. vous avez les reins solides. 
lendez le. dos! — Comme ceci? 
— Plus encore. Bienl Nous y voici. » 
Et sans plus tarder, sur l’échine 
On lu met la subvention, 
L'homme, sans hésitation, 
Supporte la lourde machine, 
Fait, le tour de l'appartement. 

À grands pas, les, poings sur les, hanches. 
Fan est bien, mais retroussez vos manches. 
Seconde épreuvel.. » El brusquement, 
Entre ses deux épaules larges. 

Que moule une chemise à pois, 


Le Sous-PRÉFET (dont. le visage s'éclai- 
re à la lecture du journal) — Jeani 


On, posa le cahier des charges. 
L'homme s'affaissa sous le poids, 


nous avons, cette semaine, un écrasé de 
plus qu'au chefdieu. 


| Le mumérotage des maisons de Paris 


Le croirait-on? cette idée, pourtant fort sim 
ple de muméroter les maisons «d'une grande 
cité comme Px i 
Coup. une application logique «t ralionnelle. 

On essaya, à Paris, différents syslèmes avant 


celui qui est aujourd'hui presque universelle- 


ment adop Et cette :application parisienne 
du numérotage Ces maisons est relativement 
récente puisqu'elle remonte seulement à un 
peu plus d'un siècle: à 1806, exactement, 
C'est «donc sous l'Empire que fut exécutée 
cette opération sans éclat mais des plus utiles, 
Déjà, :en 1791 ou 1792, on avait numéroté 
toutes les maisons pour la première fois. 
Mais le système adoplé était fort compliqué 
et ne rendait que peu de services aux habitants, 
On sait qu'à celte époque les anciens quar- 


tiers de Paris furent remplacés chacun par LA MULTIPLICATION DES FORTRAITS 
trois :seciions, ce qui porta à quarante-huit Le DURAPIAT (au peintre). — C'est bien entendu, n'est-ce pas, 200 francs, mon por- 
nombre des munie:p:ltés, trait, dans le milieu et la disposition que je choisirai. 
Ce changement amena un sys.ème déplorable, LE PEINTRE. — Enterdul 
La série des numér au lieu de changer TITI 
avec chaque rue. embrassait fout un district. BEA | | | ET 
Elle fut faite tantôt par îlots. tantôt par À | | Es 
séries tournantes, ce qui causait des con- ÎL l] | | Lam 


fusions inextricables et une grande difficul- 
té de recherches. 

y avait de ues dans lesquelles exis- 
taient plusieurs séries de numéros; une rue 
très courte avait souvent des numéros fort 
élevés. Ainsi, il y a encore quelques an- 
nées, on pouvait voir, comme preuve de cette 
berration. da une rue de médiocre longueur, 
la rue Garancière, la porte qui donne accès à 
a chapelle de la communion de l'église Saint- 
ulpice numérotée 1096. 

Ce système donna lieu à de nombreuses 
plainies. 

L'administration en vint alors au système 


É 


L 


& 


un 


4 g. S 72 
aujourd'hui encore en usage, Chaque rue eut 77 Gi 7 

une série particulière Ce numéros; les pairs Det cnrs î 
furent placés à droite, Les impairs à gaucne 


en partant du commencement de la rue Comment M. Durapat choisit sa pose pour faire une affaire avantageuse- 

Ce système divisa aussi les rues en deux 
catégories : les rues perpendiculaires.et les rues : NE 1 Sa à : 
parallèles à la Seine. Dans les premières, le | plémentaire «et assez utile, abandonnée .Cès | que tous les boutiquiers avaient adoptées et 
numérotage commence à l'endroit le plus rap- | 1845, on ne sait trop pourquoi. Les numéros | qui servaient de points de repères. es mai- 
proché du fleuve; dans les secondes, il en | des rues perpendiculaises étaient d’abord noirs | sons particulières et celles des gentilshom- 


suit le cours, et ceux des rues parallèles étaient rouges, mes étaient aussi ornées d’écussons et de 
Même, on adopta alors une combinaison sup-" Dès l'abandon de cette mesure, tous les nu: | signes distinctifs. 


mércs furent unifermé- y avait l'enseigne des Quatre fils Aymon, 
ment blancs sur un | l'enseigne des Cinq Diamants, du cabaret de 
fond bleu. l'Epée de Bois; on cherchait, pour trouver 
Il est assez curieux | sa voie, la fontaine du Regard des Lions, 
de constater que l’idée | l'enseigne de la Ptanche Ofe, elc. 


d'un nu tage géné- Mais tous ces moyens étaient infiniment pré- 
ral était déjà venue — | caires pour qui voulait trouver la demeure 
ant l'utilité s’en faisait | d’un parent où d’un ami dans cet océan de 
sentir — avant la Ré- | maisons biscornues qu'était alors Paris. 


volution. On peut re- 
trouver. en effet, une | 4eéeéese tee ce ce se see coca ce ce caca see se 
déclaration du 29 jan- 
vier 1726. prescrivant Î 7 = 
e numérotage Ge tou- | 

tes les maisons de Paris. 
L'obstacle le plus 
inattendu s'opposa à 
’adoption de cette me- 
sure pratique. La no- 
blesse forte de ses pri- 
vilèges. refusa de lais- 
ser inscrire des numé- 
ros sur ses hôtels. De- 
vant cette obstruction. 
quirendait illusoire toué 
essai précis, on renonça. 
à numéroter le centre 
e Paris. et l'on ne nu- 
mérota que les maisons 
des faubourgs. 

Dès 1512. enfin, on 
avait déjà essayé un 
numérotage partiel. Mais 
il fut limité aux soi- 
xante-dix maisons éta- 
blies sur le pont Notre- 
Dame. Cette: demi-me- 


| 


4 


| NPLue Leger sure ne pouvait con- E 2 
MÉRRETET Ho! Yaincre l'ensemble des QUAND L'ELECTRQCUTION AURA 
LE POINT DIFFICILE A REMPLACE LA GUILLOTINE 
— Rentierl V'à un‘ métier qui me plaïrait plus. que celui ral. ; 
de maçon. On s'en rapportait, LE CONDAMNÉ À MORT. — Invtle d'es- 
— Faut l'apprendre! { pour reconnaître les sayerl Vous n'aurez pas Le courant! M. 


Î — J'veux bien, si tu me dis où je trouverai les outils. maisCns. aux enseignes Pätard m'a grâciél 
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| 
ELA 
NOS MEDECINS 
_ Docteur! Docteur! que je souffrel Le corps tout Le DocTEUR. — Je ne veux rien faire avant que votre mal 
entier me fait mall… Ga m'a pris tout d'un coup Sou- ne se soit clairement manifesté. Je reviendrai cet après-midi. 


lagez-moil… Voyons, faites-moi quelque chosel.… 


L'après-midi. — Eh bien? Le soir. — Ga va mieux? La nuit. — Docteur, je souffre tou- 
— Mais c'est toujours la même chose, — Mais non, Docteur, je souffre, vous jours 
Docteur, c'est intolérable. dis-je, partout, partout. — (Ça ne fait rien. Prenez patience. L'é- 
— Diablel ça devient grave, mais — C'est un cas étrange. Je continue à volution ne tarcera pas à se procuire, et 
soyez tranquille, je reviencrei ç° sor- vous laisser en observation. Cette nu, alors nous attaquerons vigoureusement 
je rev:endr:1. et alors = ous sauron”, sans le mal. 
doute. — Vous m'abandonnez.… 


— Mais non, puisque je serai Là de- 
main matin. 


Le lendemain. — Quoil Qu'avez-vous? Le DocTEUR (avec conviction). — Vous voyez bien qu'avec 

— J'ai que je. n'ai plus rien. Mes souffrances ont dis moi il n'y avait pas de danger. Je vous ai encore tiré de là 
paru tout d'un coup, comme elles étaient venues. Et main- Ne me remerciez pas de veus avoir sauvé la vie, ie n'ai 
tenant, je suis guéril… Je le sens bien, je n'ai même fait que mon devoir 


pas la fièvre. 


QE 
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PAGE OUVERTE A MONSIEUR LE PRESIDENT DU CONSEIL 


Hélas! Monsieur le président du Conseil, nous 
vous voyons venir: vous allez encore proposer de 
nouveaux impôts! Pourquoi ternir ainsi le pres- 
tige de votre ministère, quand vous pourriez si 
bien nous éviter ce surcroît de charges, grâce 
à tant de moyens. 

—Lesquels? direz-vous, Ceux-ci, par exemple: 


CU ! PES d'avoir Lu Auil 
ne 4e vou de qumauma 

AA molaume Ann 
1 È ne 
Aura ?jss : - 


Nul doute que d'avisés industriels, désireux 
de profiter des bonnes occasions pour faire à 
leurs produits une réclame bien comprise, passe- 
raient avec l'administration pénitentiaire, de for- 
midables traités de publicité, 


De même, dans les cabines téléphoniques des 
distributeurs automatiques s‘imposent approvi- 
sionnés de déjeuners, dîners, soupers.. oreillers 
et couvertures! 


Que ne décrétez-vous tout de suite la guil- 
lotine supectacle payant? Ce serait là, pour l'Etat, 
une encaisse facile à notre époque de théâtre 
réaliste, d'épouvante et de sport brutaux, 


Et le duel! régissez-le et cinématographiez- 
le d'une façon officielle et obligatoire: sur le 
nombre, il y aura bien un jour, quelques films 
qui feront de jolies recettes, 


Le pari mutuel a toujours été d'un bon petit 
rapport; il importerait de le voir fonctionner le 
plus possible: Des tribunes payantes, avec or- 
ganisation de pari mutuel, disposées autour de la 
place de la Concorde, seraient certainement 
prises d'assaut par les Parisiens, 


Autre ressource: Les tournées en province 
des graciés et autres condamnés à perpétuité de 
marque, montrés en cages. Certains feraient as- 
surément le maximum, étant donné la publicité 
que la presse a faite sur leur compte, 


D) 


ee 


Les jeux automatiques font, en ce moment 
florès dans les bars; pourquoi les bureaux de 
poste n'en seraient-ils pas pourvus, tout s’y 
présente pourtant à merveille pour forcer la 
main d'un publie qui s'impatiente devant des 
guichets si souvent fermés, 


Dans cet ordre d'idées, l'Etat ne manquerait 
pas de moyens pour emplir son escarcelle, 

Ce serait là une bonne aubaïine pour vous, Mon- 
sieur le président du Conseil, ainsi que pour nos 
honorab'es députés qui, n'ayant plus à se creuser 
la tète pour nous trouver chaque jour un nouvel 
impôt, pourraient fort bien ne plus quitter dé- 
sormais leur chère circonscription. 
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À INQUIETUDE 
Ë L'HorTeLziER. — Le riche Américain a-til fait quelques 
$ observations sur la note élevée? LE SAVANT. — On m'a enlevé une livre de chair, et je pèse 
LE GARÇON. — Non. pas encore. Il est en train de cher- quand même 600 grammes de plus qu'avant l'opération... 
cher des gros mots dans le dictionnaire! quel outil m'a-t-on oublié dans le ventre? 
ere 
DE NOS LECTEURS sat e à ce légitime Césir que nous publions AGATHE, tiré d'un mot gree qui signifie 


ous l’étymologie des prénoms les plus | femme bonne et vertueuse. 


S: ALBERT, ancien haut allemand, contraction 
d'Adalbert, l'homme d’une brillante noblesse 


Etymologie de quelques prénoms. 


Nous regrettons de ne pouvoir fournir à ADÈLE, ancien haut allemand Adala; yarian- AMÉDÉE, amare deum, celui qui aime Dieu 
chacun de nos innombrables lecteurs la généa- | tes: Adela, Edila, du radical adal, qui signi- F 2 Flo ie ie 
logie de leur famille. Si tout le monde ne peut | fie: de noble race. Allemand moderne Adel, DORE Diee An oUAUASIRRRE Peur 
descendre, en ligne directe, de Charles le | noblesse. ‘ ARSÈNE, vient du grec, l'homme mâle, éner 
Chauve, voire même des Croisés, chacun ADRIEN, latin: Hadrianus, natif de la ville | Sique. 
néanmoins est curieux de connaître la si- | d'Hadria, laquelle a donné son nom à la mer AUGUSTE, latin: augustus, l'homme consacr 
gnification des prénoms qu'il pore; c'est pour Adriatique. ar les augures. 


SAGE PRECAUTION 


— Pourquoi enfermes-tu tes queues de billard, tu as donc 


LA GAFFE INFANTILE 


Toro. — Tu sais, Madame, il faut te décider à venir eur anon te les vole? 
diner dimanche, parce que maman 4 dit comme ça: « Si — Non. mais auand 16 rentre tard. ma femme trouve ça 
elle vient, il y aura une oie, si elle ne vient pas, on plus commode qu'un manche à balai. 


s'en passera facilement! » 


LE PÉLE-MÊLE 
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BENJAMIN, de l'hébreu: ben, fils de; jamin, 
l& main droite; fils de la main droite, 
BERNARD, ancien haut allemand, signifie: 
Tours hard. f à 
Casimir, mot polonais, celui qu prêche da 
paix, " Rd 
CATHERINE, diminutif latinisé du grec Ka- 
haros, la femme pure. : 
À CHARLES, en En allemand: Karl, l'hom- 
me vigoureux. ME 
CLAUDE, dérive du verbe latin claudere, signi- 
fie: le boiteux. Ê 
CLoriLve, dialecte français cAlod, illustre; 
à ; la femme des illustres combats 
e guerrière, ee 
Denis, origine grecque, l'homme consacré à 
Bacchus. : 
DOMINIQUE, latin: Dominicus, l'homme con- 
sacré au Seigneur. AS 
EpGarD, anglo-saxon, Æad-gar, signifie: la 
lance qui protège la propriété. RE 
EDOUARD, germanique: And Ward, celui qui 
prend soin de la propriété. F 
EDMonD, bas latin: Automundus, germani- 
que: Edmund; le défenseur de la propriété. 
ELÉONORE, tré d'un mot grec: compassion; 
la femme compatissante. 
Ettsaserx, hébreu: Al-i-shéba; c'est par le 
grand Dieu que je jure, À ; 
Emire, Rate æmilius, signifie: le Rival ou 
Emule. 


© 
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ErNesr, vieux nom germanique, combattant. 
ESTHER, mot persan, l'Etoile. 
EUGÈNE, grec: eu-genos, le bienné; l’homme 
de race noble. ; 
EUSTACHE, grec: eu-stachys, l'homme chargé 
de beaux épis. j 
EVE, hébreu: hawwa, celle qui donne Ia 
vie. ) 
FÉLIX, latin: felix, l'homme heureux. 
FERDINAND, Fernand, ancien haut ailemand 
heri-nand, composé de heri, armée, et de 
nand, audacieux, le guerrier audacieux. 
FIRMIN, diminutif de firmus, l'homme ferme, 
solide. ; 
FLavius, Flavie, Flavien, du latin: flavus, 
qui à les cheveux blonds. : à 
FRANÇOIS, Erank, Franz, Francis, Francisque, 
du latin: Franciscus, même origine et même 
sens: hommes libres. 

GABRIEL, mot assyrien: Gabri-El, l’homme 
de Dieu. SA 

GASTON, mot germanique, étranger qui visite 
un pay: ; 

GENEVIÉVE, du celtique: ge”, joue, et gwefs 
blanc; la fille aux joues blanches. 

GEORGES, origine grecque, le laboureur. 

GONTRAN, germanique: gumt-hram, le corbeau 
de la guerre. $ 

GRÉGOIRE, origine grecque, être éveillé, hom- 
me vigilant, 


AVEC LE PROGRES 


Quand l'homme aura conquis l'air, 
habitations même subira des modifications. 


la disposition des champs, des jardins, des 


HéLÈNE, 
soleil. 

Hecror, origine grecque, homme tenace. 
. HÉLOISE, mot germanique composé de hluod, 
illustre, «vig, combat; l'illustre guerrière. 

HENRI, germanique : heim, maison, rich, chef; 
le chef ou le maitre de la maison. 

HiLAIRE, latin : Hilarius; l'homme gai. 

HIPPOLYTE, origine grecque; celui qui télie 
les chevaux. 

HUBERT, ancien haut allemand : 
l'homme d’un esprit brillant, 

HUGUES, ancien haut allemand : kugu; l'hom- 
me d'esprit. 4 

JuLes, Julie, Juliette, Julien, Julienne, du 
latin: Julius pt Julus; tous ces noms signi- 
fient: ayant les cheveux frisés. 

LAURENT, Laurentine, Laurence, latin: Lau- 
rentius, natif de Laurentum, la ville des lau- 
riers. 

LÉONARD, mot Jatin: 
le lion hardi. 

Luc, Lucie, Lucien, dérivent de Lux, lumière; 
Les Romains donnaient le nom de Lucius à 
lenfant qui naissait dans le jour. 

MARIE, Mariette, Marion, Manon, tiré de 
l'hébreu: Miriam, signifie la maitresse dé la 
maison, 

MATHILDE, ancien haut allemand: mañt, puis- 
sance, et kid, combat; guerrière puissante. 

MaxIME, Maximin, Max, du latin: Maximus ; 
le très gran. 

MÉLANIE, grec: mélania; qui à le teint foncé. 

Nicozas, Nicole, Nicolet, Colas, Colette, de 
deux mots grecs, qui signifient: le vainqueur 
des peuples. 

OCTAVE, latin: Octavius, le huitième enfant. 
,VGER, germanique: Ot-ger, la lance qui pro- 
tège la propriété. 

NÉSIME, grec: 
sant. 

Pau, du latin: Paulus; le petit. 

PHiLiPP#, origine grecque; qu aime les che- 
Vaux. 

PROSPER, latin Prosper, l'homme à qui les 
choses arrivent selon ses souhaits. 

RacxeL, hébreu, la brebis. 

RaouL, mot germanique composé de roïd; 
glorieux, et Sn. loup ; le loup glorieux. 

RAYMOND, ancien 
cond ‘en ressources. 

ROBERT, ancien haut allemand; l'homme 4 
É gloire prirante.. 

SAMSON, hébreu : Simson ; 


origme grecque, reflet, éclat du 


Hugu-bert ; 


Leonardus, signifie : 


Onésimos, l'homme bienfai- 


haut allemand; esprit fé 


le petit soleil. 


STANISLAS, origine polonaise; la gloire de 
l'Etat. 

Tomas, hébreu, le jumeau. 

ULYSSE, origine grecque, l'homme irrité. 
VALENTIN, Jatin: Vaientinus, l’homme ro- 
buste. 


ZÉLIE, origine grecque, [a rivale. 
Nous nous tenons à lentière disposition de 
nos lecteurs, oui n'auraient pu trouver l'ély- 
mologie de leurs prénoms dans la courte no. 
menclature ci-dessus. 


XKkX 
Dimanche des Brandons,. 


C'est le nom qu’on donne vulgairement au 
premier dimanche de carême, en raison d’une 
ancienne coutume, encore en vigueur dans 
la Bresse et le Bugey. 

Au crépuscule, le chasseur de sauvaginez à 
l'affût au bord des étangs de la Dombe, voit 
des feux s'allumer comme par enchantement 
sur tous les sommets environnants, tandis 
qu'à proximité de chaque hameau fambent 
des bûchers improvisés, autour desquels la 
jeunesse des fermes voisines danse de joyeu- 
ses farandoles. 

Le coup d'œil ne manque pas de pitto- 
resque. 

Au moyen âge, il était d'usage que les per- 
sonnes qui s'étaient livrées aux folies du 
Carnaval se résentassent, le dimanche sui. 
vant; devant le porche de l'église, et y de- 
meurassent, tout Île temps de l'office, un cier. 
ge allumé à la main, en signe de réparation 
publique. Plus bard, la chose dégénéra en 
amusement: on dansait où on parcourait les 
rues avec des «brandons » de paille où de cire; 
et telle serait, paraît.il, l'origine de la coutume 
qui subsiste actuellement dans certains dé. 
partements de l'Est. 

À Lyon, le premier dimanche de carême est 
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appelé « dimanche des Bugnes »; parce qu'il 
est d'usage d'y manger en famille cette pâ- 
tisserie locale — sorte de beignet frit à l'huile 
et saupoudré de sucre — dont le nom, fort 
en honneur dans le répertoire de Guignol; se 
retrouve même dans des œuvres d'un ordre 
plus relevé et tout au moins dans une pièce 
d'un académicien de fraîche date: Le Che. 
mineau; de Jean Richepin. 


* * 


Pêcheurs à cheval 


Parmi les cosaques au service de Sa Majesté 
Nicolas Il, empereur de toutes les Ruissies, 
plusieurs régiments de l’Oural ont, comme 
service d'hiver, la pêche à l'esturgeon, dont 
les œufs serviront à confectionner le caviar 
de la famille impériale et de la cour- 

Cette pêche se pratique d’une façon peu or 
dinaire : lorsque les rivières et les fleuves sont 
complètement gelés, les cosaques creusenf, à 
travers la glace, une tranchée s'étendant d'une 
rive à l’autre, el barrent complètement le cours 
d'eau à l’aide d’un vaste filet, puis ils remon- 
tent à quelques verstes en amont en suivant le 
bord pour revenir à leur point de départ, en 


- galopant sur la glace. Les poissons, affolés, 


g 
fuient à toute vitesse, devant ce bruit qui 
doit être pour eux comme un formidable rou- 
lement de tonnerre et viennent se précipiter 
dans le filet que les « pêcheurs à cheval » 
n’ont plus alors qu'à retirer, généralement 
plein à se rompre. 

Ce qui prouve que, (si le régiment des « Plon- 


geurs. à cheval » n’a jamais existé aulre part 
que dans l'imagination d’un chansonnier), le 
régiment des « Pêcheurs à cheval » n’est pas 
un mythe. - 


RARES 
Pêle-Mêle Connaissances 


—— Les plus hauts monuments élevés par 
le génie des hommes sont, après la Tour Eiffel: 
l’obélisque de Washington (169 m.); le môle 
Antonelliana, à Turin (164 m.); les tours de 
la cathécrale de Cologne (156 m.); la flèche de 
la cathédrale de Rouen (150 m.) 


— Les propriétés non bâties comprennent, en 
France, 150.500.000 parcelles environ. Elles 
se cécomposent en 62 millions d’ilots de pro- 

étés. Le nombre ces propriétsires, pour ces 
‘étés non bâies, sttcint 8E00.000. 


— Cest une erreur que de croire qu'on peul 
voir les étoiles en plein jour en les regardant 
du bas d’un puits où d'une cheminée. On 
ne voit pas. Mais elles sont visibles avc 
le secours d’un télescope. 


— es étrangers sont, plus encore que nos 
compatriotes, amateurs (le champagne. Du 1er 
avril 1906 au 31 mars 1907, le département 
de In Marne a expédié à l'étranger 23.056.847 
bouteilles de champagne, alors que la con. 
sommation, en France, pendant la même pé- 
rioce, était seulement de 10.114.548 bouteilles, 


— Jusqu'à la Révolution on avait, . 
l'armée française, démesurément multiplié les 


grades pour satisfaire les ambitions de 1 
f 


|! 
dans 
| 


noblesse: pour une armée de 160.000 hommes 

on comptait 60.000 officiers. Certains régiments} 
de cavalerie comptaient 142 officiers où sousÿ 
officiers, et 482 soldats. | 


— Chaque condamné ou relé 
viron 713 francs par an à l'aûn 
entiaire, sa main-d'œuvre rapporte seulemeni 


39 francs. 


usage séculaire 


Berlin, Vienne, 


res et Pékin. 


— Le plus ancien des 


— On compte treize vil 
un million d'habitants. C 
portance: Lontres, New- 


ershourg, Moscou, Cons 


__ Dans diverses parties de ia Chine 
ier d’em. 
porter les portes de la maison de son dé: 
iteur. Cela, afin de permettre aux mauvais es: 


rits d'envahir la demeure du débiteur. 


autorise un, créancier 


ué coûte en 
tration pén 


les ayant, au moins; 
e sont, par ordre d’im: 
York, P.r's, Ch'cago; 
Tokio, Philadelphie, Saint-Pé- 
fantinople, Buenos-Ay-: 


ur 


ponts de Paris est le 


pont Notre-Dame. Il existait déjà, en bois, ay 


freizième siècle, 
bray. Il s'écroula en 
des soixante maisons 


499, 


et était appelé Planche-Mi 
sous le poids 
qu y étaient édifiées. 


Il fut reconstruit en pierre en 1501, réparé en 


15717, eten 


en 1858. 


UN. GRAND MEETING DE PROTESTATION A LA 


CUISINE 


. Ordre du jour: De quel droit les hommes disent-ils, en 
parlant d'une bêtise: Commettre une brioche. Faire une 


boulette ? 


— Oui, parfaitement... 
acheté le mois dernier, ma 


1659. En 1 
pont de la Raison. Il fut défi 


MAL SERVI 


il fut appelé 
vement restauré 


— Donnez-moi un timbre de deux sous, s’il vous plait. 
Seulement, vous savez, servez-moi mieux que la dernière 


Avec le timbre que j'vous ons 
lettre est arrivée en retard d’un 
our. Si ea ayrive encore cette fois-ci. {irons nrendre mes 
timbres autre partlll… 
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‘RÉSULTAT 
Concours de Rapprochements historiques 


(Suite) 
(Voir le Supplément). 


3% série, — Flèche I et serre MON (Fléchi 
efmons) — AU fin bacla BEL et LE NE (Offer 
ach, la Belle Hélène) — Lappe R où Z A nie 
Jorot (Lapérouse, Vani D’écarte d'I SK’ 
HR sur LA met ODE tes, Discours sur la 
Méthode) — DU guette R où IN céint mal AU 
Dusaÿ-Trouin, Sai qu'U vit N à 
DURA lit STE (Ouvier, naturaliste) — LEUN autre 
jars d'IN (Lenôtre, jardins) — d'I AU gène tôt NO 
Diogène, tonneau). 

— si C rompt K TI lit NER (Cicéron, 
Jatilinai — cinq CIM ont même oie RE (Saint 
imon, Mémoires) qu'ONDE héros croit (Condé 
Rücroy) — boit l'eau à RPO étique (Boileau, art 
poétique) — Æ piqué tête entre TIEN (ÆEpictète 
htretiens) — R à SME loge deux LA, faux Li 
(Hrasme, Eloge de la folie) — d'EUZE est marin 
4O (Desaix, Marengo) — chez NI ELA jeune capte 
NE (Chénier, La jeune Captive). 

série, — MA qui, have hèle LEUP. rince (Ma- 
thiävel, le prince) bu JO AB d'ELK adhère 
Bügeaud, Ab-el-Kader) — pali 6 erre à MIK (Palis 
ÿ, céramique) — MA haut met cor AN (Mahomet 
Oran) licite AK (Ulysse Ithaque) nie 
EP SEUF haute au gras PI (Niepce, photographie) 
— CH expire haut tel LO (Shakespearre, Othello) 
— T'àLI rend d'IP LO mat (Taléyrand, diplomate). 


6° série, — NEL sonne à bout KIR (Nelson, Abou- 


de sér 


ir) — MON teignait © (Montaigne, ess = 
R'à BLE cure E de MEU don (Rabelais. curé de 
Meudon) — TAL mat rage et dit € hein » (Talma 


AK ärme ETI et ratisse E (Jacquard, 


jragédien) — 


métier à er) — dans TE dit VI, NECO médit 
(Dante, Divine comédie) — nez qu R Ge ne voient 
Necker, genevois) — (Olé au pas trace pique 


(Cléopâtre, aspic). 
7e série. — las ne monte et hèle LO (Eannes, Mon- 
febello) flot berce AL en BO (Flaubert, Sa- 


LATE ravi à TA (Verdi, la Traviata) — roué sceau | 
Contre as, aussi AL (Rousseau contrat social) — au 
maire I lit ADE (Homère, Illiade). 

82 série. — bossu E sert Mon (Bossuet, sermons) — 
ère haut conte deux faits (Perrault, contes de 
) — ras scie natte à LI (Racine, Athalie) — le 
IE ôbserva toit RE (Be Verrier, observatoire) 
UME, A monte et crie STO (Dumas Monte 
to) — haut BER domine AU noir (Aubert, Do- 
mino noir) — VOK en SON, auto mat (Vaucanson 
automates) — jour dans fleur US (Jourdan, Fleu- 
rus). 


Voici comment le sort a décidé entre ces 
concurrents : 


M. R. Corbon, 34 place d'Armes, à 
iut (Nord), qui gagne une table Louis 


9 PRIX: M. Henri Manuel, rue Dragon, La 
Colette, Toulon qui xne une étagère en noyer. | 
3 PRIX: M. Hervé, à Neuville-de-Poitou (Vien- 
ne), qui, gagne un vice de fumeur, 

4 PRIX: Mme Esterlin, 


qui gagne ur coffret bronze doré. 

5e PRIX: M. O. Delplace, 25 rue de l'Abreuvoir, 

à Ermont ine-et-Oise), qui gagne une pendu- | 

lette de 
GeP: 


| 
| 
rue Hamelin à Paris, | 
| 
[l 


. Louis Blanchard, 35 rue Lahi 
, qui gagne une canette cuivre et 
Te PRIX: Mme Sophie Jean, 34 rue de l'Univer- 
à Lyon qui gagne un joli sac à main. 
PRIX: M. Denis Henri, à Bar-le-Duc (Meuse) 
qui gagné un sautoir argent doré. 
9 M. Leloup, 11 bis rue Géricault, à 
gne une boîte de compas. 
f. Léon Souchère, 48 ter boulevard de 
8 qui gagne une bourse en argent. 
M. Michot, 17 rue Lakanal, à Roanne, | 


qui gagne nécéssaire de fumeur. | 
12° PRIX: M. Adrien Camu, 2 rue Le Peletier. | 
à Paris, qui gagne un cachet-statuette. | 


PRIX: M. J, Lesteven, second maître-méca- 


nicien, à bord du Jules-Ferry, à Toulon, qui ga- 
umelle Tom-Pouce. 
Ç: M. Hugèné Teurlings, 230, rue de 


Brabant, à lles qui gagne un vase ornements 
bronzé dor 
15° PRIX: M. Richard, 106 quai Claude-le-Lorrain. 


à Nancy, qui gagne un coupe-papier ivoire et argent. 
16° PRIX: Mlle Renée Evesque, 37 rue Beaumier. 


| Carignan 


Paris, à Troyes; M. Emile Belsola, 11, rue de 
l'Anguille, à Perpignan; M. Bailly Fernand 15, 
rue du Havre, à Calais; M. Xmést Tissot. 67 
rue Docteur Thomas, à Reims; Mme de Mussy 40 
rue Voltaire, à Brest; M. P. Meslin place du 
Champ-de-Foire, à Ruelle (Charente); M. E, Char- 
rier, 41, rue Tapis-Vert, à Marseille; Mme Annette 


Guéniot, 40 rue de Nancy. à Epinal; M. Henri- 
Hilaire Legros, rue Jolain à St-Nicolas-du-Port 
(Meurthe-et-Moselle), qui gagnent un joli poïte- 
feuille, 


Du 27° au 36° PRIX: M. Robert Manchon, 84 
avenue du Mont-Riboudet, à Rouen; M. Georges 
hauvelier, 20 true de l'Abreüvditr, à Courbevoie; 
I. François Huillet, à Chalabre (Aude); M, Devaux, 

Thury-Harcourt (Calvados); M. Heñri Troquet, 
2, rue de Varennés, à Coulommiers; M. Gau- 
he, 6 rue de Siam, à Brest; M. Braun, 11 
ande-Ruë, à Nancy; M. Gaston Dewel 81. rue 
Vieux-Remparts, à Dunkerque; M. Delivet 21, 
rue Vaneau, à Paris; M, Joseph Barbe 14, rue 
Gambetta, à St-Chamond (Loire) qui gagnent un 
sac à main, 

Du 37° au 46° PRIX: M, Reñé Breton, 22 rue St- 
Paul, à Orléans; M, Jean, à Messincourts par 

(Ardennes); M. Henri Desvignes à 
Pontanevaux (Saône-et-Loire); Mlle Régina Ber- 
neron, villa du Colombier à Belleville-sur-Saône 
(Rhône); M, François Manton, musicien au 53° d'In- 
fanterie, à Perpignan; M. Marcel Dubois 12, rue 
Blomet, à Paris; Milé Andrée Baron, 4, rue Ferraud; 
à Valenciennes; Mme Jeanne Boyer, 12, rue des 
Allois, à Limoges; M. Léon Descamp 122. rue 
erte, à Schaerbeck, Bruxelles (Belgique); Mlle An- 


drée Demangel, à la Grange-Montrapon par Be- 
sançon, qui gagnent un signet ouvre-lettres, 

Du 47 au 52 PRIX: M. Micoud, 30, rue des 
Chartreu à Lyon; M, Poulain, Grainville-la. 
Tenturière (Seine-Inférieure); M. A, Gilles, Im. 


e Laure-Monclor, à Avignon; M. Rochette Jéan, 
rue Marceau, Le (Creusot: M. Monfouilloux, 
, Cours Lafayette, à Lyon; M, Auguste Teisséire 
6, rue des Marchés à Cannes, qui gagnent une 
collection brochée de la Famille, 
Du 53° au 60° PRIX: M. Malesset, 3 rue Raméau, 
Versailles; M. Labrousse, à Marsillargues (Hé- 
M. Henri Berne, 2 rue des Sablons, à Fon- 
M. Dégret Edmond, 4 rue du Rivage, 
athieu Magnée, 31. rue St-Hubet, à 
(Belgique); M. Magrin Justin, 89 rue St- 
artin, à Argentan (Orne); M. Moreau de Tours 
3, rue de la Mairie, à [vry-s-Seine; M. P. de 


ammbô) — beau marché fit G'àROT (Beaumarchais, | à Paris, qui gagne un service à découper. | Saint-Marcel, rédacteur principal à la Préfecture 
Figaro) — hache ILT à EON (Achille, talon) — Du au 26° PRIX: M. Malhérault, 5 rue Tous- | d'Oran (Algérie), qui gagnent un bloc-notes de 
alLille est pendu LE (Galilée, pendule) — verdit | saint, à Angers; M. E. Prud’homme, 16, rue de poche. 

EXCURSIONS è 

Fe nu Ne à 

TOURAÎNE | 


Aux CHareavk De 


BORDS DE LA LOIRE 


se. 


Lib ne 


Fu 


L'administration des. 
du bien-êtrèé du public, 


son matériel 


‘lieu d'être verticales seront, 


genre de distracti 
veront 


Postes et Télégraphes, 
à l'honneur d'informer celui-ci 
d'ime amélioration qu’elle va appoïler prochainement dans 
éléphonique. Les cabines téléchoniques au 
à l'avenir, 
malelasséés. ce aùi nermettra au vublic d'attendre la com- 
municalion avee patience; de plus, un phonographe der- 
nier modèle sera à la disposition de ceux qui aiment ce 
ion; quant aux gens sérieux, ils y trou- 
me bibliothèque choisie avec soin. 


soucieuse 


il 
AUtttE sl 


horizontales et à 


LE DIRECTEUR. 
qu'on les raillél 


A LA COMPAGNIE 


— C'est quand nos trains déraillent 


Fau- Poudre - Pate 


antifrices & Boo 


Exig. lasignat. BOTOF 
PETITE CORRESPONDANCE 
| G. Büchet. — Il nest pas nécessaire d'être 


nné pour participer aux Concours, 
, De Vinay. Il est impossible 
blèmé; n'écrivez jamais au verso. 

. G. Savoy. L'Arabe est une langüe qu’on 
peut apprendre que dans les pays où elle est 
ée, la grammaire n'ayant qu'un rôle très se- 


d'utiliser ce 


1€ 


| [=] 


D 0 


machine à 
tubes ouverts, et non oollés, 
Ses articles Fumeurs, Catal. franco: 


ESSARD 
CLERMONT-F4 


oyelles, en effet, n'ÿ jouent qu’un 


condaire. Les 
rôle, pour ainsi dire de remplissage. 

M. L. François. — C'est une opération qu'il est 
impossible! de faire chez soi. 

Aligrec. — Du genre masculin, de l'avis à peu 
près unanime, 

Eabath-Ammon. — On en vend dans les bureaux de 

tabac sous le nom de caporal doux. 

Un abonné (Aix). — Cette question demanderait un 


| BANDAGE 3 
BARRÈRE 


Adopté par l'Armée — 
comme ie type le plus moderne 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - 6ranD PRIX 1900 


très long développement et des détails trop tech- 
niques, vous devez comprendrèe que les teintures 
sont de genres très variés et se traïtent de façon 
fort différentes, 


Ce célébre apparerl peut etré considéré 
de l'appareil herniaire Elastique, 


ans ressort, il contient toutes Jes hernies sans la moindre gêne et 
donne immédiatement des résuitats ve 
BARRÈRE. 3. Boulevard du Palais, PARIS. Demander 


merveilleux. Essai gratuit. — M. 
réchure n° 1. 


BICYCLETTES éoute personne quis'oroupe 
à temps perdu du placement des modèles 1909 


garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
Paris. Demander conditions. Téléphone 286.96. 


PIANOS A. BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 40f. Location-Vente depuis 2Of par Mois. 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l’Ing" CHRISTODU 
permettant la contention ferme de toutes HERNI 
sans recourir à une pression exagérée, C'est le ban 

de l'avenir. — Consulter grate. — Catal. s. pli cach 
15, Rue du Temple, Paris. 


Tous les nouveaux abonnés d’un an au numéro 
de Luxe de 


L'IDEAL-JOURNAL 


Industriel et Commercial 

29 —— 00 — 2e 

à Année; Journal Littéraire, Artistique, Mondain et Sportif 
| PÉRIODIQUE ILLUSTRÉ 


Abonnement pour la France: 6 îrancs par an 


Recevront un magnifique ALBUM ARTISTIQUE, breveté 

en France et à l’Étranger, pour classer les Cartes Postales. 

L'Album, de Fabrica- 
tion Française, a une 
valeur commerciale de 
} DIX francs. Vide ouplein 
1 reste toujours de la 
même épaisseur, les 
tranches sont rouges et 
il est le plus bel orne- 
ment d'un Salon. 

Chaque Album ccn- 
tiendra une enveloppe 
renfermant un Bon don- 
nant droit à une prime 
en marchaodises, d’une 
valeur commerciale de 3 50 
à 2.500 francs. 


L'IDÉAL-JOURNAL industriel et commercial, a un tirage de 400.000 
exemplaires Journal d’Abonnés, ne se vendpas au numéro, 


SA PUBLICITÉ est la meilleure, la moins chére et la 
{| mieux faite, parce que chaque numéro expédié à un abonné, est 
| religieusement conservé et lu pendant longtemps par un grand 
| nombre de personnes différentes avant d’être collectionné. 


DANS LE PROCHAIN NUMÉRO, LIRE 


LA GUÉRISON ve TUBERCULOSE 


Toute personne abonnée recevra avec sa prime, si elle en fait la demande, 
une Brochure lui indiquant comment on guérit la Tuberculose et les si nom- 
breuses Maladies d’origine microbienne. 


Année 


CA ; 
STE 


ASpeci üé .’Aibum Artistique 


BULLETIN D'ABONNEMEN 


Veuillez m'abonner pour un an à L'IDÉAL-JOURNAL. Ci-joint un mandat 
poste de 6.85, montant de l'abonnement de Luxe et port de L'Album 
Artistique et sa prime. 


NOT . Prénoms... 
Adresse A A RES ERNST EN ES 
Départ. SR Gare la plus proche 


Remplir ce bulletin et le faire parvenir à l'Administrateur-gérant de L'IDÉAL- 
JOURNAL, 5, rue Miollis, Paris, (15°) 


Journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0.15 


et TUE = MOINEAUXR 

TUE = GIBIER sue feu ni brut, ni fumée 
à pelils plombs et à halles. l’ortée 30 mê/res. Armes nouvelles, 
Armes à air comprimé, elc. Cæfatogr:e gr'atis franco. 


EE. Mencmna. 23. rue Saint-Sabin. PARIS 


PHOTO REVUE 


CADEAU A NOS LECTEL 


Il suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 14 
Jacob, Paris, cinquante centimes en tim 
poste en se recommandant du Péle-Méle, 
recevoir franco par la poste un délic 
coffret contenant un petit Flacon de D 
une boîte de Pâte Dentol, une boîte de 
dre Dentol. 

Ces produits sont en vente dans toute 
bonnes Maisons vendant de la parfumerie. 


ë 


DE SÛRETÉ 
He 


ésume les derniers 
à ce jour dans la 
mécanique, il est Liv 


dans un supe 
écrin avec une lame de recha 
et un porte-lame permetlantd 
filer les lames qui durent plusie 
années. Il est expédié frar 


A L’ESSA 


À à toute personne 


Bat le complém 
M qui en fera la soit 6 fra 
# demande contre fl payable 
M remboursement de r. un mois ap 


N En cas de non-convenance 1es 3{75 sont renvoyés dans les 24 


Edmond CHARLES & Ci 
28, Rue de Grammont — PARIS. 
PLA 


ECZEMAS ‘: 


DARTRES, BOUTONS, DÉMANGEAISONS 


raitement ent! nouvi 


GUÉRISON RAPIDE P* ‘oxterne et Interne, 
POMMADE DUBOIS - DÉPURATIF B 


envoi franco du traitement complet avec notice explicative 
mandat de 6 £. 85 adressé à Dubreuil, pharsi®"-spéc., Ar 


: ta GRANDE ©) 
AP LOTERIE NATIONALE des 


Fr] ARTISTES LYRIQUES 


met en Vente 8es 


DERNIERS BILLETS 


Tirage irrécocable : 


15 JUIN 1909 


Sans aucun Retard possible. 
Le montant des Lots déposés au Comptoir d’Escom 


atteint 621 1 00 8 Giro Lots : 
260.000:-100.000!- 50,000 


TERIE des ARTISTES, 
110, Boul. Sébastopol, 
PARIS 


Cie FRANÇAISE DES GYCLES TRIUMPHA 

= D Laseule Maisongarantiss 
nouv. Bicycl. 1 809 ! 
VENTE A CRE] 


et au compta 


latalogue : rue de Charenton, 187, 


rLus riMBERSES I PLUS pe CHAUI! 


#x 'Extrait Capillaire Végétal fait | 
Ÿ la barbe et les moustaches magnifique: 
2ÿ à 15 ans, il fait repousser cheveux, 
sourcils. — Succès assuré. — 60.000 Attes 
Grand flac. 8fr, Flac. à 175. FL essai 075 
à timb.ou mand.L.POUJ ADE.P.-Chimiste.à Cardaill 


tique,sujets variés |} 
(hippique, sportif, auto ou autre 
ldécorations), ligne äroite, levée 
isibles, ancre “anti- magnétique 


24 fr.; 


; & fr. par Mois 


y PIÈCES MERVEULEyS : 
pour Dame 


A 
DE 18 Karats 


Boîte et cuvette or, 
cylindre 40 rubis. 


D 100: 5Fr.m MOIS! 


FABRICATION DE HAUTE PRÉCISION 


dés célébres Usinés de La Suze (Suisse). 


Travail remarquable. — Empierrage en rubis 
extra-fins. — Chaque pièce est repassée 


et observée avant la livraison. 


ALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU. appris SEUL 
LAS EM TL ES PUS RAT retaseu 
Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
rale prononciation exacte du payéméme, | PUR ACCENT 
asai,l langue, fco,envoyer 90 c. {hors France 1. 10) mandat ou 
le français à Maître Populaire,13, Rue Monttolon, Paris. 


CRÈME 


| LAIT: VIOLETTES| 
BEAUTÉ du VISAGE | 


eh 


CGCOTTAIN 


SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE.B5.Rüe de Rivoli,PARIS Ÿ 
SET TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
en utilisant lés Bons de ‘Faveur de3et5fr. 
Belle Poitrine 
PILULES ORIENTALES 


GUERISON CENTAINE 

NSTI PATION par l'Emploi és la délicieuse 

POUDRE laxative ROCHER 

Vous achetérèz aux conditions les meilleures, 

offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs), 

Développement, Fermeté, Reconstitution 
Bienfalsantes pour ta santé: Flacon av. notice 6185 fr°*, 


Flacon de #0 doses: 2 fr SO. pans toutes PHARMA? 
Müntres, Pendulés; Réveils, Bijouterie, Orfèvrerié 
IRIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. ilust. N°26 (Gratisetfr°”). 
en doux menis, pur les 
J.Ratié, ph®», 5, passage Verdéau. Paris. 


BA Env. 
ÉRITE Pâtes alimentaires et farineux 

“ spéciaux vour régimes. Bignon- 
ani, 5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco. 


REFLEXION SIGNIFICATIVE 


LE CHEF DE GARE. — Comment! c’est 
déjà le train de midi? Allons bon! voilà 
cette sätanée horloge arrêtéel 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 
PÉTROLE HAHN 


Pbarmaciens. Parfnmeurs. - Gros : VIBERT, LYON. 


CREM ÉPILATOIRE 


Extrait Turc 


&D'ÆHALISE des Pays Orlentaux 

: Déstruction complèté et sans retour de tous poils 
2 ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
À Les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutés, douce, 
“et blanche. Flacon at notice fe contre mt-poste 4185, 
Be OUDOT;:0h/m/st0, 88. rue du Louvre: Paris 


| Détruit instsntés 
nément et sans 
'oils Er disgracieux PME te E du CORPS. 


DRILLE, 
cion de 1 çlause, 87, ue 4e Lévis, Paris (XVII arrondt), 


J'ACHÉTE LE ETES 


Français, depuis 1849 (tarif gratis) Etrangers et Cols 
léctfons. JE VENDS, Timb. p' collect. Beaux ENVOIS 


en envoyant Votre adresse el 
Société de.la Gaïité Français:, 65, au SE. ER 
à Paris, vous recevréz NOUVEL ALBUM 
ILLUSTRE de 130 payes avee 350 gravures 
à 7 coniiq. (de quoi rire des mois) farces, fours, 
magie, soroellerle, chansons, monologues, pièces de théâtré, hygiène, 
beauté Librairie spéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 
Lots garanti Etat participant à aix tirages 8 millions de francs, 


à CHOIX, remise 40 0j, Camille A,Casires (Tarns 
HALTE- LA! [LE AUREZ 

PLAISIR 

| 8 FORTUNE 


Chücur consulte & sa montre. et. 
personne n'est d'accord! 


L'HEURE EXACTE 
” Notre Album ce Luxe contenant li 
120 de nos plüs beaux modèles } 
(Reproductions photographiques) ls 
vendus à tous prix, depuis 20 FR... 


avec un el deux ans de Crédit, est 
envoyé sur demande GRATIS et FRANCO, 
RES EDP 9 SU NE 


Prière de remplir le reset Bulletin ét de D ORPSVER sous enveloppe à l'adresse de : 


ne Ja GIRARD & C", sie €. GIRARD à A. BOITTE 


46, FES dé DECELSSS, à A TAUs (Xe arr.) 


: DÉS FAIRE PONDRE LES POULES 


«MÉDECIN &ESTOMAC 


publication relative à tout Ce qui GConcerné leg 
Maladies d'Estomac, doscripion hyglène, iraite- 
ment nouveau, eic., est envoyé gratuitem, 
demandé. par le Directeur, 22, rue de: Dunke: 


Veillez 


éur 1à propreté 
de ‘eau que vous buvezetque 
vous faites boire à vésenfants. 
Avec le Filtre Berkefeld 
tôut dangér ést écarté. 
SÉCURITÉ ABSOLUE 
pour 
ménages ef industries 


Catalogue N° 4 franco 
Gie Pse qu Filtre Berkefell Z 
53, rue Vivienne 


PARIS 


POMMADE MOULIN: 


Guüérit Dartres, Boutons, Rougeurs; Démangeaisets, Ecréma, 
Hémorroïdes Fait sonannssr le les Cheveux et les Cils, 
2130 la Pot francs Phi Moulin, 30, ke Letis-It-Grand. PARIS 


TALISMAN PA pan 


Bague. mervaitieuse äcourant Oo: raide tentor- 
çant do dyramismé humain. Indispensable à tous ceux qu 
veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, suceès, fortune 
ét honhour. Broch ilustr gratis Grésil.d r. Amélot. Paris 


fous les jours, même par les plus grands froids de 
300 œufs par poule st per an: Pénensa nsienifantes 
Notice gratis. Er, à P.Renem,23,r.St-Sabin Paris 


Le DISQUE PATHÉ **""""" 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. Ils laissent loin derrièr 
eux tous les autres SYStèmes. L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue véri 

——— de la voix humaine. — Quand on a entendu les Disques Pathé il n'es 
plus possible d'en acheter d'autres. | 


DERNIÈRE INVENTION! | 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincu 
Tout le monde exige les merveilleux disques Pathé « 
chacun fait remplacer .son diaphragme à aiguillei 
désagréable, agaçaut et démodé par le diaphragme à saphi 
inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne dé 
résultats tenant positivement du prodige! 
Adaptation instantanée et sans frais. 

Nous nous mettons à la disposition de tous lé 
possesseurs de machines parlantes à disques pol 
perfectionner leur instrument et le mettre al 
niveau de la science actuelle. 


Révolution radicale dans l’art de | 


reproduction delamusique et du chan 
par l'orchestre complet. 


INVENTION NOUVELLE 30 MOIS 


R UN dé | 
1e ù S ; 3. > LA 
Diaphragme à Membrane de & y | (| 
mica indestructible et ? DE C Fè DI 
it \ % —#— 
L S | 
LP 


pointe de saphir extra-fin. 


J. GIRARD & C' 
Les Disques PATHÉ donnent 


Seuls Concessionn.iras pour la Vente à termes. 
les plus longues auditions: 


Les CONQUÊTES 0€ LA SCIENC 


Le cylindre de cire a été aba 


à l'ESSAI 


Faculté de comparer avec.les autres systèmes 


Le Théâtre chez Soi 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE: 
Chants accompagnés 


Collection Formidable et Sublime 


donné pour Jle.disque à aiguill 


x prodiges eu prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
perfeccion | qui a étè abandonné, à son tou 


Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus S S ® Lourledisqueàsaphir,supprima 
. : À is. £ 2: prima: 
ratique.le plus vibrant. le seul qui donne le ton juste À È is d 2 up. 
et qui Évit- lintonation nasillavde, vient 1l'êure comulétement \ l'usure. donnant le ton juste et 
métamorphosé par les merveilleuses inventions Pathé : La NN > souffle vibrant de la voixhumair 
Supuression de l'aisuille et son remplacement par un saphir Z im 
doux, extra-fin, eb la création asationnelle d'un nouveuu à tations allemandes | Compar 
disque d'une incomparable pe On. Gentimes ngueur -d “ ti 
Üne vogue phéuoménnie. Hntustique. salue l'apparition de ee A etait 


cette double invention, fait sortir définitivement là J Q U R 
machine pariante du domaine de Ja fantaisie pour la porter PAR accompagnements. 
t 


au raug des in ruménts artistiques les lus 6xacts : 6e qui 

ermet dé-ormais à tout le monde de pos el, en toute 

Féulité. le THÉÂTRE CHEZ SOI. : LISTE des 130 MORCEAUX CHOISIS 
nouveau diuphragme Pathé estune pièceremarquable (le DISQUES de 21" de diamètre, double face. 


st éternelle 


précision mécatique, sa plaque vibrante. en n 


RTE tee à TN A etant OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES | 32-Les fiauçilles roses. par Mencavier, |59.Le Martyr de la Rue Popincour! 
la supériorité du Saphir sur l'aiguille est ecrasante. 1.Le Roi de Lahore (Promesse de mon| 34 FRERE, Ben ee oies gaïtés du Téléphone Das FES 
Le disque Patué est lu merveille des merveiiies, d'un éelat avenir), pur Runaup. Mon D Gime raisons (ar Malone [61 Lai allade des Agents.par CuARLUS 
Rignns pers ci i Tone FALSE Rose a ut À 2 CR ER 4 acte), par M°°| 37 Pesite remme qui nasse,prMercanier.|62 LaJolie boiteuse (avec orch;. CuauLi 
voix l ü sique juste. LA ; ; . à rs 
À voix humaine fidétement et la musique au VO EL tiS | 3. Les Huguenots (Pf-Pai), pr Avxvxiæ.| 39 je RE ne dial Sr nonies (eme ete) Du 
? l'ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux artintes | 4. Patrie (Pauy”: martyr ob © in), prDeumas.| D on Cœur Canon Anal À rt sud te | Lee ( 
É qui ont interprété les œuvres de chuix SR te (Comme la-plumé au vent).| j9 ra bouie chanteuse’ (mélosie), -par| ORCHESTRES.— DANSES — SOLI 
Ë NOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE, | & Benvenuto (De l'art), var Not. TE Re ENTRE 
Le disque Pathé a été créé art incontestable. | 7, Mignon (Ellenecroyai! pas), pur Bexie.| 3 Les Cream aie rs Bat CREsEt Six M-zurkas. 
C'est le seul qui mérite sin isque | 8: Joconde (Dans un delire ex rémei, par| {41e à sue à Fix olkas 
Artistique. — Énûn. le réper Bouver. PE DS tr Quatre Scottish. 
eaux en toutes langues » Le Darmationtide Faust (Yol/idee| et enioti pasJOMERER te AL Cinq Morceaux 3 Quadrill 
bibliothèque vocale et instrumentale qui exist au roses). par Danaës. bo ddnen NS HAE AE complets. 
L'appareil de luxe que nou: off 10. Carmen ('oréador), par RENAUD. 28 Faite Re on néDausrur.| 65 | Cinq morceaux Quadrille « 
É 130 morceaux sur disq 11.Joseph (Champ paternel), mar A1VARFZ +J'aitant pleure (avss il : Lanciers complet 
Îles meillews. 1à 228 Éloches de-Corneviile (Va peut| +2 Le Roi des Tyroliens Cyrenne)| à Jun Pas de Quatre. 
Ë Description DE L'Arparxir, : 29 x 29 c/m a la base, 13 cm mousse). par VaaueT. 50 hvec ton Souvenir. par Mañ£oHat. Deux Cors de Chasse. 
de haut. ébénisterie de grand luxe, grand pavillon mobile. MATE Deux Pistons, 
Ë forme tulipe, de 1=25 de circonférence à l'ouverture, 55 c/m de ROMANCES — CHANSONNETTES |,1 Le EU MATE EE 130] Un Violon. 
À lonx. Nouveau dinphragme Pathé avec membrane de mica GRANDS AIRS 53 Marche gracieuse, par MAtEGfAL: Un Violoncelle. 
? inaitérable et pointe de saphir extra-fin.— Mouvement chrono- d 54. Va:ons porulo. par MARÉCHAL. Une Mandoline. 
Ë métrique de précision se remontant pendant la marche. 13.Souhairs à la France (néodle avee| 55: ange blond. pai MARFGIAL. Deux Orenestres Tziganes. 
? chœurs et orchestre), par NUE. | 56. Le Permis de Té-he. pur Fer. Vingt. Morceaux, d'Orchest 
14. Je ne sais plus(aveco! che tre VAGUET | 57° Ur Monsieur qui bégaye.par F divers (M Yches Militaires, F 
15 Etoile d'amour (avecorche ire). V \euvr.| 32: Un Monsieur Au ÉgEN taisies Ouvercures etc. et 


Aimables Lectrices et chets Lecteurs, permettez-nour -de |.16. Rancœurlasse (avec orchestre). V AGUET. 
vous offrir cet appareil incomparable, «vec sa superbe collection À 7, La Vierge à la Crèche, par Vaauxr, 


dex 130 morceaux artistiques et tous les aëcesnoires pour le | 18. On a oublié. par VaeurT. 
prix extraordinairement réduit de 480 francs, payables avec | 19.Le Petit Siffiqur, par VAGUET 3 ÿ Re SONIA à Pari 
20. Rêve on Folie. par VaGuET. sousign clare achete: . Je , 
Un CREDIT de 30 MOIS | mrente. pur Vauuer. l'APPAREIL à DISQUES PATHÉ #t /a Collection des 190 Morceau 
c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement etsans aucun 22. Petits Bambins d'Amour, par VAGUET. choisis sur disques double face, aux conditions énoncées, c'est-à-dire p 
aiement préalable l'apl areil et la collection des disques, le 23. La Libellule, par Vaquxr. A paiements mensuels de 6 fr. jusqu'à complète liquidation de la somme 
a ten ne Dale other | 24 moe n on TS RUES Re iO tance AEN qe 
mois jusqu'à complète lib:ration du prix total de 180 francs. F5 ï Le te E Fait à is g LB LI PRE emo Er M 190 
ee es utrranres sont présentées | 29 Sole Mere are oreh) LE , 
par la poste et sans frais pour acheteur. © par Vigxrau ee Nom et Pienoms ut ERA ENO LR SIGNATURE : 
Nous vendons en confiance. CHR NA SCSI RES MARNE LES L Profsilon on Qualité 
F 3 : ". ET 29. ai ose. pair MweJane N Ye £ rofession où Quali 
Rien à payer d'avance. Fourniture immédiate. | 30 Les Larmes Ge la Vie (avec orohestre), ? 85 : : se 
Nous répondrons gratuitement à toutes les par MERCApIER. Fos HOORCL 
demandes qui nous seront adressées. RÉ ie orchestre), $& & || hépartement … 
L'appareil et les disques sont garantis tels | 32.$i l'on connaissait la femme, pur Gate 


à 


qu'ils sont annoncés, ils peuvent être rendus MencamiRh: 


1 DU PNEU EEE EEE 
dans les huit jours qui suivent la réception Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 
s'ils n2 convenaient pas. 


Re 3: GIRARD 4 c", : J GI RA [4 D & y Successeurs de E. GIRARD & A, BOITT 
6, Rr “Échiquier, PAR e Art). , us . 
MAGASINS de VENTE et d'AUDITIONS : 47. Rue d An L ÿ 46,Rue de l’Echiquier, PARIS (A 


Ï Le Disque Patné se présente en quatre diamètres différents, sav 
FA L’amplour de la sonorité et la beauté de 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE », 7, rue Cadet 
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(On s’abonne dans tons les Bureaux de Poste 7? 


. LA TERRE TREMBLE, par Benjamin RABIER. 


Lacurre. — Moi saoûl! Puisqu'on vous dit que c’est encore une secousse sismique ! 


LE PÊLE-MÊLE 


= e 
La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en tèmbres-poste.  W 
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ERIG GANULLUS, L'ALGHEMISTE 


Enfermé dans son laboratoire, en face du 
redoutable problème de la chrysopée, Eric 
Camillus avait cessé tout commerce avec les 
hommes. 


Il se redressa et, ses poings amaigris serrant ses 
retarder l'éclatement... 


Peut-être, vaincu par son rêve, fut-il mort 
d'inanition sans s’en apercevoir, si un bon 
génie tutélaire m'avait veillé sur Ju. Confi- 
née dans une pièce mitoyenne, chaque soir, 
sans bruit, sans un mot, par un guichet percé 
dans l'épaisseur du mur, dame Radegonde 
passait un peu de nourriture au vieil alchimiste 
E tique. 

cela dura des années et des années. 


#* * 

Un matin, penché sur son creuset, le dis- 
QUE d'Hermès eût soudain un er de triom- 
phe. 

Le front nimbé d’une auréole de gloire, il 
se redressa, et ses poings amaigris, serrant 
ses tempes, comme pour en retarder l'éclate- 
ment, il prononça avec ferveur ces mots, ainsi 
qu'on dit une prière: « U Julius Camillus, 
ancêtre vénéré, foi dont amatus Lusitanus fit 
un nouveau Prométhée, rends-moi grâce, la 
pierre philosophale est trouvée! » 

Puis, brisé par l'émotion qui le faisait va- 
ciller sur ses jambes, vaincu par la fatigue 
d'un surmenage de plus d’un quart de siècle, 
l'alchimiste s'écroula dans un. fauteuil. 

Il fut longtemps prostré, sans pouvoir sortir 
de cette espèce d'anéantissement qui suit les 
grands efforts, revanche de la pature, im- 
muable en ses lois, tolérant un long geste, 
parce que sûre d'en voir toujours la fin... 

Ainsi donc, le secret de, la transmutation 
des métaux était découvert... 

Désormais, suivant sa volonté, ses besoins 
ou sa fantaisie, Éric Camillus détenait cette 
puissance créatrice — unique au monde — 
et digne de lui assurer une place dans l’Olym- 
pe: produire le métal précieux en telles quan- 


Et maintenant que la solution du pro- 
blème qu'il s'était posé était trouvée, sa mis- 
sion était terminée. Dépouillant allègrement 
la chrysalide obscure qu’il avait été durant 
la moitié de sa vie, il déserterait demain son 
laboratoire pour vivre, jouir, se vautrer et 
satisfaire sa fringale de puissance et de vo- 
Jupté, trop longtemps contenue... 

Demain, le roi Char- 
es VII — à moins que 
ce ne scit Son suc- 
cesseur — ‘le recevrait 
en égal dans son pa: 
ais. Ët le plus puissant 
des deux ne serait pas 
e fils d'Isabeau de he 
vière, auquel il four- 
nirait, d’un geste, les 
moyens de mettre sur 
pied d'innombrables 
compagnies de francs- 
archers pour rejeter 
‘Anglais hors de Fran- 


CE 

C'est ainsi que tumul- 
tueusement, les pen- 
sées de l’alchimiste, un 
momieht absentes, ren- 
trèrent dans son cer- 
veau. 

Ses yeux soudain s'a- 
baissaient sur sa bar- 
be fluviale, dans la- 
quelle serpentaient des 
fils d'argent. 

Un pli amer aux lè- 
vres, il ferma les yeux. 

Eric Camillus venait 
de se poser un second 


SSE 


K 


ES 


tempes comme pour en 


problème: A la géniale 
découverte de la trans- 
mutation des métaux, 
il fallait associer la 
sublime formule de 
l'immortalité, et ceci 
complèterait cela. 
Demain ne verrait 
donc pas Camillus dé- 
sertant son laboratoire. 
Tout à l'heure. à 
l'instant, il allait, sans 
reprendre haleine, se 
lancer avec enfhousias- 
me à la poursuite de 
cette seconde formule. 


Subitement et sous 
l'empire d’une force ir- 
résistible, qui l'aitirait 
en avant du fauteuil. 
l’alchimiste se sentit 
plonger dans un pré- 
cipice. 

Néanmoins, cela fut 
fait sans brutalité et 
n'éveilla en lui aucune 
terreur; des paquets de 
ténèbres, d’abord noi- 
res, puis bleues d'azur, 
qui le soutenaient, lui 
donnèrent la délicieuse sensation de glisser 
longtemps, ‘ longtemps. dans de la ouate. 

Puis la clarté du jour reparut et Camillus 
se trouva tout étonné d'avoir abordé dans 
un pays des plus singuliers. 

Tout ce qui était autour de lu paraissait 


tüités qu'il lui plairait. 


vieux, vieux! D'abord les arbres mesuraient 


Re 


Etendu en avant, la tace contre terre. les veines du pornet gauche ou 
par les débris du creuset brisé à ses côtés. 


conférence, et leurs têtes chenues sembl 
épousseter la voûte céleste. Les moindres 
d'herbe avaient jusqu'à trois cents pouce 
haut. 

Tandis qu'il s’extasiait sur cette prodig 
végétation, Eric Camillus fut abordé pa 
vieillard, à l'épiderme parcheminée, à la} 
gue barbe blanche, ainsi que la conse 
d’un séraphin, qui le suppliait d'une | 
chevrotante: 

— Jeune étranger, ayez pitié d’un & 
millénaire qui s'ennuie. 

— Savez-vous que vous n'avez pas l'ai 
mon gentilhomme, lui répondit le disciple d 
mès, en lui plantant l'index entre es € 

— Pourquoi parler de gaîté au : 


au moins quatre ou cinq cents pieds del 
| 


limmortalité? Ce sentiment, hélas! est 
de nos contrées! Voici vingt-cinq mille 
fre cent quarante-six ans que je suis! 
et depuis plus de cinquante siècles Je 
jamais ri, malgré que Je ne sois encore q 
enfant dans ce pays-ci… Ahl être condi 
à vivre toujours. toujours. quel sort 
gubrel!... 

Et bâillant formidablement, ce jeune viei 
s'éloigna lentement, laissant là son ini 
cuteur, muet de surprise. D’autres vieil 
des deux sexes, semblant victimes de qu 
irrémédiable fatalité, circulaient le regard 
ne, les gestes las, autour de l'alchimiste 
n'avaient rien à se dire, hormis leur enm 
même cela, ils l'avaient déjà formulé depui 
milliers de siècles. ; 

Mais l'esprit de Camillus venait d'être 
tivé par une désagréable sensation: une 
impalpable, immatérielle, tombait autou 
Jui, interminablement, 


— Quel est ce phénomène? se dema 
à mi-voix. 

— L'emnui. c'est l'ennui. l'ennui qui 
tombe, couvre, submerge et noie tou 
son flot incessant| 

L'alchimiste se retourna curieusemer 
celui qui venait de le renseigner. 


LE PÊLE-MÈLE 


M C'était un patriarche non moins lamentable 
junque ses concitoyens. 
| Laissant déborder enfin la sourde 
fm tion qui couvait dans son cœur: 

— Je n'entends autour de moi que regrets, 
pleurs et lamentations! s'écrix Camilius. Ce 
(qui me parait indéniable, c'est la sottise de 
[= vos pareils, incapables de tenter le moindre 
In effort pour — sinon charmer — du moins 
| rendre supportable une vie éternelle. 


irrita- 


— Comment? Dites-le moi, el notre recon- 
naissance s’élèvera dans l'azur en louanges 
immortelles ? 

— Avez-vous seulement songé aux multiples 


| et inépuisables sensalions d'art, aux voluptés 
| Î ses dont vous pourriez illusionner 
fn vos existences sans fin? 
| Le vieillard haussa lentement les épaules 
et, dans son regard. désabusé, Camillus lut 
une pitié voisine du mépris. 
| — De quelle pays venez-vous donc, et de 
quelle insondable ignorance votre cerveau 
| n'est-il pas pélri? se décidatil à répondre. 
1: Sachez donc ceci: dans un temps très reculé, 
1 nos savants réussirent à s'emparer, à étudier, 


puis à reproduire à volonté les parfums doux, 
violents ou pervers, qui s'échappent des co- 
rolles des fleurs ; le zéphir, qui est un harpiste 
consommé; les rayons du soleil avec lesquels 
ils firent de sublimes symphonies de couleurs. 

Quant aux choses malérielles, est-il besom 
d'en causer? Il y a des milliers de siècles que 
nous avons à noire disposition les étofles 
les plus somptueuses et les joyaux les plus 
rares; que nous connaissons le secret de 
mets et de liqueurs olympiennes. 

Bref, rien ne nous est inconnu — sauf l'art 
de mourir — et cela devait fatalement en- 
gendrer dans nos âmes, ce mal implacable: 
l'irrémédiable satiété, la satiété mathémati- 
quement acquise par une existence immortelle, 
par une expérience et un savoir sans lacune. 

Et le vieillard s’éloigna en soupirant: 

— Ab! mourir! 

Alors, une sorte d’exaspération s’empara du 
détenteur de la pierre philosophale. Un irré- 
sistible besoin de fuir, d'aller n'importe où 
pour quitter ce pays maudit, le poussa en 
avant. Il voulut courir; mais jaloux, sans 
doute, de son agilité, d'un coup de sabre 


effilé, un vieillard lui trancha un poignet 
au passage et le fit culbuter... 


Le soir tombait, et la pénombre noyait 
déjà toutes choses dans le laboratoire d'Éric 
Camillus. 

Etendu en avant, la face contre terre, les 
veines du poignet gauche ouvertes par les 
débris du creuset brisé à ses côlés, celui 
qui, après avoir ravi un de ses secrets à la 
nature, avait rêvé d'un second larcin, en- 
tr'ouvrit les yeux. 

Un instant, il fut tenté d'appeler dame Ra- 
degonde. Celle-ci, par un pansement habile, 
lui eût sauvé la vie. 

Mais il songea qu'ainsi tout était pour le 
mieux. Un sourire triste effleura ses lèvres 
pâlies, précédant ce chuchotement désabusé : 

—, L'or. limmortalité.. chimères| 

Puis, ayant fermé les yeux, Eric Camillus, 
convaincu qué la sagesse n'appartient pas aux 
savants, s’en alla dans un autre monde, em- 
portant son secret. 


, Jean Rosniz. 


| Pêle-Mêle Causette 
le 


Devant un immeuble, une voiture s’ar- 
rête. Il en descend un monsieur. Le 
monsieur paye et se dirige vers la mai- 
son. Mais le pourboire qu'il a donné a 
dû paraître insuffisant à l’'automédon, car 
soudain, de sa bouche, une bordée d'in- 
\ vectives jaillit. Le client essaye de ri- 
poster, mais il est moins entraîné que 
Son antagoniste à ces joutes oratoires. 
Il prend le parti de disparaître sous la 
voûte. 

L'incident est clos. ! 

Pas tout à fait. Le cocher rassemble 
‘ ses guides, prend son fouet, et une grêle 
l de coups tombe sur l’échine du cheval. 
| La pauvre bête se demande ce qui 
| lui vaut cette correction inattendue. Qu'a- 
{ t-elle fait pour la mériter? N'a-<-elle pas 
| rendu service à tout le monde? Au client, 
\ en le transportant à destination; au co- 
(cher en l’aidant à gagner sa vie? 

Malgré cela, dans le désaccord sur- 
\ venu entre ses deux obligés, c’est elle 
‘ qui paye la rançon. 

Il en est toujours ainsi, comme en 
| peut témoigner son pauvre dos zébré 
tde rayures significatives. 

Cette petite scène que chacun a main- 
(tes fois pu contempler. n’est autre que 
| l'image de la grève. 

Employeur et employé <e disputent, 
Let c’est le public qui trinque. 

Le directeur de l'hôtel Continental est 
(en bisbille avec les électriciens. Aus- 
sitôt on plonge dans l'ombre. qui? 
| l'hôtelier, sans toute? Non! une réu- 
|nion de braves gens entièrement étran- 
. gers à la querelle, ét qui sont venus pour 
danser. ' 

Les postiers ont à se plaindre de leur 
chef, lequel se refuse ‘à écouter leurs 
revendications. D'où confit. Les poings 
se lèvent et retombent sur le dos. du 
public. Celui-ci est privé de toute com- 
 munication épistolaire. 

Comme le cheval de fiacre, il encaisse 
Les horions. 

Et dire qu'il ya des gens qui trou- 
vent cela parfaitement logique, et dans 
l'ordre des choses. Il y en a même qui 


y voient la marque du Progrès et de la 
Civilicatinn 
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Le Lion (devenu vieux et myope). — Ciell Je n'aurais jamais cru finir mes jours 


dans une cage. 


Si la civilisation consiste, pour deux 
ennemis, à faire pleuvoir les coups sur 
un tiers innocent, nous nageons, en effet, 
en pleine civilisation. 

Et il n’y a aucune raison pour ne pas 
généraliser le procédé. 

Deux voisins, X et Y, s’accusent mu- 
tuellement de s’être volé des poules: 

— C'est bien, dira le juge, au nom de 
la civilisation, on va arrêter un passant, 
et je le condamne à recevoir cinquante 
coups de bâton. 

Cette justice sommaire passera pour 
le dernier cri du progrès moderne. 

Ne repose-t-elle pas sur le même prin- 
cipe que les grèves? Ce qui est vrai 
pour lun doit l’être aussi pour l’autre. 


Cependant, le public commence à trou- | 


ver qu'on abuse un peu trop de sa lon- 
ganimité. 

Il prend conscience que dans le pacte 
social régissant‘la question des grèves, 
il y a quelque chose de faux, d’anormal, 
something rottem (quelque chose de 
pourri), pour parler comme Hamlet, 

Quoi? il n'en sait rien enrore. mais 


il sent bien que le droit absolu à la 
grève contient une tare, appelle une con- 
ception différente de celle qui se pratique 
de nos jours. ï 

Un grave problème est désormais po- 
sé, Comporte-t-il une solution? On n’en 
sait rien encore. 

. Pour le résoudre, il faudra se tourner, 
je crois, vers le droit d'association. 

Il importe, en effet, de savoir si la li- 
berté d'association, sans restriction, est 
compatible avec la liberté individuelle. 

Aux philosophes et aux légistes à ap- 
profondir cette question épineuse, et 
d'une très haute portée, puisqu'elle en- 
globe toute la question sociale elle-mé- 
me. 


Fred IsLv. 
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Expression pittoresque 


— Avez-vous remarqué combien Lelimoré a 
changé depuis Ja mort de sa femme. On 
ne voit que lui; au café, au théâtre et au 
concert. 


— Que voulez-vous]! 
ont Anna Ie 1 


Le brave garçon! 1 
pna de misi dy vervpgn 
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Ê : REY : 
Si la dame veut bien passer pour visiter là salle mau- 


resque, 


L'ENSEIGNEMENT PRATIQUE 


_— Jamais je ne pourrai passer sans froisser ma robe. 


heureusement que mes leçons de gymnastique me se- 
ront utiles dans ce cas. 


L'APACHE AVAIT RAISON 


L'Apache. arrêtant au coin d’une rue le 
professeur Grammarius : 

.— Aboulez votpognon sans rouspéter ou 
je vous crèvel 

-— Mon ami, répondit le professeur, votre 
français est détestable. On ne dit pas: Aboulez 
votre pognon, mais passez-moi votre argent. 
On ne dit pas davantage: Sans rouspéter, ni 
ou je vous crève, mais Sans récriminer ou je 
vous tue. 

— Comme vous voudrez, fit l’apache, con- 
ciliant. Passez-moi votre argent sans récriminer 
ou je vous tue. 

— Jé n’en ai pas; déclara le savant. 

L'apache fronça le sourcil et brandissant un 
coutelas, reprit d’un tôn impérieux: 

— Aboulez votpognon sans rouspéter où 
je vous crèvel 

Grammarius; sentant que.la menace était 
sincère, sempressa de. remettre au malandrin 
sa bourse et son portefeuille. 

L'apache empocha le tout après s'être, assuré 
qu'il n'avait pas perdu son temps. 

Puis il laissa partir tranquillement le dé- 
valisé, non cependant sans lui avoir fait.la 
remarque : 

— Direz-vous encore que vot'français est 
meilleur que le mien? 


PROVERBE CHINOIS 


Les pattes de la cigogne sont longues, celles 
du canard sont courtes; on ne peut faire en 
sorte qué cellés de la cigogne soient courtes, 


ni que celles du canard soient longues; pour- 
quoi alors se faire du mauvais sang? 


kXkX 
ORIGINE bu TABAC 


(Selôn les Mahométlans) 


Au temps de Mahomet; les serpents avaient 
don de la parole. 

Le prophète, ayant rencontré une vipère 
engourdie Sur. son chemin, la mit dans son 
burnous: la chaleur la rendit à la vie. Mais 
l'ingrat reptile glissa sa tête dehors et dit au 
Prophète: 

— Maintenant que je ie sens pleine de vi- 
gueur, je vais té mordre. 

— Quel mobile te pousse à agir ainsi ? 

— Les hommes tuent les vipères, notre race 
est en guerre contrée la tienne. 

—— Cela n'est pas une excuse, dit le saint 
homme, tu ne serais qu'une ingratel 

— Tant pis, mais, par Allah. j'ai juré d’éter- 
nelles représailles contre. les tiens. 

A ce mot d'Allah, oubliant la perfidie du 
reptile, Mahomet se laissâ mordre au poignet. 

La douleur lui fit donner une secousse à 
la vipère. qui tomba à terre et s'enfuit. 

Par un mouvement naturel, le Prophète ap- 
pliqua aussitôt ses lèvres contre la blessure. 
D'une forte succion. il en retira le venin, qu'il 
cracha à terre. 

De celz; disent les mahométans, naquit mi- 
raculeusement le tabac; cette herbe divine 
qui possède à la fois l’amertume du venin 
de la vipère et la douceur de la salive du 
Prophète. { 


Courrier Pêle-Mêle 
Charlatanisme. 


Monsieur le Directeur, 

Permmettezmoi de vous faire part d’une ré- 
flexion qui m'est venue en-lisant dans un de vos 
derniers numéros un article sur.les croyances 
populaires et superstitions médicales. Ce qui 
m'étonne plus encoré que les étrañges prati- 
ques et bizarres remèdes dont il y est question, 
C'est l’étonnement de l’auteur devant l’absur- 
dité de ces pratiques. Au fond, examinez bien 
l’un de ces remèdes. prônés par quelque sorcier 
bu rebouteur, meltez en regard une ordonnance 
ordinaire de médecin contenant les, noms de 
certaines substances qui vous sont totalement 
inconnues, et dites-moi pourquoi un modeste 
campagnard, ignorant, mais quand même plein 
lé bon sens, ferait la mointré différence en- 
tre l’une et l’autre. 

Notez que je ne raïlle pas le moins du monde 
les médecins en écrivant ceci, et je déclare 
què ma confiance ei éux est infiniment plus 
grande que. celle. que ,j'accorde. à tous les 
guérisseurs de fantaisie. Mais. en somme, pour- 
quoi cétté confiance. Parce qué je me dis à 
fnoi-:même: ce médecin à fait de longues étu- 
des et aété initié par ses maîtres à tous les 
secrets de la thérapeutique. Très bien, mais le 
bon paysan ne peut-il dire exactement la même 
chose de son guérisseur. Celui-ci ne continue- 
fil pas à exercer. en s’armant de l’éxpérience 


JS NE} 


L'heure de la chasse a sonné. 


LA CHASSE AU MARI 
Le rabatteur. 


Le gibier est débuché. 


La bête flaire le danger. 


L'animal est aux abois. 


Il est pris. 


Les honneurs du pied. 


cquise par les guérisseurs qui l'ont précédé. 
Vous me direz, c'est moins scientifique, c'est 
“tendu, mais de quelle façon tangible se 
nanifeste la science de l'un et de l'autre? 
. Le guérisseur vous donne une recette dési- 
mant trois ou quatre herbes à piler et à 
nélanger avec de la cendre de je ne sais quoi, 
t à appliquer d’une façon quelconque. Le 
nédecin vous donnera une ordonnance sur 
aquelle vous lirez avec grand effort: 


Cacodylate de soude . 0 gr. 05 
Iodure de potassium . . 2gr. 
Salicylate de soude . . 4 gr. 

Eau distillée 100 gr. | 


Franchement, que trouvez-vous d’extraordi- 
aire à ce que le lointain habitant d'un ha- 
veau perdu fasse une différence entre l'une 
t l'autre mixture ? 

|J'ajouterai que, s’il s’agit des pratiques bi- 
ares qui accompagnent souvent l'application 
les remèdes empiriques, certaines pratiques | 
le la médecine scientifique, tout en ayant 
me raison d'être, pourraient. à première vue, 
araître aussi déraisonnables. Croyez-vous que 
e villageois naïf qui verrait exécuter la trac- 
ion rythmique sur une personne qui vient 
l'être électracutée, ne resterait pas fout aba- 
ourdi et aurait plus de ‘confiance dans le 
ésultat que s'il s'agissait des gestes sans rai- 
on que le charlatan lui ordonne de faire en 
ppliquant ses prescriptions. Tout ceci soit 
lit, encore une fois, sans esprit de critique 
ôntre les médecins. en lesquels j'ai con. | 
jänée pleine et entière, en cas de maladie, | 


mais ne trouvez-vous pas qu'il est injuste 
de se moquer de tant de pauvres gens, bien 
excusables d’avoir placé aïlleurs leur con- 
fiance? 
Recevez, etc. 

LEMOREL (Paris). 


Libéralité prineière 


C'était en Russie; sous le règne de Ni 


colas Ir. 

Le prince Narischkine, surintendant des théâ. 
tres; Jouissait de toute la faveur de son sou 
yerain. Souvent à court d'argent; grâce à de 
folles prodigalités, il s'était avisé de publier 
un volume de « bons mots »; et l'avait dé- 
dié à son protecteur. 

Celui-ci agréa cet hommage; et à titre de 


réciprocité, envoya à l’auteur un livre, dont | 


chaque page était un billet de cent roubles. 

— Eh bien! dit le tsar, lorsqu'il revit Na. 
rischkine; comment astu trouvé ma prose? 

— Oh! Sire; bien intéressante, si intéressante 
même que j'attenos la suite avec une impa- 
tience!... 

L'empereur sourit; et, le lendemain, fit re. 
mettre au surintendant un volume sembla 
ble au premier. Seulement; sur le dos de la 
reliure, on lisait, en lettres d'or: 

Tome II° et dernier. 


kXkX 


Les Baromètres naturels : 


C'est à tort que l’on pense quelquefois que 
le baromètre est sans rivaux, pour la prédiction 
du temps. La nature nous fournit dans le 
|; monde animal et végétal, d'excellents et de 
nombreux moyens de. prophétiser la pluie 
| la tempête ou un ciel sans nuages. 

falheureusement, nous nous sommes peu à 
peu désaccoutumés, dans les villes, d'utili- 
ser ces baromètres naturels et simples. Nous 
nous en rapportons au baromètre-instrument; 
dont le langage n’est pas toujours intelligi- 
ble. Pour le comprendre, il faut une longue 
habitude. Il n'indique que l’état présent de 
l'atmosphère; on est obligé; d'après cette simple 
indications d'en deviner l'état futur. 

C'est ce i explique qu'on rencontre fré- 
quemment des personnes; munies de baro- 
| mètres perfectionnés, se tromper dans leur 
prévision du temps. Tandis ae de simples 
Cultivateurs; accoutumés à träduire le langage 
, de la nature, donnent rarement des indications 
| fausses. 

Enumérons quelques-uns des signes qu'ils 
interprètent avec le plus de confiance. 

S'ils consultent le ciel, ils verront, signe de 
| pluies quand le soleil ou la lune sont entou- 
| d'un cercle; signe dé pluie, quand!le brouil- 
| lard est épais et sombre: signe de pluie; 
and des nuages jaunes apparaissent à l'occi- 
ent: 
| Ils reconnaîtront infailliblement un signe de 
* beau temps sis la lune et le soleil se dé- 


fachent sur le fond bleu du visf; si l'arc-en-ciel 
se montre le soir; si les hrouillards son! 
blancs, si les nuages du sgwr sont rouges. 

Parmi les animaux certains oiseaux sont 
d'excellents baromètres. out le monde; par 
exemple, à foi en l'hirondelle. Si la pluie es 
prochaine, elle vole bas, rase la terre, et fait 
entendre un cri léger et plaintif. Quand le 
beau temps est certaim elle se tient en l'air 
à une hauteur considérable: velant à droite e 
à gauche, en quête d'insectes, Juftant de vi- 
tesse avec eux. Quand un orage est menaçant; 
l’hirondelle monte dans. les nuages; son voi 
est lent et majestueux: elle plane. 

Le rouge-gorge n’es' pas moins précis. Lors- 

“il cherche, sa pâture; en furetant au pie 

es haies, il est bon de sortir avec un para. 
pluie. S'il monte et picore dans les branches 
supérieures des arbres prenez votre canne ou 
votre, ombrelle. 

Il n'y a là rien que de trés normal dans 
l'attitude du rougegorge et de l’hirondelle. 
Car lorsque le temps est chargé d'humidité, 
les insectes se sPDprpléne du sel et les oi- 
seaux les y suivent. 

Quand la pluie est imminente; le paon poufse 
fréquemment son cri désagréable. Le pivert gé- 
mit, l'oie manifeste de l'inquiétude et court en 
criant et en battant des iles Elle se jette 
à l'eau, va, vient, s'arrête et vale d'une fa 
çon désordonnée. À. l’aggroche de la pluie, 
aussi, le perroquet devient plus bavard encore. 

Présage de pluie, au printemps, quand on 
voit une seule pie quitter son nid; si deux pies; 
pe et mère; sortent. ensemble, c’est signe de 
beau temps. g 

Les marins affirment que lorsque les mouet- 
tes volent sur la mer, le temps est sûr; il se 
gâte Re ces oiseaux s'assemblent sur la 
côte. Par contre; les pétrels quittent la côte 
et se dirigent vers la mer quand ka pluie me- 
nace et quand le temps est crageux. 

Beaucoup d'autres animaux; comme le chien, 
le: chat,, le cheval, ete., deviment la pluie et 
trahissent sa venue prochaine soit par Tim: 
patience. qu’ils foie soit par les odeur 
particulières émanant de leur, corps. j 


— Décidément, c sera plus difficile à retrouver que je ne croyais. 


Les moutons sont surtout curieux à obser- 
ver. 

On peut voiry parfois, ces paisibles bêtes 
sortir de leur apathie; par un soleil éclatant 
et une chaude journée. Soudain; l’un d'eux 
cesse de manger; semble observer le ciel 
et ce met à courir; à sauter: # se dresse sur 
ses pattes de derrière. Ses voisins l’initent, 
et puis tout le troupeau. Cette sorte de ver- 
tige dure peu. Tous les bergers savent que cette 
attitude annonce un orage qui doit éclater 
dans la journée. 

Les Japonais; sagaces, ont condensé dans 
des petits manuels pour les agriculteurs, les 
indivations les plus précises fournies par les 
animaux. Voici; pour terminer celte nomen- 
clature; la traduction de quelques-unes: 

Lorsque le corbeau plonge dans l'eau, sûre- 
ment il pleuvra le lendemain; 

Lorsque le chat se lave la figure, saoul 
peu la pluie tombera; 

Quand le renard glapit; il pleuvra avant que 
trois jours se soient écoulés ; 

Si on rencontre, dans une journée, plus de 
trois serpents il pleuvra; 

Lorsque les serpents grimpent sur les ar- 
brest isolés, le vent va souffler, ete. 

Îl. est certain que l'instinct des animaux est 
prodigieux, et qu'il les sert souvent, plus, que 
rotre intelligence ne pourrait le faire. Nous ne 
voulons citer, pour preuve de cette sensibi- 


lifé animale qu'un exemple, mais il est pro: 


digieux. 

n. peut trouver, sur les côtes. de. l'Océan, 
au moment des marées basses, une sorte de 
ver plat nommé le. convoluta roscoffensis. 
Comme tous ses semblables, ce ver disparaît 
dans le. sable quand la mer monte, effec- 
tuant ainsi un, mouvement iaverse de la ma- 
rée. 

Eh bien! cet, instinct, cette prévision, du 
mouvement des mers, persiste quand on 
transporte. le convoluta loin de la côtel.. 
En prenant dans un bloc de sable un de ces 
vers pour l’isoler dans un aquarium, à Paris, 
par exemple; on peut suivre, d’après les évo- 
lutions de l'animal, les oscillations de la mer. 


Les vêtements en soie d'araigné 


A lui seul, ce titre semble couvrir une mys 
tification. Et cependant toute pensée badin 
est fort éloignée de notre esprit. Et nous dé 
sirons seulement rappeler en quelques mot 
une idée fort audacieuse, éclose il y à quel 
que quarante ans, et qui préoccupa, en SO 
heure, certains savants. 

Nous avons écrit: « Vêtements en soie d’arai 
gnée ». Précisons tout de suite en disant qu 
cette création ne fut pas mise en vente dan 
es grands magasins, On fabriqua seulement 
à titre d'essai, quelques modèles faits de € 
issu, des mitaines, des écharpes, etc; € 
ces produits, exposés çà et là, provoquèren 
l'admiration du public. 

Il s'agissait de concurrencer la soie ord 
naire, toujours coûteuse, et d'obtenir à meï 
eur compte un produit similaire. Ces projet 
furent abandonnés. Une industrie de ce genr 
ne pouvait réussir qu'à condition d’être lancé 
en grand, et on recula devant les aléas 4 
’entreprise: 

Mais des projets très étudiés furent mi 
à jour. Et c'est dans une de ces études qu 
nous puisons les renseignéments suivatits Su 
cette industrie: mortnée, Ce travail est dû 
l'Anglais B. G. Wilder, un des apôtres de 1 
soie d'araignée. 

A elle. seule;, Ia beauté: du, tissu d’araigné 
eut conquérir tous les suffrages, disait 1 

ilder. Le damas, la grenadine, le satin, 1 
moire.et le velours, auprès de lui, paraissel 
termes et. sans valeur! 

Les araignées fournissent deux sortes 0 
fil L'un est, argenté, l'autre doré, Sans 
secours de la teinture, on a donc trois nuance 
d'étoffes, la. nuance intermédiaire compris 

M. Wilder vantait ensuite leur solidité et let 
résistance. à l'usure, qui devaient faire de e 
tissus, étant donné: leur légèreté, l'étof 
idéale. 

Un fil d'araignée de Om.00625 de diam 
tre: supporte 3 gr. 542. C'est une force col 


| nirez par percer. 


ENCOURAGEMENTS 


LE DIRECTEUR. — Croyez-moi, persévérez, et vous fi- 


LE DESSINATEUR, — Je crois que je commence déjà. 


LE 


CS 


ee WP 


CHAUFFEUR MYOPE 


LE CHAUFFEUR. — Excusezmoi, monsieur. le temps 


de mettre mon lorgnon qui vient de tomber. Certes, votre 


figure me m'est pas inconnue, mais je ne vous remets pas 


bien! 


idérable si l’on réfléchit qu'une barre de fer 
le Om.025 de diamètre supporte un poids 
le 28.438 kilogs; une barre d'acier de Om. 025 
diamètre supporte un poids de 58.907 kilogs ; 
m fil d'acier de la même dimension, sup- 
sorte un poids de 75,158 kilogs. 

Donc, établissait l’auteur, si les fils d’arai 
mée avaient même diamètre, on obtiendrait 
me étoffe plus souple que le fer et l'acier — 
£ tout à fait .indéchirable. 

Les manipulations du tissage de ce genre 
e fil ne devant pas présenter plus de diff 
tulté que la soie ordinaire, on s'inquiétait de 
À production de ce fil 

: C'était ramener Je problème à cette donnée: 
me seule araignée produil-elle assez de fil 
Our que son élevage soit rémunérateur ? 
Æn procédant par voie de comparaison, on 
een une réponse fort satisfaisante, En ef- 
Me 

II est vrai qu’un ver à soie donne en moyen- 
e trois cenis mètres de fil par cocon de 
gr. ld4 de soie débarrassée de sa gomme. 
andis qu'une araignée ne produit, à chaque 
Scrétion qu'une longueur de 150 mètres pe- 
ant seulement 0 gr.0072. Mais, dit M. Grand- 
art, un savant français qui, à son tour, étudia 
question, on peut faire produire vingt fois 
lus à chaque araignée. Une araignée n'est 


— Quelle est donc cette jeune dame, que je ne connais 


pas? 


LE NOUVEAU Marié. — Un boulet! 


pas limitée à une seule sécrétion. Elle 
peut fournir aisément trois mille mètres de 
fil, pesant au moins l’égal de 300 mètres 
de soie. À 

Et ceci s'obtient sans déchet aucun, tandis 
que le cocon dévidé est perdu pour la re- 
production. à 

En s'écartant plus encore du domaine de la 
spéculation, on voulut calculer le rendement 
d'une usine à araignées. Et l’on se demanda 
combien il faudrait faire travailler d'araignées 
pesdant une saison de vingt secrétions pour 
obtenir un mètre à ÿtoffe et un habillement de 
douze mètres ? : cé 

On s’aperçut qu'il faudrait 450 araignées 
par mètre d’étoffe, et 5.400 pour les douze 
mètres. Est-ce un chiffre si considérable quand 
lon songe quil faut compter environ 200 
vers à soie par mètre d'étoffe et 2,400 vers 
pour un vêtement de douze mètres? Mathéma- 
tiquement, l’araignée produit moins dans le 
rapport de 1 à 2,25. £ sn 

Comment, direz-vous, aurait-on recueilli le 
fil ? 

On s'y prit, dans les expériences, de la façon 
suivante. Dès qu'une araignée étail parvenue à 
l’âge et à la saison propices, elle était placée 


dans un petit appareil composé de bouchons 
de liège et disposé de: telle sorte qu’elle 


était obligée de loger ses pattes en des en- 
droits délerminés et de ne plus bouger, A 
peine était-elle en zepos, elle commençait à 
filer, Une bobine métallique, toujours en mou- 
vement s’emparait du fil et l'enroulait On 
ares même joindre deux fils à la fois, et, 
es enroulant ensemble, obtenir un fil plus 
gros. 

Une fois la sécrétion achevée, M. Wilder 
accordait deux jours de repos à la bestiole 
pour se nourrir et renouveler sa provision. 

Dans une usine à grande pretanii les 
araignées au repos auraient été dirigées sur 
de grandes cages de gaze, contenant des sub- 
stances er décomposition et capables d'engen- 
drer des milliers de mouches. 

Tel est, résumé dans ses grandes lignes, ce 
vaste plan qui demeura à l'état de projet 
après avoir menacé nos sériciculteurs. Il était 
hardi et séduisant, 

Il est aisé de comprendre pourquoi il ne fut 
jamais réalisé. Pour entreprendre une pareille 
industrie, il eût fallu une main-d'œuvre con- 
sidérable. Car les araignées, cannibales, se 
dévorent entre elles et demandent à être sur. 
veillées constamment, Une ouvrière aurait eu 
beaucoup de mal à s'occuper de cent fileuse- 
dans une journée. Et cette main-d'œuvre aürait 
« mangé » tous les bénéfices. 


Quel est donc ce Monsieur? 
LA NOUVELLE MARtÉE. 


Une boulettel 


J'approche le lion dans une bou- 
le creuse, qui roule admirablement 
sur le sable du désert, De l'inté- 
rieur et bien à l'abri, je tire par 
une des nombreuses ouvertures. 


— Vous désirez savoir comment 
e chasse, nous dit le Tartarin mo- 
e, Ecoutez: 


CZ 


Je capture les crocodiles en les 
attirant vers un piège, à l'aide d'un 
animal en imitation, à l’intérieur du- 
quel je suis. Les sauriens flairent 
une-proie en ce qui n'est, en réalité, 
qu'une sorte de bateau. 
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Je tire ce gibier sans méfiance, 
ét je reviens triomphant. 


Je chasse même les venimeux rep- 
tiles de l'Inde, bien à l'abri de 
leurs morsures. 
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pour me retrouver ensuite à 
terre, et fusiller la bêtel 


CHASSEUR 
Pour la grosse bête, que je chasse 
dans la grande forêt africaine, je me 
hisse sur une forte branche, à l'aide 
d'un grappin que je lance comme 
ceci. 


Ils passent la porte qui, derrière 
eux, se referme. Ils sont pris. 


Grâce à la rapide machine à cou- 
rir que vous voyez, j'attrape les cer's 
à la course, C'est ma chasse à courre, 


Pour la chasse aux grands boas, j'ai 
un complet garni de pointes d'acier, 
Je ressemble ainsi à un hérisson, 
On sait que le hérisson, dans son 
duel avec la vipère, saisit cette der- 
nière par l'extrémité de la queue, 
puis qu'il se roule en boule, 


Puis je monte, grâce à mon moul 
net, Je suis alors à l'abri de 
coups. 


Si, d'aventure, vous voyez sur l'ea 
une superbe touffe de nénuphar 
(feuilles et fleurs), sachez que, sou 
ce déguisement végétal, je guett 
la délicieuse sarcelle ou le canart 


Pour la dangereuse chasse au #a 
glier, j'ai dès chaussures à saut, ] 
bête me menace-t-elle par une char 


Je saisis de merue tuvn bo, Im 
à l'aide d’une forte pince; et, de n 


me que la vip affolée, se je! 
lors sur le hérisson roulé en bou 
et se tue, le boa s‘extermine sur n 
piquants. 
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JHÔTEL MACHIN] 


J Pan À 
Le Mépium. — Eh bien! la voyez-vous 
tourner, incrédule ? 
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JE PÊLE-NÉÊLE 


M; Patouillard, commissaire de police d'Enghien a été révoqué pour s'être servi d'un apache indicateur; qui 


briolages; dont les auteurs étaient arrêtés. 


Le lieutenant Tartouillar; envoyé à 
la poursuite d’une tribu rebelle, et ne 
pouvant en venir à boul, accepte les 
offres d’un Marocain — traitre aux siens 
— qui s’engage, moyennant une certaine 
somme. à attirer ses frères dans une 
embuscade. 


Notre héros, qui 


Du temps a pa 
é pour entrer dans 


a donné sa démis 
l'administration, , grâce à son in- 
telligence et ses brillants états de ser- 
vice. nommé commissa de police à 
X.… Un beau jour, il accepte les offres 
de service d'un indicateur — apache, 
traître aux siens. 


ZE 


CE PAUVRE TA 


Ce plan réussit à merveille. L'enne- 
mi, pris au piège, est forcé de se ren- 
dre à merci pour éviter d'être massacré. 


TOUILLAR 


qui s'offre à lui livrer des cam- 
bricoleurs, qui, à son instigation, vien- 
dront dévaliser une villa. Le commissaire 


Tartouillard accepte avec empre 
paye le service rendü et 
r les apaches — ces ennemis de 


la société. 


organisait des cam 
(Les Journaux.) 


Le lieutenant Tartouillard, vivement. 
félicité pour son heureuse tactique, et 
les résultats de son opération, est dé- 
coré. cité à l'ordre du jour. 


O surprise! au lieu des félicitations. 
qu'il croyait obtenir, c'est sa révoca- 
tion qui lui parvient, pour avoir orgamse 


ui-même une expédition qui lui li- 
vrait des bandits. £ F 
Le commissaire Tartouillar à fait 


une demande pour redevenir le ci-devant 
ieutenant Tartouillar. 


RETZ 


DE NO$ LECTEURS 


Les corporations. 


On compare quelquefois nos syndicats pr. 
fessionnels, siégeant d les Bourses du Tra- | 
vail, avec les associations corporatives de 
l’ancien temp: 


actuels. mais 
ges disparus 


dent aussi de pr 

- contre, leur liherté étail très restreinte. 
Ainsi, il était interdit à chaque corporation 
d'empiéter sur le métier de la corporation 
yoisine. 

Un forgeron n’avait pas le droit de fabriquer 
une clé, cela regardait le serrurier; le tail- 
leur ne pouvait pas réparer un vieil habit, 
cela regardait le fripier qui, à son tour, ne 
devait pas confectionner un habi: neuf. 

Entre corporations qui fabriquent des objets 
analogues, c'est une longue suite de procès 
qui commencent au lreizième siècle pour ne 
finir qu'à la Révolution française. Par exem- 
ple, les lormiers. qui font les mors, les bri- 
des. les étriers, intentent, en 1299, un pro | 
cès aux bourreliers, qui se permettent de 
réparer de vieux étriers. Les garnisseurs, 
qui fabriquent casques, brassard et jambiè. 
res, s’avisent de confectionner des baudriers 
et des fourreaux; de là, procès avec les 
fourbisseurs, qui travaillent le cuir. Les dra- | 
piers, foulons. teinturiers. sont en rivalité con- 
tinuelle. et les merciers, qui vendent de tout, 
ont maille à partir avec tout le monde. 

Les métiers nouveaux. les inventions utiles ! 


et économiques avaient beaucoup de peine 
à s'établir, parce que les anciennes corpor: 
tions y voyaient une afteinte à leurs droits. 
Ainsi, les boutons couverts d'étoffe furent 


longtemps proscrits; ils ne coûtaient pas assez 


cher et faisaient tort aux boutonniers d’or 
et de nacre. 
Le Parlement ordonna même aux officiers 


F 


L'ETRA R — Je n'ai pas,très 
bien saisi, Qu'avez-vous voulu 
ire en m'annonçant que ce mon- 


! sieur était bassin? 


— Ça veut dire qu’il est oram- 
por, quoi, une vrai sciel 


— Comment, vous n'y êtes pas! 
Il est rasoir, si vous aimez mieux 
Il est bateau, là! 

— Faut-il que les étrangers aien 
la tête dure! 


dez les empreintés. 


EXPERTISE ARTISTIQUE 


M. BERTILLON (etaminant à la loupe le sol pétri par 
le doigt du sculpteur). — C'est un faux Rodin. Regar- 


boutons sur les habits de ceux qui les por- 
l'taient. 

IL était défendu aux couteliers de mettre, 

des manches de couteaux en os, des gar- 
mitures d'argent; il.n’était pas permis de faire 
“entrer du chanvre et du lin dans la même 
corde; enfin, nul artisan m'était autorisé à 
travailler après le coucher du soleil. 

Il y avait trois degrés dans la corporation: 
W'apprenti, le compagnon. le maître. Pour ob. 
Xenir la maîtrise, il ait composer un « chef- 
d'œuvre », qui exigeait souvent de grandes 
“dépenses. Les a: +peintres eux-mêmes, tout 
comme les menuisiers, ou les chapeliers, étaient 
tenus de produire ce « chef-d'œuvre ». 

Les maîtres en exercicé se montraïent fort 
difficiles pour la réception des nouveaux: 
ne se souciaient pas de donner l'essor à tt 
: concurrent. 

Il en résultait que le compagnon, simple ou- 
vrier, travaillant au compte d'un autre, pou- 
ait languir toute sa vie dans cette situation 
inférieure : s’il n'avait pas les fonds nécessaires 
pour acheter la maîtrise, si aucune vacance 
ine se produisait parmi les maîtres, il demeufrait 


(de police de couper, dans la rue, les nouveaux | 


artisan. Quant à la condition de l'apprenti, 
elle était plus humble encore: on lui imposait 
un long et pénible stage, et fout en étant ün 
excellent ouvrier, il ne pouvait prétendre au 
titre et au salaire de compagnon. 

D'autre part, tous les entres d’une corpo- 
ration étaient tenus de demeurer dans le 
même quartier, sinon dans la même rue. 

De là ces noms de rues moyenâgeuses qui 
subsistent encore: rue de la Tannerie, de la 
Corroirie, des je 
chargeurs. etc. 

Le progrès indus. 
triel était nul; au 


compignon Sserru- 
rier. de la Basse: 
Normandie avait in- 
venté la machine à 
fabriquer les bas de 
coton et l'avait pré- 
séntée à Colbert 
pour être offerle à 
Louis XIV. 

La corporation des 


TT 
reste, on faisait tout i/ |A ! . El 
pou* l'enrayer. Un lé À | : 14 

di 
je 


NPANTE san y, 


— Pas mal, votre sonnet, mais pas parfait tout de 
même, il y a aw moins une cheville par vers. : 
— Bahl une cheville pour douze pieds; ça n'a rien 


-d'exagéré. 


m'épouser ?.… 


LE ROI ET LE MENDIANT 


Le Ror. — Ernest, prête moi vingt sous! J'ai pas encore 
touché ma liste civile. 


— Je vous l'assure, la main sur le cœurl… 


marchands bonnetiers s'émut, obligea l'in- 
venteur à vendre sa machine, et le réduisit 
à l'hôpital. 

En 1762 seulemént, on autorisé les cam- 
pagnards. dans les villages où n'existe pas 
de corporation de tisserands, à filer et à tisser 
la toile. 

Ïl n'y a pas à dire, nous avons tout de 
même fait quelque progrès depuis un siècle 
et demil 


| 


suce VOET 
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— Alors, c'est bien vrai, Monsieur Max, vous songez à 


ne mme LÉ st 


MOMENT INOPPORTUN 


— Mademoiselle, je viens de voir votre père. Il ne veut p 


choix et m'a conseillé de remettre mon bonheur entre vos mains. 
— H aurait mieux fait de vous conseiller d’y. remett 


2222 20? 


re un parapluie. 


as influencer votre 


LE PORTRAIT 


M. Dauphin s'était marié; il avait épousé la 
femme la plus sèche, la plus dure, la plus 
acariètre qui $e puisse imaginer. 

1 l'avait épousée parce qu'il était jeune 
et qu'elle était fort riche. Il apprit bien vite 
à ses dépens que les richesses de sa femme 
étaient jalousement gardées par son avarice 

Mme Dauphin ne $e contentait pas de scr- 
rer les cordons de la bourse. Elle serrait la 
bourse elle-même. 

Durant la lune de miel. elle lui avait géné- 
reusement octroyé quelque argent de poche 
pour son tabac et ses journaux. Elle eut tôt 
fait de supprimer ces lihéralités inutiles, et 
de rogner sur tout et y compris la nourriture. 


A ce régime, M. Dauphin eût dû maigrir. Il 


h 
tait sa vicille femme, mais il la supportait; Î 
illa supportait, parce que, paresseux €! crain- 
tif, il ne voyait pas le moyen de vivre ail. 
leurs de ses propres ressources. Il n'avait & 
ni bien, ni famille. Cependant, il nourrissail k 
un espoir, un espoir inavoué dont il gardait le 
secret et qui le poursuivait du matin jusqu’au 
soir, dans ses promenades solitaires, dans ses à 
querelles avec la Dauphine, dans ses insomnies. | 
dans ses rêves. Il espérait que sa femme | 
disparaîtrait un jour, et qu'il aursit enfin | 
le repos et le bien-être. 

Ce jour-là arriva: 

Au milieu d'une violente colère, Mme Dau- | 
phin. eut tout à coup un hoquet fatal: «couic! » 
et ce fut tout. 

Dauphin eut bien du mal à croire à son 
bonheur. 

Pour plus de certitude, il lui frappa ru- 
dement dans les paumes des mains, lui fric- 
tionna le visage avec un peu de vinaigre el 
fut quérir à la cuisine. Tout fut inutile. e 
Dauphin avait rendu son âme à Dieu. 

Dauphin poussa au fond de lui-même un 
profond soupir de soulagement, mais il sut 
être digne. Il lui commanda des obsèques ma: 
gnifiques et l’enterra pompeusement. 

Après avoir suivi gravement le cercueil jus- 
qu'au cimetière, M. Dauphin rentra chez lui. | 

Il s’assit dans le meilleur fauteuil, le fauteuil 
réservé. le fauteuil de sa femme, quitta len-, 
tement ses gants noirs, plia avec soin sa 
redingote des dimanches, se mit à l'aise, et 
fit un bon repas, puis, incapable de garder 
plus longtemps sa joie pour lui tout seul, il 
appela la vieille Nanette, qui le servait depuis 
trente ans, et l’augmenta de vingt francs. 

Il aurait bien voulu fumer une pipe, comme 
autrefois, mais il n'avait pas de tabac; pl 
regarda fumer la cheminée; sans rien dire, el, 
dans les étincelles qui illuminaient le fond 
de l'âtre, il voyait monter ses rêves de bonheur 

Il y avait, à la tête du lit conjugal, un 
grand et massif vieux cadre de famille, dans 


engraissa… Il devint gros, très gros, d’une 


grosseur maladive, 
Vous pensez bien 


démesurée, intempestive. 
ue son énorme abdomen 


fut la source de mille reproches, le but tout 


indiqué de plaisan 
ble naturelle aux 
moitié. M. Dauphin 
l'habitude. 


il n'avait jamais 


grai et son ap 


D: 
Sa vieille femme 


eries très faciles, une ci- 
railleries de son aimable 
n'en eut cure. Il en prit 


I souffrait plus à rement des querelles in- 

cessamment renouvelées, des scènes multiquo- 

tidiennes où, m’ayant nss le premier mot, 
a 


ernière syllabe, et où 


il récoltait force horins que sa mauvaise 


athie naturelle lui empé- 


ient de rendre à son gré. 


e battait. 


Pour toutes ces raisons, M. Dauphin détes 


lequel la défunte avait fait placer sa pro: 
pre image. 

Il fut voir ce portrait, le contempla un instant, 
ses yeux secs, remplis d’ironie et de béatitude, 
et il exulta. 

Ainsi, c'était fini. Elle ne le tourmenterait 
plus, la misérable créature, qui l'avait si 
longtemps martyrisé, emprisonné, annihilé. Il 
allait vivre librement, il agirait à sa guise, 
il aurait du bonheur. 

Il se coucha et s'endormit en faisant les 
plus beaux songes. 

Hélas! sur le coup de minuit, le lourd por- 
trait de la défunte se détacha du mur, et fit une 
bouillie du malheureux Dauphin. 

Comment auraitil pu prévoir que la fureur 
de la Dauphine le poursuivrait du tréfonds 
de la tombe? Marcus BERNARD. 


PAUVRES CONSOMMATEURS 


— Ahl je savais bien qu'en pénétrant à l'improviste 


dans votre arrière-boutique, je découvrirais le secret de 
la, fabrication de votre beurre soit-disant pur- 

— Mais, mon cher Monsieur, comment mon beurre ne se- 
raitil pas pur, puisque tout ce que j'emploie pour le fa- 


briquer est rigoureusement purf 


le chef de garel moué, un client! à 
25 francs de billets que je yous ons acheté depuis trois ans! 


HORAIRE | 


pEé | 
| 


RAING 


— Pas possible que Sous ne me reconnaissiez pas, Mossieu 


Voilà ben au moins 


| LE Poète. — En croiraije més yeux, ou est-ce. 


LYRISME 
une illusion! 


Pêle-Mêle Connaissances. 


b Les jardins situés entre le Louvre et la 
me sont appelés Jardins de l'Infante, parce 
IS Servaient de promenade à la jeune 
iante d'Espagne, que Louis XV avait dû 
Fuser. 


L'âge auquel on sèvre les enfänts varié 


généralement selon la latifude, Le capitaine 
Amunsden a raconté que pendant son explo- 
ration chez les Esquimaux, il avait vu un 
garçonnet de dix ans qui tétait encore sa mère. 


— Un grand nombre d'aniaux de Ja création 
ont élé représentés sur les timbres-poste. Les 
chevaux y ont été surtout dessinés avec les 
timbres de Grèce, du Brésil, des Etats-Unis, 
du Queensland, du Mexique, ètc. Les mules ont 


— Vous n'avez pas vu, mes amis; Ce que l’institutrice est ridicule avec Son 


fouveau chapeau printanier? On peut bien 


dire que la vanité n’a pas d’âgel 


si ces bons messieurs s'étaient 
seraient 


ag ee nm ORNE os 24 


1e 
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RIVAITA 


L donné la peine de regarder par La fenêtre, 
rendu compte que leur jugement était trop précipité, 


figuré sur les timbres des Etats-Unis et du 
Mexique. Les lions, tigres, éléphants, ont dé- 
coré les timbre indiens. Le cobra figure sur 
celui de Gwälior. Cilons encore lé kangou- 
zou de la Nouvelle-Galles, le mouton de l'Üru- 
guay, l'ornithorinque dé Tasmänie, le bélier 
du Cap, le chien de ‘Terre-Neuve, l'oi- 
seaulyré de la Nouvelle-Galles, le faisan-argus 
de Bornéo, etc. 


—, Les premières impressions de notes de 
musique furent faites en 1464. 


— Pour lire intelligemment tout livre écrit 
en leur langue maternelle, les écoliers chi- 
nois doivent être familiarisés avec 4.000 signes 
différents. 

— L'empereur. Guillaume Il, qui possèdé 
plus de cent mille hectare en Prusse, est le 
plus riche propriétaire foncier du royaume. 
Le nombre dé tous ses chäteaux, dissémines 


dans tout l'empire allemand, n’est pas moins 
dé quarante-neuf, 
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Goncours des Carrés emboités 


{ 


Voici comment Ont été Attribués les prix offerts 
pour ce concours, le sort ayant décidé entre les 
auteurs des solutions Gonformes à celle que nous 
donnons ici: 


1e PRIX: M. Bonnet, boulevard de la République, 


Lunel (Hérault), qui gagné une table-burean, 


2% PRIX: M. E. Linét, 11, rue Michel, Créteil 
(Seine), qui gagne une montre art nouveau. 

3° PRIX: M. P. Rancon, 87, rue du Village, 
Marseille, qui gagne nne jumelle de théâtre nacre, 
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LE PÉLE-MÈLE 


4 PRIX: M. P. Sentenbien, 80, rue du Pont 
Auxerre, qui gagne un cadre pour photographie, 
Be PRIX: Mme Jeanne Allais, 150, rue de Pontoise» 
‘Isle-Adam, qui gagne un écrin contenant trois 


M. E. Jouannon, 35, boulevard Dide- 
qui gagne un joli c à main, 

PRIX, gagnant un e de fumeur: 
M. Montgrenier, Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire) ; 
M. Charlot, 44, avenue du Château, Alfort (Seine), 


Savon tine Botot 
PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos COrrespoñ- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


Deux Versaillais. Ces solutions sont adressées 
aux personnes qui en font la demande. Elles sont 
publiées à la suite de chaque concours. 

M. Duval, — Dans la collection Roret, ce manuel 
te sûrement. N'importe quel libraire peut vous 
procurer, 

A. Seyrig-Hollot, — Ils nous plaisent, mais bien des 
phrases intermédiaires nous arrêtent par la difficul- 
té de les définir; vos définitions ne nous paraissent 


EXTRA-FIN. 


ex 
le 


Nouveau Produit | Æ Lit E Ü FR 


9 et 10° PRIX, gagnant un vase ornements bronze 
doré: Mlle Heurtier, rue Grande-Yonnet, St- 
Etienne; M. de Nis villa Entremont, 
Marguerite, (Bouch 


Sainte- 


Du 1l° au 13 goant un 
feuille: Mme Boulé, 6:, rue di mess 
Y. Carton, 19, au Grand Chemin, Muffies» pr 


Ath (Belgique); Mile Mauduit, 272, rue Normandie, 
Le Havre, 


Du 14° au 16° PRIX, gagnant un encrier porce- 


emploient 1! 
de BESSARD à CLERMONT-Fa, 
de GCigarettes Catalogue franco. Envoi à Lessai 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


_VIN TONIQUE au QUINQUIMA - CRAND PRIX 1900 


Attachez-vous à ce 


pas absolument irréprochables. 
point. 

M. Coudret Nous déclinons toute compétence 
pour apprécier la valeur d'ouvrages aussi variés. Un 
bibliophile consommé pourrait seul vous renseigner, 
encore aurait-il besoin de voir ies ouvrages. 

M. Hahn — Toutes les revues scientifiques et revues 
de’ photographie en ont parlé, maïs n'oubliez pas que 
ce procédé, s'il est le plus savant, est encore en de- 
hors de la pratique courante, 


M. Kopf. — Nous navons plus d'articles à ce nom. 
Ils ont certainement été réexpédiés à cette époque. 


Én 
NWAttendez plus 


ur.e minute 


AUJOURD'HUI MÊME 


Achetez des Billets de la 


G* LOTERIE Na ds 


ARTISTES LYRIQUES 


Chaque jour d'attente est une chance 
de moins pour vous de 


FAIRE FORTUNE 


Cette Loterie offre comme Lots 


621.100 


ces déposés au : 
d Escompte de Paris 


payables en e* 
Comptoir National 


dont 3 Gros Lots 


250.000" 


100.000! - 50.000" 
et 221.100" de Lots divers. 


DERNIERS BILLET 


Tirage irrévocable : 


15 JUIN 1909 


sans remise possible. 
Tous ceux qui désirent participer au tirage 
devront prendre DES MAINTENANT 
leurs billets en vent- chez tuus les bura- 
listes, librair s. Pour envos à 
domicile =’ad 


lle des numéros gagnants 


10 pour port et.pour lex 
envois en timbres, ajoute 
Of10 pour change 


TUE = G1B1E R sue eus ai brute ai lune 


à petits plombs et à halles. L'ortée 30 mèires. Armes nouvelles, 
Armes à sir comprimé, etc. C'ala'oque gratis frere 
Æ. Fons. 23. rue Saint-Sabin PA 

: = : = FETE 
BICYCLETTES données gratis par usine à 
= toute personne quis OCCUpE 


à tem s perdu d1 plicemtvt des modèles 1909 


machines brevetées | 


Mme Douchy, villa La Villette, rue FE 
Bleue, Alger; Mile Marie Ribot, aux (e” 
, villa Anna, Briançon (Hautes-Alpes); M.} 
Lelaurain, 23, rue Popincourt» Paris. | 

Du 17e au 20° PRIX, gag: t un sac à mal 
Mme Marie Capel, 51, rue du mte Raoul, Amiel 
M. Gaston Lefebvre, 106, avenue de Gravell 
St-Maurice (Seine); Mme Suisse, Dressmaker, 12} 
Pentonville Road, Londres N.; Mlle M. Tytell 
5l, rue Jeanne Maillotte, La Madeleine or} 


Z 


Le RICQLE: 


est un produit hygiéniqu 
et antiseptique indispensab 


être tout à fait de votre avis, vous auriez sûr 
le temps d'attendre encore quelaues années. | 

M. Clément, — Adressez-vous à la direction d 
écoles, elles vous enverront le programme d'a 
sion, 

M. Ru, — Cela dépend du lieu de leur naiss: 
S'ils sont nés en France, ils pourront opter po 
France, mais seront tenus d'accomplir leur se 


. Joseph Leroux, — Nous sommes fâchés de n| 


= 


NES) 


— Ayant quelques visites à faire, je 
vais mettre mon pardessus de drap uni, 
plutôt que mon manteau de voyage à 
carreaux: 


DISTRACTION 


A TTENTIUN 
(pire 
PanTuRE 


garantis. IMPERIAL, 163. rne Montmartre, 
Paris. Demander conditions Téléphone 286.96. 


J'ui deux nranteaux € 
carreaux! Suis-je distra 
aehetor lea chaces on donhla 


voyages 


PAF 


Ps | 


| 


LE PÉLE-MÉÊLE 15 


CADEAU A NOS LECTEURS 


IL suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 
facob, Paris, cinquante centimes en timbres- 
üste en se recommandant du Pête-Méle, pour 
fecevoir franco par la poste un délicieux 
loffret contenant un petit Flacon de Dentol, 
lne boîte de Pate Dentol, une boîte de Pou- 


le Dentol. 
lGes produits sont en vente dans toutes les 


hannac sienne vandant Aa la narfnmario. 


L 
GLAIS ALLEM.ITAL. ESP. RUSS, PORTU.appr/e SEUL 


4 mois beaucoup mieuxqu'avec professeurs 


Youvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
[ohne la Vraie prononciation exacte du pays méme, lePUR AGCCENT. 
reuve-essai,l langue. fco.envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
lb. poste français à Maître Populaire.13, Rue Mont lon, Paris, 


TIFRIGE C 


folie : 2€ 50 franco. — Pharmacie, 12,8° Bonne-Nouvelle, Paris, 


LES INCONVENIENTS DU 
MARIAGE. 


— Et le maire qui me csait tout à 
l'heure qu'il fallait suivre son époux en 
tous lieux. 


[OUR VOS CHEVEUX —- EXIGEZ 
ÉTROLE HAHN 


armaciens, Parfumeurs. - Gros : VIBERT, LYON 


Orfèvreries Argenté 
À massives :somptueuses, "TITRE, 950 miièmes. @ (RAA) 


FRANÇAIS 


BON MARCHÉE-LONG CRÉDIT, 


MAISON ve CONFIANCE, 
? La Première du genre 
FONDÉE en 1885 


Demandez, gratis franco, 1 Magnifique Album Mastréss ere 


47, Rue d' 
W  Successeurs de Æ. GIRARD & A. BOITTE 


J GIRARD & 9 46, Rue de l'Echiquier, à PARIS (x° arm 


200 PIÈCES MERVEÉILLEUSES opus 3:50 


% GENTERIES DE FAMIL 
is FE 3" MOIS 


É OBJETS RAVISSANTS POUR CADEAUX 
ÀË ; RS GOUVERTS, COUTELLERIE FINE, otc., ete ÿ 
GRAND CATALOGUE«LUXE 2fyMsilleur Marcheatout Paris 
20 MOIS.CREDIT 


] contenant ies Reproductions photographiques 
de toutes les PIÈCES d'ORFÈVRERIE est ENVOYÉ GRATIS 
QE à PAYER d'EVANCE.— Faculté de retour en cas de non convengnce. 


et FRANCO à toute personne qui en fait la demande, W 


— HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l'In 

permettant la contention ferme de toute eS QQULEz 

@ Sans recourir à une pression exagerée. C'est je bandage 

de l'avenir, — Consulton grats. — Catal. s. ph cacheté 
15, Rue dn Temple Paris, 


ds ® Er 
A mana" 


ER < ref 
U ÿ M 0 NS! E U R offre gratuitement de 

faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés, Cetre 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu, Ecrire par lettre où carte 
postale à M. VINCENT, 8, place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier, et enverra les indications demandées. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres Boutons, Rougeurs,\emangeaisons, Hicze- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser less “eveux et les Cils 
2£.80 le Pot jrPh*1foulin,30.r. Lonis-, Grand. PARIS 


VOUS AUREZ 

m PLAISIR 

B FORTUNE 

en envoyant votre adresse et O fr. 30 à 

Société de la Galté Française, 65, faub, St-Denis, 

Aà Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 

GILLUSTRE de 130 pages avec 350 gravures 

AZ comiq. (de quoi rire des mois) farces, fours, 
mage, sorcellerie, chanson! 

beauté. Librairie spéc 

Lots garanti Etat pa 


CRÈME 
LAITuVIOLETTES)| 


BEAUTÉ du VISAGE 
CGOTTAINT 


7 SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 65, Rue di Rivoll,PARIS 


PARIS-2° — 58, Rue Vivienne, 68 — PARIS 2 
CAYALO@UE SUR DEMANDE 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


%% _tousles jours, même par les plus grands froids de liver 
SZ 800 œufs par poule et par an. Dépenss Insiguifiante, 
co Motice gratis. Kcr. à P.Renam,93,r.St-Sabin,Paris 


RGie FRANÇAISE DES CYCLES JTRIUMPHATOR & 
Le Laseule Maisongarantissantises 
> Nouv. Bicycl. 1 50975 ans 
\ ! 4 
S VENTE À CREDIT 
ru AE et au comptant 4 
Demander le Catalogue : rue de Charenton 187, Paris. è 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 635 fr°" 
Env diser J. Ratié, ph°, 5, passage Verdeau, Paris 


CICATRICES,TACHES, Si VEROLE 


Pr les effacer! éc. à M.HERZOG,Le Raincyipr.Paris) 


monologues, pièces de théâtre, hygiène, 
et 4 Primes dont un N-ede Bons à 
pant à six tiragés 8 millions de francs. 


CRÈME Extrait Turo 
er WD'ÆRKALISE des Pays Orientaux 
ÿr. Destruction complète et sans retour de tous poils 
£ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
jantes, etc., rend la peau veloutée, douce, 
con et notice f* contre m'-poste 485, 


À à lmisto 88. rue du Louvre. Parle. 
ENTÉRITE Pâtes alimentaires et farineux 
« spéciaux pour régimes. Bignon- 


Pariani, 5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco. 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
Vousacheterez aux conditions 1e8 meilleures, 
Montres, Pendules, Révells, Bijouterie, Orfèvrerie 


en utilisant les Bons de Faveur dé 3 et 5 fr. 
que vous offre la Fabrique H. SAKDA, de Besançon (Doubs). 


Électro 
“ Magnétique 
Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor 
sant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
veulent imposer leurs désirs, être forts et puissants.Parl'in- 


fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, ferêure 
* hnnharr Rrorhilinstr gratis Grémil,® % Amalot. Para 


PIANOS À. BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 4Of. Location-Vente depuis 2Of par Mois, 


barbe et duvets disgracieux du visage et äa 

corps disparaissent radicalem: et p" toujours, 

5 ILS ar. RDÉPILATOIRE VEGETAL. Fac. 3160 fee ce 
timb.onmést POUJADE.P -Chimiste à Cardaillar(Tats 

GUERISON CERTAINE 

C0 N STI PATIO N par l'Emploi de la délicieuse 
POUDRE laxative ROCHER 

Enix du Flacon de 2 doses : 2 fr SO, DANS TOUTES PHARMACIES, 
Fe I R E s'amuser, amuser la société, 
demander les 3catalog.Farces, 

Ÿ Attrapes, Chansons, Physique, Magie, 
RASE Hypnotisme, etc Gratis 


ASOI 


DE SURETÉ, “ À 
77777724 


Prix: 9176 

sume les derniers accomplis 

jour dans la fabrication du rasoir À 
mécai e, il est livré dans un su perbe 
écrin avec une lame de rechange 
et un porte-lame permettant d’af- 
ilerles lames qui durent plusieurs 
années. Il est expédié franco k 


A L’'ESSA 


à toute personne 
qui eh fera Le 
demande contre 
remhoursement de is 2p) 
Ën cas de noh-convenance les 875 sont renvoyés dans les 24 fl. 


BAUDOT,B, Rue des Carmes, Paris. 


IS, 
é GARTES POSTALES, Gros, dsteil. 


x 


HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE, Catalog. illust. N°26 (Gratis et fr**). 
Détruit instants. 


ÉPILATEUR CITES 


ouleur les Poils st Duvets disgracieux du VISAGE et du CORPS. 
l'inflammation. Rend la peau douce et veloutée. En usage chez 
artistes ot l'arlstocratie. Approuvé des sommités médicales. 

Le Fiacon:8 fr. Envoi franco. VERDEILLE, 
Pnsrmacien de leciasse, 87. Rue de Lévis, Paris (XVIIe arrondt). 


k 


1 des Amateurs 
TEPARTOUT 


fous les Dimanches 0,1 cm 


3 TIRER Æ 
D certaine et rapide 
ar Es 


PU Las" LIVE A., en une seule fois, à l'insu du 
uveur, 2/25 franco. BRAUN. phie, Cornimont (Vosges) 


demandez le gros Catalogue de 
nn RIRE 128 pages, gratis, de Farces, 
Attrapes — Physique, 
Chansons — Magnétisme — Librairie 
spéciale — Cartes Postales — Hygiène. 


E, HELBÉ, 103, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


ÿ ou DUVETS disgracienx du visage et du corps, 
disparition complète. Indicatinn de s'en débarrasser 
c*15 c. ACHIBLE chimiste.75:r. Montmartre, Parle 


« FABRICATION AMÉRICAINE 


La Seule Parfaite 


RENOM UNIVERSEL 
10 ANS 


ae Garantie 


Nous faisons cadeau à chaque sous” 
cripteur des accessoires nécessaires 
(d'une valeur de 20 francs) pour exécuter 
les différents travaux, savoir : 

ACCESSOIRES GRATUITS 

4 Navette, 6 Canettes, 1 Plaque 
à aiguilles, 4 Broche à dévider, 
4 Assortiment d’aiguilles,2 Tour- 
nevis (1 grand pour la machine, 
4 petit pour la navette), 4 Guides 
ourleurs, 1 Bordeur (série de 
5 pièces), 4 Pose-rubans et den- 
telles, rabatteur de coutures, servant 
aussi pour ourlets étroits; 4 Guide 
droit et sa vis, 1 Guide ouateur, 
4 Soutacheur-ganseur, 6 grosses 
Bobines de fil ‘‘Standard' assorti, 
4 grand Flacon huile‘‘Standard” 

extra fine, 4 Burette à huile, 

4 Meule émeri pour aiguiser les aiguilles 
émoussées, 1 beau Calendrier per- 
pétuel simili-peinture en relief. 

Un divre contenant les instructious très 
détaillées, simples et pratiques, permettant à 
tout le monde de se servir immédiatement de 
la machine. 
Un bon conseil : N'achet: 


J. GIRARD & Cf, sucors de E. GIRARD & A.BOITTE 


MAISON DE CONFIANCE, Fondée en 1885. 


30 MOIS 


de CRÉDIT 


RIEN A PAYER 
D'AVANCE 


Tous les Emballages gratuits. 


FOURNITURE 
IMMÉDIATE 


| Vente annuelle en France > Fe 
| 30.000 MACHINES STANDARD (N-H) 


une machine 
La première 


compliquée, ni une machine à bas a. 
sa Plug souvent au réglage chez lé mécanicien, qu'en 
re fa secoude finirait pur coûter un prix fou par Suite 


t des changements obligés par l'usure 
des pièces. La ‘machine américaine 


PHÉNIX-STANDARD (N-H) 
he par la perfection du travail 


des réparations € 


$ 

è 
par la PHÉNIX-STANDARD (N-H} { 
MÉDAILLE d'OR, Expos. Univ, Paris 1889 \ 
; 


50 ans et. pour comble de précaution, 
128 159 pièces qui la composent sont 


z ave triompl 
RÉCOMPENSES OBTENU D f ue, Mrelle donne, par la simplicité et la 
à. force. on mécanisme, qui ne peut 
r* Se détruquer. Seule elle est garantie 


itercuangeubles et ustent en un 


volant monté : 
atigue pour la personne qui c 


tuits, Les reçus sont 


L: née Les embailages sont gra r 
ne et à PHENIX-STANDARD (N-H) fait toutre | présentés par la pOste SARS frais pour l'acheteur. gratuitement. 


Chacun le sait, la machin+ à coudre est non 
ine, mais tous les 


3 Grands Prix, Ghicago 189: PAR 
j 
instant avec une précision toujours 

Î mathematique- 

| CT ] 

| mére. à juste titre, la Reine des Machines | Perfectionnements, grande hauteur entre le bras | Une indication ” Nous vendons toutes les machines à Splendide 

| li PHENIX STANDARD (N-H). | ct Je plateou C2£ 1/9 c/iu). prautehtement entre | coudre imaginahles, devuis les plus mouestes jusqu'aux : 

( de fabrication americaine. esL l'iueal pour | le pied de he et In plaque. navette cylindrique | plus Jluxueuses. celles qui sont construites pour fabriques Table à ouvraqe | 
les familles et pour les coul urières L tubuiair Sfiluge, pose fixe et automatique | de cordounerie, de co Lets,ete Nous renséisnons gratuite ge: 

bi natique | Ten toutes les personnes qui veuient bien nous écrire offerte À 


| seulement d'invention améi 


secrets de sa labricalion ne sont fi 

jusc Cr a HAGRRNEEURES curl tte et | les longueur: de points et les points à 

Grossière, el touLes les fabrications continentales | “ou ; rérulier. toutes les-épaisseurs de i Ë 
ulléi toutes ler éni te Nous vendonsen confiance Ë 


Fe parviennent nas à soutenir la comparaison 
Avec l'admirable travail du Nouveuu-Monde, 


} écrasant d'ingéniosite, de S té 
Mécanique ! Ét, parmi les plus célébres marques | 1 :bat, outlé 


s de veloui 
le, frouce. pli 
ans et dente 


Rien à payer d'avance. 


SE Machines, accessoires et primes sont 


mplicité et de | 


ouate; posé ru 


d'origine, resplendissante et majestueuse, brille | elle exécute, en un mot, tous les Iravaux € À : L 

| au zénith du firmament manufacturiei couture avec une impeccable perfection arantis tels qu'ils sont annorcés, ils 

; eo dessus les autres. honoice des plu Le prix de la PHERIX-STANDARD (N-H) peuvent étre rendus dans les huit jours qui 

récompenses aux Expositions Unive est de 225 fr., payables avec un suiventla réceptions'ilsne convenaientpeas- 
y. GIRARD & Ci, 


PHENIX-STANDARD (N-H), la 


des pertections, la merveille des merveilles r qs a 

La simplicité mathématique (le son mécanism 46, Rue de l’Echiquier, PARIS (X: Arr‘). 

r'indestructibilité deses matériaux d'acier trem À p i 

résistunt à toutes les épreuves, sa forme étudiée MAGASINS DE VENTE : 47, Rue d'Enghien. 

le plus grand poucl des régles de l'hygiène, ( RAARARRA RAA EEE 

incomparable de son meuble, | élégance de 
ë 1 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

——4— 


son style. la richesse de 80n @ le silence, | f à ñ . 
la dougeur, le moelleux de sa marche qu'un enfant | en a nate ue eos e macliine. 

eutconduire, sarapidité ver euse qui dep COR é ement et suns Aucun PRET é ë ï 
peuttle demi-million de points sql dépasse | nent préalable. Après vérifiration et cé RUE Fe soussigné, déclare acheter à MM. J: GIRARD & C*, 
nan alé admirables de sa coutur nous faisons encal jon etacéentation. À : Paris, (a PHÉNIX-STANDARD (N-H), 05 Aote 
ble doucement exécutée par lesfées ouvrières l'âcheteur, la somme de "7 fr. BO au commen soires et la Table à ouvrage, en prime gratuite, 
des légendes d'autrefois enfin, son absolue cenene RL oi DE AUS compiet paiement $ aux conditions énoncées ; c'est-à-dire par paiements 
fareshon Dr AE dcr FE En plus | dé mensuels de 7 fr. 50, jusqu'à complète liquidation de la 

'X ce ém ÿ >! < à A A r': r 
HR PAR nl lamment | nous offrons à nos souscripteurs, à tire de $ SOMME de 225 francs, prix total. 


! 
| tre marque. la ÉRENIX STANDARD (N-H). P B | M E G B AT U iT E Fait à 


leu 


le. 190 


en toute sécurité, en toute confiance. | Rd et EE Nmnet E . 


Descuprion: Table de 84x48 e/m, haut. 75 cim | rrise et ciré, d'une grande valeur et d’une l'avis- 
‘que | sante beauté. Cette table à ouvrage est assortie 
d'une ébé- 3 Profe 


nent 
ents $ Domicile 


mällerabie. | au meuble de la machine à coudt 
bénisterie Ï: ©] 


d’une marqueter 
s | tons. Elle ni 
s et mesure | hauteur.  L'intér 
extra. Deux 


poli. $ Dépt SianaTurE : 


: Pate ae Le 
de mercerie eb une / 
à À Gare GRATUITE 


re. re, | fort belle glace biscautée orne, le, couver 
tal ciselé et doré. Bâti | l'intérieur. Le coffre se ferme à clef. Un ti 


avet charnièrés,et Serr: 


poignée et anyeñux en mé 
Fe érande force, à billes et à roulettes. Email fin, | inférieur 7 Fe 
Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


Ensemble de style merveilleux. placer la c e 
Intérieur: Mécanisme simplifié indéréglable, | qui sera vivemer ie 
garanti dix années sauf fractures, bieile unique » outes, seront bientôt les } J GIRARD Ç Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE 
aires de la meilleure des mac ines à : i 
HDi C] & 8 46,Rue del’Echiquier,PARIS (Xe Art). 


entrainant la navette qui ne peut jamais se | prop 
déformer, sécurité de marche absolue, multiples | coudre : la PHÉNIX-STANDARD (N-H)! 


tiroirs et un co 
H 
H 
H 


DOVE UUSUES 


7, rue Cadet 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «<PELE-MELE », 
de Clichy). Le Gérant: À. RICHARD. 


Imprimerie RICHARD; 7, rue Cadet, Paris. (Ateliers 


Encre de la maison Détuuusa 


15° ANNEEF. — No 17. 10 Centimes. 25 Avril 1909. 


RNA - 


4 LE ET "à 
POUR TOUS & PAR TOUS 


D ? ( EN 
Z 7 WI 7) } 1/28 LD ml, 
Æ D 1 7 7772 4 WW OR 
FRANCE : U\ ax 6 fr. Six Mois : 8 fr. 50 


Journal Humoristique Hebdomaaaire Tous les articles insérés restent la propritté du 
7, Rue Cadet, 7, PARIS journal. — La reproduction en est interdite à tous 
NT Pas Rewnus |eeux qui n’ont pas de traité avee le Pé/e-Méle. 


CHEZ LES SNOBS, par Georges OMRY. 


ÉTRANGER : UN AN Of. Six mors: 5fr. » 


On s’ahonne dans tons les Bureaux de Poste LES MANUSCRITS 


En 


— Vous cueillir cette rose ! Moi ! un poète! Moi décapiter la divine reine des fleurs ! Jamais ! 
— Oh sil cueïllez-la-moi, dites! k 
— Et puis c'est que je n’ai pas de sécateur et il ÿ a bougrement des épines! 


Le] 


LE PÊLE-MÊLE 
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TOM PLOMETT 


J'étais monté chez Tom Plumett. Je trou- 
vai mon vieil ami en famille. 

_— Good morning! fit-il en m'apercevant. AS: 
se vous, je suis à vous dans une pelle 
instant. Jé dois avant terminer avec l'édu- 
cation de mes jeunes boys. 

Tom Plumett a, en effct, deux garçons de dix 
t douze ans. était occupé avec l'aîné. 
dernier, devant son père assis sur une 
chaise, se tenait debo immobile; la figure 
contractée, les dents serrées, l'air résolu et 
arouche 
Je m'assis moi ausri, curieux d’entenûre 
a leçon que ce vieil ivrogne de Tom pouvait 
ien donner à son fils. 

Je n'atlendis pas longtemps. Soudain, le 
bras de l'homme se détendit et son poing 
fermé vint frapper, avec une bru'aité inouie, 
‘enfant en plein visage. Le maiheureux, sous 
e choc recula en trébuchant. Je crus qu'il 
allait tomber, mais par: un violent effort il 
reprit son équilibre et vint se placer dans 
ère pos 
Well, Jim fit 
dur gaillard. 
Un sourire pa lèvres 
Puis sa physionomie r HUE 
ment, il aftendit le coup suivant. 

Cette fois, il roula à terre. Mais presque 
aussitôt il était debout. 

— Fameux Cros indeed! fit-il 
Déjà le poing de Tom s'app it à nouveau. 
e n’en pus supporter davantage. 

— Ass zl'm'écriai j: en me | vant. Eles-vou: 
un vieux fouwuu uué brute sauvage avinée ? 


Î 


êles un bon 


de Jim. 
Stoïque- 


… Son poing ['mmé nu frupper avec une 
brutalite inouie l'enfant en plein visage. 


Maltraiter ainsi des enfants sans céfense pour 


sa ire je ne sais quelle passion bestiale 
et méchaniel.… Savez-vous que c’est un crime, 
cela? Que la loi le défend? C'est ainsi 
que vous comprenez l'amour paternel? Vous 


n'avez donc ni cœur, ni conscience... 
Je continuei longtemps ainsi L'indignation 
m'avait mis hors de moi. 

Tom, imperturbablement, s'était mis à bour- 


rer sa pipe, ssant s'écouler le flux de pa- 
roles. Jim, accompagné de son jeune frère, 
s'était approché. Les deux garçons me cün- 


templaient, sans comprendre, avec un air éton- 
né. 

Quand j'eus fini, Tom dit simplement : 

— Vous êtes un terrible bavard! 
>uis il mut à fumer. 

Interloqué, je me calmai un peu. 

— Enfin, que diable, fis-je, donnez-moi au 
moins une explicalion. 

Tom continua à fumer. Ce ne fut qu'une 
fois sa pipe terminée qu'il daigna desserrer 
les lèvres: 

_ Soit, dit-il Maintenant que votre damné 
cerveau de Français est’ refroidi, je veux 
bien dire à vous cette seule chose. Je veux 
faire avec Jim un boxeur. Pour cela, il est 


besoin, non seulement de savoir donner des 
coups, mais surtout de les recevoir. de les 
encaisser, eomme on dit. Petit à petit, j'en- 
fraîne ce jeune boy. qui est terriblement (oué. 
Aussi, foi de Tom Plumett, avant trois années 


Tom, imperturbablement, s'était mis à bourrer sa 
pipe …. 


il sera un homme fin prêt et des plus durs 
que je. connaisse. 

— Un boxeur En voilà un mé‘ier! 

— Hhl. quel auire vous semble meilleur? 

— Ce garçon à l'air intelligent. Il pour 
rait fairé ses études. 

— Devenir sollicitor, docteur, officier où mê- 
me membre du Parlement? n vérité, vous 
êtes bien un parfait mangeur de grenouilles. 
Savez-vous, vieux bison raccorni.…, Savez--vo 
combien d'argent coûte une pare.lle étude? 
S:v z-vous aussi combien (Ile r ppore? 

— nu pou ue vue de l'argen, é,iiemment, 
le métier de boxeur, est peut-être plus. avan- 
fageux, puisque certains se font jusqu'à cent 
mille francs par an, Cit-on. 

— Cent mille francs! Vous pouvez dire 
cent mille guinées, hardiment. Je puis moi- 
même vous citer plus de dix champions qui, 
pour un Gombat…. un seul combat, vous en- 
fendez, ont touché cinquante milie dollars 
Cinquante mille dollars, en cinq minutes 
1. péut-êcre.. Mais l'argent n'est pas 


tout. 


chose ? 

La .gloiré, par exemple. 
Un lutieur est tout à fait glorieux. 
O1! 
Aussi glorieux que tous. 
Vous n'allez pas cependant comparer un 
Corbett où un Sam Mac Vea, à... 


— A. quel? 

— Je né sais pas. à un grand écrivain. 
par exemple, où un poète; un savant, un 
inventeur... 

Cette dernière phrase parrt rendre Tom fu: 
TIieux : 

— Goëdaml s'écria-til en se levant, vous 
ê bien le garçon le plus stupide et le 
plus aveugle que je connaisse. Où « mt-ils, vos 
poètes, vos savant, vos inventeurs ? Ouvr 


vos journaux et lisez, ouvrez vos veux 
oreilles, regardez et écoutez. Quels 
noms qui sont dans toutes les bouc ? 
utteurs, des boxeurs, des jockeys, des comé- 
diens des comédienne: celles qu ont du 
falent et celles qui n’en ont pas. Des gens qu’on 
couvre d’or et qu'on adore. Vos savants, on 
es ignore. Vos poètes, vos sçulpleurs, vos 
peintres, on les d te et on a raison, car on 
ne sait pas où est l'art. Il varie avec la mode. 
On ne discute pas un boxeur où un jockey. 
Le’ plus fort est le plus fort, et le p 
mier est le premier. Mon fils. Jim 
boxeur. J'ai aussi une fille. Elle sera 
dancing-girl. Mon second fils Richard, lu, 
est terriblement chétif, mais admirablement 
aid, Il a une magnifique bouche énorme, le 
nez comme une trompeñte, et l'air le plus 
stupide du Royaume-Uni. Aussi, il écuiie avec 
moi. Je lire sur sa bouche comme € 
fire sur son nez, comme Ga; il à 


de cré- 
ÿ  GON- 
sa bou- 


où sont représentées des fgt 
d'idiots et de rachitiques. il 
temple et s'inspire avec. Et lorsque 
che sera tout à fait un gouffre, son nez une 
virgulé, et sa face celle d'un singe, il entrera 
au concert où au théâtre. Les femmes raifo- 


leront de hu; le public le couyrira d'applau- 
dissements; les directeurs, de livres sterling; 


il sera un heureux homme et le roi de Paris. 
J'ai parlé. 


Prois minutes après, j'avais Cégiingolé l’es- 
calier et me trouvais dans la rue. Ce vieil 
ivrogne de Tom Plumett était exaspérant. Je 
ne le reverrais de ma vie Maire de sa file 
une dancing-girl! Ce souvenir me revint comme 
je passais devant la statue de Jeanne d'arc. 
Je m'y arrêtai un insfant, 

— C'est vrai, me dis 
ros sont méconnus. Le 
ingrats envers eux, Mme 


que, souvent lex hé- 
; se mon'Tenf 
re leur rend 


StLC: et on leur élève des statues. Qui 
sait ce bronze, en apparence insen ible, 
n'est pas animé de l'esprit de la 


£ 
, assicte, 
ve et au 


héroïne qui, du haut de ce piédes 
invisible, à la réalisation de son rè 
iromphe de sa gloire. 

it, en effet, il me sembla en même temps 
voir s’animer le visage de Jehanne. Mais, 
chose étrange, il se contractait douloureu- 
sement. Je fus quelque temps sans comprentre, 
puis la lumière se fit en mon esprit. De l'nct. 
Régina sortaient des groupes presiés d’Angl 
riches, bien portants, parlant haut et gaîment. 
Ils se disposaient à grimper dans des vol- 
fures Cook alignées dans la rue de Rivo 
Et je compris. 

Plantée sur ce!te place, face à cet hôtel cos- 
mopolite, incapable d’en bouger, Jeanne d’Arc, 
du haut de sa statue, voyait, interminables, dé- 
filer tous les jours devant elle ces Anglais 


Se di NN 


Et lrsque . a bouche 
fre, sou nez une virqule 
il entrera au concert ou 


sexo tout à fait un gouf- 
et sa fuce celle d’un Singe, 
au théâtre. 


e entendait sans cesse 
leur fangue abhorée.. Et c'était ce supplice 
constamment renouvelé qui constituait la con- 
solation ofierte à ses malheurs! Cette sta- 
tue n’était qu'une horrible dérision, Tom Plu- 
mett avait raison. La gloire, la seule vreie est 
celle que l'on a de son vivant. Pourquoi donc 
alors ne va-t-eile pas aux plus dignes? 

istément, je repris ma route. Autour de 
moi des camelots déambulaient.criant les jour- 
maux du so r. En man: h tte, se cét: ch: i. le tre 


« houtés dehors ». E 


ue l'événement du jour et un portriut. Cesur 
d’une jeune fille du monde qui allait entrer 
au théatre. AEAC Te 


LE PÉLE-MÊLE 


d'écarté, qu’elles jouent de leur côté. 


— Comme elles sont .gentilles, nos petites chiennes. 
— Et obéissantes! Mais occupons-nous de notre partie 


—— 
| 
| 
| 
Il 
| 


LA DOUBLE PARTIE D'ECARTE 


— Je coupe et atoutl 
— Bien joué! J'ai perdu la première manchel 


— Ah! cette fois, la seconde manche m'appartient… à 
présent, il faut faire la belle vite, dépêchons-nous! 


— Oh! les sales bêtes] 


Pêle-Mêle Causette 


La simplification de l'orthographe n’est 
pas une de ces réformes urgentes qui 
veulent être accomplies à la hâte et 
d'emblée. 

Elle ne nécessite pas davantage une 
refonte générale qui bouleverserait les 
connaissances acquises et dérouterait 
tout le monde, le professeur autant que 
l'élève. 

Il est bon néanmoins de ne pas se 
désintéresser de la question, et certaines 
modifications pourraient être apportées 
au système actuel, sans procéder à un 
remaniement trop soudain. 

Il convient, en effet, de ne pas oublier 
que rendre plus facile l'orthographe, c’est 
ire gagner à la jeunesse un temps pré- 
ieux qui trouverait son emploi dans 
l'autres connaissances. 

Le réformateur devra agir avec circons- 
Jection et discernement. 

Il n'y aurait évidemment pas grand 
nconvénient à supprimer la lettre 4 dans 
es mots de racine grecque. 


Le mot fantaisie s'écrit bien avec un 
f, malgré son origine (phantasia) qui 
voudrait qu'il s’écrivit: phantaisie. 

Le fh n’est même pas très logique. 
Il représente la lettre grecque fé/a. Or, 
en grec, le /éfa correspoñd à un son dif- 
férent du £o. 

Ce dernier se prononce exactement 
comme notre lettre £. 

Le éfa, au contraire, était articulé à 
peu près comme le #4 anglais. 

Nous avons unifié ces deux lettres et 
les prononçons toutes deux de la même 
manière, comme le £ français. 

Puisque nous les avons fondues en un 
seul et même son, il serait rationnel de 
leur donner également la même ortho- 
graphe. 

Cette petite réforme ne casserait rien, 
comme lon dit. Elle serait cependant 
la bienvenue dans le monde des écoliers. 

En Allemagne, ce progrès est déjà réa- 
lisé. Il à été accueilli avec bienveillance 
même dans le monde des lettres. 

Il en serait vraisemblablement de mê- 


| me en France. 


Fred IsLy. 


Faniaisie inspirée à un de nos lecteurs 
par une grève récente : 


Ballade des P.T.T. 


Simyan en train de boulot... T 
Eut l'air rudement embêt... T 
Quand sur un chic plat argen… T 
Ün larbin vint lui appor.… T 
Un bleu de ses chers P. T 


À peine eut-il décache.… T 

Qu'on put l'entendre marmo 
«& — En continuant à rous 
Vous espérez me faire sau.. 
Vous ne vous ferez qu'arrê... © 


Aussitôt l'ordre exécu.… T 

Les employés méconten.… T 
Se mirent tous à chahu… T 
Afin de se faire écon... T 

Par la Chambre des Dépu.…. T 


En siégeant avec gravi…. T 

Nos élus ayant diseu.. T 

Sur le service boyco.. T 

Pensèrent avoir bien méri. T 

Les 15.000 qu'ils se sont vo T 


Mais le public non consul... T 
Eut certainement sans hési...T 
Dégommé Simyan l'enté..T 
Et donné à -ses- PT. T..-... 
L'augmentation des Députés 
Toni. 


& 
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Courrier Pêle-Mêle 


Etendue de la voix. 


Monsieur le Directeur. 

A la suite de votre article concernant l'éten- 
due de la voix. je vous citerai le nom d'un 
chansonnier dauphinois, qui doit habiter Voi- 
ron  actüellement, M. Armand Moreau. Cet 
artiste, chanteur de talent, connu ici à 
ce titre. a un registre qui p u contre-ui 
grave et monte au contre-fa dièse aigu, ce 
qui fait une étendue de #rois octaves et demi. 

Recevez. etc. 


Boyer Louis (Grenoble). 
kX*X 
Mangouste. 


Monsieur le Directeur. 

Je lis dans le numéro du 28 mars; dans 
I chronique sur les Ennemis des Serpents. 
qu'aux Antilles, on avait essayé sans succès 
d'acclimater la mangouste de l'Inde (ichneumon 
d'Egypte). Originaire de la Martinique. où 
j'étais encore l’année dernière. je puis vous 
certifier le contraire, en vous donnant les 
chiffres suivants. publiés par le secrétariat 
du Gouvernement de la Martinique: 

En 1902 avant l'introduction de la man- 
gouste, il y avait eu 140 travailleurs (les 
nègres, étant nu-picds, sont les plus exposés) 
qui avaient été piqués par le serpent jaune. 
lequel infeste les plantations de canne à ‘su- 


cre. Sur ces 140 cas. il y eut 128 décès. 
En 190% après l'importation de la man- 
gouste, 92 cas, dont 84 décès. 


En 1904 29 cas: en 1908, 2. cas seulement. 

J'ajouterai que ia mangousle, malheureuse 
ment est un amateur passionné de volailles, 
comme le renard, et qu'elle détruit aussi les 
œufs et les couvées de perdrix, d'ortolans, à la 
grande peine des chasseurs. 

Recevez, etc. 


BAUDIN. 


Le Lex Le Le Le Le Le LEE LE LE LR LE RER LERR LE LBLEÉR 
Questions interpêlemélistes 


Nous prions les lecteurs qui veulent bien 
gépondre aux questions interpélemélistes de 
spécifier la question à laquelle ils répondent 
soit en la reproduisant en entier, soit en la 
résumant. 

XX k 


Quelle quantité de tabac at-on le droit de 
. cultiver chez soi? Faut-il. pour cette quan- 


tité, demander une au- 
torisation, et à qui? 


L’'A. 
XX 


Peut-on exiger l'ou- 
verture d’un colis pos- 
tal en présence de l’em- 
ployé chargé du ser- 
vice de livraison en ga- 
re ou à domicile, et ce 
avant ou après avoir si- | 
gné la feuille d’accep- | 
tation ? 

Le fait d’avoir signé 
ladite feuille d'accepta- 
tion (lorsque votre colis 
présenté en bon état 
‘rieur, et que l'inté- 
rieur est en mauvais 
état) en- présence de 
deux témoins, qui en 
donnent attestation 
constitue-t-il un moyen 
de recours en inder- 
nité contre la gare d’ar- 
rivée du colis avarié ? 

LABAT. 


Bull | 


— Regardez-moi ça, garçon! C’est dégoûtant!! Un cheveu 
l 


blane sur mon bifteck 
Mons 


Ah! M 
la petite cui 


ur est comme moill. Monsieur regrette 
re blonde qu'on a renvoyée. 


Pourquoi il existe encore des Singes 
à l'état sauvage en EUTOpE 


Ainsi que le Péle-Méle du 14 mars l'an- 
nonce. il existe, de nos jours, sur le rocher 
de Gibraltar, queiques individus d'une espèce 
de singes que les naturalistes appellent: 1 


got 


n’est pas accidentelle, 
Croire: 


À une époque reculée de l'histoire 


notre monde, le Sud 


attenant à l'Afrique et cela p 
gues de terre: les fameuses « 
ient point encore pe 


cule » ne liv 


Europe 


a- 


La présence de ces animaux en Europe 
comme on pourrait le 


de 
D était 
ar plusieurs lan- 


Colonnes d'Her- 


sage 


aux 


fièvreuses pérégrinations humaines; l'Europe 


ne faisait qu'un 


A ces temps éloignés que 
seule a pu faire revivre à 
mot d'Europe et de l’hén 
male, d'une façon générale, 


avec le continent noir. 
la paléontologie 
nos veux, le cli- 
sphère septentrio- 
qui, 


était celui 


à motre époque, est l'apanage des régions tro- 


Les fouill 


des pa 


pays européens ont m 
y vivait des races animales, don 


s opérées dans ia plupart 
ontré, en effet, qu'il 
t les similaires 


actuels me se rencontrent qu'en Afrique et 


en Asie: lions, tigres, 


hyènes, 


éléphants: 


Il arriva que, l'évolution de notre planète 
marchant son frain inéluctable, les frimas 
jusque-là confinés dans les régions polaires 
éplacèrent leur zone rigoureuse. Le chan- 
gement profond qui survint, de ce fait, eut 
pour conséquence fatale d'obliger bon nom- 
bre de races animales, incapables de suppor- 
ter la nouvelle température, d'émigrer vers 
des pays plus doux. 

Dans celle « exode » gigantesque, il y eut 
forcément des races qui jonchèrent le champ 
6 retraite: c'est- pourquoi nous trouvons au- 
jourd hui leurs dépouiiles dans notre sous- 
sol: il y eut également des retardataires qui, 
pour une raison où pour une autre, 8e fixèrent 
momentanément dans certains districts plus 
supportables que la patrie qu'ils venaient de 
erter. 
singes du rocher de Gibraltar durent 
faire partie de cette horde de trainards! 

Survint la terrible époque où la main in- 
visible qui remaniait l'univers se décida à 
trancher l'isthme qui reliait l’Europe à l’/ 
Les Colonnes d'Hercule surgirent 


que. 
à face, Le pont du salut fut désorm. coupé 
aux acrobates qui s'ébattaient sur les as- 


braltar ! 

Ils y perpétuent admirablement le. fond de 
bonne humeur et le cachet de malice innée 
qui sont le propre de leur race burlesque. 


pérités de Gi 


un homme d’études et de science 


Ainsi, pourquoi à] 
spécialiste absorbé 


peler fainéant cet individu, qui est un 
ans de sérieux travaux ænologiques ?. 


LES APPARENCES SONT TRO 


On a tôt fait @’appeler fainéant un monsieur qui t'a pas une occupation déterminée. 


MPEUSES 


Mais ce prétendu fainéant est peut-être 


Et s’il s’adonne, dans les campagnes, à de graves études 
zoologiques, est-ce, pour cela. un faiméant ? 
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Est-il juste d'appeler fainéant ‘un homme occupé à des 
expériences sur l'influence de la littérature sur la mélancolie 


et la neurasthénie? 


blème sur les cercles concentriques. 


Le Mont-de-Piété 


Les prêteurs sur gage ont existé de tout 
temps, mais le Mont-de-Piélé ne date que de 
4457; le premier, institué à Rome, méritait 
son nom (Monte di pieta), en ce sens qu'il 
prêtait sans intérêts: le second créé sous les 
auspices du pape Léon X, était déjà moins 
désintéressé. 

Ces établissements étaient déjà nombreux 
en Italie et dans les Flandres; lorsqu'on son- 
gea à les instituer eñ France. Une première 
tentative échouait, à Paris, en 1628, malgré 
l'intérêt qu'y avait pris Louis XIIL: une $e- 
conde, sous Louis XIV, n'eut pas davan- 
tage de succès, malgré les efforts de Théophras- 
te Renaudot (fondateur de la Guszette de 
France); il faut attendre 1776 pour voir les 
monts-de-piélé implantés en France; encore, 
la Révolution, sans les interdire absolument, 
les supprime-t-elle en fait: leur existence ne 
fut définitivement légalisée que sous le rè- 
yne de Napoléon Ier; par le décret du 24 
messidor an XII, complété par celui du 8 
hermidor, an XIII; le règlement d'adminis- 
ration qui les régit encore aujourd’hui; date 
le cette époque. 
| Cette institution, à laquelle on a conservé 
e nom de Mont-de-Piété (qu'elle ne justifie 
aullement, d'ailleurs, puisqu'elle prélève, sur 
ses opérations, un tant pour cent générale- 
nent assez élevé), a pour but de prêter sur tout 
jantissement d'effets mobiliers ou de valeurs 


Fainéant, celui-là, parce qu’il crache dans l’eau? Erreur 
profondel Géomètre, s'efforçant de résoudre quelque pro- 


Est-on fainéant quand on s'occupe de Manille, possession 
américaine; de Pallas, déesse de la guerre: 
chevalier de la Table-Ronde, où d'Alexandre, 
cédoine ? 


de Lancelot; 
roi de Ma- 


Et ce sera certes une noire injustice que d'appeler fai- 
néant un gentleman préoccupé uniquement à*vérifier le 
fameux: « Eppur si muove (Ët pourtant elle se meut), de 
Galilée. 


mobilières: mais le montant du prêt ne peut 
excéder les deux tiers de l'évaluation du 
gage. 

La durée de l'engagement est d’un an; re- 
nouvelable indéfiniment. ‘out mantissement 
non rencuvelé ou dégagé dans le délai d’une 
année peut être vendu dès le treizième mois. 
Si le montant de cette vente est supérieur 
à la somme prêtée, augmentée de ses in- 
térêts, l'excédent (boni) reste à la disposition 
de l’emprunteur; mais tout. boni qui n’est 
pas réclamé dans le délai de trois ans; à 
partir du jour de l'engagement, appartient 
aux hospices. La somme prêtée n'est jamais 
inférieure à trois francs: elle peut être for- 
midable; puisque le décret du 2 août 1887 
ne lui a fixé aucune limite. 

L'intérêt exigé est, à Paris, de huit pour 
cent environ, ce n’est pas le plus élevé, il est, 
en effet, à Rouen, de 938 pour cent. muis, 
d'une façon générale, il oscille entre 4 et 
6 pour cent; Angers fait exception avec 1,29: 
Grenoble, Lille et Montpellier ne prélèvent 
aucun intérêt (fondation Masurel). 

Le Mont-de-Piété qui, à l'origine, eut pour 
but de soulager la seule misère, vient en aide 
aujourd’hui à nombre de gens aisés, à des 
commerçants, voire à des millionnaires, com. 
me le prouve un prêt de 445.000 francs, 
effectué à Paris en 1897. 

Véut-on savoir, pour terminer, quel est 
l'objet sur lequel on prête le plus fréquem- 
ment? C’est la montre; il en défile, bon 
an; mal an, 860.000 au seul Mont-de-Piété 


de Paris; près de 1.000 par jour. La popu- 
lation de la capitale étant d'environ trois mil- 
lions d'habitants, vous pouvez dire que sur 
9. personnes qui passent dans la rue, une, au 
moins; à sa montre au « clou », l’a. retirée 
hier ou l’y mettra demain. 3 


XX X 
NOS MONNAIES 


On pousse activement, à la Monnaie, la con- 
fection des pièces d'argent divisionnaires en 
remplacement d'un lot considérable de pièces 
périmées. 

Il a été mis au creuset, pendant l'exercice 
de 1908, vingt millions de pièces de 50 cen- 
times à l'effigie laurée de Napoléon HI. 

Au 31 décembre, 12.602.856 pièces de 50 
centimes, refondues en 1907, avaient été re- 
faites. 

IL a été frappé, en outre, 9.513.623 pièces 
de 1 et de 2 francs, avec le métal provenant 
de la refonte d’une somme de 9.221.881 francs 
en anciens écus. 

Enfin, toujours en 1908, il a été fabriqué 
un peu plus de 153 millions de francs en mon- 
naie d’or . 

On sait que la fabrication de notre monnaie, 
qui s’effectuait antérieurement, soit à Paris, 
soit dans les divers aleliers de province, a 
été, depuis 1879, centrahisee à È Monnaie 
de Paris. L'Hôtel des Monnaies de Paris date 


LE PÊLE-MÊLE 


POUR GUERIR LES BUVEURS 
(Modèle d'appareil proposé par le Pêle-Mêle pour l’atténuation de l'ivresse.) 


PT 


DD 


x 
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M. Chopinette veut-il le ver- 
re qui est là-haut, il n’a qu'à 
tourner longtemps, longtemps 
afin d'amener à sa portée 


de la fin du dix-huitième siècle. Le 30 avril 
1771, l'abbé Terray, alors contrôleur général 


le verre qu'il convoite. S'il 
veut celui qui vient 
raître automatiquement et à 
son tour là-haut, il lui suffi- 
ra de faire remonter en sens 


| 
\ 


| 


TETE 


À 
fi 


inverse le plateau sur lequel se 
placera encore automatique- 
ment ledit verre, qui pourra 
descendre dans les mêmes 
conditions que le premier. 


d’appa- 


osait la première pierre; 


UE achevée qu'en 1778. Les 


la construction ne fut 


sculpteurs les plus 
1 que avaient contri- 
bué à faire de ce 
monument à la fois 


harmonieux et gran- 
diose, un: des édifi- 
ces les plus élégants 
de la capitale. 

Le système moné- 
taire actuel de la 
France date du com- 
mencement du dix- 


| mes; 


renommés de l'épo- | 


neuvième siècle IL à été constitué, en effet, 
pa ë loi du 28 germinal an XI (28 mars 
03). 


Les dispositions contenues dans cette loi 
ont subi, depuis lors, des modificalions de 
détail: en 1848, la pièce de 25 centimes en 
argent fut remplacée par la pièce de 20 centi- 
en 1852, le bronze fut subslilué au 
cuwre. pour les pièces de L à 10 centimes; en 
1854, furent créces les pièces d'or de 50 
et de 100 francs, et supprimées. les. pièces 
de 40 franes de même métal; enfin, en 1908, 
furent, frappées. les pièces de 25 centimes en 
nickel pur. 

Outre les espèces françaises, la Monnaie 
de Paris est chargée de fabriquer les pièces 
d’or d’un type spécial destinées à nos colo- 
nies où pays de, protectorat: la piastre en argent 


et ses divisions, le cent et la sapèque de bronze 


| qui circulent en Indo-Chine. I} ex est de: même 


pour les pièces d’or, d'argent et de bronze 
de: la Tunisie; pour Îes pièces d'argent et de 
bronze de Ia Grande-Comore, pour les bons 
de: caisse en alliage de niekel de la Réunion, 
de la Guadeloupe et de Ia Martinique. 

Le soin apporié en France aux fabrications 
monétaires, le contrôle sévère exercé sur les 
pièces qui sortent de la Monnaie de Paris, 
ont amené de tout temps un grand nombre 
d'Etats étrangers à confier anx ateliers du 
quai Conti la mission de battre monnaie pour 
Jeur compte. C'est. ainsi que la Monnaie de 
Paris à fabriqué, dans ces dernières an- 
nées, des espèces pour la Bolivie; la Bul- 
garie, le Chili, la République Dominicaine, 
l'Ethiopie, la Grèce, le Guatémala, Haïti, le 
Maroc, Monaco, la Portugal, la. Russie, la Suis- 
se et le Vénézuéla. 


L'Horloge des oiseaux 


On Foppose volontiers à « l'horloge de Flo- 
re ». si ingénieusement édifiée par les bota- 
nistes. 

L'horloge de Flore nous apprend les heures 
où les fleurs ouvrent et ferment leurs corolies: 
l'horloge des oiseaux nous enseigne les heures 
du réveil et du chant de la gent ailée. 

Laissons de côté le rossignol, dont les rou- 
lades et les trilles percent le silence des nuits, 


LES INVENTIONS DU 


£ reste donc couché, 


« PELE-MELE » 


— Sapristi! le vent est à l'Ouest! Il va tomber de l’eau, 
dit un malin, sans sortir de 
k, grâce à une girouette installée sur la table de nuit, et L 
qui communique avec Ia flèche sur le toit. 


de son 


LE PREVENU DE MARQUE 


_ Le cabriolet de Monsieur le comte est avancé: 


LE PÊLE-MÊLE 


d’où son nom allemand {rachtigal). Le chanteur 


le plus matinal est le pinson, qui se fait en- | 


tendre entre une ‘heure et demie et deux heu- 
res du matin. Après lui, de deux heures 
à deux heures et demie, la fauvette à 
tête noire secoue son sommeil et vocalise 
avec un brio qu'on pourrait comparer à celui 
du rossignol, s’il n'était si court. De deux 
heures et demie à trois heures, la caille lance 
aux débiteurs attardés son cri: paye tes dettes. 
De trois heures à trois heuresiet demie, la fau- 
vette à ventre rouge fait résonner l'air matinal 
de ses frilles mélodieux. De trois heures et 
demie à quatre heures, c'est le merle noir 
qui entre en scène. Le merle noir est le ga- 
vroche des campagnes, comme le moineau 
franc est le gavroche des villes; il retient les 
air, qu'on lui serine avec une telle facilité, 
que Dureau de la Maile était arrivé à faire 
chanter la Marseillaise à tous les merles d'une 
contrée en donnant la volée à un seul de ces 
oiseaux moqueurs à qui il l'avait apprise et 
qui l'apprit aux autres. 

De quatre heures et demie à cinq heures, 
la mésange à tête noire fait grincer son chant 
agaçant. 

Le dernier levé est le moineau franc à qui 
Je séjour des cités a donné l'habitude des 
grasses matinées. Mais s'il pépie le dernier, 
ce n’est pas lui qui pépie le moins fort. 


kkX 


Le Caoutchouc 


On sait que la consommation du caoutchouc 
a pris des proportions colossales en Euro- 
pe. Mais Iles chauffeurs peuvent êlre tran- 
quilles: non seulement le caoutchouc ne man- 
Œuera pas, mais On craint qu'il n’y en ait 
trop. s 

Le caoutchouc vient de plusieurs endroits 
du globe: le Congo, le Brésil, Ceyland at 
la Malaisie. Or, en 1907, la récolte à aug- 
menté de 70/0 au Brésil, de 18 0/0 au Congo, 
de 440/0 à Cevlan et de 122 0/0 en Malaisie, 
Dans ces deux derniers pays, elle atteint 1.000 
tonnes, au lieu de 150 tonnes en 1906 et 1905. 

De 1905 à 1906, on a planté du caoutchouc 
à Ceylan. Bornéo, dans les Indes néerlandaises, 
en quantilés considérables: on a consacré à 
cette culture 50 0/0 de terrain.de plus que jadis. 

Ce sont les Anglais qui exploitent cette in- 
dustrie avec le plus de fruit: sur 140 socié- 
tés qui se sont fondées en Angleterre en. 1907, 
il yen à 61 qui s'occupent exclusivement 
de la production du caoutehoue. 

Les colonies françaises. ne sont pas res- 
tées en retard. En 1902, élles produisaient 
810 tonnes; en 1905, elles sont arrivées à 
nous envoyer 2.204 tonnes. Celte surproduction 
fait, bien ‘entendu, baïsser le prix du caout. 
chout dans des proportions considérables: 


En conserve es fleurs dans l'Eau sucrée 


C'est du moins ce que nous ont aporis MM. 
Ducomet et Fourtou. professeurs à l’école 
d'agriculture de Rennes. Sans doute le sucre 
n'a pas une action vivifiante pour toutes Jes 
fleurs: les marguerites des prés et les tulipes 
ne se Conservent pas 1 dans l'eau su- 
crée que dans l'eau ordinaire, les lilas, pe- 
largonium mnémophile et pois de senteur, se 
conservent moins bien. 
les autres fleurs coupées voient leur 
durée doublée, triplée, même qu:druplée par 
un mélinge de sucre à l'eau où (rempent leurs 
tiges. 

Il faut 10 à 15 0/0 pour les œillets: 15 
à 17 0/0 pour les chrysanthèmes; 14 0/0 
pour la verge d'or; 7 à 10 0/0 ‘pour les 
roses. Les boutons d'œillcets,. d'anthémis, de 
pivoine s'épanouissent sensiblement plus vite 
que dans l'eau pure, et leur volume est aug- 
menté d les prapcrltions cons dérables. 

Les expériences des mêmes professeurs dé- 
montrent aussi que la glycérine a de l'effica- 
cité sur la päquerette et le myosotis. Un mé- 
lange particulier de sucre et de sulfate de 
manganèse dsnne une couleur rose aux lilas. 


FRS R 
QUAND ON 


JOUERA 
“ CHANTECLER ” 


SSETS Ze + 


Chantecler sera-t-il vraiment joué? 


(Chanson à laquelle il ne manque que la musique) 


Quand on jouera Chamtecler 

C'est sûr autant: que du vinaigre, 
Les nègres auront le teint clair, 
Les blancs seront couleur de nègre: 
JL y aura, mes chers enfants, 

Ce jour-là du nouveau sur terre. 
Tous des poulets auront des dents. 
Et les rossignols voudront braire. 


Quand on jouera Chantecler — 


Ceci n'est pas problématique — 
On virevoltera dans l’air, 

On enjambera l'Atlantique. di 
Les trains . de l'Orléans, soudain, 
Partiront tous à la seconde, 

Et dans le Métropolitain, 

On trouvera place en seconde. 


Quand on jouera Chantecler, 

Ce sera ün grand jour de fête, 
» Rotschild, Vanderbild, Rockfeller, 
Nous partageront leur galette. 

Il n’y aura plus de procès, 

Plus de juges ni diplomates, 
Dédaignant ses anciens succès, 
Lebargy vendra ses cravates. 


Quand on jouera Chamtecler, 
Plus n'y aura de misanthrope, 

Le peu ambitieux Doumer 

Sera nommé roi de l'Europe. 

La paix, le calme et la douceur 
Seront revenus €n Sorbonne 
Caillaux, abjurant son erreur, 
On n'imposera plus personne. 


Quand on jouera Chantecler, 
L'auto roulera sans victimes, 
Nos policiers avec leur flair . 
Sauront éclaircir tous les crimes. 


Plus ne verrons. de corruption, 
Parmi la gent parlementaire. 
Et ‘cet‘e agréable chanson 


IStra plus:eurs-fois centenaire." 


« Qu'est-ce que la sagesse? une égalité d'âme 


Que rien ne peut troubler, qu'aucun désir n’enflammel » 


a dit Boileau en une de ses immortelles satires. . 
… Mais, de ces sages, nous en rencontrons tous les jours! 


CReDiT 
LYONNAIS 


« Il faut savoir garder par la sagesse, ce qu'on acquiert par 
le courage », à dit M. EË. Mennechet. Sage conseil à don- 
ner à nos valeureux apachesl… 


QU'EST-CE QUE LA SAGESSE? (QUELQUES CÉLÈBRES DÉFINITIONS.) 


Pour M. Littré, la sagesse est la « Juste connaissance na- 
turelle ou acquise des choses ». Est-ce cette juste .con- 
naissance qui détermine un révolutionnaire assagi à finir 
dans la peau bourgeoise d'un ministre? 


«La sagesse n'est autre chose que la science du bonheur», 
affirme Diderot. Alors, n'est-ce pas un sage que celui qui 
jouit sans bruit du bonheur enfin réalisé? 


LES 


ujours les lèvres 


« La sagesse, comme un sceau, tient to 
fermées à toutes paroles inutiles. » k 
Qui a écrit cette noble phrase? Fénelon dans son admi- 
rable Télémaque. ; 
Autant dire que le vrai sage est sourd-muet, car qui peut. 
se vanter de n'avoir jamais prononcé aucune parole inulile ? 


« La sagesse est grande, ce me semble, de souffrir la 
tempête avec résignation et de jouir du calme quand il 
plait à Dieu de nous le redonner... », écrivait Mme de 
Sévigné à M. de Bussy. 

Songez à ces fortes paroles, maris martyrs, lorsque 
votre tendre épouse et sa mère vous passeront à tabac. 


« La sagesse est une raison éclairée qui, dépouillant 
de leurs fausses couleurs les objets de nos craintes et 
de nos espérances, nous les montre tels qu'ils sont en eux- 
mêmes. » « BATHÉLEMY. » 

Jeunes gens, à la raison éclairée, cherchez toujours à 
dénoncer le faux, à faire éclater la vérité. 


Enfin, le grand Lamartine a dit éloquemment: 


« D'autres siècles viendront chargés d'autres promesses, 
Qui tromperont encor nos frompeuses sagesses. » 


Lamartine avait-il prévu M. Jaurès?" 


LE PÊLE-MÊLE 


SITUATIONS FAUSSES 


Certaines gens semblent posséder le secret de se mettre, eux et les autres, dans des positions bien curieuses. 


Certains souverains, franco-étrangers, par exemple, trou- 
vent amusant de déclarer qu'ils vont se rendre à tel endroit 
incognito, autrement dit, ils affirment ainsi leur désir de ne 
pas passer inaperçus, tout en faisant pressentir qu'ils seraient 


fort marris si leur personnalité se trouvait dévoilée. 


nn De 
ENS NS AN VY 
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Et puis, il y a aussi de curieux cas de dédoublement, il 
existe parfaitement des députés qui, quoique étant à pas 
mal de milliers de lieues de la Chambre, y manifestent 
cependant irréfutablement leur présence à l'aide d’un bul- 
letin de vote. 


ENVOYER ) DE FARINE .-. 
à Fu VAS Voir Si AS 


A NA ONTER NS 
LEONA 


Par ci, par là, des personnes qui, à n'en pas douter, 
ont le cerveau solide, passent une bonne partie de leur 
existence à acheter, puis à revendre presque en même 
temps des choses qu’ils n’ont jamais vues. 


AR ALORS Vous DÉCLAREZ NE PAS ÈTRE, 14.) 


Vous FAÎTES DÉFAUT. 2 


La justice elle-même, avec sa clairvoyance spéciale, ne 
peut affirmer si un accusé se trouve où non devant elle, 
qu'autant que celui-ci veut bien le déclarer. 


AMPH * [ TRIBUNE] 
NORD | Nano 


L'atirait de certaines séances académiques a enfanté cette 
situation spéciale de gens qui, après avoir attendu leur 
tour d'entrer pendant une journée, seraient tout à fait 
désolés. s'ils ne pouvaient, au dernier moment, céder 


leur place à un autre. 


PAS CETTE TABLE Mons ie 
J 


\ Vous Voyez iv à y — 
\ Quelqu'un... 


AH oui... \ 
C'EST Juste 


Enfin, il nous arrive à tous. journellement, de nous 
trouver assis à un endroit, tout en étant autre pat, et après 
cela, allez donc affirmer que la vie n’est pas un roman. 


qe 
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NOS PETITES FILLES 
L'InsPECTEUR. — Comment mourut Marie-Antoinette? 


RAPPROCHEMENT NAIF 


— Oui, mère Mathieu, nous voilà revenus. Par ce beau ï 
temps, je ne puis laisser ma femme enfermée dans nos 


.— Elle mourut en toilette blanche, jupe ample, corsage 
échancré avec fichu qui porte son nom, bras demi-nus, 
coiffure simple et non poudrée… 


quatre murs. Vous devez comprendre ça. \ 


— Pardi que je comprends. Moi aussi j'ai envoyé mes 
oies aux champs pour qu'elles profitent du soleil! 


Ame sensible 


Je consultai ma montre, il ne me restait 
plus que quatre minutes et demie avant le 
départ de mon train; aucun fiacre libre ne 


Le cheval du fiacre que j'avais pris pour aller 
à la gare du Nord, brülait consciencieusement 
le pavé de bois du faubourg StDénis, à 
l'allure vertigneuse de quatre kilomètres à 


l'heure, lorsqu'il buta soudain contre un bout | je mé plant: 


passait à proximité de l'accident pour nous 
recueillir, moi et ma malle; il n'y avait qu'à 
$'armer de patience et de philosophie, en tune; et le faubourg 
attendant le train suivant. C'est ce que je fis, 
ai au bord du trottoir où quinze 


un groupe Consit 


mer autour du taximètre qui portait ma fc] 
aint-Denis s’engorge 
Il y avait là, selon l'usage, des télé i 

s urgents, de: i 


de mégot, el mordit violemment la poussière, | personnes ait déjà arrêtées, et, comme elles; ; garçons Ja iett 
qui, ce jour-là, était, par hasard, de la boue... | je me mis à contempler, d'un œil serein, le . et d'iné ables petits siers, 
oubliaient, en faveur du cheval tombé; 


Malédictiont mon train partait dans huit mi- | cheval tombé. 
nutes !.. 

Une fois sur le flanc, l'infortuné canasson 
ne bougea plus. J'espérais, dans ma candeur 
naïve qu'il allait aussilôt se remet- 


plus aff 


Cette chose, qui n’a rien de curieux en soi, 
a toujours beaucoup de succès: les gens les ui 
rés pour qui le temps est de l'argent, * des militaires, des hraves agents et des ap 


bombe glacée, en train de fondre lenteme 
sur leur sinciput… Il y avait des civils 


des portières; des troftin 


re debout d’un élan vigoureux, 


savetiers et des financiers 


et reprendre courageusement son 
petit galop; mais ce fol espoir fut 
déçu En dépit des objurgalions 
u cocher 1409, l'ani- 
sembla se complaire dans la 
position. horizontale. Il était fata- 
lis il se résignait. Et ni les 
prières, ni les menaces, ni le scru- 
pule de se donner en spectacle à la 
foule attroupée, ne purent le ré- 
soudre à - modifiér son attitude 
passive. Il se conlenta de remuer 
les Dee s, comme pour dire: 


il y aveit surtout une dam 
e irposante. emranaché 
qui contrbuait p! 

t à ensorcer le fai 


Quoiqu'é vée une des de 
nières sur le théâtre de Tinciden 
elle avait si bien manœuyré. si bie 
joué des coudes. qu lle n'ava 
pas tardé à percer le {riple ren 
part des ba 1s qui lui cacha 
le spectacle, maintenant el 
était installée au premier rang. 
| armée de son face à main. elle r 


— Laissez-moi tranquille. je suis 
couché. je ne me trouve pas mal, 
je ne me relèverai que quand je 


gardait de tous ses yeux. comm 
il est dit dans Michel gof 


jugerai à propos:, pour l'instant. 
ça N'a rien à faire, j'ai les pieds 
en dentell 


l'acquit n’est pas signé. 


LE CACHET DE LARFOUILLAT 
LA CLIENTE. — Votre facture porte un timbre, mais 


cette vieille rosse. .vieil 
bique de Cocotte, qui it fre 
dement couchée dans le boue, to 


ie 

TT Ï 

D - 
LARFOUILLAT. — Ahl bougril c’est que je n’ai pas LA CLIENTE. — Cela ne fait rien. La voilà parfaitement 
de plume. signée. 


Fe 
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EXPRESS-POCHADE 


SCRUPULE 


— Un tableau si bien faitl 
ARCHAND. 

LAPALETTE. 

LE MaRCHAN 


LAPALETTE. — C'est un âne 


LE MARCHAND. 
in. Vélasquez. 

LAPALET 

LE MARCHAND. 
soïlà tout. 

LAPALETTE. 
eur Latoile. 
LE MARCHAND. 
LAPALETTE. 


Et alors? 


qu'il ne s’y connaît pas. 
PAPALETTE. -— Pour vous. 


ance, mais pour moi, c’est différent, 


près pour me faire rater mon train. 


elfe ne se délectait 
on du canard en 
rec un intérêt vrai- 


Parce qu'une haleine un peu courte soule- 
lait les flancs du cheval tombé; cette pauvre 
lame s'imaginait qu'il souffrait; et elle souf. 
“ait littéralement avec lui. Les plumes al- 
ères de son chapeau en frémissaient d'angois- 
#; et je la voyais souffrir. Mais elle restait 
v quand même. 

Longtemps elle demeura là5 immobile, muet: 
x. attristée, sans détacher son regard .du 


Gble animal qui se prélassait douillettement 


s! non! Mon client n'en veut pas. 


— de ne discute pas son mérite. 

— Je n'en ai jamais brossé d'aussi authentique. 
D. — Qu'y puis-je faire? Mon client n’en veut pas. 
que votre acheteur. 


LE MARCHAND. — Evidemment, mais il faut bien s’incliner 
levant la volonté du client. Ê : Ë 
LAPALETTE. — Et que lui reproche:t-il, Monsieur votre client? 


— Rien. I dit qu'il a trop de Corots, il veut 


— Alors, vous allez me faire un Vélasquez, 
— Voilà tout! Vous en parlez à votre aise, Mon- 
— Vous ne voulez pas me faire un Vélasquez? 
— Et si je ne sais pas les faire? 

LE MarCHAND. — Cela n'a aucune importance. Vous savez bien 


évidemmenf; ça n’a aucune impor- 


LE MARCHAND. — Je ne vois 
LAPALETTE. = Me croyez-vous 


pas... ; 
capable de livrer une œuvre 


médiocre, un mauvais tableau? 
Le MARCHAND. — Que vous importe? 
LAPALEDTE (avec un grand coup de poing sur la table). — Et 


ma conscience d'artiste, qu’en faites-vous, Monsieur Lafoile ? 


dans la crotte. Puis; au bout de trente-cinq 
minutes environ — ou de trois quarts d'heure; 
peut-être? — cette bonne âme sensible tourna 
vers moi sa face chavirée, que j'observais 
en tapinois, et me prenant à témoin, elle 
soupira avec des larmes plein la voix: 

— Moi, je ne peux pas voir souffrir les 
bêtes! 

Cette histoire est absurde; mais je vous 
jure qu'elle est vraie. 

Ën ce cas; Madame, allezvous-enl ré- 

pondis-je. 


Robert FRANCHEVILLE, 
mm 


DE NOS LECTEURS 


Origines de certains mots et 
expressions, 


La foire n'est pas sur le pont. — D'après 
une ancienne coutume du moyen âge, les mar. 
chands avaient le droit de continuer leur 


yente pendant quelques heures, où même une 
journée, après la clôture de la foire. Mais 
ils devaient, pour jouir de ce privilège; quitter 
le champ de foire. Ils s’installaient donc aux 
endroits les plus fréquentés, généralement aux 
abords des ponts ou sur les ponts eux-mêmes, 
pour profiter du délai extrême de vente qui 
leur était accordé. 

Quand les paysans se rendaient à la foire, 
et que l'un d'eux, trop pressé, voulait ac: 
célerer la marche, les autres répondaient : 
Ne nous pressons pas, la foire n’est pas 
encore sur le pont! 


Rire homérique. — Cette façon de dési- 
gner un rire gigantesque, formidable; olym- 
pien, tient, évidemment à ce rire inextingui- 
le dont Homère, dans ses chants immortels, 
a cru clevoir gralifier, à plusieurs reprises, les 
bienheureux de l'Olympe. 

Nos pères, habitués à la gravité du mysti- 
cisme chrétien, ne pouvaient manquer d'être 
frappés de la figure étrange des dieux riant 
à perdre haleine. 


CE E VINS 


THEORIE 
— Je suis tombé 


que l'air: ça n'existait pas, 


ET PRATIQUE 


du cinquième étage à la suite d’une 
discussion avec Polyte. je lui soutenais que le plus lourd 


LES PREPARATIFS DU SUICIDE 


— Faut-il que j'aie peu de chance. une écharde dans le 
doigt juste avant de mourirl… et le premier pharmacien 
est à lrois, lieues d'ici. 


SrACE 


suis bien heureux pour vous. 
 — 


LE BON MARCHAND DE TABLEAUX 

— Tiens, c'est vous Pétrus! Réjouissez-vous, vos toiles 
qu'on achetait pour cent sous quand vous travailliez encore, 
me rapportent maintenant dix mille. francs chaque. Je 
vous avais bien dit que vous perceriez un jour, et j'en 


Gorge chaude. — Dans le langage de la fau- 
connerie, on appelait gorge chaude la viande 


d'animaux fraîchement tués, qu’on distribuait | 


encore tiède aux faucons, par opposition au 
terme gorge froide, employé pour désigner la 
la viande d'animaux tués de plus longue date, 
et par conséquent refroidis. 

e là l'expression « faire gorge chaude de 
quelqu'un » pour « s’escrimer sur lui du bec 
et des ongles, se le partager à belles dents, 
en faire une joyeuse curée. » 

L'image est d'une vivaci:é singulière. 


Les quatre mendiants. — Les quatre ordres | 


mendiants sonf: les Franciscains, les Domini- 
cains, les Carmes et les Augustins, ayant 
tous fait vœu, peu ou prou, de pauvreté 


absolue. Cette popularité des quatre ordres 
s'explique par leur vie de périgrinations con- 
tinues. On était jadis accoutumé à les voir 
passer La main tendue, la besace au dos, et 
chacun connaissait la couleur de leurs frocs: 
celui des franciscains, de couleur grise; celui 
des dominicains, de teinte écrue; la robe 
brune des carmes, et la robe noire des au- 
gustins. 

Aussi, lorsqu’au dessert apparaissaient sur 
une même assiette les atre fruits secs que 
vous savez, nos pères d'y reconnaître aussi- 
tôt les quatre mendiants. 

Le raisin sec portait la livrée sombre de 
l’auguslin, la noisette celle du £arme, l'amande 
celle du dominicain, la figue celle du francis- 


cain. 


— Oui. j'ai repêché trois agents plongeurs! 


— Tiens! vous avez une médaille de sauvetage? 


Riflard. — Dans la langue fantaisiste, © 
terme s'emploie, comme on le sait, pour désil 
gner un parapluie. C'est au théâtre que nou 
sommes redevables de cette dernière acception 

Lorsque, le 18 mai 1801, l'Odéon donna li 

remière représentation de la Petite Ville, di 
Picard, l'acteur chargé du rôle de Françoï 
Riflard, un des originaux de la pièce, imagi 
va, pour donner plus de relief à son rôle 
de paraître armé d’un énorme parapluie. Le 
public parisien, à l'enthousiasme facile, ac 
Cueillit cette plaisanterie avec une faveur mar 
nee et le parapluie, baptisé aussitôt du non 

e son propriétaire, prit désormais place dan 
la légende. 


AU SECOURS 


On demande de plus en 
plus que nos fonctionnaires 


aient de l'instruction. Le Pompier. — Ÿ a-til de l'eau ici? 
Le Larrier. — Prenez ces bouteilles. 
— Mais ce réservoir? x 


— Je te répète que secourir vient du latin succurrere 
et se divise en sub (sous). et currere (courir). Par euphonie, 


le b a ét6 changé en c. 


— Ça non! Ma femme a besoin d’eau propre tantôt 
pour faire sa lessive. 


LE PELE-MELE 


LE TORDANT 


rsaune. 
HUMORISTIQUE À 


— Je viens, Messieurs, pour l'enterrement 
.— Vous faites erreur, Monsieur, iei vous 
‘ristique Le Tordant. Les pompes funèbres, 


| LES APPARENCES 


dé ma belle-mère, 
êtes dans les bureaux du journal humo- 
c'est à côté. 


Pêle-Mêle Connaissances 


— Un oranger normal produit, en moyenne, 
ms sa vie, environ 20.000 oranges. 


— Au moyen âge, un usage singulier per- 
éttait à toute jeune fille qui rencontrait un 
ndamné qu'on menait au supplice de lu sau- 
r la vie. Il fallait, pour cela, qu'elle se 
lelarût prête à l'épouser. La rencontre d'un 
fon sauvait également le coupable du 
Jet, 


— Le niveau de la Méditerranée est inférieur 
un mètre à celui de l'Aflantique et de 
1. 80 centimètres à celui de la mer Rouge. 


— Avant la vaccine, une épidémie de va- 
ble n'était guère moins meurtrière qu'une 
idémie de peste. Dans mainte épidémie pari- 
ènne, il mourut un malade sur sept. Ber- 
illi établissait alors que la petite vérole 
ait environ 600.000 personnes pär an. « On 
iyait des familles entières enlevées, des villes 
peuplées, des provinces däns la désolation 

ROCAReIS le cours de la justice Ssus- 
mau., » 


— En Amérique, je porte ma moustache, afin d’être pris 
pour un Français. En France, je la rase pour paraître 


Américain. ë 
— Et qu'est-ce que vous êtes? 
— Allemand| 


— Le chat le plus riche du. monde vient 
de mourir en Pensylvanie. Par un testament 
en bonne et due forme, il avait hérité de son 
maître, M, B.-F. Dilley, commerçant à Wi 
kesbarre, d'un immeuble estimé 40.000 dollars. 
Une jeune fille avait été constituée sa gar- 
dienne, 


— On à calculé que chaque année l'évapo- 
ration erilève à la Méditerranée six millions 
dé kilogrammes d'eau, tandis que la pluie ne 
Jui en rend que 1.500.000. Cette évaporation 
annuelle représente une lranche de deux mè 
tres, L'eau restituée par les pluies et par les 
fleuves représente respectivement une tranche 
de Om.50 et de Om. 256. 

— On a dernièrement créé. à Nouméa, en 
Nouvelle Calédonie, une fanfare peu commune. 
Elle ne se compose, en effet, que de forcats 
condamnés aux travaux forcés à perpétuité. 


— C'est de Notre-Dame que sont comptées 
les distances sur les grandes routes partant 
de Paris. 


— Il existe, chez nous, une Ligue Française 
contre le port des plumes d oiseaux. Elle à pour 
but de protéger les oi- 
seaux utiles contre une 
destruction impitoyable. 
conséquence de ce goût 
qu'ont les modistes pour 
les plumes aux cou- 
leurs éclatantes. Pareil 
le ligue existe en An- 
se sous là prési- 

ence de la reine. 


— En moyenne, une 
réunion à Longchamp 
ou à Auteuil compte 
23.000 spectateurs 
mais ce nombre est (rès 
largement dépassé par 
les courses jugées très 
intéressantes. On esti- 
me encore qu'en mo- 
yenne chaque Parisien 
perd un jour par an sur 
un champ de courses. 
Mais ce n’est là qu’u- 
ne figure mnémoteébni- 
que: ceux qui fréquen- 
tent les hippodromes 
sont toujours à peu 
près les mêmes. 


XX 


ers municipaux. — 18.774 communes élisent 


LE CANARD APHONE ET 
INGENIEUX 
— Que faire ? La fermière oublie de me 


donner à manger, et j'ai une extinction 
de voix 


— La place de la Concorde, un des plus 
beaux joyaux de la capitale, avec ses deux 
palais faisant face au Palais-Bourbon, ayait 
été construite en dehors de toute idée utili- 
raïre. Jacques Gabriel. l’auteur de cet in- 
comparable p e de pierre, commandé par 
Louis XIV, n'avait eu pour mandat que de 
créer quelque chose d’admirablement beau, 


— Le nombre des communes de France est 
de 36.222; elles ont à élire 428.7 conseil- 


10 conseiïllérs; 30 en élisent 36; 1 (Paris) 
en élit 80. 


FILS A PAPA 


— Allons, mange bien ta soupe, poux 
rester aussi petit que papa . 


ntifrices à Bototratent 
2TITE CORRESPONDANCE 


Chercheur. — S'il s'agit de papier, la gomme 
je un peu épaisse suffira amplement, À 
H, — (Inhumations). Adressez-vous à la Pré- 
& de là Seine, bureau des inhumations. 

Darvaw — Ce n'est pas le seul exemple de tra- 


emploient les tubes ouverts et 
non collés de Bessard à Clermont-Fi 
Catalogue franco: Le mille 1 franc, 


| FUMEURS 


de Cigarettes- 


vesti, bien d'autres rôles sont dans ce cas. Le 
rôle à été écrit. pour voix de femme, et à toujours 
été interprété ainsi, cela s'explique par la jeunesse 
et le charme que doit présenter ce personnage, 

R. E, — Parce que le commencement des saisons 
ne tombe pas: inévitablement à une date invariable 
et que c'était le commencement de l'automne qui 
faisait date, 


DEMANDEZ UN 


UBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - cran PRIX 1908 


L, G, — Nous n'avons pu trouver à ce sujet d'éclair- 
cissements satisfaisants. 

M. Rigoë, — Ils doivent vous être livrés gratui. 
tement. 
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LE PÊLE-MÊLE 


HERNI 


 BANDAG! 


Adopté par l'Armée. — Ce célèbre appa eil peut être con 
comme ie type le plus moderne de l'appareil herniaire  Elasi} 
sans ressort, il contient toutes les herni 


BARRERE Jonne immédiatement des résultats merveilleux. ssai gratuit. Î}} 
BARRÈRE, 3, Boulevard du Palais, PARIS. Demander brochurdi] 


ns la moindre gél 


CADEAU A NOS LECTEUR 


Il suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 
Jacob, Paris, cinquante centimes en timbres- 
poste en se recommanilant qu Pêle-Mêle, pour 
recevoir franco par la posie un délicieux 
coïfret contenant un petit Flacon de Dentol 
une boîte de Pâle Dentol, une boîte de Pou- 
dre Dentol. 


Ces produits sont en vente dans toutes les 
bonnes Haisors vendant de la parfumerie. 


N'Atlendez plus 
ure minute 


AUJOURD'HUL MÊME 


Achetez des Billels de la 


(ls LOTERIE Nat” es 


ARTISTES LYRIQUE 


Chaque jour d'attente est une chance 
de moins pour vous de 


FAIRE FORTUNE 


Cette Loterie offre comme Lots 


621.100 


déposés au : 
compte de Paris 


payables en esp 
Comptoir National d 


dont 3 Gros Lots 


250.000" 


100.000 - 50.000" 
et 221.100! de Lots divers. 


Tirage irrévocable : 


15 JUIN 1909 


sans remise possinle. 
Tous ceux quidésirent particiner nu e 
devront prendre DES MAINTENANT 

billets en vent chez Luus les bura= 
î ipeliers. Pour envos à 


w 
w 
E 
o 


LMEDECINi: ESTOMAC 


publication relative à L ce qui concerne les 
Maladies d'Estomac, 4 ption, hygiène, lraite- 
menltnouveau, e esl vnvoyé gratuitement Sur 


demande, par le Directeur, 22, rue de Dunkerque. Paris. 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


Rienfaisanées pour la 
nr dsce D Rotté 


F EL € TUE = MOINEAUX 
f ÜÙ É sl GI B Lt E kR sans feu, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à balles. L’ortée 30} mètres. Armes nouvelles, 
ârmes à air comprimé, etc. C'afa/egne greafis france. 
2. Frenom. 23. rue Saint-Sabin PARIS 


Ecrire à l’Institut des 


a 
Bègues (subventionné), 
442, Bt Longchamp, Marseille 
Honoraires ap. guérison 


Six Façges. 


RENTE CMQUIEUE ANNÉE 279 


Le numero CINQ cexnwes 


Six Pages. 


LE SOLE 


Pre 1@ 


IL 


Le plus sig 
Lepius facile. 


LE 5 


PIANOS A.BORD 
14bis, Boulevard Poissonnière, PA RIT 
Lacation deons 40f, Location-Vente depuis 20 par Mois. 


Si vos Cheveux lomben 
Se vous avez Pellicules Démanpeasons 
Se vous craignez ï 


lade ouconlapions 


EXIQEZ CHEZ VUTRE COIFFEUR 


OUR 


seule verilablement neçessatre 
se vend en Aacons & 250 et 350 


? Depor 13rve LANNOIS. LEVALLOIS-PARIS 


VOUS. AUREZ 
Ÿ PLAISIR 
FORTUNE 

30 à 


cheterez aux cônditions l#smeilleures, 
Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfévrerié 
int les Pons de F'aveur de 3et5 fr, 
H. SARDA, de Besançon Doubs). 


1 TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 


que vous 


LS 


BICYCLETTES fous perfonne qui occupe 


à temps perdu du placement des modèles 1909 | 


garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
Paris. Demander conditions. Téléphone 286.96. 


Eu 
.COMMENCERA 


Le piuis intéressant 


M AI 


PÉCHEURS!!! 


Souvenez-vous que la 


POUDRE 0e CHANTILL 


est la reine des amorces et la terreur d 

gardons. — Pêches miraculeuses assuré! 

— Emploi facile. — Essayez-en une boi 
Prix: 2 fr. 50 /franco., 

Seul Concessionnaire : AU PÉCHEUR ÉCOSSAIS 


47, Rue Joubert, PARIS EE 
Pour recevoir une CHAIHE et excellen 


MONTRE ANCRE-NICREL vara 


envoyez mandat-poste 


Fr. 90 Fr. 20 
p. D 


p Hommes 
uü contre remboursement 0.75 en pli 


: ll G4Comptoir «La Glaneu 
À MORTEAU (Doubs). 


—— Envoi catalogue gratis. = 


fs À 
=, 


Journal des Amate 
Ÿ En VENTE PART 
L ee Tous les Dimanches! 
Cie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHA! 
>. 5 Laseule Maison garantiss: 
nouv. Bicycl. 1 809€ 
VENTE A CREL 


Z et au comptal 
Demander le Catalogue : rue de Charenton, 187, 


personne n'est d'accord! 


L'HEURE EXACTE 


Noire Album de Luxe contenant 

y 120 de nos plus beaux modèles 

) (Reproductions photographiques) 

à: VENQUS À (OUS prix, depuis 20 FR. 

À LL Ÿ avec un H rue hs de Crédit, est 
IE : ENVOYÉ Sur demande GRATIS et FRANCO, 

wi PIÈCES MERVEILLE SE NE Care 


wœ OR pour Dame 
18 Karats 

Boîte et cuvette or, 

cylindre 40 rubis, 


OUrr. BFr.pur MOIS Ÿ “ 
BRICATION DE HAUTE PRÉCISION 


\\ des célèbres Usines de La Suze (Suisse). 


Travail remarquable. — Empierrage en rubis 
exéra-fins, — Chaque pièce est repassée. 


(© Garantie 


Chacun consulte sa montre... et À 


cn ms g a z MARNE 


\ AD) 
Kétal artistique, sujets variés |} 
que, sportif. auto ou autres |A 
ations), ligne droite, levées 
Bs, ancre anti-magnétique. 
kfr.; & fr. par Mois. 


| nt. 


ei observée avant la livraison. 


Prière de remplir le ‘présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : | 


J, GIRARD & C", sui €. GIRARD à A. BOITTE 


46, Rue de l'Echiquier, à PARIS (X° arr.) 


| CRÈME a 


LAITEVIOLETTES 
| BEAUTÉ du VISAGE 


| COTTAIN 


SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE,66,Rue deRivoli, PARIS 


(OS YEUX 


toir combien de mi- 
éreuxsontcontenus 
eau potable vous 
à pas à acheter un 
8 Berkefeld 

ON PARFAITE 
Eau 

1 pasteurisée 
IN° 4 franco 
lire Berkefel 
* Vivienne 
tRIS 


RÉME PLaTomRE 


D ÆMALISE des Pays Orientaux 
truction complète et sans retour de tous poils 
duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
oras,Les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce, 
anche. Flacon et notice f* contre mt-poste 485, 
'UDOT. Chimista #6. rue du Louvre. Parir 


BÉRBES!I PLUS DE CHAUVES] 
trait Capillaire Végétal fait pousser 
he et les moustaches magnifiques môma 
ans, il fait repousser cheveux, cils ef 
ils. — Succès assure. — 60.000 Atiestations, 
flac. Bfr, Flac. à 475. FL essai 0/5, franco 
mani. L.POUY A DE.P.-Chinista,à Cardail{ac (loÿ). 


iens vous demant'er s1 vous 
prèler cinq fous? 

Vous n'êtes pas gêné: 
nent parce que je 
viens vous fes em. 


né que Je 


POUR VOS CHEVEUX = EXIGEZ 
PÉTROLE HAHN 


Pharmacieus, Parfameurs, - Gros : VIBERT, LYON. 


ENTÉRIT Pâtes alimentaires et farineux 
“ spéciaux pour régimes, Bignon- 
Pariani, 5, rue del'Arcade, Paris. Catal. franea 


J'ACHÉTE LE, EL 
Français, 1849 ftentf.gratio) Etrangers et Cole 


tections. SE VENDS, Tiuh. p Beaux ENVOIS 
CHOEX, raies 40 cc, Craie. (Tera 


POUR FAIRE PONURE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et nar an. Dépense insignifiante, 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin,Paris 


enr HEBNIE 
SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing' CHRISTOQULE, 
RER la contention ferme de toutes USTANÉ 
sans recourir à une pression-exagérée, C'est le bandage 
de l'avenir, — Consullen grate, — Catal. s. ph Cacheté. 
15, Rue du Temple, Paris. 


ANGL A E$ ALLEM.ITAL. ESP. RUSS.PORTU.upor/e SEUK 
J en 4 Mois, beaucoup mieuxqu avec professeure 
Nouyelle Méthode parlante-proyressive pratique facile, infaillibl 
donnelaŸra/e prononciation exacte du pays méme, |: BUR ACCEN 


timb. poste françals & Maître Populaire 13, Rue Monttolon, Paris, 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils, 
2£.80/le Pot fr Ph'° Moulin; 30,r:Louis-le-Grand. PARIS 


| Magnétique 
‘Bague merveilleuse àcouranl odo-électroide renfor: 
çant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
veulent imposer leurs désirs, être fortset püissantS.Parl'in 


fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 
etéonheur. Brochallustr. gratis Grésil,2. r. Amelot. Paris 


DE SOI 
D 3 es 
à Déposé A I/LA 


Pnx: 976 
résume les derniers progrès accomplis hi 
à ce jour dans la fabrication du rasoir À 

mécanique, il est livré dañs un superbe 
N écrin avec une lame de réchange 
et un porte-lame permettant d’af- À 
filer les lames qui durent plusieurs 
années, Il est expédié franco À 


A L'ESSAI 


M à toute personne le complément 
qui en fera la soit G francs 

A demande contre fl payable 

À remboursement de re un mois après. 


En cas de non:convenance les 3275 sont renvoyés dans les 24 h. 


Edmond CHARLES & Ci 
28, Rue de Grammont — PARIS. 4 


Preuve-essai,l lzngue,fco, envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat ou 


| 


il 


6 


| 
| 
| 


| 
| 
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TT PRES SRE 


Le DISQUE PATHÉ ""::°" 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE esi écrasante. lls laissent loin der 


| 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 


J, GIRARD «& C' 


Seuls Concessionnaires pour la Vente à termes. 


Collection Formidable et Sublime 


= prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
pertection | 
Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus 

prete le plus vibrant, le-seul qui donne le ton juste 
et qui évite l’intonation nasillarde, vient ètre complètement 
métamorphosé par les merveilleuses in L 
suppression de l'aixuille et son semplacem#nt pur un = 
doux, extra-fin, et la création senxiul onnelle d'un nouveau 


disque d’une incomparable perfectio: Centimes 
Une vogue phénoméniie. fantustiq salue l'apparition de 
cette double invention, qui fait sortir définitivement la J O0 U R 
Chine partante du domaine de la fantaisie pour la porter | | PAR 
rang deu instruments artistiques les plus EXAGtS; Ce Qi | nee as 
permet dé-ormais à tout le monde de posséder, en toule rer 150 MORCEAUX SHO1S1S 
e M 


réalité. le THÉATRE CHEZ SOI. 
DISQUES de 21°" de diamètre, doubie face. 


Le nouveau diaphragme Pathe est une pièceremarquable de 
précision mécanique, sa pluque vibrante, én mica, est éternelle 
Êt son saphir fin est non-seulement inusable par lui-même. A “ res De" | 
mais il n'alière jamais le disque à l'usage. Comme rendement. OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES | 33: LEP RUES OC ME ee S ee ESA de la Rue Popin 
la supériorité du Saphir sur l'aiguilie est écrasante. 1.Le Roi de Lahore (Promesse de mon | 35 Sonnez Re teeoue ja Mencanter, |60.Les gaîtés du Téléphone, p 
Le disque Patné est la merveille des merveiles, d'un éclat avenir), par RENAUP. ma. [ 85 Utime raison, var Makcaynn. FA AO PETER ET 
$ HA COR En HAL S 37 Peute terme qui oasse.prMercanter. |62 La Jolie boiteuse (avec 06h), C 
à ARE 38 L'amant philosophe. par Mrrcaniën. |63. La Dernière carotte (monolog: 


eux tous les autres Systèmes. L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue v 
—— de la voix humaine. — Quand on a entendu les Disques Pathé El | 
pus possibte d'en acheter d'autres. 
PA DERNIÈRE INVENTION! 
Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vai 
A) ) à Tout le molde exige les merveilloux disques Pa 
Ë ; NT -N chacun fait remplacer son diaphragme à aigil 
1 Ë LE mi d “éable, agaçant et démodé ‘led r'a ; 
à lESSAI | désagréable, sgaçenL el témode par le diuragm eq 
Facalté de comparer aves les autres systèmes $ NZ D == ÈQ résultats tenant positivement du prodige! 
x ÉIEIPIS EE SES Adaptation instantanée et sans frais] 
: Nous nous mettons à la disposition de toi: 
possesseurs de machines parlantes à disques 
à rec e7 (] perfectionner leur instrument et le mettil 
k ] | : niveau de la science actuelle. 
NOUYEAUTÉ SENSATIONNELLE: 11/2 cf) Ë . Révolution radicale dans fat 
Chants accompagnés | | ll = \ : )) ==" RARES 
par l'orchestre complet. Ki ; \ EN 
INVENTION NOUVELLE } Ÿ 4 we 
:  CRED 
QT se 
PAR M0! 
Les Disques PAIHE don 
les plus longues auditi 
Les CONQUÊTES De LA SCI 
Le cylindre ae cire a été 
donné pour le disque à ai 
qui a éte abandonné, à sorl 
pourledisque a:aphir,suppil 
l'usure, douinant le ton just 
> souffle vibrant deja voixhu 
Attention aux grossière 
tati Nemundes! € 
a à vus 
maitrise du chant et le dét 
act omnagnements. 


sans Duebii et d'une force d'intonntion prodigieuse, il rend lu 
Sox Pamaine fidérement et la musique au ton juste. Il a ln à : 
3.Les Huguenots (Pif-Pañ, p° Aumonter.| 26 ji faim d'amour, par Mereaniur. |64.J'aiun rosier [avec orchestre), ] 


À force, la puissanc et le model de l'or bre: la nettaté Ho Hip 
l'ampleur et la le la voix des merveilleux artists | Patrie(Pauvre martyr ob cur),p'DELMAS: ÿ TOC 
qui ent interprété le» œuvres de chix SFtoieteo (Comme (a plume au vend.| 49 de boe chanteuse (lélocle), par] ORCHESTRES — DANSES — 
NOUS EM DONNOHS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE. | & ar Aaato (De l'art), par Noté. A UBRLANMS. Dix Valses. 
Le dixqué Pathé « été eréé nvec un s0 ei d'art Inconteslahle. | 7, Mignon (Elle ne croyait pas), par B&TLE. He ge LE Ce MAGNENAT, BL Miaurkas, 
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On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste t 


LES MAN 


USGRITS NE SONT PAS RENDUS 


TROP EXIGEANT, par ALEX. 


— Vous voudriez que je Vous donne te paletot neuf? 
— Moi ! pas du tout je vous en demande un vieux. 
— Mais mon pauvre homme, où voulez-vous que j'en trouve un plus vieux que le vôtre ? 


LE PÊLE-MÈLE 


ue Sn nur cs 2 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé 


des conditions, envoyer O fr. 15 en timibres-poste. 


Hlonsieur Godrus a volé le Bégent 


if esf des gens qui pour- 
it bonhomme de chemin, tran- 
quillement, phil sophiquement et, pourrait-on 
dires les mains dans leurs pochés. L'envie 
eur est un sentiment inconnu. 

Le sant des sages er l'espèce en est rare. 

IL en est d'autres qu gémissent tout 
long de la route. , 

C’est à cette deuxième catégorie qu'appar- 
enait M. Codrus. comptable chez un commus- 
sionnaire de la rue des Petites-Ecuriés. 
Marié, et père d’un enfant, Codrus Jotus: 
sait d’un assez maigre traitement. Nous ne 
voudrions pas mer que les deux cent cmquante 
francs qui entraent mensuellement dans le 
ménage Codrus, n’exigealent pas de la part de 
a femme du comptable une certane virtuo- 
sité dans l'art d'équilibrer un budget. 

Mais arrivorfs au drame dens lequel M. Co- 
drus trempa. un jouir. 

Done, le comptable se trouvait, dans lin: 
fénreur état d'esprit que vous savez, lorsqu'un 
parent de province Jui tomba du cel un beau 
matin. 

Le cousin témorgna son désir de visiter la 
capitale. M: Codrus &'incana, demanda un Jour 
de congé à son.patron et l’übtint. 

Voilà nos deux hommes en taxi — c'est Le 
ccusin qui paié — et dévorant Paris. On 
commença par les: Invalides, on continua par ie 
Trocadéro, et:voilà -M:-Codrus et son com- 
pagnon au musée du Louvre. Quelques minu- 
fes leur suffirent-à passer des-siècles de chefs. 
d'œuvre en revue, prouvant ainsi le néant de 
toutes choses. : … 

Mais les voici 
ronne, 

Le gardien, s'avance près de la colonnade 
où le Régent est déposé 

Avec la fherté satisfaite. d'un propriétaire 
faisant visiter son poulailler à un, ministre: 

li 


‘Dans fa .vie, 
suivent leur pe 


le 


devant les joyaux de la cou- 


… M. Codrus lui asséna sur la nuque un Coup 
de marteau... 


— Voici le Régent! clametil. Ce diamant a 
été estimé douze mülionsl!! 

Ahl ce « douze millions! Quel coup de 
canon dans la poitrine de M. Codrus! lEse sent 
le cœur tout chaviré. 

Le cousin est obligé de lé prendre ‘par le 
bras pour l'arracher à son extase: 

_— Douze millions! murmure M. Codrus, les 
yeux hagards. Douze millions | 

M. Codrus, la têlé quelque peu à l'envers, 
se coucha avec une forte mugraine et $en- 
dormit en confiant à son oreiller: 

— Le Régent sera à moil Je volerat le Ré: 
gent! Douze millions! 


Lé lendemain malin, le comptablerse leva 
à l'heure ordinaire. 


Son -plan était .arrèté; il était décidé à 
risquer le tout pour le tout. En passant 
devant un bazar, il fit emplette d’un mar- 
teau et d’une paire de pinces, puis, au heu 
de se diriger vers son bureau, il traversa 
les Tuileries et attendit, fébrilemént impa- 
tent, l'ouverture ‘des portes du Musée. 

Le premier ‘il fut dans la salle, et d'ailleurs 
aucun autre visiteur ne se montra. Les mains 
dans les poches, il salua le gardien d’un pe- 
tit sourire amical, comme #1 cet employé eut 
été une de ses vieilles conna aces. M. Codrus 
après ce préambule sympathique, lia con- 


.… Les deux mains de M. Codr 
Son cou... 


s, crispées autour de 


versation avec le gardien. En manœuvrant 
adroitement, cehu qu se sentait l'âme d’une 
fripouille, apprit que, chaque soir, à la fer- 
meture, le Régent est descendu dans le sous- 
sol, à l’aide d’un. système aussi automatique 
qu'ingénieux. En outre, dans la journée, Ja 
moindre effraction, le plus.petit bris des gia! 
ces protectrices du fameux diamant, se réper- 


cuterait par le moyen d'avertisseurs élec- 
riques. à 
A ce moment de la conversation, et pour 


son malheur, le gardien bavard laissa Choir 
sur le parquét un crayon avec lequel il jouait 
machinalement. Ce fut sa perte, car s'étant 
aissé pour Je ramasser, M: Codrus lur assé- 
na, sur la nuque, un coup de marteau dont 
il caressait fièvreusement lé manche, dans 
a poche de sa redingote. ‘ 

Le gardien,.sans un mot, sans ul CHI, tom- 
a “Ave une Jucidité parfaite, M. Codrus 
s'élança vers las vitrine où gisait J'objet de 
sa convoitise. D'un coup de marteau, il bn- 
sa une glace; deux coup de pinces écartèrent 
es griffes enchassant le diamant. Une mi- 
nute après, le Régent dans la poche de son 
pantalon, :l’assassin descendait prestement les 
escahers du Louvre. Une sueur glacée inon- 
dait maintenant son visage. IL dut s'éponger 
e front à plusieurs reprises. 

Puis il<courut à son ou où il réussit à 
trouver üne excuse} pour, expliquer son re- 
tard. Au cours de l'après-midi, soudäim, une 
nuée de camelots, venus du boulevard, en- 
vahirent la rue des Petites-Ecuries. 
_— D'mandez ltroisièm ed’tion | : L’vol 
Régent} Assass'nât d’un gardien du Louv'! 

M. Codrns eut un sursaut, et sa face devint 
ivide. Pour -çacher son émobon, il piqua 
e nez dans som Grand, Livre. 

— Déjàl murmura-til, term 6. 

Son patron, qüe les hurlements des came- 
ots importunaient, ferma les fenêtres du bu- 
reau. M. Codrus, reconnaissant, faillit lui crier: 

— Merci! 
Au sortir du bureau, Je comptable, anéanti, 
mourant de peur, erra dans les rues. 

Un quart d'heure de marche, pendant le- 
“quel il se suggestionnait pour accomplir son 
progranre jusqu'au bout, l'amenait rue de 
Provence. 


du 


‘magasin de bijou: 
somnolait 


IL s'arrêta devant un 
terie. Une grosse dame mafflue, 
dans un fauteuil. 

M. Codrus se décida. IL poussa la porte, et 
un sourire d'accueil bienveillant suivit le sur- 
saut de la dame. 

La bijoutière reçut dans sa main grasse la 
froide gemme que Jui tendait. le comptable. 

Effarée, elle considéra une seconde la pierre 
“et s'écria: 

— Mais... 
me... 


mais... c'est le Régent que vous 


phrase, car les deux mains de M. Codrus, 
crispées aussitôt autour de son cou, furent 
l'étau qui la délivra des soucis de ce monde. 

Et, comme si tous les limiers de la Su- 
reté étaient à ses trousses, M. Codrus reprit 
sa pierre, tombée sur le tapis du magasin, et 
s'enfuit précipitamment, 


son. retard inhab'tuel: 

— Ju n'as pas visité Le Régent aujourd'huil 

A ces mots, Codrus tressailht. Il leva les 
yeux sur sa moitié. Un sourire errait sur ses 
lèvres! Nul doutel Elle savat. Elle allait en 
parler, le dénoncer. À cette pensée, il vit 
rouge et bondit sur elle, mais un coup de 
sonnette retentit. IL se précipita vers la porte, 
bouscula une voisine qui venait en visite, 
et s'élança dans la rue. Îl courut droit devant 
lui jusqu'à la Seine. 

à. d'un geste furtif. il envoya le Régent dans 
Jès eaux grises du fleuve. Un peu plus calme, 
il se redres 
deux agents, 
C'était la fin, il avait été 
payer sa dette à la société, 

Les agents s’avancaient rapidement. Furl à 
quoi bon! D'un saut, il alla rejoindre le Ré- 
gent au fond des eaux. 

Mais au froid contact du liquide, Codrus se 
réveilla. À ses côtés, sa femme dormait pal- 


e police qui semblaient venir à lu. 
reconnu, et allait 


D'un saut, il alla rejoindre le Régent au fond 
des eau. 4 


siblement, Le.comptable comprit, alors qui 
venait de s'évader d'un horrible cauchemar 
Il se sent t envehi par une imirense i Ayan 
consulté la pendule, M... Codrus constata qu 
avait encore un quart d'heure de répit, avan 
‘de se lever pour aller à son bureau. 

Aujourd'hui, sans être Je plus parfait de 
philosophes, M: Codrus est-un homme he 
reux. Au banquet de la vie, il se contente d 
sa modeste place, tout au bout de la table, € 
jamais il ne regarde dans l'assiette du vo 
sin. Jean RosNix, 


gs 


Elle emporta chez Pluton le restant de sa |] 


Rentré chez lui, sa femme le querella sur | 


Mais son regard fut attiré par | 


Avant hier: 
— Mon Dieul... Tu as crié: « À bas 
Boulanger! » 


LES TEMFS CHANGENT 
Hier: 
— Mon Dieul.. Tu as parlé de l'af- 
faire Dreyfus! 


Pêle-Mêle Causette 


L Avec [a généralisation des grèves, que 
era demain ? 

En méditant ce grave problème, je 
n'étais assoupi. 

Soudain, on frappa à ma porte. 

Un homme entra, vêtu d’un uniforme 
que je n'avais jamais vu. 

— Citoyen, me dit l'inconnu, j'ai le 
‘egret de vous informer que vous avez 
té frappé d’une punition de 30 jours 
le prison. 

— Moi? Que signifie ceci? 

— Vous avez été convoqué pour une 
iériode d'exercices en 1920, et n’avez 
ias répondu à l'appel. 

— En 1920? fis-je stupéfait, mais nous 
ommes er 1909. 

Il sourit, croyant à une plaisanterie 
le ma part. Je jetai les yeux sur un 
phéméride pendu au mur. Il indiquait 
année 1920. 

Avais-je dormi onze ans de suite? 

— Monsieur, dis-je, veuillez tout d’a- 
rord me dire qui vous êtes, car je vous 
firme que jai perdu le souvenir de 
out ce qui s’est passé depuis le mois 
Pavril 1909. 

— Soit, répondit-il avec douceur, et 
| ajouta à mi-voix: 


— Il y a des cas d'amnésie si bizar- 
res. 

— Sachez donc, reprit-il, que depuis 
dix ans, la société a subi des transfor- 
mations. Je ne vous parlerai que de 
celle qui fait l’objet de notre entrevue. 

Il existait autreiois une institution qui 
s'appelait le service miltiire obigatoire. 
Nous y avons ajouté le service civil, 
obligatoire également. 

J'ouvrais des yeux si sincèrement éton- 
nés, qu'il ne pouvait douter de mon 
ignorance. 

Il continua: 

— Le service civil a été la conséquen- 
ces des nombreuses grèves qui jetaient 
autrefois le trouble dans toutes les af- 
faires. 

Vous devez savoir que lorsque la ces- 
sation de travail d’une corporation se 
prolongeait, l’on avait recours à l’ar- 
mée pour remplacer provisoirement les 
défaillants. 

La grève des postiers, en 1909, nous 
a donné l'original spectacle de soldats 
distribuant le courrier. 

La précarité de ce procédé a frappé 
les esprits clairvoyants de l’époque. 

En effet, l'on peut être un excellent 
soldat sans connaître la délicate pro- 
fession d’employé des postes. 

D'autre part, l’activité sociale subis- 
sait de graves interruptions que les pou- 


Comment Monsieur. Lafrousse donne du 


feu après dix heures du soir. 


Aujourd'hui 
— Mon Dieul lu as traversé le bou- 
levard! 


voirs publics avaient le devoir d’enra- 
yer. 

Interdire les grèves, il n’y fallait pas 
songer, car ç'eût été une atteinte à la li- 
berté, 

On créa alors le service civil obliga- 
toire. 

Tout citoyen est convoqué pendant 
une période d'un an pour faire Pappren- 
tissage d'un métier, sous la direction 
de sous-oïficiers et d'officiers instruc- 
teurs. 

Les jeunes gens, tout comme cela se 
pratique pour le métier militaire, sont 
versés dans différentes armes (en l’'es- 
pèce dans différents métiers), selon 
ieurs aptitudes physiques et intelectuel- 
les. 

ils y accomplissent un stage et sont 
renvoyés ensuite dans leurs foyers. 

Quelques années après, ils sont con- 
voqués pour des périodes d'instruction 
dans la réserve et la territoriale. 

Qu'une grève éclate dans une corpo- 
ration quelconque, aussitôt l’on mobi- 
lise le corps d'armée civile correspondant 
à la profession en grève (boulangerie, 
charcuterie, menuiserie). Au besoin, sui- 
vant l'importance du mouvement, la ré- 
serve et la territoriale sont convoquées. 

Cependant, le contingent, ainsi mis 
sur le pied de guerre, n'entre pas immé- 
diatement en Campagne. 

Il existe, je ne vous l'ai pas encore 
dit, un tribunal arbitral qui juge le bien 
fondé des revendications patronales et 
ouvrières. 

Suivant les décisions de ce tribunal, 
armée civile agit ou reste larme au 
pied. 

— C'est fort intéressant, déclarai-je, 
mais celn ne m’exp'ique pas pourquoi 
vous mannonciez tout à lheure une pu- 
nition. 

— Tout simplement parce que vous 
avez manqué Sans motii à un appel de 
réservistes. 

— Dans quelle arme? 

— Dans l'épicerie, où du reste vous 
avez accompli votre service et où moi 
je suis adjudant. Allons, levez-vous et 
suivez-moi. 

Je rejetai mes couvertures, m’appré- 
tant à obéir. Mais ainsi découvert, j’eus 
froid... et me réveillai. 

Je me frottai les yeux. L’adjudant avait 
disparu. L’éphéméride marqüait 1909... 
et l'exercice civil s’évaporait bientôt avec 
les dernières fumées de mon rêve. 
Fred IsLv. 


—— 


. 


@ 
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Le CHapeLigr. — Oh! les belles pommes que l'oncle de 
Lisieux nous à envoyées! Si j'avais seulement un pressoir, 


j'en ferais du cidre. 


—— 


TOUT SOUS LA MAIN 


office. 


POINDINTERROSSERIE 


On connaît l'histoire suivante. Elle a paru 
dans le Pêle-Mêle et à fait ensuite le tour de la 
France : 

« Dans le fumoir d’un hôtel, fréquenté par 
les voyageurs de commerce, un monsieur est 
installé dans un fauteuil. 

« IL a les jambes croisées. Son pantalon 
relevé laisse aperceyoir une chaussette bi- 
garrée de vives couleurs et toute brodée de 
motifs en soie. 

Ï lit nonchalamment un journal. 

D'autres voyageurs, disséminés dans le fu- 
moir, absorbent leur café. 

« Quelqu'un, avisant ie pied du Monsieur 
qui lit, s'exclame: 

& — Oh! la belle chaussette que vous por- 
tez-là, cher Monsieur. Véritablement, elle est 
épatante. 

« — Eh ouil répond l'interpellé avec une 
nuance de fierté, et j'ajouterai quellle est uni- 
que. Je parierais volontiers qu'il n’y en a pas 
une semblable dans cette salle. 


«— Combien pariez-vous? dif un jeune 
homme qui s’est approché. 

«— Une bouteille de champagne. 

. «— Tenu. 


a Tout le monde mainienant s’est assem- 
lé. 


« Alors, le jeune homme reprend: 

« — Vous pariez, n'esi-ce pas que dans 
toute la société ici présente, il n'y a pas une 
chaussette ressemblant à la vôtre? 

& — Parfaitement. 

&— Eh bien! je tiens qu'il y en a une. 

« — Monirez-la. 

« — La voici, répond triompalement le jeune 
voyageur. 

« Et ce disant, il découvre le second pied 
du Monsieur. 

« Celui-ci a perdu. » 

L'histoire n'est pas neuve. Poindinterro la 
réédita un jour. Installé dans le fumoir d’un 
hôtel, il découvrit une chausselte extraordi- 
naire, Quelqu'un s’empressa de le complimen- 
ler. Îl paria aussitôt que sa chaussetie était 
unique. 

Plusieurs voyageurs, qui étaient lecteurs du 
Pêle-Mêle, s’empressèrent de tenir le pari, cha- 
cun pour une bouteille de champagne. 

— Eh bien, fit Pomdinterro, montrez-m'en 
une semblable ? 

Tous se précipitèrent vers la seconde jambe 
de Poindinterro et soulevèrent le bas de son 
pantalon en criant: 

Voilà! 

Mais ils s'arrêtèren 

chaussette du rusé 


interdits. La seconde 
Poindinterro était noire. 


COMPLIMENT Question Ingénue 
Le Triprer. — Mais oui, Mademoiselle Joséphine, je Le petit dialogue sui- 


vous assure vous êtes jolie comme un cœur. 


Nous et vous 


L'on connaît l'amour- 
propre national des An- 
glais. 

C'est un sentiment 
qu'on développe dans 
l'esprit des enfants à 
l'école. De là ce Jjin- 
goïsme si absolu qui 
règne en Angleterre. 

en résulte parfois 
des conjonctures plai- 
santes. 

Témoin le petit Jac- 
ques, jeune. bambin né 
en Angleterre, et com- 
me tel citoyen anglais, 
mais dont le père est 
un Français résidant à 
Londres. 

Un jour, le jeune Jac- 
ques, reyeau de l’éco- 
le où il a pris une le- 
çon d'histoire, aborde 
son père avec une Cer- 
taine cränerie inaccou- 
tumée : 

— N'est-ce pas, papa, 
difcil, que nous vous a- 
vons bien rossés à Wa- 


terloo? 
XX + 


A 


vant a pour théâtre 


— Heureusement que le conformateur remplira le même 


le bureau de la banque Le Véreux et Cie: 


1er Associé, — Si l'on sortait prendre quel- 
que chose? 
2e AssocIÉ. — À qui? 


Courrier Pêle-Mêle 


Orthographe. 


Monsieur le Directeur, 

Je viens de lire, dans votre numéro du 81 
mars 1909, un article signé Ad. Ruelle, a 
propos de la réforme de l'orthographe. Ques- 
tion négligeable, semble dire voire distingué 
correspondant, et surtout. question dont on 
ne devrait pas s'occuper aujourd'huil — iriste 
ironie des choses! Voyez plutot: bien que « la 
société tremble sur ses bases », bien qu’ «une 
civilisation nouveile prétende se substituer à 
l’ancienne », bien qu'«un vent de destruction 
souffle sur le pays », ce bon Monsieur s'oc- 
cupe de.. ce dont il ne voudrait pas qu'on 


s'occupät! > É 
Ce cri d'alarme, qu'il jette aux quatre coins 
de la France — puisque le Péle-Mèle est, à 


juste titre, aimé et connu de tous les Français 
=— Jui doit étre dicié par un pessimisme un 
peu exagéré; que nous soyons dans une pé- 
riode de mujise général, c'ést certain; mais 
que nous nous trouvions dans Ja siluation 
des Grecs enfermés dans Constantinople par 
Mahomet Il, rassurons-nous. ce n'est pas eu- 
core chose faite, et l'ennemi n’assiège pas pius 
Verdun que Paris. Nous pouvons donc discuter, 
sinon philosophie, du moins grammaire, et nous 
uccuper, pendant quelques secondes, du ph 
et du h, les protégés de M. Ruelle. 

Je ne connais nullement M. Peylraud qu'on 
met en cause dans cet article. Je ne sais, 


par conséquent, mi quand, ni comment, ce. 


professeur à protesté contre ces doubles con- 
Sonnes, Ssoürce d'embarras et de dificultés 
puui les étrangers, souvent même pour des 
Français, Mais e6 que je puis dire, c’est que 
ce professeur récalcitrant à la logique pour 
ui; quajité dont ne peut pas se farguer son 
honorable contradicteur, el voici pourquoi: 


Le ph fran vient du fà grec, qui ge 
prononçail comme /, une aspiration. 
Cette aspir n, certains grammairiens ont 
cru bon de Là garder: Pourquoi? Pur pédan- 
isme, Supposons-es cependant ail.bies, et 
rangeons-nous à leur avis. Mais acrs, soyons 


logiques avec nous-mêmes: si on écrit par 
vh des mois qui commençaient,.en grec, par 
fi (Ex: phaëton, phare, phénomène), il faut 
es écrire tous de cette façon, ou n'en écrire 
aucun, Appliguons donc cette règle de gram- 
mair.ens, et écrivons aussi paantôme, phrénésie 
phantaisie, phaisan, e.c., etc. 

Mais surtout pourquoi conserver Ce sou: 
venir étymologique? Y a-l-il des Français qui 
fassent entendre une aspiration dans la pro- 
nonciation de »h? Ou mème, peut-on frou- 
ver une différence, si petite soit-elle, entre 


LE CONSEIL SUIVI 


vous le voyez, mon cheval est ombrageux. 
le change. l 


— Arrêtez un instant, s'il vous plait. 
— Quand on a un cheval peureux, on 


L'auto, qui avait ralenti en passant près du fardier, repart à toute vitesse, 
sant un 
pour maintenir son cheval. 


fai- 


bruit d'enfer, et les voyageurs de rire en voyant les efforts du chartetier 


(ne. NE 


— Ahl Ah! 
déjeunez tranquillemen!, 


Vous vous êtes payé ma. tête. maintenant, ça va être à mon tour... 


Quel. 


que temps après, les voyageurs repar tent, et à deux kilomètres de là voient le 


fardier, dont l'arbre, placé en travers de la route, l’obstrue complétement. L'homme et 


le cheval ont disparu. 


la prononciation ph et f? Non, évidemment. 
Alors pourquoi maintenir cette graphie ? 

La question du #4 se peut discuter de la 
même façon: entre « tambour » et « théâtre »; 
entre « éther » et « éternel », il n'y à aucune 
différence au point de vue phonétique, entre le 
! de l’un et le #, de l’autre. Alors, pourquoi 
avoir deux graphies pour un seul son? Il fau- 
1rait avoir seulement et choisir la plus simple 
f, au lieu de l’encombrant ph; t, au lieu de #. 
Vous pensez que cette réforme désagrégerait 
notre orthographe nationale? Oh! que non pas. 
I y a deux ou trois siècles déjà que nous écri- 
rons : « fantôme, fantaisie, faisan », et pourtant 
« nôtre » orthographe, comme vous le dites, 
a’en est pas moins restée aussi extraordi- 
aaire, aussi bizarre, aussi illogique, en un 
mot aussi française qu'avant. 
| Du reste, les Italiens se sont parfaitement 
‘endu compte de la complète inutiité de ces 
loubles consonnes. Aussi, écrivent-ils: « fos- 
ato, fâro, farmacia, teatro, termidoro, téolo- 
ia ». Leur orthographe n'en est que plus lo- 
sique, et n’en déplaise à M. Ruelle, ils savant 
mcore quels sont les pères et mères de ces 
nots-là. 
| Recevez, etc. 

NoyeLs. 
: Etudiant en langues classiques. 


Questions interpélemelistes 


Nous prions les lecteurs qui veulent bien 
répondre aux questions interpêlemélistes de 
spécifier la question à laquelle ils répondent 
soit en la reproduisant en entier, soit en la 
résumant. 
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Il existe un règlement fixant la hauteur mi- 
nima des bannes (tentes ou stores), que les 
commerçants emploient pour se protéger con- 
tre la pluie et le soleil. Ces bannes sont gé- 
néralement bordées d’un lambrequin. Celui-ci 
est-il soumis au même règlement que les 


bannes ? 
A. Julien. 
k XX 


Connaît-on le nom de l'inventeur du jeu de 
Joie? Ce jeu, d'origine très ancienne, a tra- 
yérsé les siècles et sert encore aujourd'hui 
FE AURe à un grand nombre de jeux de £o- 
ciété. 

On peut donc dire du jeu de l’oie que c’est 
un monument impérissable, et que son auteur 
mériterait les honneurs de la postérité. 


DuLac. 


LES SURPRISES DE L'IMPOT 


Le Monsreur (debout). — Vous avez 
là un gentil petit chien 


D fe 
et de faire des équilibres. 

— Je vois, Monsieur que vous aimez 
les chiens. ru Ê 
— Moi, pas du tout, mais je suis 
employé de l'impôt sur le revenu, et je 
constate que vous avezlà un chien 
qui peut vous rapporter un louis par 
soirée, en le présentant dans un music- 
all. Je vous impose de 600 francs par 
an. 


Ma bonne montre 


J'avais une montre peu banale. Elle n’était ni 
dans mon gousset, ni dans mon porte-montre, 
mais chez le marchand de vin d'en. face. L 

Ma montre, c'était Chopinaille, le plus. in- 
vétéré pochard de mon quartier. 

En le regardant boire — et il buvait sans 
trêve — je savais toujours l'heure qu'il était. 

Chopinaille ne quittait, pour ainsi dire, pas 
le débit situé devant ma demeure. 

Le matin, lorsque je le voyais prendre une 
rapide série de petits verres de'blanche, je 
pouvais dire, sans crainte de me tromper: il 
est sept heures. 

À huit heures: sonnant, c'était le vin: blanc, 

À dix heures, les: apéritifs commençaient 
par’ le vermouth: cassis, ils se continuaient 
à onze, par un opalin chapelet de MOMi- 
nettes. 

Puis c'était le tour du. café, et des non moins 
nombreux pousse-café, pour lesquels Chopi- 
maille avait une prédilection particulière. 

Lorsque huit heures sonnaient, il prenait 
du gin. 

Enfin, à neuf heures. un brûlot: 

Voila. C'était tout. pour ce jour-là. 

Ahl j'avais une bonne montrel:… 

L'autre jour, hélas! les agents ont fait ir- 
ruption dans le débit d'en face. Ils ont ap- 
préhendé; Chopinaille, qui aveit fait je ne set 
quoi. J'ai! entendu un bruit de luïte, de verres 
cassés. Bref, on a emmené mon ivrogne. 

Depuis, je ne sais plus comment je vis. 

Ma. bonne montre est arrétée! 


Marius 


MONNIER. 


LEGAL LE LE LE LEE LE LE LE RELE LE LE LE LIRE LE LE 


LA POSTE 


L'origine de-Lv poste est des plus anciennes, 
puisque, d'après les livres sacrés, il existait 
déjà des courriers en Egypte, sous les Pha- 
raOns. 

Hérodote: raconte que Cyrus, roi des Per- 
ses, avant de partir en guerre: contre les 
Scythes, en l'an 500 avant J.-C, créa un 
service de relais pour rester en communi- 
cation avec sa capitale. 

Le même auteur nous apprend qu'il existait, 


depuis, la mer Egée 
jusqu'à là capitale de 
Ja Perse, L11 gites: sé- 
parés. l'un de l’autre 
par une journée de.che- 
min. 

Césor, ce merveilleux 
administrateur, avaif: é: 
tabli des courriers en 
Gaule, de telle sorte 
qu'un ordre transmis 
le matin de Genabum 
(Orléans) était connu Le 
soir à Lugdunum 
(Lyon). 

Sur les. voies: romai- 
nes qui sillonnèrent la 


Gaule; les\ empereurs 
organisèrent. plus tard 
un service de postes 


avec des re’ais où l’on. |} 


changeait de chevaux 
et de voitures, pour 
le transport des, dépé- 


ches, des agents impé- 
riaux et des: chefs. mili- 


taires! 


Charlemagne essaya 


de faire restaurer les 


postes sur les principa- 


les routes de ses Etüts, 
mais, Sous ses: SUCCeS 
seurs et péndant tout 
le moyen âge, le ré- 
gime féodel ne fut pas 
propice à ccte organi- 
sation. 

Le véritable. créateur 
de la poste, en France, 
est le roi Louis XI qui, 


PAS A LUI 


Durarrar PÈRE, — Toi, dans la misère, avec’ ce joli peu. 
ventreli Allons donel É 

Durariar FILS. — Mais, père, 
m'appartient. pasl Je le dois: à un: restaurateur. 


ce: joli, petit ventre ne 


par le célèbre édit 
de Luxies, près: Doullens, le 19: juin, 1464, 
prescrivit l'établissement, «. sur les: grands che: 
mins de son: dit royaume, de quatre: em quatre 
lieues; de personnes féables et qui feront ser- 
ment de bien servir le Roy, pour tenir et 
entretenir quatre ou cing chevaux de légère 
{aille bien: enhammachez et propres. à courir 
le galop durant. le chemin. de leur traitte, 
Jequel nombre se pourra augmenter s'il est 
besoin. » 

Louis XI mit à lx tête de ce service, un 
« grand maître des coureurs de France ». 
Mais sa poste royale ne se chargeait pas 


des intérêts particuliers. Il est vrai que l’Uni- 


RERO 
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versité- avait ses « messagers », qui. entre- 
tenaient: les communications des écoliers, et 
de leurs familles, et qui servirent aussi le 
public: 

En, 1506, Louis. XII autorisa les particuliers ‘ 
à user de ses: relais. de: poste. 

Henri IV confia l'organisation de ce service 
à Fouquet de-la Varenne;, qui le transforma 
avantageusement. Sous lb ministère de Righe- 
lieu, les courriers partent et arrivent. à jour 
fixe: 

On. crée des. burenux dans les: villes, avec 
des employés prépos lx réception et à la 


VOISINS, 


— N'avoir qu'un pavé pour oreiller, et dire qu'il. y, & en 
ce moment, sept fauteuils de libres à l'Académie: 


8 d'SaRn 


_—— Voilà vingt francs, votez pour moi. 
_— J'yeux bien, mais quel est votre programme ? 
— Tout d'abord: guerre à la corruption électorale. 


dont l'importance stratégique s'est accrue par 
éal 


distribution des lettres et paquets, ainsi qu’à 
la perception des taxes. 

En 1627, Pierre d’Alméras, « général des 
postes », promulgue le premier ‘tarif -officiel 
et réglemente le service des articles d'argent. 

En 1672, Louvois fuit affermer les revenus 
de la poste à un traitant, Lazare Pain, pour 
une somme de un mullion une fois payée et 
moyennant une redevance annuelle de 
1.700.0.0 frencs. 

A partir de ce moment, la poste prend un 
grand développement. 

En 1758, un gentihomme savoyard, Piaron 
de Chamousset, oblint le privilège pour établir, 
à ses frais, la « petite poste » à Paris. Cette 
institution lui rapporta 50.000 livres la pre- 
mière année. On le déposséda de son pri- 
vilège «en lui accordant une rente viagère de 
25.000 Livres 

Au bout vingt ans, la petite poste de 
Paris possédait neuf burerux, {17 facteurs et 
395 boîtes de quartier. Le port ‘d'une lettre 
coûlait de quatre à quinze sols. 

Les postes rapportaient alors environ dix 
millions de livres; elles étaient régies par 
les fermiers généraux, qui faisaient presque 


une chose les employés 
ouvraient lettres dans le cabirel noir, non 
seulement pour rechercher la trace d'un crime, 
ou pour dépister un complot contre la sû- 
reté de l'Etat, mais pour l'agrément parti- 
culier Cu lieutenant de police et du roi. 

Tous le , on soumettait à Louis XV 
des extraits des lettres ouvertes à la poste; 
par là, la police «et lui se trouvaient au cou- 
rant des secrets les plus intimes des familles. 

Le cabinet noir Se meintint même sous 
Louis XVI et l'un de ses ministres, Turgot, 
suppliait son ami Condorcet de ne rien lu 
écrire par la poste. 

À la veille de la Révolution, la poste fran- 
çaise comprenait 1284 bureaux, 3.000 relais, 
occupait 12.000 personnes et transporlait, par 
an, 30.000.000 de lettres. 
tion des timbres-poste date de 1848, 
ation des tarifs internationaux est 
one du Congrès intemnational de Berne, de 
1874. E 
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Iles appartenant à des particuliers 


Plusieurs ‘îles sont possécées en totalité par 
des particuliers. La chose peut paraitre bi- 


zarre, elle est pourtant absolument exacte. 
C'est dans la Manche surtout qu'on les 
trouve. Elles ne sont pas indispensables à 


la défense de nos côtes; cependant, l'autorité 
militaire conserve tous ses Croits sur ces 
anciennes parcelles de notre pays. < 
Les Iles Chausey, petit archipel qui se 
trouve à environ seize kilomètres de Gran- 
ville, ét composé de plus de cinquante ilo 
appartiennent à la famille Hardouin-Harass 
Une abbaye, Cont on pouvait encore voir les 
ruines vers 1850, avait été élevée au centre 
de la Grande-lle, la plus impottante de l'ar- 
chipel. ‘Un ‘voi l'Eléonore, et un petit va- 
peur, La Fanf si mos souvenirs sont 
exacis, font le service entre la Grande-lle et 
Granville. Les voyageurs sont débarqués sur 
une grève nommée le Port-à-la-Ferme. Les 
propriétaires de l'ile habitent la Ferm-, cons- 
truction entourée de plusieurs bâtiments (égli- 
se, épicerie, etc.), et de nombreux petits jardins 
où sont plantés des figuiers, des oliviers, des 
myrtes, des eucalyptus. et bien d'antres es- 
pèces m onales que l'on est fort étonné de 
voir à côté des arbres originaires de ile. 
Après l'archipel ‘des Chau: la plus im- 
portante des îles qui nous intéressent, semble 
être l'Ile Verte, près de Bréhat, dans l'estuaire 
du Trieux (Côtes-du-Nord). Son propri re 
est M. Watrin. Le gouvernement français va 
probablement faire l'acquisition de cette île, 


suite de la création du port de Lézardieux, 
dont elle formerait, à l’occasion, l'ouvrage 
avancé. On y remarque une très jolie plage 
de sable fin, l’AfSe-auxæ-Moines, qui serait 
une délicieuse station balnéaire. Jusqu'à pré- 


SIMPLE 
— Allons bon! encore une aversel Faut 


...qui dirait que c’est celle des feuilles! 


Nous devons encore citer: l'ile d'Er, en 
face la rivière de Tréguier: le petit archi- 
pel d’Illec, propriété &e Ia famille d'Ambroise 
Thomas, l'île Berbers, au comte Dillon, sur 
la côte du Morbihan: le « Fort Lalatte », près 
du cap Frédel. à M. le duc de Feltre, ancien 
Céputé des Côtes-du-Nord:; l'ile des Landes 
et le « Fort Duguesclin » (dans la baie 
de Cancale), à M. Barrault;le Hock, le « Chà- 
teau Bicheux », les « Rimaïins », et: beaucoup 
d'autres de moindre importance. 


KkX%*X 


Le sifflet des Lrénndtoes 


À leur origine, les chemins de fer n'avaient 
pas de signaux avertisseurs; le mécanicien 
était simplement muni d’une trompe de chasse. 
Le sifflet actuel des locomotives eut pour 
point de départ; un accident qui se produi 


sent, on n'y vit guère que des crabes et des 
crevettes. 


truments «de m 
A 


ERREUR 
ouvrir son parapluie 


voiture chargée de beurre ét d'œufs, au pas- 
sage à niveau de Thornton. 

L'accident (un des premiers) fit beaucoup 
Ce bruit; là compagnie, dont Georges Stephen- 
son était administrateur, fut, tout d'abord, 
condamnée à payer le dégit, puis un règlement 
intervin!t, prescrivant sur chaque locomotive 
l'adaptation d’une frompette à vapeur; c'était, 
en ordonnant l'emploi d’un appareil qui n’exis. 
tait pas, ordonner son invention. La tronvpette 
à vapeur fut construite, sous la direction de 
Steplienson lui-même, par un fabricant c'ins. 
> que de Leicester, et donna 
i ‘bons résultats que J'ordonnance du 
1 fut immédiatement appl'quée. 

Il s'agissait alor, comme les autorités l’a. 
vaient prescrit, d'une rompel mais très 
rapiCement, on Jui subslitua le sifilet tel qu'il 
existe encore; les dessins de locomotives pos- 
v à 1835 en font foi; ét Te premier 
chemin de fer français (ce‘ui de Paris À Suint- 
Germain) en fut, d’ailleurs, muni (dès son 
entrée en service, en 1843. 


t 


en 183%; sur la ligne de Swanington à! 
Leïcester: la machine Samson renversa une | 


Comme quoi un accident suivi 


ù ! C $ d’un arrét, 
peut être cause d’une invention. 


LE PÊLE-MÊLE 


LE PARTAGE DC MALHEUR 


Un malheur n’est supportable que si on peut le faire partager 
à quelqu'un. 


e 
ë @GEUX -LA EN 


REAÏTEMENT , M. LE JUcE 
; D 
GE 


«ou ETAIENT... 


Se trouver sans complices dans une délicate affaire ratée, 


L'influence adoucissante des gilets amis sur l'amertume des ( 1 c 
est une situation que bien peu de personnes acceptent. 


larmes n'est, certes, pas une légende. 


On supporte d'autant plus allègrement certaines diètes La chute d’un ministre Jui-même est singulièrement amortie 
que le nombre dés adhérents est plus grand. par celle inévitable de ses onze confrères. 
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Le premier mouvement d’une personne ui se découvre Partant de ce principe, on peut affirmer que si on ren- 
des pensées d’une tristesse raffinée, est de les faire im- contre tant de contagieux dans les endroits publics, cela 
primer pour en faire profiter les masses. provient tout bonnement Cu souligement que leur procure 
3 la propagande. 


il est bien entendu qu'il ne viendra jamais à 
se suicider tout seul, rien ne 
arient spécialement dans 


Est-il parfaitement logique que les gens d’une beauté dis- Enfin, 
l'idée d’un monsieur marié de 


cutable forment les descendances les plus touffues? — Ils 
se sentent moins seuls, prouve même que La plupart ne se m: 
ce but. 


SE 


LE PÊLE-MÊLE 9 


APPARENÇCES ET RÉALITÉ 


Gardez-vous de vous fier aux apparences. 


Ainsi, vous croyez que cet animal Quelle erreur est la vôtre. Voyez plu- Vous prenez ceci pour une pièce 
est un chat? tôt l'étiquette. montée ? 


Vos sens vous abusent. C'est Le cha- Vous pensez que ce citoyen est pauvre Détrompez-vous. C'est le contraire qui 
peau de Mme X. et HHCREUT qui lui fait l'aumôîne est un est vrai. 
richar 


Vous croyez peut-être, d'après son cos- Vous n’y êtes pas. Il s'appelle Lam- Voyez cet instantané: « C’est une rue 
tume et son FA ETaNe ce jeune hom- bert, il est né boulevard Beaumarchais de Messine, direz-vous, après le trem- 
me est un fils d'Albion. et il y a toujours vécu. blement de terre. » Pas le moins du 


monde, c'est la vue d’une des grandes 
artères de Paris, en temps normal, 


L'ESPRIT DES CHOSES 
— Je me suis égarée? 
au moins deux jours 


La MALLE DE L'OFFICIER. € 
La Caisse. — Tu es sûre d'avoir 
de consignelll 


TOUJOURS 


LA PAILLE ET LA POUTRE 


_ Madamel Madamel Vous perdez un soul 


“ oo 


DH NOS LECTEURS 


DE CHARLEMAGNE A LOUIS XVI 
De quoi nos souverains sont-ils morts ? 
Le temps n’est plus où l'on considérait les 
rois comme d'essence divine et protégés con- 
fre les maladies qui assaillent le vulgaire. 
La science détruit brutalement les légen- 


des, et les amateurs du mervei x Y 
perdent, les partisans de la vérité y gagnent. 


de quelles maladies 
moururent successivement nos rois? Vcilà une 
question des plus intéressantes que le très 
érudit docteur Cabanès a cherché à résoudre. 
Grâce à ce patientes investigations, il y est 
brillamment parvenu. Nous lui empruntons 
les renseignements qui vont suivre : 
de Charlemagne fût la terminaison. 


De quelles affections. 


naturelle d’une affection aiguë qui semble 
être une pneumonie. La santé du monarque 
s'était maintenue bonne jusqu'à un âge avancé, 
et ce n’est que dans les quatre dernières an- 
nées (de sa vie qu'il commença à ressentir 
des accès ‘de fièvre, de rhumatisme, précé- 
dant sa pneumonie. 

Hugues Capet suecomba le 24 octobre 9956, 
à 55 ans. d'une maladie éruptive ressemblant à 
la variole. 

Louis Viudit Le Gros mourut le 1er août 
1137, «de dysenterie. 

Louis VII succomba le 18 septembre 1180. 
d'une Jésion cérébrale. 

Philippe-Auguste mourut le 14 juillet 1223, 
de ‘cachexie palustre. 

Louis VIII mourut le 8 novembre 1226, 
de ‘dysenterie aiguë ‘au rétour de la troi- 
sième croisade contre les Albigeois. 


1270. de cachexie palustre, devant Tunis, « 
non de la peste comme on l'a faussement pri} 
clamé. 1 

Philippe IIL (dit le Hardi) mourut à 4 
ans, le B:octobre 1285, de paludisme. 
Philippe le Bel. mourut le 29 novembre 1314 
d'une maladie.de langueur (chose assez vague 

Charles Bel mourut de 1er février 132] 
cause inconnue. 

Charles de Valois mourut le 16 décemb] 
1325, d'une lésion cérébrale, à la s d'un 
blessure reçue à Eyon.-en 1305, par l'écro! 
lement d’une muraille. 

Philippe VI de. Valois mourut le 22 aoi 
1350, d'épuisement, par suite d'abus de plal 


sirs. 
Jean II (@it le Bon), mourut le 8 avi 
1364, des-suites d’un coup de dague, que 1 


aurait porté un seigneur après une part 


LouisIX (Saint Louis) mourut le 25 août 


d'échecs. 


DISTRACTION 


LE DOCT 
est aussi 


ais qu'il peut êtrel 


5xr Lacuire. — Della fièvre! mais votre front 


il n’aura pas 


— C'estivraiment ennuyeux-:ma chère Clotilde, que vütre 
fiancé isoit bègue. F 
— Oh! cela n'a que peu d'importance. Une fois marié, 


grand chose à dire. 


DFA 
LE PÊLE-MÊLE 
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t 
| Charles” V_ mourut le 16 septembre 1380, 
lune lésion aortique d’origine goutteuse. 


Charles VI mourut le 21 octobre 1422, d’ac: 
S répétés: de démence. auxquels il fut en 
éroie pendant une période de trente ans. 
Charles VII mourut le 22 juillet 1461, de 
fachexie’ tuberculeuse, à l'age. de cinquante- 
liuit ans. 

Louis XI mourut à 60 ans, le 30 août 
483, d'une série: d'attaques d’hémorragie cé- 
brale. 

Charles. VIIE mourut le 7 avril 1498, de 
iommotion cérébrale: Il s'était heurté le front 
ionitre une des portes du château d'Amboise. 
ette porte. existe encore; elle est âu bout de 
à terrasse. Le haut est cintré et’ un peu sur- 
iussé. Au-dessus, on a: sculpté un porc-épic. 
ie sol à élé baissé. depuis; de 54 centimètres. 
louis XII mourut le 1er janvier 1515, d’une 
ttaque de goutte: 

François Ier mourut à 53 ans, le 31 mars 
547. d'une fistule ftuberculeuse. 

Henri II mourut le 10 juillet 1559, de 
héningo:encéphalite traumatique, ou plus’ pro- 
aiquement des suites: de: la blessure. à l'œil 
jui lui fut faite par son adversaire, Gabriel de 
lontsomery. dans un: tournoi qui se- donna 
} l'extré de la, rue St-Antoine, sur une 
lace assez vaste qui s'élevait entre le Palais 
es Tournelles et læ Bastille: 

François II mourut le 15. décembre 1560, 
8 méningo-encéphalite conséculive à une otite 
appurée. 

Charles IX mourut à 24 
574, d'une 
10n gauche: 
Henri IIT mourut le 5 août 1580, après 


Lru ans, le 30 mai 
pleurésie tuberculeuse du pou- 


avoir, été frappé d'un coup de couteau, par 
Jacques: Clément, d’une plaie pénétrante de 
l'abdomen. L'attentat avait eu lieu le matin 
du: ier août 1580. 

Henri IV mourut le 14 mai 1610; d'une 
plaie pénétrante du poumon gauche. (Assassiné 
par Ravaillac.) Avant de recevoir le coup 
de couteau mortel, Henri IV avait déjà été 
l'objet de dix-huit tentatives d’assassinats, sans 
compiler les complots. 

Louis: XILI mourut le 14 mai 1643, de 
tuberculose. intestinale secondaire: 

Anne d'Autriche mourut le 20 janvier 1666, 
d’un: cancer au sein. 

Louis XIV mourut le 1er janvier 1715, de 
gangrène sénile. 

Louis XV mourut le 10 mai 1774, de la 
yariole: & 

Louis XVI mourut le 21. janvier 1793, dé- 
capité, à l’âge de 38 ans. 


Kk#kX 
Comment doït-on dormir? 


Puisque: la moitié de notre vie se passe: à 
rechercher. dans un sommeil réparaleur le 
moyen de récupérer les: forces dépensées du- 
rant l'autre moitié, la question de savoir com- 
ment l'on doit dormir a une extrême impor- 
tance. Voici à ce sujet — ce qui prouve qu'il 
n’y a rien de nouveau sous le soleil — com- 
ment un médecin du dx-sep ième s ècle, nom- 
mé Loys Guyon, prétendait; resoudre ce déli- 
cat problème, 

Loys Guyon; détlare, däns un de ses. écrits, 
que l’on doit « dormir sur le costé! droit au 


premier sommeil, afin que la viande descende 
au fond, de l’estomach. Puis, au second som- 
meil, ayant demeuré quelque quatre heures ou 
environ sur ledict costé droit, on se doit-re- 
tourner sur le gauche, afin que le foyer se pause 
et estente mieux sur l’estomach… Le: dor- 
mir sur le ventre ne vaut rien: le dormir sur le 
Cos engendre bien souvent pierre et sable. 
Parler et ronfler de nuit est une très grande 
incivilité. » 

Guyon termine en invitant les enfants et 


i même les grandes personnes, à suivre ces 


judicieux. conseils: 


« Outre, conclut-il, que c’est une chose sa. 
lubre, c'est aussi une grande civilité, et d'être 
mauvais Ccoucheur, j'en ai veu advenir beau. 
coup de débats et querelles. » 


XX X 
Les aveugles et la sténographie. 


Voici une nouvelle carrière ouverte aux aveu- 
gles, après celles d'organiste, de violoniste, de 
chaisier, de pianiste, etc. 

M: R: M. Ravyn, en effet, qui est un notable 
ecclésiastique anglais, vient de faire breveter; 
nous annoncent les: journaux d’Outre-Manche, 
un appareil permettant aux aveugles de sténo- 
graphier, 

L'apprentissage de cet appareil, qui est d’une 
grande simplicité, se ferait en quelques heures, 
el cet espace de temps, relativement insigni- 
fiant, suffirait, paraît:il, pour faire d’un aveugle, 
un sténographe, sinon de première force, du 
moins assez-au courant du‘ métier pour l’exer- 
cer convenablement. 


3 Consacrer spécialement 
Pôpportunité 


| 

| Ainsi, est-il, un. exercice: meilleur pour. 
| les-bras, que de lever et de porter jusqu'à 
sa bouche; pour ne boire qu'une gorgée 
chaque. fois,, ces, gigantesques, et lourds 
récipients. 


Existe-t-il chose à la fois plus agréx 
ble et plus saine, qu'une! promenade: 
pédèstre: en. pléine: verdure: 


LES SPORTS POUR. TOUS- 


du temps, chaque jour, À lu gymnastique: c’est-inufile, me disait le docteur Lavisé, que je consultais 
de cet exercice: Ürr Parisien peut; en se livrant à ses occupations quotidiennes, pratiquer bien des sports. 


Est-il également rien dé meilleur pour 
les.omonlates et les épaules, que ces cla- 
quements, de, mains répétés, par lesquels 
je fête, le:soir, nos artistes les plus esti- 


—— 


Les mustles de mes reins peuvent être 
endurcis, euxaussi; par! l’exceïlènt exer- 
cicede: compressionoffert par le métro. 


sur 


Une: petite: promenade, les jours. de 
boue, de: cette boue, gluante de la mé- 
tropole, m'oblige à un.exercice des che- 
villes. et: des muscles des, mollets, que 
je trouve merveilleux... 


Enfin; la souplesse:générale; la vivacité 
s'obtiennent'emtentants. à: certaines heu- 
res du jour. lx traversée! si difficile: de 
nos carrefours. parisiens. 


a ee dl 


RÉ R RTE 


le 
I} 
‘ 


Monsieur, ayant besoin d'une cor- 
beille à papier, a résolu, ayec son 
égoïsme bien masculin, d'en offrir une 
à sa femme pour le jour de sa fête. Il 
se met donc en devoir de choisir dans 
un magasin select, une de ces vanneries 
artistiques, gloire de la fabrication pari- 
sienne. 


Une Thèse paradoxale 


LES DEUX JOIES 


Vous estil arrivé de voir un vieillard, l'air 
pote le chapeau de travers; sautiller dans 
a rue, rire tout haut, voire même battre un 
entrechat ? 

Si oui, vous avez ri, tout en étant scandalisé. 

Peu importe que cet homme ait conservé une 
jeunesse d'esprit et une souplesse de corps 
extraordinaires. C'est un vieillard, il ne doit 
as se permettre d'être resté jeune homme. 
’est indécent. 

Un enfant sanglote assis sur le trottoir. 
On vient de lui chiper une de ses billes. Bon. 
Mais un homme vient de perdre sa femme ai. 
mée. Il se laisse, lui aussi, en public, aller 
à de manifestations de désespoir. On le plaint, 
mais on le désapprouve. Un homme doit sa- 
voir supporter dignement la douleur. 

Ces deux exemples, et cent autres que je 
pourrais citer, montrent que plus un peuple 
est civilisé, policé, plus chaque particulier 
tend à contraindre, modérer, voire dissimu- 
ler les sentiments qui l'agitent. Il s'efforce 
de mettre une sourdine à toutes ses émotions. 
Il les rapetisse donc d'autant, les rend mièvres, 
et par cela même, souvent infécondes. 

ar une contradiction singulière, mais qui 
prouve bien que la nature de l’homme est con- 
fraire à cette loi imposée par la civilisation, 
il pense avoir réalisé un progrès, lorsqu'il à 
découvert une sensation nouvelle et forte. 
Exemples : 

Le vertige de la vitesse, grâce à l’automo- 
bile; le vertige de l'espace, grâce aux bal- 
lons; l'éclat aveuglant des lumières produites 
par l'électricité; l'émotion (douleur, terreur 
ou passion), qui se dégage d'un drame ou 
d'une œuvre littéraire que.conque; l'angoisse 
qui étreint devant le danger couru par un 
acrobate audacieux, etc; etc. 

De ceci, il résulte que l’homme aspire à 
éprouver des sensations profondes et com. 
pee Et c'est si vrai, qu'une minute de 
onheur rachète bien des heures de lulte, et 
de peines. Mais il n'est pas donné à tout le 
monde de posséder dirigeable, automobile (don! 


MODE 


Et, enchanté de son achat, il le dépose 
dans le peitt salon où son épouse, 
en curieuse fille d’Eve, le trouvera... 
Quelle surprise charmante. 


© © EE 


on se blase, d’ailleurs;) ou chef-d'œuvre. L'idéal 
serait que pour tous et chaque jour, cette 
minute de bonheur intense se présentät et 
se renouvelât toujours aussi intense. Dans 
ces conditions, où est notre idéal? Devant 
nous? Derrière nous? Je conclurai tout à 
l'heure. Auparavant, je veux vous mettre sous 
les yeux deux simples petits tableaux. 


* 
+ + 


ler TABLEAU 


Nous sommes en 1909. Monsieur rentre dé. 
jeuner. Il a fait une bonne affaire. Aussi, 
estil fort satisfait. Dans le tramway qui le 
ramène à son domicile, il sourit avec conten. 
tement, mais avec la réserve compatible avec son 
éducation. Même, une fois descendu; il s'ache- 
mine vers sa maison, en s'efforçant de garder 
une allure digne. Il serait fâcheux que les vor- 
sins le voient passer en coup de vent. Cela 
semblerait insolite et peut-être ferait jaser. 
En tout cas, ce ne serait pas le fait d’un homme 
qui se possède, 

Il est chez lui. On l’attendait. On se met à 
table. À un certain moment, profitant de l'ab- 
sence de la bonne, Madame l'interrogea dis. 


Madame a trouvé, en effet, la jolie sur- 
prise: « Oh! mon chéri, que tu es gentil, 
s'écrie-t-elle, en s'’élançant à son cou. 
Le joli chapeaul regarde comme il me 
va bien! » Monsieur en fut pour sa 
corbeille. 


crètement. Il répond de même. Oui, l'affaire 
est faite. La grosse somme est gagnée. On! 
pourra, cet été aller en villégiature. Un ne 8€ 
privera de rien. Les yeux de Madame brillent 
de joie. Elle songe déjà aux toilettes qu'elle 
emportera, aux succès qui l'attendent et aux 
jalousies qu’elle va susciter dans l'entourage 
de ses amies. Les enfants ont la gaîté plus 
bruvante. À l'annonce d'un voyage, ils bat. 
tent des mains et jettent des cris. Mais on 
modère aussitôt leur expansion: _ . 

— Fil Éstce qu'on se tient ainsi à table? 
Soyez sages! Jeanne, ne tagite pas ainsi 
Georges, bois plus proprement et mange. Le 
docteur t’a recommandé la viande rouge. I 
faut que tu achèves ton bifteck. Ces enfants 
sont assommants, il faut les forcer à nanas 
Ïls n'aiment rien, Vraiment, ils sont bien dif 
ficiles! : 
Cependant, le repas s'achève correctement: 
ainsi qu'il convient dans une famille où rè 
gne une bonne éducation. Les propos s’échan. 
gent à mi-voix. Devant la bonne, on parle 
Te moins possible. Les verres et les assiettes 
sont maniés avec adresse et sans heurt. Le: 
mets sont absorbés avec distinction, presque 


M. LemvoPe. — Sapristi de sapristi, qu'est-ce que jai. fait. 


La Mère. — Oh! il n’y a pas de ma 


du mari. 


, à partir de maintenant, c'est aux frais 


ü bout des dents. Si l'on est joyeux, le bon 
bn veut qu'on le manifeste discrètement. Le 
lon ton et aussi les impérieux soucis d’une 
ie dont chaque heure a sa tâche, et qui 
jéjà viennent charger les fronts de pensées 
t‘de préoccupations. 


* 
Æ # 


Ile TABLEAU 


Nous sommes il y a cent mille ans. Sur la 
re abruple et sauvage, l'homme nu bondit. 
es longs cheveux volent au vent derrière 
ü. Contre sa poitrine velue, il serre un quar- 
er de viande fraiche dans lequel ses grif. 
# sont entrées. Il bondit. Ses yeux brilent 
“un éclat fauve, et de sa gorge s'échappe le 
buffle rauque de sa respiration oppressée. 
D'un pas sûr, il franchit les CTEVASSeS, esCa- 
‘de les rocs, emportant sa proie vers sa 
‘ystérieuse retraite. : 

l'attend. 

\A l'entrée de la cayerne, la femme et Les 
nus aussi et velus, sont accroupis, 
mets, les entrailles criantes et le cœur ser- 
« Tant de dangers menacent celui sur 
quel reposent leurs espoirsl... Et le 
bilà qui apparaît au détour d'un rocher. À 
\ vue des Siens, ses forces éleintes se sont 
mimées. Il s'élance plus agile encore. 
Les autres, eux, se sont levés, mus par un 
ssort. Echevelés, fous, hagards, ils se sont 
is à sauter en rugissant, en hurlant, dé- 
vrdant d’une joie si intense qu'elle les dé. 
Puis ils rient et s'embrassent. Un 
S petits se roule à terre, cherche à mor. 
e là pierre; l'autre grince des denis. La fem. 
> continue à sauter, comine une possédée, en 
sant son cri de bête fauve: Hal hal Cchl 
h! och{ Et soudain, l'homme tombe au milieu 
eux 
C'esl alors une élreinte dans laquelle on ne 
süngue plus les corps enlacés. is c'est 
lui qu'on en veut, au mâle, au père. Le 
ir de Ta viande viendra après. Les sentiments 
ht simples, mais violents. Celui de ja fa. 
lle existe et celui de l'ordre aussi, déjà. 
} preuve, c’est que l'homme, s'étant dégagé, 
ramassé, dans un coin de la caverne, le 
x ranchant qui est l'unique instrunient 
lils possèdent. Sur un quartier de roche, il 
posé sa proie, et à grands coups, fl en 
{ quatre parts, 

\lors seulement, chacun se jette sur la 
nmne, et pendant quelques instants, dans 


Fr 


isilence des voix, c’est un bruit ét ge et 
ivant d'os qui-craquent, de chairs qu 


échirent, de mâchoires qui 
’oils, peau, viande et os, ils ont tout dé. 


iinfenant, repus, lourds, anéantis, ils s’abat. 
t sur le soi, et dans une béatitude infinie, 


se heurtent. | 


jeta 
ent 
ù nt 4 


> 


— Regarde, Pierrot, c'est la pipe qui 


sans souci, sans pensée, ils s’endorment pe- 
samment, 

Chaque jour, l'homme nu et velu sortira 
de sa caverne, comme le Monsieur en cha. 
peau haut de forme d'aujourd'hui se rend 
à son bureau, 

L'homme a besoin d'émotions fortes, et cha. 
que jour la même scène se reproduira. 

Si donc l'idéai est d’avoir sa sensaiion in. 
tense quotidienne où done est notre idéal ? 

Je crois que nous Jui tournons le dos. 
Etienne JoLicLEr. 


Los kex km Lex Le: Le Les Los Lex Le Le sue Len Le: Lex Let Le: Lee Lan Le 


Pêle-Mêle Gonnaissances 


— Les Romains, à l'époque de leur splen- 
deur. dépensaient des sommes considérables 
en pierres précieuses dont les grandes da- 
mes se couvraient les bras et les épaules. 


| et qu’elles faisaient ruisseler dans les tresses 


de leur: 


cheveux, comme on accoutume de 
faire 


aujourd'hui. Ces bijoux avaient parfois 


un p immense: Jules César présenta à la 
mère de Brutus une perle estimée plus de 
1.100.000 francs de notre monnaie, 


— En 1907, 2.418 


190 personnes ont péri, en 
France. victimes 


d'accidents inaustriels. Les 
entreprises de travaux publies et de bäliments 
sont à placer en tête, ayant coûté la vie 
à 340 personnes. Viennent en. uile les trans- 
ports par vdie ferrée.. avec 347 morts. En- 
fin, et dans l'ordre de mortalité, les mines, 
les transports par terre et les industries de 
l'alimentation, 


— Le doyen des jokeys du monde entier 
est un nominé OC, Taïllefer, alias Taylor, sujet 
Canadien. et qui vient d'entrer dans a :LU3e 
année. Pour célébrer son anniversaire, il vient 
de courir sa six millième cour dans la- 
quelle il s'est classé troisième. Taylor avait 
débuté à l’âge’ de huit ans. 


— Voilà une galantine rosée qui. paraît excellente, gar- 


çon. Vans m'en servirez une iranche. 


| 
= | 
LE CHAUVE ET LE PLAT VIDE | 


— Blague pas, il est comptable 
Ti qui tient le grand livre! 


DISFOSITIONS NATURELLES 


à mon bureau: c'esb 


là 


LE PÉLE-MÈLE 


_ On sait que les Romains avaient trou- 
vé le secret de tremper le cuivre et de lui 
donner une élasticité presque égale à celle 
de l'acier. Piusieurs objets de bronze. pro- 
vensnt de Pompéi, ont encore conservé cette 
qualité. Les Gaulois. dont le métal favori 
fut le cuivre, à cause des dificul.és rencon- 
trées à traitèr le minerai de fer, n’avaient | 
pourtant pas le moyen de tremper le cui- 


vre. En sorte. que leurs armes, sujettes à 
se ployer. étaient d'un fort mauvais usage 
Plusieurs auteurs anciens nous content que 
même au milieu du comb: s étaient souvent 
forcés de redresser leurs épées avec le pied. 


— Une industrie. nouvelle en Allemagne, 
et qu parait appelée à un certain avenir. 
est l'industrie du cuir de lapin. Une fois la 


Nouveau Produit | 
EXTRA-FIN. 


Savon “ire Boto 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


ViR TONIQUE ag QUINQUINA : ERARD PRIT 1905 


PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nomlreuses let- 
tres que ncus recevons, el dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos Correspon- 
dants que toute communication difficiie à lire 
est écariée d'office et sans examen. 


préfèrent les pipes écume ou en 


F U M E U RS bruxère d'Auvergne de BESSARD 

de PIPES 8CLERMONT-F“ Catalogue franco. 

M. Thiriet, — Ce nest pas impossible, si avec le dix 

de blanc vous avez un quatorze uüe quarte et la carte; 
mais cest un théorique. 

L. C, — La en effet, telle que 


publie in-extinso, 
M Carnet — Nous ne sommes pas très qualifiés 


Une pièce d'identité quelconque, 
même une simple enveloppe à votre nom. IL uy a 
fort long- 


temps 
M. Trutin, — C'est une corruption évidente de: 
abandonner le camp; laisser tout, armes et bagages. 
Mile Yvonne Dante. — Ceci est un renseignement 


peau épilée et tannée, eile de 
| pour 4 chat 
rencer le chevreau. 


tion », le nombre des mariages, en Franc 
va crGissant. 


| LAD 


vient utisabll} 
ire, et peut, dit-on, concui 


— Nonobstant la « crise de la dépopul 
Ainsi, la proportion des not 
sée de 153 pour 10.00 
O4, à 160 en 1907. 


IGESTION 

Pour triompher des digestions diffici/} 
prenez quelques gouttes d'alcool 
menthe de RICQLES sur du sucre. 


Le RICQLÈS stimule l'estomac, dissi 
la migraine. (Grand Prix, Londres 1904; 


commercial, nous regrettons de ne pouvoir y 
pondre. 
11. À Coussat, — Ce résultat se trouve dan 
numéro du 18 a V 
S. F. — Ile: mpossible à qui que ce soi 


prédire si ce sera dans un, dev 
jamais. Ce qu'il y a de mieux à f 
dre 
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Achetez des Bitlets de la 
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Chaque jour d'attente est une chance 
de moins pour vous de 
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Tirage irrérocable : 
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sans remise possibie. 
ésirent participer au tirag 
DES MAINTENANT 


1, Paris, où Lout 
ratuitement 4 
> gagnants 


ibrairie 4 Prim 
anti Etat participant à six tirages 3 millions de françs. 
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MONTRE ANCRE-NICREL garantie | 


BONNES AMIES 


— Savez-vous pourquoi on a donné 
les palmes à Mme Durand? s 

— Simple galanterie, parait-il, le mi- 
nistre a remarqué que le violet lui al 
lait bien... 


Les célèbres 


HAMECÇON 
IXFAILLIBLES 


peuvent ê‘re 1m ités 
mais jamais ésalés 
Jes vrais, ceux dant Ja trei 
et le fini sont irrép oh bles 
sout venus quau 
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Gaité Nationale, 66, Avenue de la Républiqi 
> Paris, pour recevoir de suite son 

ALBUM ILLOISTRÉ de 1909 

IP 132 pages, 560 grav. comiques p. RIRE et faire 
AD farces, tours, cartes ilustr., chansons, mono 
©  Hygiène.Beauté. Magnétisme, Spiritisme et 4 PE 
é5 TUE = MUINE 


TUE=GIB IER& feu, ni bruit, ni 


à pelils plombs ét à halles. j’ortée 30 mê/res. Armes nou 


GAITÉI S 


É 


Armes a sir comprimé, etc. Cafafegi"e gratis [sa 
EE. Menomi. 23. rue Saint-Sabin. PI 


LE PÉLE-MÉLÉ 


fes 
| 
| 


MEAU A NOS LECTEURS 


ffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 
6 cinquante centimes en timbres. 
se recommandant du Péle-Mêle, pour 
fr fränco par la poste un délicieux 
% contenant un petit Flacon de Dentol, 
bite de Pâte Dentol, une boîte de Pou- 
intol. 
Mroduits sont en vente dans toutes les 
Maisons vendant de la parfumerie. 


gs 


.YAL. ESP. RUSS, PORTU.appr/ SEUL 
Les A HS AI LEM. TA, FSP RUSS PORTO Pre NEUL 
Méthode parlante-progressive, pratique facile, infaillible, 
lala prononciation exacte du pays même lePUR ACCENT 
sai,1 langue, fco envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
le français à Maître Populaire,13, Rue Montivlon, Paris, 


DJ, SIRARD « 


| GRAND CATALOGUE&LUXE 


HMAGHIFIQUEMENT USER à 
esotenaat les Reproductions photogral 
de loutos les MÈCES Ba ENVOYÉ GANTS Ve 
ei F&SECS à Louts personne qui en fait La demande, 


GX à PAYER d'EVARCE.— Faculté de retour en ons dé 55m ca 


Orfévreries # 
N massives -+80mptueuses, "TITRE, 950 miièmes. 
BON MARCHÉ-LONG CRÉDIT, _ Jin 


| Demandez, gratis et franco, 1 Magnifique Album Mostrés 


18 de AOITED 
&7, Rue d'Enghlen, # 


Ar Sucossseurs de Æ GIRARD & A. BOITTE | 
WW 9 46, Rue d5 l'Echiquier, à PARIS (X: arr) : 
200 PIÈCES MERVEILLEUSES oerüs 380 ? 
ARGENTERIES DE FAMILLE 
OBJETS RAVI!ISSANTS POUR CADEA Ux 


COUVERTS, COUTELLERIE FILE, ote. ets 


rit) eur Marchsatont Parts 
20 MOIS.CRÉDIT: 


La PEAU devient DOUCE et VELOUTÉE. 


Détrnt Instançauemenc 
EPILATEUR NE "tu POILS "2er DISGRAGIEUX 
ni peness les Fi du Vis: 
L — En usage Chez les Artis 
Fe provoque PAS d'INFLAMMATION de l'ÉPIDERME.— SEUL ROUTE DES TNT RENANORENCE 


age et du Corps. 


ES. 


Lx FLACON : SFRANCS. Ænnoi Franco. VERDEYLLES, Pharmacien de dre Classe, 87, Rue de Lévis, PARIS. 


Journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0.45 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
Vous acheterez aux conditions les meilleures, 
Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfévrerie 


en utilisant les Bons de Faveur de 3 et 5 fr. 
que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançun (Doubs). 


HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust, N° 26 (Gratiset {r°). 


CREME “Para 


ALISE des PAYS ORIENTAUX 
| #+ Destruction complète et sans retour de tous poils 


ou duvets disgracieux sur le visege, la poitrine, 
À S les bras,les j mb, etc., rend la peau Veloutés, douce 
“et blanche.Flacon ef notice fe contre m-poste 485. 

= G.OUDOT. Chmiste, 38, r.du Louvre, Paris. 


s OI 


DE SURETÉ 
RU Pnx: 9176 À 


résume les derniers progrès accomplis Æ 
à ce jour dans la fabricalion du rasoir 

mécanique, il est livré dans un superbe 
écrin avec une lame de rechange 
et un porte-lame permettant d'af- 
filer es lames qui durent plusieurs 


LE PROGRES 


- Voici une dépêche qu est d'un 
OUSU... 

- Elle est probablement venue par 
t la télégraphie sans fil. 


lo: 


! VOS CHEVEUX -— EXIGEZ 


TROLE HAHN 


8, Farfomeurs. - Gros : VIBERT, LYON. 


MMADE MOULIN 


a toute personne 


années. I1 est expédié franco 
qui en fera la soit 6 frar 
À Er cas ce ren-corvenance les 3275 sont renvoyés dans les 24 h M 


A L'ESSAI) 
demande. contre payable 
Edmond CHARLES & C: 


3 1 le complément 
remboursement de fr, b un mois après. 
®, 28, Rue de Grammont — PARIS. 


KIT, N demandezle gros Catalogue de 
j Es RIRE 128 pages, gratis, de Farces, 


Bttrapes — Physique, 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ingr CHRISTGDULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une pression exagérée, C'est le bandage 

de l'avenir. — Consulen grat. — Catal. $. ph cacheté. 
15, Rue du Temple, Paris. 


barbe et duvets disgracieux du visage et a 
corps disparaissent radicalem: et p' toujours,| 
ar. lé DEPILATOIRE VEGETAL. Flac. 3150 fee ce) 
timb.ou mat, POUJADÉ.P.-Chimiste à Cardaillao(] 


FALISMAN mr 


Bague merveilleuse à courant odo-électroïde renfor- 
ant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
eulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in- 
luence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortunes 
#éenheur. Rroch.illuste. gratis Gréail.2 r. Amelot, Parig 


ou DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète, Indication de s'en débarrasser 
LR. c*15c. ACHILLE, 


chimiste.75.r. Montmartre. Paris 


R Ï R E s'amuser, amuser 18 societé, 
=r demander les3 catalog. Farces, 
Y » Attrapes, Chansons, Physique, Magie, 
Magnétisme, ppt ane, ‘ete, Gratis 
#{ BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES. Gros, détail, 


CRÈME « | 
| LAIT: VIOLETTES)| 


BEAUTÉ du VISAGE 
CGOTTAN 


SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE,56,Rue de Rivoli, PARIS 


ERI Ë certaine et rapide 
IVE 


par LU LS ET ZA, en une seule fois, à l'insu du 
tureur. 2:25 franco, BRAUN. phier, Cornimont (Vosges) 


RIDE CICATRICES,TACHES, Zi VÉROLE 


Fr Les effecer- 6. à M HERZOG,Le Raincyipr.Psrisr 


| Chansons — Mognétisme — Librairie 

jepésiale — Cartes Postales — Mygième: 
Æ. HELBÉ, 108, Faubourg Ssint-Denis, Paris, 

R IT Pâtes alimentaires etftarineux 

* spéciaux pour régimes. Bignon- 

i, 5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco 


GUERISON CERTAINF 
ISTIPATION par l'Emploi de la délicieust 
POUDRE laxative ROCHER 


lacon de 20 doses: 2 fr. SO. pANS TOUTES PHARMACIES 


KEFELD] 


RIS-2°-— 58, Rue Vivienne, 58 — PARIS.2* 
CATALOSUX SUR DEMANDE 


ANOS A.BORD 


ls, Boulevard Foissonniére, PARIS à 
idepus 4Of, Location-Vérite depuis 201 par Mois. 


La 


Chroniques, Romans, Nouvelles, 
Gravures d'Art et de Modes, Musique, etc, 


[ 4 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 


Le PLUS LITTÉRAIRE, le PLUS ARTISTIQUE et le PLUS RÉPANDU &e fous les Journaux s'adressant à 1 Femme. 


LA FAMILLE occupe le premier rang parmi les journaux Illustrés. — Dans chaque Numéro 
LA FAMILLE publie, avec les plus belles gravures, un texte gai, toujours intéressant, de la 
Musique nouvelle, des Courriers et des planches de Modes qui font autorité. — Seule Revue que 
tout le monde puisse lire, la seule où la jeune fille et la femme trouvent les plus précieux conseils. 


16 grandes pages texte, 28 Suppléments. 
gratuits de Musique et de Mode. 
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, GIRARD & C°, sucer de E. GIRARD & A. BOITTE 


MAISON DE CONFIANCE, Fondée en 1885. 


30 MOI 


de CRÉDIT 


à A M © à > A A PR PA FA LA 


Tous les Emballages gratuits. 
FOURNITURE 


= = ARS 
IMMÉDIATE ESS 
TRS TP SSÈRSSS 

Vente annuelle en France : FSRESE 
30.000 MACHINES STANDARD (N-H) y P À Ê À 


RÉCOMPENSES OBTENUES 
par ki PHÉNIX-STANDARD (N-H) : 


MÉDAILLE d'OR, Exvos Univ. Paris 1889. 
3 Grands Prix, Chicago 1893 


Diplôme d'Honneur, Anvers 1894 
HORS CONCOURS, Exp. Unir Paris 1900 
H 
| owuée. à juste titre. la Reine des Machines | Perfectionnements : grande hauteur entre le bras 
Poudre la PHENIX-STANDARD (N-H:. |“! le plateau (441/2 c/uu), fort écurtement entre 
de fabrication umeric:  Diueal pour | le pied de biche et la placrue, navette cynique 
les familles et pour les coutur tubulaire sans entilure, pose fixe et automatique 
Cabun le salt, la machine à coudre est non |«ie l'aiguille, volant monté à bitles ujprimant 
Ë seulement d'invention américai ai 
secrets de sa fabrication ne sont arrivés 
jusqu’à nous  l'imitationaliemande, camelotte et 
rossière, et toutes les tions continentales 
ne purviennent pas à soutenir la comparai-on 
avec l’admirable travail du Nouveuu-Monde, 
écrasant d'in; de simplicité et de beauté 
} mécanique! Ë les plus célèbres marques 
; 
; 


les longueur de points e les points à jour, elle 
é ulier 


toutes les épa 
t les linge: 
s de velour: 


coud, én per é 


Etes | toute fatigue pour in personne qui coud 
s nousselines 


La PHENIX-STANDARD (N-H) fuit toutes 
, 1uSqUu'i Gin Ël 


seu 


“hasse, elle ganse. soutache, boite, frouce. plis 
x bat, ourle, ouate, pose rubuns et ‘eutelles ; 
elle exécute, en un mot, tous les travaux de 
couture avec une impeccable perfection. 

Le prix de la PHENIX-STANDARD (N-H) 
est de 225 fr, payables avec un 


d'origine, resplendissante et majestueuse, brille 
au zénith du firmament manufacturier. hien haut 
par de: 
Pésomnenses aux Exnosition< Universelles. là 
PHENIX-STANDARD (N-H), la per'e 
des perfections, la merveille des merveil 

La simplicité mathé 
l'indestructibilité de se: 
résistant à toutes les épreuve: 
avec le plus grand souci des règl 


es autres. honorée de< plus flatteuses 


ion 


Mois 


== (réliteal 


les d 
le luxe incomparable de son meuble, | élégan 
son style. la ri 
la douceur, le moelleux de sa marche qu'un enfant 

À peut conduire, sarapidité vertirineuse qui dpmsse 
aisément le demi-mil'ion de points à l’ueure, le 
fini et le perlé admirables «le couture qui 
semble Le ts € utée par fées ouvrières 
des légendes d'autrefc enfin, son absolue Ho NnE £ 
perfection assurée par une garantie formelle de eo RE Tele apr 
peredièes, tout cela démontre surabondamment | (7 Je des acces-oires détaillés ciraprés : 
que nous devons choisir, à l'exception de toute nous offrons à nos souscripteurs, à titre de 


autre marque, la PHENIX-STANDARD (N-H), 
en toute sécurité, en toute confiance. PRIME G RATU ITE 


c'est-à-dire que nous expédions la machine 
complète immédiatement et sans aucun paie- 
ment préalable. Après vérification et acceptation, 
nous ï sans aucuns frais pour 
l'acheteur, la somme de "7 fr. BO au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à compiet paiemeut 


Fait à 


marqueterieartistique, incr tons. Elle mesure 50 x 40 c/m et 75 c/m de 


de bois de différentes couleur hauteur. L'intérieur, magnifiquement poli. $ Dépt 
métrique dans la table. Poli présente un ensemble de casiers destinés à Lo 
tiroirs et un coffret de grand luxe,formebombée, | placer les objets usuel 

avec charnières et serrure. Entrée de serrure, | furt belle Gare 


ieaux en métal ciselé et doré. Bâti 
à billes et à roulettes. Email fin, 
le merveilleux. 

iisme simplifié indéréglabe, 
“nur fractures, bielle unique 


poignée et a 
de grande foi 
Ensemble de = 
Intérieur: M 
garanti dix anu: 


inférieu 
placer lac 

i sera vivement appt 
es qui, toutes, seront ie 


tôt les heureus! 


PHÉNIX-STANDARD WH 


Une indication * Nous vendons toutes les_ machines à 
coudre imaginall u'aux 
plus luxue 
de cordonue! 
ment toutes les personn 


Les emballages sont gratuits. Les reçus sont 
présentés par la poste sans 


Nous vendons en confiance 
| Rien à payer d'avance. 


Machines, 
garantis tels qu'ils sont annoucés, 
peuvent étre rendus à 
suiventla réceptions’ilsne convenaientpas. 


MAGASINS DÉ VENTE : 47, Rue d'Enghien. 


eee De Os ue F2. BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare 
à Paris, /a PHÉNIX-STANDARD (N-H), ses acces- 
soires et la Table à ouvrage, en 
aux conditions énoncées, 
mensuels de 7 fr 50, jusqu'à complète liquidation de la 
somme de 225 francs, prix total 


Nom et Prénoms 


Drscription: Table de 84x46 c/m; haut. frisé et ciré, d'une grande valeur et d'une ravi: 
Machine: 26 «/m. Email noir et or sante beauté. Cette table à ouvrage e: sortie 
rouge et or; nickel, le tout garaul SE meuble de là machine à coudre ; d'une ébé- à Profession - 
Meuble superbe aux contours ondul nisterie de choix, elle ent également 
de premier ordre. bois choi d'une marqueterie artistique en bois de différents Domicile … 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe 


d GIRARD C' Successeurs de -E. GIRARD & A. B0 
E & y 46,Rue del’Echiquier, PARIS (AS 


FABRICATION AMÉRICAIN: 


La Seule Parîaite 


RENOM UNIVERSE 
10 ANS 


æ Garanti 


Nous faisons cadeau à chaque s! 
cripteur des accessoires necessé 
(d'une valeur de 20 francs) pour 
les différents travaux, savoir 


ACCESSOIRES GRATUITS 


VTT 


droit et sa vis, 1 Guide ouate| 
4 Soutacheur-ganseur, 6 gros] 
Bobines de fil ‘‘Standard”ass0| 
1 grand Flacon huile ‘‘Standa 
extra fine, 1 Burette à hui 
4 Meule émeri pour aiguiserles aigu 
émousstes, 4 beau Celendrier p 
pétuel simili-peinture en relief. 
Un livre contenant les instructious 
détnillees, simples et pratiques, permettan 
tout le monde de se servir immédiatement 
la machine 

Un bon conseil * N'achetez jamais une mac! 
compliquée, ni une machine à bas prix! La pren 
sera plus souvent au réglage chez le mécanicien, q 
usage, la seconde finirait par coûter un prix fou par $ 
des réparations et des changements obligés par l'ut 
des pièces. La machine améric 
PHÉNIX-STANDARD (N=H 
triomphe par la perfection du tral 
qu'elle donne, par la simplicité e 
force de son mécanisme, qui ne | 
se détriquer Seule elle est gara 
40 ans et. pour comble de précaut 
les 159 pièces qui la composent : 
intercimngeubles et s'ajustent en 
instant ‘avec une précision toujc 

methematique 


Splendide 

Table à ouvra 
offerte 

gratuitement 


dehuis les plus modestes jusc 
qui sont construites pour les fabriques 
de co' sets, ete. Nous renseinons gratuite- 
S qui veulent bien nous écrire. 


frais pour l'acheteur. 


accessoires et primes E 
ils 
dans les huit jours qui 


J. GIRARD & Cie, 
46, Rue de l'Echiquier, PARIS (X° Arr°). 


acheter à MM. J. GIRARD & Ci, 


Prime gratuite, 
c'est-à-dire par paiements 


le 


SIGNATURE 


GRATUI: 


adresse d 


entralnant la n peut jamais se itaires de In meilleure des machines à 
déformer, sécurité de m de, multiples | condre : la PHÉNIX-STANDARD (N-H)! 
22: Socse: CR 
—— i 


‘Pour les Amnonces‘et Réclares, s'adresser au «PELE-MELE», ‘7, rue Cadet 


Imprimerie RICHARD: 7, rue Cadet, Paris. (Ateliers de Clichy). Le Gérant: À. RICHARD. 
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md à 


C7 


UX an 6fr. 
UN AN 9fr. 


On s’ahonne dans tous le 


ÉTRANGER : 


Le Gosse. 


SIX MOIS : 
SIX MOIS : 


Journal Humoristique Hebdomagaire | 
7, Rue Cadet, 7, PARIS 


LES MANUSGRITS NE SONT Pas RENDUS 


— Î1 parle déjà de me sevrer et lu’ il tette encore 


Tous les article 
journal. — La re 


ceux qui n’ont pas de traité avec le Pêle-Mêle. 


S insérés restent la propriété du 
production en est interdite à tous 


à son âge !... 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé 


des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


LE ‘“PERFORAX ” 


PO 


. À la suite d'une discussion d'origine futile, 
j'avais tiré ciuq coups de revolver sur ma 
belle-mère. 


Que celui qui n’en, a jamais fait autant me 


jette la première pierre! 
J'avais donc tiré sur 


la dame Balbine 


J'avais tiré cinq coups de révolver.….. 


Ratagaud, avec une arme de précision dite 
Perforax, du calibre de iimm, que j'avais 
achetée deux jours auparavant,chez joudognant 
aîné, le grand armurier de la rue Croulebarbe... 
La portée de ce magnifique revolver à double 
mouvement; détente cachée, chien. rebondis- 
sant, était certifiée de 75 mètres; les cartou- 
ches étaient à balles blindées et poudre sans 
fumée; j'étais donc en droit d'espérer un ré- 
sultat satisfaisant, et je comptais, fermement 
que les cinq biscaïens, atteignant leur but, 
coucheraient ma belle-mère au tombeau, ou 
fout au moins la eloueraient pendant de longs 
mois sur un lit de douleurs, ce qui me per- 
mettrait de jouir enfin d’une quiétude bien 
méritée. 

Mais, va te promenerl.…. Etait-ce maladresse, 
précipitation, énervement, ou défectuosité de 
larme? Je ne fis à Mme Ratagaud que 
des blessures insignifiantes, quoique je lui 
eusse décoché mes cinq pruneaux à la distance 
maxima de Om75l…. C'était vraiment humi- 
liant pour un tireur de première classe ; c'était 
surtout navrant pour un gendre altéré de 
carnage |... 

Je fus quand même arrêté. La police me 

assa à tabac selon les règles de j'art, et 

a foule, ameutée, voulut, me lyncher; elle 
voulut me lyncher, je crois, non point par- 
ce que j'avais tiré Sur ma belle-mère, mais 
bien parce que je l'avais ratée. Les agents 
qui venaient de me battre, me protégèrent 
contre les horions de la, populace, tout en 
déclarant, avec une noble grandiloquence, que 
la personne d’un inculpé était sacrée, et que 
nul m'avait le droit; sous peine d'ètre un 
Jâche, de toucher à un cheveu de sa têtel… 
Je goûtai fort ce souci d'humanité, et je vous 
invite à le goûter avec moi L'on m'incar- 
céra lä-dessus, à peu près indemne, mais fu: 
ribond de n'avoir pas réussi à exécuter mon 
noir dessein — c’est-à-dire la dame Ratagaud | 

Mon crime était simple; mon affaire était 
claire. Mais M. Vandelet, le juge d'instruc- 
tion chargé d'y mettre bon ordre, CIut Y 
découvrir des origines myst rieuses, des ra- 
mifications étranges, des à-côtés imprévus, 
qui me stupéfièrent tout le premier En dé- 
pit de mes ayeux complets, cet ingénieux 


res oi 


magistral, voltigeant de déduction en déduc- 
tion, comme un papillon de fleur en fleur, 
frouva moyen d'embrouiller ce qui était sim- 
ple ét d'assombrir ce qui était clai Grâce à 
son zèle, à son flair et à sa perspicacité, 
ma cause, qui me semblait banale au début, 
prit un relief de tous les diables, au fur et 
à mesure qu'elle se compliquait.… Je n’eusse 
le fait de tirer sur sa belle- 


jamais cru que L sur 
mère, put se rattacher, même indirectement, 


à tant de circonstances; d'hypothèses, de motifs, 
de conséquences et de considérations saugre- 
nues. Et alors, ce furent des perquisitions 
domiciliaires, des commissions rogatoires, des 
fransferts de justice, des enquêtes subsidiaires 
et des reconstitutions, et des confrontations, 
et des expertises, et des con re-expertises à 
n’en plus finir! M. Vandelet m'interrogeait 
agressivement, pendant des heures et des heu- 
res, sur les choses les plus imprévues et les 
plus funambulesques ; cela l'intéressait, le cher 
homme, de savoir en quelle année j'avais été 
vacciné, quelles étaient les opinions politi- 
ques de mon coiffeur, et si mon grand -père 
portait des bottines élastiques. Et, finalement, 
je fus traduit en Cour d'assises. 

Cest très émouvant d’être traduit en Cour 


…la déposition sensationne ut celle de l'armurier.s 


d'assises, car qu’on soit innocent, légèrement 
coupable; ou profondément criminel, on ne 
sait jamais ce qui va, VOUS arriver, attendu 
que, pour le même crime, les uns sont con- 
damnés à six francs d'amende, et les autres à 
quinze ans de travaux forcés. Ga varie dans 
chaque département... Une vraie loterie. 

Aussi, j'avoue que j'étais perplexe: tentative 
de meurtre avec prémiditation, cela pouvait 
indifféremment, selon le vent q i soufflait ce 
jour-là, me coûter quelques dollars, ou me con- 
duire en Nouvelle-Calédonie... Ce que c'est 
que de nous! 

En de telles occurences, il est permis de se 
livrer à des réflexions philosophiques sur la 
vanité des choses humaines. y compris Thé- 
mis, ses balances symboliques, ses poids et 
mesures... is j 1 


Mais je vous en fait grâce, parce 
que l'aventure tourna bien, et dans ces con- 
ditions, je suis d'avis que la Justice fut juste 
agréable surprise à laquelle il ne faut 
jamais trop s'attendre! 
Mais n'anticipons pas, 


et parlons un peu 


du le revolver. 5 
La plupart de ces témoins 


n'avaient rien 


vu, rien entendu, et ne me connaissaient 
pas. Le ministère public et la défense réus- 


sivent tout de même à leur faire dire des} 
choses graves, importantes, décisives |... | 

Mais la déposition la plus sensationnelle fut, WA 
sans contredit, celle de Varmurier Coudognan DE 
aîné, inventeur breveté et seul fabricant du } 
merveilleux revolver dit Perforax… À l'appel 
de son nom, il s'avança à la barre, le dos hi 
voûté, les lèvres pincées, l'œil farouche... D 
On devinait en lui une colère sourde et une B 
douleur muette; et l'auditoire ne put s'empèê- Us 
de frémir à la vue de son air tragique. | 

Après avoir proféré, d'une voix caverneuse, J 
le serment-de dire la vérité, rien que la vérité, É 
Coudognan aîné s'étant recueilli un instant, D 
déposa en ces termes: | 

— Messieurs dela Cour, Messieurs les jurés, M 
c'est avec un étonnement sans bornes, avec 
une stupéfaction douloureuse, que je viens 
constater ici le tort immense et l’affront san- 
t que l'accusé a fait à ma maison et à ma 
marque de fabrique... 

— Hein? murmurèrent les 
la Cour »… 

__ Hein? chuchotèrent Messieurs les jurés 
en se regardant... 

— Comment! reprit Coudognan aîné avec 
une indignation véhémen comment, voilà 
un misérable (et il me dés ignait d’un doigt 
chargé de mépris et de haine) un misérable 
qui tire sur sa belle-mère en se servant, pour 
cela= d’un revolver syst>me Perforaæ, et qui non | 
seulement ne la tue pas, mais qui ne lui fait 
que des blessures dérisvires!.… C'est incon- 
cevablel.. Je n'entends pas qu'on jette ainsi 
e discrédit sur une arme provenant de mes 
ateliers, et je proteste énergiquement contre 
la maladresse impardonnable de ce meurtrier 
e pacotillel… En agissant de la sorte, il | 
na cherché qu'à m'humilier et à me causer 
du préjudice; mais je vous assure que si tout 
e dégât s’est borné à des éraflures, ce n'est 
ni de ma faute; ni de celle de mon excellent 
à 34’franes 75. C'est la première 
ois, jeurs, qu'un revolver acheté chez 
moi crache cinq balles à bout portant, sans 
occasionner la mort de la victime — et je vous 
prie de croire que mes armes produisent, d'ha- 
bitude, les résultats les plus satisfaisants: donc, 
sous prétexte que ce monsieur a raté sa belle- 
mère, il me faut pas en conclure que j 
vends des articles défectueu Sinon, : 
fente une action en dommages-intérêts à celui 
qui a fait suspecter ma bonne foi el ma pro: 
jité industrielle; et je lui réclame cent mille 
rancs |... 


« Messieurs de 


vous irez d'un seul coup du 


De ce pas monsieur 
Perforax, tuer votre belle-mère. 


A ces mots, je me sentis dans de vyilaï 
draps: un procès criminel, ce m'est rien, 
y a toujours moyen de s’en tirer; mais qu 
de plus redoutable qu'un procès civil? Al 
pour ménager l’amour-propre et calmer le ch 
fouilleux point d'honneur de l'irascible Co 
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dognan aîné, j'avouai piteusement que si la 
dame Ratagaud était encore de ce monde, il ne 
fallait en accuser que moi seul, et non le 
fidèle Perforax… C’est Dourquoi, à la suite 
de cette déposition accablante, et de cet aveu 
accablé, le jury m'acquitta à l’unanimité. 

Coudognan ‘aîné m'atlendait à la sortie. Il 
me dit d’un ton rude: 

— Monsieur, si vous êtes un honnête hom- 
me, si à un degré quelconque vous possédez 
le sentiment de la justice, de l'équité et des 
Convenances, si, en un mot, vous avez une 
conscience, vous n’hésiterez pas à réparer le 
tort que vous m'avez fait, le sanglant affront 
que vous avez infligé à mes armes. De ce pas, 
Monsieur, et non d’un autre, vous irez, d'un 
seul coup du Perforaz, tuer votre belle-mère. 

Et comme j'hésitais, il ajouta: 

— La loyauté, l'honneur vous le comman- 
dent! 


Robert FRANCHEvILLE. 


| TÉLÉ AR ke Len Lu su Lee Lu Le ces es nc ée der ce Le 
| 
| 
| 


AVIS 


| 
| 
Voir pagé 5 le petit Concours offert à 
| 


nos lecteurs Par notre collaborateur 
Haye. 
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| Pêle-Mêle Causette 


On a fait ressortir maintes fois les 
défauts de nos grandes administrations 
» publiques. Le sujet est fécond. 
* Mais il est un aspect de la question 
qu'on n’a pas encore envisagé et qui, 
» pourtant, a son importance. Je me per- 
. mets de le signaler à ceux qui tentent 

de reformer les mœurs administratives. 

Les Administrations aiment à prati- 
quer lancienne doctrine anglaise du 
«splendide isolement» . 

Elles mettent en fait que tous les ci- 


hioyens doivent connaître leurs règle- | eux-mêmes et sans y rechercher un bé- 

bments, et que Par conséquent elles n'ont néfice, des indicateurs clairs, précis et 

Lpas à mettre le public au courant de faciles à consulter. 

leurs services. Les commerçants éditent bien des Ca- 
Un secrétaire d'Etat des Postes se | talogues pour faire ressortir les avanta- 

plaignait un jour du public qui ne sait ges qu'ils offrent à l’acheteur. Pourquoi 

pas profiter des commodités qu'on met | les Administrations publiques n’en fe- 


_Gef 


L'ENCOMBREMENT DE PARIS 


— Que regarde tout ce monde ? on ne peut circuler. 


— La première page du Pêle-Méle, où l’on critique l’encombrement de Paris par les 
chantiers du métro. 


Nous avons déjà pas mal de minis- 
tères, mais dans une société prétendue 
démocratique, le plus utile serait, sans 
contredit, un ministère de renseigne- 
ments, lequel serait chargé de répon- 
dre aux particuliers sur toutes choses 
publiques pouvant les intéresser. 


la Sa disposition. C'était à Propos du | raient-elles pas autant ? 


chèque postal ou d’une autre innova- 
tion, les dépêches de nuit, peut-être. 

. Ce brave fonctionnaire oubliait d’a- 
jouter qu'il n’existe aucun contact en- 
tre la Poste et le public, l'administra- 
tion ne daignant Pas publier d'annuaire 
officiel. 

Il en résulte que les perfectionnements 
les plus utiles restent lettre morte et 
que la masse les ignore (). 

Il en est de même pour les Chemins 
le fer. 

Ceux-ci laissent à d’autres le soin de 
‘enseigner le public. 

Il y aurait intérêt cependant, tant pour 
es Compagnies que Pour le public, à 
€ que les divers réseaux publiassent 


(\ Rien n'est plus pratique, pour les envoi 
largent, que le mandat-carte. Ïl présente, sur 
» mandal-posle, de sérieux avantages, dont 
: plus important consiste dans l'absence de 
ut risque de perte. Ajoutez à cela l'agré. 
int, pour le destina ire, de recevoir son 
rent à domicile, c'est-à-dire sans perte de 
imps. Cependant, le mandat-poste est seul 
pandu. ela, tout simplement parce que la 
ajcrité du public ignore l'existence du man- 
it-Carte. 


Cette répugnance à informer le pu- 
blic est, du reste, générale dans le mon- 
de administratif, 

Voyez une feuille de contributions. 
Est-il rien de plus laconique et de plus 
brutal que ce chiffon de papier ? 

L’on ne consent même pas à vous dire 
en vertu de quels calculs vous êtes ta- 
xé au chiffre porté sur ce document. > 

Nous sommes pourtant dans un siè- 
cle où domine le besoin de savoir, de se 
rendre compte. 

Ce besoin, FAdministration veut L'i- 
gnorer. é 

Chaque année, des concours d'admis- 


Fred IsLy. 
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TÊTE DE NÈGRE 


Le nègre Siroko a essayé de vivre à Paris 
pendant quelque temps. La tentative ne fut 
pas heureuse. . 

Le, fourmillement de la capitale du monde 
et l’activité remuante de ses habitants, ne 
sont guère compalibles avec. l'indolence des 
races africaines. RS : 2 
Aussi, notre nègre s’aperçut-il bien vite qu'il 
ne pouvait songer à réussir dans un pareil 
milieu : 


— Je pars pour les tropiques, me dit-il rè 
cemment. On v peut vivre sans se dépenser 
autant qu'ici. Chez nous, la nourriture po 
d'ellemême sur les arbres. On a des. ba. 
nanes et des noix de coco, sans avoir à 
travailler la terre ou à se démener dans une 
autre profession. 

— Il faut tout de même grimper aux arbres, 
pour cueillir les noix de coco, objectai-je. 

— Du touti les singes vous les jettent, pour 
peu qu'on leur fasse des grimaces. 

— Soitl. Encore fautil les casser quand 
on les à. Ë ÿ 

— Non, repliqua le bon nègre, elles se cas- 


sion ont lieu pour les divers services 
publics. Il n'existe pas de recueil offi- 
ciel où soient réunis tous les renseigne- 
ments concernant ces concours. 

En matières militaires, même mutisme. 
Nous recevons fréquemment des de- 
mandes de renseignements sur des ques- 
tions de recrutement. Ne devrait:il pas 
exister une publication officielle com: 
mentant les textes de la loi, pour les 


mettre à la portée de toutes les intelli- 
gences ? - E 


sent toutes seules quand on les reçoit sur 
la tête. HUE 


er DE Ne 


DS 
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Courrier Pêle-Mêle 


Monsieur le Directeur, 

Les mesures encore en usage, quoique ne 
procédant pas du syslème métrique, sont de 
deux catégories : 

La première catégorie éomprend la douzaine, 
la grosse, le mille, etc. là livre, ete. Leur exi- 
ploi actuel est da à la routine et à la né- 
gligence, au début, des pouvoirs publics qu 
n'ont pis 66 assez rigoureux pour em pros- 
crire l'emploi. ; 

C'est un tort du reste, au moins pour l'em- 
ploi de ln livre, car il n'y à pas d'hésitation 
pour comprendre que Ja livre vaut 900 gram- 
mes, il peut y avoir hésilation quand la livré 
st suivie d'une fraction: Ainsi, quand oh 
dit une livre 200, on peut comprénüre qu'on 


a l'intention d'exprimer une livre et ücux 

cent millièmé de livre, comme dans le cas où re 6 HET : 
on dit: 1 kilomètre 200, cela veut dire deux — Je désirepais du ruban rouge, pour 
cent millième de kilomètre. Mais on peut décoration. 


vouloir dire aussi À livre 200 grammes, c'est-à- 


FRAICHEMENT DECORE 


== Voici, m0 siéur, Ce que nous 
avons. Un franc cinquante le mètre 
— C'est cher. 


dire quatre cent millième de livre. Cette ex- 
pression pouyant s'interpréter de , deux Îe 
çons, il y à, dans cas, un inconvénient réel 
à employer la mesure dite livre. 

La deuxième catégorie de mesures sont cel- 
les qui servent à mesurer la circonférence 
et le temps qui en dépend. Les bases de la 


hiesure du temps sont, én effet: 1o li jour- 
née, c'est-à-dire, je temps que met a terre 
à AéCOmMpiT une révolution sur ele-même,; et 
2% l'année, c'est-à-dire le témps qué met la 
ferre à accompiir une révoiution autout, du s0- 
feil. Cette révolution s’accomplit en 365 jours et 


Expréss-Pochadèe 


LE MENDIANT 


pitié pour le Von croit généralement, la profession de men- 
dimt nécessite de solides connaissances. 

Et Ja preuvel La place que j'occupe ici, 
je lai achetée pour une bouchée de pain, lors 
de la déconfitüre de mon prédécesseur: 

Figurez-vous que ce jeune homme s'était 
instailé en cet endroit comme manchot. Man- 
chot à la porte d'un oculiste, c'était faire 
preuvé d’üe cotipiète ignorance profession- 
nelle. 

_— Je ne comprends pas bien pourquoi, in- 
terrompit la bonne dame. 

_— Eh! parce qu'un mendiant, digne de ce 
nom, doit connaiire, avent tout, le cœur hü- 


La dame chafitable, prise de à 
pauvre aveuge, lui avait mis entre les doigts 


une œutilunte pièce d’or. 

Très ému d'ûne telle libéralité, le brave men- 
digot exprima aussitot la bone pensée de se 
rendre utiè envers sa bienfaitrice: D 

— Un pauvré maiheureux, comme moi ne 
peut pas renure grand service à une dame 
comme vous. Tout ce que je puis vous donner, 
c'est un conseil. 

Intéressée par Ce préambule, dame prêta 
cemplaisamment l'oreille. 

L'aveugle continua: 


vous trouvez dans ma 


— Si jamais vous À 
situntion.. rappelez-Vvous Gecl..… main. JL en vit du cœur humain. H fault 
Et comme sa bienfaitriee exquissait un geste donc qu'il sache en jouer. 
N'avez-vous jemiis 


remiiqué combien 
l'homme est compalis- 
sant envers Ceux qui 
souffrént dés  mêniés 
maux que lui? C'est 
qu'à travers cetui qui & 
son infirmité, c'est lui- 
même quil plaint 

Ut sourd Ilègucri sa 
fortune à un étmblisse- 
ment de sourds-müels; 
un aveugle aux Quinze- 
Vingts. 

Moi prédécesseur 2% 
fait faillite parce qu'il 
a cru pouvoir émouvoir 
les chents de l’oculis- 
te en manchot. 

C'ést ainsi que ja 
acheté sa place pour 
quelques sous. Je n'a 
eu gerde naturellement 
de tomber däns là ïñe- 
ne hérésie, $t c'est 
pour cela que je me 
suis éfabli comme aà- 
veuglè! 

Singutièrement désà- 
busée, l& dame ne put 
s'empêcher d'exprimer 


sx -déconvenue. x 
— Vous jugez ibien tnol 
té honnnes, fit-elle, 


d'uit tém sévère. 
mGr & 
L'aveugie sourit st demanda: 
Dù allez-vous, madame, quand, Lois vos 
êtRe DO mé faire l'atimôns ? 
Une légère rougéur colf Je visagé de la 
dame, et elle répondit à voix plus basse: 


— Chez l’oculistel 


se hâts d'ajouter: Ét jé vous juré que cat 


& ce que le destin vots 


do protestation, il | 
myeurd'hut, qui donc - 
Î 
| 
| 
Î 


cor encore demain 
avait C 


£ 


jh des 
pour 


meudiant 
à daine l'éncoutasea 


œ 


Alors, si monsieur veut, nous en 
avons du violet à quatre-vingt-cinq cen- 
times le mètre. 


quart. Le système métrique est done complète: 
ment impossible à appliquer pour la mesure 
du temps, ki journée étant prise éomme unité. 
Pour la mesure des divisions de la journée 
qui sont intimemetit liées à Celles .de là cir- 
conférence; comme nous Venons de le dire; 
l'application du système métrique offre de sé- 
ù s difficultés. 
on divisait, en effet, la circonférence 
en dix parties, 6 cadran, qui comprend. le 
quart de la Tircontérencé, ©ést-à-dire 90, 
ne serait plus une mesure usuële de la cir- 
conférence, or, il est base essentielle des 
calculs géométriques, frigonométrisues et nau- 
tiques. La gappréssion dû tadrati (are de 900) 
coïipliquerait uonc,; d'une manière très sen- 
sible, tous les calculs, a Heu de les simpli- 
fier, comme c'est le e du système. métri- 
que, ët Ceël pour G i quon ne la pas 
appliqué à la inesure de la circonférence el 
à cehe du temps. 
Recevez, elc. 


HALLEZ. 


Au Sujet de la hauteur dés lames. 
Monsieur le Directeur, 

Cé n'est certes pas un matin qui a attribué 
à la différence de salure;, Li différence de hau- 
teur des lames de la. Méditer ranée _et.. de 
l'Océan, comme cela est indiqué aux. Pêle-Mêle 
Connaissances dù derniër fum:ro. Si là salure 
a une influence, elle es bien minime: 

C'est étendue de la. mer recevant l'action 
du vent, qü produit différence de hau- 
teur des Inmes, En effet: 

Cénsitérons un certain nombre dé tratichiés 
dans l'étendue de mer qui reçoit Paction du 


vent. Dans la première, e ,yeñt soulève une 
certaine quantité d'eau qu'il pousse sur la 
seconde, liquellé reçoit là double action du 


e qui vient de l& première 
me tranche recevra donc, 
vent, la poussée des 
(eux premières tranches, et ainsi de suite. Par 
suite plus le nombré de fränches sera grand, 
plus les. lames seront hautes, et la Méditerra- 
ñée étant bien moins étendue que Océan: 
les James y sont plus pelites. 

C'est pour céla aussi qu'aû Süud des caps 
Horn et de Bonne-Espérance, où aucun €on- 
Hinent ne vientles. gêner, les Funes sont encore 
plus longues et plus hautes que dans l'Océan 
Atlantique. : 

Ï est, du reste, facité de se rendre compte 
de la justesse dé ce raisonnemeñt, en obse 
vant, Sur üne petite échelle, hauteur (le 
lames sur une rade où Sur un lac.On verra que, 
par un COUP de vent, les lames seront bien 

lus hautes du cdlé apposé à celui d'où vient 
e.vent que près de la côte du côté du vent, 
ete. Z 


vent et de la pou 
tranche. Lä troi 
outre l'action directe du 


22 


Système métrique. 


toutes Les 
us du système 
Ex douzaine, l& 
pour les remplacés 
la division dt 


R. VALEÉE, 
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Après Benjamin Rabier. 
léeur Haye a imaginé, lui aussi, un petit 
MCOnCours qu’il nous prie d'offrir à nos lec- 
(Mteurs en son nom. 


[M Voici quel est le sujet de ce tournoi tout, 
INà fait inédit: 
| 


el Y à réception chez la comtesse de 
LE 


M Boireau à été invité. 
M Le dessin nous montre Boireau à table 
avec ses hôtes. 

Il s’y conduit d'une manière qu'on pour- 
| ualifier de distinguée. 
h Il s’agit de nous dire quelles sont les in- 
(Corrections dont Boireau s’est rendu cou- 
Pable en cette occasion. 


‘rait difficilement q 


| 
; notre collabora- | 


IE Notre collaborateur en 


a exprimé dans | 
son œuvre un cert: 


ain nombre, 

Il invite les concurrents à les énumé- 
fer et offre au gagnant une bourse en ar- 
tent contenant vingt francs. 


Il est entendu que la décision de M. 
%aye sera sans appel. Dans le cas de 
tolutions identiques, le sort décidera en- 
œe les solutions d'égale valeur. 


L Ce concours sera clos le 15 mai. 


hPrière d'adresser les solutions à M. 
laye, au Pêle-Méle, 7, rue Cadet. 


— Bob, que veux-tu? 
— Du sucre d'orge, maman. 


a , 


ERREUR DE POIGNEE 
du sucre d'orge ou du chocolat? 


Bien oriental 


our, le conteur pu- 
de la populace des fau- 
(es, imagina un jour un joli 
apliment à l'adresse du calife 
Mansour. Il alla au palais, fut 
oduit et récita son compliment. 
e calife en fut enchanté et dit 
flatteur : 
: pemande-moi ce que tu vou- 


5 
id-Raishour, qui s'attendait à 
e parole, se hâta de répondre : 
: Je désire qu’on ne me donne 
is la bastonnade pour délit 
resse. 


Impossible, fit le calife, dé- 


Cependant tu es puissant, et 
l'ai pas d'autre désir que ce- 
que je viens de te témoigner. 


— Ah{ mais non, 
- Yeux du sucre d'orge. 


je ne veux pas de chocolat, je 


Bien, dit le calife, songeur. 
is il dicta à son scribe: 


— Si Saïd-Raishour, en dépit des lois 


| Sera 
à celui 


du Coran, est rencontré en état 
t coups de bât: 


donné ving 
qui l'arrêtera pour 


d'ivresse, il lui 
on, et quarante 


censement des sans-cœur de 1 
rondissements et par quartiers. 


MÉNAGE MODERNE 


Un fournisseur se présente chez 
Lapurée avec une note acquittée : 

— Est-ce pour monsieur où pour 
madame? lui demande le domesti- 
que. ï 

— C'est pour monsieur, dif Je 
créancier. 

— Alors, il faudra repasser de- 
main; c'est les lundis et les ‘jeu- 
dis que sont reçus les créanciers 
de monsieur; madame reçoit les 
siens les mardis et les vendredis. 
UNE NOUVELLE PROFESSION 

— Comment en êtes-vous arrivé 
à devenir mendiant de profession ? 


demandait un philanthrope à un 
imposteur. 


— Ma profession n'est pas celle 


de mendiant, répliqua celui-ci, je 
suis statisticien. Je m’ 


moccupe de faire le re- 
a ville par ar- 
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6 
LA CIGARETTE ji Set - 
Vous intéresse-til de savoir comment M. via ensuite à la 


Bombix obtint, pour son protégé Bomchon, 
la main de Mlle Cassonade? 

Notez que la chose était moins commode 
que vous ne le pourriez croire. Le papa Cas- 
gonade n'avait au Cœur que deux passions: 
le culte de sa fille et l'amour invétéré du 
tabac. 

De même quil n'admettait, comme tabac, 
que le marylamil, il n'admettait, comme geudre, 
qu'un commerçant. 

C'était son idée arrêtée, el faire fléchir sa 
volonté, n'était certes pas une entreprise aisée. 

Voici comment S'y prit le rusé Bombix: 

Ce jour-là, avant d'engager laction, Bom- 
bix lança, comme à l'ordinaire, un regard 
circulaire et fureteur vers fout ce qui l'en- 
tourait. 

Soudain, derrière le dos tourné de Cassonade, 
il eut une rapide et joyeuse transformation de 
physionomie. 

Qu'avait-il vu? 

Tout simplement, négligemment jeté sur un 
canapé, le piruessus du maitre de céans, et, de 
la poche dudit pardessus, un paquet de ciga- 
rettes sortant à demi. 

Subrepticement, il mit les cigarettes dans 
sa poche. 

Deux cigares, 
de Ia cheminée, 
Cassonade sans 
Hoi c'est sûrement 
ci 

— Je sais, dit, bientôt Cassonade en s'as- 
seyant et en convient Bombix à faire de même, 
tu viens pour Bonichon. Mille regrets, mon 
cher, mais il n’épousera pas Delphine... 

= ’Bonichon est un brave et bon garçon. Il 
aime ta fille, Cassonade. Sa situation est loin 
d'être mauvaise: six mille francs d’appoin- 
tements. Son physique est mieux que passable. 

L'autre fit une moue. 

— Je sais. je sais. 
commerçant, et Je commerce. 
que cela de vra 

Ce disant. Cassonade, machinalement, tira 
de sa poche une boîte d'allumettes. Puis il 
alla à son pardessus qu'il fouilla.… 

Oui, continua-t-il, le commerce est la 


qui voisinaient sur un coin 
subirent le même sort. 

son tabac, s'était dit 
un homme à ma mer- 


mais il n'est pas 
il n'y a encore 


cheminée, ny trouva 
pas ses cigares. 

Bombix avait tiré o8- 
tensiblement une des 
cigarettes volées de l’é- 
tui, puis l'allumant, se 
mil à loxguer nurquoi- 
sement son interiocu- 
teur. 

_— Voyons, mon ami, 
ditil ‘en s'entourani. 
d'un délicieux nuage, 
tu parais oublier que 
Delphine accepte avec 
phusir les hommages 
de Bonichon! 

Cassonade, rou'ant de 
gros veux, tapolait tou 
tes ses puches, semblait 
chercher dans tous les 
coins. 

— Tu as des cigaret- 
tes, toi? dit-il n'y pou- 
vant plus tenir. 

*— Oui, dit Bombix, 
en lançant vers son ami 
une bou'fée savamment 
dirigée, et dont, seuls, 
les derniers tourbillons 
vinrent frôler, en odo- 
rante caresse, le nez 
gourmand. 

— Donnem'en une. 

— Un commerçant 
peut perdre son argent, 
mais un clerc de no- 
faire ne court aucun 
risque affirma Bombix, 


affectant de ne pas 
avoir entendu la de- 
mande. 

— Donnemoi donc 


une cigarct.e… 


Cassonade s'était levé 
voulant fumer, 
immobile. 


_— Bonichon aime ta fille, mon cher Cas- 


sonade: accorde-la-lui. 


_- Sages précautions que 
gereux les accidents d'aviation. 


ee 


que prendront certaines municip. 


il s’approchait de 


LES 

— Ne failes 
ma femme ne bal 
je suis dedans. 


pas attention, cher ami, 


HEROS DINTERIEUR 


; ntion, j'ai remarqué que 
jamais si bien mes vêlements que. quand 


. Et, tendant la main, 
Bombix, 


N'hésite pas, va 


alités pour rendre moins dan: 


Bombix, ayant pris en main le paquet d 
cigarettes, le tendait, mais dès que l'autr 
avançait la main, il Îe ramenait vivement € 
arrière, comme entraîné par S0n Su) 

_— Faire le malheur d'un si ave jeun 
homme et de ta propre fille! Tu ne crains don! 
pas que, dans leur désespoir, des pensées rot 
ges ne leur montent au cerveau. Ca: 
tu as le cœur plus dur que du porphyre, qu 
du basalte, que du granit! 

Bombix, s'étant levé, marchait en arrièr 
l'autre avançait, les mains ten lues, la boucl 


avide... 

_— Tu ne saurais donc que torturer ces deu 
étres gracieux et aimants, contrarier là dout 
ne d'attirance qui les guide l'un vers l'a 
Te... 

IL y avait presque lutte entre ces mains: 
unes défendant le paquet, les autres chercha 
à le prendre... 

— Fais des 
mon amil 
Donne-moi 
d'animal! 

De nouveat 
tendre: 

— Aécorde ta fille à Bonichon! 

_— Eh bien! soit, je cèdel 

La main de Bombix tendit le Biénheure 
paquet sur lequel le commerçant se précipi 

Goulûment, Cassonade alluma un de; pel 
cylindres de tabac. Poussant un So 
d’aise, il s'était comme pâmé dans son fautet 
s'enveloppant à son tour d'un bon nu 
d'azur, tandis que, sur la face éparouie 
Bombix, se dessinait le sourire du triomphe 

Marius MONNIER? 


SERRE 
La Censure Littéraire 


heureux, Cassonade; dis ot 


donc une cigarette, espè 


Eombix n'eut pas l'air d'e 


L'antiquité connut-elle la Censure littéral 
Sans aucun doute, mais sous uno forme } 
xudimentaire. Encore que J'Aéropage ail 
brûler à Athènes, les ouvrag®s dé Protago 
et que les livres de Numa aient subi le mé 
sort, en L'am 272 avant Jésus-Christ, la cons 
ne fonctionnait pas d’une façon régulièl 

La première idée d’une censure, chez sn 
semble appartenir aux nombreux. Conciles 


LE PÊLE-MÊI E 


LES IN VENTIONS 


ue deux voitures se rencontrent à 
‘une ‘palissade. 


11 arrive trè 
l'angle d’une 


DU 


S souvent 


«PELE-MELE , 
Tue ou 


Pour éviter .ces 
lation 4 
la “voit 


d 


8 tinrent en ce temps-là, et qui prirent force 


accidents, Île Pêle-Mêle prOpo: 
ie qui annonceront la p 


un sens opposé. 


se l'instäl. 
résence de 


cet état de choses, car les auteurs qu'il irri- aistre de Ja police. Cette modération ne dura 

seSures préventives contre les écrits héréti- tait firent tout simpler ï Cependant pas longtemps, et fit bientôt place 
iles. à l'étranger. Ainsi, l'Zs à la plus rigide inlransigeance, avec les direc- 
Mais ce ne fut, en Somme, qu'Alexandre tesquieu, fut imprimé teurs Généraux de la Librairie, créés en 1810. 
Orgia, devenu pape, sous le nom d’Alexan- | de Voltaire et de Rousseau, sortirent en gr Et depuis lors, comme -un bouchon qui, flot- 
‘te VI, qui, Le premier, établit un système | de partie  d'imprimeries suisses, holland ant sur les flots, disparaït et reparaït, la cen. 
Méral de censure. Par une bulle, datée de ses ou anglaises, sure ne fit que mourir et ressusciter, jusqu'au 
O1, il défendait expressément à fous im- D'autre part, pour diminuer les possibilités juur où «elle tomba pour ne plus se relever, le 
meurs où autres, « d'émettre » un livre, | de fraude, les législateurs à alors, ‘émirent | Ciel ayant “écouté la plante, de Béranger, 
MS autorisalion de l'archevêque du diocèse. | un projet de loi, d'après lequel un censeur,|:dont on connaît la fameuse chanson: 
b rigueur de cette mesure fut même encore était attaché à chacune des parties des con- 
iëmentée sous François Jer et sous Henri III, | naissances humaines, et l'on eut des censeurs | La liberté, nourrice du génie, 
ns Soulever aucune protestation, ce qui en- | pour Ja théologie, la, jurisprudence, l'histoire Voit les Beaux-Arts, pleurant sur-son cercueil, 
ragea Charles :IX à lancer, le 40 septembre naturelle, l'äanaiomie, les belles-lettres, la géo- i C ï ir l'in Mi 

3, une ordonnance terriblement sévère, et graphie (?), la navigation (?), etc è Qui va d'un joug subir lienominie. 

A à ance terri re, Û f; aviga , etc. SPA) EU 3 1. 
actionnée par Ja pendaison, l'étranglement fais voici la Révolution, qui bouleverse et : “ de Es tn rt l'orgueil ; 
le bûcher. Cette Ordonnance fut -comp'étée renverse tout. Plus de censeurs | plus de cen- éponds, nelle, oserais-lu revivre ? 
renforcée ‘par plusieurs autres très sévères, | sure. Et toi, Molière, admirable penseur? 2 
|qui fit dire à La Bruyère: «Un homme Et quand, après le Coup d'Etât du 18 Bru- | Non, «ditesvous, ou que Dieu ‘nous délivre, 

Tançais et chrétien est fort embarrassé maire, l'Empereur les rétablit, ce fut avec | Nous délivre au moins du censeur! 
ir écrire aujourd’hui, des grands sujets Jui eaucoup plus de mesure, et seulement pour 
nt interdits|:y» es journaux portant ombrace am pouvoir, et Saurions-nous mieux finir 
u dix-huitième siècle, on souffrit peu de | -qui furent placés :sous la surveill 


ance ‘du mi- 


Sa 


TL que sur cet amu- 
nt et spirituel couplet ? ; 


LES SINGULARITES DE LA 


æ. Ouvriers. 
il faudra 


L'ENTREPRENEUR (au +) —: Quand vous aurez — Et ce ravalement ? 
ralé un verre de via, Vous occuper du ravale- ou. 
t. 


troisième 


verre. 


S -VOyeZ, ;patron, 


LANGUE FRAN, ÇAISE 


on s'en occupe. C'est ‘bien de 


LE PÊLE-MÉLE 


Voici venir le printemps, et, de tous 
dirigent leurs pas vers 


de beaux paysages 
ont entrevu au cours 


L'amateur y fait de belles photographies que son épouse 
ensuite. Is reverront, 


développera 
longues soirées d’hiver, le si 
rent aujourd'hui. 


Le musicien, en entendant ch 


un si beau paysage, compose 
nous fredonnerons ensuite. 


ee 


l 
fait naître l'amour; c'est en sa présence 


Î Le beau paysage 
que s’échangent 
fort de vo 


d'une précédente promenade. 


te merveilleux qu'ils admi- 


de tendres serments qui n'ont que le 
oir être éternels. 


LE SITE IDÉAL 


côtés, les amateurs 
le site idéal qu'ils 


Le peintre Y 


ces études qu'il 


sous la lampe, dans les 


anter le rossignol devant 


la romance délicate que 1 
d'admirer 


| 
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AU 


DEL 1 


Mais entre tous, 
qui affiche, pour le site idéal, l'admi 


sigeante. 


Le poète y puise l'inspiration, et 
la nature fait jaillir de son cerveau 
que nous lirons un jour. 


7 fera. de belles études, et c'est à l’aide de 
1 mettra en train la grande œuvre que nous 


admirerons au prochain Salon. 


le promeneur solitaire rêve et ses veu 
le superbe panorama qui 


la contemplation de 
les rimes élincelantes 


| 


c'est encore l'entrepreneur de publicité 


iration 1 plus intrans 


POUR PARER AUX GREVES 
Les postiers grévistes ont été rem- 


C'est dans la grande armée du sport Le côtier des omnibus donnera les 
placés par la troupe. Demain, d’autres qu’il faudra chercher des remplaçants : guides de cocotte à l'élégant cavalier! 
travailleurs feront grève, mais les sol- en cas d'abandon, le volant du wat- 
dats n'auront peut-être pas les aptitudes tman ne pourra être mieux tenu que par 
Be avantageu- le sympathique chauffeur d'automobile. 


Le porteur de journaux regardera cou- La porteuse de lait cédera le pas au Le garçon boulanger laissera son pé- 
rir à sa place le coureur à pied. vaillant alpiniste. 


trin au lutieur 


AU 


< 
NE 


Le paveur sera, tout naturellement, Les agents de police verront leur mis- 
remplacé par. l’afhlète spécialiste des Ï 


sion menée à bien par les professionnels 
poide et haltères. 5 ë 


Mais le jour où les contribuables dé- 
de la boxe. 


clareront la grève, direz-vous, à quels 
Sportsmen s'’adressera-t-on pour les rem- 
placer? 

— Aux escrimeurs, tout simplement, 
Est-ce que ce ne sont Pas eux qui savent 
le mieux se fendre? 


SPLENDIDE 


— On m'a dit qu’en Amérique.il exis- 
te, dans les chambres d'hôtel, disait un 
jour le peintre Cobalt au père Hystile, 
fenancier d'un hôtel de 92€ ordre, dans 


un petit village de la Creuse... 


A L'INSTAR DE NEW-YORK 


un placard, à deux fermetures, l’une 
donnant dans la chambre du vogageur, 
l'autre dans le corridor. Dans ce pla- 
card, le voyageur place ses bottines, .ef, 
le lendemain, sans crainte de vol, el 
sans se faire éveiller, il les trouve 
brossées et cirées…. 
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DE NOS LECTEURS 


La coupe en aluminium de l’empereur 
Tibère. 


Pline l'ancien raconte quelque part, dans som 
Histoire naturelle, que vers l'an 30 de notré 
ère, un verrier du Nord de Ultalie découvrit 
«un métal inconnu, brillant comme de l'ax- 
gent, plus léger que le verre et tiré de l'argile. » 

De ce métal, l'artisan fit une coupe qu'il 
offrit à l'empereur Tibère, alors régnant; Ce- 


lui-ci complimenta le verrier, et prenant le 
nouveau métal pour ‘du simple verre rendu 
opaque à l'aide de quelque procédé ingénieux, 
Jui assura que son œuvre allait être soigneu- 
sement rangée dans le trésor impérial avec 
d'autres objets ‘du même genre, également 
fragiles. 

L'artisan, prenant alors la coupe, la lança 
de toulesises forces contre une muraille où.au 
lieu de se ‘briser en miüle mielles, ainsi que 
chacun s’y attendait, élle se.déforma seulement 
un peu: puis saisissant un marteau, il 
Jui-renditen quélques coups sa forme primitive. 

Tibère, d’abord émer- 


_— ‘Tous les passants me disent, que, 
que d’eau. Dieu sait pourtant si jen al 


veilé, Puis SOUCIEUX EIL 
apprenant que ce mélal 
était tiré de la vulgaire 
argile, (il le jugeait ca- 
pable de détrôner l'ar- 
| gent et l'or), demanda 
à l'artisan si quelqu’au- 
tre que lui connaissait 
son -sacrét? 

— H n'est connu, ré- 
pondit-il, que de Jupiter 
et de moil 

A ces müts, l’empe- 
reur, souriant, lui re- 
nouvela ses fcl c'taliins 
et. ordonna de le « éca 
piter, ce qui ful fait im 
méiliitement, comme le 
racontent aussi Pétro- 
ne et Dion Cassius. 

Mais cette histoire, 
| (rappelée «en 1864, à 
Ja Sorbonne, parle chi- 
miste Sainte-Ciaire De- 


re «créance en les mi- 
lieux savants: il aurait 
fallu admettre que le 
verrier en question eût 
fabriqué de l’alumi- 
nium près de 1.80C ans 
avant nous, car cette 
description: « un -mé- 
tal inconnu, brillant 
comme «le l'argent, lé- 
ger comme «du verre, et 
tiré de l'argile », ne pou- 
vait et ne peut encore 
s'appliquer qu'à l'alumi- 
nium; il yavaità cela, 
croyait-on impossibilité 
matérielle à cause des 
hautes temypéra!uresné- 
cessaires, et obtenues 
seulement à l'aide du 
four électrique, sans 
parler des délicates ma- 
nipulations chimiques 


mon alcool man- 
mis! 


ville), ne trouvait guè- | 


— Mis chez moi c'est la même chose, 
répliqua l‘hôtelier, piqué. Vous n'avez 
qu'à vous coucher avec vos chaussures. 


...VOus passerez Vos pieds à travers 
la cloison, et le lendemain le garçon 
vous cirera,sans vous éveiller. 


indispensables et dont notre époque possède 
seule les méthodes. 

Or, un savant professeur de Clermont, dans 
des Sciences, annonce avoir obtenu de l'alu- 
minitum métallique en réduisant par le charbon, 
de l'alumine mélangée avec du sable et du 
borax. 

Ce dernier corps ayant été, de tout temps, 
fort commun en Italie, nul doute que l'in- 
fortuné verrier n'eut réellement découvert l’alu- 
minium, par hasard, évidemment, en mélan- 
ce dans son four du sable, du borax et de 
'argile. 

Comme quoi, encore une fois, rien de mou- 
veau sous le Soleil. 


k kX 
Un oiseau extraordinaire. 


Un oiseau vraiment extraordinaire par son 
intelligence, c'est le baya, petit oiseau de la 
grosseur d'un muineau à plumage brun-jaune. 
On le voit en Asie, et principalement dans 
l'Hindoustan. où son naturel doux; fidèle et 
docile. lui donne tous les Hindous pour amis; 
et lui permet de s’apprivoiser aisément. 

Quand il jouit de sa liberté, il habite la 
cime des arbres. Son nid est construit de 


et affecte la forme d'une petite bouteille. li 
Je suspend à quelque branche. roû il l'iittache 
très solidement avec un cordon de la même 
matière que celle de son nid, et il n'y laisse 
qu'une très peiile ouverture adroitement mé- 
nagée dans le fond. 


Le nid contient presque toujours deux ou: 


une assez récente communication à l'Académie. 


brins d'herbe, ‘quil tresse ‘en issu très /Serréy. 


# 


1i 
PE F. Cody: (Buffilo Bill, les boxeurs ré- 
putés Fitz-Simmous, et: Jef es,. et, mistress 
Eddy, qui. inventa. Ja « christian science », et 


UNE LETTRE DE 


Recommandatien qui gaguerait peut-être 


RECOMMANDATION 


à être faite de vive voix 


trois compartiments. Le peuple croit que le 
baya. pour éclairer sa demeure pendant la 
nuit, prend des vers luisants qu'il incruste 


dans la terre glaise, afin qu'ils ne: puissent 
s'enfuir. Mais il est plus vraisemblable qu'il 
ne chasse ces insectes que pour en faire sa 
pâture. 

Lorsqu'il s'est laissé prendre et apprivoiser. 
il montre beïucoup d'inteligence. et apprend 
aisément oui ce qu'on se donne la: peine de 
lui, enseigner. 

Voici ce qu'en dit 
l'occasion d'assister à 
de l'un d'eux: 

€ Le  bayæ va chercher, aw signal qu'on 
lui fait, un morceau de papier, un ruban 
ou tout autre chose, Qu'on: jette devant lui. 
dans un puits profond. um anneau, il part 
comme un trait. saisit l'anneau avant qu'il 
ne touche l’eau du puits, et. revient tout 
joyeux l'apporter à son maître. Pour l’en- 
voyer! à une maison étrangère porler un mes- 
sage, où chercher une réponse, il suflit de 
lui montrer la maison. une fois où deux. » 

Cette notice sur le baya parait d'abord 
fabuleuse: mais l'authenticité des faits qu’elle 
renferme est connue au Bengale. Eile a été 
communiquée à la Société de Calcutta, par 
Athar Ali-Khan, de Deihi, musulman très ins- 
truit qui rapporte encore beaucoup d'autres 


un Voyageur qui eut 
différents «exercices» 


preuves de l'étonnant instinct de ce petit 
animal. 
*k XX 
Les grands hommes d'Amérique. 

Un grand journal américain, Le New-York 
Hérald, vient d'organiser, parmi ses lecteurs, 
un plét ite pour déclarer quels sont, parmi 
les Américains du Nord, les dix plus « grands », 


Voici quel résultat a donné cet: original ré- 
férendum : À $ 
Thomas H. Edison, Andrew Camneïjie, J. Pier- 


pont Morgan, John D. Rockefeller, Mark Twain, 
amiral Dewey, Charles W. Elliot, cardinal 
Bose Henry Clews et Alexander Graham 
el. 

Ceci n'est déjà pas mal et consacre le culte 
du veau d’or américain. Mais les accessits, 


dans ce Concours, sont autrement remarqua- 
qu'arrivent dans 


bles. 
rang: 


C'est ainsi un bon 


mpagne se fait, en. Allemagne, pour 
sisie à relirer son chapeau, par le salut 
tant deux doigts de la main à hauteur. 


Salut L'été! 


s'en fit, comme. on sait, de copieuses rentes: 
Wilbur et Orville Wright,. les, aéronautes 
bien. connus, ne. sont même pas. mentionnés 
dans ce, référendum: populaire d'Outre-Atlan- 


tique: Il est vrai qu'ils. n’ont pas. encore; 
comme. où dit. là-bas, «fait d'argent, ». 
XX % 
Facilité. 


m1 IL est 
inable. par- 
arnent à pro- 
nccre, ain cas de-hâtive improvisa- 
tion d atique: La Bulaille de Toulouse fut 
la première. pièce de Méry, représentée en 
1834, sur le théâtre du. Panthéon. Voici l'his- 
toire. de cette pièce, d'après Méry, lui-même: 
« C'était, dit-il, un jeudi de mar je sontais, 
avec: Victor: Hugo, de la place Royale, et, sur 
le-boulevard, nous rencontrâmes Anténor Joly 
et Ferdinand de: Vileneuve, Ces deux messieurs 
manGaient: un drame pour leur théâtre, et 
ictor Hugo leur dit en souriant: «, Voilà 
Méry. qui vous: en: fera ue, et qui viendra vous 
le lire chez moi, lundi prochain: à: midi: » 
Les: deux: directeurs me: reg: slaient fixement, 
Pour m'inferroger. par un silence expressif, 
et je leur dis que pour rien au monde je ne 
démentir une: seule parole de no- 
ître Victor Hugo, et que. le drame se- 
rail fait au jour désigné par le roi dés poètes, » 
€ Le lundi, à midi, je lus mon drame de 
La Bataille de . Toulouse, lequel, malgré son 
titre belliqueux, n'est qu'une lamentable his- 
toire d'amour. Cefte: pièce eut! cent représen- 
lations en deux reprises; elle a éïé écrite: en 
{rois jours! » J 
À recommander. aux: jeunes auteurs qui, au 
jourd'hui, s'y prennent: à quatre: pour signer 
un: léver de rideau! 


XX X 
Brosses à dents pour bœufs et vaches. 


Nous attendons toujours Chante 
ARE 


curieux: d’opposer à cette 
lturition, que les évé 
longer 


C'est très sérieusement qu'un médecin. amé- 
ricain de’ Los Angeles vient de proposer, com- 
me mesure d'hygiène urgente, le nettoiement 
des dents de bœufs et de vaches, Ces rumi- 
nants n'ont. pas spécialement besoin. d'eau 
dentifrice pour eux-mêmes, mais les microbes 
contenus dans leurs mâchoires sont des plus 
dangereux et contaminent la viande et le lait. 
à écaution qu’il propose, ce sa- 
iter des épidémies, de graves 
des fièvres typhoïdes entre autres. 

La presse locale s'amuse beaucoup de la 
chose, on parle d'apprendre aux bœufs la ma- 
nière. de servir d'une brosse à dents et 
de se garga r'| 


‘ remplacer le salut « à la française », qui 


& à la prussienne », qui se rend en por- 
des bords du chapeau, 


(Les Journaux.) 


Salut d'hiver! 
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Le chaume ignifugé. 


Rien n'est plus poétique qu’une chaumière 
dans la campagne; mais une véritable chau- 
mière doit avoir un toit de chaume, et ce mode 
de couverture tend à disparaître. Ce discrédit 
n'est pas dû à l'inconfort d’une toiture de 
chaume, bien au contraire, rien n'est meil- 
leur pour empêcher le froid et l'humidité de 
pénétrer dans une maison; mais; malheureu- 
sement, le chaume flambe facilement,: et les 
compagnies d'assurances $e refusent à assu- 
rer les chaumières contre les incendies. 

Certains artistes de tous pays ont vainement 
déploré l'invasion de la tuile, de l’ardoise, du 
ciment même, qui détruisent le pittoresque 
des campagnes. En Saxe, ils ont fait mieux 


que de protester, ils viennent de démontrer 
quan avoir subi une préparation fort peu 
ispendieuse, le chaume devient une matière 
sur laquelle le feu à peu de prise. Ces ar- 
tistes ont fait construire, pour une sensation- 
nelle expérience, une cabane de dix mètres 
de longueur, qu'ils ont couverte par bandes 
altermées de chaume ordinaire, de carton bi- 
tumé; de ciment, de tuiles, d’ardoises. et en- 
fin de chawme ignilugé. Devant une commis- 
sion d'hygiène, ils ont mis le feu à la ba- 
raque. Le chaume ordinaire flamba d’abord; 
les ardoises, les tuiles, les plaques de ciment 
furent trouvées en miettes sur le sol. Seul, 
le chaume ignifugé fut à peu près intact. 
Les paysagistes peuvent se réjouir et bénir 
la science. 
kk% 


La revanche d'un vainqueur. 


On sait à quelle poursuite acharnée, durant 
la célèbre guerre anglo-boer, lord Methuen, 
à la tête des troupes anglaises, se livra pour 
essayer de capturer le général orangiste De 
Wet. De Wet était insaisissable, et la guerre 
prit fin sans que lord Methuen ait pu s’em- 
parer de son redoutable adversaire. 

Or, récemment, il arriva que lord Methuen, 
transformé de conquérant en ambassadeur IRE mA 
d'une entente fraternelle ES et AV es 
vaincus, eut à se rencontrer dans une céré- 
monie officielle, avec son ancien ennemi, le MODERNISONS 
général De Wet. à — A la place de « cheval », mettez-moi donc HP, ça sera plus moderne! 

On attendait, parmi les assistants, avec une ——_—@— le main de Do We, lui lança 
certaine émotion, cette entreyue. On fut vite | cien adversaire. Lord Methuen lui tendit alors Methuen, retenant la main de De Wet, lui lança 
rassuré. une main. largement ouverte, dans laquelle | cette spirituelle boutade : 

De Wet g'avança, souriant, vers Son an- De Wet mit cortialement la Sienne. Puis Lord — Enfin, général, je vous tiens |... 


Ar 
N A LA BUVETTE DE LA CHAMBRE 
— Vous n'êtes vraiment pas charitables; vous voyez ; " 5 
que ce pauvre hère va s’affaler sur un banc, au lieu de — On parle de le nommer gous-secrétaire d'Etat. Mais 
le regarder vous pourriez bien lui dire de faire attention quelle est sa capacité? . = 
à la peinture. __ I Éendrait bien vingt litres. 


nr mo ERA ot pe RE LUE PAT RC Le 


Pêle-Mêle Connaissances. 


— Parmi les différentes variétés du govaÿiér, 
la plupart Griginaires des Indes, des Antlies 
et de l'Amérique équatoriale, il en est une 
assez Curieuse: le goyavier des chiens. Cette 
plante, qui vient dans la Cochinchine, m'at- 
teint pas un mètre de haut. Son nom lu: vient 

. d'après, Loureiro, de ce que les, chiens sont 
très avides de ses fruits, qui jettent ces ani- 
maux dans üunñé sorté d'ivrcése. 


— La Boürse de Paris se tint succéssitement 
dis une partie de là Bibliothèque nationale 
Rose vent Palais Mazarin), dañs l'édifice 

des. Petits Pêres (actuellement Notre-Dame des 
“Victoires), et àu alis-Roval. Le palais actuel 
dé Ii Bourse, Conçu d'après les plans de 
bBrongniaït, füt commencé en 1808, et termine 
diX-nieuf afis après. Il coûta près dé dix 
Millions. 

—. En France, à la fin du dix-huitième Siècle. 
on comptait éncore environ 150,000 sérfs. 
portaient si.bien la marque dé leur servitude, 
qu'ils n'avaient même pas de nom de famille: 
« Les prénoms-sont bien suffisants pour celte 
canaille », disait le marquis de Langeron. 


—.Si,la durée des éclairs est extrêmement 
(ecurte, leur longueur, fort variable, est souvent 
xès grande: on en à vu, parfois qui avaient 
plus de douze kilomètres de ong. 


— Les fauves enfermés dans dés ménageries, 
et qui sont soumis aux exercices des domp- 
teurs, vivent généralement plus vieux que les 
fauvés reclus derrière les grilles des muséums. 
C'est que les travaux auxquels ils sont soumis £ 
constituent pour eux üne € raction et un RARES NS CL 
stimulant salutaire. | 104 / / / 


| B2 
— M. Goulvier-Gravicr, tu astronome, qui / | | | | es à À \ 
RS os JR NS Re Se 
Ro don TROP Tor 
Mr tnt de tanail Re en de L'ACrEUR (en scène). — Et maintenant, débouchons le champagnel 


— Le granit, rendu à Paris, vaut de 160 à 
(00 frünés le mètre cübe. — La campagne actuelle, én fivéur du te: — C’est le Ghiloso 
boïsement de ïotre pays fut déj entreprise | mier, à rémaärqué la À 


he Flourens qui, le pre- 
ï À t nier, oi qui le la durée d'üssi. 
autrefois. On. prédisait déjà à la France, dé- fication des ‘êtrés et là durée de leur vie: 
irichée l'éxcès, l'état actuel dé ja Grète | ellé est environ le Cinquième. Ainsi, LES os 
et du littoral de 1 


ie-Mineure. En ces con- | d’un cheval sont comp.èiérnent formés à cinq 
irées, la fer lité à disparu avec la Végélition | ans, sa vie normale aura, donc 5 fois 5 ou 
devant l'activité imprévoyante des laboureurs. | 25 ans de durée. Ainsi; l'éléphant, qui emploie 
: Trois cents ans avant notre ère, Aristote avait | 80 ans à construire Sä carcasse osseuse, vivra 
nistre. pronostiqué ces chôses pour la Grèce. 150 ans. 6 
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‘PETITE GORRESPONDANCE A dl, Quitic, — Hélas] Moñsiôur ceux que nous D U hi 'e) N N E 
= 3 connaissons Sont dan, même,sas. à - ë 


: 5 $ M. Sérrès — Nous ävons reçu ce 
CE né peut étre “ue pour rappeler là daté | pettt Jeu de société rte mous parait pa 
wencment de x Rép bfique. PS Griginal, il ressemble fort À Dièñ dés distr 
Hyster — | ny.a antre formalité dé ce connues dé cé genre: on-déut dite, 
Mme Massar ? à ; 
1 tre Considéré 


dis lé dépôt du t à là préfecture, 1 € Evidenunent, mais vous seront lés de 
Adopté par l'Armée, e célébre apparëni pi 
comme le type le plus moderne de l'appaïeil her: re  Elastique, 
+ saus ressort, il contient toutes les hernies säns 1ä indre géne et 
B ARREÈRE donné immédiatement des résultats merveilleux Essai graftit — M, 
BARRÈRE. 3. Boulevard du Palais, PARIS. Demander réchurée- ne 1; 


VIN TONIQUE AU QUINQUINA - érann PAIX 1908 


en paréills 


SE Renforçant, par sa radio-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain." 
Découverte scientifique; Centro attractif; Puissance magnétique 
FORTUNE, SANTE, BONHEUR 


l'influence Personnelle. — 


Tout s'obtient par 


donnant mathématiquement 


Succès certain, Su 
Mesdames, tous vos désirs seront Satis 
Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambit 
GRATIS peut ivre indiquant la façon d'acquèrir la Subtile Puissance; 
S$6 villa des Violettes, pres TOULOUSE (Hte- 


rofesseur D'ARIANYS 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing CHRISTODULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES 
Sans recourir à une pression exagérée. C'est le bandage 

de l'avenir, — Consulter grat*. — Cat pi cacheté, 

15, Rue du Temple, Paris. 


doit posséder la bague mystérieuse et scisntifique 
des études magnétiques et hypnotiques, 
RÉUSSIR en TOUT 


eDsS omet— 


_— Bobonne, je ne sais ce qui se passe, je me 
bu de l’eau de Jlouvence, ma p role! 

_ Parbleu! c'est aiso ument tout comme : 
RUBINAT-LLORACH. 


sens rajeuni de vingt ans. c’est comme si javais 


en 
vous avez pris ce malin un verre de purgatif 


CADEAU À NOS LECTEURS 


j1 suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 
Jacob, Paris, cinquante centimes en timbres. 
poste en se recommandant du Pêle-Mêle, pour 
recevoir franco par la poste un délicieux 
coï£ret contenant un petit Flacon de Dentol 
une boîte de Pâte Dentol, une boîte de Pou- 
dre Dentol. 

Ces produits sont en vente dans toutes les 
bonnes Maisons vendant fe la parinmerie. 


ECZEMAS 


JAMBES 
DARTRES, BOUTONS, DÉMANGEAISONS, ete, 


traitement ent' nouveau 


GUÉRISON RAPIDE P*° ‘externe et interne, 
POMMADE DUBOIS - DÉPURATIF BAZIN 


‘envol franco du traitement complet avec notice ex licative contre 
mandat de 6 £.85 adressé à Dubreuil, nr pess Angers. 


BICYCLETTES Sue personne qui s'occupe 
à temns perdu d1 placement des modèles 1909 


garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre, 
Paris. Demander conditions. Téléphone 286.96 


H journal des Amateurs 
# En VENTE PARTOUT 


Tous les Dimanches 0.15 


CHER re POSTE 
LU UN AMEL TIMBRES-POSTE 
Français, depuis 1849 (tarif, gratis) Etrangers et Col- 
tections. JE VENDS, Timb. p' collect. Beaux ENVOIS 


à CHOIX. remise 40 aj0, Camille A, Castres (Tarn) 


PIANOS A.BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 40f. Location-Vente depuis 201 par Moise 


DE SURETE,, 
oépost “f e 

Prix: 976 
résume les derniers progrès accomplis 
à ce jour dans la fab ication du rasoir 
mécanique, il est livré dans un superbe 
écrin avec une lame de rechange 


et un porte-lame permettant d'a 
slames qui durent plusieurs 


14 années. Il est expédié franco 
qui en fera la soit 6 francs 
En cas de non-convenance les 3*75 sont renvoyés dans les 24 h. 


«YA L'ESSAI 
demande contre payable 
Edmond CHARLES & Ci 


à toute personne 3 7 le complément 
remboursement de fr. Bb un mois après. 
28, Rue de Grammont — PARIS. 


Gie FRANGAISE DES GYCLES LRIUMPHATOR 


CHEMINS DE FER DE L'ETAT 


Suppression du délai et du droit d 
transmission aux points de jonc- 


tion Etat-Ouest. 


hemins de fer de l’Etd 
à la connaissance 


L'Administration des C 
a l'honneur de port 
public les de 


liates de l’incor 
aux Chemins € 
En pre: 


grande vi ; 

vitesse), que fixent les arr: ministériel 
pour fa transmission des transports de toul 
nature, passant d’un réseau sur un autre, P 


une gare commune, sont supprimés à (0 
les points de jonction Ouest-Etat. Au point 
vue des délais, les transports empruntant ] 
deux ré ç sont done considérés com 
ne parcourant qu'un seul réseau. 
De même pour les expéditions fransitant d 
éseau à l'autre, qui acquittaient un droit, d 
fransmission fixé à 0 fr. 40. Depuis le 1er jal 
vier 1909, ce droit n'est plus perçu aux poir 
de transit Etat-Ouest. | 
Rappelons que les ga 
réseaux sont celle 
La Loupe, Nogen 
Angers-Mañtre-Fcole et 
om 


CHEMINS DE FER 
DE PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


, 
1 


de jonction des de: 
uneau-Vil'e, Charire 
-Rotrou, Connerré-Beil 
Nantes-Etat. 


Relations entre Paris et l'Espagne 
par le train de luxe | 
BARCELONE-EXPRESS (V.-L.-R.) 


Nombre de places limité 


Départ de Paris: mercredi, samedi, à 7 h.4 
soir: arrivée à Barcelone: jeudi, dimanche, 
2h.55 soir (H. E. 0O.); arrivée à Valenc! 
jeudi, dimanche, à 11h:35 soir (H. E. C 

Vépart de Valence: lundi, vendredi, | 
7 heures matin (H. E. O.); départ de Barcelon] 
lundi, vendredi, à 3 h. 30 soir (H. E.. O! 
arrivée à Paris: mardi, samedi, à 10h. 40 m 


tin 
05 TUE = MUINEA 
TU E LE Gi BI E R sans feu, ni bruit, ni fui 
à petits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouye 
ârmes à air comprimé, etc. Cafalogese gratis [ren 
Æ. HRonoma 23. rue Soint-Sabin. PAI 
à l'insutut 


5 cs F 
Béo {subvention 
442, Bi Longchamp, Marse 
Honoraires ap. guéri 


Pour recevoir une CHAIRE et excellente 


MONTRE ANCRE-NICHEL para 


envoyez mandat-poste 


N Fr. 90 Fr, 90 
À p Hommes p. Da 


ou contre remboursement 0.75 en plus 


Gi Comptoir «La Glaneus 
MORTEAU (Doubs). 


— Envoi catalogue gratis. =— 


Gratis recettes supprimant Doule 
Malaises, Troubles, 
BARLET, 112. Rue Réaumur,P 


ë > L6s célèbres 
“ HAMECON 
T INFAILLIBLE: 


peuvent être imités 
mais jamais égale: 


Laseule Maisongarantissantses 


nouv. Bicycl. 1 809.5 ans 
VENTE A CRÉDIT 


z et au comptant 
Demander le Catalogue : rue de Charenton, 187, Paris. 


Les vrais, ceux dont la tre 
et le fini sont irréprochable: 
sont vendus qu'au 


PÊCHEUR ÉCOSSAIS, 47, r. douben 


Envoi franco du magnifique Catalo: 
1908-1909 et de son supplsment 


I um 2 


Chacun consulte sa montre... et 
Personne n'est d'accord! 


L'HEURE EXACT 


on 


DES 


Notre Album de Luxe contenant 
0 de nos plus beaux modèles 
(Reproductions photographiques) 
1. venaus à Tous prix, depuis 20 Fr. 
PX | AVEC un ef deux ans de Crédit, es{ 
a piÈcEs MERVEIL LE ENVOYÉ Sur demande 8RATIS EN, 


2 our ame PSES 
1 OR 18 Karats 


{| Boîte et cuvette or, 


cylindre 40 rubis. 


100rr. EFr.our MOIS 
FABRICATION DE HAUTE PRÉCINI 


des célèbres Usines de La Suze (Suisse). 


Travail remarquabte, — Empierrage er rubis 
EXtra-Âns. — Chaque pièce est repassée É 
et observée avant la livraison. 7 
Prière de ne Ten 


“présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


Ju Ja GIRARD & C”, ss à € GIRARD 4 A. BOITTE 


46, Rue de l’Echiquier, à PARIS (X° arr.) 


ON 


42 


IGLAIS ALLEM.ITAL. ESP. RUSS, PORTU.2ppr/s SEUL, 
en 4 mois beaucoup mieuæqu'avee professeurs 

bIle Méthode parlante-proÿressive, pratique facile, ntaillibles 
2 laVralo prononciation exacte du pays même, le PUR ACCENT 
sai,l langue. fco envoyer 90 c.{hors France 1.10) mar dar Di 
français à Maître Populaire 13, Rue Montt lon, Paris, 


puli 
Paré | Maladies ®Estomac, description, 


LAITEVIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 
COTTA TT 


À SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 55.Ruo én Rivoli, PARIS 
5 th me do A RSS 


GOERISUN CERTAINS 
El STI PATI 9 hi par l'Emploi és ls délicieuse 
POUDRE laxative ROCHER 


lu Flacon de 20 doses ; 2 fr SO. pans TouTEs PnanMaciree 


Étes-Yous Sup 


que votre eau potable ne 
Contient pas de germes de 
maladies. Avec le FILTRE 
BERKEFELD vous avez 
toute garantie et 


une eau stérilisée, 
Incemparable pour 
ménages et industries 
Catalogue N° 4 franco 
Die Pse Filtre Berkefelà 


53, rue Vivienne 


PARIS 


Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvreriè 
en utilisant les Bons de Faveur de 3et5fr 
Ju offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs). 
ERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust, N°26 (Gratisetfr°*). 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
| Vous acheterez aux conditions les meilleures, 
l 


Belle Poitrine 


Dévoionnement, Formeté, Reconstitution PA 1 
en deux mois, pur les 


PILULES ORIENTALES UNE BETE PEU SOICNEUSE 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon ay. notice 6'35 fre, — Cetle bête a une jolie robe. 
Env. diser. J, Ratié, ph°®,5, passage Verdeau. Paris. : ù 


et SE maman, mais regarde... com- POMMADE M OULT N 
A F me elle l'a tachée Guérit Dertrss, Boutons, Rougeurs, Démangeaisens, Ectéma, 
F fâtes alimentaires et tarineux t L » p on k ii 
k ERIT * spéciaux pour régimes. B gnon- RER Hémerroïd Fait repousser les Cheveux et les Cils 


jiani,5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. france, POUR Vos CHEVEUX — EXIGEZ | 220 le Pot #sxe Phi Moulin, 30, r. Leuis-le-Grand. PARIS 


Le Merveilleux Électro 
pémesrmaren PÉTROLE HAHN TALISMAN 
RAI AS Bague mer-zilleusé àcourant odo-électroide renfor- 

WD'ÆEHALISE des 


i . » Gros : u ant le dyramisme humain. Indispensable à tous ceux qu 
& Destruction complète et sans retour de tous poils Pharmasiens, Parfumenrs Sos : VIBERT, LYON Pour HENDIDNE désirs, être fortset puissants.Parl'in 
3ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 

À les bras,les jam & 


ñ 3 > personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortun® 
A nanen Ale peu veloutée, douce, ol ALTE-LA Ÿ LR EUS Dnbe ane iinstr gratis Grésil, 2’ r.Amelof. Paris 


S'OBPOT can. Ba rueuu Louvte PET : 
F,:0h/mists. 88. rue du Louvre. Paris, 8 RTUNE | % 4 
en envoyant votre adresse el @ FT SO à PEUS L'IMBERBES 1 PLUS pe CHAUVES ! 


\ 


; f ’ Végétal fait pousser 
Détruit instsntss Société de la Gaité Française, 65, faub, St-Denis, L'Extrait Capillaire L 

ILATEUR NL DR TER PURE Pepe PRE pr 
iles Poils et Duvets disgracieux du VISAGFe: du CORPS. fS ILLUSTRE de 130 paes avec 350 gravures d1A) au, 2 11) fait Con E Rs Rate FHèue 
ammatlon. Rend la pseu douce et veloutés, En usage chez ET comiq. (de quol rire des mois) farces, fours sourcils, — éuccès assure. — 60.000 Atissiations, 
és ef l'éristosratie. Approuvé ‘des sommités médicale, le, chansons, mondlogues, pièces de théâtre, hygiène, Grand flac. Bfr, Flac. à 4978, F. ouai OTB, franco 
j Le Flagon:8 fr. Envoi franco VERDRILLE, | feéuié Librairie spéciale et 4 Primes dent an Ne 4 Eons à ns HAT ALES ae Card 
bien da 1malesss. 87, Rue de Lévis, Paria (XVIIe srrondi) Lots garanti Etat pariicipant à six tirages 3 millions de francs, fmb.on mand.F. HF. -Uhimiste, D. 
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BICYCLETTE DE ROUTE “GOLDEN STANDARD ” 
Le TOUR du MONDE sans avarie, sans panne, sans autre usure 


que l’amincissement rationnel des pneus. 


LA PREMIÈRE MARQUE rv MONDE 


C’est à la première Usine du monde que nous aVOnS demandé sa Enfin, les garanties que nous offrons sont 
dernière création — ce qu’elle fait de mieux — pour Loffrir dans des | uniques : deux années pour tous les roulements 
conditions inconnues jusqu'ici, aux COnna]SSEUTS et aux amateurs | de la bicyclette, son cadre et ses autres parties 
d'élite. La célèbre RUDGE-WHITWORTH ‘GOLDEN STANDARD"est | métalliques (selle, chaîne et ressorts garaniis 
la plus luxueuse, la plus légère et la plus solide des bicyclettes | une année). Et pendant ces délais nous rempla- 
exécutées pour la route. Son prix (avec rouê libre, freins sur | çons toutes pièces défectueuses qui nous seralen 
jante, garde-boue démontables, etc.) n’est. que de 279 francs | colis postal en rappelant le numéro matricule de la machine. 

de 9 fr. par mois, Sa fabrication est impec- La célèbre RUDGE-WHITWORTH “GOLDEN STANDARD" est 


ce 


payables à raison 1 : { . 
a … ri 
cable et la valeur de sa marque prime SU 16 marché continental. plus merveilleuse des machines pour Ta routes 


D'une incomparable perfection, elle comporte tous les avantages 
connus ainsi qu’en atteste la description ci-dessous. Nous en donnons 2 GARANTIE ABSOLUE: 


> en _ sr . 
indiquer si on ds 

désureun grand SA 
: petit cadre. Le à 
Faculté de retour en cas 


de non ConvEnANCE. 


Rien à Payer” À 
d'avance. æ 


1 
sé 


x 


Tous _les \ à 


Renseignements 
techniques, Dessins_et_ Descriptions 


Sont envoyés GRATUITEMENT. 


INT. — Cadre d’acier fin, 
arrière avec entretoises. — Fourche en tubes D renforcés. 
d’une rigidité et d’une indéformabilité absolues. — Roues de 70 c/m, 
ROUE LIBRE, encliquetage silencieux, double roulement à billes— 
Jantes en acier nickel anglais inoxydable, centrées mathématique- 


4 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je, soussigné, déclare acheter à MM. J. GIRARD & Cie, à Paris, la Bicyclet 
Rudge-Whitworth ‘Golden Standard”, comme détails ci-dessus, aux conditic 
énoncées, c’est-à-dire 9 francs après réception et paiements mensuels de 9 francs jus 
complète liquidation de la somme de 279 francs, prix total. 


ment. — Moyeux d'une rigidité absolue. — Rayons tangents. — u 

Pneumatiques à talons qualité supérieure. — Pédalier sans cla- Fait à … D 190 

vettes, à pignon instantanément détachable. — Pédales à scies. — |? Nom et Prénoms Re CR PR. 
SraxaTurE 


Manivelles en acier forgé à section rectangulaire derésistance absolue. |? Profession ou Qualité 


Deux Freins à leviers articulés avant et arrière su rjautes.- Guidon au 
choix. — Garde-boue perfectionnés démontables par simple pression, 
Pompe de cadre puissante.— Sacoche garnie de tous accessoires, — 
Selle extra de route Email moir.—Poids:42k. 800 environ tout équipée. 
indifféremment. avec grand cadre pour entre- 
"1 à 90 </= ou petil cadre pour entrejambe 
de bien vouloir nous indiquer le cadre 


avec guidon relevé et multiplication 
te, modèle pour dame, 20 fr. en plus. 


Domicile 


Département 
Gare de chemin de fer …… 
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Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


J. GI R AR D & C': guec” de E, GIRARD & À, BOF 


46, Rue de l’Échiquier, à PARIS (X° Arr!) 
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On s’abonne dans tons les Bureaux de Poste 


LA FILLE DE LARFOUILLAT EST FIANCÉE, par Georges OMRY. 
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— Dis donc Célestine, si je mettais ta belle épingle à cheveux dans le ragoût, pour bien faire |A 
accroire à ton fiancé que c’est toi qui as fait la cuisine. | |! 
L 45 
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LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribu 


ée. Pour recev 


oir franco le libellé des conditions, envoyer O fr. 15 en timbres-poste. 


LES GRELOTS ia 


Tous les métiers ont leur morte saison, le 
journalisme comme les autres, aussi lorsque 
par hasard il n'y à aucun crime passionnel, 


En effet, la porte s'ouvrit d: nouveru et un hor 
appzrul sur le seuil. 


aucune catastrophe de chemin. de fer (cas 
extrémement rare), que nulle guerre nest à 
prévoir et que les Chambres sont en vacances, 
fautil trouver quand même quelque chose. 
C'est alors que le rédacteur en chef songe 
qu'en dehors de tous les maux que déchaînent 
Ia férocité ou l'imprévoyance des hommes, il 
existe des infortunes à soulager, des vertus à 
faire connaître, Où simplement des lares so- 
ciales à étudier. 4 
“est à la suite de réflexions semblables 
et autres, que le rédacteur en chef du Pin- 
gouin fit appeler, dans son bureau, Claude 
Magnard, le fâmeux repo ter et lui demanda: 

_ Eh bienl toujours rién? 

— Rienl Les lignes téléphoniques restent 
muettes et le récepteur de. télégrapiue sans 
fil immobile; comme sœur Anne sur sa tour, 
Jantenne du poste aérien ne voit rien venir, 
elle tend vainement son bras vers l'horizon, 
mais rien ne se passe aujourd'hui dans le 


vers la banlieue parisienne, Ja voiture s'arrê. 


orte de la coquette villa qu'était la maison 
de santé pour personnes riches du docteur 


Belgoulette. 


pria d'attendre dans un salon 


it, haletante, ronflante et trépidante, à la 


Un domestique introduisit le reporter et le 
de lecture ri- 
chement meublé. 
gnaure sv trouvait à p 
ne installé qu’ure p rt: 
s'ouvrit et un vieux 
M nseur. COrT2Ct M n: 
sanglé dans une re- 
dingote, portant une ro- 
sette de la Légion d’hon- 
neur à la boutonnière, 
se dirigea, la main ten. 
due, le sourire aux lè- 
vres, vers le journaliste 
qui, enchanté de cet zu- 
cueil cordial, se leva 
en demandant: 

— Le docteur Belgou- 
te? 
| En quoi 
uis-je vous être agréa- 
Le ? 

— Voilà, je prépare 
un travail sur les fous. 

— Ahl Ah! très inté- 
ressant! Et vous venez 
vous documenter ? 

— Justement! j'ai lu 
votre livre avec beau- 
coup d'intérêt, et je sais 
que vous avez fait sur 
vos pensionnaires des 
observations très Cu- 
rieuses | 

— Evidemment, Mon- 
sieur, évidemment! 
les fous ne sont pas ce 
qu'on pense communé- 
ment. Ce sont simple- 
ment des gens qui ont 
wine autre conception de 
Ja_ vie: souvent. plus 
fantaisiste, plus origma- 
mine malingre le, plus gaie que le 

commun des mortels. 


_— Pas du tout! Tenez, j'ai justement ici 
un cas très amusant et extrêmement rare, 
le « sositisme », si j'ose lancer ce néologis- 
me. C'est un pauvre garçon qui m'a connu 
autrefois et qui s'imagine êlre moi-même... 
Tenez, justement le voilàl 
En effet, la porte s'ouvrit de nouveau et 
un homme malingre, affublé d'un trop vaste 
tablier blanc, apparut sur le seuil. Cet étran- 
ge et falot personnage portait d'énormes bé- 
sicles derrière lesquelles 1l roulait de gros yeux 
ronds perpétuellement en mouvement. Il avait 
de plus un tie qui lu secouait la face à inter- 
valle régulier. see 

Lorsqu'il vit le visiteur en conversation avec 
le docteur, il leva les bras au ciel dans un 
grand geste de désolation et s'écria: 

__ Ah! Monsieur, on vient seulzment de me 
remettre votre carte; mais ermeltez moi, tout 
abord de faire rentrer M. Barty dans sa 
chambre. Son gardien est vraiment d’une négli- 
gence inqualifiable, il ne le surveille pas assez. 

— Là, qu'est-ce que je voys disais, Mon- 
sieur le fournaliste? Il croit que c'est lui 
le docteur et que c'est moi le fou! N'est-ce 
pas que la chose est divertissante ? 

Magnard regarda alternativement ses deux 
interlocuteurs. Qüel était le véritable fou? 
Quel était réellement le docteur? Ses idées 
s’embrouillaient. 

__ Je vous laisse seul un instant avec lu, 
reprit, bas à l'oreille du reporter, l’hom- 
ne à la redingote. Il n'est pas méchant. 
D'ailleurs, s'il lui prenait une crise, vous 
n'auriez qu'à appuer sur le bouton élec- 
trique à droite de la cheminée. 

— C'est compris! À tout à l'heure! 

Seul avec l’homme au tablier, Magnard 
fut un instant décontenancé. Il cherchait à 
lier adroitement La conversation, mais son 
compagnon le tira d'embarräs en s'écriant à 
brûle-pourpoint. 

— di Jonsieur, c'est moi le docteur Bel- 
goulette, tout ce qu'il y à de plus moil Le 
malhetireux que vous venez de voir a la 
folie de se croire le directeur de la maison. 
C'est un ancien magistrat sur qui je me livre 
à des expériences extraordinair 

_— Ah! Ahl Espérezvous le gu 

__ Ouil Je Je laisse chaque jour plusieurs 


? 


Seulement, . voilà, la 


foule ne les comprend 
pas, À proprement par- 
jer, il nv & pas de 
fous, entendezvous 
bien, il n'y a que des 
méconnus, des incom- 
pris! 

— C'est très vrai 
cher maître, votre rai- 
sonnement est extrème- 
ment juste. Voulez-vous 
me permettre de pren- 
dre des notes? 

— Mais faites donc! 
Ne vous gênez pas. Je 
continue: Comment 
eut-on conclure qu'un 
omme est fou? Par 
entériuml! Ce critérium 
c'est le moyen de la 
mentalité humaine. Or 


monde. : : : ; 
_* $j nous demandions un article à Guil- 


laume ? F 

— Depuis ses demières histoires, il a re- 
noncé au journalisme. : 

_— Sj nous annoncions qu'on va Jouer Chan- 
tecler ? 

__ On ne nous croirait pas! 

C'est vrail Mais que dire alors ?.. 

__ J'ai une idéel Le célèbre médecin alié- 
niste Belgoulette vient de publier un volume 
sur les ‘fous. Je ne connais pas du tout cet 
éminent praticien, mais on le dit très accueil- 
Jant. Je vais l'interviewer dans la maison de 
santé qu'il dinige, el je vous apporterai ensuite 
un article sensationnel sur la Folie et les 
Fous! 

— Bravo! 


# 
. 


Quelques secondes lus tard, une auto ra- 


de quel droit tenons- 
nous pour fou un hom- 
me dont l'esprit cesse 
de raisonner de la mê- 
me manière que le nô- 
tre? Ceci est tellement 
vrai qu'au moyen âge 
les savants passaient 
pour des insensés, par- 
ce que la foule ne les 
comprenait . pas. La 
mesure pour jauger 
Jeur-intelligence n'exis- 
tait pas! 

_— Puissamment rai- 
sonné, Cher maître, s’ex> 
clama. adnirat.vement 
Magnard; mais serait-ce 
abuser de votre. com- 
plaisance, si je vous de- 
mandais à voir quel- 
ques-uns de vos pen- 


pide entraînait Claude Magnard hors de la 
capitale. Après une course vertigineuse à tra- 


sionnaires ? 


Ces Lobes avaient perdu le 
renaissent, MOnsU 


| heures dans une chambre où tous les objets 


urs facultés récepirices. Aujourd'hui ell & 
eur, elles renaissentl.. 


LE PÊLE-MELE 


et la lumière sont d'une couleur identique. 
C'est comme un bain de couleur. Il est ain- 
si passé par le bleu, par le rouge, par le vert, 
aujourd’hui ce sera l’orangé. En même temps, 
je lui fais entendre une musique qui est l'équi- 
yalent physique de la couleur dans laquelle 
il est, pour ainsi dire, immergé... 

— Pauvre homme pensa Magnard® quelle sin- 
gulière aberration! Non seulement il ne se 
croit pas fou, mais encore il s'imagine être 
apte à guérir les autres. 

— Croyez-vous vraiment à l'efficacité de votre 
système? continua-t-il tout haut. È 

— Pouvez-vous en douter? J'ai des preuves 
concluantes, entendez-vous bien, concluantes | 
J'ai photographié, avant de commencer le trai- 


. tement, les lobes du cerveau de mon patient 


Pêle-Mêle Causette 


M. Claude Farrère a écrit, sous le ti- 
tre: La Bataille, un livre tout à fait re- 
marquable. \ 

Il y peint avec une saisissante vé- 
rité et une sincérité: évidente, le carac- 
tère du peuple japonais. 

Roman par la forme, cet ouvrage est, 
par le fond, une véritable étude ethno- 
logique. 

On en retire plus que le délassement 
passager d’une fiction romanesque. 

L'auteur a voulu nous montrer de 
quelle pâte est pétri ce peuple de petits 
hommes à face jaunâtre, si énigmati- 
que pour nous autres Européens. 

Ce n’était certes pas une tâche ai- 
sée que de nous faire pénétrer dans 
l'intimité profonde de l’Ââme japonaise, 
si complexe et si différente de la nô- 
re: 

M. Farrère a atteint pleinement son 
but, et son œuvre mérite d’être com- 
mentée par toute la race blanche. 

En la lisant, on comprend que le -co-- 


losse russe se soit montré impuissant : 


à lutter contre ces pygmées, et l’on en- 
trevoit de nouveaux travaux d’Hercule 
accomplis par ces nains et dirigés vrai- 
semblablement contre les blancs. 

Un sentiment unique semble planer 
au-dessus de tout ce peuple: le patrio- 
tisme, mais un patriotisme poussé à son 
paroxysme et soutenu par une volonté 
implacable; un patriotisme capable d'une” 
abnégation complète de soi-même. 

Le corollaire de cette passion dominan- 
te est la haine de l'étranger, une hai- 
ne asiatique, irréductible, mais silencieu- 
se, dissimulée sous des dehors .aima- 
bles, sous des flatteries. 

Le jour où cette haine peut s’assou- 
vir, elie éclate, terrible, comme on a pu 
s’en convaincre par la guerre russo-ja- 
ponaise. 

On voit, dans le livre de M. Claudè 
Farrère, avec quel patient entétèment, 
et au prix de quels sacrifices, non seu- 
leinent d’or, maïs même d’amour-pro- 
pre et de dignité, le Japonais marche 
vers son but. Ce but, c'est l’anéantisse- 
ment du blanc, et le triomphe de l'hom- 
me jaune. 

Il fait bonne figure à l'étranger pour 
acquérir ses connaissances, pour appren- 
dre à se forger des armes aussi perfec- 
tionnées que les siennes et se prépa- 
rer ainsi au grand jour où tous les jau- 


ersonnel et qui dé- 


par un procédé qui m'est € 
obes avaient perdu 


rivé des rayons X. Ces 


leurs facultés réceptrices. Aujourd'hui elles 
renäïi$sent, Monsieur! Elles renaissen(!… 
En prononçant ces paroies, l'homme au ta- 


blièr élevait graduellement 
des gestes désordonnés. Il marcha sur Magnard 
roulant des yeux terribles. 

Effravé, le journaliste recula d'un bond: 
va le prendre! 

Et il s’approcha doucement de la cheminée, 
les: mains derrière le dos, sans affectation, 
june ce qu'il put appuyer discrètement sur 
le, bouton électrique. 

Un domestique apparut aussitôt. ë 

Magnard, d'un geste du pouce et d’un clin 
d'œil, lui désigna l’homme au tablier: 


voix et faisait ! 


a y est, songea-f-il, voilà sa crise qui | 


— Vite, emmenez-le, ça va le prendrel.…. 

La physionomie du larbin exprima un indi- 
cible étonnement: 

— Comment «ça va le prendre »? Mais 
c'est au docieur Belgoulelte lui-mème que vous 
avez (l'honneur de parlerl 

Cette fois, Magnard n'en voulut point en- 
tendre davantage. C'était une singulière mai: 
son que celle-ci, où les fous seuls pronon- 
çaient des paroles sensées. et où les autres 
| tenaient d'incohérents discours. Le reporter 
s'enfuit sans demander son reste et, tandis 

que l'auto démarrait en troisième vitesse, il 
songeait avec mélancolie: 

— Bien malin celui qui, parmi les hommes, 
saura distinguer les ble fous 


Georges LE MARDELEY. 


LA PROBITE 


340 ace 


DU DECORE 


—, Oui, ma chère mon mari se croit obligé de s'occuper de culture depuis qu'il 


a obtenu le Mérite agricolel 


nes d'Asie se soulèveront à sa voix con- 
tre la race abhorrée, le blanc. 

Pendant que ces événements se des- 
sinent à l'horizon, que font l’Europe et 
les Etats-Unis ? 

Ils s'énervent dans d’étroites querel- 
les de voisinage, ils s’absorbent dans 
des rivalités futiles et laissent s’accom- 
plir leurs destinées sans chercher à les 
diriger. 

Les Américains ne se sont-ils pas ré- 
jouis ouvertement de la défaite des Rus- 
ses? Bientôt, ils seront eux-mêmes aux 
prises. avec le Japon et ce seront les au- 
tres nations blanches qui applaudiront 
à leurs tribulations, oubliant qu'un jour 
leur tour viendra également. 

Une limitation universelle des arme- 
ments, possible encore atfourd’hui, pour- 


rait dissiper les nuages qui s'amoncel- 
lent du côté de l'Extrême-Orient. 

Mais il existe entre les blancs trop 
de jalousies et surtout de malentendus 
pour que pareille mesure puisse se réa- 
liser. 

Si mon pessimisme vous fait souri- 
re, lisez le livre de M. Claude Farrère. 
Je doute que vous en tiriez des con- 
clusions rassurantes pour notre vieille 
Europe. Fred IsLy. 

ER Re en er I ATEN ne) 
MOYEN SUR 

Un plaisantin écrivit dernièrement au di- 
recteur du Péle-Môêle, pour lui demander de 
lui indiquer un moyen d'empêcher les sai- 
gnements de nez. : 
Le meilleur moyen d'empêcher les sai- 
gnements de nez, lui fut-il répondu, c’est de 


ne jamais le fourrer dans les affaires des au- 
tres. 


LE PÊLE-MÊLE 


lents: Je suis un pacifique, un 


Vous m'avez conseillé, cher docteur, de me livrer aux sports. < 
fervent des. plaisits calmes, tels que la musique: 


sa ns 


Le.tir aux pigeons m'a tout d'abord 
teñté. Mais ce sport ne m'ayant pas 
réussi... 6 


J'ai essayé de la chasse à courre. 
N'y trouvant cependant pas grand agré- 
ment... 


LETTRE DE FIL EN QUATRE A SON DOCTEUR 5 203 Hi 


Vous savez que je n'ai jamais eu de goût pour les: exercices vio- 
Néanmoins, j'ai voulu Suivre vos conseils: 


RENE 
LPS 


j'ai goûté de la natation, sans grand 
succès, du reste, et’je l’ai abandonnée 
pour le. 


...footing. Mais jé ne suis vite aper- 
çù que je n'était pas né pour un Sport 
aussi fatigant. 


.alots j'ai voulu me livrer à la boxe. 
Je n'ai trouvé à ce passe-temps que peu 
de charmes. 


Le foot-ball rugby, ñe m'ayant pas 
mieux réussi que les autres exercices 
physiques, je suis revenu à mes goûts : 
naturels, i 
violon. 


et j'ai tout läché pour le 


Un Homme franc 


Un acteur chantait, d'uné voix mal assurée, 


dans un opé ntituré Corokis, un eouplèt qui 
commençait par ces mots: Je viens. 

Ne se souvénont plus de la suile, il répétait 
son: Je viens. Mai 
terrompil én disant: 

— Du cabaret. 

— Ma foi, oui, riposta naïvément le chanteur. 

Et la salle applaudit à cette boutade. 


*X Xx X 


L'homme mécontent de son sort 


Le'comte Æéon Toistoï, le grand romancier 
russe, n'a pas écrit seulement .des romans 
sociaux, comme Résurreclion; il est ausSl 


$ ün faréeur du puartérre l’in- . 


l'auteur de fables en prose fort goûtées en 
Russie. * 

Nous extrayons de cètle série très curieuse, 
la légenle suivante, intitulée: L'Homme Mé- 
content de son sorl: 

« Un homme, mécontent de 
plaignait de Dieu: L 

« — Le bon Dieu, disait:il, envoie aux au- 
tres hommes les richesses, ex a moi, il ne 
donne rien. Comment puis-je débuter dans 
la vie, ne possédant rien ? 
rs Un vieillard entendit ces-paroles-et lui 

it: 

— Es-tu aussi pauvre que tu crois? 

« Il prit alors la main droite de l’homme et 
lui demanda: ; 

&« — Voudrais-tu te ltisser couper cétte main 


son sort, se 


| pour mille roubles ? : 


« — Non, je ne le voudrais, certes, pas. 


pour dix mile roubles? 


« — Et la main gauche? 
« Celle-à non plus. 

«== Et conseulirais-tu à devenir aveugle 
&-— ue Dieu m'en préservel Je.ne voudrais 
pas donner un œil peur la pus forte somine. 

« = Vois, ajouta le vieillard, quelles ri- 
chesses Dieu e donne, ét cependant tu te 
plains! » 

2 Kk XX 


Propos d'audience 


LE PRÉSIDENT. — Témoin, dites-nous ce que 
voùs pensez du Caractère de l'inculpé? . 
Lé Témoin. — Monsieur le Président,’ cet 
hcnme:là, voyez-vous, c'est uñ de._ces in- 
dividus qui n'osent vous regarder en face que 
lorsque vous avez le .dos. tourné! 


— Vous avez laissé emporter mon parapluie, tant pis pour 
vous, je n'ai. pas ‘envie de mouiller... 


.:. mo chapeau neuf| 


a 


Gourrier Pêle-Mêle 


« Ortograîe » 
Monsieur le Directeur, 


M. Ad. Ruelle (voir Pêle-Mêle du 4 avril) 
(souffre de voir que je suis « très tranquille- 
ment occupé à réformer l'orthographe », alors 
qu'il y a, paraît-il, bien d'autres besognes 
‘beaucoup plus urgentes à accomplir. Mais 
ces besognes, auxquelles je ne doute pas que 


IM. Ad. Ruelle n’emploie le meilleur de son 
temps, l'empêchent-elles lui-même de se TO- 
icurer d'honnêtes distractions, celle de lire 


le Pêle-Mêle, par exemple? 

Si donc, je me distrais en cherchant à ré- 
former l'orthographe, où est le mal? D'ailleurs, 
‘est-ce simplement une distraction innocente ? 
Ne serait-ce rien que de faciliter l'étude de 
motre langue à nos enfants, surtout à ceux 


iqui ne peuvent rester qu'un temps très limité 
sur les bancs de l'école? Ne serait-ce rien que 


de la faciliter aux étrangers, et par là, d’ac- 
croître notre influence sur le monde civilisé ? 

Envisagée de la sorte, la question de \'ortho- 
graphe n'est plus un simple amusement bon 
pour les pédants, c'est une question sociale. 

Ainsi l'entendent les hommes de haute va- 
leur qui l'étudient et s'efforcent de lui donner 
une solution. Ainsi l'entend, avant tous 
les autres, Jean S. Barès, le directeur du 
IRéformiste, journal en « ortograle » simplifiée, 
dont il lança le premier numéro dès janvier 
4897, ne marchandant, depuis ce jour, ni son 
temps, ni sa peine, ni son argent, pour as- 
surer le triomphe de son idée. 

Au reste, le mouvement. en faveur de la 
réforme, avait commencé avant Barès. Dès 
4889, Louis Hayet, professeur au Collège de 
France, adressait à l’Académie française une 
pétition appuyée de plus de 7.000 signatures, 
pour demander la simplification. Ce serait 
abuser de l'aimable hospitalilé du Pêle-Méle 
que de tracer ici, même à grands traits, l’his- 
toire de la lutte, car c'en est une, qui a déjà 
abouti à un premier résultat en 1901, sous le 
ministère Levgues, et qu est sur le point 
d'aboutir à l'adoplion par le Conseil supé- 
cieur de l’Instruction publique, d'un projet 
du ministre Doumervue. 

Mais que M. Ad. Ruelle se rassure; il n’est 
nullement question, dans ce projet, de «‘dé- 
sagréger notre Orthographe ». Ce n’est pas ce 
résultat qu'on cherche, et ce n’est pas non plus 
celui qu'on obliendra en réduisant les #% et 
vh à £ et à F. 

: La vérité est que la suppression de certaines 


NOS GOSSES 


LE Gosse. — Les instituteurs, c'est des fonctionnaires, et c'est nous autres, contri- 
buables, qui les payons! Aussi, je veux qu'ils travaillent, c'est pourquoi je fais des 
fautes dans mes dictées, ils sont là pour les corriger! 


lettres. dans certains mots, et leur maintien 
dans d’autres — et je ne parle pas seulement 
des 4 — ont lieu actuellement sans aucune 
idée directrice. On veut tâcher de mettre un 
peu d'ordre dans ce chaos: n'est-ce pas une 
bonne pensée? Ë 
Recevez, etc. 
Henri PEYTRAUD, 
professeur agrégé au lycée d'Agen. 


Le PRÉCEPTEUR. — Nous allons pro- 
fiter du beau temps pour ailer faire un 
tour dans le parc. Vous avez vos livres 
pour répéter vos leçons? 

Toro (avec une mauvaise foi insigne). 
— Mais voui, M'sieu… je les ai tous. 


LE MALIN PRECEPTEUR 


LE PRÉCEPTEUR. — Voyons, sortez- | 
moi votre atlas et répétons votre le- 
çon sur l'Amérique. 


Toro. — Ahl.… jlai oublié. 
LE PRÉCEPTEUR. — Je m'en doutais, 
mon ami. 


Questions interpêlemélistes 


Quel est le moyen simple et pratique pour 
stériliser les plantes et feuillages en leur 
conservant leur teinte et aspect naturels? 

M. F. O. MErson. 

Par qui a été inventée la machine à cou- 
dre de couturière, ou du moins quand a-t-elle 
fait son apparition? J. de RirHac. 


..mais cela n'a pas d'importance, 
grâce à mes gilets du cours élémentaire, 
voici la carte d'Amérique, et, sous €e 
gilet, j'ai la table de multiplication, la 
chronologie des rois de France, etc., etc. 


EX 
l 


6 


Les origines de la boxe 


La boxe anglaise tend à s'acclimater en 
France. Et parce que ce mode «le combat est 
nouveau chez nous, beaucoup de gens le 
prennent pour un sport ubsoiument mouerne. 

s, les Grecs 

surtout, combattaient à coups de poiug dans 
ralement à ces 

ère scientifique. 
En tous eus, on oublie trop souvent d'y voir 
l'origine directe de la boxe moderne. Double 


On suit cependant que les ant 


l'arène. Mais on refuse gén 
juttes primitives tout carac 


erreur. 


La Grèce connut des boxeurs aussi fameux 
que peuven l'être de nos jour. Corbe t, Sullivan, 
ï ou 

Sam Mac Vea. ls s'appelaient Tydée, Epcios, 
Entellus, elec. Ils luttaient selon des règles 
évères et suu- 

L partie des 


Fitz Simmons, Johnson, Tommy Bucu 


inscriles dans des codes très 
vent appliqués, car la boxe fa 
concours athlétiques chez les Grecs. 


Si nos contemporains semblent ne pas vouloir 
s'en rappeler, c'est que la boxe, chez les 
ugilat. Mème, elle était 
si en honneur, qu'elle avait son dieu, auquel 
fiait régulièrement à Delphes, c'était 


anciens, s'appelait 


on si 
Apollon. Ë k ELU: 
n profane qui entrerait, par Curlos té, 


güat grec. 


Les Grecs, en effet, combattaient poings NUS. 
ou le ccste aux poings. En combat résuiier, ils 
is le gant, pour adoucir 
le choc. Le ceste. dont ils armaienl Icurs mains 
et leurs avant-bras, était fait de lanières de 
cuir de bœuf entourant le membre, et d'un 


ne. connaissaient 


mètre et demi de long. 


On devine sans peine le douloureux effet de 

jes sur les chairs. Cela ne parut 
pas encore suffisant. Un large anueau de 
libre, vint encure alour- 


ces courro 


cuir, luissant le po 


dir le coup. était si rwdoutable, qu'on 
vit parfois un pugiliste arracher les entrailles 
de son adversaire. 

Fréquemmeut aussi, on lissa des balles 


de plomb sous les bandes de cuir. Ou bien, 
on arma les poings d’anneaux de fer ou d'hal- 
tères fixées par des courroies. Ainsi, le pu- 


giliste brandissait presque une masse. 

Nos am:teur j 
sunce de ce: 
fuser au pugil: 


à jeu. 
pugl 
qu'il étui 


peu plus notre 


un. brutal que 
voilà tout. Les corps à corps Y éluient in- 


terdits. IL était égolement inte 


pénulités très 
tion au Code de combat. 

Le pugil 
on s'initiuit avec méchode. Et les Gr 
g'entruiuer, envoyaient des coups dans 


iment le ballon moderne d’entri: 


punching-ball. 


IL importe iei de noter que les Grecs, compli- | 
l’agrémentant 


uiient souvent la boxe en 
exercices de lutte. Ces deux genr 
ls méluient pas simultanés, mal 


cessifs. 
tous les deux s'appelait le pancrace. 


On s’entrai 


ciel ouvert. Enfin, les Etrusques connurent 
pugilat, cumme les Grecs el les Romrtin: 
les plus f: meuses écules furent € le: d'Arc 
de l'Élide, de Rhudes et d'Egine. 

Le pugilat € 
romain. .Il ne 


force de le poings. 


Mais en Grande-Bretagne, c'est surtout au 
Je que la boxe devint un 
wiier dock Rroughton. un grand cham- 


dix-huitième -siec 
sport rc 
piou «d'alors en formula les règles. 


ë 


Cette boxe ausluise primitive se pratiquait 
gs nus. Une clause terrible en aggravait 


à. poing 


dans 
une enceinte où se dispute un « contest », 
serait vite écœuré par la sauvagerie de la 
lutte. I1 n'hésiterait pas à qualifier d'inven- 
tion diabolique, la boxe moderne, comme ele 
se pratique duns quelques ports de mer anglais. 

wlle n’est pourtant qu'un jeu, auprès du pu- | 


d'aujourd'hui. en prenant con- 

détails, n’hésitersient pas à re- 
at antique le titre de « sporL ». 
t. 


. Et la preuve, 
è Il était 
boxe, et 


t 3 ‘it de se donner 
intentionnellement la mort. Des amendes et des 
ê fories tarifaient toute infrac- 


, enfin, était une science à laquelle 
x pour 

des 
outres gonilées, qui rappellent assez curieuse- 
fuvment, auquel 

les Yankees, je crois, ont donné le nom de 


sUC- 
Une ‘rencontre qui les comprenait 


i à la boxe dans les grmnases | 
et dns les pubstres, antiques lieux de sport à 


a avec fa chute de l'Empire 

ble pas qu'il ait beaucoup 
capté l'attention le nos ancêtres du moyen âge, 
sauf en Angleterre, où les paysans. et même 
les grands seigneurs, utilisèrent toujours la 


ment pourrait-il travailler! 


AH! LA PAUVRE MISERE! 


_— N'oubliez pas. s'il vous plaît, un pauvre homme « 


__ Pauvre bousrel Non seuiement il est bossu, mais avec des mains pareilles, com- 


SAP IA 


ce soir, on a fait une bonne 


— Tu vois, mon pelil, nous rentrerons plus tô 
recette. : 


les conditions: il n’y avait point de rounds. 
c'est-à-dire d'instants de combat séparés par 
des intervalles, ét en nombre déterminé d’a- 
yance, comme cela se pratique aujourd'hui. Une 
rencontre prenait seulement fin quand un des 
mutcheurs tombait à terre. décidément épuisé. 
Au début du dix-neuvième siècle, apparut 
ia boxe « sparring », où les coups furent 
tis par des gants. C'est la boxe anglaise 
moderne. 
La France ne la connait que depuis quel- 
ques années. Un autre genre de combat, la boxe 
framçuise, retenait nos athlètes. Eile diffère 


tes français d'alors. x 
Mais la savalte et le chausson n'étaient que 
des jeux incomplets. Hs élient. voués fatalement 


à lu disparition, quand Charies Lacour imagina 
de les unir à la boxe anglaise. Ce fut là 


l'origine de la boxe française, dont la faveur, 
aujourd'hui, semble un peu diminuer. 


DIM=TEURS 


instant, on peut lire dans les 
accidents tragiques, 
a liste du martyrologe 


viennent allonger 1 


se demander si tout dompteur n’est 
ment condamné d'avance à une fin 


tence que celle de dompteur, 


ngulière exis! 
{ sans cesse renouvelées, 


où les émotions son 
jusqu'à l'accident 
Ï est uu fait inco 
dompteur a toujours l'amour 
métier. Que la vocalion soil faite d’atavisme, 
de belluaires, 
ettent les traditions de pè 
née, lorsqu'ell 
Une oreille arrachée, 
amais dégoûté un 


qui se transm 
fils: qu’elle soit sponta 
tient, c'est pour tou] 
une main- broyée, n'ont j 
dompteur de son mé 

Cette passion pro: 
commune, avec tous 


jessionnelle, qui lui es! 
ceux qui vivent en cô: 


LE PÊLE-MÊLE 1 
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ERREUR DE MYOPE 
| LE MONSIEUR MYOPE. — Je me demande combien de temps encore il va garder ce journal en mains? 
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— Ah! ça, c'est un comble, voilà une heure et demie que j'absorbe des bocks en at endant le journal. 


= us 


toyant la mort, est féconde, paraît-il en sen- | tête et avoir, en outre, la fixité et l'au-, des animaux pris adultes: c'est ainsi que Ja 
Sations d’amour-propre. torité du regard, en même temps que l'énergie plupart des lions des ménageries ont été Cap- 
n a longtemps prétendu que les dompteurs | du geste. L'écueil serait l'hésitalion, Une se- | lurés très jeunes, et n'ont, pour ainsi dire, 
employaient des moyens secrets pour se ren- | conde d'hésitation suffit à sa perte; de même pas connu la vie libre du désert. 
dre maîtres de leurs terribles fauves. qu'une chute dans la cage. Dès qu'une lionne a eu des petits, ils lui 
C'est là une erreur, et qu'il faut rejeter, Il est très da , pour un dompteur, | sont enlevés et donnés à une chienne nour- 
parce qu'elle ne tendrait qu'à discréditer | d'entrer dans une vecupée par des fauves | rice qui les allaite. Au bout de quatre ou 
une profession méritant l'admiration que l'on | qui ne le comr nt pas. cinq mois, ils cessent le régime lacté et sont 
doit au courage. Cela nous rappelle le faméux pari qui fut | mis en cage. 
.. Substances pharmaceutiques, drogues stupé- | conclu, il y a environ vingl-sept ans, en Après plusieurs générations élevées de cette 
fiantes, pillules déprimantes, etc.., sont autant | tre Bidel, alors dans toute l'apogée de sa | facon, les lions deviennent de véritables ani- 
le légendes. gloire, et miss Nouma Hawa, à Lyon. maux domestiques, ou peu s’en faut, et sur 
L On comprendra aisément que l'usage de ces Bidel devait entrer dans la cage centrale de | lesquels le dompteur, qu'ils voient quotidien- 
sraitement alté it vite la santé des fau- | la ménagerie Nouma Hawa, et faire travailler | nement, finit par acquérir une véritable au- 
res, dont ce » comme les tigres royaux | les fauve de sa concurrente. Le même jour, à | torité... jusqu'au jour où, sous une poussée 
%# les lions, ent de six. à douze mille | la même heure, miss Nouma Hawa ferait de | d’at me, survient un accès inattendu de 
francs, à l'établissement zoologique de Ham- même dans la cage centrale de la ménagerie | férocité. 


»ourg. Bidel. Cet extraordinaire défi fut annulé par En somme, la vie du dompteur ne tient qu'à 


kLe métier de dompteur ne procède pas de | suite de l'intervention des autorités lyonnaises. | un fil: pour jouer ce drame permanent, il lui 
secret: sciaux et julousement conservés. La | Nal doute qu'on eut pu ister, ce jour-là, à | faut avoir le cœur solide et ce tempérament 
principale condition est de posséder un grand quelque chose de tragiq 4 


È A > C r exceptionnel qu'on appelle: le don. 
sang-froid, c'està-dire ne jamais perdre la Les ménageries ne possèdent pas souvent | XX *X 


— Barnabé, que tu as donc de belles 
billes! Je t'en avais donné de moins 
belles, il me semble? 


— Eustache, où donc as-tu pêché cette 
belle servietle de maroquin? Je ne t'en 
connaissais qu'une en carton verni. 


— Et toi, petit Toinet, d'où te vient 
ce beau chapeau de gendarme en papier 


d'emballage ? 


L'HONNETE COMMERCANT 


— Je vais te dire, papa. J'ai troqué 
mes billes de verre contre celles en 
agathe d'un camarade, en lui faisant 
croire que c'étaient celles de verre qui 
avaient le plus de valeur, parce qu’elles 
étaient plus brillantes. 


— Je vais t'expliquer, papa. Cette ser- 
yiette en maroquin était ceile de Dubois. 
Je l'ai ue hier, en train de voler du 
sucre: « Si tu ne veux pas que je te 
dénonce, lui ai-je dit, donnemoi ta 
serviette en échange de la mienne.» 


| | NAT 


— Papa, je l'ai chipé dans le casier 


de... £ 


excellente affaire! 


— C'est très bien, tu as fait là une 


— Je vois que tu es un habile com- 


merçant, continue. 


— Misérablel Tu veux donc faire 
rougir mes cheveux blancsl... Un voleur 
dans la famille! N’ai-je donc tant vécu 
que pour voir cette hontel 


CD, 


LA TIRELIRE 


Fasciné par la grosse dot, ce ne fut pas, pour la modeste 
tir vide qu'on lui offrait en mariage que se décida le 
brillant Arthur. Ses inclinations le poussèrent plutôt vers 
un coffre-fort, auquel il fut présenté. 


Voilà donc Arthur marié avec le coffre-fort. Ils partent 
en voyage de- noces. Arthur aurait voulu voir l'Espagne. 
Mais le coffre-fort voulait voir la Suisse, ils allèrent 
dpeen Suisse. Le coffre-fort a le droit de commander, peut- 
être!!! 


Encore des chapeaux! Comment. encore? Ah! ça, e:tee 
ce que tu vois le coffre-fort faisant son hiver avec deux 
chapeaux à 4fr.80, accompagnés de robes faites à la 
journée? Pour qui donc la rue de la Paix at-elle été créée, 
sinon pour les coffres-forts ? . 


Passe tes jours à chercher des combinaisons qui t'en- 
richiront, Arthur, et si tes jours ne suffisent pas, le coffre-fort 
saura bien te contraindre à y joindre tes nuits. Cherche 
la combinaison géniale qui te rendra milliardaire esquinte- 
toi, crève-toi, le coffre-fort à beau être vide, il ne saurait 
davantage se passer de diamants et de fourrures, 


ET LE COFFREFORT 


Et ce fut le coffre-fort qu'il épousa en un jour d’allégresse. 
Quelle joie pour lui, et pour ses bons parents qui voyaient 
enfin se réuliser l'hymen doré et la brillante union qu'ils 
avaient rêvés pour leur fils. 


1 

Habiter ce petit appartement de trois mille francs!!! Non, 
mon cher Arthur, le coffre-fort est aecoutumé au luxe, il faut 
bon gré, mal gré, que tu puisses lui offrir le petit hôtel 
unel sa situalion mondaine lui donne le droit de pré- 
endre. 


IL faut offrir au coffre-fort chevaux, voitures, automobiles. 
Non, mais le voyez-vous prendre un vulgaire taxi-auto. Pour 
qui donc le prenez-vous? Arthur, payez, mon ami, payez, 
vous êtes le ‘mari du coffre-fort| 


Tu te diras parfois que la tirelire vide aurait été pour toi 
la bonne compagne aimante et dévouée qui aurait partagé 
tes travaux, qui n'aurait pas voulu que tu puisses payer de ta 
santé un luxe dont elle n'aurait su que faire, qui se serait 
doucement remplie de gros sous en te faisant une existence 
calme et modeste. Mais tu as voulu le coffre-fort, et si c'était 
à recommencer, n'est-ce pas, Arthur? tu prendrais en 
core Le coffre-fort. ‘ 
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Un régime... 


| M. Bongogo, Ia serviette au menton, le 
couteau de table en main, s'apprête à en- 
famer la robe virgimale d'un œuf à la 
coque, prémices de son déjeuner. 

La BONNE (entrant). — Monsieur, c'est un 
monsieur qui veut à toutes forces voir Mon- 
sieur. 

M. Bowcoco. — Vous voyez bien que je suis 


— Je Jui ai dit, mais il.ne veut 
rien entendre: il dil. comme ça, qu'il vient 
de la part de M. Bondos. votre ami, et que. 

M. BaGouT (l'intrus en question, apparais- 
gant à la porte de la salle à manger, le sac 
à main de lune et le chapeau de l'autre; 
souriant et verheux). — Veuillez m'excuser, 
cher monsieur, de venir ainsi troubler votre 
repas, l'amitié seul 

AL. BONGOGO. — 
pas avoir eu l' 
M. Bacour (/oujours 
i no 


on 


santes instan 


monsieur, je ne crois 


souriant) — L'amitié 
* l'un et l'autre à cet excellent ami 
fera pardonner, j'espère, mon 
. d'ailleurs, sur les pres- 
k de ce hrave Bondos, que 
je me suis décidé. is continuez voire repas. 

M. Boncoca (résigné). — Enfin. Puisque 

. xous le voulez, je vais. 
(Le bruit du couteau de table. frappant 
Ja coque de l'œuf à petits coups régu- 
liers, achève ln phrase.) 

M. Bacour. — Ce sont des œufs à la coque, 
n'est-ce pas, que vous avez là? 

M. Boncoco. — Des œufs à la coque, oui, 
Monsieur. 

M. BacourT (lair soucieux), — Hum! Huml.. 

M. Boxcoco. — Plait-il? 

M. BaGourT..— Oh! vien. Ce sont ces 
œufs. Des œufs, même à la coque, huml... 
Ne savez-vous pas qu'ils peuvent contenir de la 
« nervine »? 

M. Boncoco (préparant une mouillelte). — 
De 1h? 

M. Bacour. — De la « nervine ».. un poison 
du système nerveux. 

M. Boncoco (la mouillelte levée). 
croyez ? 

M. Bacour. 
nent généralement S 
nes », par lesquels s'expliquent cer 
sonnements OCE ionnés 
la crème. . 

M. Boncoco (reposant sa mouillelle). — 
Diable! 

M. BacouT. — C'est comme j'ai l'honneur 
de vous le dire. 


— Vous 


— J'en 


ains empoi- 
par les gâleaux à 


LIEU D'’ASILF 


Le chien est l'ami de l'homme. 


M. Boncoco (repoussant son assietle et son- 
nant). Je vais laisser ces œufs, ( la 
bonne apparue) Marie, vous me donnerez autre 
chose. Qu'y a-til ensuite pour le déjeuner de 
ce matin? 


La Bonne. — Du poisson d'abord, Mon- 
sieur... ï 
M. BacouT. — Du poisson? Ne savez-vous 


pas que le poisson donne l'eczéma? Et 


que toutes les 
la lèpre? 
M. Bowcoco. 


Qu'y a-til après? 
LA BONNE. — 


M. BacouT. — Du rôti? C'es 


peuplades ichtyophages ont 


— Sapristil J'ignorais... 
Marie, vous ne me donnerez pas d 


Mais. Monsieur, du rôtil 


àdire de la 


viande. Et qui vous garañtit qu'elle n'est pas 


trichinée ? 


de sortir en cas de panique. 


Monsieur Lépine a condamné les portes tournantes des 
cafés et autres lieux publics, à cause de l’empêchement 


LA DIFFICULTE TOURNEE 


Eh bienl vous n'avez pas ‘obéi à ma, 
— Ce n'est plus une porte, Monsieur le Pré 


‘ à mon commerce celui des cartes postales, 
niquet à cartes postales. 


circulaire ? 
fet, j'ai ajouté 
c'est un tour- 


RU — 


BILLETS 


0- 


be 


son rocking-chair… 


cot, qui n'est jamais embarrassé, et qui est un peu. 
1, à assujetli son instrument au mur ef, à 


‘aide de 


morteaux de son répertoire. 


Û 
...il peut le déployer cumme il sied, et jouer les plus jolis 


— Esi-ce que votre docteur vous enverrx à la mer ou aux 
eaux, cette année? 
— Oh! nulle part. notre fille est fiancée depui: trois; mois. 


M. BONGoGo (souriant, un peu sceptique). — 
Oh! vous exagérez.. li y,a l’Inspecuon sa- 
nitaire… 

M. Bacour. — L'Inspection sanitaire n’em- 

éeher:i jamais une vianle, quelle qu'elle soit, 

‘ de couteuir des ptomuines. Et, d’ailleurs, en 
) plus de cela, la viande n’engendre-telle pas 
( pus finalement, au moins la gastrite ? 


| - BuNGOGO. — Mais aors? 
La BONNE. — Il ne reste que les légu- 
1 mes! ‘ 
|. M. BaGour. — Les légumes? D'où viennent- 
\ ils ces légumes? se 
| La Bonne. — De chez le fruitier. 

M. BaGour. — J'entends. Mais qui vous 


dit qu’ils n'ont pas élé arrosés avee des eaux 
d'égoût ou autres liquides plus malpropres 
encore? En mangeant des légumes, vous ris- 
quez, monsieur, k1 dyssenterie, l'entérocolite, 
‘la fièvre typhoïde et même le choléra! 

La BONNE (légèrement ironique). — Alors, 
i Monsieur n'a pius qu'à manger du fromage et 
ldu pain, il n'y a pas autre chosel 

M. BaGour. — Du fromage? Malheureusel 
imais ce fromage à peul-êlre été fabriqué avec 
tle lait d’une vache tuberculeuse! 

M. BoxGoco (énpressionné, 8> lournant vers 
«sa bonne). — En eftet! 

M. Bacour. — Et je pain! (4 La bonne) Ce 

ain, dont vous pariez; êtes-vous sûre, d’a- 
era qu’il a bien été fabriqué avec de l'eau 
bouillie? 

La BONNE. — Ma foi, je n’en sais rien. 

M. BaGouT. — Hein vous’ voyez? Vous 
n'en savez rien. En plus de cela, la farine 
a pu être falsifiée; le pétrin était, sans doute, 
imalpropre, et qui sait, le boulanger phtisique ? 

M. BünGoco (limidement). — Oh] 

M. BaGouT (avec autorité). — Ohl.… Mais 
:passons.… Et les résidus acides de la fermenta- 
tion du pain, qu'en faites-vous? 

M. BONGoGo (à sa bonne). — C'est vrail 


La BONNE. — Alors, il n’y a plus qu'à se 
laisser mourir de faim? 
: BAGOUT (se levant). — Se laisser mou- 
tir de faim? Qui vous parle de se laisser 
mourir de faim? (4. M. Bongogo) Non, Mon- 
Sieur, il n’y à pas à se lais-er mourir de jainl 
y à à manscr, manger beaucuup, unique- 

quement et à l'exclusion de tout. (Bron: 
une boite supérieurement étiquetée, qu’il v 
d'extraire de son sac à nas l'excellent pro- 
duit de la maison « Charles Hatlant el Ci » 
(en une courbette) pour laquelle, monsieur, 
J'ai l'honneur de vous faire mes oïfres. de ser- 
vicel (Avec un ton de bonisseur) Le « Phos- 
phato-Carbcno-Abuminoïdo! » al ment complet 
Entièrement assimiiable et préparé selen les 
règles de l'hvgiène la vlus stricte! Solide où 
liquide, au gré du client. Livré en boîtes ou en 
flacons. Hygiène et sécurité! Agréable. au 
goût! Convenant à tous! 18,85 la bate pour 
quatre repas. Réduction sur la quantité. 

Et avant pris une bonne cemmande, Bagout 
s'en fut déjeuner copieusement duns un res- 
taurant du bouievard. André FaLra. 
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Suif impérial 


Le tsar Alexandre III, père de Nicolas II, 
pria un jour un officier du Palais d'hiver de 
lui communiquer le relevé de ses dépenses per- 
sonnelles, ainsi que celles de la cour de Péters- 
bourg. 

Il examina attentivement les chiffres, et ne 
fut pas peu surpris en découvrant cette ru- 
brique originale: Suif pour l’année: 33.000 
francs. É 

— Ah! ça, s'écria-til, on se moque de moi! 
Bien que je règne sur le pays des Cosaques, 
lesquels sont réputés grands mangeurs de chan- 


delle, il est impossible que j'aie consommé, em 
a an, une quantité aussi exhorbitante de 
suif. 

I! demanda des explications. Personne ne put 

ui en donner: ni officiers, ni intendants ne 
savaient à quel usage avait pu êlre affectée 
cette montagne de suif. 
Le tsar, voulant en avoir le cœur net, se fit 
apporter les comptes des exercices précédents. 
Il remarqua alors avec stupéfaction que le 
même compte existait depuis des temps très 
oinfains, mais allait en décroissant au fur et 
à mesure qu’on remontait les années. Il arriva 
enfin à l'origine de cette dépease; elle por- 
uit cette date: 1813. 

Et voici comment elle avait été inscrite sur 
es registres impériaux: Un jour, le tsar 
Alexandre er, revenant de la chasse, les 
pieds gonflés. et meurtris par une longue mar- 
che, vouiut user d'un- remède populutre pour 
panser ses pluies. Il se fit apporter une demi- 
ivre de suif, et, durant plusieurs jours, en en- 
duisit ses pieds. La somme minime — quelques 
kopecks — que représentait l'achat de ce suif, 
fut portée sur les livres par un majordome 
consciencieux, 

Ses successeurs la reportèrent en l'augmen- 
tant; bientôt, les kopecks se changèrent en 
roubles, et, de majorations en: msi alions, elle 
était arrivée à la somme fantastique décau- 
verte par le pelit-fils d'Alexandre ler. 


*k*x + 
Rue de Vaugirard, sur l’échoppe d'un cor- 
donnier: * 


* * 


Pour cause d’agrandissement, le magasin de 
cordonnerie sera transféré, à partir du 15 
avril prochain, même maison, en face. » 
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REPETITION DE « CHANTECLER » 
LE RÉGISSEUR. 

en l'air? 
LE COQ. — 


C'est pour voir si ma femme est au poulailler. 


A LANDERNEAU 
_— Mais pourquoi regardez-vous toujours 


pêchent de marc 


LE MALADE. 
douleurs | 


que je vous guérisse bien 


LA GAFFE 


LE MALADE. — Comme vous êtes en retard, docteur! 
Le Docreur. — C'est à cause de mes douieurs qui m’em- 


erl Mais diles-moi ce que vous avez pour 
vite? 


Hélasi Des docteur! Des 


douleurs, 
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que Conservatoire de 
pure tradition, ache- 
N tez, Messieurs, : et 
Mesdime:; voyez 
comme ces oiseaux 
sont gentils et bien 
élevés. Tout ce qu'on 
veut, tout ce qu'on 
veut, ils le fontl... » 

En effet, mignons 
et délicats, les deux 
petits oiseaux (les 
îles, tapis au fond de 
la cage, montent sur 
le° bâätcn qu'on Jeur 


DE NOS LECTEURS 


Aux oiseaux dociles. 


Aux gens assis sur la terrasse des cafés et 
qui rêvent, cerlains camelots, reconnaissables 
à un chapeau de paille plat et à un mince 
bâton blanc garni de métal, offrent, sans, se 
lasser, dans une petite cage munie d'un petit 
pot, deux pelits oiseaux qui ont la mine coite 
et charmante. 

« — Achetez. disent 
voix spéciale qui doi 


les camelots, de cette 
t s'apprendre en quel- 


NA 


TERREUR DE 


| 
| 


DUPOIVROT EN RENTRENT 


tend ou qu'on appli- 
que sur leurs pattes. Ils avancent ensuite le 
cou, avec tranquillité, vers les étrangers qui 
Ieur sourient. On sourit toujours à un oiseau, 
et on murmure: « Pauvre petite bêtel » 

Le camelot reprend: 

« — Ils font tout ce qu'on veut. Jamais 
i ayent de se sauver. C'est obéissant 
sage: tenez, Messieurs, Mesdames. » 

Prenant dans le creux de sa main la petite 
bête pelotonnée, le marchand la présente, les 
pattes en l'air, simulant la mort. 

« — Cinq francs la paire, cinq francs seu- 
lement! À qui la paire? » 


Comme on tarde à répondre, il place les 
deux oiseaux sur son bâton, et, remplissant 
d'eau une soucoupe prise au hi «d sur une 
table, il les fait boire. Les oiseaux baissent 
le cou à l'unisson, puis relèvent le bec, sa- 
| vourant une goulte, les yeux fermés. 

Ceci est décisif. Toutes les femmes ont envie 
des pauvres petites bêtes. Les hommes mar- 
| chandent un peu, afin d’avoir l’air plus Pa- 
| risien: 

« — Quatre francs. ; 

« — Quatre francs cinquante, et on peut 
emporter la petite cage el le petit pot ». 

. Le camelot empoche les pièces blanches, et 
il s'éloigne, les mains vides, en sifflotant. Un 
de ses collègues le suit, ayec deux pelits oi- 
seaux et une pelite cage. Puis un autre et 
un autre encore. 

Cependant, la charitable personne qui à 
acheté les oiseaux rentre chez elle. 

Elle installe son emplette dans 
plus vaste. À un ami, le lendemair 
montrer la docilité de ses chers 0 
îles, elle ouvre la cage, et, fro 
allègrement s'envolent au € e. 

Il faut bien que nous disions la vérité 
au moment où on les a vendus, ces oiseaux 
étaient chloroformés. Oui, voilà un raffine- 
ment de l'industrie qui sent notre décadence, 
imbue de science mortelle. 


une cage 
élle veut 
ux des 
. les oiseaux 


CHEZ LUI A 


DEUX HEURES DU MATIN 
_ Dieu loit loué ce n'était qu’une ombre portéel 


; 
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La: « chromothérapie », ou l’art de soignér avec les couleurs est app 


M. LE Ministre, — Mon cher Docteur 
me rendre compte par moi-même des a 
nez avec voire chromoihér 


.M. "MINISTRE. .— Més compliments, cher Docteur. Je 
tiens à récompenser vos admirables travaux, et ce bout 


de ruban rouge est bien mérité! 


l 


pie. NES 
LE. Ils sont surprenants, M. le Ministre. 
Ainsi, tenez, je vais vous montrer de maiheureux neurasthé- 


CHROMOMANIE 


j'ai tenu à venir 
mirables résultats 


iquée avec succès aux aliénés… 


(Les journaux.) 


niques. Rien ne peut les sortir dé leur torpeur, de leur 
tristesse. J'agite ce lambeau d'étoffe rouge. et voyez, 
les voici gais comme des pinsons. Quand vous verrez des 
gens affecter une folle gaieté devant un peu d’étofle rouge, 
tenez-les pour fous, M. le Ministre, 


Le Docreur. 


Décorél je suis décoré! Ce ruban 


rouge, M. le Ministre, restera la plus grande joié de ma 


vie. (Il danse un cake-walk effréné, aux yeux de M. le 
ministre, qui s’en va en murmurant): : à 
— de m'en doutais, le malheureux est fou à lier! 


ux petits oiseaux du ciel, on fait prendre 
- narcotique à-bon marché. Et, tout en- 
rdis, fout rèveurs, tout pétrissables, ils 
; ce qu'on veut, selon l'heureuse paro- 
lu marchand. Mais le lendemain, réveillés, 
font ce qu'ils veulent. 


Emile HINZELIN. 
XX *X 
L'art de casser des verres. 


1 ténor, qui eut son heure de célébrité, 
lache, aimait à exéculer le tour que voici: 
renait un verre de cristal mousseline et 
faisait tout d'abord résonner d'un léger 
» d'ongle. Le verre émettait une note. 
l’approchant alors de sa bouche et en 
luisant la même note avec force, les vi. 
icns du verre donnaient leur maximutn 
iensilé, et le léger récipient éclatait en 
à morceaux. 

blache tirait une grande vanité de cel 
oit. 1 ne faudrait pas en conclure, ce- 
lant, que les forls ténors d'opéra puissent 
3, casser un verre de cette façon. Point 
; besoin même de chanter selon les règles 
ireuses de l'art; il est seulement 1im- 
ant de crier de toutes ses forces, dans 


une note proche de celle donnée par le verre. 
Et cela est à la portée de tout le monde, 
Pourvu qu'on ne soit ni muet ni aphone. 


kKkX 
M. Suard n'était pas curieux. 


Le 21 janvier 1793, les membres de l’Académie 
française ne se présentèrent pas à la séance, 
à l'exception, toutefois, du secrétaire perpé- 
tuel, M. Suard, lequel demeutait au Louvre, 

— Mais, dit-il à M. Pingard, où sont donc 
tous ces messieurs ? : 

— Js ne viendront pas, citoyen Secrétaire 
perpétuel, PA sèchement M. Pingard, à 
cause de de ce qui se passe aujourd'hui 
re de la Révolution (on guillotinait Louis 
2 }. 

M. Suard eut l'air de sortir d'un rêve: 

— L'Académie, dit-il gravement, ne doit ja. 
mais chômerl 

1 Signa la feuille d'émarsement, et émpoc 
avec un sourire satisfait, le jeton de prés 
qui lui revenait, et qui, ce jour-là, fut s 
élevé, car ce sont les membres présents qui 
se partagent le montant des jetons du jour, 

Suard, lui, ne perdait pas la tête, 


Pêle-Mêle Connaissances 


— C'est en 1858 que fut signé le traité 
conclu entre les républiques de Nicaragua et 
de Costa-Rica,el la première sociélé du canal de 
Pänama. Les concessionnaires s'étaient engagés 
à terminer les {ravaux en six ans, à concession 
était de 99 ans. On avait prévu Ja la 
taxe pour le passage des navires. Ellé de- 
vait êlre uniforme pour toutes les nations et 
ne devait pas dépasser 10 francs par 1.000 
kilos de marchandises et 60 francs par per: 
sonne. 


—. La foudre, lorsqu'elle "frappe les säbles 
silicieux; les fond généralement, et produit, par 
un curieux phénomène, des tubes vilriliés 
qu'on nomme fulguriles. 


— Jusqu'au dix-septième siècle, on vit par- 
ois, én. France, des juges récompensés de leur 
aunement contre l'accusé, dans certz 
cès politiques, par le don des bien econfisqués 
sur lui. 


; — L'oringer est originaire de la Chine, 
d'où il fut apporté en Médie, puis en Syrie. 
Plus tard, les Arabes, étendant leurs conqué- 
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oi 
tes jusqu'aux Pyrénées, l'introduisirent dans 
l'Europe méridionale. Hyères, point de départ 
des Croisés, dut le recevoir d'eux à leur 


retour d'Orient. 


1889, 
Mais 


a 
ce sont 


là des chiffres extrêmes. 


— Les phoques sont doués d’une grande in- 
telligence, comparable, sous bien des rapports. 
à celle des chiens. Comme ceux-ci, ils sont 
susceptibles d'éducation et d’attachement pour 
ceux qui les soignent. Plusieurs fois, on en 
a vu qui, lâchés dans une rivière ou un lac, 
revenaient quand on leur en donnait le signal. 


— Il y a trois cents ans, le sucre se ven- 
dait à l’once chez les apothicaires; aujour- 


d'hui la France en consomme plus de deux 
cent millions de kilogrammes. 


__Louis XIV fut le dern'er roi de France don 
on ait tiré l'horozcope au moment de 
sance. Pendant tout son règne, les esprits 
les plus éminents crurent à l'astrologie, et le 
Roi Scleil admettait lui-même que ses grandes 
aclicns avaient été anno ar les astres 
ou prédifes par des prophéties. 


— La France était, autrefois, le pays où l'on 
buyait le moins d'eautle-vie. Nous sommes 
aujourd’hui en tête de liste. La consomm: tion, 
durant ces 50 dernières années, a passé de 
deux à neuf litres par habitant et par an. 
En Belgique, elle a passé de six à neul 
litres. 


— Comme la plupart des serpents, les syn- 
gnates, où anguilles de mer. poissons fort ré- 


pandus sur nos côtes, ont l'étrange habitud 
de se réunir et d’enlacer leurs queues, de m 
nière à se soulenir en commun, sous forn 
de bouquet, la tête en haut. 


— L'euphorbe, plante ligneuse qui secrète ul} 
suc blanchâtre, tire son nom d’Euphorbe, m 
lecin de Juba, roi de Mauritanie, qui 
mit, dit-on, le premier en usage pour gué 
Auguste. Cette plante est, aujourd'hui encor} 
fée en médecine: elle constitue un purgal} 
très énergique. 


L 


._ Ce courant électrique fait sept fois 
tour de la terre en une seconde. 
mettrait fuit minutes pour atteindre le sif 


leil (148.491.880 kilomètres), et quatre an 
pour arriver à l'étoile Alpha (Centaure 
la plus voisine de notre système, Sol 


8.603.000.000.000 de lieues. 


Savon tie Botot ur 


= à 
PÊTITE CORRESPONDANCE 
AVIS. — En présence des nombreuses lel- 
tres que nons recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues | 
couramment, nous informons nos Correspon- 
dants que toute communication diflicie à lire 
est écartée d'office et sans examen. 
à peu près disparu 
qui à publié ces 
de boulangiste. 
ime exception. 
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de ne pas pour 
excellente 


emploient les machines brevetées 
de BESSARD à CLERMONT-FA, 
Catalogue franco. Envoi à l'essai 


UMEURS 


VIN TONIQUE au QUIMQUINA -er ND PRIX 190i 


* pensons que vous feriez mieux 
‘aïfaire, elle ne paraît pas 


M. Collot, — No! 


pour vou: 
M, Caumes, — Oui, 


HYGIÈNE DE LA BOUCHE 


Grâce à la fraîcheur de son parfi 
exquis, le RICQLÈS est le dentifr 
antiseptique le plus agréable. 

L'alcool de menthe de RICQLÈS don 
aux dents la blancheur, les présel 
de la carie. (Grand Prix, Londres 190 


Vous n'avez -qu assigné] 


M. Faucillon. 
entant le propriétaire. 
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leurs billets en vente chez tous les bura 
listes, libraires, papetiors. Pour envois à 
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DEAU À NOS LECTEURS 


suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 
b, Paris, cinquante centimes en timbres- 
en se recommandant du Péête-Méle, pour 
roir franco par la poste un délicieux 
ret contenant un petit Flacon de Dentol, 
boîte de Pâte Dentol, une boîte de Pou- 
Dentol. 

| produits sont en vente dans toutes 
es Maisons vendant de la parfumerie, 


les 


ES 
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-essai,l langue. fo.envover 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
oste français à Maître Populaire.f3, Rue Monit lon, Paris, 


— Comment M. Gogo vient payer, à 
m ami,Ausac les différences qu'il a 
rdues en jouant à la Bourse, sur 
à tuyau que lui a donné le célèbre 
inquier. 


ami vient de lui 


us qt 
gner à la manille. 
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résume les derniers progrès accomplis À 

à ce jour dans la fabrication du rasoir 

mécanique, il est livré dans un superbe À 
écrin avec une lame de rechange À 
et un porte-lame permettant d’af- 
filer les lames qui durent plusieurs 
années. Il est expédié franco À 
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le complément | 
d fr, Î B 


le personne 
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lade contre 
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ON MIRACLE 


— Mon cher ami, je suis ahuri, stupéfait, 
bouleversé. Je n'ai plus la tête. à moi. 
demande si je rêve ou si Je suis éveillé. 

Je regardai Poindinterro, car; c'était lui qu 
venait soudain de passer son bras sous. le 
un air singulier. 


e me 


mien, Il avait, en effet, 
Tout en m'entraïnant, 

il continuait, à grands 
coups de phrases: 

— Oh! cet homme... 

cet homme... Je le vois 
encore, avec sa barbe 
blanche, son œil fixe 
et son sourire.Un souri- 
re démoniaquél J'étais 
assis près de lui: là. 
Je le vois -encore, et 
soudain Mais non, 
c'est un rêve, n'est-ce 
pas? Dis-moi que c'est 
un rêvel 

J'observai à nouveau 
Poindinterro. Il est tel- 
lement farceur, qu'avec 
lui, on ne Sait jamais. 

Il paraissait vraiment 
en proie à une agita- 
tion anormale. 

— Voyons, fis-je. Ex- 

plique toi. Qu'esi-ce que 
c'était que cet homme ? 
.— Chut! me répondit- 
il, en me serrant le 
bras à le briser. Ne 
prononce pas son noml 
Ne le prononce jamais, 
malheureux | 

— Mais'je n’en ai pas 
soufflé mot. Je ne sais 
mème pas qui il est. 

Poindinterro passä 
fièvreusement sa main 
sur son front brûlant: 

— C’est justel… Par- 
donne-moi, je n'ai plus 
ma liberté d’esprit.C’est 
que c’est si exlraordi- 
naire, vois-tu. si éiran- 
ge, si inadmissible, si 
invraisemblable |... to 
sciencel… Science in- 
fern:le et divinel… 
Où donc se bornera le 
champ de tes exploits? 
Chaque jour,une décou- $ 
verte nouvelle vient nous ouvrir des horizons 
nouveaux, détruire l'harmonie qui règle notre 
vie, créer de nouveaux vertiges, de nouveaux 
dangers, de nouvelles passions. Et quand 
je pense à cet homme... à ce qu'il peut faire. 
et aussi à ce que je peux faire…., tu entends, à 
ce que moi, comme lui, je peux maintenant 
faire. 

En disant ces mots, la voix de Poindin- 
terro tremblait. Il roulait des yeux hagards 
et sa bouche avait des crispations nerveuses. 
Il avait l'air d'être en proie à une terreur 
intense. 

C'est exact, réponditil, en réponse à 
cette remarque que je venais de lui faire, j'ai 


peur, en. effet, peur de mon pouvoir, de ma 
puissance, 

—,Mon cher, fisje, tu, serais bien. aima- 
ble de faire un effort sur toi-même et de par- 
ler clairement. Si, comme je le. suppose, tu 
as l'intention de me dirè quelque chose, ne 
me.promène pas plus longtemps dans le ma- 
quis de l'incohérence. Je. f'avoue que j'ai de 
la- peine à t'entendre divaguer äinsi. 

— Divaguer, oui, c'est le motl reprit mon 


— Bien, dit-il alors, regarde-moi. Je suis en chair et en os... 


ami. Et qui ne divaguerait pas à ma place, 
dans l’état où je me trouve, étant donné ce qui 
m'arrive. 

— Mais sapristi de sapristi, encore une fois, 
explique-toi! 

— Je n'ose, car vraiment tu vas douter. Que 
dis-je, tu vas rester incrédule et me traiter de 
menteur. Heureusement, j'ai le moyen de te 
convaincre, Je puis, devant toi, en faire l'expé- 
rience. 

— Üne dernière fois, parlel 
Eh bien! -voicil Rassemble fon sang- 
froid, ta raison, ta mémoire. Rappelletoi des 
merveilles créées dernièrement par la science. 
La télégraphie sans fil, le téléphone, les rayons 
X qui pénètrent dans les corps opaques et 


écoute... Je puis, moi, moi quite parle, je puis... 
me rendre invisible. : 

J'eus un, haut-le-corps. É : 

Evidemment, ce n'était pes J'idée. qui me 
frappait par sa nouvéauté. Se rendre invisible, 
tous nous: en ävons .rèêvé l'impossible réali- 
sation. Mille contes de fées sont basés sur 
cette chimère. Mais que cette chimère fut réa- 
lisée tout d’un coup, sans que le monde en 
fut bouleversé, et par quelqu'un que je con- 
faissais, par ce.bon.et brave Poïndinterro.. 
cela dépassait tout ce que je pouvais imagi- 
ner. é 

Dans mes yeux, Poindinterro lut mon in- 
crédulité. er 

— Je le savais, fitil, et je te l'ai dit. Tu 
n'as pas assez de force spirituelle pour savoir 
dégager ta conviction de la routine où elle 
s'enlise. Devant tes yeux Se dresse ce mur 
infranchissable,. élevé par t4a raison. L'im- 
possible! Eh bienl ce mur, je vais le ren- 
verser, non pas d’un mot, mais d’un geste. 
Nous voici devant ma demeure. Entrons. Tu 
vas assister au plus stupéfiant des phéno- 
mènes. Devant toi, je vais renouveler l'expé- 
rience que l'homme... l’homme au sourire dé- 
moniaque, celui dont j'ai surpris le secret. 

Poindinterro parla longtemps encore. Il était 
vraimént sous l'influence de je ne sais quelle 
mystique exalfation. J'étais convaincu. Un ha- 
sard mystérieux l'avait mis en possession d'un 
secret formidable. Il pouvait, à volonté, se 
rendre invisible. 

Nous montâmes. 

Üne fois chez lui, Poindinterro alluma le 
gaz. Je remarquais, à ce moment, sa pâleur 
et le rictus qui tirait le coin de sa bouche. 
Puis il ferma ses persiennes, rabatlit les ri- 
deaux de la fenêtre. : 

Tout cela élait fort simple. Néanmoins, quel- 
que chose était dans l'air, qui donnait à tous 
ses mouvements une teinte d'irréel. Effet 
de mon imagination, peut-êtrel Quoi qu'il en 
soit, je me rappelle avoir eu peine à trou- 
ver assez de salive pour lui demander la rai- 
son qui lui faisait fermer ses volets et allu- 
mer le gaz. Il était, à ce moment quatre heures 
de l'aprés-midi et l’on voyait très clair. . 

Du geste, il m'imposa silence, s'assit en 
pleine lumière, sous le bec de gaz; me fit signe 
de prendre place vis-à-vis de lui. Puis d’une 
voix rauque et caverneuse, uné voix 
que je ne lui connaissais pas: 

— Je t'ai affirmé, tout à l'heure, que Je 
pouvais, à mon.gré, me rendre invisible. La 
preuve va en être faite. Seulement, jure-moi, 
jure-moi que jusqu’à ce que je te délivre de ton 
serment tu ne diras mot à âme qui vive de ce 
qui va se passer sous tes yeux. s 

Sincèrement, émotionné au delà du possi- 

ble, je prêtai le.sérment demandé. 
Bien, ditil alors. Regarde-moi, je suis 
ici en Chair ét en oë. Sans bouger de place, 
rien qu'en tournant entre les doigts ce sim- 
ple petit objet, qui. n’est autre qu'un talisman 
enchanté, je vais disparaître à les yeux. 

Anxieusement, je concentrai mes regards sur 
sa personne, 

Soudain, il fit un geste. 
et il disparut. 


que 


imperceptible.. 


; Je dois dire que le simple petit objet qu'il 
venait de tourner, était le robinet du gaz. 


E. JOLICLER. 


Le Président Roosevelt vient de re- 
fuser les propositions d’un barnum qui 
lui offrait 1.500.000 francs pour pa- 
raître à cheval dans un cirque... L'at- 
titude, pourtant, était noblel 


Et — à illogismel — il accepte fort 
volontiers de paraître à des banquets 
payants où le premier venu aura le 
droit de le contempler en train de man- 
ger... fonction sans grandeur. 


Qu'un industriel offre un million à 
tel ou tel de nos grands orateurs po- 
litiques. pour bonimenier sur Jes pla- 
ces publiques en faveur de telle pâte 
à rasoir, le grand orateur refusera. 
LE -peut-être ce produit est-il excel- 
lent... 
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Par contre, pour arriver à gagner 
une misérable somme annuelle de 15.000 
francs, quels boniments ne fera-t-il 
point äux électeurs, leur promettant 
monts et merveilles, faisant les pro- 
messes les plus .irréalisables, ne re- 
culant point devant le mensonge. 


Pêle-Mêle Causette 


Lettre ouverte à M: Henri Raymond. 


Vous me posez-la question suivante: 

« J'ai un fils âgé de douze ans que je 
Idestine au commerce. Faut-il lui faire 
apprendre diverses langues vivantes ou 
seulement l'italien (comme une de vos 
précédentes chroniques semble le préco- 
niser) ou bien encore puis-je me borner 
à lui faire enseigner l’espéranto? » 

La question est des plus embarrassan- 
tes. Si vous étiez sûr que votre fils n’au- 
ra de rapports à l'étranger qu'avec un 
pays déterminé, la chose irait de soi. 
Et, dans ce cas, vous ne me demanderiez 
pas mon avis. Je suppose donc que 
votre, enfant pourra être appelé à trai- 
ter des affaires avec divers pays. Là 
‘commence la difficulté. 

Si ses relations commerciales s’éten- 
‘dent à un certain nombre de nations 
‘différentes, il est clair que vous ne pou- 
vez prévoir aujourd'hui quelles langues 
il lui sera utile de posséder. Et même, 
puissiez-vous le prévoir, l'intelligence hu- 
maine est trop faible pour acquérir un 
trop grand nombre de connaissances. 

Force vous est donc de faire un choix. 

Or, deux éventualités sont possibles: 
le monde civiisé adoptera, comme lan- 
gue interprète universelle, une langue 
vivante où une langue artificielle. 

Comme langue vivante, je me suis 
permis de préconiser l'italien, qui me 
paraît la plus idoine à remplir la haute 
mission proposée. 

Mais ce n’est là qu’une opinion toute 
personnelle, et que l'absurde jalousie qui 
‘règne entre les nations d'Europe, se re- 
fusera peut-être à ratifier. 

Il serait donc au moins prématuré de 
tabler sur cette solution. 

C'est cependant celle qui présente le 
moins de difficultés et de complications. 

Pour la faire aboutir, il suffirait d’une 
entente entre les gouvernements des 
trois ou quatre grandes nations com- 
t merçantes du monde. À défaut des gou- 
\.vernements, les chambres de commerce 
‘ atteindraient le même but. 

On est même en droit de reprocher à 
tces dernières leur inertie et leur appa- 
1 rente indifférence à ce sujet. ° 

En eïfet, votre embarras est partagé 
par tous les pères de famille de notre 
génération. 
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Demandez à nos plus brillants fonc- 
tionnaires de profiter du Carnaval pour 
se présenter en public dans les costu- 
mes les plus extravagants... vous serez 
reçu de belle façon. ® 


Là 


fl 
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Enfin, proposez aü gouvernement de 
rendre payante la présence du public 
aux exécutions capitales le gouverne- 
ment bondira d’indignation. 

Quoil il équilibrerait son budget en 
spéculant sur des passions immorales | 


Mais ils sont lrès fiers, en certaines 
occasions; de s’exhiber revêtus de ces 
costumes un tantinel ridicules et vrai- 
ment d’un autre âge. 


li oublie qui spécule sans vergogne 
sur une passion tout aussi immorale: 
le jeu, et qu'il tire du Pa i Mutuel des 
bénéfices tout aussi scandaleux. 


L'initiative des chambres de commer- 
ce rendrait donc un immense service en 
faisant aboutir une institution si impa- 
tiemment attendue. 

Elle nous fixerait, en. tout cas, sur la 
préférence du commerce pour une langue 
vivante ou pour un langage artificiel. 

Beaucoup d’esprits éclairés sont par- 
tisans d’une langue artificielle. Il en exis- 
te plusieurs, et notamment l'Espéranto 
qui compte un nombre imposant d’a- 
deptes. 

C'est, en effet, une œuvre remarqua- 
ble due à la haute intelligence du doc- 
teur Zamerhof. Elle possède, sur les 
langues vivantes, un avantage très ap- 
préciable, c'est d’être très facile à ap- 
prendre. 

Son auteur s’est appliqué à lui don- 
rier une prononciation simple, et à la 
condenser sous un petit volume, de façon 
à limiter, autant que possible, l'effort 
de la mémoire. 

Il. a fait choix d'un certain nom- 
bre de particules (aïfixes), toujours les 
mêmes, qui, juxtaposées à un mot, en 
modifient ou en particularisent le sens. 

Avec un petit nombre de mots, lon 
peut donc exprimer une multitude d’i- 
dées. 

Cela constitue une gymnastique in- 
tellectuelle fort séduisante, dit-on. 

Ce jeu, cependant, n'est pas sans dan- 

ger. Le système des affixes existe, en 
réalité, dans toutes les langues vivantes 
d'une façon plus ou moins développée. 
Nous disons: faire, dont nous dérivons : 
refaire, défaire, surfaire, parfaire.Mais 
chacun de ces mots a un sens que ne 
détermine pas strictement la compréhen- 
sion.des affixes. 
“‘'Sürfaire, par exemple, signifie: exa- 
gérer la valeur. Ce sens ne se devine 
qu'imparfaitement par le rapprochement 
de sur et faire, ses composants. 


Une convention, créée par l'usage, lui 
a donné le sens précis dans lequel nous 
l'employons. 

Il en va de même pour parfaire, et en 
général pour tous les mots dérivés. 
Surprise est composé de sur et de prise. 
La connaissance de ces deux mots ne 
suffit pas à nous faire comprendre le 
mot surprise. L'acception précise nous 
a été donnée par l'usage. 

Or, pour une langue artificielle, com- 
ment se créerait l'usage ? 

Il faut, nécessairement, qu'il se forme 
à une source unique pour que la langue 
conserve son unité. 

Là est l’écueil. Je l'ai signalé maïn- 
tes fois. Et j'ai indiqué également le 
moyen de le tourner. 

Ii consiste dans la création d’une Co- 
lonie internationale qui servirait de ber- 
ceau, de patrie au nouvel idiome. 

Cette proposition, que je formule de- 
puis dix ans, a été accueillie d’abord 
par des railieries de la part des espé- 
rantistes trop exaltés, qui croyaient leur 
œuvre complète et définitive. 

Quelques-uns d’entre eux ont fini, ce- 
pendant par s'y rallier, et ont dirigé 
leurs efforts dans le sens indiqué. 

S'ils réussissent, la question sera ré- 
solue,. 

Et dans ce cas, nous n’aurons qu’à 
faire enseigner à nos enfants le seul 
espéranto. ; 

Si, au contraire, la réussite tarde trop, 
le progrès ne pouvant s’immobiliser dans 
l'attente, il faudra bien qu'on en arrive 
à choisir une langue vivante comme in- 
terprète universel. 

Telle est la situätion. Vous reconnai- 
trez que, dans ces conditions, il m'est 
difficile de vous donner un avis utue. 

Tout au plus puis-je vous conseiller 
de créer dans votre sphère une certaine 
agitation sur ce sujet, et d’user de toute 
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l'influence dont vous disposez pour que 
la question vienne enfin à l'ordre du 
jour et qu’elie soit publiquement dis- 
cutée. 

Jusque-là je p:tenter:is à votre pl:c: 
et me conteit.r.is provisoirement, pour 
mon fis, de l’enseignement du français. 


Fred Iszy. 
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Un souvenir 


Petit dialogue entendu dans une ville d'eaux 
entre une jeune fille et un jeune homme à che- 
veux longs: 

Le JEUNE HoMME. — Veuillez me faire l'hon- 
meur, Mademoiselle, d'accepter un petit sou- 
venir. 

LA JEUNE File. — Excusez-moi, Mensieur. 
mais ma mère m'impose le principe de ne 
jamais accepter de cadeaux de la part d'une 
personne qui n'est pas de ma famille, à moins 
que ce ne soit une chose sans valeur. 

LE JEU Homme. — C'est un recueil de 
mes poé: P 
;À JEUNE FILLE. — Oh! alors, je puis ac- 
cepter. 


* *X *X — 


POINDINTERROSSERIE 


>oindinterro, monté sur un grand cheval, 
se promenait paisiblement dans la forêt de 
StGermain. 


— Savez-vous la différence qu'il y a entre 
vous et un eiwalier? 

— Je l'ignore, répondit froidement le pince- 
sans-rite. Mais vousinême pourriez-vous me 
dire La différence qu'il y à entre la selie sur 
laquelle vous êtes assis et un mulet? 

— Je ne vois pas, fit le snob. 
es toute la troupe, intriguée, ralentit sa mar- 
che. 

— Il n’y'a, reprit Poindinterro, aucune diffé- 
rence entre les deux. 

— Pourquoi? 


— Parce que tous deux tiennent le milieu 


entre un cheval et un âne. 

Là-dessus, Poindinterro éperonna sa monture 
laissant le jeune snob plutôt confus, pen- 
dant que ses camarades éclataient de rire 


*x% 
LE ROUTON DE MANCHETTE 


Dans une de ces grandes maisons à je ne 
sais combien d’étages, demeurait un avocat. 
Un jour, en rentrant chez lui, il s'aperçut 
qu'il avait perdu un bouton de manchofte. 
Comme c'était un bijou. auquel il tenait, 
il en éprouva de l'ennui. 

Le lendemain, on put voir collé au mur du 
vestibule de la maiïson, une affiche manus- 
crite ainsi conçue: 


«Le soussigné sera très reconnaissant envers 
la personne qui a trouvé un bouton de man- 
chette en or et platine ciselés, ét voudra bien 
le lui rendre. 


« Signé: Leverbe, avocat. » 


Confiant dans l'efficacité du procédé. l’avo- 
cat se rendit au Palais, comme de coutume. 

Le soir. en rentrant, il remarqua une seconde 
affiche collée au-dessous de la sienne. 

Cette seconde affiche disait: 


« Le soussigné sera très reconnaissant en- 


vers M. l'avocat Leverbe de bien vouloir per- 
dre le second boutun de manchette. 
« Signé: Celui qui l'a trouvé. » 


Le meilleur moyen 


— Tu as l'air excité, t'est-il arrivé quelque 
chose ? 

— Je viens de me mettre en colère contre 
Durand, qui m'a réclamé les cent francs 
que je lui dois. 

— Mais pourquoi t'es-tu mis en colère? 

— Parce qu'il m'était beaucoup plus com- 
mode de me mettre en colère que de payer. 


kXX 
Cuestion d'habitude 


Le pauvre diable au juge d'instruction: 
— Je guis celui qui a eu l'honneur de 
sauver, tout à l'heure, Madame votre épouse 
d'un danger certain 

Le juge distrait: 

— N'avez-yous rien d'autre à vous repro- 


cher? 
XX *X 


Dans le bureau directorial 


Le Poère. — Je désirerais écrire des vers 
pour votre journal. Quel genre de poésie pré: 
férez-yvous ? : ; 

LE DiReCrEUR. — Des quatrains réclame 
à six francs la ligne. 

KX * 
PENSÉE 
Un sot peut dire une chose sensée. 
KXXX à 

Une pendule, même arrêtée, marque bien 

lheure exacte deux fois pendant uh jour. 


ji 


UN HOMME D'ORDRE 


Toto a renyérsé l'encrier. 


Son PÈRE (vieux comptable). = Voyons où en Ô 
ne ue, débit, tu as encore huit giffles, je vais 
ten donner deux que je passerui à ton erédit. Nous ailous 


être bientôt en balance. 


en sont nôs 


magistrat de la 


— Aujourd'hui j'ai fait z'une promenade on alta avec 
la sous-prétète. £ à ; FÈ 
— Ma chère, vous avez fait une très mauvaise liaison 
— Qu'est-ce qu'il vous faut? C'est la femme du premier 


ville! 
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Courrier Pêle-Mêle | 


Quelques étymologies de prénoms. 


Monsieur le Direc 
Pour répondre au d 
imables lecteurs, je vous donne ci-dessous une 
nouvelle liste étymologique de prénoms qui 
n'étaient pas dans votre numéro du 11 avril: 

ALEXANDRE, vient du gr fie: celui 
qui repou les ennemis. 

ALBIN, Albine, Aubin, latin: Albinus; l'hom- 
me au teint blanc. 

AMAURY, ancien allemond: Amala-rich, com- 
posé de amala, actif, occupé, laborieux, el de 
rie, qui donne un sens superlatif: l'homme très 
actif. Les Maury et les Amaury sont des hom- 
mes laborieux. 

ANNE, Anna, sémitique: hkannah: la bien- 


; 
de nombreux et 


, Aurélin, Aurèle. Aurélie, mots la- 

it d’une racine sanscrite, qui signi- 

s la tradition, on croit que la 

ginaire de la nation des Sa- 

ppelée ainsi parce que le peu- 

lui donna un terrain pour y faire 
es sacrifices au soleil. 

ABEL, nom assyrien: habel, le fils. 

ALEXIS, en allemend moderne: Aleæius; vient 
d'un mot grec qui sirfe: celui qui repousse, 
c'est-à-dire: le protecteur. 

ANTOINE, Antonin. Antonia. Antonine, la!in 
Antonius, du grec: Antônios: qui ne fait qu'un 
avec la fleur, qui a la fraîcheur éclatante 
(d'une ros 

ARMAND. Hermant, Hermance, Armande, alle- 
imand moderne: Hermann; de l’ancien alle- 
imand héri ou hari, armée, man, homme : l'hom- 
‘me d'armée ou le guerrier. Le sens moderne de 
Hermann est: l’homme noble, le seigneur. 

DELPHIN, Delphine, du latin: delphinus, le 
dauphin. 


(3 


fie: briller. D'apr 


ammifère marm. Le nom de dau- 
)phin, a; avoir été un titre de seigneurie, 
est passé au fils aîné du roi de France, à partir 
lde Philippe VI de Valois, en 1349. 

Désiré, Désir, vient du verbe désirer; le 
inom hébreu: Saül, à le même sens. 

EniTH, nom anglo-saxon; celle qui octroie 
D ou ua (| 

ONORÉ, Honorine, Honorat, du latin: hkono- Ji 
ratus, honoré. JUSTINE A SES HUIT JOURS (4 

JEAN, Jeanne, hébreu: Jeo-hanan; Jéhovah, 
ou le Seigneur est bienfaisant. 

DANIEL, grec: daniél; hébreu: dâniél; formé 
lde dän, il à jugé, et de é/, Dieu; à la lettre, 
juge de Dieu, signifie: le bon juge. 

JÉROME, formé de deux mots grecs, qui se 
: traduisent par: nom sacré. 

JoSEPH, éphine, hébreu: iasaf; arabe: 
| Yousouf; signifie: l’adjoint. 

LÉON, Léonce, d'un mot grec qui veut dire: 
le lion. 

Louis, Louise, ancien allemand: hlod-wig; 
allemand moderne: lud-wig; l'homme des il- 
lustres combats, l'illustre guerrière. 

MARTHE, mot sémitique: Drake équivaut 
au latin: domina, la dame ou maîtresse de 
la maison. 

MARIE, au sujet de ce prénom, que nous 
donnions dans notre première liste comme 
provenant de l’hébreu: miriam, la maîtresse 
ae la maison, un de nos sympathiques corres- 
ondants, M. le docteur T., d'Amiens, nous 
it que ce prénom signifie: l’amère, la femme 
de douleur. 

Marc, Marcel, Marcelle, du latin: marcus, 
marteau, qui signifie: broyer. Le prénom Mar- 
tel en est dérivé. On se souvient de Char- 
les Martel, qui écrasa les Sarrazins avec une 
maëstria digne de son nom. 
|} Maurice, Maur, du latin: maurus; le brun 
1 ou le basané. 

OswaLD, mot germanique: Os wald, composé 
de Os, Dieu, et de wald, régner, gouverneur; 
. Dieu règne, ou Dieu gouverne. 

_ PIERRE. sumom de l’apôtre Simon. À cause 


— J'entends Madame qui descend. oh! je finirai bien par lui faire perdre l’habi- 
tude de venir toujours fouiner dans ma cuisine! 


: de sa piété solide Simon a été surnommé le j 
Rocher de la foi; en latin: Petrus. k / | 

SUZANNE, mot hébreu: schoschannah; le lis. [à | / 

SYLVAIN, Sylvie, du latin: Sylvanus, de 1 { 
. sylva, silva, selva: bois. Sylvain; dieu des IE: | 
: forêts. À $ | 
| RME TRE EURE ME Les, — Non. franchement, cher monsieur, on ne voit pas beaucoup de gens distingués TRI 

} rc lictor'n, Victori in: vi ; dans tous ces bals. L RAR NC ect Se AN k à | 

le RARES HUE GR EM cs à —_ madame. si tout le monde avait l'air distingué, l'air distingué serait horri- | 

In. Recevez. etc. 3 blement commun. | 
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REVENDICATIONS 


Plus de pât 


s. c'est la grève des bras cro 


Timbres et Zoologie. 


Monsieur le Directeur! 

11 me semble que votre Pêle-Mêle Connais 
sances du n° 16, est assez incomplet, en ce 
_ qui concerne- les. animaux- que l'on: rencontre 
figurent sur les timbres-p 

Il y aurait lieu d'ajout: 

Le bison et l'aigle, des E 
Je crocodile, ‘l'ours, l’orang-cutans, 
l'hippopotame, le lézari, le 
la morué et le phoque, de 

Les oiseaux sont aussi très représentés en 
Chine et at Japoñ, ainsi que par le faucon de 
Corée;. le cygne d'Australie, le vautour 
de Colombie, le goélimd de Saint-Pierre et 
Miquélon, le quetzal de Guatémala, ét même 
Je nandou (autrütlie) de la:Noivelle- Galles. 


En cherchant un peu, nous trouvons: le 
castor (Canada), la panthère (Congo), le tama- 
noir. (Guyane: française), le anéhari (Côte des 
Somalis),. le zébu: (Madagascar), le lama (Pé- 
rou, le bœuf (Uruguay), la girafe (Nyassa), et 
bien. d'autres que j'oublie, quand ce ne serait 


que le shah.. de Perse. 
Recevez, etc. ï 
Gasc (Bei-Abhès — Algérie). 
*k XX 
Automobilisme. 


« Les prôgrès de l'automobilisme ont-ils üne 
répercussion sur l'élevage et la vente des che: 
vaux et sur le nombre de ceux-ci? » 


Monsieur le Directeur, 
L'automoebiisme n'a pas fait diminuer le pr! 
des’ chevaux, en vertu de ce principe, qu 
mesure que les moyens de locomotion se mul 
tiplient. le nombre de personnes qui se. dépl 
cent sé multiplie de une proportion 
moins égale, et peut-être supérieure. 
Recevez, . ete 


HALLEZ (Brest!) 
atanisme 
irecteur, 
pourquoi les 
et de: cart 
peuvent m 
i faire leur commerd 
5 de prospectus sur] 
ge sur les murs de Pi 
w les rideaux des café 
, alors que cette lucrative- pt 
xerçait, il ya quelques année 


Charl 


manciens, astrologue: 
impunément et li 
de. dupe: 6 


t déplorable, le charlate 
nismei va ai gr ant, et beaucoups d 
nos, sœurs: se laissent prendre. Il n’est pa 
pourtant. à ma connaissance, que les ardcle 
479.481 et 482 du Code pénal, condanmant le 
s de. L à 5 jours de pr 
1.500 francs d'amende, aient: été abrogés. 
Recevez, etc. 


Henriette HALLIER. 


Question interpéleméliste 


Je suppose que vous 
fée, sa marraine, dé 
un don,, vous. la 
souhaits que voic 

L'enfant sera ‘intelligent, 

L'enfant aura bon cœur. : 

Lequel de ces:deux souhaits formerez-vous { 

Diprer: 
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Interrogatoire 


rez un fils, et qu'üm 
se de lui accorde 
le: choix entre les. deux 


senti diablemen 


Le capitaine Dugalon s 
arrivée des Jeune 


perplexe, l'autre jour, à 


Cé capitaine s’adressa au premier de la. file 
— Comment vous nommez-vous ? 

omant, répondit l'inter ; 
Frs Comment vou: nommez-vou:, répéta l'of 
iciex. 


Comant. 

— Étésvous sourd, sacrebleu, je vous de 
monde comment vous vouxn2mm 2 ? 

— Je me nomme Jules Comant, mon. capi 
taine 


s quintes de toux, desti 
Jlats de rire intempestifs 


se Mohifestèrent. ae 
Le capitaine crut bon de ne pas insister. I 


Accoudé à ma fenêtre, je re- 
gardais, un jour de grand vent, 
une:,cheminée qui résistaif. met- 
veillcusement et que je conipa- 
rai à: un ministère eh. butte aux: 
interpellations. 


Hélas! tout à coup les fils::de- 
fer se rompirent.. 


y > 
EN 
(uen 4 ea 
ee . 
ï 
Lt 


ses ‘pieds! 


(One brique vint tomber à’ 


Et jé me rendis compte que tou 
= cela m'étut qu'une. chinoiserie 
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DEBUTS AU THEATRE DE LANDERNEAU 


— Pourquoi les membres de la Société du jeu de tonneau 
assistent-ils au complet à la représentation de ce.soir? 


ladressa àum attret conscrit: 
— D'où venezvous? 

— D'Houx. 
— Je wous 
— D'Houx. 
— Voulez-vous me:xépoñdre, oui ou non, 
'où venez-vous ? 

— Je viens du village /d'Houx,.-monexcapil 
tine. 
L'officiercommençait à perdre patience. : 1] 
Îla au bout de la file, el, avisanteun autre 
pmme. 

—Comment vous nommez-vous ? demandat-il. 
— Moy, répondit l’interpellé. 

— Oui, vous. 

— Moy. 

— Mais oui, non d'une pipe, vous; comment 
pus appelez-vous ? 

— Moy. 

— Ah! vous commencez à m'échauffer les 
teilles. et si vous ne me dites pas tout de 


demande d’où vous venez? 


suite comment: vousyvous appelez. 

— Jexm'appelle Hector Moy, mon capitaine 

L'officier : refoulawsa:mauvaise humeur et 
continua : 

— Quel-est: votre iieuc de naissance ? 

— Quoy. 

— Cela va-t-il recommencer... je désire savoir 
quel est votre lieu demaissance ? 

— Quoy. 

— C' la dernière fois que je: vous pose 
la question. Me direz-vous, oui eu non, d’où 
vous venez ? 

— Du village de Quoy, mon capitaine. 

Dégoûté, le capitaine allait en resier là. Il 
fit un effort sur lui-même, s'éloigna de quel- 
ques pas, et: s'adressant à/un homme, dans 
le centre du rang, questionna : 

— Vous êtes marié? 
mon Capitaine, 
vraiment, vous n'êtes pas cCéliba- 


— ‘Qui, 
— Ah! 
taire ? 


— C'est parce que le programme ide la soirée annonçait 
les débuts d'un nouveau ténorl 


— Si. mon-capitaine, je suis célibataire. 

— Mais vous me disiez à l'instant que vous 
étiez marié. 

— Oui mon capitaine, je suis Marié. 

— Enfin, êtes-vous Célibataire ? 

— ‘Oui, mon capitaine. 

— Alors-vous n'êtes pas marié? 

— Si, mon capitaine. 

— Vous me. croyez. donc beaucoup ‘de pa- 
tience pour-vous moquer de moi.de la.sorte. 
Vous allez me dire sur le champ si vous êtes 
marié ou célibataire.-et prenez garde. 

— Mon capitaine, je suis Marié, puisque 
je m'appelle Népomucène Marié, et tout de 
même, je suis célibataire, puisque je ne me-suis 
jamais marié. 

Pour le coup, l'hilarité devint presque ir. 
résistible. 

Et le capitaine, feignant une occupation pres. 
sée, À laquelle il n'avait pas songé, s’éloigna 
à grands pas. 


Dre | 


Qu'as-tu donc à pleurer, petit? 
— Je suis tombé... 


FACON DE PARLER 


c'est ainsi qu'on ramasse des büûches! 


— Voilà ce que c’est que de ne pas faire attention. 
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IL NE FAUDRAIT PAS CONCLURE 


DU PARTICULIER AU GÉNÉRAL 


PA LE À La 
mn Koss, vous VOTEREZ 
red LEPARTI 


Fi 


Mais lorsque la chose intéresse tout 
le monde. comme le budget de l'Etat, 
il n’y à aucun inconvénient à charger 
un ami de voter à votre place. 


Quand on agit pour son propre cOmMp- 
le on ne saurait s’entourer de trop de pré- 
gautions, ainsi que le fait sagement 
cet Honorable, lorsqu'il établit son bud- 
get personnel. 


. On ne saurait accepter un nouvel 
intendant sans des références sérieuses. 


Mois pour un ministre des finances, Lorsqu'on est détenteur d'un secret 
n'importe qui peut faire l'affaire. important, on le garde soigneusement 
pour si mais lorsqu'il s’agit de la 
défense nationale, on pilote officielle- 
ment les:officiers étrangers qui désirent 
prendre des notes dans les arsenaux. 


Quand il s'agit d'un vulgaire atten- 
tat. il n'est pas de trop de trois juges 
et de douze jurés pour le tirer au clair. 


On ne saurait nettoyer assez l’espace 


Mais s'il s’agit d'attentats ou de diffi- 
qui vous appartient personnellement. 


eultés internalionales, un seul mon- 
sieur, le ministre des affaires étran- 
gères. est suffisant en l'espèce. 


Mais lorsqu'il s'agit du trottoir ré- 
servé au public, la question ne se pose 
même pas. 


NS 


— Aujourd’hui, comme dictée, je vais 
écris: 


qui vous Cou. 
celui qui vous 
en un met: un am 
on peut comp er. » 


c'est celui sur lequel 


suite l'ami Louis. 
“te à peine, je suis pressé; 
je me bats en duel, alors 
j'ai pensé à Loi pour être mon témoin. 
— Ahl mi; non, meri, me lever de 
très bonne I ans compter que si 
tu ou tu tucs l’autre, il fau- 
drait passer devant les tribunaux. 


Ensuite arrive l'ami Edmond la fi- 
gure bouleversée : 

— Mon cher ami, je suis ruiné. Je 
viens te trouver pour que mes enfants 
ignorent la faim. 

— Ahl uhl monsieur à perdu, et 
après avoir éclaboussé ses amis de sa 
richesse, il vient les trouver ensuite. 
Allons! débarrassez le plancher. 


L'AMITIE 


— Quelle surprisel c'est ce cher 
Jean... quel bon vent t'amène? 

— Mon chien est malade, et j'ai pensé 
que tu me prêterais le tiens. 

— Te prêter mon chien, pour que tu 
aïlles tirer dessus! tu es si maladroit! 
Jamais | 


F2 


— Bon! qui vient à présent? tiens! 
c'est cet excellent Alfred. 

— Mon cher, je suis invité à une noce, 
et je n'ai pas d'habit, veux-tu me prè- 
ter Le tien. 

— Hein! mais il est tout neuf, je re- 
fuse. 


Louis est à peine perti, qu'à son tour 
arrive l'ami Léon. 
— Puisque tu rt 
songé que tu pou peut-être me prê- 
ter fon auto, pour ballader ma fiancée. 
— Non, non, tu es trop distrait, tu 
pourrais écraser des gens et ce seraient 


s dimanche, j'ai 


des ennuis pour moi. 


— Encore un coup de sonnette. Ah! 
cal c'est un ble défilé de men- 
diants aujourd’hui. Va dire à la benne 
que je n'y suis pour personne Oufl 
Énfin!.… on va être tranquille! 


— Tiens! c'est Victor 
lement me demanter ui e ? 

— Tout justel mon vieux. Je vais 
faire un voyage avec ma femmé, mais 
ma bellemère m'emb Je voudrais 
bien m'en débarrasse i comp- 
té sur toi pour l'inviter ser quel- 
que temps dans {a prop 

— Sacré farceur, val Tu veux rire, 
n'est-ce pas. 


— Alors, on continue, papa? 
— Mais, oui, de quoi periions-nous ? 
— Voilà ce que tu m'as dicté: 

« Un ami. après la famille, est l'être 
qui vous cause le plus de , C'est 
celui qui vous aide, vous onforte: 
en un mot: un ami c’est celui sur lequel 
on peut compiler! » 
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LA SOURIS 


— J'ai pas mangé d'puis hier. ‘aussi j'me suis dit: 
v'là eun, p'tit’ dame qui va me donneriles moyens de me 
restaurer de ‘bon gré ‘ou de. 


F- 


— Mis ble! mercroyez donc une faible femme. 
détrompez-vous, je uis la présidente des trevendications 
féminines, et je me «crains ‘rien. 


— De rgrâce, ne me frappez pas/lfl œe 
— Soyez sans inquiétude, brave ‘bourgeois; je ne veux 
pas vous battre, mais:simplement vous taper. 


nan son Les Diamants ‘chez les Anciens 


âge», ‘etqueicela Fui 
avait profité. : 
Ro Soleil lui- On demantlé, ;plusieurs fois, si les anciens 
sait ‘fouel- | conne ent ile diamant, et s'ils attachaient, 
ter le grand ‘Dau- comme nous, ifañit d'importance à ce .carbone 
phin, et _ sous les | Cristallisé. 

yeux le Bossuët,son La question ;me saurait faire de doute. Et 
précepteur. (qui. teu: | à e!le.seule l'étymolagie du mot nant :pour- 
saint homme quil | rait servir àävretracer son hi oire ‘à travers 
était m'osa jamais | Les âge 


ne madame emploie les grands moyens... Alors élever ‘de :proterta- Leticélèbre-natur te‘romain., {Pline l'Ancien 
a tion. à $ est cependant Île emier auteur connu qui 
2 = = Dans les collèges. il | en ait parlé avec D. nil nous décrit, «en 


2  Y, avait un, fonction. | cffet, une pierre si dure qu'on lui avait 

vécialement desti à la correction des | donné le nom d’'Adamas (indomptable). Il 

et cecit correcteur n’y allait pas de | nous dit qu’on la trouvait alors en. Eth:opie. Il 

moïte; ‘témoin, le jeune de Boufflers, | explique sa cristal sation et affirme qu’elle 

dont SaintSimon nous raconte qu'il fut si rave toutes les pus précieuse 
ñ $ 


LE FOUET 


Lors de sx dernière distribution de prix, la cruellement frappé qu'il en mourut. Or, ce mom d'Adamas se retrouve dans 
Société Protecirice des Animaux a accordé une Il y avait ‘même un réglemen! pour les |{Homère aussi. ‘Lea conjectures les plus pru- 
médaille d'argent à un-cocher de fiacre qui | coups de ‘fouet universitaires: on n'en don- | {dentes semblent donc nous permettre d'identifier 
ne se sert jamais d'un fouet, ce qui n'em- nait jamais moins de quarante, «mais on «en avec le diamant cette précieuse pierre d 
pêche pas d'ailleurs «son cheval d’être par- disttibusit quelquefois jusqu'à deux cents: ét, |nement que des hommes des temps homé- 
ticulièrement docile. D'autres cochers n'em- | de plus, sil était défendu au patient de-crier. | riques recheréhaient ‘déjà avec avidité. 
ploient leur fouëét ique comme stimulant, en Nous ilisons, dans Rabelais: « Tempeste fut e mot diamant &st:catilan, nous dit Littré. 
le faisant siffler «et Claguer, set jamais comme | un grand fouetteur d’escholiers au collège de | I vient du latin adamantem. Ce mot, «qui à 
instrument de-supplice. !| Montaigu. u eu aussi dans la basse latinité le sens d’aimant. 

Durant des :siècles, ‘le fauel a élé, avec les Sirpour fouetter pauvres petits enfants, es- | alonné. parinterversion, diwmant. Diamant si- 
verges, le seul moyen (disciplinaire. choFers innocents, les pédagocues sont damné le fer, une-ch. très dure, ‘et en 

Ne, disons-nous pas, avec une héréditaire | il est,«surtmon honneur, en la rCue ‘’Ixion. » e-diamant. Eticette appellation, qui 
conviction: « Qui aime bien, châtie lbienl » C'est dans ce même collège Mo taigu qu'en | venait du grec, fut le synonyme, :dans toute 

Très usilés chez les Hébreux, les châtiments {| 1753, l’écélier Pilleron tua le correcteur l'un | l'antiquité etille moyen âge, d’une chose qui 
corporels le furent “moins chez les Grecs, |.coupdecouteau. ne pouvait être domptée vaincue. 
mais refleurirent à Rome;-et le poète Horace Avec la Révolution française, les verges C'était là, -surtout, l'idée qu'on «se faisait du 
nous pare d'un certain « Orbulius plagosus » ét la férule disparurent des collèges fran- | diamant. et c'est pourquoi on lui attribua 
(Orbulius le fouetteur),, aussi notoire älors çais, mais ile fouet, qui avait la vie plus dure, | ‘tant de valeur am début. Pour le reste, on 
sur les bords ‘du Æibre que l’est aujourd'hui |:subsistaiit «encore sous la Restauration, :s'il | n'avait quedes notions frès vagues .de:ses au- 
M. Deibler sur les rives de la Seine. faut en ‘croire une chanson de Béranger. tres é disait incombustible : 

C'était ‘un crime de fustiger les :citoyens D'ailleurs, il subsiste encore aujourd'hui, | Je naturaliste de Côme ‘affirmait qu'iline peut. 
romains; ‘C'était ‘un “simple ‘passettemps ‘de: |*sinon ‘en -France, ‘du ‘moins -en Angleterre | :même-pas être -échauffé. Lucrèce ‘écrivait qu'il 
zébrer, à grands coups /de coudrier, l’échine | et en Allemagne. ne redoute pas letthoc:du: marteau. 
des esclaves. Question de couleur, dira-t-on| Je ne.cite que pour mémoire le {knout ‘des Nous ne recueillerons ‘pas toutes les “a. 


En France, jusqu'aux approches ide la Ré- Russes, instrument de torture effroyable iqui | bles auxquelles ile diamant a donné lieu. Ci. 
yolution, les châlments corporels étzient ap- | réduit le corps d'un homme en bouillie san- | tons méanmoins quelques-uns ‘des mervéilleux 
pliqués aussi bien aux jeunes nobles ;qu'aux glante, et dont itrois coups, «bien appliqués, | pouvoirs qu'on lui atribusit aux temps naïfs 
enfants du peuple; ‘les dauphins ‘eux mêmes | suffisent pour faire passer de vie à trénas. | du moyen âge. 


n'en étaient pas exempts, à preuve ‘Henri TV Doux pays! aurait dit le caricaturiste Forain. Dans son livre Des Propiiélés \des Choses. 
qui faisait fouétter le dauphin Louis XIII, un chimiste du quatorzième siècle, :Baxtholo- 


sous prétexte que lui aussi avait été “««'fort * *X *# mée l'Anglais, ten :écrivait : 
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DU TAC AU TAC LE REGLEMENT 
— Monsieur: Mathurin, votre garçon fait; je Le crois, — Mais, malbeureux! que faites-vous là? Vous savez 
plus de progrès. en p nids qu'en. instruction. bien: que: c’est: interdit: 
peul-être ben, Monsieur l'instiluteur, parce que — Monsieur le c mmissaire, nous faisons smplement les 
qui le nou ons: et vous qui l'instruisez! ü mmations du 


« Cette pierre vaut moult à celluy. qui la ,; pouvait être: épuis sé. par sa propre poussière | anciens les xecherchèrent d'ahord en Ethio- 
porte, conire ses ennemis, ef contre mauvais | nommée é, t, par conséquent, prendre | pie ,puis em Asie. La plus vieille exploita- 
songes el fantosmes, et contre venin, et contre | avec le He le$, formes voulues: tion productive se trouve sur 
les diables, etc. » Le. premier diamant taillé, fut, du. reste, la Krichna; et du Pennar, au cenir 

A peu près 1 même époque, um autre | célèbre. Charles le Téméraire le perdit à la | dans, l'an ien royaume. de Gclcon: 
« savant » la décrivait ainsi: ätaille de Morat. Re‘rouvé et vendu au roi | elle occupait plus de. 30.000 ou 

« Cette pierre & ïi dure quelle n'est des- | d'Angleterre: Henri VIIL, il passa entre les | conde fut, longtemps le marché, prin£ ipal des 
pecée ni par fer, mi par feu; et eile ne peut mains de sa fille, quan:l elle épousa Philippe II | diamants. C'est aussi là qu'on taillait les 
estre non plus eschauffée. Toutesfoys elle | d’ agne. Des gens. affirment que cette pierre diamants, apportés d berds du, Gange, et 
est despecée par le: sang du bouc quand il | n° aulre que: le: Sancy: de. la, couronne de | des, royaumes, de, Visapour, de Pégu et, de 
est chault et. nouvel. FË des pièces qui ex | France. Bengale. 
saillent on entuille et perce les aultres pier- st vers. 1695. qu'Averami, et Targioni. firent tard on exploita. Bornéo, Sumatra et 
res. » premières expériences. sur la combus- ns gisements. des monts Ourals. 

Un siècle plus 6 du diamant. Averoni,. pour l'instruction Mais avant la grand découverte des mi- 


ard,. le diamant à déjà pris | 


2@© 


place dans la littc ure française, comme fi on élève, Jean-Gaston de Médicis, en | nes diamantifères “du Cap, des « champs de 
gure. t noble. le poète Mellin. Saint. it exp un au foyer d'un, miroir ar- | diamants »:de. Kimbexley, qui auÿ urdhui rè- 
Gellais écrit à sa bel e: dent. et l'avait vu se consummer et dispa- |, glent le, maxché, ce mayché s'était transporté 
Vos: blanches dents: où plustost: diamans È us sans laisser aucun résidu. … fau Brésil. 
Sont. la prison. des espri:s, des: amants. Cette idée d'étudier Ia combustion du dia- Découvertes. au dix-: ptième siècle, les mi- 


pour en dé nature, Kamtait l'nes du Bré aliment 
Or, la taille des diamants demeura pendant ément les chimistes. Et ils avaient. rai- | vement I > JU ë 

cles un problème insoluble. On se mn. Ainsi, arcet et Lavoisier pu- | Africain dé » record de-la production. 
de les porter tels qu'ils étaient | rent établir scientifiquement que le diamant Deux mots enfin pour terminer sur L'origine 
dans le .sol. Or attachait, en con- | brûle toutes les qu'il est fortement échauf-. |: du. nom de carat uw dans les temps moder- 
équente, toujours du prix à ceux qui bril- | fé au contact de l'air, tandis qu'à llabri de ce | nes pour évaluer le. poids des diamants. Ce 
ent natur. et dont la forme était régu- | contact la chaleur n'est d'aucun: effet. mot vient de l'arbuste Eryirina corallodendron, 
anc ne. conr ient que les roisier en conclut alors que le diamant |: dont la graine, qui présente une ur 6 de: poids 


th 


pointes: naturelles ayant huit faces que du carbone. Et c'est ce carhone xemarquable. est appelée dans l'in kouara. 
triangulaires et, formant, en: tous sens, une foisson réussit à cr'stalliser en paï Jusqu'en 1871, la chambre sy le de la 
double pyramicle: IËs les’ appelaient a'ors d{a- impercep bles dans son four élect trique. Ainsi: i ie avait décidé que le poi du carat 
mans: à pointes maëves: là: patiente analyse menait à l& s À ondait. exactement à 205 milligrammes. 
En 14%6, seulement, Louis de Bergham gentil- I des | Depuis un an, ce poids à été réduit à 200 mil- 


cinq parties du monde p 


homme de Bruges. découvrit que le diamant . Mais leur richesse est inégale. Le 


ligramies. 


— Je suis vraiment heureuse: que tu me procures autant — Merci, chère amie: car le bonlieur ne tient qu'à un: fil. 
de bonheur! 


LE PÊLE-MELE 


— Cette pâtisserie me 


avouer que je suis très dégoûtée. 


— Elle est faite il y a une heure. vous pouvez être 
tranquille. 


paraît très fraîche. Je dois vous 


PATISSERIE FRAICHE 


— Attendez. 


— À quoi donc est cette tarte? Je ne vois pas bien. 
j avec ces satantes mouches, o1 n'est pas 
fichu de s’v reconnaître! 


DE NOS LECTEURS 


Le chat de la Préfecture. 


ue Sadi-Carnot était 


I y a vingt ans, alors 
alis, la Préfecture 


archonte, comme disait 


de police avait à sa tête M. Lozé, celui-là 

même qui fut surnommé Lozé le canicide, parce 

qu'il était inpitoyable aux chiens errants. . 
Au fond, M. Lozé était un excellent adminis- 


1 était de ceux qui estiment qu'il n'y a 
pas de petites économies. Peut-être s'inspi. 


rait-il des mêmes principes que cet assassin, 


répondant au président des assises, qui lui 
reprochait d’avoir tué une vieille femme pour 
cinq sous: 

— Damel mon président, cinq sous d'un 
côté, cinq sous de l’autre...,.les petits ruis- 
seaux font les grandes rivières! 

Examinant un jour le budget de son cabinet, 
M. Lozé tomba en arrêt devant cette dépense: 

Mou : . . 36) francs. 

Il appela son secrétaire général: 

— Qu'est-ce que c'est que ça, 
francs? Je ne mange pas de mou. 

— Non, monsieur le Préfet, c'est le chat. 

— Quel chat? 

— Celui qui est chargé de protéger les ar- 
chives du cabinet contre les souris friandes 
de vieux papier. 

— Et ce chat nous coûte 36 francs par an! 
C'est éncrmel 


mou: 36 


— Cela ne fait que trois francs par mois, | 


c'est-à-dire deux sous par jour. 


M. Lozé réfléchit un moment, puis l'air 
grave : 

— On ne sait 
jour ça fait 36 

Et il répétait 

— C'est éncrme 

Et, tout à coup, 
secrétaire général 

— I y a là, Monsieur un dilemme dont on 
ne peul sortir: ou ce chat prend les souris et’ 
les mange, et dans ce cas, il n’a pas besoin de 
mou: où il ne yrend pas de souris. et alors 
ne rendant aucun service à l'administration. 


as assez que deux sous par 
Tran 


par an. 
ando': 
énor 
se üre 


il n'a pas le droit d'être nourri à ses frais. 
Est-ce logique, voyons? 


— C'est parfaitement logique. 

— Donc, la fonction étant supprimée, je 
biffe la dépense. 

Et ïl biffa, en effet, mou: 36 francs. 

L'histoire ne dit pas si le ch privé de son 
mou, mourut d'inanilion, ou s'il s'avisa, pour 


— Lui... m 
voilà dé ; ) 
verrez aux Champs-F 


vsées. 


8, qu'a-t-il done de particulier ? 
c’est ‘un jeune homme qui arrivera. Le 
gnolles, dans quelques années, vous le 


Mme LaGraisse. — I 
cette année que je serai de model 


RS 
(4 
Ge 


ee 
= 
G 


Décidément, ce n’est pas encore 
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— Une dizaine de consommations ab- 
sorbées rendent parfois l'elocution dif- 
ficile: le Péle-Mêle a trouvé le moyen 
de remédier. 


M da 


d'une façon pratique à cet incon- 
vénient par l'invention ci-dessus. 


nourrir de souris, comme sa fonc- 
igeait, 


ivre, de se 
ôn l'y ob 


* * * 


Canaris savants. 


Un joumal des antipodes nous 
abitants de Phonixtown (Australie), 
hile convaincu, pos.ède un canari auquel il 
appris à chanter: Home sweet home, petite 
hanson anglaise. Son mode d'instruction ful 
s suivant: il suspendit la cage du Canari 
u plafond dans une chambre isolée, en fice 
‘un miroir. Derrière le miroir, élait dissi- 
aulé un phonographe qui répétiil consiam- 
nent l'air à apprendre. 
‘Illusionné par sa propre image, qui se re- 
létail dans le miroir, et croyant avoir de- 
ant l'ui un autre canari, l'oiseau commença 
jentôt à saisir les no! is À 


es, puis il essaya de 
68 reproduire et finit par très bien s'en tirer. 
‘Cela nous rappelle le cas d'un rouge-sorge 
fuquel son maitre — un savelie — april 
es motifs d'une valse célèbre, en sifilant 
jatiemment pendant plusieurs mois, au-dessous 
le sa cage, l'air à apprendre. De tels oi: 
enux savants se sont vendus jusqu'à 1.500 


Tancs. 
* *k X 
Ceux à qui le travail fait peur. 
[Un monsieur, qui s'occupait beançcoup de 
questions sociales, voulut se rendre eompte 


bar lui même quelle part de vérité contiennent 
‘es plaintes des menditnis valides. 


| Pour cela, il s'entem il avec quelques com- 


merçant, négociants, industriels, lesquels Jui 
»romirent de. donner du travail et un salaire 
moyen de quatre francs par jour à toule per- 
sonne sé présentant de sa part. 

Dans l'espace de huit mois, il s'occupa de 
Æi mendiants valides, qui se plaignaient d'être 


sans trayail. Chacun des 21 mendiants fut 
avisé qu'il pouvait entrer — avec recomman- 


— dans un magasin, dans un chantier, 
ns une usine, à raison de quatre francs 
par jour. Si ce n'était pas là le gros salaire 
obtenu par d’habiles ouvriers, c'était, du 
moins la vie assurée. Cinq cent cinquante-lrois 
après avoir reçu avis d’avoir à se présenter 
dans tel ou tel chantier, wine ou maga.in, mn 
se, dérangérent mème pus. Quelques uns tr 
èrent une demi-j nm. é.l..:mérent deux 

pe revinren{ D’aut. plu: 
courageux, firent une journée complète. Au 
bout de trois jours, 18 étaient encore au tra. 


Ainsi donc, sur 721 hommes mendiant à 
is, arrêtant les passants dans la rue, s 
plaignant, avec des larmes dans la voix, d 
mourir de faim, on n'en trouva que 18 ayant 
réellement l'inten‘ion de travailler: c’est-à-dirt 
environ un sur quarante. 

. Mais si l'expérience s'est bommée à Paris 
il est absolument certain que les autres villes 
de France se trouvent dans le même cas. 


Pêle-Mêle Connaissances 


— Le pape a, aux environs de Rome, un 
troupeau de quarante moutons dont la laine 
est exclusivement réservée à la confection 
de ses vêtemenis. 


— Une des plus grandes prouesses de la chi- 
rurgie opératoire à élé récemment accomplie 
par le docteur Carrel. Elle a consisté à en- 
lever à un chien ses deux reins, à les placer 
dans un bocal en un liquide aseptique, et à 
remettre un de ces reins sur le même chien, 
qui a pu vivre deux mois avec ce rein rétabli. 


— Le roi Louis XIV, afin d’exciter l'ému- 
lation de ses troupes, aïmait à distinguer en- 
te eux les régiments par des privilèges. C'est 
ainsi que, pendant longtemps, on n’accorda 
qu'à certains régiments, le droit d’avoir un 
drapeau blanc. 


Comment! c'est pour voir çà que 
tu m'as fait venir, mais elle est ridicule, 
ta nature morte, c'est mal peint, au- 
cun reliéf.…. | SE SES 

= Tu as beutétre pâlson, veux-tu 
prendre quelque chose? 

— Volontiers| 


UN CONNAISSEUR 


# Allons. ne fais 
n'a pas de Yeli 


à as de céréménies, 
gi ça Ë mones, 
même 


c'est hou tout de 


LE VERT 


Le Rodolphe de Mürger avait composé 
une romance sur l'influence du bleu 


dans les arts. Voici une suite de des ins 
qui démontre l'inf.uénce du vert dans la 
vie é.égante. 


pelouse... 


..et est terminée devant la verte ab- 
sinthe. 


La soirée est occupée sur le drap 
Verte 


la nuit sur le tapis vert. 
Et le lendemain matin, vert lui-même 


de fatigue, le fétard rentre chez lui 
pour recommencer l'après-midi, en atten- 
dant qu’il ‘soit obligé de s'aller mettre 
au vert! 


— Le port illégal des titres de noblesse est 
réprimé par l'article 259 du Code pénal, qui 
punit d'une amende de 100 à 10.000 francs 
quicenque, sans droit, et en vue de s'aftribuer 
une distinction honorifique, aura publiquement 
pris un titre, «changé, alléré où mo ifié le 
nom que lui assignent les actes de l'état civil. 


— Le Conseil municipal de Fond-du-Lac, ville 
de l'Etat de Visconsin (U.S.A.), a trouvé un 
moyen original pour lutier contre l'ivrogngrie.: 
Tous ceux qui onl-encouru trois contraventions 
pour ivresse manifeste sur la voie ublique, 
sont photographiés ét ces photographies sont 
exposées, dans tous les bars de la cité. 


— Dans l'expression: Avoir imaille à Gartir 
avec quelqu'un, le rot maille représenté üne 
ancienne pièce de monnaie {ès Tetito, et on 
cuivre. de la valeur d'un URDE, llè était 
le synonyme d'obole, ét C'est celte maille 
qu'il fallait partager (partir) ou disputer à 
quelqu'un. 
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Exig. lasignat. BOTOT 


CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nomhreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos correspon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 

Mme L. Agnier. — Le billet de faire part doit 
être fait plutôt au nom de l'oncie, surtout s’il 
est tuteur de l'orpheline. 

M. L. G. — L'auteur pouvait parfaitement écrire: 
un des plus beaux orgues; les dernières décisions du 


PETITE 


Eu-Portre-Pit FUMEURS 


emploient les tubes ouverts et 
non collés de Bessard à Clermont-F4 
Catalogue franco. Le mille 1 franc, 


de Cigarettes 


Conseil de instruction publique admetient au piu 
riel le masculin et le féminin. 
M. Augustin. — Nous vous.prions de relire la 


ligne | 
a 


qui pr de la liste des gagnants; cette règle 
toujours été appliquée entre les ex-æguo, qui sont 


toujours beaucoup plus nombreux que les pr'x offerts 
Nos lecteurs l'ont toujours parfaitement adinis ainsi 

Un Lecteur assidu, — Se mettre sur son trente et un, 
est une corruption de: se mettre sur son treutain, 
étoffe considérée autrefois comme de luxe et que l'on 
portait aux jours de fête, 

Docteur I. PK. Non, les envois peuvent être 
rédigés de la même façon que la feuille qui contient 
les solutions des 84 problèmes du concours. 

M. F, O. Merson. 19 Nous posons la question. 
20 On ne peut utiliser les timbres-poste comme tim- 
bres de quittance et réciproquement, parce que la 


| poste et 1 Enregistrement sont deux administratio 
| tout à fait distinctes et que leurs recettes doive 
demeurer distinctes également. 


UBONNETI 


VIA TONIQUE au QUINQUIRA - GRAND PRIX 1900) 


BEMANDEZ UN | 
j 


Lebeuf-Apis. — Il faut, pour élever des abeilles 
Paris, .une autorisation de la Préfecture de polic 
Nous doutons qu'elle vous soit accordée. 

M. D. Labusé, — Nous ne pensons pas que vol 
auriez gain de cause; on ne peut attaquer un méd] 
cin pour non-guérison, le cas est ici à peu près 
même. 

M. L. Marc, — Cette fable sera insérée dans |} 
Blaireau | 


BANDAG 


comme :e type le p 


donne immédiateme 


Adopté par l'Armée. — Ce célèbre appareil peut être consid 
sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêne 


BARR2RE, 3, Boulevard du Palais, 


us moderne de l'appareil herniaire Elastiqu 


nt des résultats merveilleux. Essai gratuit. — ] 
PARIS. Demander brochure n° 


HERNI 


y actitude sur- 
prenante avec 
laquelle il lit 
s votre pas- 
sé et dans votre 
avenir fait penser 
qu'avec l'aide d’un 
guide aussi fidèle, au 
début de sa carrière, 
beaucoup de gros cha- 
grins auraient pu être 
évités dans le passé.” 
Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est arrivé 
exactement eb m'aurait oc- 
casionné beaucoup d’ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti.” 
Enduisez d'encre vos pouces et 
} appuyez-les ensuite sur du papier; 
envoyez-moi l'empreinte avec la 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissance. Joignez-y une enveloppe 
avec votre adresse et 2 fr. en timbres ou 
D emeun bon de poste pour envoi de 
Carte ASTRALE, éte. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT ue 


LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
connaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St., Londres 


Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE Er SECOURT 


. , © _—. 
0S U CI SIEGERT | 
‘AMELIORE 


Q TOUTES LES BOISSONS. 


CADEAU À NOS LECTEURS 


Il suffit d'envoyer à la maison FRÈRE, 19, rue 
Jacob, Paris, cinquante centimes en timbres- 
poste en se recommandant du Pêle-Mêle, pour 
recevoir franco par la poste un délicieux 
coffret contenant un petit Flacon de Dentol, 
une boîte de Pâte Dentol, une boîte de Pou- 
dre Dentol. 

Ges produits sont en vente dans toutes les 
bonnes Maisons vendant de la parfumerie. 
TUE = GIBIER sue tu ni brut ni fumée 
à pétits plombs et à halles. l’ortée 30 mûres. Armes nouvelles, 
Armes à sir comprimé, elc. C'afafogs:e gr'atis franco. 
Æ. Fenomm. 23. rue Saint-Sahin. PARIS 


F gi sn. VUS : AUREZ 
# Â T L ] Ÿ PLAISIR 

B FORTUNE 

en envoyant votre adresse et O fr. 30 à 


Société dé la Gaïté Française, 65, faub. St-Denis, 
à Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
GILLUSTRE de 130 pages avec 390 gravures 

MZ comiq. (de quoi rire des mois) farcés, tours, 

magie, sorcellerie, chansons, monologues, pièces de théâtre, hygiène, 

beauté, Librairie spéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 

Lots garanti Etat participant àsix tirages 3 millions de francs, 


BARRÈRE 


N'Allendez plus 


une minute 


AUJOURD'RUI MÊME 


Achetez des Billets de la 


G* LOTERIE Nat” ües 


TISTES LYRI 


Chaque jour d'attente est une chance 
de moins pour vous de 


FAIRE FORTUNE 


Cette Loterie offre comme Lots 


621.10: 


ayables en espèces déposés au 
Comptoir, National conte de Paris 


dont 3 Gros Lots 


250.000 


100.000 - 50.000" 


et 221.100" de Lots divers. 
Tirage irrévocable : 


JUIN 1909 


sans remise possible. 
Tous ceux qui désirent participer au tirage 
devront prendre DES MAINTENANT 
leurs billets en vente chez tous les bura- 
listes, libraires, papetlers. Pour envois à 
domicile s'adr.à l'Administ. de la Loterie, 
110, boulev. Sébastopol, Paris, où tout 
acheteur de 5 billets recev.gratuitement 

la liste oMiciglle des numéros gagnants 
40 pour port et pour les 
envoig en timbres, ajouter 
010 pour change. 


fr: 


Pour rveavoir ans CHAÎNE et excellente 


MONTRE ANCRE-NICHEL garantie 


envoyez mandat-poste 


CE N Fr. 90 Fr. 90 
o/ SAP) p Hommes p. Dames 
È ou contre remboursement 0.75 en plus au 
À FR x G Comptoir «La Glaneuse » 
GT MORTEAU (Doubs). 


mm Envoi catalogue gratis. = 


:MEDECINuESTOMAC 


publication relative à tout ce qui eoncerne les 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI 
Vousacheterez aux conditions les meilleure 
Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvre. 


LISEZ en utilisant les Bons de Faveur de 3 et 5 : 


que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs 
RORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust, N° 26 (Gratis et fr°” 


SD pes Ecrire à l'Insutue ues) 
Bègues (subventionné), 

442, D Longchamp, Marseille! 
BICYCLETTE données gratis par usine: 
L = toute personne qui s’occupi 
à temps perdu da placement des modèles 190) 


Honoraires ap. guérison 
garantis. IMPERIAL, 163, rue Montmartre 
l'aris. Demander conditions. Téléphone 286.96 


à Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 635 fre, 
Env, discr. J. Ratié, ph®, 5, passage Verdeau, Paris 


PIANOS A.BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
-0cation depuis 4 Of. Location-Vente depuis 2O! par Mois 


POUR FAIRE sou CHEMIN DANS LA VIE 


Très intéressante brochure de 64 pages est envoyée 


gratis et franco sur demande adressee à P. PAN- 
GIER, éditeur, 16, r. des Fossés-St-Jacques, Paris-Ve, 


_ Gie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATOR, 
Laseule Maison garantissantse 

à nouv. Bicycl. 1 809 5 an: 
ZN VENTE A CREDIT 


Ÿ et au comptant 


N 


Demander le Catalogue: rue de Charenton, 187, Paris 


Les célèbres ; 


f HAMECÇONS 
Ÿ INFAILLIBLES 


peuvent être imitésS 
mais jamais salés! 
Les wraiïis, ceux dont la trempe 
et le fini sont irréprochables ne 
sont vendus qu’au 


PÊCHEUR ÉCOSSAIS, 47, r. doubert, Paris 


Envoi franco du magnifique Catalogue 
< N 1908-1909 et de son supplément. 
FRS KA € AS , 
uN TALISMAN 0e CHANCE 
est offert gratuitement à toutes les personnes 
qui retourneroni celt :nnonce au Professeur YTAL 
Se 35, bouleva: d Bonne-Nouveile — PARIS <$ 


Maladies d'Estomac, description, hygiène, traite- 
ment nouveau, eic,, est envoyé gratuitement Sur 
demande, par le Direeteur, 23, rue de Dunkerque, Paris. 


Gratis recettes supprimant Douleurs; 
Malaises, Troubles 
BARLET, 112, Rue Réaumur, Paris: 


Chacun consuite sa montre. et 
personne n'est d'accord! 


uelle den, a L'HEURE EXACTE À 


cest Notre Album de Luxe contenant 
© s, 120 de nos plus beaux modèles 
(Reproductions photographiques) 
VAR vendus à tous prix, depuis 20 FR. 
(PR Ke un el jou ane de Crédit, est 
Le rer envoyé sur demande GRATIS etFRANCO, 
CD pos PITES MERELLEyGE ; 


ER pour Dame 
SN OR 18 cris 
eg € [A Boîte et cuvette or, 


2 cylindre 40 rubis. 


Ca 


20 MOIS 


ï & 


FABRICATION PE HAUTE PRÉCISION 


Travail remarquable. — Empierrage en rubis à 
extra-fins. — Chaque pièce. est rèpassée “Ji. 
et.observée avant la livraison. ARR 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer 50 8 enveloppe à l'adresse de : 


Ju Je GIRARD & G ; sui E GIRARD a A. BOITTE 


46, Ruë de l’'Echiquier, à PARIS (X° arr.) 


HERNIE 


YSTÈME 4bsolument nouveau de l’Ingr CHRISTODULE, 
SEnettant Ja contention ferme de toutes HERNIES 
PT recourir à une pression exagérée. C'est le bandage 
‘dé l'avenir. — Consulten grats. — Catal. s. pli cachelé, 
15, Rue du Temple, Paris. 


CRÈME au 
A LATE VIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 


COTTAIN 


SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE,G6,Rue teRivoll, PARIS 


ANGL A SALLE. ITAL.ESF RUSS, PORTU.appr/s SEUE 
en4 mois beauéeup maeugqu'avec PERS 
Nouvelle Méthodeperlante-progressive,pratique facile, intaillibl! 
donnel: pronenciationsxao{e du paye méme, |ePUR ACCEN 
Preuve 1 langue, fco,envoyer 90 .{hors France 1,10) mandat où 
timb. poste français à Maître Populaire,13, Rue Monttolon, Paris 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Ecré- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et lesCils. 
2£.80 le Pot fr Ph'°Moulin,30;r. Louis-le-Gränd, PARIS 


TALISMAN fer. 


Bague merveilleuse àcourant odo-électroide renfor- 
çant le dynamismé humain. Indispensabléâ ious ceux qui 


Veillez 


sur a propreté 
le “eau que vous buvezet que 
vous faites boire à vos enfants, 


Æ 


» ' Je É 6 

Avec le Filtre) Berkéfeid TROP ZELÉ Veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in 
lout danger est écarté. PE fluënce personnelle tout s'obtient : Santé, Succès, fortune 
LE CHgr DE GARE. — Veüillez payer etésonhsur, Brochallustr. gratis Grésil.2. r. Amelot. Paris 


É SÉCURITÉ ABSOLUE 
| pour 
|| Ménages ét industries 


le supplément pour votre enfant, qui 
a sept ans depuis dix minutes. Il l’a dit 
dans le train. k 6 : 

Le PÈre. — Oui, mais ce train de- 


} Catalogue N° 4 franco 
vrait être ici depuis douzé minutes. 


e Fse qu Filtre Berkefeld 
ÿ, rue Vivienne 
PARIS 


E 50 
D TES 


Prix: 975 
Dl résume les dérniers progrès accomplis 
à ce jour dans la fabrication du rasoir. Bÿ 
mécanique, il est livré dans un superbe 
écrin avec une lamé.de rechange £ 
et un porte-lamep. nettantd’af- 
filerleslames jui durent plusieurss® 
années. Il est xpédié franco & 


S 3 È 
A L'ESSAI! 
À à toute personne = le complément 
É qui en fera la soit G frauts 
Æ demande contre 3: 15 payable 
À remboursement. de E un mois après. 


À £n cas de non-convenance les 3€75 sont renvoÿés dans les 24 h. 
Edmond CHARLES & C'° 
28, R Grammont — PARIS. À 


OUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Pharmacien, Parfuneurs. = Gros : VIBERT: LYON. 


ÉPILATOIRE te æ 
Pât b ta: ét farineux 
CREME Extrait Turo ENTERITE. spéciaux pa Sédines Pisnon: 


æ x des Pays Orientaux Ju £ € 
Be n M D de tous poils Pariani, 5, rue del’Arcade, Paris. Catal. franco 


: s, 
ou duvets disgracieux sur le vissge, la poitrine, CHER 
LAS 5 Qu Ur jambes, etc, rend la peau veloutée, doucé, J'ACHÈTE 
| Flers eon et RoUce fs contre m'-posté, #85: les vieux TI M BRE S POST E 
L É OUDOT. Chimise BS. rue du ouvre. Parie Français, 4800 crlgraës) Etre 5 à 4 
Bases 


| tæctions. JE VENDS, Tu y 
US VIMBÈRBES! PLUS pe CHAUVES] F'EHONL romsies 40 og Case AAA Case Tarn 


a L'Extrait Capiilaire Végétal fait pousser E: 

| la barbe et les moustaches megnifiques même : jass A 

ED à 46 ans, il fait repousser cheveux, cils 08 JOUR Rte 
IS sourcils. — Succès assure. — 60.000 Attestations. PARTOUT 
| Grand flac. 8fr. Flac. à 4175. FL essai 975, franco 
VE tb,u md. LP OU À DEP. -Ghinista,à Cardail{a (Lots 


SAME 


RE 


ISQUE PATHE 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. Ils laissent loin derriër\ 
EUX ous te5 auires systèmes. : L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue vérité 
+e+ de la voix humaine. — Quand on a entendu les Disques Paihé ü n'es] 


À TOUS ET PARTOUT pus possible d'en acheter d'autres. 


ÈRE INVENTION! 
8 JOURS D Es dl 
à lESSAI | 


Tout le monde exige les merveilleux disques Pathé e 
chacun fait remplacer son diaphragme à aiguilles 
Faculté do comparer avec les autres systèmes 
— 208 — 


désagréable, agaçant et démodé par le diaphragme à ne def 
Le Théâtre chez Soi 


inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne def 
NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE: 1) 


résultats tenant positivement du prodige! 
Adaptation instantanée et sans frais. 
Chants accompagnés ||! 
par l'orchestre complet. \\\! 


Nous nous mettons à la disposition de tous let 
RER 
INVENTION NOUVELLE 


111017) À / h À possesseurs de machines parlantes à disques pou 
QUI È \ perfectionner leur instrument et le mettre al 
Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 


niveau de la science actuelle. 
pointe de saphir extra-fin. 


Révolution radicale dans l’art de là 
reproauction de lamusique et du chant, 

J, GIRARD & Ci 

Seuls Concessionnaires pour la Vente à termes, 


Collection Formidable et Sublime 


«130 MORCEAUX 


“ prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
perfection | s 
Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus 
pratique, le plus vibrant. le seul qui donne le ton juste 
êt qui évite l’intonation nasillarde, vient ‘l'êlie complètement 
tñétamorphosé par les merveilleuses inventions Pathé : La 
Suppression de l’aizuille et son :emplacement par un saphir 
Ubux, extra-fin, et la création sensationnelle d'un nouveau 
disque d’une incomparable perfection. 

Une vogue phénomenule, fantastique. salue l'apparition de 
üëtle double invention, qui fait sortir définitivement la 
âchine parlante du domaine de la fantaisie pour la portei 
Aù rang des instruments artistiques les plus exacts; ce qui 
bérmet dé-ormais à tout le monde de posséder, en toute 
réalité. le THÉÂTRE CHEZ SOI. 

nouveau diaphragme Pathé est une pièceremarquable de 
blécision mécanique, se plaque vibrante, en mica, est éternelle 
ét 8on saphir fln est noh-seulement inusable par lui-même, 
méis il n'altère jamais le disque a l'usage. Comme rendement, 
là supériorité du Saphir sur l'aiguilie est écrasante. 

disque Patné est la merveille des merveilles, d'un éclat 
Sans pareil et d’une force d’intonation prouigieuse, il rend la 
Yoix humaine fidèlement et la musique au tou juste. Il a la 
füfce, la puissance et le modelé de l'orchestre: la netteté, 
l’ämpleur et la délicatesse de la voix des merveilleux artistes 
Qui ont interprété les œuvres de choix 


NOUS EN DONNOHS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE. 


Le disque Pathé a été créé avec un souci d'art incontestable. 
C'est le seul qui mérite sincérement le titre de Disque 
Âruistique. — Enfin. le répertoire Pathé comprend 20,000 mor- 
eaux en toutes langues qui constituent là plus prodigieuse 
bibliothèque vocale et instrumentale qui existe au mondel 

L'upyareil de luxe que nous offrons est accompagné de 


SUPPRIME L’AIGUILLE) 


et l’usure qu’elle produit. | 


—_—— > 0 + — 


A 
|A 


x CREDIT 


MOTS 


Les Disques PATHE donnent 
les plus longues auditions. 


Les CONQUÊTES 0E LA SCIENCE 


Le cylindre de cire a été aban- 
donné pour le disque à aiguilles 
qui a étè 2bandonné, à son tour, 
pourledisquea:aphir,supprimant 
l'usure, donnant le ton juste et le 
souffle v'hrant de ]a voixhumaine: 
Attention aux grostières imi- 
tations allemandes |! Comparez 
la longueur de laudition, la 
maîtrise du chant et le détail des 
accompagnements. 


bas JOUR 


LISTE des 1830 MORCEAUX CHOISIS 
DISQUES de 21 «Jj" de diamètre, double face. 


OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES | 33.Les fiançailles roses. par Mercanir |59.Le Martyr de la Rue Popincourt. 
34 Re-semblances, par MERCADIER. par FRET. 


ere de Lahore (Promesse de Mon | 25 Sonnez clocnetons, par Mercanirr. |60. Les gaîtés du Téléphone, per Frey. 
, pa N . 61. La kallade des Agents par CHARLUS. 


: 3 me| 36. Ultime raison, par Mercanter. 
2 La Favorite (duo du # acte), par M°e| 87 peiite femme qui nasse.prMercavier |62 La Jolie boiteuse (avec orch). Cuanirs. 


DELNA et ALVAREZ. } 
.. " AMo: 38 63. La Derniéie carotte (mono/og.). Porn. 
SCA CERN ApE AMONT 64. J'aiun rosier (avec orchestre), DUAN&A 


4. Patrie (Pauvre martyr ob cur),p* DELMaS. 
GRCHESTRES — DANSES —,SOLIS 


5. Rigoletto (Comme la plume au vent), 
pur AFTRE, 
6 Benvenuto (De l'art), par Noé. Dix Velses. 
7. Mignon (Ellene croyait pas), par Bexte. Six M. zurkas. 
8. Joconde (Dans un delire ex.rême), par Six Folkae: 
Bouver. tre +cottishs. 
9.LaDamnation de Faust (Volc! des umo ee 2 Quadrilles 
complers 
Cirq morceaux Quadrille des 


L'amant philosophe, par Mencaniei . 
39 J’ i faim d'amour, par MercaDike. 
40 Mon Cœur (Romance), par PICCALUGA. 
41.La Poule chanteuse (Mélodie), par 
BYLHOMME. 
42. Le Rosier. par MAGNeNAT. 
Les deux Grenadiers, par GRESSE. 
a Marseillaise, mar GRrssr 
-Elle n'etait pasjolie par GrorGEL 
46 Jolis Fleur des Chamvs.par Gx0 
47.Sur la bouche, par DALBRET, 


roses). par DANGËS, 
10. Carmen (Toréador), par RENAUD. 


ALBRET. | 65 


130 morceaux sur disques double face, choisis parmi 
les meilleurs. : 
Drsorierion ne L'Arparerr : 29 x 29 c/m à la base, 13 c/m 
de linut, ébéuisterie de grand luxe, grand pavillon. mobile, 
forme tulipe, de 1=25 de circonférence à l'onverture, 55 c/m de 
ions. Nouveau diaphragme Pathé avec membrane de mica 
inaltérable et pointe de saphir extra-fin.— Mouvement chrouo- 
métrique de précision se remontant.pendans la marche. 


MOINS CHER QU'AU COMPTANT 


Aimables Le et chers Lecteurs, permettez-nous de 
vous offrir cet appareil incomparable, ave: be coileetion 
des 190 morceaux artistiques et tous le oives pour” le 


11.Joseph (Champpaternel), par AiVAREZ 
12. Les Cloches de Corneville (Va petit 
mousse), par VAGUETs 


ROMANGES — CHANSONNETTES 
GRANDS AIRS 


18.Souhaits à la France (mélodie avec 
chœurs et orchestre), par: Nurso, 

14. Je ne sais plus (avecorche tre), Vaauer. 

15.Etoile d'amour(avecorchestre), Va@urr. 

16. Rancœur lasse (avec orchestre). VAauer. 

17. La Vierge à la Crèche, par Vaausr, 

18. On a oublié, par Vaaurr. 


48.1] aitant pleuré {avec orch. 


49. Le Roi des Tyroliens (Jyrolienne). 


par CHaRLESRY. 
50. Avec ton Souvenir, par MARÉCHAL. 
1 Le Biniou, par MAtÉGAL. 

52 Le Petit rortrait. par MatÉCHAL. 
53 Marche gracieuse, par: MANÉCHAL. 
54. Vaisons populo. par MARÉCHAL. 
55. Ange blond, par MARÉCHAL. 

56. Le Permis de Fêche, pur Frer. 
57. Un Monsieur qui bégaye,par Frey. 
58. Dansla Rue{Cris de Paris), par Fre 


Lauciers complet. 


à / Un Pas de Quatre. 


Deux Cors de Chasse. 
Deux Pistons. 


130/ Un Violon 


Un Violoncelle. 

Une Mandoline, 

Deux Orchestr's Tziganes, 

Vingt Morce.ux  d'Orchestres 
divers(M: rches Militaires, Fan: 
taisies, Ouvercures, ete.) 


5 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


J« soussigné. déclare arheter à MM. J. GIRARD & C!*, à Paris, 
l'APPAREIL à DISQUES FATHE #1 /a Collection des 130 Morceaux 


prix extriordinairement reduit de 180 francs, payables avec | 19. Le Petit Siffleur, par VAGueT 


Un CREDIT de 30 MOIS | ire. ptite 


q'er 


AERGE ER On 4 sun | 22. Petits Bambinsd'Amour,parVaeuxr. ! ?3 || choisis sur disques double fa e. «ux conditions énoncées, c'est-à-dire par 
SR Sn Le alta lee lets da “ieques le | 28. La Libellule, par VaGuër. ZS.|| paiements mensuels de 6 fr. Jusqu'à complète liquidation Ga la somme dem 
se tn On 1S Frs ù ï < 24. Trianon, par VAauer. 180 francs, prix total. | 
tout au grandi complet et que l'acheteur ne paie que 6 fr. pa ; LEE 2 
mois ju<qu'à complete lib-ration du prix total de 180 francs. | 25. Les Trois Roses, par VAGURT. 3 ES g 
OR DENTS anges sons oresentées | 26- 0 Sole Mio(ayec orchestre).pr Viawrau, À = © Fait à le 190 | 
L emballage est graruit.— eu rAneee sont présentées | 57! La Chanson de Marinette (avec orch.) 2 = 
par la pose et sans frais pour l'acheteur. NN 2e) prions en 
Nous vendons en confiance. 28.Silu voulais (avscorch.),par Vrac, sal S S î 
: : * . 5 15 £9.La Vaise rose. pur Mw°Jane MERFY, 2 il 
Rien à payer d'avance. Fourniture immédiate. | 36Les Larmes de la Vie (avec orchestre), £$ ee où Qualité 
Nous répondrons gratuitem nt à toutes les par Mercanier, &e || Domicile 
à : ohestre), k 
demandes qui nous seront adressées. ù 81 NENQUe centaine (ae orchestre), «|| Département 
L'appareil et les disques sont garantis tels | 32.$i l'on connaissait la femme, par En 


qu’ils sont annoncés, ils peuvent être rendus Mencabien, 


dans les huit jours qui suivent la réception 
s'ils ne convenaient pas. 


Prière de remplir le-présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 
J. GIRARD & C' 
46, Rue de l'Échiquier, PARIS (X: Arrt). 


J D | 6-3 Successeurs de E. GIRARD & A, BOITTE, 
MAGASINS de VENTE et d'AUDITIONS : 47, Rue d Enghien. : G Û RA R & ÿ 46, Rue de l’Echiquier, PARIS (Xe4r'). 


Le Disque Pathé sepie ente en quatre diamètres différents. savoir :17 centimèt (4fr.25)—21 centimèt. (2fr.)— 28 centimèt. (5ir )— 50 centir èt G 
L’ampleur de la sonorité et la beauté de l’expression augmentent avec ie diamètre du disque. 


(4 Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE», 7, rue Cadet. 
Imprimerie RICHARD, 


Encre de la maison DETOURBE. 


7, rue Cadet, Paris.(Ateliers de Clichy). Le Gérant: A. RicHaARD. 
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tANCE : Ux AN 6 fr. Six mois : 8,fr. 50 Journal Humoristique Hebdomagaire Tous les articles insérés restent la propriété du 
RANGER : UN AN 9Qfr. Six mors: Sfr. » 7, Rue Cadet, 7, PARIS journal. — La reproduction en est interdite à tous 
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NOUVEAUX AGRANDISSEMENTS, par Th. BARN. 


Ô 
| 


— Avez-vous des lacets de bottines ? 
— Pas ici, madame ; mais vous trouverez cet article là, à l'annexe. 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des con 


£E PÉLE-MÉLÉ 


ditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Le souper patriotique 


En sortant du théâtre, M. Florentin Siboul, 
capitaine de zouaves en retraite, chevalier 
de la Légion d'honneur, (quaränte ans de ser- 
vice, quatorze campagnes. cinq blessures) se 


y tt 


— Mille millions de milliards ! hurla-t-il... 
hein, clampir 


es le gosier sec et l'estomac dans les ta- 
ons. 
Alors, il se dit pompeusement: 

— Je vais aller souperl 

« Souper » en sortant du théâtre constitue, 
pour le commun des mortels une action pres- 
tigieuse dont il y a bien lieu de s'enorgueil- 
ir u brin. M. Siboul avisa une brasserie, 
y pénétra d'un ait superbe et commanda fiè- 
rement son « SOUpPEr »: 

— Gers ons un bock et une choucroutel 

Au bout d’un petit quart d'heure d'attente. 
il fut servi. 

Mais au moment où il allait attaquer sa 
pitance, un terrible scrupule le troubla, un 
doute cruel plissa son front jusque là sans 
nuages. et fronçant un sourcil soupçonneux 
et comminatoire, il demanda soudain, avee une 
brusquerie inquiète: 

— Dites donc, garçon. 
que cette choucroute ? 

_— Oh! c'est de la bonne, Monsieur! s'écria 
vivement l'interpellé... 

Je ne vous demande pas si c'est de 
la bonne. je vous demande ce que c'est que 
cette choucroute ?... 

C'est de la choucroute de Francfort, 
Monsieur | 

Le capitaine Siboul eut un haut-le-corps, sa 
grosse -moustache poivre et sel se hérissa, 
ses poings se crispèrent — le garçon recula 
un peu effaré. 

— Et ce jambon, garçon. qu'est-ce que c'est 
que ce jambon? 

— Du jambon de Mayence, Monsieur. 

— Et cette bière, garçon. est-ce qu’elle est 
aussi de Mayence? 

— Non, Monsieur, c'est de Ia bière de Mu- 
nich! 

Un coup de poing furibond martela. la table 
à ces mois, faisant sursauter en même temps 


qu'est-ce que c'est 


Vous vous fichez dé moi, 


la bière de Munich, le jambon de Mayence. 
la choucroute de Franefort, le garçon de la 
brasserie, la caissière, le patron. et tous les 
phque C'était le capitaine Siboul qui écla- 

ait d 

— Mille millions de milliards! hurla:til, la 
face cramoisie.. Vous vous fichez de moi, hein 
clampin ?.… 

— Non, m6a RE balbutia le garçon. 

e.…. 

— Sachez que j'aime- 
rais mieux mourir de 
soif et crever de faim. 
que d'ingurgiter çal.… 
Remportez-le, ôtez-le de 
ma vue. Je n'en veux 
pas! Vade retro. Vive 
la Francel.… 

— C'est un fou, se 
disaient déjà les con- 
sommateurs voisins, en 
esquissant un prudent 
mouvement de retraite. 

Le patron s'approcha. 
comme c'était son -.de- 
voir. et s’informa avec 
la plus grande circons- 
pection (car les fous 
irascibles,quand on sait 
mal les prendre, oc- 
casionnent parfois des 
carnages) : " 

— Pourquoi Monsieur 
refuse-t-il ces consom- 
mations ? 

— Parce qu’elles pro- 
viennent de Munich, de 
Mayence et de Franc 
fortl déclara le capi- 
taine. 

— Ah! je comprends. 
c'est par patriotisme? 

—— C'est surtout par vengeancel rectifia M. 
Siboul… J'emploie les loisirs de ma retraite, 
et l’activité d'une vieillesse encore robuste, 
à placer du vin de Champagne J'en expor- 
fais jadis en Allemagne un grand nombre de 
bouteilles: les officiers allemands étaient des 
clients excellents, et tout marchait à souhait, 
lorsqu'un beau jour, l'empereur Guillaume Il 
exprès pour m'embêter. s'est mêlé une fois de 
plus de ce qui ne le regardait pas: id a 
défendu aux officiers allemands de boire do- 
rénavant du champagne français !.… 
Oui, en effet. je m'en souviens, dit le 
patron, nos journaux ont assez commenté 
cette tidicule nouvellel.… La Champagne, c'est 
pourtant en France, il me semble. ce n'est 
pas en Prussel… 

— Justement, c'est ce qui fait que cette 
prohibition du kaiser n’est autre chose qu’une 
augusté consécration du dol, un encouragement 
officiel à la contrefaçon et à l'escroquerie.…. 
En demandant à boire du-champagne allemand 
Guillaume II n'a pas l'air de se douter qu'il 
commet solennellement une bourde plus grosse 
que lui. C’est comme si moi, un consommateur 
paradoxal, je vous disais: « Donnez-moi du vin 
du Rhin qui vienne de Bretagne, du Madère 
récolté à Courbevoie, du Curaçao de Hollande 
arrivant directement d'Italie, du caviar espa- 
gnol, du nougat de Montélimar provenant de 
la Roche-sur-Yon, et des cigares de la Ha- 
vane. qui soient fabriqués à Bucharest avec 
du tabac suissel. » Vous me ririez au nez, 
et vous diriez, non sans raison: « Ce client 
est timbrél » Eh bien! Monsieur, malgré l'illo- 
gisme. malgré l’absurdité manifeste d'une pa- 
reille interdiction, l'Empereur a persisté dans 
sa gaffe, et il empêche toujours ses officiers 
de. se piquer le nez avec du champagne fran- 
çais!.… Alors, moi pas bête, savez-vous ce que 


j'ai fait pour taquiner à mon tour le kaïser 


une ligue dans 


et son empire? J'ai fondé { : 
français de boi 


but d'empêcher les officiers 
de la bière de Munich et de manger de 
charcuterie teutonnel… Œïil pour œil, de) 
pour dent; nous répondons au boycottai 
par le boycottagel... Voilà pourquoi ro viel} 
vous dire, à l'instar de Guillaume É: cl 
veux consommer de la choucroute de Francfol 
qui ne soit pas de Francfort, du jambon € 
Mayence qui ne vienne pas de Mayence 
de la bière de Munich qui ne soit pas € 


# 


vez boire et manger ici en toute confiance 
car ma choucroute de Francfort est faite avt 
les choux de mon jardin: ce jambon de M 
yeñce provient d'un cochon limousin tué av 
abattoirs de Vaugirard, et ma bière de M 
nich est fabriquée rue Vieille-du-Templel. 
— Hein? fit le capitaine Siboul en se dre! 
sant d'un bond impétueux... | 

— Seulement, ajouta confidentiellement L 
patron, on dit qu’elle est de Munich parce qt 
ça fait bien dans le tableau, et parce, qu 
Je client s'imagine toujours que. ce qu! € 
étranger, à meilleur goût que ce qui est fra 
çais…. 

Il m'acheva pas… 

V'lanl… V'lanl… Pafl 

La tranche de jambon, le plat de choucroul 
etle bock — contenu et contenant — décrivai 
une courte parabole, vinrent .s’abattre in| 
pinément sur le ‘coin. de sa figure. Et, € 
même temps. le capitaine Siboul. cramoisi, tr 
pidant, fou de colère et d'indignation. À 
criait frénétiquement dans le nez: 

_— Et vous osez m'avouer ça en facel.…. Vot 
n'êtes qu'un voleur. un empoisonneur.… Ul 


Là-dessus il sortit avec fracas... 


canaillel.… Je vais porter plainte contre vou 

Là-dessus, il sortit avec fracas… C'est © 
faut diablement aimer sa patrie pour se rés 
dre à jouer sciemment le rôle de bonne pc 


Robert FRANCHEVILLE: 


- ELLE 


LES MÉFAITS DU HANNETON 


L'institutrice s'était efforcée de faire com- 
prendre à ses élèves la composition de la 
peau. 

La vieille demoiselle avait parlé du derme, 
de l'épiderme, des papilles, de la couche 
de Malpighi. Les élèves, distraites par les 


ébats d'un hanneton, qui s'était introduit dans 
la classe et cherchait vainement à en sortir, 
avaient laissé causer l'institutrice, sans prêé- 
ter la moindre attention à ses paroles. 

Quand celle-ci eut terminé, elle voulut s'as- 
surer que la leçon avait été comprise: 

— Berthe, fit-elle, s'adressant à une petite 
brune à l'œil espiégle, de quoi vous ai-je 
parlé? 


Berthe, que les efforts du hanneton ‘4 
particulièrement intéressée, leva les yeux 
plafond, sans répondre. 

La bonne institutrice vint à son aide: 
— Voyons, Berthe, ne soyez pas sottel 
gardez-moi. Qu'est-ce qui couvre mon visa 
Résolument, Berthe répondit: 1 

— Des rides] 


>éle-Mêle Causette 


Tout le gâchis dans léquel nous pa- 
iugeons provient de l'équivoque que 
» m'efiorce, depuis si longtemps, de 
ire ressortir. 

«Les pouvoirs publics sont aux mains 


hommes politiques qui se réclament | 


ut à la fois de l’individualisme, en tant 
ue radicaux, et du coliectivisme, en 
mt, que socialistes. 

Pareils à la chauve-souris de La Fon- 
ine, ils sont, tour à tour, souris ou 
Seaux. Ils ont consacré une partie de 
ur existence à proclamer le droit de 
rève, et ce droit, ils l’enverraient vo- 
ntiers au diable, car il les gêne horri- 
lement pour gouverner. 

Dans le cruel embarras où les plon- 
>: cette dualité de principes, ils ont 
u trouver une échappatoire: « La grè- 
:, déclarent-ils, est un droit pour tout 
monde, sauf pour les fonctionnaires ». 
Pourquoi, ce distingo ? 

Parce que les fonctionnaires remplis- 
nt un service public. 

C’est le grand mot. On a tout dit 
sand on la prononcé. Et il ne manque 
is de gens pour répcter avec conviction: 
C'est bien vrai. Les services pubiics 
nt choses sacrées. » 

Et en quoi sont-ils plus sacrés, ces 
rvices publics, que les autres ? 

« En ce qu'ils intéressent tout le mon- 
A 

Argument plutôt spécieux. En effet, 
ls intéressent tout le monde, bien des 
rvices non publics sont dans le même 


>. 
Me dira-t-on qu'une grève des boulan- 
Ts n'est pas, pour le public, aussi gra- 
qu'une grève des postiers? 
Une grève des pharmaciens, des mé- 
icins, des laitiers, des mineurs, et mé- 
> des cochers d'omnibus, jette-t-elle 
dins de trouble dans une aggloméra- 
in qu’une grève d'employés de minis- 
‘es, de gardiens dé musées ou de re- 
veurs du pari mutuel. 
La vérité est que tous les métiers 
complissent un service, public. Il y 
a de plus et de moins importants, 
tis tous concourent au bien-être de la 
tion. C’est leur raison d’être aux uns 
mme aux autres. 
Au surplus, peut-on établir exactement 
que sont les services publics ? 
Les chemins de fer sont considérés 
mme tels, en France, ‘parce quiis sont 
pnopoiisés. En Angleterre et en Amé- 
ue, ce sont des propriétés particu- 
res. Le t<légraphe, exploit.tion d'Etat 
2z nous, Kit partie du commerce libre 
x Etats-Unis. 
1 en est de même pour le tabac. 
Ët si demain, l'Etat s’avise de mo- 
poliser la tonte des chiens, tous les 
ideurs seront des fonctionnaires et ac- 
mpliront un service public. 
je plaisante, mais voilà pourtant à 
bi l'on aboutit avec la frêle théorie des 
ices publics ou non publics. 
est là le piteux résultat de l’équivo- 
: présente. 
Notez bien que la question des rap- 
ts entre employeurs et employés 


AU VILLAGE 


— Viens donc voir, v'là M'sieur le maire qui se bat avec sa femme. 


— Ce n’est peut-être point notre affaire. 


— Mais, gars. c'est de l’hisloirel Saïs-tu bien que si c'est elle qui a le des- 
sus, la commune va tomber sous le joug d’une femmel 


comporte des solutions, ou tout au moins 
d'importantes améliorations. 

Pour la soumettre à des études utiles; 
à des tentatives scientifiques, il faut un 
esprit assez libre et ferme pour arracher 
aux grèves la forme révolutionnaire 
qu’elles tendent à prendre de plus en 
plus. 

Ou bien alors, il faut consommer la 
révolution et créer l'état collectiviste. 

Ce qui est absurde, cest de chercher 
la solution du problème dans un compro- 


À il 


a. 


— Dis donc, on se dirait bien au bord 
de la mer... Le El 


LES ENFANTS JOUENT A4 


mis entre l’individualisme et le collecti- . 
visme. Autant marier l’eau et le feu. 


Fred IsLy. 
EXKHRNIHHMMNN HN MNHMRIENHEN HER 
La dernière de liagourde 
— Tiens, je ne savais pas que les DPumanel 
avait un âne. Ÿ a-til longtemps qu'ils l'ont? 


Depuis que je demeure chez eux, répony 
Lagourde. 


Lors 


LA PLAGE 
— Oh! ouil.. .mais attention. la: mère 
wmontelll 


M. Duponr (à som fils). — Un peu 
plus de modestie, mon garçon. Son- 
ge que c'est par toute une vie de 
modestie. l 17 


Un drôle de métier 


L'autre jour, comparaissait, devant le tri. 
bunal correctionnel. un pauvre hère, long et 
maigre, inculpé du délit de vaägabondage. 

_— Votre profession? lui demanda le prési- 
dent. ë 

— Je pose pour l'obésité, répond le misé- 
reux. 

Stupéfaction des- juges, qui demandent des 
explications. 

— Voici, mon président. Au service d'un 
fabricant de produits pharmaceutiques con- 
tre l'obésité, je revêts un maillot de caout- 
chouc, que l’on gonfle comme un pneu. Puis 
on me photographie. Ensuite, mon portrait est 
exposé dans une vitrine avec la mention: 
« Avant le traitement » On dégcnfle alors 
un peu le maillot, et on tire un cliché, qui 
est étiqueté: « Après deux mois de traile. 
ment ». Enfin. Sous ma photographie sans le 
maillot, est écrit: « Après deux mois de trai- 
tement ». 


que j'ai peu à peu conquis la 

fortune, ei que je suis arrivé à pouvoir 
me payer les belles affiches que tu 
vois. 


Et le pauvre diable d'expliquer que ce petit 
métier a beaucoup de morte-saison, parce que les 
clichés, une fois pris, servent indéfiniment. 

Alors, il meurt de faim... malgré son ventrel 


*k*k X 


CORRUPTION 


Voici une petite histoire de corruption toute 
remplie d'humour britannique: 

Le bon fermier Hodge alla trouver un avocat. 
Il s'agissait d’une affaire de rien, mais Hodge, 
obstiné comme tous les paysans, ne voulait 
pas entendre parler de conciliation. 

— Alors, dit l'homme de loi, il faudra plaider, 
et je dois vous avouer quà mon avis, C’est 
Perry, votre adversaire, qui tient le bon bout. 

— Ahl fit Hodge. 


Tout à coup, il. demanda; 
=— Croyez-vous que jé ferais bien en en 
voyant deux oies grasses au juge ? 
_— Malheureux, s’écria l'avocat, alors votre] 
cause serait irrémédiablement perdue. Il 
— Bien, bien, répondit le fermier, n'en pars 
lons plus. La justice décidera. 
Ét huit jours après, la justice décidait, et 
Hodge triomphait sur toute la ligne. L'avo| 
cat, qui avait plaidé en dépit du bon sens, || 
en était resté tout ébahi. 4 
__ Eh bien! lui dit Hodge en sortant, vous 
voyez que mes oies ont produit leur effetl 
— Comment, malheureux, vous avez osé les 
envoyer? 
_— Sans doute. répondit Hodge en clignant,} 
de l'œil. Seulement, je les ai envoyées au | 
nom de Perry! | 
k + * | 


Bonne excuse 


vous qu'elle y soit? 
LE GARCON. — Elle se sera noyée en voulant 
y aller chercher une mouche. 
kKkX | 
TRANQUILLITE D’ESPRIT 
_Filoutard, examinant àvec attention une pe 
lisse de fourrure qu'il vient de dérober dans 
un Magasin : ÿ â 
— Me voilà bien tranquille pour l'hiver pro: 
chain. Si jé ne suis pas pincé, j'aurai là 
pelisse pour me tenir chaud. Et si je suis pincé, 
je serai chauffé aux frais de l'Etat. 
kxkX*x 
Pour affaires 
Un ne s'était introduit auprès du bams 
er Pognon. sous prétexte de l'entreteni 
une affaire, mais le véritable motif de sà 
visite était d'obtenir de lui un secours pé- 
cuire A ; s è 
— Eh quoi, lui dit le financier, vous: me dites 
que vous aurez à m'entretenir.d'une affaires 
et. en réalité, c’est pour mendier que vous vous 
êtes introduit auprès dé moil : 
— Mendier est bien mon genre d'affaires 


Puis il tomba dans des réflexions profondes. 


répliqua effrontément l'intrus. 


= Laquelle ? 


Céltetal J'ai mis deux sous dedans et ça ne me joue 


point d'air. 


VENTILATEUR ET PHONOGRAPHE 
_— Pardon, M. le capitaine, la machine est démoliel 


ENCORE UN ACCIDENT D'AUTOMOBILE 


LE PÊLE-MÊLE 


Courrier Pêle-Mêle 


Suffrage universel. 


{Ne serait-il pas juste qu'un chef de famille 
But, dans les scrulins publics, autant de 
nrOoix qu'il représente de personnes ?) 

: Opon. 


À en juger par le nombre des réponses qui 
ont été airessées à celte quest :, il est per- 
mis de préjuger que ia commission spéciale de 
Ha Chambre, chargée de cette question, doit 
recevoir tous les jours de bien nombreuses 
observations. Beaucoup de nos correspondants 
ont pris. en effet, la question qui leur était 
posée comme: point de départ d’une foule 
de considérations dont quelques-unes s’éloi- 
jgnaient un peu du sujet. En résumé, nôus 
pouvons dire que les part: s du statu quo 
'balancent à peu près comme nombre les par- 
tisans d'une modificalion dans le mode 
de scrutin tendant à donner plus de voix 
eux chefs de familles. Encore ces derniers ne 
&outiennent-ils celte idée qu'avec des amen- 
‘dements importants. Leur opinion générale est 
que l'intérêt qu'un électeur a dans la bonne 
gestion des affaires publiques n'est pas tou- 
Jours proportionné au nombre de ses enfants. 

el peut avoir, en effet, beiucoup d'enfants, 
et. être fort peu touché par la plupart des 
lois économiques. dont un autre peut res- 
sentir les effets bien plus directement. M. 

allez, parmi nos correspondants, se place 
franchement à l'extréme.droite sur ce point, 
puisqu'il trouve préférable de ‘mettre, com- 
me électeurs, que les ciloyens payant impôt. 
Sans aller aussi loin. MM. Baranger, Cabral, 
Masse, essaient de concilier les divers Sys- 
tèmes et s'ils accordent plusieurs voix à un 
même électeur, ils ne se basent pas unique- 
Juement sur le nombre de bouches qu'il a 
à nourrir. Une voix comme ciloyen, une com- 
me chef de famille, une comme contribuable ; 
roilà un s me mixte un peùü analogue à ce 
qui se p4 en Belgique, ét que prônent 
blusieurs de nos lecteurs. Quoi qu'il en soit, 
tjoutent certains comme réflexion finale, il est 
eu probable que l'on revienne jamais, à 
résent. sur la ques!iin du suffrage universel 
tendu à tous indisliictement et égalernent ; 
que le scrutin soit de liste on d'arrondisse- 
sent, proportionnel ou professionnel, 1à seu- 
ement porteront les chansements, il est peu 
«æobable que le problème se résolve en de- 
10rs de ces questions. 


k XX 


Colis-postaux 


(Votre lecteur, M. Labat, demande, dans le 
o du 25 avril 1909, si on pent. exiger l’ouver- 
re d’un colis postal en présence de l'employé 
vreur, ou de témoins, avant ou après signa. 
ire de l'acceplalion. pour se réserver le droit 
l'indemnité en cas d'avarie. 
Voici la réponse: 
Le decret des 27 et 28 juin 1892 ne permet 
28 aux transporteurs de colis postaux d'en 
érifier le contenu, soit au départ, soit à 
arrivée. les transporteurs ne sont pas respon- 
ibles des dégits quelconques qui peuvent 
» trouver à l'intérieur, si le colis est re- 
is en bon état extérieur, et ne porte aucune 
ace d'avarie, de choc, ou ne sonne pas la 
:sse. 
Si l'aspect extérieur on le bruit intérieur 
wèle l'avarie, le colis peut être refu:6. L'in- 
smnité sera égale à li valeur de la perte ou de 
wWarie, mais ne pourra jamais être supérieur 
Quinze francs pour un colis de trois kilo- 
ammes, ation postale, décret du 28 
in 1892, article 7), 
‘Recevez, etc. 


E. Davctüor. 
LEE 
Tabac. 


Juelle- quantité de tabac a-t-on le droit de 

ltiver chez soi? Fautil, pour cette quantité, 

mander une autorisalion. et à qui? L. A) 
Monsieur le Directeur. à 

loici ma réponse à cette question: 


Tcl 


LES DEUX SOURDES ET LE 


— Parlez plus bas mon mari dort. 
— Plaîtil?... 


I\ 


DORMEUR 


— Mon mari dort parlez bas… vous le réveilleriez. 


— J'ai l'oreille un peu 
— Mon man 


— (C'est extraordinai 


je n'ai 


Bees 


L'administration de la Régie, dans une note 

autographiée (nv is322), du 3 décembre 1900, 
interdit la culture du tabac comme plante d'or- 
ann si minime que puisse être le nombre 
es plantes. 

L'aticle 181, de la loi du 28 avril 1816, 
frappe l'infraction à cette règle d’une amende 
de Ofr. 50 par pied. s'il s'agit d'un terrain ou- 
vert ,et de Lfr.50 par pied, s’il s’agit d'un 
terrain clos (frais du procès en plus). 

Recevez, etc. 

Lizy. 


dure, aujourd'hui, veuillez me le répéter. . 
dort paisiblement, parlez bas ou vous allez le réveiller. 
pas encore compris, 


Question de convenances: 


Doit-on, quand l'on donne une soirée, in- 
viter des amis en deuil? 

Est-ce les offenser que de paraître ignorer 
qu'ils ne vont pas en soirée? Ou doit-on les 
inviter quand même, leur laissant ainsi le soin 
de décider eux-mêmes si leur deuil leur per 
met ou leur interdit d’accepter? 


NOUVELLE MODE 


— Mon mari n'a pas 
mode, mais ça m'est égal, 
'en suis 


ke m fabriqué une magnifique. 


voulu me payer une robe à la 
avec le fourreau de son parapluie 


L ET 
psi(s ER 


Le GUIDE. 
de Gavarnie. 


Les TOURISTES. 
sommes en grand 


E > Ÿ 
== VA d) 
ES 


DANS LES PYRENEES 


— A présent, je vais vous mener au cirque 


— Au cirquel Non, impossible! Nous 
deuil. 


DR RE 


La maladie de Barnabé De 


A l'inverse des Parisiens ultra-chic, ui vont 
passer l'hiver au Caire, le sieur Barnabé 
bey, ayant fait, cette année-là, des spéculations 
fructueuses sur les cotons égyptiens, était 
venu passer l'hiver à Paris. 

Quoique d'origine française, il n'avait encore 
jamais quitté Îles bord du Nil, et me con- 
naissait ni la France, ni sa capitale. Aussi, 
futce pour lui un enchantement qui avait 
fout l'attrait de la mouveauté.. Par exem- 
ple, ce qui le défrisa un peu, ce fut la ri- 
ques du climat: il était habitué, chez lui, 

un printemps pe étuel, et il fut accueilli, 
chez nous, par des frimas et des bourrasques 
de neige. Alors, pour se réchauffer, il se 
lança résolument dans le tourbillon des plai- 
sirs, et quoiqu'il y eut en permanence qua- 
tre degrés au-dessous de zéro, il trouva la 
ville belle. 

Par malheur, 
au'imprévu, vint 
ae Bamabé bey. 
&n. une douleur sourd 
et constata aussitôt, avec ennui, au bord de 
la surface extemme de son métacarpe, la pré- 
sence d'une tuméfaction d’allure suspecte, 
poussée là, sans cause apparente. 

Les découvertes de ce genre sont toujours 
des plus désagréables, surtout lorsqu'on est 
à trois mille kilomètres de ses pénates et qu'on 
me peut avoir que des soins mercenaires; il 
n'y a vraiment que chez soi qu'on est bien 
pour être malade |... ; 

— Qu'estce que c'est que ça? se demanda 
Barnabé bey, perplexe. 

Dans le doute, il résolut d'aller immédiate- 
ment consulter un médecin; peut-être, en le 
prenant dès le début, parviendrait-on à cou- 
per le mal dans sa racine? Il n’y avait pas 
une minute à perdre; Barnabé bey empoigna 
Je Bottin, choisit une adresse au hasard, et 
se fit conduire, à toute bride, chez le doc- 


un événement absurde, autant 
Fe à l'improviste, la joie 

’infortuné ressentit, un ma- 
e àla main gauche 


teur Machin.. (je mets Machin, pour n'avoir 
aucune récrimination à propos de nom, en 
réalité, ce docteur ne s'appelait pas Machin). 
hi oh! fitil, à la vue de la partie 
malade: voilà une chose véritablement étran- 
gel. Engorgement inflammatoire du tissu cel- 
Tulaire souscutané. Et vous dites que cela 
vous ‘est venu spontanément, sans être dé- 
terminé par une blessure où une érosion 
préalables ?.… Vous êtes sûr de ne pas vous 
être piqué, coupé ou égratigné avec un objet 
malpropre?… Oui, eh bien, dans ce cas, c'est 
très grave, je n'hésite pas à vous le dé- 
clarer. car cela remonte à des causes plus 
profondes et mieux enracinées, qu'il nous 
faudra rechercher jusque dans les Jeucocystes 
de vos ascendants. 

La-dessus, le docteur Machin entama un 
interrogatoire détaillé, et posa à son client, 
abasourdi et démoralisé, mille et une questions 
des plus indiscrètes concernant ses habitudes, 
sa jeunesse, son enfance, la jeunesse et l'en- 
fance de son père, celles de sa mère, celles 
de ses deux Nate et celles de ses deux 
grands-mères, que Barnabé n'avait d’ailleurs 
jamais connues. 

RASE l'esculape conclut d'un ton péremp- 
oire: 

__ L'affection dont vous souffrez est d'un 
caractère trop complexe pour qu'on puisse la 
ranger dans la caté orie des exanthèmes 
simples. C’est une i ammation d'origine ec- 
zémateuse, aggravée par un excès de lym- 
phatisme, qui m'inquiète. Ne perdez pas, 
néanmoins tout espoir: la chose est curable... 
Vous allez suivre, pendant huit jours, mon 
traitement dépuratif, puis vous reviendrez me 
trouver, et je procéderai alors à l'analyse de 
votre sang. Au revoir, Cher Monsieur. C'est 
dix francs. Mercil 

TI faut avouer que Bamabé bey, 
tant de là, n'était pas fort satisfait; le doc- 
feur Machin semblait veuloir faire traîner 
les choses en longueur, avec son satané irai- 
tement dépuratif, qui n'était que le préambule 
d'un las d'autres cures accessoires... Cela 


œ 


en Ssor- 


n’en finirait plus. Mieux valait voir un second 


médecin et tâcher d'obtenir de lui un sou 
lagement immédiat. 

amabé bey, malgré les douleurs œil éprous 
vait à la main gauche reprit le Bottin, feuil- 
leta la liste des médecins et se rendit en 
hâte chez le docteur Chose. (Il ne s'ap- 
pelait pas plus Chose que son confrère ne 
s'appelait Machin, mais je mets ce nom pou 
éviter toute contestation patronymique). 

Le docteur Chose, mis en présence du mys 
térieux engorgement, l'examina, le palpa el 
tout sens, se lissa la barbe, se gratta le nez 
l'oreille puis l'occiput, et dit posément: 

— C'est un abcès phlegmoneux. Mais il n’es 
pas mûr. 

— Qu'est-ce qu'il faut faire, 

_— Ï faut attendre qu'il soi 

— Et puis? 

— Et puis, revenez me voir, je vous donnera 
un coup de bistouri. 

Barmabé bey s’en alla, la mort dans l’âme 
en regardant piteusement sa pauvre main gau 
che enflée, boursouflée, violacée, sinistre 
voirl… Huit jours à attendre le dénouement 
de ce drame. huit iours ‘de souffrances phY 
siques et de tortures morales! Jamais, pit 
tôt mourir de suitel 

Et le malheureux, en désespoir de caus 
résolut d'aller voir des médecins, jusqu’à € 
qu'il en trouvât un plus optimiste où plu 
expéditif, qui sut calmer ses angoisses, M 
employer, sur le champ, un agent thérapei 
tique, susceptible d'amener une prompte gu 
rison… Ce fut un terrible calvaire. 

Nulle part le diagnostic de la maladie nef 
le même. L'un affirma que c'était un m 
blanc, l’autre opina pour une tumeur, 4 
troisième dit: « C'est Es l'arthrite! » Un qu 
frième: « C'est un traumatismel » Un dc 
quième me dit rien du tout Barnabé be 

âle comme un suaire, se retrouvait ensul 
dans la rue Gros-Jean comme devant, 
des mots savants, incom réhensibles, effroy 
bles. bourdonnaient confusément à ses 0e 
les éperdues.. 

..Eczémateux, érysipélateux, charbonneu 
kysteux, cancéreux, œdémateux, variqueux, 8 


docteur ? 
mûr. 


LE PÊLE-MÊLE 


CIPTTAN 
A LOUER | \\ 


UN GAGE 


— Je te donnerais bien deux sous, mon enfant, mais je 


n'ai pas de monnaie. 


— Je vais vous en faire, de la monnaie, ma bonne dame 


— C'est que. 


— Oh! n'ayez crainte. tenez, je vous donne mon balai 


en garantie! 


à mp rm 


EE IT TENTE EZ 


Singe! 
M: SINGE. 


CHEZ LES BETES 
LA GIRAFE. — La 


fumée vous gêne peut-être, Monsieur 
4 


— Elle me fait tousserl 


x 


imal semblait être d'instant en instant plus 
; gonflé, plus tuméfié, plus hideux, d'avoîfr en- 
! caissé toutes ces épithètes malsonnantes|.. 
l IL empirait littéralement à vue d'œil — si 
l bien que vers la fin de cette pénible journée, 
l'un des médecins consultés s’écriait triom- 
: phalement: : 

— Mais, mon ami, c’est la gangrène que 
vous avezl… Une superbe gangrène!… Il va 
tfalloir vous couper le bras! RUE à 
_ Et il le lui avait déjà saisi avec l'avidité d’un 
: cannibale affamé ,qui empoigne une belle proie. 
: On eut dit qu'il voulait lui faire l'ampu- 
tation séance tenante. Barnabé bey, fou d'hor- 
\reur, se (légagea d'un coup de coude et s'en- 
RE 


désolation, 


C'était l’abomination de la 
sur un banc 


Une fois dehors, il s’affala 
et se prit à sangloter, ; É 
| Un vieux balayeur, qui râclait la neige du 
trottoir, tout en fumant sa pipe, remarqua ce 
ésespéré s'approcha de Jui, et lui ta- 
otant sur l'épaule avec une rudesse ami- 
cale: ÿ ete. 
|. — Eh bien, eh bien! quoi done? lui ditil. 
JQu'est-ce que vous avez? : 
 — Je suis perdu, je suis condamné, lar- 
imoya Barnabé bey en brandissant tragique- 
‘ment son poing gauche. J'ai là un mal inconnu 
qui me ronge ct qui va me {uer SOUS peu, sans 
qu'aucun médecin puisse y porter remède |... 
ilenez, regardez-mot cette affreuse tuméfac- 
tion. 

.. Le vieux balayeur se pencha, resarda atten- 
|tivement, et s'écria, en pouffant. de rire: 

— Farceur, val. C'est une engelure que 
ous avez... ‘ait À 
| Et, comme uves à l'appui, il exhiba ses 
deux pattes ue il en avait à cha- 
ique doigt, lui, des engelures!.. 


— Pas un, médecin, 
dit Barnabé bey, su- 
bitement  rasséréné, 
n’a pensé à celal 
Pourquoi ? 

— Pourquoi? répé. 
ta le balayeur. 

Eh! mes chers a 


pos 


mis, tout bonnement 
parce que le problè- 
me était trop simple. 
R. FRANCHEVILLE. 
RERANEER RIRE MEME MEME 


Origine de quelques fleurs 


La plupart des fleurs que nous cultivons, 
soit au chaud, soit à l'air libre, sont origi. 
naires des pars étrangers; certaines ne furent 
importées chez nous qu'assez récemment. Tels 
sont les calcéolaires, aux multiples variétés, 
dont chaque serre possède au moins quelques 
spécimens; elles ne nous arrivèrent de Ch 

en 1825: le nom de colcéolaires leur fut 
onné en mémoire de Colcéolarius de Véronne, 
connu au seizième siècle par des ouvrages 
je Don 

© dalhia.. baptisé ainsi en souvenir du 
botaniste suédois Dalh, fut rapporté du Mexi. 
que, en 1799, par Alexandre de Humbold. 

De celte époque date l'importation en France 
du datura, du magniolia et du fuchsia, tous 
fe trois originaires du Brésil. 

à capucine et Fhéliotro: i 
du Pérou. ‘en 1686. LE M pr 

La jacinthe est criginaire des Pays-Bas. La 
tulipe, dont quelques variétés atfeignaient, au 
dix-huitième. siècle, des prix fous, est la fleur 


LA GIRAFE. — Il y a tout de même moyen de s'arranger | 


nationale des Hollandais, elle leur vint ce 
pendant de Turquie; le premier oignon de #u- 
lipe cultivé en France, fut planté en 1569. 
Le glaïeul nous vient aussi de Hollande, mais 
il est originaire de l'Amérique centrale: les 

remier plantés chez nous le furent en 1832, 

ans les Eure du palais de Fontainebleau, 

Le résé est égyptien, son entrée en France 
date des croisades, mais il ne fut guère ré 
pandu qu'à partir du seizième siècle. 

Le camélia, originaire des îles Philippines, 
fut apporté en Espagne en 1739, par un mis- 
sionnaire du nom de Camelli, qui Foffrit à la 
reine Marie-Thérèse. Il ne fut connu, en France; 

e vers 1800; les premiers s'épanouirent 

ans les serres de la Malmaison. 

Enfin, l’hortensia, originaire de Chine, est 
cultivé chez nous depuis 1790; sa marraine 
ne fut donc pas la reine Hortense, comme on 
le croit généralement, mais bien Mme Hortense 
one veuve de l’horloger célèbre mort en 

787. 

Cela ne lui enlève, d’ailleurs, aucun de ses 
mérites, 


= 


gen s 
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NOTES D'UN JAPONAIS SUR LES INSTITUTIONS DE 


En France, chaque profession a son 
école officielle et préparatoire dirigée 
ou subventionnée par l'Etat: école des 
Beaux-Arts, école des Mines, école des 
Hautes Etudes Commerciales, etc. 


On y fait des conférences. sous forme 
de dialogues, où on apprend aux cam- 
brioleurs movices, comment il faut s'y 
prendre. 


Pour ceux qui ont besein d'outils de 
travail, on y vend, aux enchères, des 


pinces-monseigneur, Casses-têtes, faus- 
ss clefs. (Ces ventes s'appellent ven- 
tes aux enchères provenant du greffe 


äa tribunal) rs 


atuhbdrdré 


Mais la plus luxueuse et la plus vas- 
te de toutes, est l'école des Cambrioleurs 
ou Apaches. (Palais de Juslice). 


mettre sur leurs gurdes. les ruses em- 
ployées par les policiers. 


On décerne, aux plus habiles, un cer- 
tain nombre de prix analogues aux 
rix de Rome de l'école des Beaux- 
rts pour permeltre aux pensionnaires 
d'aller passer un certuin nombre d’an- 
mées sous un climat merveilleux. On 
les appelle:.prix de la Nouvelle. 


LA FRANCE 


De mombreux professeurs, et très bien 
payés, y font leur cours. 


On y cite les exploits des plus fameux 
d’entre les apaches, et on en communi- 
que le récit à la presse pour le répan- 
dre dans les masses ignorantes, 


Mais tandis que, pour le prix de 
Rome, tous les pensionnaires sont lo- 
gés dans la même villa Médicis, le 
prix de la Nouvelle peut conférer, à 
chacun des titulaires, une habitation 
personnelle, dite concession. 


LE PÊLE-MÊLE 9 
LE RECUL 
Les choses vues à une certaine distance prennent un aspect aimable et souriant. 
— Ahl c'était le bon temps, s'écrie Parvenu en... pen- Grâce au recul, on peut se dispenser de lire les œuvres 
sant à son origine calamiteuse, d’un tas de génies, tout en cultivant leur SUuveIur, , 
or RES 


Vois LE PIED. Me JucE ae 
| lque Vous AVE2 TANT SAR 4 
| il YA Dix ANS. 
Nous SANEZ LE TYPE 

£ EN MORCEAUX -. À 
GouPE se R&E ne 


a 


a JA 


ae QUE J'Ai 
DENON CE 


ansraurton| Z 


#4 
N 


Dix ans suffisent à rendre la plus douce tranquillité à 


Les opinions politiques les plus désastreusement avan- 
importe quel criminel, 


cées ne sont heureusement pas insensibles à l'effet du recul, 
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- 1 PE = e PERS 
im [qu Re SD: 
à Ne 
cg € TRS, 
DT on ce n'esr Ren \ 
on L'ENTEND À 
> 


7 En” 
22 7 


Pas mal de tableaux risqueraient fort de rester incom- 


pris sans lui. 
Er er ON 
ET ù C'esr £ear. 


iL » BIEN Vu 
À mon AiR Qu'in 
N'AURAIT PAS 
Peau ME 
('FLANQUER vA 
AUTRE QouP DE { 
Pi£D Ov UNE 
SECoNDE 
CiFie 


Le recul immédiat obtenu, grâce à l'automobile, pré 
serve, dans une certaine mesure, les âmes sensibles. 


NC 
Su BELLE 


hi VOYAGE 
st sf 


LEsrf 
PN KErRIN 


Les dignités vacillantes se raffermissent heureusement, Enfin, son attente même suffit à réchauffer certains 
grâce à Ce même recul, : 


sentiments familiaux. 


SIRET EEE 
ve 


(sens 


NOS PETITES FILLES 


LE Papa, — Ohl le beau chapeau! Oh! la belle robel La Maman. — Nous qui 
J'espère que ta maman fa gûtée. Su pour te donner de belles 
— Voyons, papa, c'est tout à fait. ordinaire; cette robe en fais cas. Bébé, ça n 
amisole un peu agrémentée, et ce cha- 
hant bonnet ralistolé. 


n’est qu'une vieille © 
peau m'est qu'un méc 


La moitié de la part 


Un gentleman, qui vivait .dans 
un château, à quelque distance de 
la mer. était sur le point de célébrer 
l'anniversaire de son mariage. I y 
avait des viandes, du gibier, des 
fruits de toutes sortes pour le repas, 
mais pas de poisson, parce que la 
mer avait élé très mauvaise. 

Le matin de la fête, un pauvre 
pêcheur vint au château avec un 
superbe turbot et fut introduit avec 
sa prise dans la vaste salle où le 
gentleman se tenait au milieu fe 
ses hôtes. 

_— Le beau poisson, dit Le genile- 
man. profondément sa‘isfait, fixez- 
en le prix vous-même, vous SeTez 

ayé immédiatement. Combien en 

emandez-vous ? 


— Pas un ny, mylord; je ne 
veux pas d'argent. Cent coups de 
fouet sur mon dos seront le prix 
de mon poisson. Je ne déduirai pas 
an coup du nombre. 

Le gentleman et ses hôtes ne fu- 
rent pas peu surpris, mais le pê- 
cheur tint bon. Ils raisonnèrent en 
vain avec lui. 

A Ja fin, le gentleman dit: 

— Certes, ce compagnon a une 


our toi ce que je disais là. Tu 
de couturière à papa? Ahl ma 
pauvre maman, que {u es jeune! 


— Mais. maman, c'était 
montres donc tes notes 


Au cinquantième Coup: 


étrange fan- 


| 


taisie, mais je tiens à avoir ce poisson. Qu'on — Assez assezl.… cria le pêcheur; jai un 
le fouette donc sans tarder el que le prix | associé dans mom affaire, et il est juste qu il | On p 
i é ait sa part. : maire di 


soit ainsi payé en notre présence | 


arle sérieusement de f 


nous saignons aux quafre veines 
toilettes, et c'est ainsi que tu 
’est vraiment pas gentil. 


om 


— Quoil peutil y avoir deux 
fous de cet acabit dans l'univers? 


s'exclama |.e gentleman. Où #8 
rouve voire associé ? 

— Vous n'aurez pas besoin 
d'aller bien loin, dit le pêcheur, 


vous le trouverez à l'entrée même 
de votre demeure, dans la personne 
de votre portier. li n'a pas voulu me 
aisser passer avant que je ne lu 
aie promis de lui céder la moitié de 
ce qui me serait donné pour le tue 


ot. 

— Ahl ahl… dit le gentleman, 
amenez-moi ce. gaillard à l’ins- 
tant; il faut qu'il reçoive sa moi 
tié avec la plus stricte équité. 

Le portier fut donc amené, et il 
eut à toucher sa part du bizarre 
marché. 

Il fut ensuite chassé du ser 
vice du gentleman, et le pauvre pê 
cheur reçut une ample récompe® 


(Traduit de l'anglais.) 
EURÉE A 
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Dansile doute 


êter le cinquant 
es, et voici Victe 


e la Légende des Siècl 
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A -BEAU- JOUAN 
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ALBEAUT JOUAN: 


Le 


Le 


— Qu'est-ce que vous avez à reluquer mon enseigne? 
— Je note, je suis, en effet, mspecteur pour l'impôt sur 
le revenu! 

— Oh! alors, elle a besoin d'être un peu rectifiée, re- 
venez demain. 


La rectification s’imposait, en effet 


LE PÉÊÉLE-MÊLE 


ACTE I. 


Le père Mathieu est désolé. Sa femme, de- 
muis quelque temps est malade. Elle tousse à 
fendre l'âme. 

Et le pauvre Mathieu assiste, impuissant, 
& ces spasmes douloureux. 

Le voilà qui sort de chez lui, la tête basse 
afflietion. 


sous le poids de son 


Boujou, le maire. du pays, venant à passer, 
aperçoit Mathieu et n'en peut croire ses yeux: 
Qu'avez-vous donc, mon brave Mathieu ? 
wous voilà pâle et amaigri, au point que 
c'est à peme si je vous ai reconnu. Faut 
wous soigner sans tarder. 

— Hé, que voulez-vous, je ne mange plus. 

— Vous souffrez de l'estomac? 

— Non, c'est rapport à ma femme, la chère 
ange elle est malade. 

_— Et c’est au point de vous faire maigrir 
ainsi ? 

CR 

Hugo qui redevient — si jamais il avait cessé 
de l'être — le héros de l'actualité. A ce pro- 
pos, on rappelle nombre d’anecdotes très di- 
wertissantes qui courent sur le compte du 
grand poète. Parmi une des plus intéressantes 
et des moins connues, il faut relever celle-ci : 

En 1839, le bruit courut, en France, et un peu 

ar toute l’Europe, que la terre allait être ré- 


duite en miettes et qu'il n'en resterait plus 


Express-Pochade 
— Damel on n'a pas le cœur à manger 


quand on a de la peine. 4 
— Faut vous forcer, père Mathieu, faut vous 
forcer! é ; 4 
— Ah! c'est facile à dire, moi, d'abord, je 
me mange quasi que des œufs. 
— Et qui vous empêche d'en manger? 
— C'est qu'autrefois. quand elle était bien 
portante, ma chère Cunégonde, elle avait une 


chanson. et quand elle la chantait, ça durait 
juste le temps qu'il fallait pour me faire cuire 
mes œufs. Depuis qu'elle est malade, elle 
tousse et ça fait durer la chanson bien plus 
longtemps, Alors mes œufs sont trop cuits et 
je ne peux pas manger les œufs durs. 

Si ce m'est que ça, un simple sablier 
ferait l'affaire. Mais vous devriez faire venir 
le docteur pour votre femme. Il vous Ia 
guérirait bien vite. car il est très habile, notre 
docteur. 

— Vous croyez? 


— J'en suis sûr. allons, au revoir, père 
Mathieu. 
— Au revoir, not'maire, et merci de vos 
conseils. à propos, dites-moi, c’est-il cher un 
, sablier? 
— Mais non, une quinzaine de sous, pas plus, 
au revoir. 
— Au revoir, mot'maire..…. le médecin, com. 
! bien donc qu'il se fait payer? 


— Cinq francs la visite. 

— Et ses médicaments? 

— Les médicaments sont en plus, naturelle- 
ment. au revoir. 

— Au revoir, not maire. 


ACTE IL. 
MATHIEU. — Tenez ,voilà treize sous, don- 
nez-moi donc un sablier! É 

% X 


qu'une poussière impalpable. 
Le barbier de Victor Hugo, quand il eut 


homme simple et fruste qu'il était, prit grand 
peur. De ce jour, il ne vécut plus que dans une 
continuelle inquiétude, que les comméreges de 
ses voisines ne firent qu'augmenter. 

N'y tenant plus, il s’en ouvrit à son client 
et lui fit part de ses terreurs. 


connaissance de cette terrifiante nouvelle, en | 


— Ah] mon Dieu, gémissaitil, n'assuret- 
on pas que l’année prochaine marquera la fin 
du monde! Le « deux » janvier, toutes les 
bêtes périront, et le « quatre » ce sera le tour 
des hommes. k 

— Diable! répondit aussi le grand poète, 

— Diable! répondit aussitôt le grand poète, 
me rasera le trois? 

% x 


—Vos doigts sont fuselés, 
Vos ongles magnifiques, 
Votre chair est rosée, 
Votre main est unique. 


PLUS ÇA CHANGE 


L’impôt sur le revenu ou la vielll à 


paire. 


Oh! pardon, monsieur... j'ai la 
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DE NOS LECTEURS 


Résumé des exécutions qui ont eu lieu 
à Paris pendant la periode révolu- 
tionnaire: 14 juillet 1789 — 21 

ur octobre 1796. 

Age des exécutés: 
22; de 18 à 20 ans 
e 25 à 50 ans: 1 
de 60 à 70 ans: 206; de 70 à 80 ans: 
au-dessus de 80 ans: 9. 

Homme : 2.548. — Femmes: 370. 

Professions et conditions des exécutés: 

Membres de l’é OPA En TNT 6 

Maréchaux de Frante. lieutenants gé- 


Au-dessous de 18 
45: de 20 à 25 an: 
; de 50 à 60 an: 


NÉTAUX ee : 25 | 
Magistrats . . AR TU PARA TL RES 246 
Prêtres. moines, relivieux, efc 319 
Membres des Assemblées Constituan- 

Ip. ot: Lérislaivens se DORE 39 
Membres de la Convention . . . . 45 
Membres de la Commune . . . . . 73 
Financiers, avocats. mélecins, notai- 

res, employés . .. . PPS AR TEE RE à 479 
Nobles «les deux sexes, en dehors des 
désignations précédentes . . . . : . . 381 
Officiens et sollAts .  . - à, 365 
Hommes et femmes de letres . . . 25 
Artistes: 1612 me cn ne let 16 
Marchands des deux sexes . 275 
ATEN AE Re AU 391 
Domestiques des doux sexes . 129 
Laboureurs et cultivateurs 105 

Total 2.918 


XX *X 
Le chapeau de Danton. 


Le célèbre révolutionnaire eut un jour, au 
dire des Nouvelles, une histoire de chapeau 
de théâtre. 

C'était à la représentation d’une tragédie his- 
torique de Marie-Joseph Chénier — le frère 
d'André. Pour des raisons qui sont restées 
inconnues, Danton refusa de se découvrir. 
Voyons en quels termes les journaux du temps 

* fomnèrent contre le futur tribun. 

Le Spectateur National, de Paris, portant 
la date du 17 juillet 1790. s'exprime de cette 
façon : 

« Jeudi soir. pendant le spectacle, M. Danton, 
contre l'usage généralement adopté, a voulu 
garder son chapeau sur sa tête. En vain 
la sentinelle l'a-t-elle averti de le quitter. en 
vain ses voisins l'en ont-ils prié; il est demau- 
ré intraitable. Une partie ce public s'est fà- 


chée contre lui, il a été soutenu par l'autre. 
On à vu l'instant où les spectateurs allaient 
s'égorger. Ce tumulte est devenu si inquié- 
tant, que beaucoup de spectateurs se sont en- 
fuis, saisis d'effroi. et que MM. les députés 
de Provence. qui assistaient au spectacle, se 


PETIT COURRIER DE LA MODE 


On nous promet, pour 
vont s’évaser gracieusement. 


H était tout naturel que les 
« fourreau ».… 


jupes 


cet été, une modification radicale des jupes de ces 


dames, qui 


(Les Journaux de Modes.) 


2 cp 
Ce a ERA 


…devinssent des jupes « parapluies ». 


F 2e 
CHAME/ 
MACÇHIN* 


sont écriés:, dans l'indignation: qui les péné 
trait: « Arrêtez le mutin ou nous l’arrêterons 
nous-mêmes! » On a donc fait aussitôt so 
tir M. Danton. ainsi que trois autres particw 
liers. Ce M. Danion est fameux, dans la caæ 
pitale pour son esvrit d'intolérance. » 

On le voit. on ne blaguait pas autrefois avet 
la question des chapeaux de théâtre, et celui 
ou celle qui refus de se soumettre aux 
ordonnances de police. s'attirait des entre 
filets pluiôt désayréables. Heureux temps où 
les journaux se p vnnaient à ce point pour 
des... chapeaux. Lex têtes ne tardèrent ail 
leurs pas à avoir leur tour. 


ke # 
Service macabre. 


En Russi 


lors des funérailles impériales; 
le cortège 


t précédé de deux hommes vêtus 
à peu près Cumime nos chevaliers du moyen 
âge et de taille aussi élevée que possible, 

L'un. symbole de vie, est à cheval. la lancé 
au côté. portant une armure resplendissante, 
la visière du casque relevee: l'autre, symbole 
de mort, marche à pieil, son armure est d’acien 
bruni, la visière du casque baissée, il tient 
des deux mains un glaive étincelant, 

Or. par une macabre et bizarre coïncidence; 
les funérailles des trois derniers souverains 
TUSS ont élé fatules à l’homme noir. 

En 1855. aux obsèques de Nicolas Ier, lé 
« symbole de mort » expira en arrivant à 
l'église Saint-Pierre et Saint-Paul, où se trou 
vent les sépuliures impériales; aux funérailles 
d'Alexandre Il. en 1881. il s'affaissa 6væ 
moui sur le senil de l'église, et mourut une 
heure apr enfin, aux dernières obsèques 
impériales. celles d'Alexandre III en 1894, 
« l'homme noir » arriva jusqu'à l'autel, mais 
il devint subitement fou. 

Ces trois idents successif 
ment, pi causes sumalt 


n’ont, évidemé 
elles, ils son 


de 
| imputables à la trop grande fatique uccasionnéé 


13 
LES SCELLES 

(COURS D'HISTOIRE MODERNE. 

gui û illé îi ser les scellés sur 
ène à âcheuse Dûment fouillé, on ne trouva sur lui ...avec ordre de poser 

de 1 Eat de me me à qu'un vieux numéro du Canard vert, tous les meubies. AE à 
M © ill M il fut illico arrêté, passé Immédiatement, le garde des Sceaux, Les magistrats se rendifent donc au 
Me EE traîné au poste, Suivant, une coutume sacrée, envoya Canard vert, sonnèrent, et persoñhe ne 
din ren ne perquisitionner à ce journal subversif.… répondant, brisèrent la porte et pé: 


nétrèrent dans les bureaux. 


ro 


ar la lourdeur de l’armure ; néanmoins, celüi 
jui sera désigné pour faire « l’homme noir » 
ux funérailles de Nicolas If (encore vivant), 
en ressentira, sans doute, pas üne joie im- 
nodérée s’il est au courant du sort de ses 
rois devanciers. 


* * # 


Bilan de campagne. 


Voici la liste officielle du nombre de ca- 
aytes d'hommes et de chevaux qui ont été 


LE || 
rûlés en Russie, après la retraite de l’armée À Ê 
aise Rs 
as e ME a Hom Chev. Ke — , 
ts 5 15 ë yier rom. 2 . Le 2 
CPE dE HeN0t 1 0 : RE 
Je raeme il ete à aintes recherches, ils, décou- = C'est bien, dit le juge d'instruction. 
Es a même däte . . 30.106 27.316 ne directeur du journal, qui j'ai ordre de poser les scellés sur tous 
le gouvernement. de prenait tranquillement un bain. Invité les meubles. je vais donc les poser Sur 
oscou. jusqu'au 15 février 27.859 à sortir de sa baignoire, le journaliste cette baignoire, 7 ï 
Da sle je gouvernement de RER subversif s'y refusa. Et Je joumali ste, héroïque, dit: 
Dans le le gouver L LE À 
j au 20 février 
. sea Nes . … 70.785 50.430 a 7e s 
SORT Le een Gi 72.203 9.407 Encore cet effroyable dénombrement est-il Pêle-Mêle Connaissances. 
RSR nent de " loin d'être complet, parce que les gouverneurs st 
NU USE Emement 1.017 4.384 | des provinces avaient déjà fait, brûler un grand 
rs PRE —— -——— | nombre de cadavres avant d’avoir reçu l'or — Selon le Metropolitan Magazine, l'Homme 
Totaux . . , 242.612 132.142 | dre d'en fairé le relevé. le plus riche du monde ne serait pas M. Roc: 


kefeller, mais M. Frend Veyerhæser, dont 
la fortune dépasserait deux milliards dé 
dollars. soit dix milliards de francs. M. Ve: 
yérhæser, d’origine allemande, fit ses débuts 
dans la vie américaine er travaillant à la 
Construction d’une voie ferrée, Employé plus 
tard dans une scierie, dont il devint propriétaire, 
il acheta à vil prix d'immenses forêts, dont 
l'exploitation lui assura une rapide fortune. 


— On peut subir ailleurs que dans les sables 
mouvanis de la baie du Mont-StMichel le 
supplice de l’enlizement, Il Y_ à, dans la Côte- 
d'Or. et surtout en Saône-et-Loire, des marais 
couverts d’herbages, ayant l’aspect de prairies 
et qui sont des abîmes de vase, On les appelle 
les « prairies menteuses ». La légende veut 
qu'au temps des invasions barbares des ar- 
mées entières s'y engloutirent. 


— On sait que certaines routes suisses sont 
interdites à l'automobile. L'hospice du Mont 
Saint-Bernard ayant dernièrement fait l'acqui- 

‘| sition d’un auto:camion, les religieux obtinrent 

ourtant l'autorisation dé faire passer Ce vé- 
hicule sur le versant suisse. Mais les autorités 
locales grevèrent cette faveur d’une clause sin- 
gulière : à savoir que l’auto-camion devait être. 
provisoirement du moins, précédé d'an cheval 
« afin de rassurer ses congénères ». 


.— Le téléphone fait de grands pas en Abys- 
sinie. On y a posé déjà près de 900 milles 


è de câbles aériens, La seule opposition à cette 

= forme de progrès moderne est due aux élé: 

CHEZ MADAME PIPELET phats qui een se rs cu poteaux télé: 

368 js: Vous. avez attta lésion dans la cage. thoracique. 7 GRAS "#rapaiques et les renversent. Les singes, non 

— Rs ED de re A le ere c'est dans la cage de l'es- pus hésitent" pas & 86° balancer après Îés 
icalier que je suis tomhée. F 
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AVIS. — En présence des nombreuses let- 
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d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos Correspon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


ZX. (Liège). 
@ posé, il y à peu de temps, 


— Un grand quotidien très répandu 
un référendum sur le 
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MR EOE de la peine de mort be te grande 
majorité 8est prononcée pour le maintien. 

L. L. Sébastopol, — Le donneur prend la carte 
retournée. 

Une Lectrice. — On a cru Inngtemps que de couper 
ras les cheveux était une mesure hygiénique et aiduit 
ensuite à.leur croissance. De là vient la coutume 
dont vous parlez. C'est, en somme, une opinion tout à 
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es produits sont en vente dans toutes les 
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5: SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE 65,Rue de Rivoli, PARIS 


par LUI IVE-AA., en une seule fois, à l'insu du 
bhweur, 225 franco. BRAUN. phier, Cornimont (Vosges) 


RIDES CICATRICES TACHES, Si VEROLE 


Prles’effacer.éc.à M.HERZOG,Le Raincy(pr.Patis) 


PIANOS A.BORD 


14h, Boulevard Poissonniere, PARIS 
Vacation depais 40f, Location-Vente depns 2Of par Mois. 


IPHoroR 


Journal des Amateurs 
n VENTEPARTOUT 
Tous les Dimanches 0.15 


7, rue Cadet, à PARIS 


Le ‘lasseur idéal est ie classeur Presto. 

Pour relier vite et bien, rien ne vaut le Presto 
Chacun peût sans étude employer ls Presto 
On fait un beau volume avecque ie Presto 
Facile à feuillete: est ie classeur Fresto 
Contient de tout un an les nurüéros Presta 
Un franc quatre-vinpt-dix est le prix du Presio 
Si dedans nos bureaux l’on cherche le Presto 


Mais pour ? domicile envoyer le Presto, 
Deux+francs soixante et quinze expédition Prestoe 
Elégant et rapide et solide 
Le classeu 
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U | M U | S! E U R faire connaître à tous 
ceux qui Sont atteints d’une maladie de la. peau 
dartres, éczémas, boutons, démangeaisons, brori- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptément, ainsi qu'il l’a 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés, Cetre 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu. Ecrire par lettre où carte 
postale à M. VINCENT, 8, place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier, et enverra les indications demandées. 
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> DESCRIPTIOIN. - Cadre d'acier fin, 
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Deux Freins àleviers articulés avantet arrière sur jantes.— Guidon au 
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EXPRESS-POCHADE 


LA BONNE. ORDONNANCE 


Age quod agis (fais ce que tu fais), dit le 
proverbe. Mon Dieu, comme c'est vrai, et 
combien devraient le méditer ces bons cumu- 
rds qui, soit en littérature, soit en art, soit 
en industrie, soit en science, cultivent, avec 
une égale incapacité, la poésie et_la comp- 
tabilité, le théâtre et la médecine, la peinture 
ct la politique, ou la musique et la eui 
Tenez, Lancette en est une preuve vivante. I 
necdote est authentique lement, le vrai 
nom de Lancette, n’est pas Lancette. 
it et est encore un médecin 
épandu, très mondain, joli 
ue, et, 
l'âme 


cabres. 


Elle est frès mal, celt 


Car la grippe est bénigne. 
J'enverrai l'ordonnance, 
Il n'y à pas urgence. 


Mêlé de cocaïne et ajoutez encore, | 
Pour abattre la fièvre, un, deux, trois, quatt 
{oir 

Cachets tout préparés de sulfate de. 
A cet endroit, la pl} 
me Lui tomba des main 
Son âme de poète 


son âme de médecin} 
taient en lutte. Le m 


Je vois qu'elle à l'appc 

Ou bien: 
Je crois le pauvre homme malade, 
F1 à la tête en marmelade. 


était <harmant., Ma 
Eh bien! vous 


telle, chez Jui 
ordonnances. 

d'une malade 
bénigne, et fort 


Comme 
nie inoffe 
allez voir: 

Cette manie était 
qu'il rédigeait en vers se 

Or, un jour, appelé aup 
il diagnostiqua une grippe 


devenue 


sa plume 


pressé qu'il était, se sauva en courant: le joli que 


La fièvre est peu maligne, op 


À cet endroit la plume lui tomba des mains. 


Son dme de moête et son âme de médecin étéient en lutte. 


is, le soix venu, rentré. chez lui, il prit 
igea, à l'adresse de sa 


Et 


ain suivant: 


pectoral, un verre 


de Mont-Dore 


decin voulait écrin 
sulfote de quinine. I} 
poète s'y refusait abal 
Faout D'abord, le vei 
avait un pied de tro 
De plus, il ne rimal 
as. | 
inalement, ce fut 
poète qui eut le desstl 
Le médecin dispa 
N n'y eut plus que 1 
1 ir. Seulement, 
te qu'une r'me | 
| 


cinq, c'est zinc. For 
fut donc d'écrire: 
« Cachets tout préparé 

[de sulfate de zinc» 
Le résultat ne se 
os attendre. Le sü 
fate de zinc est x 
poison violent. Le le: 
demain, la malade, “# 
vant pris <a potid 
mourut sans tarder. 

Quant au  docteu 
Lanc:te, lorsqu'on WT 
Jui annoncer le fàcheux dénouement, il et 
ite, | un mot sublime. 

—— fille est morte, vraiment? Que cela es 
malheureux, fit-il d'un air navré.… La vi 
était si riche! E. 


EXERCICE 


Un brave homme de savant, philanthrôpe exquis, pas: 
ge: 


sait son temps à Soigner gratuitement les pauvres 
son village, privé dé médecin. Et, fait inouï.. il les gué 


ILLEGAL DE 


fut s 


LA 
Mais 


vèrement condamné (car il é 
venre de charité illégale). 


MEDECINE 


notre médecin amateur n'avait aucun diplôme: Exer- 
al de 1a 


médecine. 
ï, à ln demande des médecins de la contrée, il 
était un récidivisté de ce 


Re 


rouver l'injustice dés prétentions O surprises! L'un de ces médecins profitait d'un joli 
, il fonda une société qui se donna talent d'umateur comme peintre, re les portraits — 
Un détective s’employuit à cette sement rémunérés — de se 
besogne, un huissier faisait les constats. nom de la Société des arlistes , notre philan- 
thrope l'attaqua...: Cet amateur ne lése pas les artistes ? 
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. Un autre — pauvre diable de médecin sans clientèle — 
jouait de la flûte, le soir, dans un orchestre, pour vivre. 
Au nom des musiciens, cet amateur fut poursuivi. 


Enfin, poursuivant son œuvre, le philanthrope, devenu 
enragé, alla jusqu’à attaquer un médecin de la région, qui 
lächant sa maigre clientèle, avait fait de la politique et était 
devenu sous-secrétaire d'Etat de je ne sais quel ministère. 


ONE AE 
Un troisième occupait ses loisirs à la chasse. 

Au nom des chasseurs de la contrée, il fut attaqué en 
justice, ses diplômes lui donnaient le droit de tuer ses sem- 
blables et non d’inoffensives bêtes. 


4 
D 
L 


\\l 


h 


À 
\ 


l 


Toutes ces poursuites, en somme, étaient logiques: Si les 
médecins peuvent interdire à quiconque d'exercer la mé- 
decine, que ne restentils docteurs ? 

Notre philanthrope n’en perdit pas moins tous ses procès... 


Cet amateur, gouvernant en dépit du bon sens, vit son per- 
sonnel faire grève. 


et nos médecins 
interner comme 
déséquilibre men: 


amateurs songent sérieusement à le faire 


ou, pour avoir donné tant de preuves de 


tal. 


éle-Mêle Causette 


Les bijoutiers se plaignent de la con- 
irrence déloyale. 

Ils ont bien raison de récriminer con- 
> les usages du commerce, qui permet- 
nt de donner le nom de diamant, de 
bis, de perle fine, à des objets qui 
èn sont que la copie. 

Le diamant est un produit minéral de 
ture déterminée, L’appel:ation diamant 
t donc lui être réservée. Et le fait 
tjouter au mot diamant un qualificatif 
uivoque, ne justifie. pas la tolérance 
nt jouissent les imitations. 

Il est juste de protester contre l’em- 
bi, dans les affaires, de noms destinés 
jeter le doute dans l'esprit de lache- 
1. 

La bijouterie n'est, du reste, pas la 
ile profession où règne ce genre de 
imperie. 

Ne parle-t-on pas de soie artificielle, 
and il s’agit d’un simple tissu de co- 
1 lustré ? 

-a peau de lapin se vend sous les 
ms les plus pompeux, mais jamais 
\s son véritable nom de peau de lapin. 
ze chien de mer devient, pour le con- 
nmateur, du thon mariné. 

2t tous les trois-six du monde portent 
om de cognac. 

es habitudes sont préjudiciables au 
nmerce honnête. 

e négociant qui, en toute franchise, 
à sa cliente une broche en cuivre, 
voit rebuté par cette réponse: 


— Vous n’y pensez pas! Pour le même 
prix votre Voisin fournit du simili-or. 

Et, dans son esprit, ce simili-or n’est, 
sans doute, pas de l'or véritable, mais 
c'est quelque chose qui en approche, 
une matière vague dont elle serait en 
peine de donner la composition, mais 
qui est bien supérieure à du cuivre. 

Ces pratiques doivent être combaitues. 
Elles se sont établies sous l'excès de 
concurrence dont soufire le commerce et 
qui se traduit par un besoin de sur- 
enchère, cette surenchère qui est aussi 
bien la plaie de la politique que du 
commerce. 

La société n’est pas désarmée contre 
les abus en question. 

N'a-t-elle pas réglementé déjà la ven- 
te de la boucherie chevaline? Et cela 
dans des conditions qui ne laissent pia- 
ce à aucune supercherie. 

La viande de cheval est une nourriture 
saine et agréable, il n’en reste pas moins 
naturel que le consommateur soit dû- 
ment averti qu’en en achetant, c’est bien 
du cheval et non du bœuf qu'il a acquis. 

Ce qui existe pour l'industrie hippo- 
phagique peut tout aussi bien s'étendre 
à toutes les autres industties. 

Le commerce -loyal n'aurait qu'à y 
gagner. Et comme C’est le seul qui nous 
intéresse, nous ne devons pas hésiter à 
lui donner satisfaction. 


Fred Isiv. 
*# XX 
RÉPONSE 
J’en suis désolé pour M. Fred Isiy, mais dans 
sa dernière chronique, il commet une grosse 
inexactitude. 11 se plaint que l’Admiaistration, 


; notèmment celle des P.T.T , ne renseigne pas 


su mment le Public, à l’aide de catalogues, 
d'affiches ou d’écriteaux. Or, a lez dans le pie- 
mer hureau de poste v: nu, au gu «het des té- 
lègrammes. Vous y verrez, suspendu en bonne 
glace, l’avis suivant : 

Extrait du Règlement — Art. 16. 

Le Public est prévenu que les employés ne 
doivent fournir aucune indication sur le délai 
qui peul s'écouler entrele dépot d'un télégramme 
el sa. remise à destination, ainsi que sur les 
pAGOrns qui peuvent se produire sur la 
igne. 


Et vous dites que le Public n'est pas averti ? 
Recevez, etc. 
GOODFELLOW. 
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Les pieds 


Je le dis sans fausse honte, les femmes 
sont souvent plus perspicaces que nous. 

Dernièrement, nous avions besoin d’une fem- 
me de chambre. 

Le bureau de placement nous en adressa 
une bonne demi-douzaine, toutes munies des 
certificats les plus pompeusement élogieux. 

Ma femme, seule directrice en ces délicates 
matières, se livra aux investigations d'usage 
avec toute la gravité que comporte cette opé- 
ration délieate. 

Moi, retiré dans un coin, j'assistais, en 
spectateur muet à la scène. N'ayant pas voix 
au chapilre, je me renfermais dans le plus 
complet silence. 

Certes, si j'avais eu voix délibérative, mon 
choix se serait porté sur une blondinette à 
minois agréable et à la taille graciouse. Mais 
mon avis ne m'était pas demandé. 

Du reste, la ligne de conduite à laquelle ma 
femme semblait obéir, me plongeait dans l’éton- 
nement. & 

Elle ne se contentait pas de poser des ques- 
tions concernant les aptitudes des candidates, 
elle paraissait s'intéresser beaucoup aux pieds 
de ces demoiselles. 

Et je pensais: « Si les pieds jouent un 
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|} \auwiRANE 


ui À | ! 


— De nos jour$, fout se met en actions, même là morale! 


Où allons-nous? 


BON CŒUR 


= C'est un petit voisin de Paris, qui n'était jamais 
allé à la campagne... nous l'avons emmené... il ésb jeune... 
il amuse le chien! 


rôle dans la question, ma blondinette va l’em- 
porter haut ln main. En effet, son joli pied 
bien caimbré de Pätisienne avait beau jeu con- 
tre les extrémités plutôt vulgaires de ses 
concurrentes. 

Une d'elles sürtout, une étrangère, se dis- 
tinguait par deux pieds, formidables. On ap- 
velle ces piéds-Ià des batéïux. L'expression 
a’avait rien d’exagéré pour la personne en 
question. 

Je dirai même que le mot bateau ne donne 
qu'une ble idée de ces deux choses énormes 
qui sérvaient de base à ui Corps plutôt fluet. 

Tügéz dé ra Surprise quad, prenant soudain 
son barli, ma fémme ligréa l'étrangère et 
congédia toutes les autres, ÿ Compris ma pré- 
férée. 


J'étais littéralement abasourdi. Cependant, 
fidèle à ma consigne, je ne discutai pas le 


pantoufles: 
Je me di 5 
— Saufaije jamais à quelle folle lubie, à 
quelle aberration du sens de l'esthétique ma 


femme à obéi ëé introduisant chez nous ces 
deux cuirassés ? < 

Jé songenis à celà quand soudain frma lais- 
s& tomber une Assiette. J'eùs un sursaut. 
comme il arrive en pareil Cas Sans qu'on le 
veuille. F 

Cependant, très calmë, Irma s'était baissée. 
Chose étrange, aucun bruit de vaisselle brisée 
ne s'était fait entendre: 

,Je me penchais at je vis la bonne ramasser 
J'assiètté intacte, qui s'était. échôuée mollé: 
mént Sur $es pantoufles feutrées: 

Près d'elle, ma femme souriait, et je compris 
soudain. 

Les deux Cuirassés blindés de feutre, les 
deux monstres étaient destinés à remplir, pour 


POUR EVITÈR LA 


(HISTOIRE SANS PAROLES) 


NN EstroPié [= 


NEIL pour UN, PAUVRE Se 


CROTTE OÙ ESPRIT D'IMITATION 


LE GENDARME. — Je trouve, dans votre nacelle, une 
photo de vous en officier prussien, et vous me dites que 


vous êtes boucherl 


L'AÉRONAUTE. — Eh bien! la guerre n'est-elle pas une 


boucherie ? 
- 
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pas ce que j'ai 


LE MONSIEUR QUI A L'HABITUDE DE 
PORTER MONOCLE 


— Jean, vous me donnerez un rond de serviette, je ne sais 
ait du mien! 5 


TE ——————_————" 


iotre vaisselle, la fonction que remplit le filet 
our Les acrobates. a. HR : 
AC'étaient des anti-casse, si j> puis m'exprimer 
äinsi. 
“Et, subitement, ma femme monta d'un cran 
ans mon estime conjugale. 
kXX 
Le microbe guérisseur 


Pierre Povernovsky, étudiant en médecine 


u Quartier Latin. était très ennuyé. Un créan- 
ier tenace s'obstinait à lui réclamer, après 
ix-huit mois de résistance passive, la miséra- 
le somme de dix louis. G 
ICe qui inquiétait Pierre, ce n'était pas la 
ienace de. saisie qu'on lui avait signifiée. 
lu’aurait-on bien pu saisir chez lui? A part 
ne demi-douzaine de pipes qui fraternisaient, 
ur la cheminée, avec deux ou trois jarretières, 
puvenirs de visites nocturnes, rien ne lu 
po rensie dans son « garni ». k à 
L'homme n'était donc pas en jeu, mais le 
lédecin se disait: 
&— Aujourd'hui, pour que quelqu'un ré- 
lame avec tant d'insistance le paiement d’üne 
êtte. il faut qu'il soit malade. Comment le 
äérir ? » 
Mout à coup, Pierre se frotta les mains joyeu- 
ment: il avait trouvé. Sans plus tarder, il 
sit à sa table et écrivit, à l'adresse de 
bn créancier, l'épître suivante: 

« Monsieur, 
l&« Depuis longtemps, j> me livrais à des ex- 
ériences bactériologiques. 
« Or, je viens de découvrir un nouveau mi- 
‘obe: le céphalo-trachéus-spinopode. Le la- 
in auquel j'ai inoculé, cette bactérie à d’a- 
ord perdu tout son poil, ses ongles sont tom- 
is, découvrant d’affreuses plaies, sa peau 
est crevassée, et finalement, après quinze 
rs d'horribles souffrances, ses yeux ont 
Mk de leurs orbites, son crâne a éclaté, 
ais il est mort. 


« Mon céphalo-trachéus-spinopode se glisse 
partout, dans les feuillets de ee dans les 
vêtements, entre les feuilles de papier. Cela 
n'a, d'ailleurs, aucun inconvénient, car je me 
suis immunisé par des inoculations progres- 
sives. 
« Je compte bientôt présenter là-dessus un 
mémoire à l'Académie des Sciences. 
« D'ailleurs, je continuerai, Monsieur, à vous 
enir au courant de mes travaux par de nom- 
breuses lettres. Tant que je serai votre débi- 
teur, je veux que vous soyez le premier à con- 
naître le résultat de mes recherches. 
« Votre tout dévoué. 
« Pierre Povernovsky. » 
Le lenflemain, dans son courrrier, Pierre 
trouva la réponse attendue. Elle ne contenait 
que ces quelques mots: « L’honneur d’être 
votre créancier coûte trop cher; gardez les 
deux cents francs et vos microbes, mais, bon 
ieu. ne m'écrivez plus. Ci-joint la quittance. » 
jerre sourit, tira son carnet de notes et 
écrivit: « Céphalo-trachéus, microbe découvert 
par Pierre Povernovsky, guérit radicalement 
a cupidité ». 
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Courrier Pêle-Mêle 


Animaux migrateurs. 


Monsieur le Directeur, 
Dans le numéro du Péle-Méle du 11 avril 
dernier. M. Lambert pose cette question: 
«Les animaux migrateurs sontils doués d’une 
prescience en ce qui concerne le temps et la 
température, ou obéissentils simplement aux 


, Variations accomplies ? » 


J'ai consulté plusieurs ouvrages de natu- 
ralistes, compétents, et je suis arrivé à cette 
conclusion : 


Les animaux migrateurs ne sont pas doués 
d’une prescience en ce qui concerne le temps 
et la température; ils semblent plutôt obéir 
aux variations accomplies. 

Il ya certainement des exceptions, pour 
les oiseaux surtout; les hirondelles, par exem- 
ple, quittent parfois nos pays avant que les 
froids soient venus. 5, en général, on doit 
dire, je crois, que les à aux migraleurs, tout 
en ayant un besoin impérieux de voyager à 
époque fixe, (besoin tellement impérieux chez 
certaines espèces, qu’on à const: é que des oi- 
seaux en Cage, qui n'avaient jamais voyagé et 
à qui rien ne manquait, ni la chaleur, ni 
la nourriture, s’agitaient et s’élançaient contre 
les barreaux de leur cage, au moment du 
départ de leurs semblables), ne se réunissent, 
pour leur voyage, que quand certaines causes 
déterminantes sont données. 

Ces causes sont très diverses. 

Quelquefois, c’est le défaut d'aliments, com- 

me pour les lemmings, pelits rongeurs qui 
quittent les Alpes de Scandinavie pour des- 
cendre vers la mer du Nord, quand ils ne 
rouvent plus leur nourriture, lors des froids 
ou. des sécheresses. 
D’autres fois, ce sont les variations de tem- 
érature comme il arrive pour nos oiseaux: 
hirondelles, canards sauvages, cigognes, etc. 
ou encore pour les campagnols, le antilopes, 
ous animaux frileux qui émigrent vers des 
cieux plus cléments, quand le froid commence 
à sévit. 


Telle est l'opinion des naturalistes que j'ai 
consultés. Je serais heureux de savoir si d’au- 


æ 


A à NE re r| 


CRI DU CŒUR 


LacuiTe., — Du si bon vin! 
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res lecteurs: du Péle-Méle me sont pas de 
mon avisy et pensent, au contraire, que les 
animaux migrateurs: sont doués d'une: pres- 
cience en ce qui concerne le temps et la: tem- 
pérature et. n'obéissent pas aux variations 
omplies. 

Recevez, etc. 


G:. RICAULT. 


KO X 


à coudre. 


Machine 
Monsieur le Directeur, 

Voici ma réponse à la demande de M. J. de 
Rülhac: « par qui a élé inventée la machine à 
coudre, et quand fit-elle sen. apparition ? » 

La machine à coudre fut inventée par un 
Français, Thimonnier, qui fit sa première ma- 
chine en 1830. Elle était à chaînette. Plu- 
sieurs: inventeurs, Américains: pour la plupart, 


æpportèrent. successivement de grands perfec- 


ionnements à cetle invention qui, pendant ce 
temps, restait presque, stationnaire dans son 
pays d'origine, et ce n'est guère que trente 
ans après son apparition que nos ouvrières COU- 
urières commencèrent à faire usage de la 
machine à coudre, à l’origine d'un prix assez 
élevé. 

Comme: touke: invention qui amène la. sup- 
pression de la main-d'œuvre, la machine à 
coudre de Thimonnier suscita des jalousies et, 
un jour d'émeute — en 1831 — les ouvriers 
brisèrent les 80"machines: qui étaient montées 
dans un atelier de: la rue de- Sèvres: 
Malgré ce « sabotage », la machine à coudre 
riompha et se: généralisa, ‘peu à peu. 
Depuis. la primitive: machine à coudre in- 
ventée par Thimonnier — qui était tailleur à 
Amplepuis. (Rhône) — des brevets successiis 
ont fait de cette invention um petit bijou de 
mécanique. 


Recevez, etc. 


LES VERS ET LA NOIX | 
(D'après l'Huftre el les Plaideurs:) 


Un jour, deux vermisseaux sur le sable rencontrel 
Une noix qu'un vent violent venait d'y jete 
Ils. la mangent des yeux, tous deux ils se la montren! 
À l'égard du palais, il fallut contester. 
L'un 8e baissait déjà pour ramasser la proi 
L'autre le pousse et dit: — Il est bon de savoi 
Qui de nous en aura la joie. 
Celui qui, le premier, a pu l'apercevoir, 
En sera possesseur, l’autre le verra faire, 
Si par là l’on juge l'affaire, 
Reprit son compagnon, j'ai l'œil bon, Dieu mere 
Je ne l'ai pas mauvais aussi. 
Dit: l’autre, et je l'ai vue avant vous, sur ma vi 
— Eh bienl vous l'avez vue et moi je l'ai senti 


Un autre ver arrive; ils le nomment arbitre. 
Il prend pour lui Le fruit, comme Perrin. prit, Thuîtr 
L'ayant mis de côté, d'un de président: 
_—— Prenez chacun la moitié de la coqui 
C'ést: sans dépens aueun, leur dit ce vilain drill 


Cependant que, contrits, nos vermisseaux s’en von 


Un: torrent qui s'enfle descend du haut des mont 
Et grossissant sans cesse, en, peu: de temps: inont 
Le: lieu. du conflit, une, vallée profonde: 


; Nos vers, sur l’eau 
Qui monte, voyant, flotter leurs nacelles, 
S'y hissent, maintenant. satisfaits de leur lot, 


Abandonnant le. juge qui, de. leurs, querelles 
A voulu s'enrichir, 
Is le Inissent péir. 


Messieurs les magistrats de Navarre ou de Fram 
Si vous ne jugez pus! selon votre: conscience, 


Craignez que: Jupiter, en ‘un juste courroux 
Ne jette, comme sur lui, sa foudre, sur vous! 


ee ds 


— Moi, mon vieux, j'en suis arrivé à ne plus oser pren- Ga fait tomber de l'eau! 
re “mon ‘parapluie; ‘à Chaque fois que Je l'ai, ça me 
râte pas. 
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Comment M. Champoin, ancien coiffeur, taille le gazon de sa pelousel 


\# : F) : Qu'est-ce que ce fameux an quarante que l'on principaux renseignements relatifs à la pré- 
‘uestions interpélemelistes prend si souvent comme terme de comparaison | paration du tabac? 
quand on emploie l'expression: Je m'en moque 


| 4 VALETTE. 
‘ous prions les lecteurs qui veulent bien | comme de l'an quarante? kXkX 

ondre aux questions interpélemélistes de Me 

cifier la question .à laquelle ils répondent XX x Quelle est l'origine de l'expression bien con- 
en da reproduisant en .entier, soit en la nue: « Bâtir des châteaux en Espagne »? 
man 


Pourriez-vous m'indiquer, en résumé, les 


Un Lecteur assidu: 
| 


és a ————— ni 
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L'AGE D'OR 
Certains signes, qui ne trompent pas, permettent d'affirmer que la pauvreté et même 
la médiocrité n'existent plus chez nous qu'al’état de souvenir. | 
re A SE SERA 8, 
AT SR IDE N'ARRE LS | 
ne | 
PARA MES Peux HR 
Il n’est pas une famille, à l'heure ac- L'apéritif, quoiqu'on en ait dit, s’ab- Le volume grandissent des journaux, 
tuelle, qui ne conçoive plutôt un apparte- sorbe véritablement dans un but apéritif, indique chez la population une richesse 
ment sans toit que sans salon. c'esta-dire de façon à permettre de dé- de loisirs remarquable. 
penser le plus d'argent possible en 
nourriture. 


CE 
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Dieu merci, on ne marche plus. Et le sentiment artistique grandit de La neurasthénie est enfin à la portée 
plus en plus dans les masses. de tout le monde. 


x er PAS N 
DrEis 


Et si l'on assassine encore, c'est pour On craint de plus en plus d’être obli- Alors, on est en droit de se demande 


rien, seulement pour le plaisir. gé d'agrandir les départements pour les qui pourrait bien faire mauvais accuel 
mois de villégiature. . au fameux impôt sur le revenu. 
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Celle du buvard. Celle de la corde. 
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Celle du piton. £ ë Et celle du billet de chemin de fer. 
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Questions de couleurs 


Les chimistes-de deux mations, la France et 
l'Allemagne, faillirent, un jour, en venir aux 
mains pour une couleur: le bleu de Prusse. La 
querelle fut vive, à la fin de la première moi- 
tié du dix-neuvième siècle. Elle ne franchit 
heureusement pas les bornes du terrain scien- 

. tifique: il s'agissait de savoir si ce bleu par- 
ticulier était dore allemande ou française. 

Quelques mots sur les matières colorantes ne 
seront pas inutiles pour commenter cet amu- 
sant petit problème. 

Dans l'antiquité, on né connaissait que deux 
classes de colorants. C'étaient d'abord les sub- 
stances d'origine et de composition organi- 
ques qui sont extraites directement des vé- 
gétaux. En second lieu, les substances re- 
tirées des organes de certains animaux. 

Les tiges, les branches, les graines, les ra- 
cines de diverses plantes fournissaient, aux 
anciens Grecs et aux OS la-garance, les 
teintes vertes, les teintes du santal, etc. 


Ils extrayaient des ‘coquillages la 


[) Te 
dont ils coloraient leurs robes. La eobtenlle. 


un insccte hémip!è- 
re, vivant sur le no- 
pal, leur donnait l’é- 
carlate. 

A la gomme la. 
que, résme colorée 
provenant ce la piqû- 
re de certains ani- 
maux vivant sur plu- 
sieurs plantes du 
Bengale, les Chinois 
demandaient ces bel- 
les teintes laquées 
qu'ils utilisaient si 
bien. 

Ces diverses ma- 
tières -colorantes na- 
turcles étsient par- 
fois d'une recherche 
difficile. Elles n'eus- 
sent pas suffi à nos 
besoins modernes. 
Les. chimistes se mi- 
rent à chercher. Et 
ils découvrirent les 
artificiels, très esti- 
més en raison lle leur 
puissance. La plu- 


UN BON MENAGE 


_— Tu n'as aucune gentillesse, aucune complaisance pour 


ton maril 
— Moi? 
les ‘ corvées.… 


ainsi, tiens, plus 


pas 


Sion peut direl Je partage qe lui toutes 
tard 


qu'hier nous 


avons décidé d'emporter un parapluie à la promenade... 


eh bien! ce parapluie, nous no à : 
.à tour de rôle: c'estimon mariqui d'a porté pour l'aller. 


\ 


EN 
A 


| 
ù 


nous nous en sommes chargés 


— Où 


allez-vous -donc, 


PARIS LE SOIR 


cher? 


— Aux Folies-Dramatiques voir du comique. 


— Moi, je vais à 


l'Ambigu-Comique voir du dramel 


art des carbures 
hydrogène cb'enus 
de la distillation des 
goudrons de houille. 
D'autres principes 


chimique intervin- 
rent et permirent la 
produc d'autres 
colora C'est 


nure S 
ou prussiate 
de potasse fut utilisé 
pour la fabrication 
du bleu de Prusse 
ou bleu de prussiate. 
Ce bleu fut obte- 
nu, pour da première 
fois en 1710, par un 
fabricant de couleurs 
de Berlin. Mais à 
la même époque, on 
avait déjà obtenu des 
bleus assez analo- 
gues, dont le bleu de 


Paris, ou le bleu de France. 

Ils. étaient extraits du ferrocyanure qu'on 
produi en calcinant de vieux déchets, chif- 
fons, souliers, os, cornes, etc. Ces bleus n'é- 
aient pas exactement le bleu de Prusse, cette 
couleur renfermant plusieurs variétés, le bleu 
Se France, le bleu d'Anvers, le bleu de Milori,: 
etc. 
Il appert donc que si l'on s'était clairement 
entendu toute discussion «eût été close, Le bleu 
de Prusse étant une invention allemande, et 
e bleu de France étant originaire des bords 
de la Seine. L'un et l'autre, du reste, ayant 
de ‘très grands rapports chimiques — et une 
très faible différence de _teinte. 

Or, un curieux détail historique avait donné 
quelque ampleur à ce débat. 

Napoléon Ier aimait beaucoup le bleu de 
France. Son idée fixe fut toujours d’habiller 
un régiment en drap teint de cette couleur. 
Aux «habits rouges » il voulait opposer les 
«habits bleus» de France. Quesfion de goût. 
Idée commerciale aussi. Il voulait mettre le: 
leu de France, en manière d'échantillon, en 
ace des Anglais: il pensait compromettre ainsi, 


et moi pour 


le retour! 
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pour le ruiner, le commerce de l'ndigo dont 
la Grande-Bretagne avait le monopole. 

L'empereur ne réussit pas dans son entre. 
prise. 

Pour avoir des habits « bleu de France », 
il fallait pouvoir appliquer ce bleu aux étof. 
fes, et le problème n'était pas résolu. Pensant 
stimuler les chimistes, Napoléon institua un 
prix de un million de francs à attribuer à qui 
en trouverait la solution. 

Elle ne fut découverte qu'après la mort de 
l'empereur, par le baron Thénard. 

On n’oublia point cependant l'attachement 
que le vainqueur d'Austerlitz avait marqué 
au bleu de France. Le 15 décembre 1840, 
lorsque les cendres du prisonnier de Sainte- 
Hélène, ramenées en grande pompe; touchèrent 
Courbevoie, une immense oriflamme d’un bleu 
céleste se détacha sur le ciel azuré. En lettres 
d'or, on pouvait lire sur cette ori‘lamme: 


Le Bleu de France 
(2 
Napoléon Ier. 


XX X 
Longévité animale 


Un savant zoclogiste allemand, le docteur 
MKorschelt, vient de recueillir des chiffres con- 
“cernant la durée de la vie des bêtes. 

e. son long fravail, nous ne citerons ici 
“que les chiffres les plus curieux: 

L’abeille ne dépasse pas cinq ans. 

La grenouille peut vivre jusqu'à dix ans; 
le vers de terre également. À l'Institut de 
MMalbourg, on en: conserva un en captivité 
exactement pendant neuf ans onze mois et 
six jours. 

La salamandre des Alpes peut se bien porter 
pendant quinze ans. 

Certaines femelles, de fourmis vivent jusqu'à 
quinze ans. 


La quarantaine ne fait pas peur aux cra- 
pauds. 


FEMME 


LE PRIX D? 
PAREIL EST 


ICI AEPOSE ANCÈLE DUCiSEA’ 


LD'ARTHUR DUCISEAN COULPTEUR. 

G. momemodt, loc an souinn Si 4x 

2'Urmenses. auiditu, «. dE cburement 
chute ans ao van 


UN 


MONTMENT- 
DE 890 FA. 


POVR. ELLE! 


Le dernier mot de la réclame. 


Chez les oiseaux, le record est détenu par 
les perroquets qui, quelquefois, frisent leur 
deuxième centenaire. Après, viennent les fau- 
cons; qui vivent cent soixante-quatre ans ; les 
vautours, cent dix-huit: les grands aigles, cent 
ans: 


NOBLESSE ET 
La MARQUISE ({erminant son ré 


de peur. 


pris ». Le féminin passe toujours 
La MARQUISE. 
après son domestique! 


GRAMMAIRE 


1 A cit devant le professeur de 
Son fils). — Moi et mon domestique, nous fûmes prises 


| LE PROFESSEUR. — Je ferai respecfueusement observer à 
Madame la Marquise qu’elle devrait dire: « Nous ïfûmes 
Î après le 
— ll ferait beau qu'une marquise passât 


Celui des mammifères qui devient, le plus 
vieux, on le sait, c'est l’éléphant. Il vit de 
cent cinquante à deux cents ans: 

Mais la palme revient sans conteste à la 
tortue. L'une d’elle a pu parcourir, lentement, 
mais sûfement, ses trois siècles. 


— Oui, 
masçulin.. 


— N'y avaitil'pasici, dans ce champ, un poteau :« Défense 
de passer sous peine d'amende »? 


mais comme personne ne passait, on l'a enlevé; i 
ça me rapportait rien à la communel 


4 fa 


£ | 1 | 


wi 
Le ü qù, de 


pe 
mime 
RE M 


LES DERNIERES HESITATIONS VAINCUES ALTRUISME 


L'AmI. — Allons prendre une chopine, ça te consoleral 

Le Veur. — Non, j'ai trop de peinel “| — Tu n’oublies pas tes parents, j'espère, dans tes prières ? 
L'Amr. — Un verre? non! Eh bien! une larme de vin? … Ohl non, pefite mère; tous les jours, je demande au 
4 Le Veur. — Allons! une larmel Ça m'est permis! bon Dieu qu'il t'envoie un gendrel : 

Ê Fe DE NOS LECTEURS Du reste, quand une jeune fille se marie, la A qui le cabot? 


coutume veut qu'on lui fasse présent d'une at 5 ; = 
assiette en plomb ou en argent, fire kurnu, et Un juge de paix, qui pourrait SDS Sa- 
ce geste signifie, paraît-il: « aie ton assiette | lomon, vient de trancher un différend avec au- 
| particulièrel » tant d'esprit qu'en mettait dans ses juge- 
| Les Hindous ne sont pas des gens ordinaires. | Pour la boisson, les convives se passent | ments le fameux Sancho-Pança dans l'ile de 


A leurs spécialités, telles que celles des castes, | tout à tour une sorte de gourde assez grande, Baratovia. ÿ ‘ja 
her les lèvres Un tripier accusait son voisin, le boucher, 


des fakirs, etc., ils joignent celle de ne pas mais celle-ci ne doit jamais touc je : ÿ na 
e la tête en | de lui avoir dérobé un magnifique, danois. 


j Comment mangent les Hindoïs ? 


es 


1 manger comme tout le monde. des buveurs. L'Hindou renvers L é 
Fa Leurs assiettes sont formées de feuilles de | arrière, et l'eau coule en jet continu. Il ava- L'accusé nia énergiquement Te vol, déclarant 
(|: | cocotier cousues ensemble et sont jetées après | ie par gorgées et durant très longtemps. D'ail- | que le chien lui appartenait en toute propriété. 
ann: | chaque repas. Les assiettes en métal ou en | leurs, il ne lui est permis de boire qu'à la fin Le juge fit saisir l'objet du Litige et assigna 
» 12 verre me sont utilisées que dans l'intimité la | des repas. les deux parties. o 
#1: plus stricte; l'épouse n'est autorisée qu'après Après le repas, c'est toujours le plus âgé À l'audience, il fit placer devant lui une 
[is |\ un certain temps de mariage à manger dans des convives qui donne le signa de se lever. | longue table; à gauche, il mit le tripier; è 
le (h l'assiette de son mari. Tant qu’elle n’a pas ac- Chacun va alors à un bassin plein d’eau, | droite, le boucher, et, entre eux deux, le chier 
| F compli cet acte, elle peut, lorsqu'elle dine | installé non loin de la table — ou plutôt de ce | retenu par l'huissier audiencier. 
F ji T1 avertit ensuite les deux compères qu’à ür 


| 

À le à © À ; 

hi chez ses paren:s. mAng°T dans l’assiete de son | qui en sert — se lave soigneusement les mains | \ pères À ui 
(4 père: mais après elle est onsidérée, par sa | et se rince consciencieusement la bouche. signal donné, chacun d'eux devrait siffler l'ani 


| 

u fl L: f. : “+ À q : ne . 
PA £ &unille, comme une étrangère, et toutes les Combien de leçons d'hygiène nous pouITions, mal, tandis que l'huissier le lächerait. 
ke il fois qu'elle prend part au repas, on lui pré- | nous autres Européens, retirer de ce repas des Ainsi fut fait. Le juge frappa trois fois dan: 
f ses mains; au troisième Coup, ainsi qui 


sente une assiette végétale. Hindous! 
Ed 


LES BONS COMPTES 
Le BouLANGER. — Et moi, je vous dois cinq barbes, c'est 
{ - marqué aussil 


Le BARBIER (au boulanger). — En effet, je vous dois 
quinze pains ce mois-Cl; c'est marqué. 
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— Bataille? Mai pas du tout, mon 
Vieux! Avañt-hiér, j'ai conduit ma petite 

femme à la foire au pain d'épices; et 
Mnous nous Sommes payé un tour de. 


ait été conventü, lé {ripier et le boucher sif. 
rent le Chien qü.,fut lâché Le danois 
jarda les deux Siffleurs en grognant, et 
üdain, sautant par dessus la table, il é'en- 
t par là porté entr'ouverte. 

Jétait, bien un Chien volé, mais il 
tlénait it du tripier, ni Au boucher. 


m'ap- | 
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’Êle-Mélé Gonnaissänces 


= À là bibliothèque de Philadelphie, où 
éservé une Chambre spéciale pour les livres 
usage des aveugles. Elle renférme envi- 
“six mille volumes. Ils sont, naturellement, 
imimés en léttres en relief du système Wil 
& Moon. Ces livres sont aussi prêtés à do- 
ile. Ajoutons. que le gouvernement des 
IS-Unis accorde la franchise à tous les 
ës d'aveugles, qui sont envoyés, par la 
fe. Paris possède aussi une bibliothèque 
ïiale pour les aveugles, celle de l'Asgo- 
ion Valentin Haüy. Mais les nombreux 


tessés ne possèdent pas la fränchise pos. 


NUANCES 


...tobogän. 


le, eb ont à payer i6 port coûteux 
qu'ils empruntent: 


des livres 


— L'influence qüe l'agglométati 
exerce sûr là température de la 
sensible, at dire des méléorologistes. - 
ris mêine, là inoyentie äntitielle ést, en etlet. 
plus élevée que dähg ja Cäfpaëtie: Ainsi, à 
l'obseryätonte de là tour. Sain Jacuitdes êlle est 
de 1057 tandis qu’elle. e$ seulement de 
100 au Parë Saint-Maur, On atlribüe cét écart 
à l’ihménse agglomératiün des ina Sons, au 
revêtement des chaussées, Aux fümées des 
Cheminées et à la respiration des êlres ahi- 
més, 


— Mme de Mäintéhon, fondatrice de là mai. 
son dé Saint-Cyr, Dour l'élucälion des 
filles pauvres de 1% noblesse (1696), voulait 
DÜur Ses pensionnaires, tune instruchüon fort 
simple, pratique et terre à ter Cüisine et 
travaux Q'aiguille, C'était le principal! Point 
d'ärt et de littérature. L'histoire ancienne était 
même délaissée « dans la crainte que les 
grands traits dé générosité et d'héroïginé qu'on 
y, lit m'élevassent trop l'esprit des jeunes 
filles ». 


LE ES 
SALÜT À UN NOUVEAU CONFRÈRE 


il existé inainteñ 
bre, Si, fou, un jou 
et de tous, un bon 
l'humeur noire d'ün 
guette magique 

Ce journal, £'e 


anf un journaf li: 
rnalqui rit de tout 
drille Qüi chasse 

Coup üé sa ba- 
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L. — Elle esb majeure, vous vous trodvéz 
êment désarmé. Céperdant, chez vous, vous 
âjours le maître ët pouvez lempêcher d’ägir 
intaisie, tant que G@elx ne peüt passer poùf 
iquestration. 
êné, — Les autograbhés. $ünt de valeur ABso: 
elative. Tout dépend des armiateurs aùi 8e 


à cause des falaises blanches qui 
premières aux yeux des Romains qui passèretit la 
Mänche, 


accompagné des bons 


entent. Celui dont voùs püriez ne doit pas être 
mement cher. 

M. Girolañi — Albion vient du latin Albus (blanc), 
apparurent les 
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en utilisant les Bons de Faveur de 3 et 5 fr 
: offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs). 


BRIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust. N°26 (Gragiset fr). 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisante. La santé - Flacon ay, notice G'35 free 
Eau die À sp 


n. Paris. 


\\ 
ÉRITE Pâtes alimentaires ét farineux 
" Spéciaux pour régimes. Bignon- 
tni,5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. france. 


CRÈME Extrait Turc 

duDÆHALISE des Pays Orientar { 
& Destruction complète et sans retour de tous poils 
<ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
à les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce, 
“et blanche: Flacon et notice fe contre m'-poste 4185, 


5. OUDOT, Gh/mists.88, rue du Louvre. Paris. 


— Ton père finit par êlre lassé de tes 
études. Il trouve que c'est vraiment 
trop. 

— Pourtant, mon oncle, je te juré que 
je suis un de ceux qui travaillent le 
moins dans tout le collège. 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Pharmeciens, Parfnmeurs, = Gros : VIBERT, LYON. 


7 VOUS AUREZ 
hi] TE- 1] PLAISIR 

78 5 FORTUNE 

30 à 


en envoyant votre adresse et O fr. 
Société de la Gaïté Française, 65, faub. St-Denis, 
AA Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
Ce (K7ILLUSTRE de 130 pares avec 350 gravures 
SLA comiq. (de quoi rire des mois) farces, tours. 
pese, Sorcellérlé, chansons, monologues, plèces de théâtre, hygiène, 
feauté Librairie shéciale et 4 Primes dont un N° dé Bons à 
Lots garanti Etat participant à six tirages 3 millions de francs, 


Chäcun consulte sa montre... et 
Personne n'est d'accord! ; 
L'HEURE EXACTE | 
Notre Album de Luxe contenant We 
120 de nos plus beaux modèles 
(Reproductions photographiques) 
vEnAUS à Ious prix, depuis 20 Fr. 


avec un ef ne _ a Crédit, a st 
s RATIS etFRANCO, 
Gt PIÈCES METEO OAI AGO, 


M J GIRARD & Ci €. cirARD à A BOITTE 


46, Rue de l’'Echiquier, 


e Garantie 


& 


* 


yer sous enveloppe à l'adresse de : 


à PARIS (Xe arr.) 


uMEDECIN&ESTOMAC 


publication relative à tout ce qui concerne Iles 
Maladies d'Estomac, description, hygiène, traite- 
ment nouveau, eic., est €enVOYÉ gratuitement sur 
demande. par le Directeur, 22, rue de Dunkerque, Paris. 
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Si VOS Yeux 


Pouvaient vorr combien de mi- 
crobesdangercux sontcontenus 
dans votre eäu potable vous 
n'hésiteriez pas à acheter un 
Filtre Berkefeld 

FILTRATION PAREAITE 

, Eau 

Claire et pasteuiisée 
Catalogue N° 4 franco 
Gie Fse qu Filtre Be1ketel® 


5%, rue Vivienne 


Malaises, Troubles 
BARLET, 112, Rue Réaumur, Paris. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démongeaisens, Ecxéma, 
Hémorroïdes Fait repousser les Cheveux et les Cils, 
280 1e Pot fan Phi Moulin, 30, r. Leuis-le-Grand. PARIS 


‘ Électro 
Magnétique 
Bague mervsilleusé àcourant odo-électroide renfor: 
çant le dyramisme humain. Indispensable à tous ceux qu 


veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in. 
fiuence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortun® 


M ES Gratis recettes supprimant Douleurs, 


&téonhaur. Brochillustr. gratis Grésil,2 r. Amelot. Paris 


barbe et duvèts disgracieux du visage et au 
corps disparaissent radi a" et p' toujours, 
ar. le DEPILATOIRE VEG - Flac. 3/60 fecve, 
tinb.oum*st, POUJADE.P.-Cuimiste à Cardaillac(Loty 
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g SEE : A TOUS ET PARTOUT 
Critérium! La Peiectin asie g JOURS 
Mere Apr pan Gé da marne) 0 ESSAI | 


LE MOINS CHER AU MONDE! SE CHARGE EN PLEINE LUMIÈRE 


es eJOUT 


Le choix d’un appareil pho- gros grain, soufflet en peau extra solide, — Il se charge 


tographique donnant entière 

satisfaction à son heureux EN PLEINE LUMIÈRE 

pos seur, lui permettant avec les bobines de pellicules et emploie également les! 
d'exécuter à coup sûr de plaques au gré de l'amateur £ 

i magnifiques épreuves , dans Le prix de ce superbe appareil photographique est d’un 
Ë n'importe quell conditions BON MARCHÉ extraordinaire: 99franes,etnousle livrons 
Ÿ d'éciairage et de s tuation, est avec un Crédit de 22 mois, c'est-à-dire que nous fournissons 
A une question fort importante | IMMÉDIATEMENT l'appareil complet, au reçu de la 
Ÿ De la perfection de l'appareil souscription, et que nous faisons encaisser, SDS BUCUNS frais 
À pour l'acheteur, 4 fr. 50 au commencement de chaque mois 


dépend, en effet, le plaisir que F = . e £ 

procure éternellement cet arb jusqu à complet paiement du prix total, soit 99 francs. 

d'agrément idéal : la photo- Cette merveille populaire est vendue en toute confiance, el 
nous offrons GRATUITEMENT aux souscripteurs un lot de 


| PRIMES GRATUITES 


Voici le CRITÉRIUM, l'appareil 
résumant le Matériel 


définitif, le dernier mot de la 

science! Incomparable prodige, 
complet pour faire le 
développement et le 


solution de tous les problèmes 

cherchés, réunissant, SOUS un 
tirage des épreuves 
comprenant : 


Ÿ volume très réduit, toutes les 
Une demi-douzaine d! 


iuveutions récentes, tel se 
plaques de première marque 


présente, en son absolue per- 

fection, le nouvel appareil 

breveté : CRITÉRIUM! 
Admirabiement construit 


pour tous les genres de tra- - ÿ > 
vaux, dans les formats 9x12 ! ll Une RE mn de feuillets d 
et 8 x 10%, regonnus par le F 4 . = een pepier sensible; Un châssis 

Ve | k = Dell ñ presse; Un flacon de révélateur 


Un fiacon de viro-fixeur; U: 
paquet d'hyposulfite ; Deu: 
cuvettes en laque; Une iantern 
pliante en toile rouge. 
Chaque appareil est accompagn 
soires, nécessaires , À : É ÿ : É en outre de : 
] CRITÉRIUM écrase £ | EAU à 4° 8 châssis pour plaques; 
ol ents de la hauteur | # NET ee | 9° Une instruction détaillée; 
e ses sublimes perfections ! % Un traité de photographil 
Si Et ce qui est plus prodigieux 4° Un tarif spécihl et exclus 
; encore. le CRITÉRIUM est le pour nos acheteurs, offrant PRESQL 
? moins cher de tous les appa- POUR RIEN, au prix de fabrique, 


rès, merveilleusement 
es en aluini- 
kel, ravissant 


? reils conuus!l RE) quelques petiles choses qui deviel 
En voici la description dront. utiles quand la provisi 


4 urnes : _ | 2 eoutenue dans notre prime gratui 
Objectifrectiligneex trarapide, . 


sera épuisée. 
obturateur toujou ariné, dia- 
phragmes centrés à Pintérieur, 
déplacement de l'objectif dans 
les deux sens, mise au pointé 
à crémaillè ë parle verre dépoii 


*| 
ou pat helles des distances 
} mathématiquement calcul 
pour le plaques et pour les 
bobines pellicules, toutes les 
? vitesses : depuis pose jus- 
qu’au 4100: de nde; viseur 


Nous le répétons, c’est vra 
ment merveilleux d’être pa 
venus à établir ce délicieu 
appareil etson compl 
ment superbe 
primes gratuites pol 
le prix fabuleuseme 
réduit de 


99 FRANCS£ 


payables avec 


22 Mois de Créd 


à raison de 450 par MOI: 
L'emb- llage et le port sont ratui 
Les quittances sont pre sentées par 
# poste sans frais pour l'acheteur. 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont GARANT 
tels qu'ils sont annoncés ; ils peuvent être rendus dans la huitaine € 
suit la réception s'ils ne convenaient pas. 
GIRARD & BOITTE *. #1. 
Maison DE CoNFlANGE, FONDÉE EN 18 
46. Re de l’Echiquier et 47. Rue d'Enghien, à PARIS (X:° ar 
_ DORE NET 


lumineux red ut l'image, 

niveau d'eau, fi automatique 
de déclanchement, etc., etc. 

| est d’une cons- 

juablement soi- 

ë F, en aluminium 

et en cuivre nickelé. Il est 

nifiquement gainé de cuir 


ei 


Département 
Gare de chemin de fer 


À REPRISE TES 
à S% Â BULLETIN de SOUSORIPTION 
js à= Je soussigné, déclare acheter à MM. GIRARD & BOITTE. à PAI 
f ÿ Se || appareil CRITÉRIUM, avec les primes gratuites, comme détails ci-des 
&: è EC aux conditions énoncées, c'est-à-dire par paiements mensuels. de & fr. 50, jus 
Ë ES 7 || compiète liquidâtion de la somme de 99 francs, prix total. 
& ® 
& ie Fait à le RUE 19 
é Es è Nom et Prénoms 
à 2? 4 
& LE Profession ou Qualité 
& 9 & || Domicile SIGNATURE : 
; SA 
NE 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer <ous enveloppe à l'adresse de : 


46, Rue de l'Échiquier, à Paris an 


a} 


l’our les Aunonces et Réclames, s'adresser au «PÉLE-MELE», 7, rue Cadet. 
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cet 


les Bureaux de Poste — | ï 


On s’abonne dans tou NE S0 


PAS RENDUS 


QUERELLE DE MÉNAGE, par Georges OMRY. 


Bog (au marchand de porcelaine). — T'as pas voulu me donner des bonbons, eh bien! j'ai 
fermé le buffet à clef. Papa et maman ne casseront pas pour un sou de vaisselle. Ça t'apprendra. 
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La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


. é . des citoyens de Libreville. qui habitent à On s’inquiéta, où était-elle? qu'était-elll 
Les hardis ionniers douze cents lieues plus au sud? . | venue? avaitelle réussi à attemdre l'a 
Cependant, le départ de l'expédition avait | monde? avait-elle tragiquement péri, étl 

à été irrévocablement fixé au lundi 24 juin. | entre deux banquises, congelée dans lell 

Mais quand les « hardis pionniers » furent | ces éternelles, ou dévorée par les ours blk 


rs Re ST EE di : Voû i demeure de boucler leurs valises Il n'y avait qu’ ren de le savoir, (f 

ee ne qui-l'eût dit, Rodrigue qui l'eût | Mis en, ure de boucle alises, ; y avait qu'un moyen de le savoir, A 
OR que cœur/de PAfrique équa- et de suivre Casimir Pédindeau vers les mers | d'y aller voir. : 0 
foriale, un ineffable type qui révait de dé arctiques, où Phœbus est pile comme Phébé, Une seconde expédition polaire s'orgar] 


et où la température la plus chaude de l’année | Libreville, dans le but magnanime d'a 
de dix degrés au-dessous de zéro, brrrri | la recherche de la mission Péd indeauk 
‘eurent plus. du tout envie de s’embarquer, | cette fois, personne ne flancha au momel 
5 aimaient décidément mieux rester au soleil, | départ: tous avaient fait le sacrifice de 
c'était meilleur pour la santé Et puis, ils | vie, pour secourir, s’il en était encore t! 


cou le Pôle Nord? : 

Oui, Messieurs, dans l’exubérante floraison 
de cette nature splendide, sous la rutilante 
umière de ce soleil triomphal, au 
de ce perpétuel bain d'azur, le sieur Casimir 


dindeau, rentier à Libreville (Gabon), avait Le fich ent un peu du Pôle Nord! leurs infortunés concitoyens, et pour coni) 
senti s'éveiller en lui J'impérieuse vocation 1 ref, sur gt, il y en eut douze qui re- | leur œuvre, s'ils étaient morts au servid 
d'explorateur polaire! nâclèrent. Casimir demeura confondu: la science et de la civilisation! É 

XPIOrA — Vous êtes des làcheurs,, des poules Cette généréuse troupe de « hardis # 


Comment ce goût paradoxal lui était-il venu? 
On ne sait pas. ; 
Peut-être avait-il soupé de la canicule, et, 4 
as d'avoir chaud, voulait-il s'offrir le luxe \ 
d'aller grelotter un peu à l'ombre glacée des N 
icebergs ? E 
: Ouboni en soit, Casimir, tel le fameux Qu 
âne de Buridan, avait commencé par hési- 
er longuement entre le Pôle Nord et le 
Pôle Sud: l'Equateur est à égale distance des 
deux pôles, et, dans ces conditions, le choix 
était diablement embarrassant.. Finalement, 
ne sachant à quel pôle se vouer, il l'avait 
tiré au sort, à pile ou face. Le sort Jui avait 
désigné le Pôle Sud — et voilà pourquoi il 
avail immédiatement. choisi 
Or, la cité de Libreville 
trouver en plein Congo, elle n'en-po L 
pas moins, tout comme Landerneau où Quim- 
per-Corentin, un « Café du Commerce », dont 
I. Casimir Pédindeau était le principal. pi 
lie Ce traditionnel « Café du Commerce » p), 
était situé, ainsi que vous pouvez le penser, / - ; D) 
au coin de la ruée Victor-Hugo et du boulé- ë 7 Æ Ë % 70 
vard Gambetta; et, quand on y pénétrait, on | { à = 4 
avait la satisfaction réconfortante d'y Voir — 
à deux pas des forêts vierges de l'Oubanghi 
et des Niam-Niams anthropophages — de 
paisibles consommateurs qui jouaient aux do- 
minos, au jaquet où à la manille, tout en si- 
rotant leur amer-citron.. 


.. Mon système à moi, c'est de foncer sur'le pôle en. aveugle, latète basse," droit devant soi, 
comme un éléphant blessé, qui charge, 


persuasion de son éloquence, et aussi pue mouillées et des veaux sans loyauté! leur dit: | niers» s'élança à son tour vers le 


ce qu'il leur payait à boire: les uns se lais- il sévèrement. Vous vous conduisez d'une et Le ciel de l'Equateur ne la revit plus. 
saient embaucher par soif d'aventures, les e infectel Â ae dépit de ses promesses, aucun câblogran 
autres par soif fout court. — Que voulez-vous, Monsieur Pédindeau, | aucune lettre, aucune carte émanant € 
de nouveaux adhérents, | nous avons réfléchi. Songez donc, c’est si | ne parvinrent à Libreville, et jamais plu 
moins. | loin lé Pôle Nord. et ça monte tout le temps | malhéureuse cité, cruellement frappée, 1 
des | pour y aller! tendit parler de ses enfants; ceux-là a 
au. — Comment, ça monte tout le temps pour | victimes de. leur noble dévouement, ét: 
lovait littéralement sous | y aller! sans nul doute, restés comme leurs f 

; ait un vrai — La vérité, Monsieur Pédindeaul! Et si vous | dans les glaces du pôle! 
voulez vous. en cobvaincre sur le champ, Alors, abnégation sublime, une troisième 


vous n'avez qu'à jeter les veux sur lacarte | pédition se forma; &l fallait tenter lim 
que voici. Et il tx -de sa poche un plan | sible pour recueillir et sauver les surviv 
où l'on pouvait voir le Pôle Nord tout en | des deux premières; ‘et Libreville se de 
haut. à ces jeunes héros, à ces martyrs qui : 
M. Pédindeau considéra d'un œil ahuri cette | molaient pour sa gloirel.. La troisième € 
démonstration géométrique, dont l'auteur se | dition partit donc, au milieu d’un enthousie 
payer. à hâta de conclure avec un aplomb fabuleux: | indescriptible… et elle non plus n'est ja 
— Le vrai moyen, Messieurs, de parvenir — Vous voyez bien que pour aller de Li- | reyenuel.… à 
sûrement jusqu'au pôle, disait-il, é’est de p’en- | breville au Pôle Nord, ça monte tout le ue n an, deux ans, se sont écoulés de 
dre l'élan, beaucoup d'élan, et: d'y courir | c'est une côte de dix mille kilomètres! Mer- | son départ; elle n’a pas donné signe de : 
tout d’une traite, sans s'occuper des obstacles! | ci bien, nous serions frais en arrivant là-haut! | L Mb os destin s'acharne avec fér 
Ceux qui échouent sont-ceux qui y vont pas à — Soit! fit l'explorateur sans daigner dis- | sur les « hardis pionniers » du Congo; 
pas, lentement.’ prudemment, en prenant des | cuter ce misérable paradoxe!.. Soit, j'irai seul. | ne veut pas permettre à l'Equateur de 


que la pile des soucoupes 


précautions. Neme parlez pas de ces ex- | Mais, je vous. le mépète, vous agissez comme | quérir le Pôle Nord... I'n'y a rien à f 
plorateurs à la mie de.pain! Mon système | des verux! Adieul A il n'y a plus qu'à prendre le deuil de 
à moi, c'est de foncer sur le pôle en aveugle. — Bon voyage, Monsieur Pédindeaul… qui dorment là-bas, tout en haut de la 
la tête bas droit devant soi, comme un à--L'expédition, réiluite à neuf « hardis pion- | de dix kilomètres... Requiescat ! : 
éléphant blessé qui chargel Comprenez-vous ? » qui n'ayaient pas eu la hardiesse de Mais voici pourtant qu'un beau jour 
Je me rue impétueusement vers mon but, rién | renier leurs engagements, se mit en route | breville a vu avec stupeur débarquer 
ne m'arrêle, je renverse fout sur mon, pas- | vers le Nord, mus sans prendre cet. élan, | ses murs Je capitaine Jérôme Digouin, 
sage, pif, pai, poufl et, emporté par mon impétueux que préconisul. naguère Casimir. |’ de l'expédition numéro trois! Il semble 
impulsion. irrésistible, j'atteins le pôle en un Elle‘ devait être de retour trois mois après, | rément penaud, mais il a très bonne mn 
formidable rushl.. Ce n'est pas plus malin | selon les prévisions de son chef. ere il n’a pas l’aïr d'avoir beaucoup souff 
que çal » Trois mois, six mois s’écoulèrent. L'année | des trois désastres à e À 
On le voit, Casimir Pédindeau né doutait | passa... Rien! Sas À Entouré, félicité, acclamé, embrassé, 
de rien! Le soleil d'Afrique x le don de Non seulement la mission Pédindeau ne re- | surtout pressé de questions, le revena 
favoriser dans les cerveaux l'éclosion des plus | venait pas, mais encore les citoyens de Li | répondu-en souriant: 
étonnantes chimères, et si les citoyens de | breville n'avaient pas reçu d'elle la moindre — ‘Comment, vous nous avez crus. mc 


Marseille. sont des gens du Midi, que dire carte postale. Mais détrompez-vous, tout le monde est 
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Jant, et la santé est excellente, Dieu mercil 
Seulement voilà, quand on va de Libreville 
au Pôle Nord, on trouve sur sa route un 
obStacie que je n'hésite pas à qualifier d'in- 
fanehissable.… Impossible, d'aller plus loin, 
cest le point. extrème atteint.par nos. expédi- 
tions, et malgré leur zèle et leur énergie, elles 
dont jamais -pu le dépasser. Elles y sont 
zestées au complet, pour l’hivérnage, et à 
Mheure qu'il est, elles y sont toujours. Je 
he vous conseille plus d'en envoyer de nou- 
elles, car toutes celles qui. partiront d'ici 
zesteront là-bas comme les trois premières, et 
Nous ne les reverrez plus... 

— Quel est donc ce point si redoutable? 
Quel est ‘cet obstacle qui retient si longtemps 
les « hardis pionniers »-et qui leur barre in- 
Ninciblement le chemin du Pôle Nord? a de- 
Mandé l'auditoire. intrigué et palpitant…. 

äpitaine Digouin baisse la tête, hésite 


Puis: 
it-il. Ces bougres-là sont 
fous descendus à l'hôtel X.… au centre des 
affaires et des plaisirs. (Electricité, salle de 
bains, ascenseur, calorifère). Et ils se trouvent 
Si bien là, qu'ils ne veulent plus s'en allerl 
À ces mots, les Libreviliains ont compris 
qu'ilkest de parle monde des pôles infiniment 
plus atlractifs que le Pôle Nord. Et ils ont 
quand même “organisé une : quatrième  expé- 
dition polaire, pour aller chercher leurs com- 
re à l'hôtel X.. ou pour y rester avec 
EUX 
NOTA-BENE. — Nous croyons devoir atti- 
ter l’attention de messieurs les hôteliers, ta- 
ferniers et restaurateurs de Paris, sur les avan- 
ges d’une!glorieuse et retentissante publicité, 
qui consisterait à remplacer l'hôtel X.: par le 
om d’un éfablissement ayant une existence 
féelle. Cet X impersonnel ne profite àper- 
sonne; nous le mettons aux enchères. Prix 
Dis S'adresser aux bureaux du jour- 
jal. 


Robert FRANCHEVILLE!: 


Pêle-Mêle Causette 
| GRR PER EE 


Le public n’aime pas la publicité. C’est 
à un fait qu'il.est facile de vérifier. 
Soulevez la question dans un milieu 
eu familiarisé avec la cuisine du jour- 
lalisme, vous constaterez aussitôt que 
1 publicité déplaît d'instinct au. public. 
} La raison de cette répugnance est dif- 
icile à expliquer par des déductions lo- 
iques. En eïfet, les journaux qui con- 
acrent une place importante aux annon- 
es, augmentent, en général, le nomb:e 
e leurs pages, de sorte que le lecteur 
‘est pas privé de la somme de matières 

laquelle il peut prétendre. 
( Cette’ considération ne prévaut pas 
ontre la répugnance qu’inspireé la pu- 
licité. 
Nous avons eu hous-mêmes l’occasion 
€ nous en assurer. Il nous arrive, quand 
ous nous voyons débordés par les an- 
onces, de tirer le Pêle-Mêle ‘sur vingt 
ages au lieu de seize. Nous donnons 
lors, non seulement plus d'annonces, 
jais également plus de texte et de gra- 
1res. Les quatre pages supplémentaires 
> sont jamais concédées exclusivement 
1x annonces. : 
Malgré ceia, il se trouve toujours des 
Donnés pour nous exprimer l’ennui que 
ur cause l’afflux de la publicité. 

-Et pourtant nous sommes loin encore, 
1 France, des coutumes de la presse 
mande, anglaise où américaine: 
On sait qu'aux Etats-Unis, p:r exem- 
e, un principe général régit le journa- 
sme. Ce principe peut s’énoncer ainsi: 
n journal qui se respecte ne doit chér- 


Jha 


— La glace ne vaut rien, mais le portrait est très ressemblant! 


cher aucun bénéfice dans la vente de 
son papier. 

Son. seul gain doit provenir de la 
publicité. 

Le journal new-yorkais, Le World, qui 
le premier appliqua cette tactique, prit 
rapidement un tel développement, qu'il 
en résulia une sorte de révolution dans 
le journalisme. 

La presse française a emboité le pas, 
mais à une allure beaucoup plus lénte. 

Cela tient à ce fait, que lindustrie 
française n’a pas suivi la marche as- 
cendante de ses rivales étrangères. 

Elle recourt donc moins à la publicité. 
D'où impossibilité pour nos journaux 
de se reposer, pour leurs bénéfices, sur 
la seule publicité. 

Faut-il s'en afiliger? Oui, si considé- 

rant la publicité commerciale comme un 
thermomètre, :on constate notre infério- 
rité par rapport à nos concurrents. 
! Mais si lon se place à un point de 
vue moins spécial, on est appelé à se 
demander si l'accroissement de la récla- 
me ne présente aucun inconvénient. 

La presse est destinée à remplir, dans 
un pays libre, une haute fonction morale. 
C’est elle qui enregistre l’histoire, qui 
éclaire et qui dirige le peuple. 

Elle exerce un sacerdoce. 

Pour rester dans ses aftributions, il 
faut qu’elle soit libre, et ne soit pas 
dominée par des raisons d'intérêt pé- 
cuniaire.… À 


Or, l'annoncier est, pour la presse, un 


client dont elle ne peut déjà plus se pas-’| 


ser, et ce client prend sur elle une in- 
fluence grandissante, 

Elle en arrive ainsi à abdiquer, en 
partie, son libre arbitre, ce qui est fâ- 
cheux au point de vue moral. 

Pour s'en convaincre, il suffit de par- 
courir les journaux. 

Vous y chercheriez vainement une cri- 
tique contre l’accaparement des grands 
magasins, accaparement si funeste, pour- 
tant. 

Les chemins de fer échappent à toute 
récrimination, comme, en général, tous 
les monopoles. 

Les compagnies d'assurances virgères 
drainent impunément la fortune pubii- 
que sans que la presse se dresse devant 
elles pour les arrêter dans leur œuvre né- 
faste. 

Il en serait autrement, sans doute, si 
le souci de ménager des clients n’en- 
trait pas inévitablement dans les calculs 
des journaux. 

Mais, voilà, pour se vendre, il faut 
que le journal donne beaucoup de pa- 
pier à ses lecteurs, des six, des huit 
pages, alors qu'autrefois on en donnait 
quatre. Et, malgré cela, de trois sous 
le prix de vente est tombé à un sou. 

Ce serait la ruine, s’il n’y avait pas 
la. publicité. 

Or, de même qu'un commerçant est 
contraint de plaire à ses clients, lesquels 
le font vivre, le journal est tenu, envers 
ceux qui lui achètent sa publicité, à 
beaucoup de réserve. 

L'opinion publique se trouve donc 
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L'INGENIEUX POURBOIRE 
Monsieur Belphigor (sciences occultes et magiques), ayant terminé ‘ses représenta- 
tions au Casino Municipal, quilte son hôtel. 


fBurE 


— Dieul ma fille, quelle ligne de vié et quelle prospérité! Je vois dans votre main 
un beau mariage, un, deux, trois héritases considérables. c'est trois francs pour là 


consultation |... 
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…sardez-en ün, ét donnez-en un à Chacun dé vos deux collègues. pour leur pourboirel 


étouffée au grand détriment du progrès. 

C'est là le côté immoral de la publicité. 
Elle est inséparable de la corruption. 

Un jour viendra, sans doute, où la 
civilisation aidant, le public exigera des 
journaux sans publicité, quitte à les 
payer plus cher. ui 

Ce jour-là est-il proche ou éloigné 
encore ? 

Qui pourrait le dire ? Fred IsiY. 
LERGLE LR LR RE LR LELE LE LE LE LE LE PRE RL 
Distraction 

— Qu'est-ce que c'est que ce bout de fl que 
vous avez-autour du doigt? e 

— C'est ma femme qui me l'a mis, pour que 
je n'oublie pas de melire sa lettre à la: poste: 

— Et vous. l'avez mise, au moins? 

— Non, j'ai oublié d'emporter la lettre. 


CONSULTATION 


Abram Lreminsky était malade; pas mak 
de à en mourir, sans doute, mais assez pris 
cependant por en concevoir quelque inquié- 
quiétude. 


sa. ville nat 


l puis des spécia- 
listes de Lémberg. Ils : même tons dus 
qu'à Berlin. Rien n'y avait fait. 

Le mal ténace dont il était dffligé 
à toutes les Facultés. 

C'était une douleur çuisante qui wénait: lui 
rendre visite de temps à aulre, sans s'an- 
aoncer. du reste. 

Elle s'inslallait du côté de son omoplite 
sausies d' ü elle rayonnait le long du bras, 
dans la région du cou ou de l'épine dorsale. 
tel un Parisien en villégiature dans un pêtit 
droù, et qui ekcütsionne autour de sa rési. 
dence momeñtnnée: 

Quand Abram se sentait pris par.cette chro- 


stait 


Ca va toujours éomme vous voulez, 
mon garçon? 


nique autant que désagrénblé intruse, il ton 
baït dans une humeur massacrante: 

La gredimé 'empêchait de penser à auf 
chose, l’absorbant tout enñtier.. à 

I de pouvait même pas travailler, ce qui, w 
beau jour, Lui fit manquer une beflé affaire. 
mais rater dés à 


Souffrir, passe. Core, 
faires! G'en était lrop. 
PET 


Abriun Treminsky prit uné grave résolutio 

On. hi avait dit què Paris, un spécialis 
de grande réputation, et qui se nommait Duva 
avait accompli des éures merveilleuses. _ 

TE fit sa! mallé' ét se mit en route pour Pari 

Le lendémain de son: arrivée, Abram 50 
nait. à la porte du docteur Duval * à 

Quinze jours après, éntièrement guéri D 
l'hHabile praticién, il prénait congé de lui, pô 
s'en retourner à Cracovie. 


Il ne restait qu'une petite formalité à ac- 
“complir: la note à payer. ( 

Le grand spécialiste se montra très modéré. 

äl ne demanda, pour tout le traitement, que la 
Somme plutôt raisonnable de trois cents 


ancs. 

A l'audition de ce chiffre, le bon Abram, fit 
une mine si piteuse, si parfaitement déconte- 
mancée. que l’éminent docteur ne peut s’empê- 
Cher d'ajouter: 

— Cela vous semble cher? 
k— Ah! mon pauvre Monsieur le docteur, fit 
Jamentablement Treminsky, si vous saviez com- 
me je suis malheureux. Ma femme est inca- 
pable de travailler, Vai eu trois vaches de 
crevées, l'hiver dernier. Et ce voyage a Com- 
plété ma ruine. 
LIL s'essuya l'œil d'un revers de main, comme 
Du étancher tune larme, parfaitement absente, 
lailleurs. 
“— Ne vous désolez pas. reprit le bon .doc- 
ur. Si trois cents francs vous paraissent de 
Fo. donnez-m'en cent, et n'en parlons plus. 


“Mais il avait à peine achevé qu'Abram ré- 
ta le chiffre: 
&— Cent francs! Et à la façon dont il pro- 


donçait le mot cent. on s'imaginait voir quel- 
e merveilleux Pactole roulant des blocs 
or. 

— Encore trop cher, questionna le docteur 

duval qui commençait à s'amuser de cette scè- 

je. 

“Abram ne répondit pas directement: 

: si Monsieur le docteur savait com- 

temps son! ! é d 

e pommes de terre à l'eau six jours 


#— Allons. dit en souriant le docteur, donnez- 
doi vingt francs. 
iTreminsky ne répliqua rien, mais il leva sur 
on interlocuteur un regard si pitoyable, il 
&hala un soupir si déchirant, que le docteur 
mu frappa sur l'épaule: 

— C'est bon, gardez votre argent. 
Alors. le visage d'Abram reprit sa 
es petits veux clignotèrent comme 
e vendre un cheval taré à un client qui 
e s'y connaissait pas. 

ML remercia abondamment, et toujours mo- 
#stement replié sur lui-même, gagna la porte. 
Le docteur le rappela: K 

— La cause est entendue, et je n'y re- 
iens pas, mais expliquez-moi donc une chose 
li m'étonne dans voire cas. 

Abram prêta l'oreille. 

— Vous êtes pauvre, et pourtant vous avez 
ät un lons voyage pour me consulter. Com- 
tent se fait-il que, n'ayant pas d'argent, vous 
>craigniez pas de vous adresser à un grand 
écialiste de ma réputation? 

Subitement redressé, et non sans une lueur 
hfierté dans le regard. Abram Treminsky 
pondit : 

— Rien n'est trop bon pour moi, Monsieur, 
iand il s’agit de ma santé! 

Et. léger comme une ombre, il s'éclipsa, 
issant le docteur dans l'incertitude de savoir 
1 avait été généreux ou poire. 


réni:é. 
1 venait 


Traduction fantaisiste 
Dans une petite ville du Midi, un groupe de 
uristes anglais visitait le cimetière, qui était 
ie des seules curiosités dont pouvait s’enor- 
ieillir la ville. 

Arrêtés devant une vieille tombe, ils déchif. 
tient fort difficilement cette épitaphe gravée 
ns le marbre: 

ice jacet, mortalium honor; decus pacis et 
, belli trémor. 

Citgît l'honneur des mortels, il fut grand 
LP son amour de la paix let aussi par sa 
lance guerrière). 

=. Aoh! dit un vieil Anglais au guide, je 
fai forte curiouse, si vô pôvez traduire à moà 
te petite inscriptionne ? 

ette question interloqua fort le guide qui 
ait à peine lire. en français, et dont l'in- 
ligence se bornait à reconnaitre si la pièce 
Emonnaie qu'il recevait comme pourboire 
it française ou étrangère. Néanmoins, se 
nettant rapidement, il dit, après avoir ré- 
chi un moment: 

= Quoique 


8 


cette inscripton soit fort an. 
nne, j'es è pouvoir vous la traduire. 
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— Oui, mes amis. 
un noyau de pêchel 


Mortalium veut dire: mort à Lyon; à n'en 
pas douter, honor précise l'endroit: au nord 
de Lyon. 


ic jacet sig iflc: il jasait; ce devait être 
Mgrand bavard. 


Decus pacis et amor prouve qu'il n'était 
pas riche, puisqu'à sa mort, il n'avait pas 
six écus. D'où sans doute, grande colère des 
héritiers, qui devaient le croire riche, et cela 
explique les deux mots de la fin, belli trémor, 
(le bellitre est mort), qualificatif quelque peu 


injurieux, si vous voulez, mais naturel, ve- 
nant de la bouche d’héritiers déçus. 
Voilà, certes, une traduction quelque peu 


INCROYABLE 
vous me croirez si vous voulez... mous avons obtenu ça avec 


We 
Es 


à, 


fantaisiste, et qui a dû convaincre l'Anglais 
que le roi Edouard VII avait tort de faire l'en- 
tente cordiale avec un pays où les plus riches 
m'ont pas six écus, et où les héritiers n'attem 
dent que la mort de leurs parents pour dé. 
couvrir que s'ils les affectionnent, ce n'esé 
pas pour leurs beaux yeux, mais pour leurs 
CUS. ñ 
Ce qui prouve encore une fois que la mau- 
vaise opinion que l’on a des gens vient souvent 
de l'ignorance. 


ILLUSION 


— Sauvée, Mon Dieu, voici un 


arbre! 
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À CAS £ Sur quoi se base le bon chirurgien pour diagnostiquer 
__ Surtout, soignez-moi bien ces bottines. £ RUE < É S 
__ Madame peut être tranquille; je les ferai comme pour si le besoin d'une opération se fait sentir. 


moi! 


ce z et des degrés différents, tous plus ou moins | rant l'admiration leur arracha un vote un 

Une jusle récoInpellse fonchonnaires de leur libre Réndhliques Et | nime. 
, | chaque fois qu'il lui naissait, un. fils, l’Peu- DT 
reux père se préoccupait de lui choisir un 


C'était un heureux pays que l'île des Frendji, emploi dans toute lz gamme des carrières Quelle était donc la nouvelle si imprévr 
um pays de: Cocagne où le peuple ignorait la | administratives: qui s'ouvraient. à la jeunesse. | qui avait mis ainsi en émoi un gouver 
misère, grace à la tendre sollicitude du gou- Et ce bienheureux peuple vivait en paix! | ment peu facile à émouvoir, et une Cha 


vernement. Celui-ci, grassement rétribué, avait Un jour. cependant. un fait extraordinaire | bre aussi calme et amoureuse de fur nient 
voulu que tout le monde fut comme, lui, à | arriva aux oreilles du chef du gouvernement. | D'autant plus qu'ils métaient pas les set 
; Yabri, du besoin et put même. faire de pe: | fail si étrange, que ce dernier réunit. aussitôt | dans ’agitation. La nouvelle qui avait f 
&tes économies. Il avait donc décidé de par- | le Conseil. des ministres, tant il lui tardait de | bondir le président du Conseil, les ministi 
tager, entre les 38.000 habitants de l'ile, les | leur annoncer la merveilleuse nouvelle. et les élus s'était répandue avec la vites 
peu nombreux, mais inutiles travaux, qu'on Les quinze ministres se réunirent, au. grand | de la foudre. Et les (38.000 Frendjis. réw 
avait jugé bon d'inventer pour oceuper d'in- | complet, et, d'um commun accord. ils dé- | dans les rues, un se bruyant se ré] 


uombrables gratte-papier. cidèrent de soumettre le cas _stupéfiant à | taient l’émotionnant prodige. 
El avait créé les charges les plus diverses. | la Chambres des Elus. Ceux-ci furent aus- Il faut reconnaitre que la ‘joie et l'étom 


| Daus toutes, on était fort tranquille, si bien sitôt en séance extraordinaire (les séarices | ment de tous étaient bien légitimes. On: 
que tous les Frendjis étaient, à des grades | ordinaires. n'ayant jamais lieu). Mis au cou- | nait de découvrir, vous.en serez étonné comi 
Er moi. on venait de découvrir un Frendii, 

homme alerte, vigoureux, jeuuv, qui n'él 
ni aveugle, ni manchot, et qui, miracle 

croyable! m'était pas fonctionnaire. Comm 
la chose s’était-elle faite? Comment ne 

vait-on: pas découvert jusqu'alors dans le 
de son hameau? Mystèrel Mais de mémi 
de Frendiji, on n'avait vu un homme val 
ou impotent. sain ou malade, qui ne re 
salaire de l'Etat. 

Stupéfaction bien légitime! Désirant réc 
penser, un si rare mérite, la Chambre 
Élus soumit alors aux électeurs um plé 
cite proposant à la re ification générale. 
projet d’érection de statue et de fêtes nationi 
pour célébrer le prodige. 

Une écrasante majorité approuva le : 
| jet: une souscription. couvrit, et au-delà, 
frais énormes nécessités par la superbe, 
que l’on préparait. 

Le jour de l'inxuguration,, tous les Fren 
| rassemblés dans la capitale, se mass rent. 
tour du marbre voilé et applaudirent les n 
breux orateurs, qui, dans des morceaux 
fine rhétorique, chantaient le miracle. 
| applaudissements retentissaient encore, | 
que le chef du gouvernement se leva. 
silence se fit à son geste. Et alors, il 
la, et. son éloquence enthousiasmait et € 
mait la foule pendue à.ses lèvres. Son: 
cours terminé, il ouvrit un parchemin 
pect grandiose, et qui, à la suite de «A 
et de « Attendu que » inextricables, se 
. L minait ainsi au sujet du citoyen- hénomi 
_— Course de taureaux moderne, telle qu'elle se pratique tous les jours, en « …Déclare qu'il a bien mérité de la, pa 
France, par les toréadors de la CGT et pour le récompenser, le nomme à l’em 


“d6 gardien de la statue que la nation, recon- 
naissante lui a élevée, Il lui sera alloué, à 
“ce titre, un traitement de 1.200 francs par 
“an. 

H. LÉOTIER. 
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A perpétuité 


Au moment où la suppression de la peine 
Âde mort paraissait définitivement acquise, 1l 
HR question de l'internement perpé- 

el. 

Mais pour beaucoup, ce supplice représen- 
était un châtiment sur l'application duquel on 
n'avait pas de motions précises. Le gros pu- 
Mblic savait seulement que l'internement perpé- 
btuel existe en Italie et ailleurs. 

Il ne semble pas inutile aujourd'hui de 
ire, en deux mots,: ce qu'est exactement 
“cette pénalité dans trois pays o‘Furope où elle 
est appliquée. Ces trois pays sont: l'Italie, 
Ma Belgique et la Hollande. 

Le hollandais, dont le gouverne- 
Mment s s’inspira dans le projet de loi 
qu’il soumit à l'approbation de la Chambre, est 
assez semblable au système belge. Tous les 
deux i 


. En enfermant le 
é ne prétend pas tirer ven- 
, elle le met seulement 
ilité de nuire à nouveau. 
idée commune, les interne- 
ments belge et hollandais présentent quel- 
ques différences d'applications. 
L'intemement perpétuel comprend deux Cy- 
celui de l'isolement cellulaire, et celui 
du travail en commun. Or. en Hollande, la 
durée de l'isolement n’est que de six ans, tan- 
is qu'elle est de dix années en Belgique. 
Tès Ce premie ge, les condamnés hol- 
ais sont trans: dans une maison spé- 
iciale où ils sont soumis au travail en com. 
mun et en silènce. Au lieu qu'en Belgique. 
ion leur donne à choisir entre la cellule où le 
régime d'Aubumn (travail en commun). 
Mais ce ne sont là que des modifications 
de détail. Il importe, avant tout, de signaler, 
dans les systèmes belge et hollandais, l'in- 
telligente sollicitude dont sont entourés les 
(condamnés. 
S'ils ne. reçoivent jamais de parents ou 
d'amis. s'ils n’aperçoivent jamais leurs codé- 
tenus pendant leur régime cellulaire, ils ne 
sont pourtant pas retranchés du monde, Cha- 
que jour, ils reçoivent la visite du directeur 
e la prison, ou fle l’aumônier, ou de l'in 
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AUD 10! 
Car 


bis 


sl 


— C'est l'ambition qui empêche d'être heureux, les ambitieux sont les seuls à 
avoir des hauts et des bas; pour (celui qui veut bien rester homme d'équipe: il ny 


en à pasl 
— J'allais vous le dire. 


échapper aux dérangements cérébraux presque 
inévitables dans un isolement a»solu. Et quand 
il atteint le second cycle de sa p ine, celui du 
travail en commun! il n'est pas inaple à toute 
besogne utile. 

Tout autre est le régime italien. 

La pensée dont il est issu consiste à tirer de 
l'animal humain un maximum de souffrance. 
L'Italie du vingtième siècle en est restée, à 
cet égard. à la conception moyenâgeuse qui 
présida à l’érection des damnusi de Monicale 
sf. des célèbres plombs de Venise. 

C'est ‘un régime qui conduit directement 
à la folie. car l’internement est perpétuel en 
certains Cas. C’est ce qui a lieu pour les 
grands criminels, comme les régicides. Les 
condammés pour des crimes moins retentissants 
peuvent, au bout d'un certain laps, quitter 
la cellule et passer au travail en commun. 

Le condamné à ergastolo a, dans certaines 
prisons. comme % Maschio, à Volt TA, TOIS 
cellules à sa disposition. L’une, basse et woû- 
tée, large seulement de quelques pieds, «st la 
chambre à coucher. 
Une pai à terre, 


sensé travailler — mais il n’a pas d'outil à sa 
disposition. La troisième cellule est à 
ouvert. Le prisonnier peut y faire huit pas 
dans le sens de la longueur, deux dans l’autre, 
Aucun livre, aucune visite, pas de lettres. 
Le monde extérieur n'existe plus. Les sons 
eux-mêmes sont abolis. car nul bruit ne par- 
vient au fond de l'ergastolo, et les gardiens 
qui apportent le repas, deux fois set jouer, 
ont pour ordre de ne causer que quand la chose 
est absolument indispensable. 


* X * 


M: Henri Pieyre nous communique, la æu- 
rieuse remarque suivante : 


Sait-on que dans les cinq chiffres qu'on ren- 
contre dans la date suivante: 5 mai 1821 (date 
de la mort de Napoléon) on trouve exattement 
l'âge de l’empereur en prenant ces khiffres 
dans leur ordre: 51 ans, 8 mois, 21 jours, 


tuteur ou du chef de travail. Certains livres | et c'est tout. La deu. 
enfin sont mis à leur disposition, ainsi que des | xième cellule est ap- 
instruments de ‘travail. pelée l'atelier, c’est là o o œ La A æ dd 
Grâce à ces procédés, le condamné peut | que le concxmné est ! & 0 2 
> 
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L'ECOLE POLITIQUE { 
LE MAITRE TANNEUR. — Faites des cuirs en parlant tant — Non, jamais vous n'arriverez au but avec votre bille 
que rot voudrez, JR mom d’un chien, ne parlez pas en blanche. en essayant le coup direct. Pour réussir, il faut 
aisant mes cuirs 


jouer par la rouge: 


AUREAV DU 
DINECTEVR. 


| | | Barbe, l'auteur, voulait lire une pièce Barbe traquait Débinard à son bu- 
f i à Débinard, le directeur de théâtre. ce Treau... 

(M: 3 qui ei la chose la plus difficile du 

el monde. 


Avec la complicité d'un ami, aéro- 
naute. Débinard ayant accepté une as- 
cension. Barbe surgit du fond de la 
nacelle, dissimulé qu'il était sous des 
sacs de lest. 


voire aux bains de mer... Débinard 


chez lui... 
s’échappait toujours. 


Débinard n’hésite pas. 1 enjambe la nacelle et se lance « — Mon Dieu! si j'avais su, j'aurais fait une pièce en un 
dans le vide Barbe le suit, manuscrit en main. et il acte. Jamais je n’aurai le temps de lui lire mes trois actes 
pense seulement... 


avant d'arriver en bas. » 


ON CONSEIL 


L'art de la photographie ne nourrit plus son homme. Il est tué par l’amateurisme. 


| HA 
\ NA 
| 
ie | | 
Ou es couples qui, la lune de muel passée, n'auront 


aucune envie de racheter l'épreuve si admirée le premier 
jour. 


Chipez-moi au vol le petit sujet que Ce chasseur émérite, que votre ins- Et ce gentleman, fiancé à une jeune 
voici. Je vous affirme que voilà un tantané a surpris dans une pose SUg- fille du meilleur mondel Croyez-vous 
Monsieur qui vous achètera un bon gestive, n’hésitera pas à entrer en pour- qu'il marchandera votre cliché, quand 
prix le droit de casser ce cliché. HE pour l'acquisition de votre cli- il connsîra son exis'ence ? 

ché. 


Prêtez votre appareil à une camériste. qui vous rapportera 
le cliché que voici de sa maîtresse. Je vous garantis que 
vous en tirerez bon profit auprès de la dame elle-même, 
ou, en tout cas, auprès de ses amies. 


Si le hasard vous permet de trouver la scène que voici au 
bout de votre objectif, vous pouvez être assuré que vous 
tenez un bon client, lequel vous redemsndera m'in'es fois 
des épreuves. 
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Courrier Pêle-Mêle 


Moneur le Directeur, 

La division du cercle en 360 degrés, soit 
90 degrés pour le quart de cercle, mesure de 
l'angle droit, à tin origine astronomique. Les 
premiers observateurs constatèrent que le so- 
leil. dans satmarche apparente, décrit un cercle 
sur le ciel.en une année sidérale, soit .en- 
viron 360 jours; il fait donc un pas ou un 
degré par jour. En plus, il paraît tourner au- 
(our de la terre en-un jour. Le cercle diurne 
étant partagé, comme le cercle annuel, on fut 
amené à diviser le degré luimême en :360 
parties qui, deyenues trop grandes pour la pré- 
c progressive des observations, furent sub- 
divisées ‘Chacune en 10, ce qui finalement, 
a donné les 84600 secondes contenues dans un. 
degré : les secondes, groupées par 60, donnèrent 
les minutes, 

Malgré l'erreur initiale qui lui sert de base 
(le nombre des jours de l'année), cette division 
erronée s'est perpétuée jusqu’à nos jours. Pour- 
tant, les auteur: du système métrique ‘ont 
proposé une division plus logique «en accord 
avec notre numération décimale. ns le sys- 
tème mélrique, le cercle est par en quatre 
parties m nt chacune un angle droit; le 
quart de cercle est divisé en 100 grades, le 
grade en 100 minutes, et la minuie en 100 
secondes. Cette division décimale du cercle 
commenc 


0 à entrer dans la pratique; le ser- 
vice géographique de l'armée 


emploie pour 
les cartes d'état-major, et elle a été appliquée 
récemment dans la construction de quelques 
instruments astronomiques ; ‘observatoire d'Al. 


ger, si je me me tromp ède un cercle 
sé en grades. 


méridien construit à Paris, S 
La division décimale du cercle, pour Té j- 


ser tous Les avantages dont elle es ceptible, 
un complément nécessar la divi- 


entrai 
sion décimale du 
pas encore été réalisée ; 
vétérés semblent s'y opposer. Pourtant, la 
chose est facilement réalisa ble, à la condition 
d'adonter simultanément deux systèmes, xénon 
dant Chacun à des besoins # éciaux et pouvant, 
par un calcul extrêmement simple, êlre conver- 
tis l'un en l’autre. » 
Dans le premier système, dit à tronomique» 


temps. Celle-ci n’a pas 
rop d'usages in- 


on emploie intégrulement la division décimale 
du cercle: l'espace de temps compris entre 


L'ancien jeu con: è 
traire, consiste à les éviter. 


LE PIETON ET LES QUATRE COINS 


istait à courir sur l'un des quatre 


coins, le jeu moderne, au con- 


RE  —, 


deux passages consécutifs du soleil au mé- 
ridien est divisé en quatre parties où diquarts: 
chaque diquart se subdivise en 100 horogrades, 
et chaque horograde, en 100 minutes déci- 
males: la minute décimale représente à très 
eu près, deux secondes sexagésimales; la 
demisminute décimale vaut donc presque exac- 
fement notre seconde actuelle (exactement 
1.08). 

Un chronomètre, 
tème métrique, comprend un. grand cadran 


LARFOUILLAT CHEZ LE MEDECIN 


as pris Je bain que je vous ai ordonné ? 


__ Pourquoi n'avez: VOUS P 
— Mais je l'ai pis. 
— Vous plaisantez| 
__ Je vous assure que sil 


——, Ah çàl vous voulez vous moquer de moi ? 
— Bougril vous Avez raison. Faut:il qu'ils soient savants tout 


construit d'après le sys- | 


. décimales, en fa 


portant un petit cadran parasite divisé ex 
quatre parties, et parcouru, en un jour pa 
une aiguille indiquant les diquarts. Le granc 
cadran portant sur son pourtour 100 divi 
sions à les.deux aiguilles habituelles ; la petite 
marquant les horogrades, fait quatre tour 
par jour; la grande, indiquant les minute 
: 400. Ce chronomètre, étan 
réglé sur le méridien initial, l'avance où 1 
retard du temps local sur le temps marqué pa 
le chronomèire, «donne irectement la longitud 
du lieu où l'on se trouve, puisque les div 
sions du temps correspontent e actement au 
divisions de l'équateur terrestre. 

Le second système de division décimale 4 
temps est réservé pour l'usage de la vie civil 
qui s'accommoderait ifficilement de la 
vision du jour en 400 rorogrades. Mieux va 
done zxespecter la division commode et an 
rs, en 24 heure 


milliheures. 

Pour passer du système astronomique 2 
système civil, et inversement il suffit 
remarquer que le diquart vaut 6 heures, lh 
grade 6 centiheures, la minute décimale 


L 
dixmilliheures. 
Recevez, elec. 
Al. FERIT. 
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DE NOS LECTEURS 


Du rébus à travers les âges. 


Les rébus furent connus de tout temps. 
pourrait faire remonter leur origine aux 1 
roglyphes égyptiens, voire même plus 1 
encore. Et l'écriture dite « in-rebus », d 
laquelle on exprime par des figures les cho 
qu'on veut dire, après avoir été emplové: 
l'époque des civilisations primitives, est enc 
usitée par certaines peuplades sauvages. 

Les Romains virent, dans les rébus, une : 
nière de, divertissement malicieux. Le gr 
avocat Cicéron inscrivait souvent son nom 
ces mots: Marcus Tullius, qu'il faisait su 
d'un dessin cursif représentant cette est 
| de petits pois que les Latins, nomma 


de même, ces médecins, 


pour qu'il n'y ait pas moyen de les tromper! 


cicer, et que mous appelons pois chiche, 


nouveaux ré 


LE PÊLE-MÉLE 


E 

Souvent aussi, les monnaies de ‘la même 
époque portaient des rébus. Tous les numis- 
#mates connaissent ces pièces, frappées à l’ef- 
digie de César, empereur, et sur lesquelles on 
moit un. éléphant, mammifère qu’on dénommait 
tésar en Mauritanie. s 

Lucius Aquilius Florus et Voconius Vétulus, 
tous deux préfets de la Monnaie, à Rome, 
employèrent aussi des rébus. Florus fit gra- 
Mer, sur le revers des espèces une fleur des- 
tinée à rappeler son nom; Vétulus y fit gra- 
mer un veau, parce que vitulus, en latin, est 
Je nom de cet animal. 

De tels exemples sonb fréquents. C'est de 
4 qu'est né, sans aucun doute, l'usage de ces 
armes parlantes si répandues au moyen âge et 
dans la suite. Un ancien analyste a nw écrire à 
ce sujet: à 

« De toutes les folastres inventions du 
Rise la nlus estrange élait ce facon. de 

evises par seules pictures qu'on soulait (qu'on 
avait coutume d’|\ appeler des rébus. » 

Sur la. pierre sculplée d'un écusson où sur 
le fer d'un bouelier, on pouvait voir de fières 
devises comme celle-ci, traduites en dessins 
inaïfs: une paire d'yeux, une haie et une monta. 
#ne à pic. Cela se lisait: « Dieu le père et mon 
IDroit ». Toute bonne devise, pour un chevalier 
était un. vrai rébus. 

Défini par le Dictionnaire de FA idémie, le 
rébus est un jeu d'esprit qui consiste à expri- 
mer des mots ou des phrases, ow des figures 
“objets dont les noms offrent à l'oreille une 
ressemblance avec les, mots ou ayec les phra- 
ses que l’on veut exprimer. 

C'est. sous. cette forme moderne de jeu d'esprit 
“que le rébus est surtout appliqué aujourd'hui. 
41 tixe son nom de l'ablatif du mot latin res, qui 
Signifie chose. Lire in rebus, c'est lire dans 
Mes choses, au moyen de dessins figurant des 
choses des êtres animés. où des objets. 

C'est surtout au Picards que revient le mé- 


œ 


GInps 


rite d’avoir donné au rébus ce caractère de | 


devinetie amusante qui fait encor? son succès 
“ae Voilà pourquoi on dit souvent: 
« des rébus de Picardie » 

Aù quinzième. siècle, en. effet, on publia, en 
Picardie plusieurs. recueils. de- rébus qui devin- 
rent célèbres. dans toute la France. 


L'origine: de: ces: recueils est assez curieuse. | 


Is. furent d'abord l'œuvre de quelques écoliers 
qui s’amüsèrent à cacher, sous des emblèmes 
ou sous des formules énigmatiques, un certain 


aombre de plaisanteries à l'adresse de gens 
célèbres: Ces recueils circulèrent sous: le man- 


teau et firent fureur. 

Cet. amusement, devint à. la. mode et. tous les 
ans, à l’époque du carnaval, on imprima de 
us. C’élaient desi allusions: aux 
“événements; de l’année, des facéties sur certains 
contemporains, c’élaient. en, somme, des ma- 
œières de « revues ». 

Le’ sieur des Accords, un lettré de l'époque, 
ne voulut pas que tant d'esprit fut perdu pour 
E postérité. Il recueillit les: plus amusants: de 
ces’ rébus dans un recueil imprimé par lui 

e nos bibliophiles reconnaissent pour 
des modèles du genre. 
1 s’y trouve des rébus de toutes sortes. 
É plus simples sont du genre du rébus sui- 
vaut: 


et 
un 
ji 


G à 
qui se lit: G (grand), à (petit) — J'ai grand 


appétit. < 
’autres sont. constitués seulement par des 
lettres: d’un même caractère, placées: À la suite 


| les unes des autres. Un rébus célèbre dece type 


gendre contre sa belle- 
e rébellion et d’'mdépen- 


GACOBIAL 
(J'ai assez obéi à ellel) 
D'autres rébus sont 
composés de mots ou de 
letr:s. uniquement. On: 
en découvre le sens 


fut composé par un 
mère. C’est un cri 
pendance : 


en s'appliquant à cher- 
cher la vraie place des 
mots. en interprétant 14 


grandeur ow la forme 


MOT DE PARISIENNE A 


ivetit tour. Où faut-il conduire? 


— Eh bien! cocher, faitesnous faire le tour du lacl 


GENEVE 


— Madame et Monsieur ont encore une grande demi- 
heure avant le départ du train. Le temps de faire encore un 


des caractères. 
Citons un 
classique : 

Pir Vent Venir 

Un Vient D'un 
qui se lit: Un (sous) 
pi vient (sous) vent 
d'un (sous) venir. 
Malgré leur simplicité 
apparente certains de 
ces rébus sont souvent 
difficile. Voyez plu- 
tôt: 

Ure 
Ar  Eril 

C'était la devise d’A- 

rägo. Elle se déchiffre 


exemple 


ainsi: Ar (à gauche), Eril (à droite), Ure (par 
dessus tout): Arago chérit la: droiture 
dessus tout. 

Aujourd’hui, les rébus sont devenus plus 
compliqués. Les figures y interviennent sur- 
tout; on y a: ajouté des mots célèbres, des: des- 
sins allégoriques, etc. 

Le rébus servit enfin très longtemps de ré- 
clime commerciale, enseigne, marque de fa- 
brique, etc. Un chantier de bois s'intitulait: 
« Au grand L », et. cette: dernière lettre. était 
peinte en vert. (Au grand liver). Un débit 
de boïssons affichait 0-20-100-0 (Au vin sais 
Eau). 

ire rébus,, qui faisaient l’amusement de beau- 
coup de gens, étaient pourtant traités de jeux 
stupides par beaucoup d'auires. : 

Dès le quinzième siècle, Rabelais n'avait pas 
craint de les qualifier « d’homonymies tant 
ineptes, tant fades, tant rustiques el barbares, 
que l’on devrait attacher une queue de renard 
au collet, et faire un masque de bouse de 
vache à ous ceux qui voudraient dorénavant 
en user en France. » 

L'opinion de Rabelais n'a pas prévalu et 


de rébus est aussi goûté aujourd'hui qu'il le 


fut jadis. 
* XX 


Le langage des parfums. 


Allant plus loin que le fameux docteur Rous- 
sel. qui préconisait les injections hypoder- 
miques d'essences de fleurs pour. parfumer 
l’haleine, le docteur Simpson, de Philadel- 
phie vient de découvrir que les parfums pro- 


L 
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IL FAUT PEINDRE AVEC SON SIECLE :. 20 


PC 


. La Palette a connu son premier succès avec un fort 
i « Les premiers pas ». 


Ün richea mateur étant venu lui demander quelque chose 


joli tableau de genre intitulé: 


dans le même genre, mais plus moderne. 


yoquent des modifications dynamiques et sta- 
tiques, non seulement sur les sens, mais encore 
sur l'esprit. 

C'est ainsi qu'un traitement par le musc 
développe l'amabilité. 

Les jeunes filles soumises à l'influence des 
roses deviennent effron:ées, hautaines, querel- 
leuses et avares. 

Le géranium provoque la hardiesse des idées 
et l'orgueil du caracière. 

La violette prédispose à la piété, à la dé- 
votion. 

Le benjoin porte à la rêverie, à la poésie. 

La, menthe développe la ruse et les instincts 
mercantiles. 

La verveine donne le goût des beaux-arts. 

L'ambre excite l'inspiralion: c’est le parfum 
favori des mus s et des bas-bleus. 

Le camphre hypnotise et abrutit. 

L'opoponax prédispose à la folie. 


COTODOPOTOD IT NIIDTTT ITA ONTNONTE POMDITODOD OCDE 


Pêle-Mêle Connaissances 


— Par le fait de la décadence de notre ma- 
rine de commerce, nous laissons les marines 
étrangères transporter les deux tiers de nos 
produits à destination des colonies et des pays 


| 


d'outre-mer. On peut 
évaluer à 20 millions 
ar an les marchan- 
ises qui vont en 
Angleterre pour être 
transbordées ou ré- 
expédiées ensuite. AA 


— Le Conseil gé- 
néral de l'Yonne 
ayant émis un vœu 
demandant la ré- 


La Palette a brossé immédiatement cette toile qu'il inti- 
tule: « Les premiers vols ». 


glementation de la 
« chasse aux escargots » et son interdiction 
au moment des périodes de repopulation, le 
ministre de l'Agriculture prescrivit une en- 
quête, Ses résultats ont établi, en quelque 
sorte, le « statui légal de l’escargot », par 
lequel ce gasléropode est déclaré m'être « n 
un gibier, ni un poisson » mais uniquement 
un parasite de l’agriculture. Comme tel, il 
peut être détruit en tout temps et en toute 
saison. ‘ 


— Un des petits Etats les moins connus 
est la minuscule république du Val de Vestino. 
comprise entre la frontière austro-italienne. 
dans le Trentin sud-occidental. Sa population 
ne dépasse pas deux mille âmes. Cette répu- 


blique m'a ni gouverneur, ni fonctionnaire 
ni administration quelconque, mais seulemen: 
une sorte de Conseil municipal. 


— On a calculé que 800/0 des ouvrier 
du bâtiment, exerçant leur profession à Pa 
ris, étaient originaires du Limousin. Certain: 
ce sont fixés à Paris, mais la plupart revien 
nent dans la capitale chaque année, vers L 
fin de l'hiver. 

— L'odeur du cheval déplaît aux puces 
qui, ce fait est connu de tous les cochers n 
se trouvent jamais sur cet animal, il paraï 
établi qu'en étrillant les chiens avec l’étrill 
qui sert aux chevaux, on les débarrasse de ce 
insectes. J 


voici le portrait 


de Jern au pas 


UN BAISER DE NOURRICE 


— Oh! le cher enfant, comme c’est 
bien lui, il faut. que je l’embrasse. 


— Toujours aussi espiègle, le gar- 
nement! 


DOTE 


= IL NY A PAS DE 


= $i fu vas dans uñ magasin dé 


devidis achétér uné guéfiie de paille pour nous me 


l'abri dans le jardin 


nouveautés, tu 


PETITES ÆECONOMIES 
— Soyons économes, mon ami, tu vois bien qu'on peut 
fout utlisér avec un peu de bon sens! 


SALUT À UN NOUVEAU CONFRÈRE 


WII existe mainteñant un journal 1 
re, gai, fou, un journal qui rit de tout 
de tous, un boù drille qui éhasse 
humeur noire d'un éoup de Sa ba- 
juette magique 

Ce journal, cest PAGES FOLLES, 
Lisez-le,et sur vos lèvres s'épanouira 
ë sourire bienfaisant. 


Jeunes ou viéux, nobles ou rôtu- 
iers, gras ou mäigres, éhes ou 


auvres, déridéz-Vous, voiei PAGES 


IOLLES. 


PAGES FOLLES, iournäl Satiriqué hébdomadaire. 
tix : 10 c. Paraît tous les méréredis : 
Abonnement : un an Francs, 6fr.; étranger, 9 fr. 


USTRACTIONS (Fin) 
f. Lucien Dodson, 96; rue 
des Güillémins, à Li (Bélgique); M. Antoine 
Rabedot, 1, placé des Héblés, à Bret: Mile J 
Üora, 1, cité du Nord. à Eaubonne (Seine-et-Oisé); 
Mme Sarrazin, 55 rie StJean, à Caen qui ga 
guent un canif en argent 


CONCOURS DES S0 
Du 24e ‘aû 27e PRIX 


Du 28e au 3 aul Raucher, 41, ruë 
Lepie, à Pa beau; 51, avenue Mäï- 
ceau, à Cour CH - L Blanc, 2, rue Mau 
pértuis, à -Malô, M. B. d’Aftanoux, 31, re 


Michélet, à Alger: M. Pomrnier, 2, place Bellecoër, 
à Ly0h, qui gagneht un vase ornements bronze doté. 

Dù 33e au 870 PRIX: Mme Margueri 
r, Lavoisiér, Paris; M. Alfred 
Houle, Granville (Manche: M: uis Blanc, St-Läu- 
rènt-dé-la-Salanque (Pyrénées-Orientales); M. Jo. 
Seph Poupélier, 18, rué dé la Harpe, à Paris; M. A 
Bonnet, à Outarville (Loiret), qui gagnent une jolie 
broché. 

Dn.38e au 42e PRIX: M. le Docteur Frappiér, 
Ste-Flaive-des-Loups, par La Mothe-Achard EVén- 
déc); M, L. Agnet, 67, rue du Bac, à Asnièrés: 
M; Virgile Cartier, à Arren: 5, par PBar-sur-Aubè 


(Aube); Mme Sual, 29; cours Victor-Hugo, à Bür- 


deaux;, Mme Houpeart, rue du Mail: à Blois (Loir. 
et-Cher), qui gagnent une paire de ciscaux dans sa 
gaine. 

Du.43e au 52e PRIX: Mme Gabrielle Lancotte, 
surveillante, manufacture des Tabacs, à Dieppe; M. 
Etienne Patte, 15, rue Perdonnet, à Par's: M, Ger- 
vais, 26, rue de l’Union, à Cherbourg (Manche): 
M. Taudeau, 12, avenue Savoye, à Bois-Colombes: 
M. Pellisier, 26, rue Coe:forb, Le Mans (Sarthe) ; 
M. Gustave Fatras, 125, boulevard de Strasbouig, 
Le Hayre;, M. Ploix, 130, rue de Périgueux, à 
# ngoulême( Charente); M. Léon Blanche, 27€ ba- 
tailisn de chasseurs, 5e compagnie, à Menton (Al 
pes-Maritimes); M. Louis Bellay, 85; ure de j’Ho- 
pital,: à Lorient (Morbihan); M. Æ. G, Trouvé, 
café Français, à Cholet (Maine-et-Loire) qui ga- 
gnent un portefeuille riche fantaisie. 

Du 53e au 60e PRIX: Mile Marthe Jeannin, à 
Vaugneray (Rhône; M. Paul Herbreteau, à Bergucs 
(Nord); M, Balland Marius, chez M. Louis Clasquin 
16, quai St:Clair. à Lyon; M. Schor, 9, rue Bara, 
à Paris; M. Delaporte, 14 r. St-Jean, à Amiens; M, 
B. Blanck, 29, r. Demours, à Paris; M. Marcau, 8, 
rue Jeanne-d’'Arc, St-Roch; Toulon (Var); M. A, 
Bétant, 14 rue de Candolle, à Genève (Suisse), 
qui gagnent un joli sac à main. 


| EIDÉE DE TRANCEHFLARD, CHARCUTIER 
— Voyez-vous, madame Bilon, quan j'suis malade, j'aime 


pas perdre mon temps!ll 


EN CHINE 


,À Ja fois fidèle aux anciennes coutumes et partisan de 
l'automobilisme, le mandarin Li a fait faire la chaise à 
porteurs automobile que voici. 
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Nouveau Produit 
EXTRA-FIN. 


Savon ti Bots 
PBTITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons. et dunt certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos Correspon- 
dants que toute: communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 
Saperlipopette est un diminutif 


0S à. [ ; ne | 


AMELI se 
UTES LES BOISSONS 


EcLmOf. 75. Siégert Agency, 52, Marseille. | 


Gratis aux Hernieux 
CURE CHEZ SOI 


Qui a guéri des milhers de malades sans opération, 
douleur, dangèr ou perte de temp-. 


Traitement - échantilion gratuit 


Vous n'aurez plus à souflrir de-la gên 
vénien:s d'un bandage, vous n'aurez pl 
danger de l’étranglement où opération chirurgivale;de- 
puis que la célèbre Methode Rice-pour la guérison de la 
Hernie s’est placée à la portée de lhumanite soutfrente: 
Le priacipe parfait Sur lequel est ba. cette méthode 
est illustré par lim ge d’un maçon garnissant debriques 
l'ouverture d'un mur. Il doit en être de mêmede la 
hernie, qui_est une pelite rupture ou ouverture de la 
paroi musculaire de l'abdomen. Les résultats obtenus 
dans des milliers de cas prouvent que la Méthode Rice 
établit un procéde de 
guérison r'éélle et natu- 
relle. en remplissant et 
fermant l'ouverture du 
musele dela même par- 
faite manière que le ma- 
çon bouche l'ouvertura 
du-mur; letissu étant 
nouveau et plus hbomo- 
gène, la rupture ne peut 
: plus réapparaître Po r- 
quoicontinuer à porter 
des bandages à ressorts 

Lil d'acièr qui ne sont que 
des instrumeuts de torture, alors que vous avez à votre 
dispositionune parfaite-méthode-qui ajoutera à vote 
vie des années de con£irt, Libre de toute souffr nce. 

Pour-le-bienfait .et.le souiagement immédiat de tous, 
les hernieux, un traitement échantillon, ainsi que le- dé- 
tails complets seront envoyés gratis (c chetés et franco) 
à tous ceux qui enverront ce coupon: 


COUPON F. 113 


Répondez aux uuestions, découpez le couron et en- 
voyez-le à WM. S. RICE, R, S. Ltd, 8 et 9, Stone: 
cutter Street, London E, C, 


Age dè le rublure Age 


Simp'e, double,ombilicale on fémarale ?_ 


Portez-vouS &h banttaye ? 


La hernie vous cause-t-elle des souffrances ? == 


Nom Le sa e £ 


Adresie 


PLUS L'IMBERBES! PLUS oc: CHAUVES) 
= L'Extrait Capillaire Végétal fait pousser 

ï la barbe et les moustaches magnifiques même 
à 45 ans il fait repoussér cheveux cils ef 
sourcils. — Sucoès assure. — 60.000 Atfestatlons, 
Grand flac. 8 fr. Flac. à 175. Fl. essai 0175, franco 
& timb.ou mad L.POUT A DE,f.-chimiste,à Cardaillac (Lot). 


ienne, 53 — PARIS-2. 
R DEMANDE 


PARIS-2e — 53, Rue 
CATALOGUE 


PÉIGRE UE CE 


TACHE, en quatre coups du Peigne Mere 
veilleux. — BRUN, BLOND, NOIR, 


BESSARD ;,. 


vos problèmes en nombre assez grand pour que vous 
soyiez persuadé 
T 


niocc € 
Anticholériqu 


À Préserve desp5 
} _ ÉPIDÉMIES JW 


Calme la Soit 
ASS ANT 
VEAU À 


= 


machine à cigarettes prevetee. 
tubes ouverts, et non oollés, 
Ses articles Fumeurs Catai.frar:co: 


CLERMONT-FI : L 
DEMANDEZ U 


ONNET 


TONIQUE au QUINQUINA - 6RanD PRIX 190 


PES 


MT 


= 


M de Pouvourville, — Nous avons inséré déjà de 


et prenez ( 


E 


LA 
| 


que nous recevons d'autres amateurs, 
tience 


nent très bien. 


qu'ils nous convi 
grand de ceu: 


seulement du nomb 


en compt Ÿ 


EME LE PLUS COLOSSAL EFFORT DE PUBLICITÉ 


Rasoir « Süreté STAIN 


Le Meilleur — le plus! Elégant — à lame évidée — impossible de se couper. a 
NETTOYAGE FAGILE - ACIER 1re QUALITÉ - SOLIDEMENT ARGENTÉ 


Economie d'argent et de temps chez le Coifreur. 
p' faire connaître les 


Pendant deux semaines, à titre de PUbNCIR vais wars 


:° du ” STAIN 
nous vendons notre Rasoir: 4 fr. 85 au lieu de 10 fr. 
et nous le-livrons-avec une superbe (rousse. 

Ayant é!'abliun modèle spécial pour l'Eté, composé d'une {rousse 
portative avec tout ce qu'il faut pour se raser : Cuir, Blaireau, 
Savon Gibbs et Pâte à Rasoir, contenus dans une élégante trousse 
qu'en peut facilement meltre dans sa poche pour l'emporter en 
voyage, très commode pour la villégiature, spécialement recom- 
mandé aux Voyageurs de Cormerce, Officiers, Touristes, ele. D 
Pour lancer noire nouveau modèle, jusqu’au 5 Juillet, la 4 F 
trousse portative sera envoyée à tous. nouveaux clients, à titre de réclame, absolument gratuit. 

De plus. encouragés par les précédents succes et pour vous intéresser à la propagande de ce Rasoir si pratique el 
hysténique, et pour vous le faire mieux apprécier, le Gomptotr Central, toujours désires de vous être agréable et ne 

Féeulant pour cela devant aucun sacrifice, vous offre à titre de Prime : UN CADEAU UNIQUE et SENSATIONNEL. 
La participation absolument graluile à 
Cent Valeurs à Lots de premier ordre. 


2 : 
Un Titre de co-propriété contenant les 100 N U MEROS de Valeurs est 


immédiatement délivré à tout achéleur du Rasoir ” STAIN ” el de sa trousse. 
Ce Certificat parlicipe à.lous les lirages ci-dessous : 
20, 25 Juin et 15 Juillet. 


ces tirages dispersent plus de DOUZE MILLIONS de lois annuellement, dont des lots de 


CIIN IMKL: IE OI 


600.000!-:500.000!-400.000'- 300.000!- 250.000: 


Le Certificat d'inseription donnant droit à ces merveilleux -avantages, — pouvant prendre des proportions 
inattendues, —’est donné à titre de prime complètument gratuite à tous n08 acheteurs. 

Le nombre de ces Certificats.se trouvant limité, nous engageons nos lecteurs qui veulent participer à cette 
sonsationnélle occasion, de nous -adresser leur demande dans le plus bref délai. 

Veuillez edresser au COMPTOIR CENTRAL, 130, Faubourg Poissonnière, 430, Paris, la 
somme de 4 fr, 85 en un mandat ou bon de poste pour recevoir par ne recommandé le Rasoir ‘’STAIN”, 
la trousse et le Certificatid'inscription. — Joindre 60 centimes pour frais d'envoi. 
Un journal contenant les tirages sera envoyé 


gratis. 


SYSTÈME absolument nouveau de l’Ingr CHRISTODULE, 

permettant la contention ferme de toutes HERNIES 

sans recourir à une pression exagerée, C'est le banda; 

de l'averir. Consullen grat. - Catal. s.. pi Cache, 
15, Rue du Temple Paris. 


PIANOS A. 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 40, Location-Vente depuis 201 par A 
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Paix du Fiscos de 2 aoues : 2 ff SO, PANS TOUTES Puanx. 


LAITEVIOLETTES 
| BEAUTÉ du VISAGE 
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un TALISMAN 0e CHANCE 


éstofert gratuitement à loutes les personnes 


quirelournéront cett annonce au Professeur YTALO £ Pour rcuteir es SRRISE et epsfient 
Se 35, Bouleva:d Bonne-Nouvelle — PARIS > C » HONTRE BNC 
AMYS demandez le gros Catalogue de RE-HICREL farl 
DÜ 428 pages, gratis, de Farces, a ne envoyez mandat-poste 
Attrapes — Physiqre, Er: 80 Er. 80 
Chansons — Magnétisme — Librairie PF: 5 2 
Hommes ». B 


, spéciale — Cartes Postales — Hygiène. 


E. HELBÉ, 103, Faubourg Saint-Denis, Paris. ou comire rerbourssment 0.76 en pit 


G<Comptoir «La Glaneus 
MORTEAU (Doubs).° 
we Envel cainlogus gratis. <= 


Gratis recettes supprimant Dot] 
Malaises, Troubles, 
BARLET, 112, Rue Réaumur 


Les célèbres 


FC HAMECONS 
#9 INFAILLIBLES 


peuvent être imités . : 

mais jamais egsalés!! 
Les wrais, ceux dont Ja trempe 
et le fini sont irréprochable: ne 
sont vendus qu'au 


POUR FAIRE 50H CHEMIN DARS LA VIE 


Très intéressante brochure de 64 pages est envoyé 
gratis et franco sur demande adresse à P. PAN: 
CIER éditeur, 16, r. des Fossé ques, Parise 


Prix : 6 francs. (Envoi discret.) Indiquer la 
nuance, — Adresser timbres ou mandats, 


PÊCHEUR ÉCOSSAIS, 41, r. doubert, Paris 


Envoi franco du magnifique Catalogue 


GLAULA, Rue Temponières, 7, Tourouse,. 


1908-1909 et de son supplément: 


ANGL. AIS ALLEMITAL. ESP. RUSS.PORTU.ap0)7 SEUL, 

en 4 mois beaucoup mieurqu'ayec prOesseure 
Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillibles 
lonne la Vrafe prononciation exacée du pays méme, (PUR ACGENT 
reuve-essai,l langue, fco envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat ou 
imb. poste français à Maître Populaire,13, Rue Mont, lon, Paris 
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Découverte scientifique ; Centre attractif D 
Tont s'obtient par 
l'influence Personnelle 
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— Luil Mais c'est Hix, l'écrivain ; ; L  Successeurs de E. GIRARD & A. BOITTE 
il touche des droits d'auteur. 7 J. GIRARD & CH 3 46, Rue de l'Echiquier, à PARIS (X: arm 
— Des droits d'hauteur… Y doit pas : 200 PIÈCES MER VEILLEUSES opus 850 
toucher lourd. $ j ARGENTERIES DE FAMILLE 
OUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ RAC) 
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Dérosé SATA 


Prix: 9176 À 
résume les derniers progrès accomplis 
à ce jour dans la fabrication du rasoir 
mécanique, il est livré dans un superbe 
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filer les lames qui durent plusieurs 
années. Il est expédié franco 
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nément et sans 
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Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 
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nouv. Bicycl. 1 09 5 ans 
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Société de la Gaîté Française, 65, faub. St-Denis, 


Deutand z gratis et franco x à Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
Montres, Pendules, Révells, Bijouterie, stene l'Album Illustré de Montres, SR Pendules, ÉHSRRESS RON FAR 
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Le DISQUE 


La supériorité des.DiSques Pathé fon 
eux tous les autres SYSÈmMEsS. 
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A TOUS ET PARTOUT 


8 JOURS 


à lESSAI 


Facuité de comparer avec les autres systèmes 


LeThéâtre chezSoi 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE: 
Chants accompagnés 
par l'orchestre complet. 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
pointe de saphir extra=fin. 


GIRARD & BOITTE 


Seuls Concession ires pour la Vente à termes. 


pe 
Collection Formidabie et Sublime 


130 MORCEAUX 


CÉIORNA 


ZA 


de ia voix fr 
plus p05s 


309 


CU 


“ prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
perfecion ! 
Là Phouographe à disques, le meilleur et le plus 


ne le ton juste 


atique,le plus vibrant. le seul qui,donn 
ite l’intonation uasillarde. vient 
es merveilieu-es inve 
et son remplacement pal Un s 
véation sensatiounelle d'un nouveau 
tion. 


Centimes 


par JOUR 


Le TEiaphragme Patue estunepièceremarquable ie 
£ i L éternelle 


1.Le Roi de Lahore (P" 
avenir), par RENAUD. 

2 La Favorite (duo du 4 
DeLna et ALVAREZ: 


‘e est ecrasante. 
d'un éclat 
il rend lu 


à Saphir sur l'aiguil 
atué est la merveille des merv 
sans pareil et d'une loice d'intonation prodi 
voix humaine fidéiement et la mu-ique au Le 
forcé, la puissance et le m1 de l'orehe: 
l'ampleur et la € esse « voix des mer 
qui ont interprété 
NOUS EN DONNO1S L: 
Le disque Pathé a é 
C'est 1e seul ( 


la supériori 
Le disque P. 


x artistes 


5.Rigoletto (Comme la pl 
par AFFRE 
6 Benvent 


œuvres dé choix 


À GARANTIE LA PLUS FORMELLE. 


ncont 
de 


table 
disque 


1veé un souci d' 
ment, le 


titre 8: Joconde (Dans un délire 


t chrouo- 


FalLérnble et pointe de saphir extra-fin.— Mouv 
méurique de précision se remontant pendant là ma: 


MOINS CHER QU'AU COKP 


à la France 
rchestre), par 
lus (avec oh 


13. Souhaits 
chœurs et oi 
14. Je ne sais pl 


TANT 


M 


ADIER 


u'ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 


g 


dans les huit jours qui suivent la réception 
s'ils ne convenaient pas. 
GIRARD & BOITTE GIR 
46, Rue de l , PARIS Arrt). 


MAGASINS de VENTE et 47. Rue d'Enghien 


Le Disque Pathé se présente en quatre diamètre 
| L’ampleur de la sonorité et la beauté de 


s différents, savoir : 17 


né SANS AIGUILLE 


L'emploi qu SAPHIR IN 


ibie d'en acheter 


DERNIÈRE 


LISTE des 13O IV 


aote), par M°* 
3.Les Huguenots (Pif-Paf), 
4. Patrie (Pauvre martyr obsCur), 1 


ato (De l'art), par No 
7, Mignon (Elle ne croyait pas 


Prière de remplir le présent Bulletin et de 


ARD & BOITTE +01, 46, Rue de l'Echiquier, PARIS as 


J'expr 


SUPPRIME L’AIGUILLE 


ot l’usure qu’elle produit. 


est écrasante. Ils laissent loin derrière 
USABLE seul peut donner l'absolue vérité 


__ guand on a entendu les Disques Pathé & n'est 
d'autres. 


INVENTION! 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus ! 
Tout le monde exige les merveilleux disques Pathé et 
chacun fait remplacer, son diaphragme à aiguilles, 
désagréable, agacaut et démodé par le diaphragme à saphir, 
inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne des 

résulta nt du prodige! 
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Se 


Eng 


fs tenant positiveme 
Adaptation instantanée et sans 
Nous nous mettons à la disposition 
possesseurs de machines parlantes à disques pour 
perfectionner leur instrument et le mettre au 
niveuu de la science actuelle. 


Révolution radicale dans l'art de la 
reproduction delamusique etduchant. 
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frais. 
de tous les 


Les Disques PATHÉ donnent 
les plus longues auditions: 


Les CONQUÊTES DE LA SCIENCE 
a été se 


primant 
te et le! 


accomnagnrments. 
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six Folkas. 
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37. Petite temme qui passe: 
38 L’Amant philosophe. 
39 J'ai faim d'amour, pa 
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42. Le Rosier, 
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ume au vent), 
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APPRENTISSAGE, par HAYE. 


Monsieur Durand-Poigne, chirurgien-deniiste, initie son fils aux délicatesses du métier, 


Em 
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Contes écrits par les (out petits 


à he . grandes personnes 


LA MAUVAISE JOURNÉE 
Par TOO 


Cette journée-là. fut vraiment malheureuse 
po le pauvre Théodore, oh! oui, bien mal- 
eureuse. 

Cela commença, dès le matin. 

Lily. sa jeune sœur, qui est la plus désa- 
gréable. pelite peste de la terre, ne s'était- 
elle pas avisée de mettre des clous dans 
ses souliers, afin de déchirer ses bas, tout cela, 
pour avoir une paire de bas neufs, cou 
leur chair (je vous demande un peul) dont elle 
avait envie. 

Théodore, naturellement, s'était empressé de 
signaler à sa mère l'incroyable coquetterie de 
cette jeune personne. Cet empressement. même 
lui valut une remontrance. On le traita de 
« rapporteur », et l'on chercha, à l’aide de 
raisons (d” arguments, comme dit papa) très 
compliqü à lui prouver qu'il avait agi: 
par le désir de voir gronder Lily,-bien plus que 
par amour de la sagesse. Quelle injustice! 

Un peu plus tard, “voilà que Lily, en jouant 
dans là salle à manger, fait tomber É su- 
crier. Quand un sucrier tombe, il se casse, 
chacun sait ça. Vous croyez peut-être que Lily 
va le ramasser et lé replacer, en ajustant les 


.. Mais non, maman, ie n'y di pas touché... 
morceaux, comme si de rien n'était, pour 
faire l'ignorante ensuite ? 

« — Mais non, maman, je n'y ai pas tou- 


ché, je ne comprends pas comment le sucrier 
se irouve cassé ». 

Lily est beaucoup plus rusée que cela. 

Elle laisse les morceaux à terre et disparaît. 

Alors, qu'est-ce qu il arrive ? 

On croit qu'il n'y a qu'une bête qui soit 
assez bête pour ne pas ramasser les morceaux 
et ies ajuster comme si de rien n'était. Alors 
on. attrape Tom, le caniche, o# lui fait voir 
le sucrier et on lui fait entrer dans la tête, 
à grands coups de cravache, le respect de 
la porcelaine. 

On, c'est papa. 

À ce moment, intervient Théo 
tout vu, lui, et au risque d'êtr 
« rapporter » encore, il ne peu 
de tout dévoiler. Que voulez-vous, 
tant ce pauvre Tom! 

La cravache levée sur le caniche resta en 
l'air une seconde, toute frémissante. Puis, sou- 
dain, elle s'abatlit sur le dos de Théodore: 

« — Espèce de petit imbécile, tu ne pouvais 
pas le dire plus tôt] » 

Et voilà! 

Théodore a tort parce qu'il rapporte, et il 
a tort parce qu'il ne rapporte pas. Et l'on parle 
de la sagesse des parent? Si ce n’est pas à 
vous faire hausser les épaules! 

Ce n’est pas fini. Un peu avant le déjeuner, 
on sonna. La bonne alla ouvrir, puis revint: 

— Madame, c'est le Louvre, pous la fac- 
ture. 

— Dites que je n’y suis pas! 


ore. Il avait 
e puni pour 
s'empêcher 

il aimait 


— Bien, Madame! 

De sa chambre, Théodore avait tout entendu 
et tout retenu. 

On lui avait appris qu’il est bon de faire son 
profit de ce que l'on entend. 


Heu lé 


Madame, c'est le Louvre, pour la facture. 


Aussi, un instant 
vint le trouver: 
Madame vous demande pour votre leçon 
de piano. 

— Dites que je n’y suis pas, Mariel fitil 
d'un petit air dégagé. 

La bonne en fut comme une tomate. Puis elle 
sortit en pouffant. 

Deux minutes après, maman faisait irruption 
dans la chambre de Théodore. 

— At-on jamais vu? En voilà des maniè- 
res. Qu'est-ce que c'est que cette nouvelle 
invention ?.. Et patati, et patata… Vous con- 
naissez le mouvement... Bref, il en résulte 
cette vérité éclatante, que les grandes person- 
nes disent ce qu "elles veulent, mais que les 
enfants ne doivent jamais enentir, el aussi 
cette conclusion moins brillante, que pour 
sa réplique, Théodore fut privé de dessert, Lily 
mangea sa part. 

L'après-midi, 


après, lorsque la bonne 


il vint des visites. Les vieux 


— Dites que je n'y suis pas, Marie ® 


messieurs et les vieilles dames (tous les gens 
sont des vieux au-dessus de 20 ans) n'eurent 
garde de demander des nouvelles de Théo- 
dore et de Lily, et aussi de les complimenter 
et de les embrasser. 

Théodore subit sa part d’embrasseries. Tou- 
téfois, il ne put se résoudre à s'approcher de 
Mlle Cœurdelièvre. Et comme celle-ci, avec 
sa bouche sucrée, lui en demandait la raison: 
C'est parce que vous sentez mauvais! ré- 
podit Théodore avec la franchise dont on 
venait, le matin même, de lui inculquer les 
principes. 

Et chacun de s’esclaffer. 


La vieille demoiselle ouvrit ses lèyres sur s| 
dents jaunes, s'efonen de. sourire: 
Ah. Quel charmant enfant | 
Tiens, ThéodorM 


Mon Dien qu'il a ‘drole l.., 
voilà pour ton esprit. 

Et ce disant, elle tira de son sac une tarte 
lette que le ‘bon Théodore absorba sur M 
champ, 

C’ élit la première fois qu'il était récompen:ll 
logiquement de sa conduite. 

Mais presque aussitôt, sa maman l'appela, (B 
d’une vigoureuse chiquenaude, le rendit rougls 
comme une pivoine. Puis, en guise d’explicil 
tion (devant le monde): 

— Ça t'apprendra à manger toute cette bonnbil 
tartelette sans la partager avec ta petite sœu1be 

Théodore lança un regard de travers à Lilyh 

— Parfaitement, Monsieur le gourmand, ÎW 
cette petite peste. On pariEse toujours entrh 
frère et sœur! 

Cette fois, Théodore était à nouveau déroutél 

— Qu'il est donc difficile, Seigneur, pensait-ili 
de se conduire dans la viel 

Cette pensée amère le rendit teigne: pouls 
le reste de la journée. Si bien, qu'ayant étél 
dans la soirée, conduit chez son oncle, pour ll 
goûter, il s'y montra mauvais caractère al 
point que ledit oncle fut forcé, à un éertaïll 
moment, de lui allonger une paire de taloches h 

Et cependant, son oncle était bon, au, poink 
que, d'habitude, Théodore ne manquait pa 
de rapporter de chez lui quelque friändisel 

Aussi, lorsque sa bonne, venue le chercherk 
le ramena à la maison, Lily s'empressà-t-ell(h 
à sa rencontre. L | 
— Ah! te voilà, Do-dore…, qu'est-ce: qu'il 
t'a donné, non-noncle ?.. Tu sais ce que mamarh 
a dit: Il faut que tu partages avec moi l 


| 


..la plus belle paire de taloches qu'elle eut jamais reçue) 


Alors, le bon Théodore eut, lui aussi, son 
sourire : ù Er e 
— Maman, elle a raison, dit-il. Non-noncle 


m'a donné quelque chose, en effet, et je 
vais t'en donner la moitié. 

Sur ce, il fit un pas en arrière pour bien 
prendre son élan, et de toute la vigueur de 
son bras étendu, il donna à Lily la moitié de 
la plus belle paire de taloches qu'elle eut jæ 
mais reçue. E; J. 
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LE CAVALIER. Mademoiselle, me ferez- 
vous l'honneur de m'accorder une valse? 

La DEMOISELLE, — Avec plaisir, Monsieur.+ 
la dix-huitième, 

Le Cav ALIER, — Mille grâces, mademoiselle. 
mais alors je serai déjà parti. 


La DEMOISELLE, — El moi aussi, Monsieur. 
HABITUDE 


La femme de Titubard, dont le mari De 
dait à rentrer, le sameui soir, s'en fut, in 
quiète, s'enquérir au poste de police du quar- 
tier si par hasard son seigneur et maitre 
ne s’y trouvail pas: 

fon mari Titubard est-il ici? demanda- 


“telle au brigadier du poste. 


— Non, madame. lui répondit le soldat de 
la loi, mais nous l'attenaons d'un moment à 
l'autre. 


LE PÊLE-MÉLE 


Le surveillant de l'équipe de nuit du Péle-Méle est un 
homme régulier et réglé dans ses habitudes, comme une 
ou plutôt comme un cadran solaire. 


montre, 


LE CADRAN SOLAIRE 


Quand il a faim, on le voit bâiller, c'est un signe qu'il 
est minuit, l'heure du casse-croûte. 


Un peu plus tard, quand il a soif, il tourne légèrement 
la tête à gauche vers la sortie, marquant ainsi son désir 


coup de trois heures. 


d'aller prendre un verre, il n’y à pas en douter: c’est le 


Quand le travail est terminé, il baisse la tête de fatigue: 
c'est six heures, on s’en va. 


Pêle-Mêle Causette 


L'on peut penser ce qu’on veut de la 
question sociale, une chose, en tout cas, 
test évidente. C’est que le favoritisme est 
une plaie de notre démocratie. 

La nervosité d’un fonctionnaire, qui, 
étant pas pistonné, voit passer par des- 
ISus lui des collègues dont lé mérite con- 
iSiste à être fortement appuyés, cette ner- 
Wosité est très compréhensible. 

Le népotisme a pris dans nos mœurs 
ne place si importante, il est si avéré, 
iqu'on le considère presque comme une 
institution légitime. 

On entend dire couramment: « Un Tel 
cest un garçon qui arrivera. Il a de 
Puissantes influences. » 

Et cela paraît tout naturel. 

En parlant ainsi, on ne s’avise même 
pas qu'on inflige le blâme le plus mé- 
Prisant à nos institutions. 

Les æécentes grèves ont eu l'avanta- 
ge indiscutable de faire ressortir la hi- 
deur d’un ulcère qui nous ronge dans 
notre vie publique. 

Elles n’ont pas été inutiles. 

Partout où une place est à briguer, 
où un honneur est à obtenir, où un avan- 
tage quelconque est possible, le favori- 
isme entre en mouvement, 

Il n'y a pas de député, pas de per- 


sonnage arrivé qui ne soit en butte aux 
démarches des solliciteurs. 

Il est d'usage courant de frapper à 
la porte de son député, dès qu'on a 
quelque chose à demander. Et c’est par 
milliers que circulent les recommanda- 
tions et les requêtes apostillées de noms 
en vedette. 

L’affirmation que les décorations ne 
sont plus aujourd'hui que de la mon- 
naie électorale, devrait apparaître comme 
un sanglant outrage au gouvernement, 
comme une accusation d’indignité. Il n’en 
est rien. C’est un axiome tout à fait 
banal et dont l’expression ne surprend 
personne et ne soulève aucune récrimina- 
tion. 

Ces mœurs sont ignobles, elles déno- 
tent une décomposition avancée de no- 
tre société et appellent l’intervention chi- 
rurgicale, lablation radicale de l’orga- 
ne malade. Il convient, maintenant que 
les postiers ont repris leur travail in- 
terrompu, de leur rendre grâce d’avoir 
mis au jour le mal dont souffre toute la 
nation. 

Les meneurs, les fomentateurs de grè- 
ves, ceux qui ne voient dans l’agitation 
sociale qu’un intérêt personnel et égoiïs- 
te, ceux-là n'avaient certes pas cons- 
cience qu'ils contribuaient à révéler un 
état morbide. 

Ils doivent être étonnés les premiers 


d'avoir collaboré, par hasard, à quelque 
chose d’utile. 
Il arrive parfois qu’en voulant faire 
le mal on arrive ainsi à faire le bien. 
Les contingences offrent de ces con- 
trastes étranges. 


Fred IsLy. 
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UN HOMME D'ESPRIT 


Bien avant qu'on ne songeât aux automobiles 
et à leurs pompes. funèbres, les cabriolets 
étaient l'objet de la terreur universelle. 

C'était sous Louis XV. Le bon ton voulait 
alors que toute jolie femme conduisit elle- 
même son véhicule. Or. les mains les plus gra- 
cieuses étaient aussi les plus malhabiles, et, 
de jour en jour, les accidents devenaient plus 
nombreux. 

Le roi manda M. d’Argenson, et le pria de 
veiller à la sûreté des piétons. 

— Je le ferai de tout cœur, dit le lieutenant 
général de police; mais désirez-vous, Sire, 
que les accidents disparaissent tout à fait? 

— Cela va sans dire. 

— Eh bien! laissez-moi faire. 

Le lendemain, une ordonnance était rendue; 
qui interdisait de conduire un cabriolet à toute 
femme ‘qui n'eût au moins frente ans. 

Deux jours après, aucun véhicule ne passait 
dans les rues conduit par une femme. 

Il me s'était pas trouvé, dans tout Paris, 
‘une seule grande dame assez courageuse pour 
fouetter publiquement ses chevaux, en avouant 
ainsi qu'elle avait au moins trente ans. 


LE PELE-MELE 


AUTRE FOINT DE VUE 


— Vite, agent, vous voyez bien qu'on m'assassine ? 


— Oh! M'sieu le député, c'est vous qui me conseillez de travailler 
après le beau discours qüe vous avez prononcé, 


générale. 


aujourd'hui, 


hier, en faveur de la grève 


° °6z 
Sa dignité ! 

J'étais entré chez le père Larfouillat, mon 
honorable marchand de charbon. 

Mais Larfouillat ne m'avait pas entendu, 
occupé qu'il était, dans le fond de sa boutique, 
à discuter avec sa moitié. 

Je m'étais arrêté sur le seuil, attendant pa- 
tiemment que l'attention se portât sur moi. 

Le colloque qui se poursuivait, m'intéressa 


bientôt assez pour me garder de le troubler 
par une intervention intempestive. 

Larfouillat se plaignait: 

— Cha n'est pas raijonnable tout de même, 
disait-:l, de laisser jouer les enfants avec 
mon chapeau haut de forme. Ces galapiats s'en 
servent comme d’un sceau à charbon. C'est 
dégoûtant! 

À quoi Mme Larfouillat répondit: 

— Eh! mon Dieu! un peu plus de charbon 


CHEMINE 


= Gi doit être agréable, dé diner en plein air en cette saison. 
— Ne me parle pas de rété. Sur cinq cheminées, j'en ai une qui marche! Les 
aüires sont en Suisse, à Ville d’Auray ou à Cabourg. 


dans la figure, ou un peu moins, je vous] 
demande ce que ça peut faire. Ça ne se voiïll 
seulement pas. 

— Ça ne se voit pas, dis-tu! Hé! bougri, tu nel 
raijonnes pas, femmel Les jours où je porteb 
le haut de forme sont justement les jours} 
ôù je me débarbouille. Et alors, quand j'ôteh 
ihon chapeau, j'ai une marque noire sur lek 
front tout attour de la tête. C’est humiliant[ 

— Humiliähtl je ne vois pas trop pourquoi 

== Eh fouéhtra, parte que tous les camarades] 
chuthôtent entre eux: 


— Voilà encore Larfouillat qui s’est débar:l 
bouillé sins ôter son chapeau. | 
La sowpe à la Tortue | 
Chez X.., il y a une petite tortue — en ap: 
partement — tous les jours, on lui fait une] 


petite soupe de mets destinés à son estomac 
de reptile. Fe | 
Chaque jour, la bonne fait la soupe à la 
tortue, 
Une nouvelle bonne vient à la maison. On! 
lui dit, comme à l’autre: 
— Faites la soupe à la tortue. 
Elle fait une soupe, mais avec la tortue. 


Courrier Pêle-Mêle 


Bannes. 


. Monsieur le Directeur. #4 
Voici une réponse à une ques:ion, posée ici» 
au sujet de bannes (tentes ou stores), pour 
la ‘règlementation de la hauteur. Voici ce qui 
existe à ce sujet: 

ORDONNANCE DE POLICE 
Concernant la sûreté, la liberté et la tom- 
modité de la circulaticn. (25 juillet 1862.) 
TITRE II. 

Disposition concernant: 80 les saillies et 
étalages de mature à nuire à la sûreté et à 

la commodité de la circulation. 


CHAPITRE Hl. 

do Bannes. 

Les bannes ne seront mises en place ou dé: 
veloppées qu'au moment où le soleil donnera 
sur les boutiques qu'elles Sont destinées # 
abriter. Elles seront enlevées où relevées aus: 
sitôt que les boutiques me seront plus ex- 
posées aux rayons du soleil. 

Néanmoins, les bannes placées au-devant 
des boutiques, sur les quais places et bou 
levards, pourront être conservées. dans le 
cours de la journée, S'il est reconnu qu’elles 
me gênent point la circulation. 

Aucune banne me devra, dans sa partie 
la plus basse, avoir moins de 2m. 50 d'élévation 
au-dessus du sol. 

Recevez, etc. 


ë * *k * 


E. MERCIER. 


Machine à coudre. 


Voici, sur ce sujet. quelques nouveaux dé: 
tails à ajouter à ceux que nous donnions der: 
nièrement. 

Monsieur le Directeur, 

Faisant suile à la question de M. J. de 
Rilhac, voici quelques renseignements sur la 
machine à coudre, la date de son apparition, et 
son inventeur: 

Quoique la machine à coudre ait reçu de 
grandes améliorations en Amérique, nous 
devons en revendiquer bien haut la pater- 
ne pour notre compatriote Thimonnier, (1793: 

857). 

Barthélemy Thimennier, né à l’Arbresle (Rhô: 
ne), était tailleur et fils d'un teinturier lyon: 
mais. Ce fut l'examen d'un certain travail 
de broderie, dit « au crochet », se faisant à 
Tartare, qui lui donna la première idée de son 
appareil propre à faciliter la couture. De 1825 
à 1829, Thimonnier travaille à ses inventions 
et ne rencontre qe déceptions sur décen: 
tions. C'est un inventeur malheureux. Son pre: 
mier brevet, pour un « appareil à coudre », 
date de 1830. Ce métier est la machine à 


LE PÊLE-MÊLE 


REPUBLIQUE FRANAISE) 


LETTRES |" 
bBLiTERÉES | | 


À QUOI TIENT LA REPRISE D'UN SERVICE 


— Lorsqu'il n’est pas en grève, l’em- 
ployé des T. T. se croise souvent les 
e travail. 


M. Clemenceau a donc fait tirer un nou- 
veau modèle de timbre-poste à l’effi- 
gie du gous-secrétaire des postes Si. 
myan. 


coudre que nous connaissons actuellement sous 
le nom de machine à « points de chaînette », 
Done me traverse pas entièrement l'é- 
offe. 

C'est une machine anglaise qui, la première, 
faisait passer l'aiguille de part en part, en 
1804, par conséquent antérisure à celle de 
Thimonnier; mais il est prouvé que ce dernier 
ue s’y arrêta pas, puisqu'il recherchait la ra. 
pidiié et la simplicité du travail, et que la 
pion de 1804 était peu pratique et très 
ente. 

Thimonnier, le premier, résolut le problème 
de la machine à coudre à une seule aiguille 
et à fil continu. Il est donc bien le père de la 
machine telle qu'elle est employée de nos 
jours. 

En 1845, l'appareil Thimonner en était arrivé 
à faire 200 points à la minute, et c'est à 


cette époque qu'il s’associa et tenta de fabri. 
quer ses machines et de les vendre, mais il ne 
réussit pas, et ce grand inventeur mourut 
pauvre et inconnu en 1857. 
Recevez, etc. 
LADIESSE. 


HACK NN NNK MN NNHRRONN ENNEMI HEAR 
Question interpêleméliste 


En quoi consiste l'eau que l'on dénomme, à 
Paris: Eau de rouille. 

Cette eau est emplovée dans les lavoirs pour 
rendre aux étoffes fanées leurs couleurs pri. 
mitives. 

L, Vi. 


. — Ta devanture est très bien, mais il faut ajouter une 
inscription pour annoncer que tu parles anglais. 

— Oui, seulement, voilà! c’est que je ne me rappelle plus 
comment on dit: « parler » en anglais! 


Initiation 


chez un 
nd; de produits 
chimiques. Et dès le 
premier jour, il a com. 
mencé à s'initier aux 
pee: roueries du corn- 
merces 

Le soir venu, ce n’est 
pas sans quelque éton. 
nement que le père de 
Jeennot apprend à quoi 
s’est passée la première 
journée de travail de 
son fils. 

— Alors interroge. 
il, qu'estce qu'il ta 
fait faire ton patron? 

—I1 m'a fait attraper 
des mouches, pour les 
coller sur des papiers 
insecticides, et mettre 
ensuite les papiers dans 
la vitrine. 


kXX 


Franchise impolie 


Un peintre fort mé. 
diocre, ayant annoncé 
qu'il allait blanchir le 
plafond de sa sa à 
manger et qu'il le pein- 
drait après: 
moi, lui dit quelqu'un, 
commencez par le pein- 
dre, vous le blenchirez 
après] » 


L'employé des P. T. T., qui ne peut 
voir la tête de son chef, même en 
peinture, s’empresse de Ja faire dispa- 
raître avec son tampon. 


SREPUBLIQUE, 
PCR 


Et voilà pourquoi le service, actuelle- 
ment, est bien fait. 


La légende du Boa 


Le serpent boa possède aussi sa légende, tout 
comme le grand serpent de mer du Constitu- 
tionnel. Mais s’il a été réellement donné à 
eu d'humains de voir de près le serpent 
de mer, beaucoup d’entre nous ont pu con- 
templer des boas, même empaillés. 

Qu'un animal. dont on n'a jamais pu con- 
rôler l'existence, ait été une source \intaris- 
sable de récits fantaisistes, cela va de soi. 
La chose est plus surprenante quand il s’agit 
d'un être qu'on pourrait étudier à loisir. Et 
voilà pourquoi il mous a paru piquant de 
rechercher les fables auxquelles a donné lieu 
e grand ophidien des régions équatoriales de 
’Amérique. 

Un serpent de taille monstrueuse était bien 
ait pour frapper les imaginations. Les an- 
ciens en avaient déjà rêvé. Ils ont toujours 
donné le nom de boa aux serpents de grande 
dimension. Cet usage a persisié par la suite. En 
sorte qu'il ya des boas qui appartiennent 
à des genres fort différents, 

Mais aujourd'hui que la science a apporté 
une singulière précision à tout ce qu'elle ré- 
git. le mot « boa » s'applique plus exacte- 
ment à l'ophidien d'Amérique, au boa devin 
ou étouffeur. Par là même, ce reptile s’est 
trouvé l'héritier de toutes les merveilles qu’on 
a débitées sur ses confrères. 

Les anciens attribuaient au boa l'habitu 
champêtre de têter le lait des vaches. Mais 


UÜns homme: ingénieux: à l'intention, s’1 pleut, d 
> voudrait pas être 
veil, si le temps n'esb 


recherche des esc 


réveillé. par la sonnerie: de son. ré 
as à la pluie: les escargotsne se. montrant 
Il a donc imaginé le dispoiuf cidessus. 


P: 
sec. 


c'était là un effet de 
temps de villégiature: 
était autrement farouche 


belliqueux, si l'on en croit le récit € : 
gantesque: serpent. long de. 120. pieds, qui 


arrêta l'armée: de, Résul 
c'est un, boa: qu'il faut 
dont parle saint Jérôme. 


d’üun.enfant.et les bras 

que: ce’ reptile: eût été ca 
val, Cerboa: vivait dans 
L'exagération est mani 


usqu'à: dix et quinze 
dimension: colossale, mai 
es régions chaudes ( 
eignent ou: dépassent. 


1 m'est pas venimeux. 
variable, d'un fond jaur 


oui rose ou gris violacé. 
large bande brune et de grandes taches de 


teinte sombre. 
Ï se tient de pré 


Pline, le naturaliste, nous parle aussit don | 
bon* dans lequel on aurait retrouvé le corps 


Le véritablé boa consirictor peut mesurer 
Seat 


I est surtout remarquable par la forcer con- 
sidérable qui lui permet d’étouffer je. 


rence à l'intérieur 


il ne 


aTOtS, mais 


a bonne Humeur, en 
rdinaire, ce ile 
: J avait des-intincts 
it de ce gi- 


us, Et: selon: certains 
voir dans: le: dragon 


e sa mère. Il affirmait 
pable d’avaler um che- 
la Calabre. 

teste. 


st là une 
is pythons 
noirs at- 


mètres. 
s: que certa 
uw continent 


Sa: couleur .es 
e, quelquefois 
Sur le dos, il 4 une 


des 


INGENIEUX 
S'il tombe: de 
déclancher le © 
ainsi prévent D 


UN 


‘aller à la 


asipar un temps 


grandés forêts, quelquefois aussi dans les:lieux 
aquatiques el lés marais: 

La manière dont il mange-l:s grosses pro'es 
est assez connue: il entoure l'animal! dé ses 
longs-replis: lui. brise les.os et.Létouffe. Alors, 
il l'inonde d'une e gluante qui lui permet- 
tra de l'avalér: Céc : 11 dilite! démesurément 
son: gosier,. engloutiti l/ tête; laspire avec le 
veste du corps: Il ne:mâche point, ses:dents 
ne 


glisser hors de sa gueule. Pendant:sa: digestion 
enfin, il!tombe dans une sorte de léthargie. 

La grande flexibilité des boas leur permet 
de se suspendre aux branches: et. de s’y ba- 
lancer. On affirma qu'ils prenaient aussi leur 
élan pour-foncer sur leurs victimes. 

« Is ne redoutent même pas les’cavaliers… », 
les réciis d'un explorateur. 


peut-on lire dans 
es buis- 


« Le boa se tient en embuscade dans 1 
“ les: arbres ou dans: des: antres ;: de 


sons; © 
là, il s'élrnce sur les hommes etiles: animaux 
en: poussant: d'horribles: sifflements. » 


«1 Enmemis: déclaré: buffles, ils se: tien: 
nent près des cours d'eau où ces grands: mam- 


mifèrés viennent s’abreuver. » | à 
En réalité. si par l'énorme dilatation .de sa | 


qui lui est commune avec tous les 


ervent qu'à retenir là pâtée qui: pouxrait 


l'eau, le récipient s'emplit, et son poids: fait 
ran d'arrêt; noire ingénieux marchand est 
ar son réveil que le temps est à la pluie: 


serpents. le bon peutavaler des: proies beau- 
coup. pl grosses! que. lui, on: n'a: jamais 
démontré qu'il attaque: des: animaux. d'une 
dimension supérieure à celle de la chèvre. 

Et sa nourriture habituelle consiste en pe- 
tits mammifères tels que les agoulis, les lapins, 
les: cabiais:. etc: 

Une autre: erreur:: le: boa:: ne: siffle: pas: 
Mais: parce; qu'il fait en: certaines: circons- 
fances, entendre un cri, quelques voyageurs 
lui ont1 atttibué: une véritable” voix. Et. cette 
voix. serait: « étrangement semblable. à: la: voix 
humaine », 

Niys til pas là dé: quoi; impressionner? 
Victor Hugo luismêmes: l’a chaniés dans ses 
Orientales: 


fe boss monstrueux, les crocodiles verts 
xl 


Mais: comme. tou'es ces: légendes s'évanouiss 
.dévant las calme relation d’un naturaliste 


ssæient! parmi les) blocs superbes... 


SSE 


« Au reïte. le boa paraît d'unsnaturel timide. 
Il semble fuir; l'homme. Et comme:il'n'attaque 
que les petits animaux, son voisinage est peu 
redouté. et les indigènes ne le chassent que 


LOGEMENT A LOUER 


— Il y a. des 


— Je vous ai prévenu que nous avions l'eau 


étages 


fuites. 


bouillante: Elle 


à: tous: les 


RL 
| 
CALINO DOMESTIQUE 


— Voyons, voilà une demi-heure que j'attends mon eau 
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"n'est pas encore prête? 


Non Monsieur, il faut, encore attendre un peu: Je 
viens de la changer; j'étais:comme Monsieur, je trouvais que 
l'autre était trop longue ‘à bouillir! 


| 
| 


| 
| 
| 


LE'PELE+MELE 


— Ne craignez pas, je ne casserai rien, ne serait-ce que “pour mériter le pourhoire que vous me donnerez! 
— Comment, mais J'ai fait le prix avec votre patron, } 
— O mon Dieul etmoi qui :comptais dessus pour payer 


— Haltelà! voici dix francs! 


LE DEMENAGEUR 


pouthoire compris. 2 


mon médecin. Je sens que‘je vais m'évanouiller! 


par désœuvrement..En captivité, il est doux êt 
s’apprivoise wolontiers. est ordinairement 
peu actif, surtout pendant le jour. » 


XXX, 
Origine des croissants 


Nous ne voulons pas parler ici de l'emblème 
des Turcs .«-jeunes.» sou ,« vieux », «mais de 
ces sortes de petits xpains au :beurre, dont le 
nom suffit pour indiquer la forme. 


| 


En l'an 1683, Vienne. la capitale de l’Au- 
triche, était assiégée par «des Turcs; ceux. 
ci, w'arrivant pas à emporter la ville d'assaut 
et désespérant de la prendre par la famine, 
se mirent, à l'insu des Autrichiens, à creuser 
des galeries souterraines, dirigées vers le cen- 
tre de la vile 

Ils avaient :déjà -dépassé Les remparts, lors- 
qu'une nuit, certins boulengers vienno's, en. 
tendant. sous leur fournil, le bruit des pio- 
ches maniées par les'astiégeants, donnèrent l'a- 
larme. Les ‘ennemis, surpris, salors «qu'ils 
croyaient surprendre, furent enseve:is au/£ein 


de leurs ‘tranchées; la garnison, enflammée 
par ce commencement devictoire, envahit alors 
le camp turc et le:força à lever le. siège. 

Les boulangers de Vienne ‘furent, à cause 
de cela, gratifiés de “plusieurs privilèges, au 
nombre desquéls:celui.de fabriquer des « crois- 
sants », par #llusion -aux étenflards turcs, 
sans que les pâtissiers -eussent le droit de s'y 
opposer. 

Les boulangeries viennoise introduisirent plus 
tard, 1chez nous, cette pâtisserie :spécialé qui 
entre aujourd'hui dans Je petit ‘déjeuner de 
pas mal de nos contemporains. 


LE PÊLE-MÊLE 


\ NOS DESCENDANTS 
} La fonction crée l'organe, le développe ou le modifie. 


Aspect [que DEA dans quelques Aspect d'un autre crâne, dont les an- Coupe de figure d'un membre d'une 
siècles, le crâne du üUescendant d'une cêtres n'ont cessé également de travailler famille de boxeurs à la quarantième 
H lgnée de savants. de la tête, mais physiquement. génération. 
\ 


A Ë 
| 
| Les yeux du descendant d’une lignée Les oreilles d'un monsieur dont les La bouche d’un autre monsieur qui 
Au: de Sherlock-Holmes. ascendants se seront toujours occupés n'aura compté que des orateurs dans sa 
| de musique. famille. 


Aspect général curieux du descendant Comment sera le dernier rejeton de la Un monsieur dont les ancêtres, de père 
| d'une suite de grévistes. grande famille des piétons un peu a AE ont toujours été employés du 
myopes. métre. 


LE PÊLE-MÊLE 


CONVENTIONS 


Les conventions ne peuvent demeurer que jusqu'à une certaine limite, au delà de laquelle elles cessent d'être. 


Cependant, si le monsieur en question Ce monument, qui n’a pas encore été 
signale sa présence d’une façon trop innuguré par M. Dujardin-Beaumetz, 
n'est pas porté sur le plan du pays avant 
la cérémonie officielle. 


Cet Anglais, à qui ce monsieur n’a 
pas été présenté, ignore officiellement 
son existence. évidente, la convention de sa non-exis- 

tence cesse d'elle-même. 


Cependant, si une auto, non averti, Jusqu'à un certain point, * toutefois. 
vient se briser sur lui dans le carrefour 
où il se dresse, il n’est pas de con- 
vention qui tienne . 


Derrière un guichet de la poste, por- 
tant la mention :« Fermé », pour l'em- 
ployé qui lit son journal, le public est 
censé ne pas exister, tant que l’écriteau 
« fermé » demeure. 


Pour les classes dirigeantes, avant 89, 


Cependant. il est des cas, cù celte con- À k 1t 89 
il était convenu que le peuple n'existait 


En temps de chasse prohibée, le gi- 
vention doit être renversée, 


biér n'existe pas, pour cet intègre 


fonctionnaire. pas. : 
Après 89, on! ne peut en dire autant. 
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LE PÊLE-MÊLE 


nr Ad 
dirt 


L'ARTISTE CONSCIENCIEUX ou 


LE TRAVAIL D'APRES NATURE 


DE NOS LECTEURS 


Les bains de mer. 


Sans remonter jusqu'aux héros de l'Iiade, 
qui « recouvraient. au contact des flots amers, 
leur énergie », nous pouvons dire que l'eau de 
mer fut ‘employée comme agent thérapeutique 
dès la plus haute antiquité: Hippocrate (450 
av. d.-C.\ en recommandait l'usage interne 
contre la peste. 

Par contre, les bains de mer, proprement dits, 
ne remontent guère, Chez nous, qu'au règne de 
Louis XIV, encore n ’étaient-ils connus que du 
monde de la cour. Les contemporaïns ‘du Roi- 
Soleil n'y allaient d’ailleurs qu'en un but 
tout à fait spécial: pour se guérir de la rage; 
Madame de Sévigné en parle dans plusieurs de 
ses Has et en mentionne le fait 


il He qui re préconis sa pour 
la on fois en 1760, dans un opuscule 


ment balnéaire, celui de Dieppe, fut constr i 


« destiné à apporter remède à la maladie des 


glancles iymphatiques fort répandue en Grande- 
Bretagne ». 

D'’Angleterre, où elle s’y était rapidement 
développe. l'habitude des bains de mer passa 
rès vite en France. Notre premier établis 


én 1821; mais, le développement de nos plages 
ne remonte qu'à une soixantaine d'années, épo- 
je où Alphonse Karr « découvrit » Etre- 
at. 
Le mécecin Mourgué, inspecteur ‘de l'établis- 
sement de Dieppe, fut le grand vulgarisateur ; 
un livre qu'il publia sur la matière, en 1828, 
précipita l'engouement. Dans une b'ochure de 
1853 un autre médecin, le docteur Quissac. 
de la Faculté de Montpellier, sans combat- 
re précisément l’hydrothérapie marine, dé- 
clarait lui préférer, pour les gens affai is, 
simplement l'air marin. La formule actuelle 
ient le milieu entre les deux ‘opinions: l'air 
de la mer convient à tous, les bains ne con- 
viennent qu'à certains. 
Les villégiatures à la 


mer tendent, d'ailleurs, 


à se vulgariser de plus en plus; innombrable 
sont aujourd'hui les « baïgneurs » que train 
de plaisir et autres emportent vers les côtelh 
de la Manche où de l'Océan; et tous, tan 
S'en faut, ne sont point des malades, encor! 
moins des enragés comme au temps ‘de Loui 
XIV: le plus grand nombre, au contraire, à 
va pour se reposer, quand ce n’est pas simple 
ment pour :son plaisir. 


*< x X 
Longévité des ciseaux 


Les oiseaux vivent {rès vieux, et il n’es 
pas-rare-de trouver, pans eux, des centenaires 

C'est le «cy ygne qu “détient le record de la 
longévité de la gent ailée. On dit qu'il peul 
vivre {rois siècles 
teint ‘que l'âge a 
ce ans. 


tandis que le faucon n'at: 
à respectable de cent cin: 


Hot en F2. 4 
4e Séhœnbrunn où i 
cent dix-huit ans. 


ne volière du château 
était resté captif pendant 


Les corbeaux ét les perroquets atteignent. 
eux aussi, 1m âge rès avancé. 
En «général, Ja “captivité abrège la vie des 


oiseaux :comme ‘celles des hommes. ‘Ainsi, les 
pies en cage ne vivent guère qu'un quart de 
siècle; à l'état de liberté, elles arrivent faci- 
ement au demi-siècle. 
Un coq de quinze à vingt ans est un très 
vieux :Chà niecler; au bout de dix ans, lepigeon 
s'éteint, «de même ‘que le rossignol en Cage. 
Nos serins captifs vivent de ‘douze à quinze 
ans; ceux qui ont dev. ant eux l’immensité de 
espace des îles naries, arrivent presque 
au double de cet 
Ce sont aussi les oiseaux qui, de tous les 
animaux, dépensent le plus force muscu- 
aire. À leur appétit est.il gargantuesque, 
Etant donné le poids de son corps, relativement 
minime, une grive qui engloutit, pour son pe- 
mange au- 
comparativement, qu'un homme qui dé: 
il, en -un seul repes, une cuisse de bœuf 


üt déjeuner, une énorme “che ille, 
ant, 


il en «est ainsi de toutes les espèces. 
Certains oiseaux, surtout les plus ‘petits, ab- 
sorbent, «en rune journée, un poids de nourri- 
ture supérieur au poids de leur .corps. 

Du fait même de leur constante mobilité, la” 
empérature de leur corps atteint facilement 
de quarante à quarante-deux degrés, tempé- 

rature de fièvre intense -et souvent mortelle 

chez l’homme. 


FAX 
Le contrôle automatique. 


Le commissaire en chef de la police métro- 
politaine de Londres, sir Edward Henry — 
qui est quelque chose comme le préfet de 


S SAVANT. 
— Je n'en sais rien. 


— Mon Dieu, ce que les femmes ont peu de têtel 


— Où sent donc mes lunéttes? 


Durorvrot. 


L'Amr. 


. — J'en .ai.assez, .ce 
vais me retirer dans une Chartreusel 
— Jaune ou verte? 


À] Ga a Shoes. 


te vie me dégoûte, je* 


himentaire,, qui sonnera. aul 
è que: fois. que là voiture 4 


“appel de leur. brevet et 


MAus 


: seraient, heureux d'en connsîre I 


L'HOTELIER. — Je regrette, mais il ne nous reste plus’ 
dé libre que cette chambre avec ce berceaul 


ON S'ARRANGE COMME ON PEUT 


L'INVALIDE, — Je m'en contenterai. Pourvu que j'aie le 
corps et les bras couverts, le reste m'est égal! 


police de. là-bas. — vient de porter à la con- 
naissance des. propriétaires. d’autobus,, de taxi- 
cabs et d'automobiles, en général, que les 
autorités ont, pris une mesure radicale. pour 
empêcher les. excès de. vitesse, 

Tous:les. véhicules automobiles, quels qu'ils. 
soient, devront, à partir. d'une certaine. date, 
être munis d'une puissante sonnerie régle- 
omatiquement. cha- 
épassera là vitesse 
légale. Le seul fait d’avoir essayé de dérenger 
le, mécanisme vaudra, aux chauffeurs et con- 
ducteurs coupables, leretrait. céfimitif el sans 
e. leur licence: 

Cette mesure qui est, avant tout, d 

à protéger le public. a. de plus, le mérite de 
défendre- les. automobilistes contre eux-mêmes. 
ssi, est-elle bien accueillie partout. 
Si l'on se décidait à accomplir, chez nous 
une pareille réforme, l'automobili: aurait 
plus que des amis. Notre ami, Fred. Isly. lui: 
même, ne: pourrait plus exercer sa verve, aux 
dépens des « chauffards »… puisqu'il n'ÿ en 
aurait heureusement pius! 


*k XX 
Le parapluie de M) Hanway. 


@ 


Beaucoup de gens’ utilisent: le’ parapluie: et 


À cet égard, voici quelques reneiar S 
Le. parapluie est d'importation: chincise: Mais 


1 


t c'est après avoir passé, par la. Perse et l'An- 


gleterre que ceë instrument si précieux arriva 


: jusqu'en France. 


Vers 1780, un écrivain anglais, M: Hanway, 
fit un voyage en Perse, et en rap L 
tain ustensile fort curieux: un petit 
coloriées tendu: sur des baleines rekées entre 
elles par une armature de fer au bout d'un 
long manche. 

C'était le: parapluie . 

Quand, pour habituer ses concitoyens à la 
vue, et surtout à l’usage de son instrument, 
M. Hanway sortait dans les rues de Londzes 
avec son parapluie les enfants lui jetaient des 
pierres. et les servantes riaient On se faisait 
un jeu de crever la soie du parapluie de 
M. Hanway, que tout le monde traitait de 
fou. 

La folie de jadis est la sagesse d'aujour: 
d'hui: en ce bas monde, tout est relatif 


Noms de rues! 


Il esf d'usagé chez nous de perpétuer la: mé- 
moire des hommes célèbres, en donnant. leurs 
noms à des. rues 

Dans certains pays om procède autrement. 

Ainsi, à Carlton, près. dé Manchester, il y 
a des rues: Janvier, Février, Mars, Avril e:c., 
et les boulevards: Lundi, Mardi, Mercredi, 
Jeudi, etc. 

À Son- Diego, en Cali‘ornie, on a chcisi un 
répertoire botanique; il y a les rues: Cu Bcu- 


Jeau du Cèdre, du Dattier, du Poirier du 
Saule-Pleureur. f 

A Red-O:k, dans l'Iswa, où s'inspire de la 
zoologie; rues: de l'Aigle, du! Serin, de la 
Chouette, de la Morue, äu Hareng. 
A\Saathurn-on-Sea, une station balnéaire de 
l'Angleterre, on à adopté les noms des pierres 
récieuses: rues du Saphir, de l'Emeraude, 
de la Turquoise, du Rubis, du Diamant. 


XX * 


Les pigeons voyageurs, 
ploi des éléphants, auxquels le: pr 
la besogne des facteurs révolté 

L'éléphant en eut impos 
ducteur eut été à l'abri. 
des: mains de son cornac pour les remettre 
l'intelligent animal, 
vistes.… Quel malheur que 


PRES 


LES ELEPHANTS FACTEURS 


aux grévistes M. 


utilisant les prises d'eau, 


c'était déjà bien, mais combien: nous eussions préféré l'em- 
ident du Conseil. pensa, hélas! trop tardi pour faire 
alveillants. Sur son dos, le facteur-con- 


a brave bête eut fait tout le travail, prenant les lettres 
aux contierges. E: 


nfin, en: cas d'attaque, 
eut copieusement arrosé les gré- 


M. le président du Conseil n'ait pas songé aux éléphants! 


RSS 
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LE PÈLE-MÊLE 


Pêle-Mêle Connaissances. 


— Dans un des principaux théâtres de New- 
York, le Metropolitan, les loges ne sont pas 
louées, mais sous-louées. Elles appartiennent, 
en effet, non pas à l'administration du théâtre, 
mais à de riches particuliers qui les ont 
achetées ‘une fois pour toutes. Elles ne por- 


tent de numéros, mais les noms de leurs 
TO: ures. Certaines loges achetées 20.009 
ollars, lors de la construction du théâtre, en 


vaudraient aujourd'hui 100.000. 


— La loi romaine finit par émanciper la 
femme. Les lois germaniques, puis les cou- 
tumes françaises qui en sortirent, la remi- 
rent en tutelle. Cette tutelle était exercée par 
le mari, ou par le père, ou par des parents 
mâles. La veuve élait même placée sous la 
tutelle de son fils. Elle ne pouvait, jusqu'au 
treizième siècle, aliéner aucune parcelle de 
son bien sans autorisation. Chose curieuse, 
cette tutelle s’exerçait souvent dans l'intérêt 
et au profit du tuteur. Des actes font même 
foi que le tuteur vendait souvent, à -une tierce 
personne, ses droits sur une de ses parentes. 


— C'est à une époque toute récente que fut 
la présence 


constatée de gisements d'or à 


à la présence d'une matière 


Madagascar. Jusqu'en 1883, la recherche du 
précieux métal y était interdite, sous peine 
de mort. La reine Ranavalona leva enfin cette 
interdiction. 


— Dès 1539, François Ier, spéculant sur | 


là passion du jeu, qui alors était générale, éta. 
blit la ‘première « Loterie royale ». 


— Les anciens Gaulois connurent, avant | 


le christianisme, le repos hebdomadaire. Ils 
chômaient le jour de Jupiter, c’est-à-dire le 
jeudi. Et leur chômage était absolu, au point 
de, refuser de conduire le bétail aux champs, 
ou même de préparer sa nourriture, croyant 
que ces’ travaux portaient malheur. 


— La coloration des hui vertes est due 
colorante dans 


lusques, qu'en 


es 


des cellules spéciales des mo 
raison de leur grande taille on appelle des 
macroblastes. C'est un phénomène normal. 
Mais leur coloration peut aussi avoir une 
origine pathologique: elle provient #lors d'une 
dégénérescence du foie. 


— Il semble bien qu'il fallai 


admettre que 
les verrues sont 


dues à un microbe, mais 


à un microbe ullra-microscopique, capable de | 


traversér le filtre le meilleur. 


Le père Roublardot, ayant établi une 
feurs 5, constata, avec amertume, 
lui vint une idée aussi simple. 


à que machiavélique : 
clc 


e: il alla semer des 
at la roule, à proximité de son 
établissement. 


exe 


une 
É 


qu'aucune voiture ne s’arrétait chez lui. Alors, il 


FEOLT 
sr Bosçquere | 


# Les 5 
ME 


guinguette: « Au Rendez-vous des Chauf- 


DENT DE SAGESSE 


— Pauvre Médor, comme tu souffres. 
à ta place, \irai chez le dentiste. 

— Vas-y donc, toi! 

— Oh! moi, jirai. quand les poules 
| auront des @ents| 
| 


LEAEAERELE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE LE 


— Il est absolument démontré aujourd'hui 
que les Romains connaissaient l'aluminium. 
La découverte en fut faite au temps de Ti. 
bère, On a tout lieu de croire que c'est la 
fabrication du verre, qui contient souvent des 
traces d’alumine, qui les mit sur la voie. 


— Le droit d'épaves ou droit de bris, en 
| vertu duquel les Seigneurs s’appropriaient les 
débris de tout naufrage arrivé sur leurs côtes, 
a existé sur certains points de la côte jusqu’au 
| quinzième siècle. Mimizan, dans les Landes, 
| et certains parages du Finistère, furent les 
dernières forteresses de l'industrie des « nau- 
frageurs ». Les épaves assuraient au seigneur 
de Léon, un revenu de dix mille sous par an. 
Certaine roche, disait-il, était la pierre “ plus 
précieuse de sa couronne, 


— Outre les lettres monétaires qu'on äper- 
çoit sur les pièces de monnaie, et qui indiquent 
les ateliers où celles-ci ont été frappées, cha- 
que pièce porte deux signes particuliers. On 
les appelle: différents. L'un est la marque du 
| sraveur, l’autre, celle du directeur de l'ate- 


...et depuis, ses affaires sont prospères! 
MORALITÉ 
Il faut semer pour récolter. 


Le 


LE PÊLE-MÊLE 


LE DOCTEUR PRECAUTIONNEUX 


— Veuillez m'excuser, cher Monsieur, 


de se faire payer par les héritiers! 


— Le jeu des ombres chinoises, introduit à 
Paris par Séraphin, fameux montreur de ma- 
rionnettes du siècle dernier, fut en usage, en 
Extrème-Orient, dès les temps les plus reculés. 
La Turquie connaissait aussi les ombres chi- 
noises. Mais elles furent surtout en honneur en 
Chine, au Japon, au Siam et à Java. 
PAGES FOLLES 

II existe maintenant un journal libre, gai, fou, 
din journal qui rit de tout et de tous, un bon drille 
qui chasse l'humeur noire d’un eoup de sa ba- 
juette magique. 
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Jentifrices & Bototés mis 


> si je vous apporte 
ma petite note; mais si vous saviez combien il est difficile 


sf 


jy 


NE, 


onpiqine JEU 
cor ill 


— Votre nom? 


ON DEMANDE UN VALET DÉ CHAMBRE 


— Victor Rugaut. 

Diable! üun joli no! 
— Je ferai remarque: 

commun avec le poète du muêiue mom! 


à Monsieur que je n'ai ren de 


pésuitat du Concours ‘ HAYE ” 


(Suite) 


(Noir le Supplément). 


€ Beaucoup de vos lecteurs l'ont vu plus noir 
enébré que moi. Certains ne lui ont pas fait com- 
mettré moins de quarante et mêmé cinquante in- 
corrections. RS 

& C'était un peu excessif. Sous leur apprécia- 
tion, Boirèau prend laspect d'un être par trop 
mal élevé. 

& C'est dans le juste milieu qu'il faut chercher 
moi intention. Per 

& Voici donc les douze entorses à la civilité 
qüe je lui ai fait commettre: 


15 À üne comtésse, on ne dit pas chère mada- 
me, tais chère comtesse. 

96 fi parle la bouche pleine. 

8 Sa remarque manque de tact. 

45 Il vient de prendre la plus grosse pêche des 
déüx qui restaient dans la coùpe que vient de lui 
présenter le maître d'hôtel. 

5o Ïl met. ün éoude sur là table, 

6v Il montre avec-lé doigt. 

fé il n'a même pas déplié s& serviette. 

8 Il pose les pieds sur le pied de la table. 

% Il æ déboutonné son gilet. 

105 I à taché Ii nappe en ne mettant pas son 
couteai sur Le porte-couteatt. 


Al Il s’est présenté chez son amphitryonne avec 
üne barbe d'aü moins trois jours. 


125 Il ëst assis de travers. 


« Ce qui me navre, c'est le nombre incalculable 
de bonnes réponses qüe ÿai reçues. sn déduis 
ue tous vos lecteurs sont familiarisés avec les 
règles de la politesse et dés bonnes manières. 
Cela n’a rien qui me chagrine ou m'étonne. 

« Mon désespoir provient de l'embarras où je 
$uis de décerner un prix unique parmi tant de 
résultats 4ussi parfaitement exacts les uns que 
les autres. 

J'ai commencé par éliminer tous les envois qui 
natteignaient pas mon quorëm;, comme disent les 
députés. 

& J'ai rej 
sistes. 

« Mais héläs! après avoir tout épluché, je me suis 
vu encore submergé par Le; flot des envois pouvant 
àspirér at prix. 

« Il me restait une planche de salut, je l'ai 
Saisie. 

« C’est done au sort qué j'ai demandé assistance. 


+6 également les réponses trop fantai- 


«-Et le sorb a dési 
Amiral-Roussin, Paris. 

« À lui pat conséquent la bourse em argent con- 
tenant vingt frames. 


gné M. E; Fournier, 4, rue 


« Voilà, mon cher directeur, le résultat du tour- 
noi 

« Il ne me laissé qu'un regret, é’ést de wavoir 
pu distribuer sept où hwit mille bourses pareilles 
aux sept ou huit miile concurrents habiles que 
vous pouvez assurément être fier de compter parmi 
vos —lécteurs. 

« Recevez, ete: 


& HAVE. » 


FE U ES] E y AR sS émploient lés machines brevetées 

de BESSARD à CLERMONT-Fà, 
de Cigarettes Câätalogue franco. Envoi à lessai. 
2 


PETITE CORRESPONDANCE 


Dnime resnais. — l° Tous les lecteurs au numé- 
@ peuvent également concourir; 2 c’est une simple 
xreur 

1027 G, R. — Même réponse. 

=G. D. G. — Nullement, il n’y est pas tenu. 
LM, Pieyre —. 1° C'est une pure légende; 20 Parce 


qué ce nombre n’était encore attribué à aucun j 
ment, tout simplement; 3 les médecins sont d'avis 
trop différents sur ce point pour que noLs prenons 
parti; 4 anomalie comme il y en à tant dans la 
langue et qui na aucune raison. 

M ÆR, Claude. — Les acheteurs au numéro peuvent, 
tout comme les abonnés; participer aux concours 
Nous formons volontiers les mêmes souhaits que 


vous: : 
L, P, 1890. — Naturellement. * Jhomme voulait 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIR TONIQUE au QUINQUINA - CRAND PRIX 1908 


dire en cette circonstance: aw genre humain. 


Un Lecteur Lyonnais: — Ce sont. là des questions 
techniques, et tout à faïf, professionnelles que nous 
ne pouvons aborder; il est impossible d’entreprendre 


cette opération en simple amateur. 
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LE PÊLE-MÊLE 


+ 

Adopté par l'Armée. — Ce célèbre appareil peut être cons à 
comme ie type le plus moderne de l'appareil herniaire  ElastMi 
Sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêrie 


3 
BARRERE oc mr 3, Boulevard du Palais, PARIS. Demander brochure 


donne immédiatement des résultats merveilleux. Essai gratuit. 
ju 


Le Dr 
Cooper 
-D.M.R.C.S 
rit: “L'ex- 

itude sur- 
prenante avec 

# laquelle il lit 
ans votre pas- 
et dans votre 
nir fait penser 
€ l’aide d'un 


aide aus: 


auraient pu être 
ités dans le pas; 


Lord—dit: “Ce que vous 
ÿ m'avez prédit est arrivé 

exacteinent eb m'aurait oc- 
casionné beaucoup d'ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti.” 
Erduisez d'en 


4; vos pouces et 
appt es ensuite sur du papier: 
envoyez-moi l'empreinte avec le 
date, 66, si possible, l'heure de votre 
ce. Joignez-Y une. enveloppe 
votre adresse ct 2 fr. en timbres ou 
en un bon de poste pour cnroi de 
} Oarte ASTRALE, etc. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT uxe 
LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
connaître mon succés. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St., Londres 


Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SEGOURT 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


es pou: l16anté « Flacon av. notice 8/35 fr», 
P. 1. Rafklé, phen, E. passage Verdean. Paria 


CONSTIPATION 


APPENDICITE, MIGRAINE ,AIGREURS.etc. 


sont guéris par l'emploi de la délicieuse 


POUDRE LAXATIVE ROCHER 


DIGESTIVE — DÉPURATIVE —ANTIBILIEUSE 
Une cuillerée à café dans un peu d'eau le soir. 
EN VENTE DEPUIS :) ANS DANS TOUTES PHARMACIES 
250 loflacon ds20 doses. GUINET, 1,RueSaulnier PARIS 


Les célèbres 


HAMECONS 
FAILLIBLES 


peuvent être imiteés 

mais jamais ésSales!! 
Les wraïs, ceux dont la trempe 
et le fini sont irréprochables ne 
sont vendus qu'au 


: PÊCHEUR ÉCOSSAIS, 47, r. doubert, Pr 


Envoi franco du magnifique Catalogr 
1908-1909 et de son supplément. 


SONSTIPATION 


Paix du Flacon de 20 dos! 


GUERISON CERTAINB 
par l'Emploi do la délicieuse 
POUDRE laxative ROCHER 
2 fr. 50, pans TOUTES PHARMACIES 


t gratuitement à toutes les personnes 
qui retourneront cette annonce au Professeur 
YTALO, 35, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


1 MEDECIN&'ESTOMAC 


ubtication relalive à tout Ce qui Concerne 188 
aladies d'Estomac, deseriplion, hygiène, traite= 
ment nouveau, elc., est envoyé gratuitemerit SUP 
““ande, par ie Directeur, 22, rue de Dunkerque. Paris. 


BEEN LE PLUS COLOSSAL EFFORT DE PUPLICITÉ 


Rasoir 4 Sûreté 'STAIN’| 


Le Meilleur — le plus Elégant — à lame évitée — impossible de se couper. 


NETTOYAGE FAGILE - AGIER re QUALITÉ - SOLIDEMENT ARGENTÉ 
Economie d'argent et de temps chez le Coiffeur. 5 
4 Fe Lists D'fuire connaitreles 
n ji 
Pendant deux semaines, à titre de Publicité da us 
nous vendons notre Rasoir : & fr, 85 au lieu de 1 O0 fr. 
et nous le livrons avec une superbe lrousse. 
Ayant élabli un modèle spécial pour l'Eté, composé d'une {rousse 
portative avec tout ce qu'il faut pour se raser : Cuir, Blaireau, 
Savon Gibbs et Pâte à Rasoir, contenus dans une élégante trousse 
qu'in peut facilement mettre dans sa poche pour l'emporter en 
Yoyage, Lrès commode pour la villégiature, spécialement recam- 
mandé aux Voyageurs de Commerce, Oificiers, Touristes, ete. 
Pour lancer notre nouveau modèle, jusqu'au 5 Juillet, : = 3 
trousse portative sera envoyée à Îous nouveaux clients, à titre de réclame, absolument gratuit. 
De plus. encouragés par les précédents succès et pour vous intére: ande de ce Rasoir si pratique et 


reux de \ous être agréable et ne 
UNIQUE et SENSATIONNEL. 


Be | 


La parlicipation absolument gratuile à 
Cent Valeurs à Lots de premier ordre, 


Un Titre de co-propriélé contenant les 100 N U M ER O S de Valeurs en 


immédiatement délivré à Lout acheteur du Rasoir ” STAIN ” el de sa trousse. 
Ce Certificat participe à tous les tirages ci-dessous : 


20, 25 Juin et 15 Juillet, 


ces tirages dispersent plus de DOUZE MILLIONS de lots annuellement, dont des lots de 


UIN IEEE: HOIN 


600.000'-500.000'-400.000!'- 300.000!- 250.000". 
Le Certificat d'inscription donnant droit à ces merveilleux avantages, 
inattendues, — est donné à titre de prime complètement gratuite à tous nos acheteurs. 
. Le nombre de ces Certificats se trouvant limité, nous engageons nos lecteurs qui veulent participer à cette 
sensationnelle occasion, de nous adresser leur demande dans le plus bref délai. 
Veuillez adresser au COMPTOIR CENTRAL, 4130, Faubourg Poissonniére, 130, Paris, la 
somme de 4 fr. 85 en un mandat ou bon de poste pour recevoir par posie recommandé le Rasoir ’STAIN”, 
la trousse et le Corliticat d'inscriplion. — Joindre 69 centimes pour frais d'envoi. 


Un journal contenant les tirages sera envoyé gratis 
offre gratuitement de fail 


UR MONSIEUR connaître à tous ceux q 


sont atteints d’une maladie de la peau, dartre 
cczémas, boutons, démangeaisons, bronchit 
chroniques, maladies de la poitrine, de l’estom 
et de la vessie, de rhumatismes, un moyen infai 
lible de se guérir promptement, ainsi qu’il] 
été radicalement lui-même, après avoir souffe 

et essayé en vain tous les remèdes préconisési 
Cette offre, dont on appréciera le but humani 
taire, est la conséquence d’un vœu. Ecrire pa 
lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, placi 
Victor-Hugo, à Grenoble, qui ré; ondra gratis 

franco par courrier et enverra les indication 


demandées. 

TALISMAN 
1 Magnétiqut 
Bague merveilleuse acourant odo-électroide renf 
gant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceuxq 
Veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parln 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortul 
etéonheur. Brochäillustr. gratis Grésil, 2! r. Amelnt Par 


ÉPILATEUR NI 


douleur les Poils et Duvets disgracieux du VISAGE e: du CORPS 
Pas d'inflammation. Rend la peau douce et veloutée. En usage chi 
les artistes et l'aristocratie, Approuvé aes sommités médicales 
Le 
Pharmacien de Jreclasse, 


— pouvant prendre des proportions 


Détruit instants: 
nément et sans 


Flacon : 8 fr. Envoi franco. VERDEILLE 
87.Rue de Lévis, Paris (XVII° arrond!) 


Cie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATOR 


D 22 
KO? QG 


Demander le Catalogue: rue 
Réveils, Bijouterie, Orfèvrerlél 


È D 
LISEZ en utilisant les Bons de Faveur de 3 et 5n4 


que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon ‘ Doubs): 
HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust. N°26 (Gratis et fre) 


Envoi franco d’une bouteille miniature d'essai contre O fr. 75 
SIEGERTS Agency 22 Marseille 


Laseule Maison garantissantses 


nouv.Bicycl. À 609 5 ans 
VENTE A CREDIT 

et au comptant 

de Charenton, 187, Paris. 


POUR FAIRE SON CHEMIN DANS LA VIE 

Très intéressante brochure de 84 pages est envoyée 
gratis et franco sur demande adresces à P. PAN- 
GIER, éditeur, 16, r. des Possés-St-Jacques, Paris-Ve 


upprimant Douleurs, 
Malaises, Troubles 
BARLET. 112, Rue Rée . Paris» 


TIVEMENT CEC 


onditions les meilleures, 


rer 


PIANOS A.BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 40f, Location-Vente depus 201 par Mois, 


a 


Chacun consulte sa montre. et 
personne n'est d'accord! 


L'HEURE EXACTE | 


Notre Album de Luxe contenant 
120 de nos plus beaux modèles 
(Reproductions photographiques) 
vendus à tous prix, depuis 20 Fr. 
avec un etdeux ans 0e Crédit, est 
envoyé sur demande GRATIS et FRANCO, 


18 Karats 


Boîte et cuvette or, 
cylindre 10 rubis. 


Hé qe à 


de 


ND, 
pr - 
La 


gens - HAUTE PRÉCISION . F 


des célèbres Usines de La Suze (Suisse). 
Travail remarquable, — Empierrage en rubis . 

extra-fins. — Chaque pièce est repassée “4 é 
CA observée avant. la livraison. # 5 ; 


EEE er RTE le ES Bulletin et de J'envoyer sous enveloppe" à l'adresse de : 


Ju Je GIRARD & C', sur it €. GIRARD 2 A. BOITTE 


46, Rue de l’Echiquier, à PARIS (Xe arr.) 


N°6 Métal artistique, suj 
(hippique, sportif, auto ou a 
rations), ligne droite, lovées 
es, ancre anti- -magnétique. 


24 frs &fr. par Mois. 


SYSTÈME absolument nouveau de lIng" CHRIST DULES, 


CREME 2 


LAIT VIOLETTES) 
BEAUTÉ du VISAGE 


SGOTTAN 


SOCIÉTÉ HY@IÉNIQUE,65,Rue de Rivell, PARIS 


tes-Yous Sur 


Que votre eau potable ne 
Contient pas de germes de 
maladies. Avec le FILTRE 
BERKEFELD vous avez 
toute garantie et 

june eau stérilisée, 
1h Incemparable pour 
ménages et industries 
Catalogue N° 4 franco 


Qie Fse Filtre Berkefeld 


53, rue Vivienne 


ÉPILATOIRE 


CRÈM Extrait Turc 


d&DÆMALISE des Pays Orlentaux 
Destruction complète et sens retour de tous poila 
#ou duvets disgracieux sur le visage, la De 
Ë les bras, les jembes, etc., rend la peau velout: doucs, 


| &e Meileur A isotate Pharmacie, 12, B*Bonne-Nouvelle, Paris. 


et blanche. Flacon et notice fe contre mt-poste #85. 
Let pe FE RS mue du Louvre. Parte 


barbe.et duvets disgracieux du visage et au 
corse disparaissent radicalem' et p' toujours, 
le DÉPILATOIRE VEGE AL, Jlac. 350 fete 


tn. ou mtst POUJADE. P.-Guimiste à Cardaillas(Lot 


Journal des Amateurs 
ën VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0,45 


TU 
hommes 
de leur chasse. 

— Eh bien, vrail. Ça devait être 
pose d'or pour les marchands de. gi- 
ier 


yois, mignonne, les premiers 
me vivaient que du produit 


OUR vos CHEVEUX SR EXIGEZ 


Le Merveilleux 


ÉTROLE HAHN 


Pharmaciens, Parfameurs. - Gros : VIBERT, LYON. 


ENTERIT Pâtes alimentaires et farineux 


* spéciaux pour régimes. Bignon- 
Pariani, 5, rue del'Areade, Paris. Catal. franco 


permettant la contention ferme de toutes HE! 
Lans recourir à une pression exagérée. C'est le date 
de l'avenir. — Consulter gratis. — Catal. 8. pli cacheélé, 
15. Rue du Temple, Paris. 


ANGL A 183 ALLEM.ITAL. ESP RUSS PURTU. «pare EUR 
Mois beaucoup mieuœqu avec professeure 
Nouvelle Méthods parlante-propressive, pratique, facile, ntaiiible, 
donnelaVra/e proncneiation exacte du pays méme, |cPUR ACCER 
Proeuve-essai,l lsngue,fco, envoyer 80 c.fhors France 1.10) one où 
#imb. poste frança/s à Kaïtre Populaire.13. Rue Monttilon, Paris 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- | 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et lesCils, ; 
2£.80 lePot frPh'e € r. Louis-le-| Grand. PARIS L 


IR 


non E 
S477724 Prix: 9176 


résume les derniers progrès accomplis 
à ce jour dans la fabrication du rasoir 


\4 mécanique, il estlivré dans un superbe 
écrin avec une lame de rechange 
et un porte-lame pe-mettant d’af- 
filerleslamesijuidurent plusieurs K. 
12 années. Él est :xpédié franco Ê 
“YA L’'ESS 
= À L'ESSAI 
à toute personne le complément 
qui en fera la soit G-franes 
demande contre f payable 
| remboursement de re ‘un mois après. 
En cas de non-convenance les 3275 sont renvoyés dans les 24 h. 
Edmond CHARLES & Ci 
28, re CE SRE PARIS. 
| Ad AUREZ * 
PLAISIR . 
U FORTUNE f 
en envoyant votre adresse et 
Soclété de la Gaité Française, 65, au. St. Dale, 
(éi Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
(Éntusree de 130 pages avec 350 grayures 
SU 7 comiq. (de quoi rire des mois) farces, fours, 
magie, sors le, chansons, monologues, pièces de théâtre, hygiène, 
beauté. Li ie spéciale et & Primes dont un N° de Bons à 
wts garanti Etat parlicipant à six tirages 3 millions de francs, 


BICYCLETTE DE ROUTE “GOLDEN STANDARD ” 


Le TOUR du MONDE sans avarie, sans panne, sans autre usurel 


que l’amincissement rationnel des pneus. 


LA PREMIÈRE MARQUE ou MONDE 


14 
| 
C’est à la première Usine du monde que nous avons demandé sa Enfin, les garanties que nous offrons sont a À 
dernière création — ce qu’elle fait de mieux — pour l’offrir dans des uniques : deux années pour tous les roulements a 
eonditions inconnues jusqu’ici, aux Connaisseurs et aux amateurs |de ja bicycletre, son cadre et ses autres parties Là 
d’élite. La célèbre RUDGE-WHITWORTH ‘‘&OLDEN STANDARD''est métalliques (selle, chaîne et ressorts garantis \ Ga 


la plus luxueusë, la plus légère et la plus solide des bicyclettes |ume année). Et pendant ces délais nous rempla- te 
exécutées pour la route, Son prix (avec roue libre, freins sur |çons coutes pièces défectueuses qui nous seraient retournées 
Jante, garde-boue démontables, etc.) n'est que de 279 francs | Colis postal en rappelant le numéro matricule de la machine.| 


pa ables à raison de © fr. par mois, sa fabrication est impec- La célèbre RUDGE-WHITWORTH ‘GOLDEN STANDARD" est 
cable et la valeur de sa marque prime sur le marché continental. plus merveilleuse des machines pour la route, 


: D'une incomparable perfection, elle comporte tous les avantages 1f 
conaus aïnsi qu'en atteste la description ci-dessous. Nous en donnons 1 GARANTIE ABSOLUE, 


Prière 


œindiquer sion BE TD 
désireungrand,  Œi EE 


un moyen  @ a 
ou un \\ J 
à À 


petit cadre. 


F 


Faculté de retour en cas 
de non convenance, 


EMBALLAGE GRATIS , 


Renseignements 


techniques, Dessins et Descriptions 
sont envoyés GRATUITEMENT. 


DESCRLEP TION. -— Cadre d'acier fin, 
arrière avec entretoises. — Fourche en tubes D renforcés, 
d'une rigidilé et d’une indéformabilité absolues. — Roues de 70 c/m, 
ROUE LIBRE, enchquetage silencieux, double roulement à billes. — 
Jantes en acier nickel anglais inoxydable, centrées mathématique- 
ment, — Moyeux d’une rigidité absolue. — Rayons tangents.— 
Pneumatiques à talons qualité supérieure. — Pédalier sans cla- 
vettes, à pignon instantanément détachable. — Pédales à scies. — 
Manivelles on acier forgé à section rectangulaire derésistance absolue. 
Deux Freins àleviers articulés avantet arrière surjantes.- Guidon au 
choix. — Garde-boue perfectionnés démontables par simple pression. 
Pompe de cadre puissante.— Sacoche garnie de tous accessoires.— 
Selle extra de route —Email noir—Poids: 42. 800 ennron tout équipée. 


IXOT A.— Nos Machines sont livrées, indifféremment avec grand cadre pour entre- À 
jambe de'82 à 66 e/», cadre moyen pour entrejombe de 77 à 9 ‘/* ou petit cadre pour entrejambe 


5 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je, soussigné, déolare acheter à MM. GIRÂRD & BOITTE, à Paris, la Bicyclette.|\ 
Rudge-Whitworth ‘Golden Standard’’, comme détails ci-dessus, aux conditions \l 
énoncées, c'est-à-dire 9 francs après réception et paiements mensuels de Q francs jusqu'à 
complète liquidation de la somme de 279 francs, prix total 


Faitae 


Nom :t Prénoms ……… 
Profession ou Qualité … 
Domicile …… 
Département 


Gar dechemin de fer 


Prière de remplir le orésent Bulletin et de l’envoyer sous enveloppe à l'adresse de : = 


GIRARD & BOITTE.* 


46, Rue de l'Échiquier, à PARIS (X° Arrt). 


72 à 8% centimètres — Prière à nos souscripteurs da bien vouloir nous indiquer le cadre 
qu'ils désirent. Sauf avis contraire, nous les livrons avec guidon relevé et muiltiplicatio 
= 50 qui sont 


uellemént adopl: La m modèle pour dame, 20-fr, en plu: 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE», 7, rue Cadet. 


knrre de la maison DETOURBE: Imprimerie RICHARD, 7, rue Cadet, Paris.(Ateliers de Clichy). Le Gérant: A. Ricuarp. 


15e ANNEE — No 26. 


Four Tous 


UN an 9 fr. 
On s’abonne dans tous les Burea 


PAR TO 


us \| 


10 Centimes. 


27 Juin 1909. 


6 fr. 


Six MOIS : 


Journal Humoristique Hebdomagaire 
SIX MOIS : 


7, Rue Cadet, 7, PARIS 


Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 
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A POSEUR, POSEUR ET DEMI, 
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par Mauryce 


— Ne crâne donc pas tant! c’est pas plus malin que ça d’être décoré! 


/ 


anne mer De 


nn 
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LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des condi 


tions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


L'APGTHÉOSE DU CRIME 


Il faudrait être de bien mauvaise foi pour ne 
pas reconnaître que le goût de la lecture 
n’a jamais été aussi intense. 


Doux pays! 


Les artistes peintres, les scuipteurs, en pri 


Les revues de fin d'année se contenteront | sence de ce goût invéléré du public pou 
dé 


ormais de nous présenter — de quelle 


né 


en est de fort comiques, il en est de 
terrifiants.… le spectateur en aura pour son 


Le goût de la lecture n a jamais été aussi intense, 


C'est devenu une passion maladive, un be- 
soin irrésistible dans toutes les couches de la 
société. 

Le peuple romain réclamait jadis du pain 
et les jeux du Cirque. ' 

Plus simplement, nous, citoyens, gû 
une civilisation exquise, nous demandon: 
boire et des journaux ». 

Car les journaux ont enfin compris ce qu'il 
faut donner aux lecteurs, pour se les attacher 
fortement. 

Plus de littérature, plus de politique — ou 
si peul 

Qu'importe que les Balkans s'agitent, que 
Guillaume fronce les sourcils, que la paix 
européenne soit menacée. 

Il s'agit bien de tout celal 

Les palpitants détails du dernier crime sen- 
sationnel nous intéressent autrement, 

IL y a quelques années, une écele de jour- 
nalisme se fondait à Paris. Très certainement, 
les journalistes actuels ont fait leurs études à 
cette école, dont les ac- 
cointances avec la Pré- 
fecture de police sont in- 
déniables. 

Le dictionnaire de La- 
rousse, si utile à tout fol- 
liculaire est devenu dé- 
suet..., le moindre manuel 
Rousse est autrement 
ire 
Le théâtre, ce fidèle mi- 
roir de nos mœurs, devait 
suivre le mouvement. 

Il y a peu de pièces à 
succès, sur nos grandes 
scènes parisiennes, qui ne 
nous montrent évoluant 
avec grâce, quelque sympathique gentleman 
cambrioleur. 3 

L'assassin sympathique va très prochaine- 
ment ayoir son tour. 

L'antique tragédie n’avait-elle pas pour but 
de nous procurer de ces fortes émotions qui 
« excitent la pitié, la terreur, et les plus no- 
bles sentiments? » 

Pour être moins nobles, les sentiments: que 
le théâtre actuel peut exciter en nous, n'en 
sont pas moins violents. Nous avons même 
le bonheur de posséder un théâtre d’'épou- 
vante! 

Pour un prix raisonnable, on acquiert le 
droit de s’y trouver mal d'herreur…. 


ag 


par 
1 « à 


Le journaliste 
moderne. 


Au théâtre d'épouvante. 


argent! 

Les théâtres gais éviteront de représenter 
les crimes trop atroces. Les joyeux avatars 
de nos cambrioleurs mondains feront les frais 
de ces vaudevilles plaisants. 


Tragédie antique modernisée. 


Il s'agit, paraît-il, de revoir le répertoire 
classique des théâtres subventionnés. En y | ques! 


changeant fort peu de chose, on espère en 
faire des pièces au goût du jour. Par exem- 
ple, le combat des Horaces et des Curiaces, 
au lieu d'êlre un 
simple récit, de- 


scène de bouche- 
rie fort, impres- 
sionninte. 


L'idée est, je 


Mounet-Sully dans-le rôle crois, d'antie 
de Gamahut. 


auteur réaliste Comme ïil y gagneraitl 

Le Théâtre-França 
Foyer — qui se joue actuellement — sera 
épuisé. donnera une 
pièce d’un jeune. 

Il paraît que Mounet- 
Sully, dans le rôle de 
Gamahut, fera passer le 
frisson. de la petite 
mort dans le dos de 
charmantes  spectalri- 


ces, avi de sensa- 
tions rares. 

Voilà des pièces, au 
moins, qui sont assu- 
rées de faire le max 
mum. 

Après le journal édu- 
cateur, le théâtre édu- 
cateur! 

Quant aux cinémato- 
graphes, ils feront de 
l'or. Tous les huit 
jours, ils changeront de 
programme, Dieu mer- 
cil ce ne sont pas 


xquise façon! — les faits divers de l’an- 


viendrait une 


On . Y verrait 
les héros s’entre- 


tuer., Le sang | projets de prisons modernes. A | 
coulerait... du M. le ministre de la Justice estime qu} 
sang véritable. | l'on n'a pas encore atteint — malgré di 


Cornelle devien- 
drait ainsi un 


, dès que le succès du Les- musiciens eux-mêmes ne restent pa 


les beaux crimes, les cambriolages bien réuk 
sis, ont décidé de ne plus exposer que des 
œuyres d'un genre si apprécié. Le fait est qu 
nous en avons assez de voir des fleurs, de 
chaudrons, des fromages, où même des effigicha 
de gens si peu connus. | 
Quelle affluence. aux divers Salons, lorb 
que l'on y verra représentés les crimes 1 


Pour le prochain Salon. 


plus notoires de l'année, les portraits des plull 
illustres meurtriers. 

Songez à ce que le prestige de la couleu 
ajoutera au charme de ces compositions tragi 


Que de symphonies en rouge... le vermillon € 
la laque carminée vont doubler de prix. 
A l'Ecoie des Beaux-Arts, l’on songe trè] 
sérieusement à modifier les antiques règlék 
ments, les vétustes sujets de concours pou 
le prix de Rome. | 
En somme, les crimes de Tropmann ou ah 
Pranzini pourraient tout aussi bien devenil 
des sujets classiques que le sacrifice d’Abräl 
ham ou la mort de Socrate. | 
Aux élèves architectes, on demanderait del 


très réels progrès - le summum de confort et di 
luxe auquel nos intéressants escarpes ont droil 

La gravure servira à vulgariser les œuvre 
les plus admirées de la peinture, consacréel 
ai crime, Î 


à l'indifférents à ce mouvement. | 


les see qui manque- 
ront! Ce n’est pas tout. 


| 
Le détective amateur et l'assassin professionner. | 


On nous annonce une œuvre sublime d’un 
artiste bien connu pour ses essais — très 
réussis — d'harmonie imitative. 

Le maëstro est arrivé à traduire d’une fa- 
çon incomparable, les phases diverses d’un 
crime sensationnel. 

Le pas caoutchouté des assassins-cambrio- 
leurs pénétrant dans un logement, la surprise 
des malheureuses victimes, leurs plaintes, leurs 
râles, tout y est exprimé avec un art ravissant. 

Ce sera à mourir d’angoissel 

Ah! la divine musique! 

Inutile d'ajouter que les mœurs vont nota- 
blement changer, grâce à ce mouvement ar- 
tistique, si intéressant. 

Les antiques préjugés — absurdes! — con- 
tre les voleurs, les assassins s’effacent, dis- 
paraissent. 

On reconnaît enfin que ces dangereuses pro- 
fessions demandent une intelligence très aver- 
tie, des dons peu communs. 

Toutes les classes de la société ont fourni, en 
somme, des célébrités du crime. 

En réalité, les classes tendent à fusionner 
Je dirai même plus; avant peu, nous nous 
trouverons en présence de deux classes seu- 


lement: les malfaiteurs — professionnels et 
amateurs — et les policiers — amateurs et 
professionnels. 


Ce ne sont pas seulement les journalistes, 
mais tous les citoyens qui aspirent à décou- 
vrir les secrets ténébreux, à dénoncer, à filer 
des coupables présumés, le besoin de servir 
la justice — et ce, d'une façon toute désin- 
téressée — fait honneur à ces détectives ama- 
teurs. 


mms 
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Quand on ne peut être Tropmann, rien n’est 
plus beau que d’être Sherlock Holhnes! 
Haut les cœurs, pâles neurasthéniques! la 


vécu tout ce que la vie a de bon, de pas- 
sionnant… ù 1 
Nous voici enfin arrivés aux temps prophé- 


FIN 


vie enfin devient pleine d'imprévu et palpi- 
tante d'intérêt| Le voilà bien, le roman vécul 

Le surhomme, celui auquel va toute notre 
admiration évidemment, c'est feu Vidocq, qui, 
après avoir été um bandit émérite, est de- 
venu un policier de premier ordre. Il a donc 


tisés avec une si clairvoyante vision par le 
poète: 


Un jour viendra (clamait-il) où le père, éclairé, 
Donn’ra sa fille au forçat libérél.…. 
M. RaniGuer, 


éle-Mêle Causette 


Il nest arrivé tout récemment de 
scandaliser plusieurs personnes en dé- 
clarant que je trouve absurde le culte 
exagéré de l’ancien. 

Une collectionneuse passionnée m’a 
démontré aussitôt que je ne suis qu’un 
rustre, un esprit grossier, incapable de 
savourer les uniques régals vraiment dé- 
licats de cette vie de misère. 

« Le présent est changeant et ina- 
chevé, l’avenir est incertain et troublant. 
Le passé renferme, seul, des joies com- 
plètes, sans amertume, et sans trom- 
peuses surprises. 

« Pour être heureux, vivons donc dans 
le passé. » 

Aïnsi s’est exprimée la collectionneuse, 
et l’assistance, par ses approbations, m’a 
indirectement, mais nettement, condam- 
né à l’unanimité. 

Allais-je baisser la tête et me décla- 
rer vaincu et convaincu? Je n’ai pas 
eu le courage de cet:e lâcheté. 

Tous les regards s'étant fixés sur 
moi, je me suis vu forcé de me pronon- 
cer. 

— Je ne nie pas, ai-je dit, la valeur 
du passé en tant qu’enseignement pour 
le présent et pour l'avenir. 

Ce que je ne puis admettre, c’est 
qu'on s’enferme dans le passé, que non 
seulement on s’y attarde, mais qu’on re- 
fuse d’en sortir. 

Pour le collectionneur d’antiquités, le 
monde s'arrête au siècle où s'arrête sa 
collection. 

Tout, jusque-là, est attrayant, tout, 
après cela, est dénué d’intérêt. 

Un objet n’a de valeur que s’il a été 
créé à une époque reculée. Moderne, 
il perd son prix, quelles qu’en soient 
la grâce et la recherche artistique. 

Sa jeunesse lui ôte tout prestige. 


C’est, à mon avis, tomber dans la con- 
vention et l'absurde. 

Le passé n’est que le présent d’hier. 
Si l'humanité s’était absorbée à ce mo- 
ment dans le goût du passé, comme vous 
le faites aujourd’hui, qw'aurait-elle pro- 
duit? Rien. 

De même, si nous partagions tous votre 
exclusivisme et votre ostracisme à l’é- 
gard du présent, de quelle utilité se- 
rions-nous pour les hommes. de lave- 
nir ? 

N'oublions pas que la civilisation ac- 
complit une évolution dont chaque épo- 
que est une étape. 

C’est un escalier dont les générations 
successives forment les marches. Le pas- 
sé construit la marche du présent. Le 
présent pose la marche de l’avenir. 

S1 le présent s’installe sur la marche du 
passé et se refuse à en établir une nou- 
velle, il arrête l’évolution naturelle du 
progrès. 

Est-ce cela que vous désirez? 

Alors, pourquoi envoyez-vous vos en- 
fants à l’école? Pourquoi avez-vous des 
ascenseurs dans Vos maisons et des sal- 
les de bains? Pourquoi voyagez-vous en 
chemin de fer? Pourquoi vous servez- 
vous du télégraphe et du téléphone ? 

Je crois que vous vous résoudriez dif- 
ficilement à: renoncer à ces perfection- 
nements. 

Car, voyez-vous, le passé n’a d’autre 
fonction que de préparer le présent, com- 
me le présent ouvre la voie à l'avenir. 

La statuaire ancienne n’est pas plus 
belle que la statuaire moderne. Elle est 
autre. Le sculpteur contemporain est le 
prolongement du sculpteur antique. 

I1 a évolué avec les idées et s’il puise 
encore d’utiles leçons dans les œuvres 
du passé, il ne doit pas et ne peut pas 
les imiter servilement. 

1 est tenu à une conception adéquate 
à la civilisation présente. 

Raphaël, ressuscité et peignant aujour- 


, hui comme il le fit de son vivant, se- 
rait refusé au Salon. É 
..N’affectons donc pas un mépris injus- 

tiié pour ce qui date d'aujourd'hui, et 

ne nous prosternons qu'avec mesure de- 
vant les œuvres anciennes. 
Gardons-nous surtout de ne les esti- 
mer qu’en raison de leur âge. On a fait 
de belles choses autrefois, mais on en 

a produit de bien vilaines aussi. 

; Notre époque, en tout cas, n’est pas 

inférieure à celles qui l'ont précédée. Elle 


en est la continuation logique et non 
dégénérée, <omme voudraient nous le 
faire accroire tous les encenseurs du 
temps qui est passé, les Zaudatores tem- 
poris acti, comme disaient déjà ironique- 
ment les latins. 


Fred IsLv. 


nn RE ET ORSRSRUR 


Comment on gagne le Grand Prix 


= Puisque nous en sommes à parler de 
l'intelligence des animaux, disait le jockey 
Hotspur à un ami, je suis d'avis que Je che- 
ae est certainement plus intelligent que le 

1en. 
—.Je pense tout le contraire, objecta l'ami 
qui. était chasseur; les anecdotes sur l'in 
chere du chien abondent. 

7, Tu ne m'en conteras pas une qui vai 
e trait suivant d'un cheval qui Fa 
GES le gene Prix de Paris: 

< 1 y à quelques années de cela, je Î 
un cheval nommé Fend’Air. Il Sen . 
me je te l'ai dit, de gagner les deux cent mille 
francs de la Ville de Paris. Aussi, mon vail- 
ant coursier, comme s'il avait eu connaissance 
de l'import nce de l'enjeu, faisait des bonds 
prodigieux, suivi de près par un cheval anglais 
qui gagnait rapidement sur lui. Arrivé pres- 
que au poteau, nous étions tête à tête, avec 
à peine un centimètre de différence, lorsque 
[out à coup FendJ’Air eut une inspiration 
géniale: juste en face du poteau, l'intelli. 
igent animal tira la langue d’une façon déme- 
rue que cu oauee de la course dut 
u adjuger le Gran TX, il i : 
| d’une longueur de langue 1 Pur Prat: cpu 


LE PELE-MELE 


Esprit d’à-propos 


Une situation grave peut être aplanie par 
un mot dit à-propos. 
La récente aventure de Dumanet en est une 


preuve. 

Ce soldat: de deuxième classe, désigné pour 
une garde, avait délibérément abandonné son 
poste, poussé par le désir de mettre en bou. 
feilles une pièce de vin qu'il avait reçue quel- 
ques jours auparavant. 
e cas était des plus sérieux. Le capitaine 
de Dumanet, hors de lui, songeait à envoyer 
le délinquant devant un conseil de guerre. 
Dumanet ne se faisait a lusion sur la 
punition qui l’attendait. éjour prolongé 
dans une compagnie de ipline allait évidern- 
ment clôturer l'aventure. 

Ah! si le capitaine avait consenti à étouffer 
r 


affairel Mais le capitaine n'était pas homme 
pardonner un acte aussi indiscipliné, 
Dumanet eut une idée. Il avait remarqué 
que le capitaine était un fervent lecteur du 
Pêle-Mêle, et se récréait. dans ses moments de 
loisir, aux délicats problèmes que publie ce 
journal. 

1 envoya donc à son supérieur la lettre que 
voici: 


sg 


Aves Par suite de plusieurs Aves 
Prendre Je n'ai pu Prendre 
Nous De monter la garde: Nous 
Pot Je n'ai pu quitter l’ Pot 
Ë Où mon vin était ÉÊ 
Voir Pourtant, on me fait Voir 
Aîné Que vous allez être Aîné 
4 murs * A me mettre 4 murs 


Vue Je n'ai osé vous supplier dans notre Vue 
Mise Aussi de cette feuille ai-je pris l Mise 
Ailles ŒEspérant ne pas vous trouversans Ailes 


ourna longtemps 
ayant trouvé la clé, 


zarre missive, la re 
ses doigts, puis en 


lut: « Par suite de plusieurs entraves, ‘je net:s’en tira à très bon compte, «et:ne- fut 


LE BON SOCIALISTE 1 
— Rosalie, je crois qu'on a sonné, arrache-lui vite ses galons! 


mur once nsnemnes 


pas déféré au conseil de guerre. 


Patrice Buer. | 


FRIVAUR +4 


LA MANIE DES ABREVIATIONS 
— Vous me savez donc pas lire? C'est clair, pourtant? 
Cela signifie: « Fermez la porte s'il vous plaît, et même 
s'il ne vous plaît pas », espèce d'ignorant| 


UN HABITUE 
Le Municipal. — Prenez garde, il y a un pas! 
Le vieux Routier. — Ce pas là, jeune homme, je le 


connaissais avant que vous ne soyez au monde, ñ 


Courrier Pêle-Mêle 


Un cas étrange. 


Monsieur le Directeur, 


Votre journal se plaît à soulever des ques- 
tions délicates. En voici une qu'eut à résou. 
“dre un juge australien. Elle mérite d’être 
Mnarrée. ! 

Une grande course pédestre avait été insti. 
Mtituée et dotée, grâce à la générosité d’un hom. 
me riche, d’un prix de trente mille francs. 

On pense si grâce à cet appât, les concur- 
“rents se présenièrent en nombre. 

Un ruban avait été tendu à l'arrivée, et il 
avait été stipulé que celui qui l'entrainerait 
Vavec Son CGrps, serait déclaré gagnant. 

La course fut régulièrement courue, mais 
Ml arriva un fait exceptionnel autant que lu. 
vgubre. L 

Le gagnant tomba raide mort à l’arrivée, 
frappé d'une congestion foudroyante. 

Aussitôt la première émotion passée, des 
“questions d'intérêt surgirent. 

Le concurrent placé second réclama pour lui 
des trente mille francs, arguant que Williams 
(le décédé) n'avait entraîné le ruban que dans 
Sa chute. Or, la chute était la conséquence 
(évidente de sa mort. Il était donc mort avant 
d'atteindre le but. Les médecins, au surplus, 
Javaient formellement déclaré. Pouvaiton ad. 
mettre que quelqu'un gagnât un prix après sa 
mort ? 

Les héritiers de Williams répondaient que 
celui.ci avait accompli le parcours does 
conditions strictement. déterminées, et qu'en 
conséquence, il avait droit au premier prix. 

e Cas parut si délicat au jury chargé de 
l'allocation des récompenses, qu’il n'osa pren. 
dre une détermination. 

Le soin de trancher la question fut donc 
confié à la justice. 

kLe juge eut soin de prendre des délais, car 
fort embarrassé lui aussi, il voulait consulter 
quelques collègues et connaître l'opinion des 
(OUrnaAUx. savait, qu’en effet, la presse 
hllait mener grand bruit autour de cette cause 
Strange. 

MMais ni ses collègues, ni les journaux ne lui 
ipportèrent une assistance utile. Deux camps 
fétaient formés, l'un en faveur des héritiers 
le Williams; l’autre, en faveur du réclamant. 
ït il eut été difficile de connaitre l'opinion 
publique, car les partisans de l’une où l'au 
2 solution étaient en nombre sensiblement 
gal. 

Avant à se prononcer quand même, le juge 
init par donner gain de cause aux héritiers 
e Williams. 

« Attendu, disait.il, que s’il est établi d’une 
art que Williams était mort avant d'atteindre 
> but, d'autre part, rien dans les règlements 
lexclul un mort du nombre des concurrents, 
« Le réclamant n’est donc pas fondé dans 
4 demande, et le tribunal l'en déboute. » 
La cause était entendue, pour la justice, 
ü moins, car, dans le public, les commen. 


ures continuèrent leur train. Un jurisconsulte 
éclara que le jugement était entaché d’ab. 
ardité. 

« Du moment, ditil, que le juge a.admis 
ze Williams était mort avant d'atteindre le 
ae il doit tirer de ce fait les conséquences lé- 
iles. 


Spas. L'acte par lequel il à entraîné le ruban 
hit être considéré comme non-existant, ou 
nt comme un accident survenu après la 
ort. » 

Je m'arrête pour ne pas vous fatiguer, et 
jrce que l'on ne se mit jamais d'accord sur 
| bien-fondé du jugement. k ; 
le serais cependant assez curieux de savoir 
qu'en pensent vos lecteurs. ; 

Le juge australien atil bien ou mal jugé? 
dle est la question que je prends la liberté 
leur poser. 5 
Recevez, etc. 

A. ADRIAN. 
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° SAISON BALNEAIRE ou DELICATE ATTENTION DE M. RACLETOU* 


Du Snob vient de perdre son dernier 


à Son veston…. qu'il ==! Il veut se 
louis. mais. joueur invétéré, il joue... 


refaire, et n'hésite pas, il joue. 


...S0n pantalon. € 
tente un dernier coup et joue. 


encore perdu! Il Ce qui lui reste sur le corps. Guigne 


noire, il a tout perdu! Mais. 


SERVICE DES PRIMES 


le sympathique tenancier a eu la 
délicate attention d'offrir à ses meilleurs 
clients. comme prime (entièrement gra. 
tuite) un superbe caleçon de bain. 


De sorte que les joueurs malheureux 
peuvent sorlir du casino sans paraître 
aucunement ridicules! 


Question interpéleméliste 


misterie semble être un art qui s'en va, comme 
le mélodrame et la poésie lyrique. 

Mais ce qui restera, non seulement dans ïe 
dictionnaire de l'Académie, mais aussi pour 
le public, c'est le mot « fumiste ». Recher. 


chons-en l'étymologie. 
jour à un propriétaire 


Un Abonné au chemin de fer serait .dési- 
reux de savoir si les chefs de gare, tels 
les docteurs en médecine ou les avocats, etc. 
sont tenus d'observer le secret professionnel 
au sujet des déplacements des voyageurs ? 

Marc Reinel. 


Un fumiste remit un 
la note fantaisiste suivante: 
M'être transporté dans la salle à 


} manger du. sieur X. . . .|, .. 2 france, 
RAI III Avoir essayé d'empêcher la che. 

minéé ‘de fumer 40.0) 7 7408 france 

ie MOT £e FUMISTE "» N'avoir pas réussi 5 francs. 

ENTER ARLES" 10 francs. 


Depuis la mort du fameux Lemice-Terrieux, 
lequel dissimulait, sous ce pseudonyme un 


e Si quelqu'un de nos lecteurs savait une at 
homme de lettres des plus distingués, la fu- 


version, nous serions enchanté de la connaitre. 


LE PÉ 


€ 
1 


E-4ÊLE 


— Voyons, Monsieur! Faîtes donc attention! vous voyez 


bien que vous marchez sur ma trainel 


4 
__ Non. maïs regarde-le, ma éhère amie! il ne s’est aperçu 


de rien! Quelles 


mais attention où 


brutes que ces individus qui ne font ja- 


ils mettent leurs pieds. 


Un monstre effroyable, déchaîné par le farouche 
jte... 


LA FACILE VICTOIRE 


5 bourgeois vient d'éprouver le plus grande frayeur de son existence. 
Re “+ r Populo, s'est élancé à sa pour- 


Heureusement que M. Lebourgeois tenait à la main un parapluie aiguille. Le mons- 


fre, imprudent et mal dirigé: 


est venu s'y embrocher. 


moustre était en baudruche. 


Ploufl il a éclaté, car le 


M. Lebourgeois triomphe, et prend, sur les débris épars de cette baudruche, l'at. 


fitude_glorieuse 


d'un 
M. Lebourgeois exagère… 


ercule vainqueur... 


il n'est pas au bout de ses peines, 


Ghez le Maqoignon 


— Vous m'avez vendu ce cheval en me 
garantissant qu'il n’a peur de rien, et à ma 
première sortie, je m'aperçois qu'il à peur 
de son ombre! 

— Bé quoi, l'ombre, qu'est-ce que c'est 
done! c'est rien! ! 


En Le £a Le Life Lex fa Lex Les £a La Ko Lo Le LEÂE AE AR 


Sous-Préfet de l'Empire 


Boffin était voyageur de commerce. 

Trois fois l'an, 1 parcourait le Sud de Ia 
France — et même le Midi — pour une grande 
maison de vins de Bordeaux. 

Après chacune de ces tournées, il venait 
passer quelques jours à Paris, pour s'amuser 
un peu. prétextaitil; en réalité; pour faire 
des affaires. 

H en faisait d'excellentes. 

Boffin avait un truc, un truc à lui, un truc 

i a beaucoup servi depuis, mais dont fl 
fut à la fois l'inventeur et l'éventeur. 

Il avait des relations, un bon tailleur, une 
belle prestance, de l'aplomb et du bagout. il 
se servait de tout cela. Invité presque chaque 
jour à des bals, à des soirées, à des réceptions, 
Ül avait tôt fait d'entreprendre, dans un coin, 
les personnages les plus conséquents de la 
société; il les charmait cinq minutes durant 
de tous les trésors de son esprit, et puis, au 
milieu des rires, des compliments, des calem. 
bours, des gaudrioles, des calembredaines, il 
leur glissait, comme pas un, « une bonne pe- 
tite pièce d’un bon petit bordeaux de famille ». 

Il avait, d'ailleurs, la manière, et jamais au- 
cun de ses clients occasionnels ne parvint à 
se fâcher. Benucoup l'invitaient, au contrai- 
re, à venir chez eux, pour lui voir rééditer son 
coup contre leurs propres invités. 

Boffin était voyageur de commerce. 

Trois fois l'an, il parcourait le Sud de la 
France — et même le Midi — pour une 
grande maison de vins de Bordeaux. 


* 
++ 

Commodément installé à la terrasse d'un 
café des grands boulevards, Boffin expédiait 
son courrier du matin, lorsqu'en levant les 
veux, il aperçut un homme rayonnant: 

— Bonjour, Boffinl… Tu sais la nouvelle? 

— Quelle nouvelle? 

— Persigeny est nommé à l'Intérieur. 

— Persigny? 

.—— Parfaitement! Persigny… notre ami Per- 
signy.. notre ancien marchef du 2° d'artillerie, 
à Saint-Etienne. Fialin, de Persigny... 

— Ahl. Fialinl.… Eh bien? 

— Il est ministre de l'Intérieur. 

— Tant mieux pour luil 

— Et pour toi. 

— Pour moi? Je me fais pas de politique. 

— Qui, mais tu vends du vin. 

— Alors? , 

— Alors, Fialin te fera une rude commande. 

— Si seulement il se souvient de moi. 

— Ïl se souvient bien de moi. 

Et Charlemont — car c'était lui — griffonà 

{ sur une carte de visite: 


— Espèce de poivrot, si tu crois que tu me fais peur, c'est 
Dugosier. 


que tu me connais pas Bibi 


BIBI ET LES DEUX GLACES 


— À deux contre un, à présent! Oh1 les sales lâches! 


« Mon cher Ministre, 
« Je te recommande notre bon ami Boffin. 
« Fais pour lui ce que tu ferais pour 
moi. etc. » 


— Prends ce mot, ditäl, et cours à l'Inté- 
rieur. 

# 
*X *X 

Lorsque Boffin arriva à l'Intérieur, l’anti- 
chambre était pleine de monde. 

Un peu dépaysé par la nouveauté de l’en- 
droit, il remit timidement sa lettre d’introduc- 
tion à un huissier, s'assit sur une banquette 
et attendit. 

C'était un défilé ininterrompu de gros person- 


nages venant féliciter le nouveau ministre ou 
lui demander des faveurs. 

À l'appel de tant de noms populaires ou il- 
lustres. la confusion de Boffin, et son trouble, 
et son impatience augmentaient infiniment. 

Il pestait contre lui-même d’avoir suivi le 
conseil de Charlemont et de perdre son temps, 
d'autant que les heures s'écoulaient, que nom- 
bre de solliciteurs étaient partis en se faisant 
inscrire pour le lendemain, et que l'huissier 
lui laissait peu d'espoir d'être reçu le jour- 
même. 

Vingt fois il fut sur le point d'abandonner 
nee mais il s'était promis de rester jusqu’à 


A midi vingt, la porte du cabinet minis- 
tériel s’ouvrit brusquement: 


LE 


LE CARPILLON. — Mamanl maman! Qui estce qui 
arrive là? 
La CARPE. — Rassure.toi, c'est ce bon monsieur, qui nous 


apporte, tous les matins, à manger au bout d’une ficelle! 


PECHEUR ENDURCI 


— Monsieur Boffinl cria une voix rude; 
autoritaire, qui me présageait rien de bon. 

: Boffin entra, tout petit, tout menu, tout 
ému, très embarrassé. ne sachant commenà 
aborder son sujet. 

Mais M. de Persigny ne lui en donnait pas 
le temps: 

— C'est vous l'ami de Charlemont?… ditil 
avec une certaine brusquerie où perçait ce- 
pendant un brin d’aménité. Eh bien! mon 
cher garçon, vous arrivez trop tard. je n'ai 
plus que la sous-préfecture de Saintes. Si elle 
vous va, prenez-là1 

Elle allait à Boffin. É 

Boffin était trop ahuri pour ne pas la prendre. 

Et svoilà comment Boffin fut nommé sous. 
préfet de l’Empire. Marcus BERNARD 


refroidi dix-huit bourgeois Moi, jsais qu'il 
pas pu faire sa douzaine, mais je lui ai rien dit. 

— Oui. tu l'aurais froissé; c'est un Charmant garcon, 
mais tellement susceptiblel.: 


CHARMANT GARÇON 
— Néness me disait tout à l'heure qu'il avait déjà 


n'a même 
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PRESTIGE | 


Le prestige me va pas sans un certain mystère. La plupart du temps, le mystère 
détruit, entraîne le prestige avec lui. 


Le mystère qui entoure la composition Le mystère qui entoure les secrets de 
de certains remèdes en fait tout le la défense d'une nation, entretient son 
prestige. prestige aux yeux de ses rivales. 


al 


PP 7 Ve cet 


Mais qu'un espion dévoile ce mystère, Rien ne contribue au prestige d'une Que de fois, un indiscret serrurier: 
st le prestige s’évanouira. banque comme la vue d'un majestueux requis par la justice, les a chassés tous 
Lu aux flancs pleins de mys- deux. 
re. 


Le mystère qui entoure l'éternelle jeu- Le mystère de l'affaire sensationnelle Qu'il soit dévoilé, et l'affaire n'intéres 
messe de M. le Sociétaire contribue à fait faire des affaires d’or aux journaux. sera plus personne. j 


son prestige aux yeux des foules. Mais, 
le mystère envolé, il n’est pas de jeune 
mremier pour son valet de chambre. 


CR THE IT ga apr à ds 


LE PELE-MEÈLE 


SATISF 


Dans l’existence. une seule chose compte: 1 


RUE rar EN 
HEin ‘ VOUSKE LE RePésez 
ToyT DE MÈME PAS QUE JE 
suis ‘UNE PAuV' SAaueissE, 
Vous LE RETIREZ LE MOT 


Hein ‘tt... A 
SERRE 


.Une insulte nous blesse. 


Qu'on la retire et nous voilà gué- 
ris. car l’amourpropre e: 


st satisfait. 


e NE m'E 


( 
e' EST BIEN 
>) v< LA MALAD;e 
pour LAQUEL CE 


Guérir son malade est une satisfaction bien moindre que 
d'avoir pronostiqué correctement son mal. 


Le 


e gogo le plus mystifié s'estime satisfait, si, sur sa 
wlaint 


e. son myslificateur est mis sous les verrous. 


ue 
TAis 
rn$ TRomPé 
3€ L'Ai Soieng 
de iLesr 
arr.) 
se 


ACTION 


’amour-propre. Notre amour-propre satisfait, nous sommes contents. 


Jeu : 
1 ie 


[NT] 


TS 
sen 


BRIE 


I 


— 

COMME M'A DIT Le 

MINISTRE 

s'Ai Vos sAMBES 

Vous AVEZ LA 
ERSIX 

= Nous Sommes 


Les canons qui éclatent, les chaudières qui sautent, se. 
raient bien plus terribles, s'il n'y avait pas au bout une 
douce satisfaction d'amour-propre. 


(anis ou er Puis: 1414 
% Si DANS UNE PETITE 


AN OT RE. 7 
ReTREo HEURE Vi " 74 


MAIN TRAIN M'EST. 
PAS ENCORE LA 


- [Nous REVIENDRE 4 
lea souae, 
T1, Fougouas S£ 


vN PEU 


) 


DIX 


Il est loisible de 


e servir très mal le public, à condition 
toutefois de lui 


accorder la salisfaction de réclamer. 


TRES 
É EN 
est TouT-DEe-mEn 


C FAS FIER 


ME'N . 


er K£rrE LT à dl 


chaud 
Pour peu que son député ait la tape sur le ventre 


Un électeur berné et furibond deviendra vite un 
partisan, 
facile. 


ES 


7/4 


L'Evrreur. — Monsieur Watt, je voud 
tre les ronds.de-cuir, dont vous savez Si 


DE NOS LECTEURS 


La boulangerie. 


Comme toutes les corporations, en France, 
celle des boulangers s'est formée par une 
sorte de confrérie, Sous le nom de « taleme- 


ÉAUVRES HUMORISTES 


rais un dessin con- 
bien vous moquer. 


fout de suite! 


— Mais comment done, cher Monsieur, je vais vous faire ça 


nous possédions encore dans toute leur te- 
neur, sont ceux qui nous ont été conservés 
par Eslienne Boileau, et qui datent de 1260. 
Le premier article porte Nuz (mul) ne peut 
estre tamelier dedans la banlieue de Paris, 
se il m'achate (s’il n'achète) le mestier du 
TOY » 

Ün de leurs privilèges, était de pouvoir ache- 
ter et reventire des porcs sans payer de 


liers ». qu'ils portaient à l'origine, on trouve 
Ja trace de leurs statuts du temps de saint 
Louis: mais les plus ancie règlements que 


droils. parce que les pores leur élaient né- 
cessaires pour manger le son. 


LES BELLUAIRES EN GREVE 
Le Dourreuxt. — Ahl les canaïlles. ils ont saboté mon lion! À 
, 


Pour passer maîlre et avoir le drcit d’exer- ÿ 
cer sa profession, le boulanger devait faire um 
apprentissage de quatre années, acheter dw 
roi. où du grand panelier, son intermédiaire, 
la maîtrise et se prêter, pour Sa réception, M 
à certaines formalités bizarres, dont la si- 
gnilication nous échappe aujourd'hui: 

A partir de ce moment, le droit de visite. le 
était établi, et le pain d’un poids insuffisant $ 
état saisi et confisqué au proft des pauvres; #" 
fout délit était jugé per le maître de la com- û 
munauté: les appels étaient port devant le 
grand panelier, qui jugeait en de r ressort. 
La pénalité ordinaire é'ait fort 
faute était punie d'une amende 
niers. 
Pilippe-e-Bel décida ensuite que les amen-# 
des seraient proportionnées au délit. 
pour* juge aux sers le Prévôt de Pa-i 
ris. En 1366, Char! 


Ÿ ordonne que les bou-f} 
langers. tant de Paris que du dehors, apporte- 
ront leur pain à la halle les jours de marché, 
et ne pourront faire de pain que du même 
poids de la même farine, de la mème subs- 
tance et du même prix; ils feront de sortes 
de pain, l'un de tel poids qui vaudra quatre 
deniers, et l’autre deux deniers. 

En le roi décide que le prix du paini 
sera .à Paris, selon les différents prix du 
blé. Quand le blé vaudra huit sous, le pain 
blanc ou pain de chailli, de deux deniers, 
pèsera, em pâte, 80 onces. et tout euit, 25 
onces et demie; le pain bourgeois pèsera, en 
pâte, 45 onces, et cuit, 87 onces et demie; 
enfin, le pain de brode, de qualité inférieure, 
du prix d'un denier, pèsera, en pâte, 42 on:} 
| ces, et tout cuit, 36 onces. 

Au début du quatorzième siècle, Charles VI 
déclure: que les boulangers ne pourront ache- 
ter, ni faire acheter grains où farines aux] 
marchés de Paris, si le marché m'a duré au 
moins une heure. 
Que nul boulanger ne pourra être en même 
ermnps meunier où mesureur de blé. 

Que les boulangers ne pourront acheter de 
blé que par le ministère d'un mesurcur juré! 
Les rigueurs d'une guerre interminable, Le 
rareté et le haut prix des céréales et d'au 
res causes encore découragèrent les boulanl 
gers, et bon nombre d'entre eux détruisiren} 
leurs fours, mais ils furent obligés de les re: 
zonstruire immédiatement, sous peine de ban 
nissement. En 1415, le pain blanc se ven 
dit à raison de trois deniers parisis, le pair 
bis. deux deniers parisis, et le pain mêlé d'orge 
deux deniers tournois les treize onces. Lei} 
boulangers étaient tenus de déclarer ces pr 
à l'acheteur et ne devaient pas tirer du setie 
de farine plus de dix douzaines de pain blan! 


de treize onces. 1 
Ces chiffres étant un peu ardus examil 


d 


nons l'ordonnante du 13 mai 1569, con) 
| 

| 

| 
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DISTINGUONS 
LA BONNE. — Je me tiens pas à me marier, vous savez! 
Le BoucHEr. — Pourquoi me dites-vous ça? 
La BONNE. — Parce que je vous ai demandé de la viande, 


mais je ne vous ai pas demandé votré main avec! 


MAITRESSE DE MAISON 


— Comment! tu te plains qu’il n’y a pas d'eau dans le ta. \ 
binet de toilette, et le peu qu'il y a tu le jettes? 

— Bien sûr! sans ça Justine me soutiendrait qu'il y 

en a. et que je ne sais pas ce que je 


dis! 


-cernant les compagnons boulangers. Ceux-ci 
devaient être continuellement en chemise, en 
caleçon. sans haut-de-chausses et bonnet; dans 
un costume tel. en un mot, qu'ils fussent 
toujours en état de travailler. et jamais de 
sortir, hormis les dimanches et les jours de 
chômage réglés par les statuts. « Et leur 
sont faites défenses d'eux assembler, mono- 
poler, porter épées, dagues et autres bâtons 
offensibles: de ne porter aussi manteaux, cha- 
eaux et hauts-de-chausses, sinon ès jours de 
manche et autres fêtes, auxquels jours seu- 
lement leur est permis porter chapeaux, chaus- 
ses et manteaux de drap gris ou blanc et non 
autre couleur, le tout sur peine de prison et 
de punition corporelle, confiscation desdits 
mawfenux. chausses et chapeaux. » 

Sous les rèsnes de Louis XIILet d Louis XIV, 
il y eut des perfectionnements apportés dans 
la fabrication. On vendit la farine sans le 
son aux boulangers; il y eut défense d’em- 
æloyer la levure de bière, et le nombre des 
marchés augmenta. 

En 1709 et 1710, il y eut une disette af- 
freuse. L'Etat était aux abois, le Trésor épui- 
86. Ce qu'on voulut, c’est étendre plus loin l'im- 
pôt en y soume ttant les boulangers des fau- 


bourgs comme ceux de la ville, et on exigea 
d'eux des sommes qui semblaient la rému- 
‘nération de cette prétendue grâce. 

On ajouta ensuite à la loi qui défendait 


à chaque boulanger ayant place, de se retirer 
-avant la vente complète de son pain, l'obli- 
gation d'apporter, sous peine d'amende, à cha- 
‘1 marché une cerlaine quantité de pain, et 
ne céder jamais, s’il était étranger, ce 
qui lui restait aux boulansers de la ville. 
A cette époque, l'apprentissage, qui était 
‘fixé à cinq années, devait êcre suivi de qua- 
tre années) de compagnonage. Après ces neufs 
ans, l’ouvrier, à moins d'être fils de maître, 
devait faire un chef-d'œuvre et pouvait, en 
ayant un brevet de 40 livres et 900 livres 
“de maîtrise. exercer enfin comme maitre. Puis 
vint la Révolution qui changea tout cela. 


k*kX 
La statistique du téléphone. 


Voici, d'après un relevé très exact, fait 
par la New-York Telephone Company, la sta- 
Htaue du téléphone dans le monde: il y a 
six millions de téléphones aux Etats-Unis; six 
cent mille en Allemagne; quatre cent cinquante 
mille en Angleterre, ‘et cent soixante-cinq mille 
en France. 

Les Etats-Unis com 
quinze habitants; la 
‘cing; le Danemark, un pour ‘cinquante; 


tent un téléphone pour 
uède, un pour a 
a 


Suisse un pour cinquante-quatre; l'Angleterre, 
un pour cent; l'Allemagne. un pour cent, éga- 
lement. et la France, un pour trois cent soi- 
xante-quatre| 

On peut imaginer le service dont nous joui- 
rions si nous avions un téléphone-pour quin- 
ze habitants. La durée moyenne, pour la mise 


en communication est, aux Etats-Unis, de tren- 
te-quatre secondes, fandis qu'en Francelll... 

*Enfin, il n'est pas sans intérêt de faire con- 
naître qu'en cinq ans, de 1902 à 1907, l’Alle. 
magne a dépensé, pour ses téléphones : 
157 512. 500 francs, et la France: 19.766.830 
francs seulement... 


tsar. 


LA | 
vrbrlh Ve Albi tatin ntfs 


on 


LE PROCEDE DE MARIUS 


— Pour prendre les oïseaux aux pièges, j'ai un truc épatant. Je me 


en épouvantail à moineaux| 


t'ansfurme 
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Au désert, on a un moyen d'arrêter les autos, qui vaut bien les bâtons blancs 
de nos agents. 


TLOnMERe 


he 


CHEZ LE BANQUIER 


LE PREMIER GO0G0. — On m'a dit que les Gogomines qu'il lance sont une mau- 
vaise affaire. d à È 
Le pEuxIÈèME Goco. — C'est impossible, réfléchissons. Voyez quel luxe règne main- 


tenant dans sa banque, autrefois si simple! Il à chevaux et voitures. Ce tue 
hôtel qu'on construit en face, c'est à lui. Et tout cela depuis l'émission de ces Go- 
anne Il faut donc que l'affaire rende de gros bénéfices, pour qu’il puisse se payer 
cela. 

LE PREMIER Goo. — C'est pourtant vrail 


Re 


FR iLHr 


— Comment diable cette brave femme 
peut-elle savoir que c'est aujourd'hui 
ma fête? 


Pêle-Mêle Gonnaissances 


— L'industrie frigorifique a fait des pro- 
grès considérables en Angleterre et en Amé- 
rique. Chez nous, elle est presque nulle. Cha- 
que année, au moment de la récolte, nous en- 
voyons à Londres, à vil prix, des pêches de 
Montreuil que les commerçants anglais con- 
servent par la réfrigération artificielle jus- 
qu'en janvier. Ils nous les réexpédient en- 
suite. et les vendent, à Paris, à raison de 
trois ou cinq francs pièce. 


— On connaît 141 espèces d'éponges. Ces 
corps organisés, qu'on prenait autrefois pour 
des végétaux, se rencontrent dans un grand 
nombre de mers. Les éponges sont plus com- 
munes en qualité et en quantité dans les eaux 
chaudes comme celles du golfe de Mexique. 
Dans les régions tempérées de l’Europe, surtout 
dans la Méditerranée, elles sont plus belles en 
qualité. À mesure qu'elles approchent du Nord, 
leur tissu est plus serré, elles sont plus pe- 
tites. Enfin, elles disparaissent dans les con- 
trées glaciales. 


— [L'origine du mouchoir de poche est ita- 
lienne. Il a, aujourd'hui, 360 ans d'âge, et 
fut créé par une Vénitienne. Coupé dans du lin, 
pur et garni de dentelles, cet objet, qui at- 
tira la curiosité générale, était plutôt un orne- 
ment. On l'appela Fazzoletto. Ei l'on com- 
prit bientôt qu'il pouvait servir très utilement 
aux hommes et aux femmes. 


— On attribue à Louis-le-Gros, dit le Ba- 
tailleur, la construction du premier mur d’en- 
ceinte élevé autour de Paris (xIe siècle). Il 
était percé de plusieurs portes dont les prin- 
cipales étaient situées rue Saint-Denis, rue des 
pee rue Saint-André-des-Arcs et place Mau- 

ert. 


4% 


o 841 MOTS CARRES, par Redan (Suite). 
(Voir le Supplément) 
onsonne Métal Attachât Pronom 
> Note — Aspire l'air — Adverbe — Pa 
iarche — Riv Di ; 
aison — Département — Enfant célèbre — 
ontrefait — Pierre creuse — Dieu — Petit 
ophètoe — Tuile creuse — Crie — Organe 
> la graine Met Broie Pronom 
tre — Fiouve de Corse — Chimiste fran. 
is Os Adjectif Note Note 
line — Rente — Donnas des coups de 
ed — Pronom — Te rendras — Département 
> À la porte — Conjonction — Surveille 
- Du verbe être Voyelle $ if 
ncien pays d'AsieMineure — Boisson -— 
it — Partie du temps — Consonne — 
ncli — Négation — Plat — Pronom 
: Entouré d’eau Voyelle Détroit 
rte — Ardeur Pronom Consonne 
offe — Dans le corps — Rôda — Cercle 
mineux — Pronom — Traître — Crochet — 
lresse — Ville de Hollande — Pronom — 
icule Ruisseau Apre Langue 
onnaie espagnole — Prince troyen — Deux 
eds d'Eugène — Signe de ponctuation — 
ticle — Apôtre — Üsa de finesse — Pré. 
Silion — Fleur — Cänton — Se servit 
Saison Cap Possessif Etia 
ément Axrêt Colonnes Voyelle 
iscle — Ville de Nubie — Unité de travail 
Corps, dur — Jeux — Possessions métro- 
litainés — Canton — Colère — Proverbe. 
mt 


RÉSULTAT 
$ pv 
oncours des deux lézards 


a ‘phrase à trouver était la suivante: 

ien des hommes cherchent moins le bonheur que l'éclat. 
los lecteurs peuvent facilement en déduire le 
jet effectué par chacun des deux lézards, 

In très grand nombre de concurrents nous ont 
essé une solution rigoureusement exacte; voici 
ament, le sort à décidé entre eux: 

Tr PRIX: Mme Amédée Boscotell, boulevard 
duier, à Nice, qui gagne une table à ouvrage. 
è PRIX: M. Joseph Allemand fils, 10 rue 
rengo, à Saint-Etienne, qui gagne un porte- 
iche dor 

> PRIX: M. Charlot, 5l; rue des Acacias, à 
ortville, qui gagne une chaise cannée dorée, 

> PRIX: M. Thomas, 219, rue Saint-Jacques, à 
i gagne une jumelle théâtre nacre. 

M. Dugrais, rue St:Côme, à Luzarches 
e-et-Oise), qui gagne un écrin contenant six 
es à liqueur argent. 

> PRIX: M. Laurent Majano, 16 bis, rue Se- 
ani, à Nice qui gne un nécessaire de voyage. 
> PRIX: M. Midi, instituteur à Berlancourt, 


Se 


1 


à Rovbaix; Mme Georgette Roussel, Le Meillard, 

rs ; par Bernaville (Somme); M Hanel, à Angoville- 

:: M. Guérin, place. de l'Hôtel-de-Ville, sur-Ay, par Lesay (Manche), qui gagnent un pur 

à Doté-la-Fontaine (Maine-et-Loire), qui gagne unc tefeuille riche fantaisie. 

bourse en argent, Du 16e au 20e PRIX: Mle M. Linéger, 11; 
9%, et 10e PRIX: Mlle Lemaniet, à Saint-Valery. rue Saint-Jacques, à Grenoble; M. A. Guérin» 21, 


8e PRI 


sur-Somme (Somme); M. Belmont, 12, passag rue de Cormeilles, à Sarnois (S ne-et-Oisc); 
Benoît, Lyon, qui gagnent un service iumeur, | M. J.- Châteauneuf, à Saint-Rambert-sur-Loire (Boi- 

Du Ile au 15e PRIX: Mlle Lebrun, % rue de re); M. Adrien Camus, ?, rue Lepelletier, à Paris: 
Caligny, Le Havre; Mme Mountès, : villa Lobos, | M. Mallet, 10. rue Bayard, à Toulouse, qui gagnent 


à. Dieppe; Mile Delaroque, 13, rue Saint-Georges, | un sac à main. 


DU CŒUR 


— Alors vous avez assassiné cette vieille femme pour 


— Qu'est-ce qu'elle a donc, Mlle Louise, elle ne dit rien, sept sans cinquante. 
> matin? f TT QUL EN à ; 
nou. parfaitement... j'constäte comme vous qu’elle S — C'est honteuxl!.… même pas de quoi me payer! 


“est toute à son briel 


| 
DR PRE es) 


move rte _|C0 


— Dis donc. maman, quel aspect ça 


at-il une harpe? 
mage). — 


La Maman (wréoccupée el 
Je ne sais pas au juste. mon enfant! 


servant du macaroni au fro- 


Savon tire Botot rues 


F [8] mMm E U RS emploient Jes tunes ouverts el 
À Non collés de Bessard a Clermont-F° 
de Cigarettes Catalogue franco. Le mille À franc, 


RSR er Eee ge pi 


DEMANDEZ UN 


PETITE CORRESPONDANCE 


AVES. — En présence des nombreuses lei 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop imauvaise pour être À 
couramment, nous iniurmons nos COITesD 


dants que toute communication difficile à lire | à à P LE 

est écartée d'office et sans examen. M. P. Durand, — Üette question a été traitée 

à 2 : à Vannée dernière dans le Penny Magazine. Cassels, 
Une pressée. Cela tient à mille choses, à la éditeur, rue Bonaparte 

rareté de ces timbres surtout. Sur ce chiffre d’un M. Georges B, — Question trop technique. 

million, il est plus que probable que la plus grande Ume Abonnée. —. Pas en grande quantité. ë 

quantité n’a guère de valeur, et leur grand nombre “4. F, Prayez. — Vous avez le droit d’annoncer, 


ne leur en donne pas beaucoup. 


 DUBONNET 


VIN TOPIIQUE au QUINQUINA - GRAND PRIX 1908 


emo 


mais à votre tour. 


Gratis aux Hernieux 
CURE CHEZ SOI 


Qui a guéri des milliers de malades sans opération, 


douleur, danger ou perte de temps. 


PÉCHEURS ! !! 


Souvenez-vous que la 


A est la reine des amorces et la terreur des 
M uarduns. — Pêches miraculeuses assurées. 
_ Emploi facile. Essayez-en une boîte. 
Prix : 2 fr. 5Q franco. 


À POUDRE 0€ CHANTILLY | 


Seul Concessionnaire : AU PÉCHEUR ÉCOSSAIS : 
Ex m 47. Rue Joubert, PARIS 


Traitement - échantillon gratuit » 


danger de | 
puis que la cé! 


est illus 


l'ouverture d’un mur: 
hernie, qui est une petiti 
paroi musculaire de l’abd 
dans des milliers de cas prouv! 


Avec le Télescope Universel mesurant 24 cent., à 2 oouliss 


en “œuivre poli, 
10 kil sont rapprochés d'un 
dourers vous distinguerez le gagnant, à 14 enmpsanr frs 
Sn nittorcsques, à la me les bateau à l'horizon D* voir 
D ous verrez les incidents de la run, les corteges, les 
Jes ballons, lés astres Vous pourrez, 
jsins et admirer vos voisines Son- 
2 chaque jour et durant d'5 


je manière saisissante. AU» 


POUR FAIRE SON CHEMIN DANS LA VIE 
Très intéressante brochure de 64 pages est envoyée 


atis et franco sur demande adressee à P. 'AN— 
CIER, éditeur, 16,r. des Fossés-St-Jacques, Paris-Ve. 


u Peigne 


Prix : 6 francs. ( 
nuance. — Adresser timbre 


Gratis recettes supprimant Douleurs, ST 
Malaises, Troubles 
BARLET, 112, Rue Réaumur, Par 


Vs surfaces sont grossies 12 fois Les obj-ts rncës à 


je Nemours, Paris (2varclnvese] 


POUR TEINDRE 
CHEVEUX, BARBE, Mous- 
Veilleux. — BRUN, BLOND, CHE Adresse PEN ES SH 
i discret.) Indiquer lo PER Sets 
ou mandats. 


CLAULA, Rue Temponières, 7, TouLouse, 


18. 
con bouche l'ouverture 


D — du mur; le tissu étant 
TE nouveau et plus homo- 
gène, la rupture ne peut 
plus réapparaître.Pour- 
quoi continuer porter 
des bandages à ressorts 
d'acier qui ne sont que 
torture. alors que vo: S avez à votre 
faite méthode qui ajoutera à vote 
ffrance. 

Pour le bienfait et le £ouiagement immédiat de tous 
les h-rnieux, un traitemeit échar tillon, ainsi que le* dé- 
fails complets seront envoyés gratis (C ichetés et franco) 
à tous ceux qui enverront ce coupon. 


COUPON F. 113 

Répondez anx quesiions, découpez le coupon et en- 
voyez-le à WM. S. RICE, R. S. Ltd, 8 et 9, Stone- 
cutter Street, London E. G. 


es. 


des instruments de 
disposition une par 
vie des années de confort, libre de toute so: 


Age 


Age de la rupture > ERP E 
Simple, double, ombilicale ou féMOr Ale? — 


"ENETE. 


Pour dissiper les étourdissemeh 
maux de cœur, troubles digesl 
prenez dix gouttes de RICQLES D 
un verre d’eau sucrée. | 

L'alcool de menthe de RICQLER] 
souverain contre les malaises cé 
nds Prix, Liège 15 


par la chaleur. 2Gra 
Di. Merlin, — En règle générale: non. *| 
M. Bonnetond. — Cela est très possible, mais x! 


pas dû à un oubli ou une négligence de l’emb 


PAGES FOLLES 


Il existe maintenant un journal libre, ga 
nn journal qui rit de tout et de tous, un bon] 
qui chasse l'humeur noire d’un coup de 
guette magique. | 
Ce journal c'est: PAGES FOLLES 
Lisez-le et sur vos lèvres s’épanouira le st 
bienfaisant. 14 
Jeunes ou vieux, nobles ou roturiers, sf 
m igres, riches ou pauvres, À 
déridez-vous 

voici PAGES FOLI 
Pages Folles, jourual satirique hebdom| 
Prix 40 c., paraît tous les mercredis. 
1 an, 6fr., Etranger 9fr, Rue Cadet, 7, 


RIEN, ABSOLUMENT RI. 


ne peut être compil 

pour rendre la chevi 

abondante, souplel 
admirable, 


aux résultats obtenusa 


l4 


Des la première fril 
les pellicules disparai 
SSSS ï radicalement ; le cl 
rend ensuite une souplesse incomparable} 
Hchüte est complètement arrêtée. Toute ll 
HUE l'impression d’une action saine, 4 
Nble, bienfaisante. Stimulante du bulbe 
égale, destructrice de tous les microbes, 
eau ést d'une efficacité remarquable con} 
À Pelade, les Démangeaisons et. toute 
{maladies du cuir chevelu. | 
; alcool si dangereux par son inflammil 
1e veux sants, pas de sels ml 
ifs : rien que des plantes À 
de cett: lo ion. Très utile également pour #1 
: donne un velouté à toute la fiiure. 
f FLACON : 8.50 (port en plus 0.30) 08 
ÿ DUMONT Jigénieur-crimiste (Et P.), Routs cu Lez, MON 


Portez-vous un bandage ? —_— 


La hernie vous cause-t-elle des souffrances 


Nom LEE = 


VOUSIAUTEZ. A\ Nous rendons lé 
Barbe |\L/|Lef.:2t. Env.m 


JEUNES GENS |G2| heu aemns 


Et MOUSTACHE |(T<) |Camotcir chiniq 
En 15 JOURS |°< paigno,9 Tuulouse( 


LE PÉLE-MÉLE 


‘Fe b AIS ALLEM. IYAL. ESP. RUSS. PORTU.2227/e SEUL 

; en 4 mois, beaucoup Mmieuæqu'avec professeur. 
elle Méthode garlanée-progressive, pratique, facile, infaillible, 
Bla/ralo prononciation exacte du pays méme, le PUR ACCEME 
Ye-cusai,1 langue. fco,envover 90 c.{hors France 1.10) mandat ca 
‘poste français à Maître Populaire 13, Kue Montiolon, Piris 


HARLARD 


Bonne-Nouvelle, Paris. 


TALOGUEaLUXE 

T ILLUSTRE ; 
‘esatenaat les R ions DRE ge w 
DO à aute Darscsie qu'en fait ia demande, à 


GRAND CA 


MAGNIFIQUEMEN 


anais 


massives ts0mpiueuses, ieTITRE, 950 mièmes 
BON MARCHÉ-LONG CRÉDIT. _ 


Demandez, gratis et franco, te Magnifique Album Mnstrés ee 
f » Suocssseurs de Æ GIRARD & A. BOITTE 
AA SIRARD & o 9 46, Rue d3 l'Echiquier, à PARIS (X° arr) 
200 PIÈCES MERVEILLEUSES oecruis 350 À 
ARGENTERIES DE FAMILLE 
OBJETS RAYI!ISSANTS POUR CADEAUX 
COUVERTS, COUTELLERIE FILE, ete. ot, 


GUY à PAYER S'ATASCE.— M'acalté de retour en an do ne 608 


fs est l'application des 
dernières déconvertes scientifiques, 
et DUVETS disgracieux du visage et du corps. Sans danger, Me produit ni bouton: 


CetteCRÈME ÉPILATOIRE 17 ges 


TE à #'EXPOUITI { 
Te Rue d'Enghiem 87. à 


[8" ne mors) 


en avoir lés inconvénicnts. 
Dissout à la minute radica- 
lement et sans douleur les 


ni rougeurs, 


té absolue. La FLACON fe 7 fr — Société ATHÉNA, 16, Rue du Mont-Thabor, Paris, 


SYSTÈME absolument nouveau de l’Ingr CHRISTODULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une pression exagérée. C'est le bandage 

dé l'avenir. — Consullen grat*, — Catal. s. pli cacheté. 

15, Rue du Temple, Paris. 


ALISMAN mocie 
Magnétique 


Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor 
ant le dynamisme humain, Indispensable à tous ceux qui 
‘eulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in 
luence personnelle tout s'obtient : San: 4, sUCCèS, fortune 
Réenñeur. Broch.illustr, gratis. Gréail,& r. Amelot, Parts 


POILS ou DUVETS disgracionx du visage et du corpe, 
disparition complète, Indication de s'en débarrasser 
"15 c ACHILLE chimiste. 75. r. Montmartre. Paris 
CRÈME 20 
 LAITEVIOLETTES)] 
BEAUTÉ du VISAGE 
EC A eh 


LE REFLET 


LA FERMIÈRE. — Voilà qui m'étonne, 
cette laveuse,. qu'on m'avait signalée 
comme paresseuse, travaille à tour de 
bras. et pourtant elle ne se doute sû- 
xement pas que je suis derrière elle. 


XIGEZ 


DE 


tiens, Parfumeurs. - Gros : VIBERT. LYON, 


rit Drtres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ecxéma, 
roides, F'ait repousser les Cheveux et les Cils. 
le Pot fran Phi Moulin, 30, r. Lewis-ie-Grand. PARIS 
| Pâtes alimentaires et iarineux 
TÉRIT = spéciaux pour régimes. Bignon- 
iriani, 5, rue de l’Areade, Paris, Catal. franco. 


IUR VOS CHEVEUX — 


Le Merveilleux 


PIANOS A. BORD 


14bis, Boulevard Foissonniere, PARIS ee 
Location depais 4Of, Location-Vente depuis 2Of par Mois 


ournal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0.15 


6 À il AU tout ACHETEUR. 
ù Demandez gratis et franco, 
l’Album Illustré de Montres, Bijoux, Pendules, 
Ortèvrerie du Gâ COMPTOIR NATIONAL. 


E. DUPAS,Direet",19, Rue de Belforti BESANÇON Ke 
Méd. d'Or. Goncours OMclel Observatoire 180 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6:85 fine, 
Env, discr. J,atié, ph", 5, passage Vérdeau, Paris, 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


TALISMAN 0e CHANCE 


Ofiert gratuitement à toutes les personnes 
Hourneront cett annonce au Professeur Y'TALO 
35, Boulevard Bonne-Nouvelle — PARIS <$> 


OHALTE"LAL SE 


Pour recevoir une CHAINE ct excellsnte 


MONTRE ANCRE-HICKEL garantie 


envoyez mandat-posta 


en envoyant votre adresse et O fr. ps 
Société dù la Galté Française, 65, faub. St-Denis, € . 4 Fr. 90 Fr. 9 

AAà Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM runs #2 p Hommes P. Dames 
ILLUSTRE de 130 pages avec 350 gravures P ou contre remboursement 0.75 en plus au 


Æcomiq. (de quoi rire des mois) farces, tours, 
art , chansons, m.:ologues, plèces de théâtre, hygiène, 
SLibrarie spéciale et 4 Primes dont un N°.de Bons à 
Earant{ Etat narlicipant à six tirages 8 millions de francs 


GComptoir «La Glaneuse» 


MORTEAU (Doubs). 
=—— Bavol catalogue gratis. — 


é 


DS D’ikvius, ES 1 PLUS DE GNAUVES} 


L'Extrait Capillairo Végiital foil pousses TRÈS ATTENTIVEMENT SEC: 
si ls barbe et les moustaches magnifiques même Vousacheterez aux corditions-lee meilleures, 
à 15 ans, il fait repousser cheveux, cils ef Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfè 

sourcils, — Succès assure. — 60,000 Attestations, enut 


Rvrerie 
nt les Bons de Faveur dé Set 5 fr. 
que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besañÿon (Doubs). 


Grand flac, 8 fr, Flac, à 4:75. KL essai 0°75, franco S 
HORLOGERIE SUPER] ARANTLE, Catalog. ilust, N°26 (Gratiset{r*), 


timb.oumand L.POUJADE,}.-Chimiste,à Cardailfac (Lot). 


oure gratuitement de 
U À M Û N SI E U R faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons," bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptément, ainsi qu’il l’a 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés, Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu, Ecrire par lettre ou carte 
postale à M, VINCENT, 8, place Victor. Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier, ét enverra les indications demandées. 


ÉPILATOIRE 

Extrait Turo 
pu dure aéré or de a POP 
out , doues 


lacon et notlos f* contre mt-ponte 4185, 
G:OUDOT. Chmise, 38, du Louvre, Paris. 


Déposé LZ 5 & e 
Pnix: 9176 E 


résume les derniers progrès accomplis 
W} à co jour dans la fabrication du rasoir 
Au mécanique, il esf livré dans un superbe 
1à 


écrin avec une lame de rechange 
et un porte-lame permettant d’af- 
filer les lames qui durent plusieurs 


3 années. Il est expédié franco 
4 qui en fera la soit 6 francs 
ei £n cas ce ron-convenance les 3175 sont renvoyés dans [es 24h, 


9 A L'ESSAI 
Hd demande contre payable 
Edmond CHARLES & Cv 


M à toute personne le complémen 
& remboursement de 3 AL un mois après. : 
28, Fue de Grammont — FARIS. 


S GYCLES TRIUMPHATOR. 
Laseule Maïsongarantissantses 


&à nouv. Bicycl. 1 509 5 ans 
} VENTE A CREDIT 


Z et aü comptant 
Demander le Catalogue : rue de Charenton, 187, Paris. 


Si vos Chevexlombent 

Sc vous avez Fetlicules Démanpeasons 
St vous craçgnez Feläde aucontapions 
4 EXIQEZCHEZ VOTRE ŒIFFÉUR 


UNE FRICTION X0 URI 


seula verilaslement nécessarre 
se venden facons & 250350 
Drpor 13rve LAHNOIS. EVA DIS Parts 


A TOUS ET PARTOUTW. 


ya ! La Perfection absolue | g JOURS! 


Moi Appareil pliar — Optique d’une finesse prodigieuse des é 
permettant les plus forts agrandissements (Plaques et Pellicules 9x 12 et 8 x10 1/2) a l E SSAËE 


LE MOINS CHER AU MONDE! SE CHARGE EN PLEINE LUMIÈREE 
ÉS e me 


gros grain, soufflet en peau exlra solide, — I1 se charge} 


EN PLEINE LUMIÈRE 

avec kes bobines de pellicules et emploie également less 
plaques au gré de l'amateur 2 s 

Le prix de ce superbe appareil photographique est d'un 
20% MARCHÉextraordinaire : 29 francs,et nousle livronsi 
avec un Crédit de 22 mois, c'est-à-dire que nous fournissOnS@s 
IMMÉDIATEMENT l'appareil complet, au reçu de la 
souscription, et que nous faisons encaisser, SANS aucuns frais 
pour l’acheteur, 4 ir. 50 au commencement de chaque moisi 
jusqu’à complet paiement du prix total, soit 99 francs. | 

Cette merveille populaire est vendue en toute confiance, et} 
nous offrons GRATUITEMENT aux souscripteurs un 10t dell} 


PRIMES GRATUITESN 


résumant le Ifatérielll 


Le choix d’un appareil pho- 
? tographique donnant entière 
satisfaction à son heureux 
possesseur, lui permettant 
d'exécuter à coup sûr de 
magnifiques épreuves, dans 
n'importe quelles conditions 
d'éciairage et de situation, est 
une question fort importante ! 
la perfection de l'appareil 
è 


dépend, en effet, le plaisir que 
procure éternellement cet art 
d'agrément idéal : la photo- 
graphie d’amateur! È 

Voici le CRITÉRIUM, l'appareil 
définitif, le dernier mot de la 
science! Incomparable prodige, 
solution de tous les problèmes 


cherchés, réunissant, Sous un par x 
volume très réduit, toutes les N complet pour faire les 
inventions récentes, tel se MOIS = | développement et le 


ET tirage des épreuves, 
é É f comprenant : 

Une demi-douzaine dehp 

| à plaques de première marque; 

NT ï Une douzaine de feuillets de 
(He 
le 


présente, en son absolue per- 
foction, le nouvel appareil 
breveté : CRITÉRIUM! 


LA Admirabiement construit 
; pour tous les genres de tra- 


Î vaux, dans les formats 5x12 d “er tiiens û LA 
È et 8 x 104%, reconnus par le : À | f DAPISrs sensible; Un cbà sis: 
H V4 presse; Un flacon de révélateur 
Ë Congrès, merveilleusement 5 | ÊES à Un figcon de viro-fixeur; Un 
ainé i mi- S » : F 
f gainé, toutes pièces en au D paquet d'hyposulfite; Deux! 
nium etcuivre RICE RAMEARS cuvettes en laque; Une lanters ; 
comine Le SEAn po pliante en toile rouge. 
ourvu d’un optique de la plus D 6 | 
#} haute précision, comptant tous Chaque appareil est: accompagnépy 
à ï en ouire de : 


les USER EEE mess snnes , 

l'appareil CRITÉRIUM crase 4° 3 châssis pour plaques; 
ses concurrents de la hauteur n plaques; 
de ses sublimes perfections ! 


2° Une instruction détaillée; 
: où 3% Un traité de photographie. 
Et ce qui est plus prodigieux & ; \ «| CAE É / 4° Un tarif spéci: 1 rt exclusif 
encore. le CRITÉRIUM est le à s À CZ, por nos acheleurs, offrant PRESQUE, 
moins cher de tous les appa: à OUR RIEN, au prix de fabrique, 8 
reils connus! i FIN 1 | à quelques petites closes qui devi 
En voici la description Ë |: 8 drout utiles quand la pro ni 
technique : : ë | à VE contenue dans notre prime gratuile 
Objectifrectiligneextrarapide, É \ é sera épui 
obturateur toujours armé, dia- 
phragmes centrés à lPintérieur, 
déplacement de l'objectif dans 
les deux sens, mie au point 
à crémaillère parle verre dépoli 
ou parles échelles desdistances 
mathématiquement calculées 
pour les plaques et pour les 
bobines depellicules,toutes les 
vitesses : depuis la pose jus- 
qu’au 100 de seconde; viseur 
lumineux redressant l’image, 
niveau d’eau, fil automatique 
de déclanchement, etc., etc, 
Cet appareil est d’une cons- 
truction remarquablement soi- 
gnée, en acier, en aluminium 
ét en cuivre nickelé. Il est 
magnifiquement gainé de cuir 


5 EEE SEoe 


99 FRANCS 


payables avec 


22 Mois de Crédit 


à raison de 4‘50 par MOISI 
L'emi. liage et le port sont cratuits: 
Les quittences sont pr-sentées par la 
poste sans frais pour l'acheteur. 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et ls primes sont GARANTIS 
tels qu’ils sont annoncés; ils peuvent être rendus dans la huitaine qui 
suit la réception s'ils ne convenaient pas. 
GIRARD & BOITTE * &l. 
Maison De CoNFrANCE, FONDÉE EN 1885 


46. Re de l’Echiquier et 47, Rue d'Enghien, àPARIS (X° arr') 


2 BULLETIN de SOUSCRIPTION 

de soussigné, déclare acheter à MM. GIRARD & BOITTE. à PARIS, 
l'appareil CRITERIUM, avec les primes gratuites, comme détails ci-dessus, 
aux conditions énoncées, c’est-à-dire par paiements mensuels de 4 fr. 50, jusqu'à 
complète liquidation de la somme de 99 francs, prix total. 


Fait à . Len 190 


Nom et Prénoms 
Profession ou Qualité 


Domicile 


Département te 
Gare de chemin de fer 


Prière de bien indiquer 
1a Profession ou Qualité. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse do : 


CIRARD & BOITTE #.o1, 46, Rue de l'Échiquier, à Paris & arr] 


ns | 
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L'AVALEUR DE SABRES, par BENJAMIN RABIER. 
| 
il 
dl | 
Î 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
hi: 
LA] 
— Qu'est-ce que tu fais, Alfred ? - | 
— C'est cette purée de lentilles qui ne passe pas!!! HA 2 
à an 
LU 
I 41 
k \ 


| 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé 


des conditions, envoyer 0 fr. 


15 en timbres-poste. 


Déficieux ! exquis | 
Merveilleux ! sublime! 


Extrait de la chronique dramatique de M. 
Intérim, au journal Le.Potin: 

« Le célèbre ténor italien Scaramello a dé- 
buté, hier. soir, à l'Opéra, dans le rôle de 


Z'Oh!... Délicieur l'exquis | merveilleux 


Wladimir. du Barbier de Moscou. Ce fut un 
succès sans précédent. Jamais nous n'avons 
vu un tel enthousiasme. À la fin de la pièce, les 
spectateurs ont crié bis et ont refusé de s'en 
aller. On a dû relever le rideau de peur que 
la salle ne croulât sous les applaudissements. 
Il y a eu cent trente-deu rappels consécutifs : 
cela a duré toute la nuit. À quatre heures 
matin, on applaudissait encore, et ce 


du 
à à n'est 
qu'au petit jour que les admirateurs du grand 


artiste se sont enfin décidés -à évacuer la 
salle, etc. » o 
. Faisons, si vous le voulez bien, la part 


de l'exagération habituelle du journal Le Poiiw; 
il n'en demeure pas moins avéré que le si- 
gnor Scaramello reçut, du public parisien, 
*accueil le plus chaleureux et le plus flatteur, 
et que, par un de ces engouements collectifs, 
qu'il ne nous appartient pas de qualifier d’ab- 
surdes, mais qui élèvent arfois au pinacle 
des talents assez médiocres, il devint, dans 
es quarante-huit heures, la coqueluche de 
foutes les dames... 

Ce fut une mode. Le snot jour vou- 
ut que les belles abonné nt dé- 
sormais de Scaramello — qui, à vrai dire, ne 
chantait pas plus mal qu'un autrel — et bien- 
tôt la France entière ne parla-plus que de la 
« voix d'or » (cé le- cliché consacré), de 
a voix d'or du héros. Et quand cet animal-là 
igurait au programme de l'Opéra, vous n’eus- 
siez pas pu, même pour vingt-cinq louis, vous 
procurer le plus sordide s tin au dernier 
rang des quatrièmes ga côtél.. : Et 
ces soirs-là, chose excep onnelle, le high-life 
des loges daignait s'intéresser au spectacle! 
Oui,Messieurs, le high-life,pour Ja circonstance, 
renonçait aux parlotes frivoles ét aux parties 
de bridge. se tournait résolument vers la 
scène, et écoutait chanter Scaramello, non 
sans un brin de plaisir sincère. 

Et ce brin de plaisir sincère, que nous-eus- 
sions traduit, vous et moi, par une approba- 
tion discrète, se manifestait chez les dames 
par des soubresauts d'extase, des trépigne- 


ments, des élans, des envolées d'âmes et des 
pâmoisons lyriques Et elles susurraient, la 
tôte en arrière, le front pâle, les yeux chavirés : 
= Ohl. Délicieux!i exquis! merveilleux! su- 
blimel… Bravo, bravo, bravol 

Bref, elles se donnaient un mal du diable 
ï aux autres qu'elles étaient 
elles rtaient de là, 
, mais que voulez: 
Et elles exploitaient 
gue, en disant que l'é- 
motion les avait bri. 
sées. oui, ma chèrel 

Parmi les plus ferven- 
tes admiratrices du si- 
gnor Scaramello, la no- 
ble et imposante com- 
fesse de Lambiy d Ho- 
ray se faisait particuliè- 
rement remarquer par 
l'exubérance de ses dé- 
monstralions. Elle avait 
l'éreille assez musi- 
cale. jouait . passable 
ment du piano, et avait 
été à Bayreuth, ce qui 
l'autorisait à se poser 
en mélomine comypéten 
te. E non seulement 
s neurs d'enthou. 
avaient plus 


pour faire croire 

émballées. Et quand 
elles n’en pouvaient plr 
vous. c'était la model. 
ingénieusement leur fat 


d 
cuité..muis encore 
étaient plus effecti 
et de plus de valeur que 
celles des dames d alen- 
tour. La comtesse avait 
des accen!s d'éloquence 
persuasive qui enfrai 
maient l'opinion à < 
suite. Et du moment 
qu'elle trouvait le jeu 
de Scaramello déli- 
cieuæ. exquis, merveil- 
leux, sublime, à nv 
vait plus quà sé 
avec elle. la tête e: 
: le front pà 
— Oh!-Délicieux 
quisi merveilleux! 


blimel! ail 


1 sublime 1... 


salon de la rue Varen- 
ne.….et le seul, l’unique 
sujet de conv i é 
tt la voir d' 
à 7 heure 


ir, tou- 
ièles louan- 


pas assez e; alors 
on -employiit l'anglais 
ou likien pour encen- 
ser J'idole. 

Or, il advint qu'un 
beau malin, étant à sa 
toilette Mine de Limbry 
d'Horay: entendit des 
roulades et des vocali- 
qui semblaient pro- 
de l'hôtel voisin: 
cel hôtel ékrit inhab té 
depuis qu.lque temps: 
san; doute, ui nouveau 
locatiure venait d'y ins- 
taller ses pénales, et ce 
nouveuu locataire étu- 
diait le,ch: É 
fesse ouvrit sy fe 
et prêta l'oreille à la 
voix mâle qui .solfiait 
à pleins poumous, en 
montant comme : Mme 
Malbrouck.: aussi haut 


ampleur et plus d'a. 


de départ: « Fa, ré, si, sol, fa, ré, do »… 

— Mais, Dieu me pardonne, je reconnais 
cette voixl murmura au bout d'un instant 
la comtesse, éperdue. C'est la voiæ d'or, 
c'est la voix du signor Scaramello, il n’y en 
a pas deux comme cela au mondel.… 

En proie à une fièvre d'émotion bien légi- 
time, elle fit prendre des renseignements par 
son valet de pied, qui Jui confirma la nou- 
velle: c'était bien de signor Scaramello qui 
avait Joué l'hôtel contigu au sien. _O joie, 
6 bonheur! elle allait donc pouvoir chaque 
jour, presque à. chaque heure de sa vie, 
entendre le grand artiste dont elle était: fé- 
rue, se. délecter longuement, sans sortir de 
chez elle, boire ayidement les moindres sons 
qui s'exhaleraient de ce gosier mcomparable.… 
Quelle aubaine magnifique le Ciel lui envoyait 


Dès lors, elle coula des jours délicieux, 
exquis, Merveilleux, sublimes! Scaramello 
chantait du matin au soir, il ne s'interrom- 
pait qu'à l'heure des repas, le temps d’avaler 
un peu de macaroni… Îl dédaignait le repo: 
hebdomadaire, et ses vocalises retentissantes 
ne chômaient pas les dimanches et fête: 
comtesse était au septième ciel. 


amello est un homme ter: 
rible, il n'a pas peur d'ennuyer ses voisins. 
l.y a cependant des gens grincheux qui pour- 
raient se plaindre de ce me incessantl.… 
Heureusement que moi, je-suis une de ses fa- 
natiques |... 

Au bout de quinze jours, 
mença à donner des signes 
d'agacement: 

== Oh} il me casse la tête avec ses roulades ! 
disait-elle une douzaine de fois par jour, en 
faisant claquer doigt il a une 
belle voix, mais il abuse, il abuse! 

Au bout de, trois. semaines, mello, ne 
chantait plus, il braillait, selon l'expréssion 


a. comtesse com- 
d'impatience et 


ta 


qu'elle pouvait monter 
« Do, mi, sol, dosmi, 
sol, » pour redescendre 
ensuite à son point 


énergique de Mme. de Lambry d'Horay, lit- 


Gest la voix d'or, c'est la voiæ du signorf Scaramello il n'y en a pas 
deux comme cela au monde !... 


téralement exaspérée. Elle envoya son maître- 
d'hôtel prier le redoutable ténor de modérer 
ses accents et de faire un peu moins de potin, 
mais cet avertissement demeura sans effef 

Au bout d’un mois, la vie était devenue intolé- 
rable… « do, mi, sol, do, mi, sol, — fa, ré, si, 
sol, fa, ré, dol » La comtesse était dans 
un état de surexcitation nerveuse qui me- 
naçait de la conduire tout droit à la neurasthé- 
nie et à la fièvre chaude, pour peu qu'elle 
fût condamnée à subir encore pendant huit 


LE PELE*MELE 


jours l’odieuse voix d’or du signor Scaramello.. 

Le misérable, toujours vocalisant ef téno- 
risant à bouche que veux-tu, en dépit des 
objurgations de sa voisine, prenait décidé- 
ment les proportions d'une calamité privée... 
et la pauvre dame dut songer à la fuite pour 
échapper à cette obsession lancinante, à ce 
fléau de Dieu: dégoûtée, écœurée, furibonde, 
elle déménagea.. . 


Mais elle avait toujours sa loge à l'Opéra, 


et dès le lendemain de ce déménagemert, on 
la vit assister à la vingt-deuxième représen- 
tation du Barbier de Moscou, le triomphe de 
Scaramello. Et à chaque roulade lancée par 
le célèbre ténor, Mme de Lambry d'Horay, se 
conformant, sans hésitation, ni murmure, aux 
usages, s’écriait docilement, la tête en arrière, 
le front pâle, les yeux chavirés: 

— Oh! Délicieux! exquis! merveilleux! su- 
blimel.. Bravo, bravo, bravol…. 

Robert FRANCHEVILLE. 


: art 


LA POULE FACETIEUSE ou COMMENT SE FONDENT LES LEGENDES 


Pêle-Mêle Causette 


L’attrait tout puissant de l'or est chose 
connue. 

Le testament Chauchard en aurait, au 
besoin, fourni une nouvelle preuve. 

Pendant quelques jours il eût été im- 
possible de causer d’autre chose que 
de la pluie de millions qui s’est abattue 
sur quelques privilégiés du sort. 

On suivait avec passion les détails de 
ce conte des Mille et une Nuits, et l’on 
n’ouvrait son journal que pour savoir 
jusqu'au bout quels étaient les béné- 
ciaires des divers legs. 

Pour la grande masse, qui n'avait au- 
cun titre aux libéralités du multimillion- 
naire, il n’y avait aucun intérêt appa- 
rent à savoir que M. X. héritait plu- 
tôt que M. Y... Cependant, riche ou pau- 
vre, chacun était avide de le savoir. 

Et il ne s’est peut-être pas trouvé une 
seule personne qui, par la pensée, ne 
se soit mise à la place de Georges 
Leygues et n'ait murmuré: 

— Ah! pourquoi n’est-ce pas à moi 
qu’échoit pareïile aubaine ? 

En ai-je entendu des gens qui, avec 
cet argent, se sont construit de mer- 


— Hélas! mon Dieu! not’chien qu'a 
pondu un œuf 


veilleux châteaux en Espagne, et ont 
réalisé des rêves inassouvis. 

— Que feriez-vous si vous aviez héri- 
té? 

— Moi! je commencerais par acheter 
une automobile. 

— Moi, je voyagerais six mois sur 
douze. ® 

— Pourquoi cet animal-là ne m’a-t-il 
pas couché sur son testament? 

— Mais il ne te connaissait pas! 

— C'est une déveine. J'aurais aussi 
bien pu faire sa connaissance qu’un au- 
tre. On fait des connaissances tous les 
jours. Mais il n’y a pas de danger que 
ceux que je connais me laissent des mil- 
lions. 

— Tout de même, ce doit être un sen- 
timent agréable de se voir tomber quin- 
ze millions sur les épaules! 

_— Combien cela fait-il de rente? 

Cinq cents mille francs. 

— Par an? 

— Oui. Autrement dit quatorze cents 
francs par jour, ou un franc par minute, 
même en dormant. 

Les commentaires allaient leur train 
et les plus intelligents ne pouvaient résis- 
ter au plaisir futile de se plonger dans 
un baïn d’or imaginaire. 

Tel est le prestige du métal jaune! 


Le mépris de l'or, que chantent avec 
ardeur les poètes et les romanciers, n’est 
évidemment qu’une très vague chimè- 
1e. 

Le veau d’or est toujours debout, com- 
me on le chante dans Faust. 


Fred IsLy. 


PRYSTSTSTSTST ETES STETET SET ST ET TSTET ETS 


Distinguonsl! 


Dans le Pearsons Weekly, nous cueillons 
cette anecdote sur Tolstoi. 

Le grand écrivain éprouve l'horreur la plus 
invincible pour les traîtres, les espions, mou- 
chards et autres gens du même acabit. Il abomi- 
nait plus particulièrement un haut fonction. 
maire de la police, répondant au nom de 
Melikoff, et dont les trahisons et les cruautés, 
dégoûtaient ceux même qui l'employaient aux 
plus louches besognes. 

Un jour. Melikoff, soupconnant qu'il se tra- 
mait des choses, pour le moins effrovables 
dans le domaine de Tolstoï, s'en vint visi- 
ter Yasnaya-Polyana à l'improviste. 

_— Venez-vous officiellement, ou bien comme 
simple particulier ? lui demandà froidement le 
grand écrivain; si vous venez officiellement. . 
voici mes clefs. Cherchez! 

— Mais, comte, répondit l’autre, je vous 
jure que je viens en simple particulier! 

Tolstoï le regarda bien en. face, puis ap- 
pelant deux robustes moujiks, il leur dit: 

— Jetez-moi cet individu à la poréel 


L'ESPRIT DES BETES 


Le singe et la girafe vont au théâtre: comme cela 
LA GIRAFE .— Je vais prendre un-fauteuil d'orchestre. 


fu prendräs une place au poulailler…. 


nous serons ensemble! 


Célui-ci, revent à lui, raconte les circons- 
tances qui l’ont amené à l'hôpital. 

— Je suis le poète Zidore. Avant lu dernière- 
ment que deux personnes s'étaient rendues 
dans la cage aux ns d'une mén. je de la 
ville pour y jouer aux cartes, j'ai demandé 
que pareille faveur me fut également réservée. 
J'oblins que j'oserais, à une heure fixée, en. 
trer dans la cage et y lire mon grand poè- 


BRAVOURE 


Il y.a grand remue-ménage en l'hôpital de 
X... On vient d'y amener à l'instant un hom- 
me dont le corps est. tout couvert dé-cicatrices, 
d'ecchymoses; et: d’éraflures. 

Le mélecin, vite accouru, s’informe auprès 
du malade. 


ie en six chants. 

— Dans ce cas, jeune hommé, interrompit 
le médecin, vous n'avez pas à récriminer con- 
fre le sort, et vous pouvez être bien heu- 
eux que les lions: 

— Mais Jes lions. de m'ont rien faitl 

— Qui donc, alors, vous à mis dans cet 
état? $ 

— Le public: 


AUTOMOBILISME 

— Fère en Fardenois.: ça ne te rappélle rien? 

— Si, mon grand chsper blanc qui. 

— Mais mon. à viéille que nous ävons failli écraser, 
une viéille dame... 

— Eh bienl oui, et je m'en souviendrai toute la vie. 
c'était le jour où mon grand chapeau blanc s’est envolé. 


pas à intervenir! 


LE REGLHEMENT EST FORMEL 
— Tant qu'ils n’en viendront pas aux mains; nous n'avons 


— Après des journées d'i naction forcée, 
lement par de nombreuses réunions 


UNE GREVE DE 
interrompues seu- 


Courrier Pêle-Mêle 
Préparation du tabac, 


Monsieur le Directeur, 

Dans le numéro du Péle-Méle du 6 juin 
dernier, M. Valette demance quelques rensei. 
gnements relatifs à la préparation du tabac. 
Voici ma réponse clairement divisée: 
Distinguons trois sortes de tabacs: 
Le tabac à priser. 
e tabac à chiquer. 
Le tabac à funer. 
Bien entendu, la préparation diffère suivant 
chaque espèce. 
Tabac à priser. 
La poudre de tabac à priser subit cinq opé- 
ions principales très longues. 
°Le mouillage des feuilles de tabac dans 
l'eau salée: 
2 Le hachage de ces feuilles en lanières ? 
30 Une première fermentation pendant quatre 
mois, en mettant les feuilles hachées en masses 
d'environ 40.000 kilogrammes. 
4o Le râpage dans des moulins mécaniques. 
5° Une deuxième fermentation pendant onze 
mois dans des cases en bois. C’est alors seu- 
lement qu'apparaît l'odeur piquante du tibac 
à priser, odeur due à un dégagement de va. 
peurs ammoniacales el nicotineuses. 
Tabac à chiquer. ; 
Il subit cinq opérations, mais beaucoup mcins 
longues que celles du tabac à priser. 

1° Le mouillage dans l’eau salée: 

20 L'écôtage, pour enlever la nervure médiane 
de la feuille de tabac; 
3 Le filage qui, à l’aide d’un rouet mécani- 
donne une corde de tabac de 18 millimètres 
diamètre. 

40 L'enroulage, 
de ficelle; 

bo Le pressage à la presse hydraulique pour 
extravaser le jus. On a alors ce qu’on ap- 
pelle les rôles, et si on ficelle huit brins de 
tôles ensemble, on obtient la carotte. 

Tabac à fumer. 


Ta 


à la manière des pelotes 


Les tabacs à fumer, ou scaferlatis, se di. 
Yisent en plusieurs catégories. Leur prépara- 


tion, plus ou moins di 
à cinq opérations. 

lo Le mouillage dans l’eau salée des feuilles 
de tabac entières ou préalablement écôtées 

20 Le hachage en lanières plus ou moins lar- 
ges au moyen de hachoirs mécaniques. 

30 La torréfaction dans des cylindres de 
fer tournant au-dessus d'un feu de coke, pour 
dessécher le tabac et exalter les propriétés 
de la nicotine qu'il renferme. 

4 Le refroidissement dans un sécheur ventilé 
et non chauffé comme pour la torréfsction. 

Do L’empaquetage définitif, après un séjour, en. 
mass de plusieurs milliers de kilos, de un 
mois env:ron. 


fférente, peut se ramener 


D 


. Si l'on vend le tabac 
à, fumer sous forme de 
cigares ou de cigarettes, 
il y à encore quelques 
opérations spéciales cui 
se font soi 


. 10: a main, 
soit à la m e 


Pour les cigares, on 
les compose de trois 
parties bien distinctes: 


19 L'intérieur où tri. 
pe, formé de morceaux 
de feuilles  allongées 
suivant l’axe du cigare. 


20 La sou:-cape ou 
premitre envelopre, de- 
mi-feuille qui entoure 
la tripe. 


BE La cape, ou robe, 
lanière de tabac fin 
enroulée en spirale, au. 


FONCTIONNAIRES 


…et par des proclamafions au peuple, des confections 
d'affiches. 


des manifestations... 


Le travail a enfin repris! 


tour Ce: eux premè- 
re parties, 

Quant aux cigarettes, on les fabrique surtout 
à la machine. La plus ingénieuse produit 
d’abord les tubes en papier sans colle, fermés 
par agrafage des deux bords de la feuille; 
puis le boudin de tabac qui est introduit par 
bourrage dans ce tube de papier. 

Recevez, etc. Skaf Herlaty. 


Nos remerciements à M. Nedou, qui nous 
adresse des renseignements analosues sur cette 
question. 

* * * 


Châteaux en Espagne 


Monsieur le Directeur, 

Je crois pouvoir mépondre aux questions 
posées par deux de vos aimables lecteurs. 

io Quelle est l’origine de l'expression: « Je 
m'en moque comme de l'an quarante? » 

Il s’agit de l’an 1840 (règne de Louis-Phi. 
lippe) qui devait, selon la croyance populaire, 
être marqué par la fin du monde. Cette expres- 
sion veut donc dire: la chose me laisse abso- 
lument indifférente, par la raison que je ne 
crois pas plus à sa réalisafion qu'à la fin du 
monde annoncée en 1840, et qui n’arriva pas! 

20 Bâtir des châteaux en Espagne, c’est se 
forger des chimères; entreprendre des projets 
d'une réalisation difficile ou impossible. Ja. 
dis l'Espagne était considérée comme un pays 
merveilleux. surtout par ceux qui ne la con- 
naissaient pas autrement que par la lecture 
de. Don Quichotte. On parlait, à cette épo- 
que, de l'oncle d'Espagne, comme on parle, de 
ncs jours, de l'oncle d'Amérique. L'existence 
de ce dernier n’a jamais fait de doute pour 
personne, mais apparent rari nanles in gurgite 
instol Et de même que tous ceux qui se 


rendent en Amérique ne font pas fortune, de 
même la plupart de ceux qui rêvaient d’avoir 
des châteaux par delà les Pyrénées en ont 
été pour leurs-frais de voyage, très onéreux 
à celte époque, et pour causel 

« Elles seraient bien rigoureuses, si elles 
vouloient m'ôter la liberté des souhaits et 
m'empêcher de faire des châteaux en Espagne. 
puisque c’est le seul contentement que j'y 
ai (en Espagne où il était alors) » Voltaire, 
lettre 37. 

Recevez, etc, Dr A. TRIANTAPHYLLOS. 


CES. 


Intelligence ou bon cœur. 


Monsieur le Directeur, 

En réponse à la question interpéleméliste de 
M. Didier: « Si vous aviez un fils, et qu'une 
fée vous donne le choix entre ces deux dons: 
1° l'enfant sera intelligent; 20 il aura bon cœur. 
‘Lequel choïririez-vous ? » - 

e choïsirais, si j'étais riche et pouvais lui 
donner une fortune suffisante, le second des 
dons énoncés: bon cœur. 

Par contre, si mon fils doit ne compter que 
sur son travail pour se faire une situation et 
pins je ne lui souhaiterai que d’être intel. 
igent. 

La raison de ce choix est la suivante: Vivant 
dans une époque d’arrivisme à outrance, la 
bonté est, pour un pauvre, une chose de 
luxe que ses moyens ne lui permettent pas de 


Si un pauvre voulait être bon, il serait l'éter. 
nelle dupe de ses collègues, dans quelques 
administrations ou ateliers que ce soit. 
a je ne lui souhaite que d'être intez 
agent. 

ecevez, etc. 


BEN Mouran. 


La grande maison d'aut 


vitesse un. cliché de ses merveilleuses petites voitureltes légères. 


NE 


L'épreuve obtenue ne produira peut-être pas, sur le publie, 


Histoire d'une voiture à Situme 
et de deux ouvriers bitumlers. 


I est midi. Le thermomètre du pharmacien 
du coin marque 83 degrés. La rue appartient 
au soleil, qui la prend tout entière, les 
étages des maisons projetant péniblement sur 
le trottoir une ombre insignifiante, un lacet, un 
rien, une ombre d'ombre. Maïs O 
vriers bitumiers n’ont cure de la c 
soleil. L'un d'eux traîne par la bric 
val endormi, traînant luimême une lourde 
voiture d'asphalte: l’autre se tient à la droite 
de la voiture, et, tout en mar ant, il action- 
ne la manivelle quisboulange le bitume dans la 
chaudière. g 

À la hauteur du n° 51, ils s'arrêtent. Il y a 
ja. dans le trottoir, juste en face la porte du 
coiffeur, un trou rond, grand comme ça, flan- 
qué de trois où quatre petits: on dirait des 
traces de pelade. Les deux ouvriers bitumiers 
inclimés vers le sol piqué, craquelé, xuiné, EXa- 
minent la plaie em connaisseurs. C'est bien 
à. 
Autour d'eux, la vie, raréfiée par la chaleur, 
décroîit de minute en minute. Un fiacre passe, 


bien bas. Les derniers piétons filent rapide- 


a 


ment, traqués par Ja congestion. Un chien, 
exténué, sur le point de perdre sa langue, pa- 
raît encore, et c'est toût. 

Là-bas. un agent fond lentement dans son 
uniforme. 

La voiture à bitume fume eomme un volcan 
mal ap une atmosphère frémissante l’en- 
vironne. \blable. à ces vapeurs que le soleil 
tire des mlaines, les matins d'été, et. une 

à ré âcre, same, se répand dans 
a ronde, la température 


de 
l'ai 
monte de cinq des ÿ 

— Il on fait touf de même un plat, déclare 
le premier ouvrier bitumier, celui qui traînait 
le cheval. 

— Plutôt, accepte l'autre. 

En face, il y aun marchand de vins-traiteur, 
dont la boutique, abritée par de triples stores. 
doit être fraiche comme une grotte, Les deux 
ouvriers bitumiers la regardent, puis resar- 
dent la chaudière fumante. Hésiter serait in- 
sensé, 

On y va, propose l'un. 
— Tout de même, fait l'autre. 
Ils y vont. 


% 
+ 


Ils y sont depuis une demi-heure, Le che- 
val, livré à lui-même, s’est rendormi. La voi- 


fure à bitume fume toujours comme un volèan 


PHOTO PRISE AU MAUVAIS MOMENT 
os Lapanne a envoyé un reporter photographe sur le circuit de l'A. 


la bonne réclamme qu’escomptait la maison Lapanne. 


exaspéré d’un homme qui, ap 


GHERE 


pour prendre en 


mal apaisé. Le sergent de ile, là 
achever de fondre, ear ü n'est plus } 
redevenue déserte, sommeiïlle. 
Soudain. la porte du coiffeur vomit un êt 
C'est le coiffeur lurmême. IL à rails 
avoir lon{il 


temps altendu la fin d'un abus, e:k détermin(l 
à se faire justice lui-même, L 

— Ces salaudslà, clametil, me 3 
de même pas laisser çà toute la 


devant ma boutique. 

Êt saisissant d'une main 
par la bride, il l'entraîne 
mètres plus loin. juste de 


forte le 


Les deux ouvriers bitumiers, sont 
ment rafraîchis. Lentement, à 
ils regasment leur travail. En : 
füre à bitume, ils retrouvent un sol 
eraquelé, ruiné, aveo un trou rond, flanc te 

trois ou quatre petits, qui re nblent à dé 
traces de pelade. 1l 


L'homme qui, tout à l'heure, actionnaæit 
manivelle de la chaudière en sa à nouvea 


la poignée et se remet. à boulanger la law 
L'autre le regarde faire. C’est. la division dl 


St à point, Un se: à l'arrière, 
qu'on là 1 de mauv 
compacte, luisante, se met à 


( > est froide, s’écrie 
premier ouvrier bitumi 
tre briquettes dans le fc RE 
de tisonnier en guise de stimulant, 
menti tout ce qu’on peut faire dans ce 
ny a plus maintenant qu'à attendr 

La tempéra 
quelques de 

En face la f 
il 


B ! 
f 


cachée 
r Eat 


l'aperçoivent : 


rent > brûlante dL: 


ment 


2% 


Les brique 
r effl 


3 ; de ti:onnier 
ure à bitune témoigne 
rité par une fumée plus 


lus chaude qui lève 
mais retombe tout de 
a chaleur et stagne au ni- 


se renversent 
s'évanouissent dans leurs 
; laissent échapper leurs 


tig 
dentelles. voi 

étales. C'est un ma 
eur du bitume en 


sion est à ce point 
pénétrante, qu'elle it par ateindre la fleu- 
use qui. daïs l'arière-boutique, pl t sur 
un feuilleton. Son flair a vite fait de la 
jusqu'à la porte là elle voit du 


> l’agonie de ses élèves et la gros- 


Fe c. ière qui leur ve la mort, et d'in 
di tarit! dans ses yeux, les larme 


que la litiérature v avait mises. L'imm 
du danger galyani son cou : “elle 
merveusement la bride du cheval e: l'ent 
bin de ses étalages, 


e à bifume est maintenant devant le 


ucher. 
Elle y est depr 


quelques instants 
ut quand une 


grosse voix crie de lin. 


3 donc, Vi 
un peu c'fe poison}: 

lictor, docilement, saisit « la po 
æ bride, ef, comme il ne fait ja 
à demi, quand il s’agit d'exécuter les ordres 
de son patron, il la conduit jusqu'au bout de 
a rue, dans le square, .où il l'apanonne 


-Moi donc circuler 


ais rien 


+ * 

Quoiqu'il y ait bien cent mètres entre la 
porte du square et celle du marchand de vins. 
n'a pas fallu plus d'un quart d'heure aux 
deux ouvriers hitumiers pour rejoindre leur 
Voiture à bitume. 


le même pas qu'on avait 


e in haussement d’épaules 
empS qui courent, rien ne saurail 
r. 

Li n'y a plus un instant à perdre, La chau- 
dière. retrouvée, reçoit quelques furie 
de manivelle qui la remuent jusqu'aux en. 
tailles. Le feu marche bien, l’asphalte doit 
être chaude à point, ni trop, ni top peu. 

Pendant que celui dont ç la fonction re- 
garde faire, l’autre actionne i 
grandes secousses, qui re 
quets. Enfin, l’asphalte, agitée à souhait, coule 
ci le seau en bois, ni trop chaude, ni trop 

oide. 

Le seau est plein. Un des ouvriers bitumie 
lempoisme par l’anse, l'autre s'est muni d'u 
lourde spatule. 

— On est prêt? 


= Oui. 

= Versez! 

Et tous deux commencent à n Car- 
ré de giroflées que ement 


ensemencé le matin, 


Bernard GERVAISE. 


« 


Sel, 
n n'a de plai. 


LES PARISIENS À LA CAMPAGNE 


N 


donc. Après, je vous ferai bêcher et piocher. Je sais qu'un Pa 
n x à la campagne que si, en rentrant, il est bien courbaturé et que 
mains sonf remplies d’ampoules | 


EN SOIREE 


— Le maître etle valet sont tous deux en habit on ne les distingue pas l'un de 


l'autre. 


— Ce n'est pouriant pas difficilel.. Le valet a les palmesl 


LE PÊLE-MÉLE 


LT CONTINGENCES 


il ! Certains gestes paraissent appropriés à un certain décor et 
Î 


son déplacés dans un autre. 


= D mn Anne 


e 


FIN, — — 
[Où ALLEZ Eurenve) 
U 


SI RER EE AS 
D En rares À 
RAC ENRES DE 
| CAR 


EE) \ © EST ENTEND 


IL suffit de se présenter devant un Monsieur muni 
d'une écharpe, pour se marier. Ce Monsieur pourrait 
tout aussi bien vous recevoir dans son intérieur, mais cela 
me ferait plus la même impression. 


Quelle autorité auraient les jugements de trois juges, s'ils 
taient habillés comme tout le monde, et jugeaient leur sem- 
blables dans un endroit quelconque. 


—— 


A Test £ 
PRO } pEsoRmMaAIS RECEPTION. ® 


Vous ÊTES CZ 


La réception d'un immortel à l'Académie s'accompagne Un ministre, qui pose la première pierre d’un édifice est 

&un beau discours et d’un costume de grand apparat. Si entouré, d'habitude, d’une foule sympathique et curieuse. | 
cette formalié s'accomp'issait devant un simple guichet, cela S'il n’y avait pas de spectateurs. la pose serait tout aussi 
semblerait moins bien. bien faite, mais avec moins de plaisir, certainement. 


FAN SN 

e'esT La EUT--. NN à Ne 
; LE - SSUCE RE 
DES 


d'usage. dans le monde, de faire la charité en dan- Les grandes démonstrations et les actes désorconnés sont 
sant, riant et soupant. Dans la rue, celte allégresse paraitrait d’un. bel effet à la Chambre. Répétez-les chez vous, ils au- 
plutôt bizarre. ront certainement beaucoup moins de succès. 

L2 


Un jour. M. Polard, qui-était, par hasard, 
pharmacien, fabriqua quelques milliers de bou- 
lettes de pain. Il les inséra, par groupes de 
60. dans de belles boîtes de fer blanc sur les- 
quelles on lisait: «Pilules Poupara contre les 
cors. Prix: 4fr. 50 ». 


DIFFAMATION 
Puis il fit passer, dans un grand journal, une 
immense réclame, qui disait: « O vous, qui 
souffrez des cors aux pieds, prenez des pilu- 
les Poupara, et. en l’espace de sept jours, vous 
serez radicalement gu 


M. Potard raconta la chose à un juge, qui 
était son ami: ceiui-ci ne out s'empêcher de 
rire de la naïveté de la clientèle, et il conclut 
en disant: — Vous ayez son, aucune loi 
ne vous empêche de profiter de la bêtise hu- 
maine. 


À 
N 


\ 
N 


\i 
un 


MN 
LL 


il 


En voyant cette annonce, M. Potard entra 
dans une grande colère; dès le soir 1 i 
avait envoyé une plainte contre son cliert. 


Or, il y avait un certain M. Passe-Cressanne 
qui avait 66 un des premiers acheteurs. Mal- 
gré que le traitement ait été fort bien suivi, 
ses pieds s'ornaient encore, après le septième 
jour, d'autant de cors qu'auparavant. 


i-ci passa devant la justice de son pays, 
était justement représentée par l'ami du 
pharmacien. Le magistrat prit sa Voix grave et 
Prononça : 

Attendu qu'en affirmant qu'il n'avait pas 
obtenu guérison en temps promis, Passe-Cres- 
sanne disait le plus grand mal des Pilules 


Poupara, 


= 


Dès le lendemain, il reçut quelques centaines 
de mille lettres, contenant chacune un mandat 
de 4fr. 50, ce dont il fut très heureux, 


G INSERTIONS 9 


| = 


Il se rendit au bureau du journal où avait 
paru l'annonce mensongère, el fit insérer ce- 
ci: « J'ai essayé les Pilules Poupara, et au 
bout du traitement, je n'a as 66 guéri du 
tout. Signé: Passe-Cressanne, » 


Attendu qu'en disant du mal de quelque 
chose, même en preclamant la pure vérité, on 
commet le crime de diffamation; 

« Condamne le nommé Paëse-Cressanne à un 

is de prison, » 

Et voilà pourquoi le pauvre client traîne au- 
j ui ses Cors sur la paille humide des 
cachots. 


10 


À Petits trucs de solliciteurs 

1 À | 2 

y a actuellement, en France, d'après les 

res statistiques (et nous. nous gardons 

de les donner comme rigoureusement 

| î exactes), 5 miliions 612.782 citoyens frança 
à qui sollicitent une place, un ruben, CU une 


là pour la pensée d'être agréz 
Î le et utile à nos lecteurs, nous allons esquis: 
| 4 ici les principes essentiels de l'«Art de Pos 
uler ». Car si on a pu Cire qu'en touk il y a 
a manière, c'est a:suréme nt dans la sollicita. 


tion qu'elle s’imj le pius. 
{ La requête écrit sa 
1 ‘Très en faveur au d siècle et jusqu'à | 


| a Révolution, la démocralie et le style admi- 
| nistrutif l'ont tuée. Pourtant, si vous avez 
quelque orthogriphe l: den d'émouvoir, elle | 


être d'un certain effet auprès d'un 


part 
Cilons la requête que le cardinal Dubois, 
:s petit abbé, écrivit au confezseur de Louis | 


__ « Très Révérend Père, 
| « On m'a mandé que le prieuré de Brive, 
| lieu de ma naissance, vaquait par lx mort de 
de Lamet: ce bén est la première 
tite ville, et vaut, 
douze jusqu'à quin- 


& pas surprise que 
que je ferais à mes 
ce me serait une grande 


je sois touché Cu pl 
.et d'ailleur 
ion d'avoir une retraite dans ma pa- 


| pour laquelle j'ai conservé une affection 
fl uière . 
| mon Révérend: pour vous par- 
ler avec læ sine é que j is, Ge qui IMmO- 
il blige à vous importuner € vous supplier très 
GIE DEN < humblement de m'ac er l’honneur de votre 
: 1 protection pour obteai béné‘ice. » 
ul Pour se faire recevoir. 
l | Citons la « méthode » employée avec suc- 


ne |! cès por un journaliste à l'époque ce se: débuts. 
| Depuis deux jours, il froppait vainement à la 
porte du directeur d'un grand quo‘iien. 

Un soir, il se présenta dans la salle d'at- 
Î tente avec un oreiller et des couvertures, qu 
installa sur une banquette. Alors, il s'étendit 
confortable, indifférent aux vains, bruits 
férieurs. Quand le directeur sortit, il demanda, 
| intrigué quel était ce dormeur. Le jeune hom- 

me ouvrit alors un œil et causa. On avait 


VIVE LA CAMPAGNE 


— En été, c'est à l'air et sous l'ombre des arbres qu'on est encore le mieux! 


oo 


Piron, alors inconnu, avait été admis comme | favori du chevalier. Celui-ci luf le pla 
aire du chevalier de Belle-Isle. Au bout | s'empressa de payer le malheureux poèle. 


acoup de moyens sont bons, en somme, 


n'avait pas encore Be: 


fouché un sou, mais il n'avait même jamais | pour attirer l'attention sur soi. 


Le Disrrarr. — Allons bon! voilà 
bouché! 


\ justement. besoin d'un grçon débrouillard pour | sec: 
11 un reportage immédia: de six.mois, non seulement il 
| — Aïllez-y sur le champ, dit le directeur, amu- i ë 
f; sé. Mais n'emportez pas vos couveriures, vous | pù approcher son patron. Il im 
f | pourriez Vous entormir en chemin. une supplique en vers au Co 
| 


mon entonnoir 


gina d'altacher Des grands moyens. 
r de l'épagneul « Quand Yaccorde une faveur à quelqu'un, 


blé 


Afpaageg 


et mon étéignoir percé! 


t'en aller, la porte est là! 


itunes pas content, tu n'as qu'à 


a dit Louis XV je fais neuf mécontents et 
un ingrat.» Cet avis est assez partagé. Il 
aut donc, quand on sollicite, montrer qu'on 
est disposé à tout, à mourir de reconnaissance 
— où de désespoir. 

Mais les meilleures ficelles me prennent pas 
oujours. 

Du temps qu'Auber était directeur du Con- 
servatoire, il fut appelé. un matin. par le maré- 
chal Vaillant, ministre de la « Maison de 
"Empereur ». 
— Mon cher, lui dit le Maréchal, j'ai reçu 
ier un candidat qui s’est présenté à vos exa- 
mens. Î m'a dit que s’il n'était pas reçu, il 
viendrait se brûler la cervelle dans les salons 
du ministère. Je crains d'avoir affaire à un 
ou capable d'exécuter sa menace. Ce se- 
rait embêtant s'il venait faire ça dans mon 
cabinet. Songez donc, on vient justement d'y 
poser un superbe tapis de la Savonneriel 
Auber alla trouver le jeune homme: 

— C'est vous, mon ami, qui voulez vous 
brûler la cervelle?.. Æt sur les tapis du mi- 
nistère encore? Ne faites jamais celal D'a- 
ord, si vous vous brûlez fa cervelle, vous 
vous fermez à jamais les portes du Conserva- 
oire... 

Inutile de dire que le jeune homme reronça à 
ses projets sanglants. 
Doit-on craindre de trop demander ? 
On n'apprendra pas. sans quelque surprise, 
qu'il y a des solliciteurs timides, Ils bor- 
nent leurs désirs à l'obtent on d'un bureru de 
abac ou des palmes académiques, quand ils 
pourraient réclamer la Légion d'honneur où 
ne Recette générale. 

Une fois pour toutes, nous voulons mettre 
nos lecteurs en gatle contre de pareilles 


aberiations. Un sol. 
liciteur doit être ii 


Z plu‘ôt ce’te le- 
que publiait ma 
re un de nos con- 


, CN en garTan- 

nt l’authertici'é 
absolue : 

« Mensieur le Mi. 


e, 

« Je fais partie de 
a phalange des gé- 
néreux citoyens qui 
se sontiles plus acti- 
vement employés à 


gnéel 
Le 
alors! 


LE FIGURANT SaiTOUT, — Tu vois, vieux, 
plus on se fourrait de canons, plug volre 


MACHINISTE DUPOCHARD. 


À LA BUVETTE DES COULISSES 


us Louis XIV 
alotte élait soi 


Ca na pas changé. 


a créalion d’une 
comp'gnie de $Sa- 

18 dans là petite commune de 
même pouvoir affirmer que c’est 
tout qu’on la doit. à 
titre de récompense, je vous prie 
seulement, Monsieur le ministre, de vou'oir 
bien intervenir pour que mon numéro sorte 
parmi les gagnants du prochain tirage de la 
Loterie des Enfants Tuberculeux. Je vous 
edre: ci-joint mon billet, qu'il vous suffi- 
ra d'envoyer avec un mot au président de la 
société. 
« Je lai à votre sagesse le son de fixer 
a somme'que je vous parais avoir méritée, 

* * * 
Vitalité des graines 


rvent plus où moins long- 
esemer. I Et qui ne 


gcrment qu'une & É au con- 
lraire, surtout parn s lég >, COn- 
servent longtemps après la première récolte, 
leurs propriétés germinatives. 

Ainsi, des graines de haricots n 
il y a quelque vingt ans, de l’herbier de 
Tournelort, célèbre botaniste mort en 1708, 
levèrent parfaitement. 

En 1824, au Jardin des Plantes ce Paris, 
Où semait encore des graines de sensitives 
récoltées à Saint-Domingue en 173$ 

Lindley, savant botaniste anglais, affirme 
que des graines de framboises, {rcuvées dans 
un tombeau celtique remontant aux premiers 
siècles de l'ère chrétienne, germèrent et don- 
nèrent des frambt quon peut admirer 
aujourd'hui encore e jam in ce la Socié. 
té d’horticuliure de Londres. 

La même expérience fut faite avec 


e 


des 


M. Bobine, ayant perdu un parent, ferma sa boutique, et 
donna congé à ses employés par un petit mot inscrit sur 
la devanture avant oublié, dans son chagrin, de les pré- 


venir oralement. 


Aussi, les employés, en voyant celte nouvelle, surent re- 
mercier leur aimable patron à l’aide de leurs cannes! 


graines de luzerne, de Huet et d’héliotrope, 
[trouvées d'n: des tombesux romairs d°8 Ceu- 
xième et troisième siècl elles donnèrrent 
d'excellents ré-ultsts. 

Le botaniste allemand Von Hendreich cite le 
cas d'une plente qu'on fit renaitre, à Athines, 
en 1875, après que sa graine eût sommeillé 
pendant près de quinze siècles, On connaît 
aussi une variéé de blé, die « blé de Mo- 
mie ». qui avait été produite par des grai- 
mes trouvées dans des tembeaux égvp'iens 
du quinzième cle avant l'ère chrétienne. 
Mris l'authenticité Qu fait n'a pu ctre dé- 
montrée. 


ra 


LE LE Le LE LE LEE LEE LR LR LE LEE LE LEE RARE 


DE NOS LECTEURS 


La joyeuse chanson de l'argent. 


L'argent a de réelles propriétés musicales. 
L'aimable son des écus bien trébuchants à 
souvent inspiré les poètes. Et parler «d'es- 
pèces sonnantes » est une figure admise dans 
tous les pays et de tous les temps, 


Ce qui va de pl curieux, c'est que 
l'argent — nous parlo: ici du métal mon. 
navé où non — a, par une mystérieuse pré- 


de:tnstion, de 1éelles qu liés syiny honiques. 
EE c'est cette âme méodicue, inhére t' à sa 
composition qu'on ne soupçonne généralement 
pas en lui. 
M. Schwartz, un à 


ecteur des fonderies 
du royaume de Saxe, en fit naguère la dé- 
couverte, L'argent chante par Jui-même: il 
est gai, il est étonnamment joyeux. Quoi 

s'il nous commu- 


1 jour, raconte un 
Rhin, M. Schwartz, & 
sur une enclume, pour 
promplemen!, une mñs 
fendit sortir de cette mans 
sons mélodieux analogue 
gue d'églis 
« Saisi 


nt par, hasard 3 
la laisser refroidir 
d'argent fondu, en- 


à ceux d'une or- 


LA : 
d'admiration et de surprise, il 


qu'à evoir ! 


— On a bien raison de le dire: la médaille de 


sauvetage est plus facile à mériter 


dans l'échelle musicale, des différents métaux 
c'est l'argent qui détiert le record pour la 
joie, la gaieté, si l'on peut dire, de sa sono- 
rité. 

Il ne sera pas sans intérêt de rappcler qu'a. 
près la découverte de M. Schwariz, différents 
savants s’ingénièrent à étudier les qualités 
musicales des divers métau 

On. n’alla point, sans dou'e, jusqu'à songer 
à les faire entrer dans la composition d'un 
orphéon. Non. Cette étude était assez in. 
| téressante en elle-même. 


mais qui prêtent tout de même à sourire un 
peu. 
. Les professeurs Rcil et Tynd:il, de Lonüres, 
imagintrent un appareil enre. i:treur Ces sons 
métolliques, le rocker, qui donna, en certaines 
conditions, les sons les plus suaves. C'es 
pour Cela qu'on l’appela rocker, c’est-à-dire le 
berceur. 
entendre, dit M. Reid, des sons « d’une so- 
Mis en contact avec du sel gemme, il fai 
lennelle gravité ». Appliqué sur un bloc d’étain. 
les vibrations du berceur de cuivre et de 


appela des personnes voisines qui écoutè. k 
rent, avec surprise, la joyeuse ch°n:0n de Elle amena quelques révélations ina‘tenduer, | l'étain « continuent mélodieusement, jusqu'à 
l'argent. = ce que les deux métaux soient arri- 
« Un physicien, appelé pour don- S vés à une température commune; 
ner son avis sur la cause de fr alors, elles s’affaiblissent peu à 
ce phénomène, déclara que ces Fe = DEFENSETE 1 y peu dans un doux murmure, e 
sons devaient être produits par é Dé Parents vans | Æ $ tk | s'éteignent enfin. » 
des vibrations intérieures du mé- Rate 07 CORNE AON 7 2 Z M. Reid, au fait, s'accordait avec 
tal. » LE avec M. Schwar:z, pour reconnaïre 
Rien de plus exact. Les différents que rien ne valait le doux son de 
métaux, portés à une certaine tm l'argent — et nous sommes tous, 
mélomames ou non, généralemen 


pérature, et placés sur un corps 
froid, font entendre, pendant leur 
refroidissement, certains SOnS. 
Le son en effet, toujours 
produit par des vibrali ) 
quand deux métaux, de Lempérature | 
différente, sont mis en contact, ils 
tendent à se mettre à la même tem- 
pos La contrection de l'un ct 
a dilata‘ion de l’au re produise t de 


des variations et des sons. 
Mais le plus curieux. c'est que 


. - 
raie, 
| 7 Mo ee 


— Ahl je vous y pince, mon gaillard! 
bonnel F 
— Mais, Monsieur le gendarme, je ne 


ne me 


À LA LETTRE 


votre affaire est 


fais aucun mal. 


de cet avis. 
% % # 


Villes nouvelles 


Il est difficile de baptiser des vil. 
les nouvelles, et les Américains, 
| pour éviter une perte de temps, sans 
doute, emprun'ent les noms des 
« succursales d'Europe ». C'est 
ainsi que 30 villes et villages se 
momment Berlin; 23, Paris; 21, 


— Ahl et cet écriteau, qu'en 
— Cet écritea 


pas, Ten sors. 


CON ELA 


écr : dites-vous ? 
défend d'entrer, mais moi je n'y en‘ 


| 
| 


PS LE CN Ce 
CR, ne 
LR 


— C'est pourtant vrail il n’y à rien à dire. Excusez- 
moi, je vous en priel 


ÉE PELE-MELE 


13. 


Une ligue vient de Se fonder pour 
lüttèr Contre lenvalissément, par les 
femmes, des carrières. masculines. 

Les adhérents font le Serment, non seu- 
lement de livrer une guerre acharnée à 
ces concurrentes, mais encore de ne pas 
en épouser une seule. . 


Sexe. forl?.….Alors, Messieurs, con- 
fentez-vous d'exercer les professions qui 
démantdiéent dés biceps. Soyez — ünique- 
Ment — portefaix, terrassiers) forge- 
rons.…. & 

Les faibles femmes, se contenteront 
des professions libérales. 


Tels les couturiers, tailleurs pour da. 
mes, elc., elc., etc. 


Sexe.fort, sexe faible. que signi ient 
ces expressions vraiment .désuèles ?.. 

Il existe des gaillardes capables de 
flañquer de farouches tripotées À leurs 
faibles. époux. F 

Des femmes dont le cerveau fait bouil. 
lir la marmite conjugale, alors que le 
SrEr est bon à récurer les casse. 
roles. 


aurait les forts èt Iles faibles: 

Toüte. profession serait ouverte à tous 
et à toutes, La rue y gagnerait, en pit- 
torresque,.et cette question assommante 
du féminisme. serait enfin résolue à 
la grande joie de tous. 


ibourg, et 13, Londres. Les noms des 


es et des lttérateurs. Sont également 
men faveur: -Il va 30 villes du nom 
on; 30, Walter Scott; 20, Byron: 4, 


ens ; 3, Goldsmith; 2, Tennyson, et 1, Thac- 
Y+ à 


Pêle-Mêle Gonnaissances 


—, Ün .deS plus fameux joueurs d'echecs 
connus fut, ces dernières amiécs, l'Améri n 
Püsburrv. .qui_yvient dé mourir à New-York, 


Changement 


de métier 


È -d6s: accordéons.. ‘er 
— Et je vois que vous vous én tirez 
bien! 


Tout jeune, il s'était signalé. comme prose de 


mémoire. Dès qu'il.s'adonna aux 


qui contribua surtout à <a gloire, ce. fut 


— Le 
de. Vinci, 


grand peiñtre. et. inventeur, Léonard 
avait rêvé dé donner, à l'homme, le 
vol. de l'oiseau. H s'acharna, pendant, phis. de 


trente ans,.à ce. problème; disséquant foutes 
sortes de volatiles pour s’efforcer de les Tecons- 
tituer. Les cahiers qu'il laissa sont remplis 
d'études de machines volantes. 11 construisit 
même un äppareil müni d'une roue à hélice 
à laquelle un ressort. fordu imprimait en se 
déroulant..un mouvement: de rotation. « À dé. 
faut de mieux, écrivait-il avec désespoir, on 
pourrait établir, sur ce principe, des. jouets 
d'enfants ». 


— La loi du 14 juillet 1901 à créé -une 


Caisse dés Recherches Scientifiques, destinée 
à - recevoir les. libéralités de dénnañeurs 
volontaires ayant pour but de venir eh 


aide aux savants dans: leurs: recherches. Pa. 
reilles caisses, qui existent çà et là à l’étran 
ger, reçoivent de nombrèux legs. La caisse 
française. au contraire, ne figure PAS» jusqu'à 
présent sur la liste des établissements: publics - 
auxquels.aient pensé les testateurs -Et-pour- 
tant, rien qu'en 1907, le total des Nihéralités 
aux établissements publics. s’est élevé au 
chiffré énorme de 56 millions 462.000 francs. 


— Lo ricin, cultivé dans un appartement, à 
la propriété d'en faire disparattre Je mouches, 


Dentifrices & Bototé or 


— Les trois cinquièmes des habitants re- 
censés dans le département de la Seine 
sont nés en province. On vient surtout à 
Paris de Seine-et-Oise,, de Seine-et-Marne, de 
l'Yonne, de la Nièvre, de la Seine-Inlérieure» 
de Meurthe-et-Moselle, de l'Aisne, du Loiret 
de l'Oise, de la Somme et du Pas-de-Calais. 


_— Le naturaliste Adanson a calculé que 
le plus gros des baobabs de l'île du Cap Vert 
devait avoir 5.550 ans d'age. Cet arbre un 
des plus curieux qui soient, est encore nom- 
mé, dans les îles où il abonde. pain de 
singes, parce que les singes, qui habitent son 
branchage, se nourrissent de ses fruits. 


__ Les artifices des charmeurs de serpents 
furent connus de toute antiquité. Galien rap- 
porte que des charlatans de Rome se laissaient 
mordre par des aspics, après avoir bouché 
avec de la pâte ou de la cire les ouvertures de 
leurs dents, qui livrent passage au venin, PONF 
faire croire aux badeaux qu'ils pouvaient se 
garantir des mauvais effets de la morsure 
par un antidote. 


PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos, COrrespon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 

M Long. — Il en a parfaitement le droit. 

M. Tridon. — Le bon vieux piège classique est 
encore ce qu'il y à de préférable pour prendre 
les souris; il est étonnant qu'il ne vous ait pas 
donné de résultats. Etes-vous bien sûr d’avoir des 


souris? F 
M.Canolb, — Ces genres de souvenirs n’ont de valeur 


que pour ceux qui les ont conservés. Ils n’en ont 
aucune pour les autres, le défaut de pièces justifi- 
catives permettant à quiconque d'en suspecter l’au- 
thenticité et l’origine. 


M.D.,M.2.C.8, 
écrit: “‘L'ex- 
actitude sur- 
prenante aveo 
laquelle il lit 
dans votre pas- 
sé et dans votre 
avenir fait penser 
qu'avec l'aide d’un 
ide aussi fidèle, au 
but de sa carrière, 
beaucoup de gros cha 
grins auraient pu être 
évités dans le passé.” 
Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est arrivé 
exactement eb m'aurait 00- 
casionné beaucoup d'ennuis 


— La gravure à l'eau forte, dont les uns 
attribuent l'invention à Albert Durer, les au- 
tres à François Mazzuoli. à été pratiquée, pour 
la première fois, par Wencesclos d’Olmütz. 
en 1466. On sait que ce pro dé consiste à 
creuser le cuivre ou l'acier par J'action de 
l'acide azotique étendu d’eau. 


_ Une ancienne croyance bizarre, aujour- 
d'hui encore assez répandue dans le vulgaire, 
voulait que les chiens aient très fréquemment 
un ver dans la langue. Cette idée fut longtemps 
combattue. mais sans succès, par les ana(o- 
mistes et les vétérinaires. Ils ont démontre, en 
effet. avec raison, que ce pelit corps rond, - 
vermiforme, et qui existe sous la langue du 
chien, n'est qu’un ligamment fibro-cartilagineux 
et qui sert d'attache aux fibres transverses 
des bords de la langue. 


_— La création du système des hypothè- 
ques. qui permet au propriétaire foncier d’em- 
prunter sur son bien. est une innovation qui 
date du Directoire. 


GRANDS CONCOURS DE DEVINETT Le 


(Vor le Supplément) 


N° 6\ CARRE AJOURE (Suite.) (4 
par A. Sevyrig-Hollot. 

_— Consonne — Consonne — Note — Ter 

maison de verbe — Voyelle — Appauv'llh, 

sement du sang — Paie — Annoncés — Ce 

sonne Friandise Pense Ronge 


l'audace — Consonne — Orientaliste allemely 


(1603-1677) Consonne Possessif ce 
sonne — Elimé — Fleuve — Anagramme [y 
gré — Note — Tamis — Consonne — ce 
sonne Note Ride Mesure MéteMl 

Article Voyelle Mesure Con 


— fatigué — Espace de temps — Personne 
biblique — Fille d'Inachus — Fendus (MB 
Consonne — Perfection suprême — Article)! 
Argile — Fleuve d'Angleterre — Camaradi 
Qui juge sainement — Démonstratif — ! 
gistrat — Tragédie de Voltaire — Substaill 
résineuse — Ombellifères — Objets précidli 
— Déesse. 


ln 


FUME URS pére, pipes écume ou en 

bruyére d'Auvergne de BESSARD 

de PIPES àCLERMONT-F* Catalogue franco. 
DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUESA - er HD PRIX 190 


M,L Jacquemin. — Nous ne pensons pas qu'elle ait 
quelque valeur; quant à l'origine de cette pièce, 
vous en donnez vous-même l'explication: c’est une 
médaille commémorative, d'intérêt simplement local 

X. K, 21. — Nous avons souvent inséré ici des 
articles relatifs à l'intelligence des animaux, et 
cité des faits nombreux établissant cette intelli- 
gence, Ce serait une redite d'y revenir de nouveau, 

M, Jalinié, — Non, ces lanternes projettent le 
dessin par transparence; on pourrait cependant cons- 
truire un appareil donnant le résultat que vous 
demandez, mais il nécessiterait un éclairage énorme. 

M. J. Bea. — Oui, vous avez ce droit. 


DIGES'"Æ 

Ë k C LES Anticholé 
rl 

: Calme la M 
RIC L Gi 
L'EAUX 


Café Ravel. — Le premier a gagné, D 
ses 55 points avant son adversaire, | 
Mme Clémentine D. — Le journal LA 
Animaux n'existe plus. En revanche, existé 
jours la Revue des Animaux, 9 rue Laborde, Mit 
dirigée par Mlle Devarenne, où vous aurez to 
renseignements voulus. 


M. Cuny. — On peut rédiger les solutio 
tenir compte de la configuration du dessin. 

M. À. Pascal. — Il faut l’assentiment de 

M O0. Rupert. — Le journal insère ces lis 


LA LOTION BALSAMIQUE DUMONT 


arrête radicalement la chûte des cheveux, détruit 
les pellicules dès la 4° applicalion, rend la cheve- 
lure abondante et souple. Très efficace contre la 
Pe'ade, les Démangeaisons, et loutes affec- 
tions du Cuir Chevelu. Flacon 3.50 (purt 0.30). 
DUMONT, 28, In-r-cimiste (E.. P.), route du Lez, MONTPELLIER 


GUÉRISON RAPIDE *" “exterse et istorns, 
POMMADE DUBOIS 


gavol franeo du traitement complet avec 
mandat de 6 f. 85 adressé à D 


1 Adopté par l'Armée. 
comme le type le plus mo 

Ë donne immédiatement 
BARRÈRE, 3, Boulevard du Palais, 


ECZEMAS à. 


DARTRES, BOUTONS, DÉMANGEAISONS, ti, 
- DÉPURATIF BAZIN 


notics explicative contre 
reuil, pharti®-apés., Angere 


Il existe maintenant un journal libre, ga 
un journal qui rit de tout et de tous, un bo 
qui chasse l'humeur noire d'un coup de 
guette magique. 

Ce journal c’est : PAGES FOLLES 

Lisez le et sur vos lèvres s’épanouira les 
bienfaisant. 

Jeunes ou vieux, nobles ou roturiers, 8} 
m igres, riches ou pauvres, 14 

déridez-vous 

voici PAGES FOLIÿ 

Pages Folles, journal satirique hebdo mil 
Prix 40 c., paraît tous les mercredis. 

1 an. Gfr., Euanger9fr., Rue Cadet, tk 


Les célèbres 


si vous ne m'aviez pas averti,” 


Enduisez d'encre vos pouces et 
appuyez-les ensuite sur du papier; 
envoyez-moi l'empreinte avec la 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissance. Joignes-y une enveloppe 
avea votre adresse et 3 fr. en timbres ou 
# smœun bon de poste pour envoi de 

Date ASTRALE, eto. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT UNE 
LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
ennnaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St. Londres 


Un intellectuel écrit: VOTRE BOIFNOM 


SURPASSE er SEGOURT 
ORD 


PIANOS A. 


d4bis, Boulevard Poissonnière, PARIS £ 
Laçation depuis 40f. Location-Vente depuis 20 par MOÏS« 


*" HAMECÇONS 
INFAILLIBLES 


peuvent être imités 
mais jamais ésalés 


sont vendus qu'au 


Envoi fr-nco du magnifique Catalogue 
1908-1908 et de 100 supplément. 


Pour recevoir une CHAME et excellente 


> TRE ANORE MON garantie 


envoyez mandat-poste 


Fr. 90 Fr, 90 


p Hommes p 


MORTEAU (Doubs). 


—— Envoi catalogue grati® 


Les vrais, ceux dont Ia trempe 
et le fini sont irréprochables ne 


Dames 
À on contre remboursement 0.75 en plus au 


GiComptoir «La Glaneuse» 


1 


s, les astres. Vous pourrez, | 
À admirer vos voiainrs. Son- 

gez ou plaisir que vous aurez Chaque Jour et durant ds 
Mhés avec un instrument 8i neu coûteux et »nvoyez aujour 
Shui yn mandat de Sfr pour ls recevoir f an60 domicile: 


PÉCHEUR ÉCOSSAIS, #7,r. Joubert, Paris | sa pe aie. Orot FR, 8,7 de tome et AS 
1 


JEUNES GENS | èy| LE SUGGÈs ET a 
LOUSIANREZ \&A| Nous rendons l'ai} 
Barbe C Le fl. :2 $. Env. ma 
Et MOUSTACHE £ ini 1 
En 15 Jours | paigno,9 Tuulouse(Ei 


est offert gratuitem 
ui retourneront celte annonce au Profh 
YTALO, 35, boulevarc® Bonne-Nouvelle, Pa}! 


LE -PEEE-MELE 


| Voulez-vous Photographier 
ae. Je Jour et la Nuit ? 


en plein soleil, à l'ombre, par temps pluvieux. 


é DEMANDEZ LE j er 
GRAND CATALOGUE ILLUSTRE 


gratis et francs à 


GIRARD & BOITTE +, «1. 


46, Rue de l'Echiquier, PARIS 
dans léquel vous trouverez des Appareils 
nouveaux résumant toutes les perféCtIOnS : 


S RE È< MÉCANISME ADMIRABLE 
OPTIQUE 0e GRANDE MARQUE — LUMINOSITÉ INCOMPARABLE ES 


20,25 «30 MOIS ne CRÉDIT se marc 
NS Ne à 3 z 2 : sS e FE ‘. ke ” À 
LATEUR IL ee, P FSU IRAURUR 


EAU devient DOUCE et VELOUTÉE, En usage chez les Artistes et la haute aristocratie. 
fovoque PAS d'INFLAMMATION de l'ÉPIDERME.— SEUL APPROUVÉ DES SONMITÉS MÉDICALES. 


ILACON : SFRANCS. Wnnoi Franco. VERDEVYULÉS, Pharmacien de {°° Classe 87, Rue de Lévis. PARIS. 


î _ ER 


SAVON DE 


Le Meileur Antisentiabe. Pharmacie 12.8" Bonse-Nouveile. j'aris 
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Bfranco d'une bouteille miniature d 
SIEGERTS Agency 22 Marseil'e 


CRÈME 


LAITHEVIOLETTES 


BEAUTÉ du VISAGE 
COTTAINT 


HYGIÉNIQUE, 55, Rue deRivoli, PAR 


Tiensi Eugénie ne dit rien au- 
jourd'hui. peut-être bien que je ne suis 
pas saoûl! 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


ÉTROLE HAHR 


Phariations: Parfumeurs. + Gros : VIBERT. LYON. 


ee 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing CHF 
permieltant la contention ferme dé Later APE RIRES 
sans recourir à une pression exagérée, C'est le bandage 

de l'avenir. — Cohsullén gralf. — Cab 8 ÿ je 
15, Rue du Temple, Pahis. PATES 


ANGLAIS ALLEM.ITAL. ESP. RUSS, PORTU.039#0 SEUL 
eu 4 mois beaucoupmieuæqu avec professeur. 
Nouvelle Méthode parlante-progressive,pratiquesfacile, infaillible: 
donne laPrafe prononeïation exacts du pays même, PUR ACCEN 
Prèuve-essai,l langue, fco,eñvoyéi 90 c.(hors Fraûcé 1:10) mandat où 
timb. poste français à Maïtre Populaire,13, Rue Monttolon, Paris 


SURETE, A 
NE 177722 


résume Jes derniers pr s accomplis 
| à ce jour dans la fabrication Qurasoit 
NT ain ilest livré dans un superbe 


écrin ayec-une lame de rechange 


ët un porté-lame permétlantd'at. à 
filerles lames quidurénk plusieuts 4 


années, Il est expédié franco Ë 
É} à toute personne 
qui en fera la soit 6 francs À 
En cas de ron-cohvenanca yes St75:0nt rénvoyés dans les 24h E 


À L'ESSAI 
demande contre payable 
Edmond CHARLES & Ci 


3 * le complément 8j 
remboursement . de fr, H) un mois après. Ej 
28, Rue de Gremmont PARIS, 


MEDECINe:ESTOMAC 


publication relative à tout Ce qui Concerne lés 
Maladies d'Estomac, description, hygiène,-tralte- , 
ment nouveau, elc., esL envoyé gratuitement &ur 
damatle, na lea Dirécterniv, 22. rie de Utnketque Paris. 


Veillez 


sur la propreté 
de ‘eau que vous buvezetque 
vous faites boire à vos enfants, 
Avec le Filtre Berkefeld 
tout danget est écarté. 
SÉCURITÉ ABSOLUE 
pour 
ménages et industries 
Catalogue N° 4 franco 


Die se du Filtre Berkefeld Z 


53, rue Vivienne 


Gratis recettes supprimant Douieu.…, 
Malaises, Troubles 
BARLET, 112, Rüe Réaumur/Parts. 


POMMADE MOULIN 
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs; Démangenisens, Ecxèma, 


Hémorroida Fait repousser les Cheveux et les Cils. 
380 le Pot fax Phi Moulin, 30, r. Leuis-le-Grand. PARIS 


(1 VuuS Abu 


HALTE-LA! sa 


5 FORTUNE 

eb envoyant votre adresse ét O fr, 30 à 
Soclété dé la Gaité Françalse, 65, faub. St-Denis, 
À à: Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
ILLUSTRE de 130 pages avec 350 gravures 

d MZ comiq. (de quoi rire des mois) farces, tours, 
magie, sorcellerie, chansons, monologues, plèces de théâtre, hygiène, 
beautë Librairie spé et 4 Primes dont un N° de Bons à 
Lots garanti Etat. cipant b äix tirages 3 millions fe france. 


TRES ATTENTIVEMENT GÉ CI: 


Pâtes alimentaires ‘et farineux 
sacheterez aux conditions les méilleures, 
on nous, Mévells, Bljouterie, Orfévrerie 


\ 

[ERIT " spéciaux pour régimes. Bignon- 

riani, 5, rue de l’Arcade, Paris. Cats]. franco, | 

——_——————————_—_——————.—— én ütilisant les Bons de F'aveur de 3et5fr 


RÉ M | que vou offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs) 


ÉPILATOIRE | 
D ÆHALISE des 


Extrait Turc 
Pays OrientaL « 

Destrüction complète et! sans retour .de tous poils 
Zou duvets disgéicieux Sur le visage, la “poitrine, 
$ les bras,lés jambes, eté., rélid/la peau véloubés, douce, 
“et blanche. Flacon et notice f* contre m'-poste 4185. 
B. QODOT, Ghimité. 88, rvedu &guvrée Psrir 


Belle Poitrine 


Développsment, Fermeté, Reconstitution 
én déux mois, par Les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon ay. notice 6/35 free, 
Env. discr. J. Ratié, ph®*, 5, passage Verdeau. Paris. 
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journal dés Amateurs 
a VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanéhes 0.15 


D rer ere cantes 


| Électro 
Magnétique 
Bague mervsilleusé àcouranl odo-électroide renfor- 
çant lé dyramisme humain. Indispensable à tous ceux qu: 
veulent imposer leurs désirs, être forts EEE 10 


fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, forêuh® 
ethonheur. Brochillusir gratis Grésil,2.r. Amelot, Paris 


barbe et duvets disgracieux du visage et €u 
corps disparaissent radicalem!.et.p" toujours 
ar. Ie DÉPILATOIRE VEGETAL, Hlaë. 360 [so ct" 
timh ou nat ROUSANE. P.-lhimiste À Cardaillde(Lot 
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et au comptant 
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cire AUDGE-WHIT WORTI 


BICYCLETTE DE ROUTE “GOLDEN STANDARD 
Le TOUR du MONDE sans avarie, sans panne, sans autre usurel 


| que l’amincissement rationnel des pneus. 


LA PREMIÈRE MARQUE rv MONDE 


C’est à la première Usine du monde que nous avons demandé sa Enfin, les garanties que nous offrons sont 
dernière création — ce qu’elle fait de mieux — pour l’offrir dans des | uniques : deux années pour tous les roulements \k 
conditions inconnues jusqu'ici, aux connaisseurs et aux amateurs |de la bicyclette, son cadre et ses autres parties 

4 d'élite, La célèbre RUDGE-WHITWORTH ‘GOLDEN STANDARD"'est | métalliques (selle, chaîne et ressorts garantis 

À la plus luxueuse, la plus légère et la plus solide des bicyclettes |ume année). Et pendant ces délais nous rempla- 

i exécutées pour la route, Son prix (avec roue libre, freins sur |çons touces pièces défectueuses qui nous seraient retournées 

f jante, garde-boue démontables, etc.) n’est que de 279 francs | colis postal en rappelant le numéro matricule de la machinel} 


HAL: payables à raison de 9 fr. par mois, sa fabrication est impec- La célèbre RUDCE-WHITWORTH “GOLDEN STANDARD" es 


«| cable et la valeur de sa marque prime sur le marché continental. 5 3 : 
| D'une incomparable perfection, elle comporte tous les avantages plus merveilleuse des machines. pour la route. [ 
connus aïnsi qu’en atteste la description Ci-dessous, Nous en donnons 1 GARANTIE ABSOLUE. © 
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où ur : \\\ ] IP 
petit cadre. | 
Facutté de retour en cas W PAR M OI S | 
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ee 
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07 Renseignements NS 
techniques, Dessins et Descriptions 


D sont envoyés GRATUITEMENT. 
DESCRIPTION. - Cadre d'acier fin, 4 


% BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
f Je, soussigné, déclare acheter à MM. GIRARD & BOITTE, à Paris, la Bicycletil 
Rudge-Whitworth‘Golden Standard’”, comme détails ci-dessus, aux conditioiÎ} 
énoncées, c’est-à-dire 9 francs après réception et paiements mensuels de $ francs jusqu 
complète liquidation de la somme de 279 francs, prix total 

FAR 
Nom st Prénoms 
Profession ou Qualit: 
Domicile …… 
Département 


arrière avec entretoises. — Fourche en tubes D renforcés, 

d'une rigidité et d’une indéformabilité absolues. — Roues de 70 €/m, 

ROUE LIBRE, encliquetage silencieux, double roulement à billes— 

Jantes en acier nickel anglais inoxydable, centrées mathématique- 

ment. — Moyeux d’une rigidité absolue. — Rayons tangents. — 
Pneumatiques à talons qualité supérieure, — Pédalier sans cla- 

vettes, à-pignon instantanément détachable. — Pédales à scies. — 

Manivelles on” acier forgé à section rectangulaire derésistance absolue. 

| Deux Freins à leviers articulés avantet arrière sur jantes. Guidon au 

| choix.— Garde-boue perfectionnés démontables par simple pression. 

À Pompe de cadre puissante.— Sacoche garnie de tous accessoires. — 
| Selle extra de route.—Email noir.—Poids:42k. 800 environ tout équipée. 
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Prière de remplir le orésent Bulletin et de l’envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


GIRARD: BOIÏTTÉ.. 


46, Rue de l'Échiquier, à PARIS (X° Arrt). 
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Tous les articles insérés restent la propriété du 


journal. — La reproduction en est interdite à tous 
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CONCOURS DES BALCONS FLEURIS, par HAYE. 


Cette bonne madante Tastémpif n’a jamais pu 

comprendre pourquoiflors du dernier concours 

des balcons fleuris, elle n’a hême pas décroché 
une mention honorable, tandis que le. 


- Premier prix a été décerné à l’unanimité 
à la voisine d'à côté qui n'avait pourtant placé 
sur son balcon qu'un méchant petit pot de ca- 
pucines. 


TE 


j TD une 


D 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle e 


st rétribuée. Pour recevoir franco le libellé 


des conditions, envoyer 0 fr. 15 


en timbres-poste. 


LE PÉCHEUR 


aimé le travail 


Je n'ai jamais beaucoup aime, yäil 
ï ais si peu aimé 


corporel mais je ne l'ai 


qu'à l'époque, où je fai mon , service 
militaire. C'est dire que ] déployais, dans 
l'art subtil du tirage au flanc, des fré- 


sors d'ingéniosité, de diplomatie et de machia- 
vélisme, 

Malheureusement, javais pour capitaine ‘un 
fin limier sorti du rang, qui avait su tirer 
au flanc avant noi, et qui connai ait tous 
les trucs possibles et i nables. Etant simple 

jadis trompé son Ca- 


bibi. de deuxième, il avai jadis 

pitaine, au. temps où je fétais encore ma 

nourT! et maintenant qu'il était devenu ca 

pitaune, ne voulait pas se laisser rouler 
- les fricoteurs de ma trempe: il me ren 


vraiment la vie très pénible, él d'essuyais 
cruelles, en dépit de mon 
astuce... C'est fort bien d'avoir recours à des 
d'apache pour vaincre un adversaire 
é, mais encore faut-il que cet adversaire- 
là me soit pas lui-même un ancien apache, 
sans quoi. mieux vaut renoncer à la luite. 
__ Vous êtes malin. mais je suis encore plus 
malin que vous! me disait souvent le capi- 


P 
dait v 3 
parfois des avanies 


__ vous êtes: malin. mais je suis encore plus mar 
tin que vous. N'e 


cher, MON Ge +» 


taine. a ] 
qui me vexait horriblement.. 


pas de me faire marcher, 
n'êtes pas de. forcel' 


N'essayez 


ayez done pas de me faire mar- 


aveé une indulgence un peu dédaigneuse 
donc 
mon ami. Vous 


Je lui parlai poisson. 

Je ny entendais absolument rien, 
jamais touc 
le p'us ivnore des jgnares … N'importe, 
parlai poisson fout de même 

Ét avec quelle autotitél. 
cœur, dans 
zaines de termes tec 
vis au petit bonheur, 
toute espérance. Je 

Une sorte de lien de con 
dès lors entre nous: il m'él 
je n.éta us simple soldat; nous étion: 
pêcheurs à la ligne entre lesquels la h 
militaire me créusait plus aucun fos 
bien qu'un jour. jl me confia sa 
orbé par de mu tipl 
es. et surtout adminis 
œil à tout. 
trôler la viande. de 
erre, les godillois 
« collection de gue 

s plus variées: 


niques. ; 
et ça mordit 
e tenais! 


Th 


», as 


dit: 


me les 
pourrai peutêtre, vous autor 
prendre i 
faire l'exercicel.. 
oirel. C'était lui qui, 
pulsion. me proposait celal.. 
gants pour m'inviter à tirer 
foute puissance de la pa 
à pêche m aculeuse | 


au 


aus 


la joie et l'orgueil. m 
tude, car en fait d'outillage 
seulement je ne possé 1: 
n'avais pas la moindre 
possédér pour avoir l'air d'un pêcheur 
pétent. 

En arrivant à Paris, 
cre et me fis conduire 


confi 
manière sensationnelle, 


nissäit que strict nécessi 
juste prix. de pavai 
mineT ; se pavé 
fier. Voici, à titre 


dix fois plus, 
documentaire, 


mande la lecture, elle est savoureuse: 


Une canne en bois d'ickory, de pre- 
mier choix, construite sur des bases 
scientifiques. montée avec jointure à 
rainure spinoïde et garni d'annéaux 
spirales en acier bronzé; porte-mouli- 
net. viroles dentelées, cinq scions, 1on- 
gueur 4m, 88 en 4 corps. Prix 

Moulinet à lancer, quadruple mul- 
tiplication. pivot el parties souffrantes 
+ frempé. manivelle équilibrée, 
compensateur. Cric facultatif et frein 
medérateur, roulemen!ssperfectionnés F 

Étui pour mou inet. en peau de va- 


Et il me le prouvait en m'envoyant « pivo- 
ter » avec les camarades sur le champ de | cne. article soigné . . + + «+ + : 
manœuvre, en plein soleil, alors que j'avais Lignes en lin fressé et tanné, 100 
caressé le rêve de sorlir en Fille étaler le YARS Meme ++ Pr Re ne 
à Couteau suédois , . - + + 


jouer à la 
citron bien frais. 
jets 
pendant ces 
compagnie où d'Ordre dispersé 
en proie à une rage contenue 


fagtidieusés séances d'Ecole 


— Ahl je ne Suis pas de force’... Ahl je 
suis pas de force? Nous verron. bien, 
crebleu. mous verrons bienl. 


Et, en effet. nous vimes |... 
Après 


nutieusement étudié la vie, les mœurs ef 


habitudes de mon intraitable capitaine, je réus- 


sis à découvrir son point vulnérable. 
homme fort avait un faible, 1 
ment itchyopbhage et pêc 
pour l'apprivoiser, il suffi 


poisSON..…. 


heur à la 


maille en buvant des vermouths 
Ah! quels ardents pro- 
de revanche ne ruminals-Je pas alors 


Je me disais, 


avoir longuement, patiemment et mi- 


il était passionné 
À , ligne: 
it de lui parler 


Tournevis acier poli . + + + + : + 
Burette de poche. Valve à ressort . 


de Anneau à décrocher, à 6 dents à 
CHAN la en tel de din Leone ere ne 
Carnier de pêche avec boite métal- 
ne | lique Se RTC ES USE 
sa- 6 tackles montées sur racine simple 
Hameçons —: blancs à palette — 
irlandais — doubles à broche — tri- 


ples à anneaux — xenversés — à œil- 
let — à bec de perroquet — montés sur 
plumes de cygne. sur boyau, sur corde 
à guitare. Sur racines anglaises ou 
HOuCIée CRT UNE Eee 
L'odevont- 20 ie 


les 


Cet 


A reporter . 


tristesse: 
occupations  gueT- 
tratives, obligé d'avoir 
de surveiller l'ordinaire, de con- 
compter les pommes 
ës képis et les capote 
t aux besognes 
à tour 


— Apportez donc vos engins de pêche, vous 
montrerez lundi malin, et si vous êtes 
aussi bien outillé .que vous le prétendez, je 

iser à aller 
quelques truites à la rivière, au lieu de 


de sa propre im- 
Il mait des 

flanc! 

ion halieutique! 


Ce discours me plonsen dans la stupeur, la 
dans l'inquié- 
perfectionné, non 
jen. mais encore je 
se de ce qu'il fallait 


je sautai dans ün fia- 
ventre à terre-chez un 
grand marchand d'objets de pêche, à qui je 
aveuglément le soin de m'équiper d'une 


Ce digne industriel jura qu'il ne me four: 
e, et cela au plus 
ins calculer, sans récri- 
tant j'étais 
le devis 
des engins que Kemportai: je vous en récom- 


je n'avais 
6 une gaule de ma vie: Tétais, en 


matière de pêche. le plus profens des profanes, 
i je lui 


.. J'avais appris par 
un manuel ad hoc, quelques, dou: 
Je les lui ser: 
au-delà de 


aternité s'établit 
t plus capitaine, 
deux 
archié 


Si 


de 
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il 


me 


C'était pour rien: la joie que j'éprouvais!| 
triompher de mon capitaine, valait, au bas n! 
trente mille francs! 
Le lundi à midi, muni de cet arsenal il 
pressionnant. qui, avait produit un effet (| 
ossal. je sortais de la caserne avec la pern! 
sion de ln journée. ef la douce perspective | 
couper. dorénavant x tons les exercices, t 
vaux, marches, corvées. etc. J'allais pêel 
pour le compte du capitaine, 

Je ne savais pas où était J1 rivière. Je 
e sais pas davantage guiourd'hui. Je ne 
jamais su. Je ne le saurai jamais. 
Tavais une chambre en ville; je m'y ren 
out droit. remisai mon attirail dans un ci 
me couchai et dormis paisiblement jusql 


CcoODi- 


66. 50 


que le sommeil. 
Ensuite. je fus sonner chez mon capitai 


— Décidément, vous êtes. un pêcheur. hor. 
gne!.… Eh bien. la. prochaine. fois, apport 
donc une boîte de sardines à l'huile, ce se 
simple ! 


et je lui remis loyalement le produit di 


de six merlais 
dans une poissonnerie de confiance... 

Le capitaine parut satisfait, et me fé 
chaudement d'un tel succès, 

Le lendemain. je retournai à la pêche 


in méme façon. bien entendul Et le soir 


"heure de l'apéritif: le soldat n'aime rien {I 


pêche. qui se composait. si jai bonne mél 
fout frais achetés en pay 


[HI 
1j 
it 


Ja 


| 
À 
| 


| 


LE PÊLE-MÊLE à 


Puis, il me dit: 

— Décidément vous êtes un pêcheur hors 
ligne! Eh bien! la prochaine fois, apportez- 
moi donc une boîte de sardines à l'huile, ce 
sera plus simple! 


retordre.. 

Le jeudi, ce furent des harengs. 

Jusque-là, le capitaine, en recevant de mes 
mains le tribut de ma pêche, m'avait chaque 
fois remercié, quoique milibaire, d’une façon 
fort civile. Mais, le jeudi, en présence des 
harengs, il se mit à rire, à rire... 


porlai triomphalement à mon supérieur un 
peut lot de limandes, de dorades et d’éperlans 
que le marchand m'avait laissé à un prix 
raisonnable. i 

Le mercredi, Yapportai deux superbes ma- 
quereaux, en aftirmant, pour corser l'intérêt 
que ces gaillards-là m'avaient donné du fil à 


Robert FRANCHEVILLE. 


ZM 


— M'sieur le maire, il y a le feu 


AU VILLAGE 


chez nous! Où sont les pompiers? 


— Vous savez bien qu'ils sont tous au concours de Bruxelles, mais rassurez-vous. ils viennent justement de me télégraphiez 


qu'ils ont obtenu le premier prix! 


Pêle-Mêle Causette 


La démocratie française réaise en ce 
Moment une des plus belles réformes 
qu'elle ait: à accomplir. Je parle des re- 
traites ouvrières. 

L'on peut envisager cette institution 
Comme un pas décisif vers le progrès, 
Comme un monument de la solidarité 
humaine. 

Dans le bilan de l’histoire; elle res- 
fera inscrite au crédit de la génération 
Présente, car elle marque une premiè- 
re grande victoire de lesprit moderne, 
de la justice sociale. 

Elle démontre aussi que sans heurt, 
Sans bouleversement universel, la civi- 
lisation peut trouver son chemin. 

N'est-ce pas une brillante leçon à don- 
ner à ceux pour qui le progrès con- 
Siste dans la destruction de nos insti- 


tutions, sans qu'ils sachent eux-mêmes 
par quoi is les remplaceront. 

Je ne prétends pas que fés retraites 
ouvrières, telles qu’elles sont prévues 
actuellement, ne donnent prise à au: 
cune critique. Il y aurait bien des res- 
trictions à faire valoir dans le système 
adopté. Mais ce sont là des questions 
que la pratique résoudra avec le temps. 

Le principe lui-même ne saurait en 
souffrir. 

Son application sera tout d'abord ti- 
mide et incertaine. 

Eile donnera lieu à des tiraillements 
et à des tergiversations. Il faut s’y at- 
tendre. £ è 

Ce qui est définitivement établi, 
c'est que la société a le devoir indiscu- 
table de tendre la main au travailleur 
quand l’âge lui arrache des mains son 
outil. 

Ce point-là est acquis en dépit de ceux 
qui le traitent de: fantaisie utopique. 


Bientôt, l’homme penché toute sa vie 
sur son travail saura que son labeur 
n’est pas entièrement perdu pour lui, 
puisqu'en échange de son long effort 
la société lui assurera le repos pour ses 
vieux jours. 

Nous avons le droit de saluer cet avè- 
nement comme un grand fait de l’his- 
toire sociale. 

Fred IsLy. 
Le Le Le LE LE Le LE LE LE LE LE LE LE LE LE LU LE LU LE LE 
SCENE DE BUFFET 


Un. voyageur, ne se croyant pas vu, profite 
d'un moment d’'inattention pour glisser dans 


- la poche de sa jaquette un magniique poulet 


froid. 

À ce moment survient le maître d’hôtel, qui 
a assisté de loin au manège. Rapidement, il 
se dirige vers son hôte et avant que celui. 
ci ait le temps de dire « ouf », il lui verse 
un grand bol de sauce dans l'aucre poche: 
Que failes-vous? s’écrie le voyageur, fu- 
rieux. 

— Mais rien, Monsieur. Je vous donne un 
peu de sauce pour manger avec votre pouiell 


sous la main. 


— Mon général, il nous faudrait un espion habile pour 
savoir la Situation de lénnemi. Et nous n'en avons pas 


Le- général, après avoir réfléchi: 
— Un espion ? Lequel de vous était, dans le civil, enquêteur 


de l'impôt sur le revenu? 


[= 


Courrier Pêle-Mêle 


Etymologie. 


En réponÿe à gne gracieuse lectrice liégeoise : 


LÉéoNA dériyÿe de Léon, lequel prénom vient 
lui-même du mot grec qui Ssigniie: lion. De 
là à supposer là personne qüi se prénomme 
Léona, généreuse comme un fon, il n'y à 
us pas, que nous n'hésitons pas à fran- 
chir. 

IvaLiE. native d’Idalia, ville antique de l’ile 
de Chypre, consacrée à Aphrodite et détruite 
par des tremblements de terre. Le petit village 
d'Idalion occupe actuellemeñt son emplace- 
ment. 

CLair, Claire, Clara, Clarisse. du latin: clarus 
clara, illustre ou éclairé. au sens figuré. L’hom- 
me ou la femme illustre. 


Rurin. Rufine, du latin: rufus, qui signifie: 
roux. Les mots Roux. Leroux, Rousseau, Rous- 
sel, Rousselet, etc. sont des noms qi équi- 
valent à Rufus et à Rufin. 


*X XX 
Pour les commerçants. 


Monsieur le Directeur, 

Un de vos lecteurs voudrait-il me renseigner 
sur le point que voici: CS 

Je suis commerçant en détail. IL y à peu 
Î un Monsieur entre dans ma bou- 
tique. employé le sert, et il fait un achat 
dé cina francs. 
Où lui fait un paquet de son emplette, et on 
le lui remet. Il va à la caisse où il donne 
une pièce de cina francs. Ma caissière examine 
a pièce. Elle est er bon argent, mais présente 
une efffigie qui n'est pas courante. 


Dans le doute, elle refuse la pièce. Le client 
sé récrie, affirmant qu'elle a cours, et qu'il 
n'a pas d’aütre argent sur lui. 

Appelé à ine prononcer. jé la refuse ég 
mer, de crainte d'un mauvais marc 

— Si vous n'avez pas d'autre argent, 
laissez le paquet ét on vous l'enverra à di 
micile. 

— Pardon. répond l'acheteur, la marchan- 
dise n’a plus rien à voir la-dedans. Elle e 
à moi. puisque voire maison elle-même me l’a 
dûment livrée. Je suis maintenant votre créan-fl 
cier de cinq francs, él voilà out. Vous nef 
pouvez exiger, en aucun cas que je vouslh 
restitue le paquet. 16) 

Ma pièce de cinq francs a cours légal, donell 
nous sommes quittes. Fût-elle n e démo-ll 
nétisée. que je ne vous reconnaîlrais pas le 
droit, maintenant ce m'ar r, par la force, 
ce que je liens en ma po Si J 
saire de police, chez lequel nous irions nous 
expliquer, ne pourrait pas davantage me con-l 


ee _— — 


j 


Après un orage des plus violenis, 
M. Cumulus, le distingué météorologiste, 
qui habite la banlieue de Paris, cons- 
fate, avec désolation, que $soû pluvio- 
mètre, percé, à laissé échapper l’eau 
de pluie qu'il doit recueillir. M. Cumu- 
Jus va-t-il £e trouver dans l'impossibilité 
de contrôler la quantité d’eau tombée 
ce jour-là dans la région de Paris? 


Non, 


une idée géniale éclot dans son 
cerveau. Maintes fois il a vu la cré- 


Mmière voisine exposer innocemment à là 
pluie, le lait prèt à hvrer. ll y court, 
muni de son pèse-lait, avise le récipient 
plein de lait qui a subi toute l’ondée, 
et y plonge son instrument, qu'il con- 
trôle. : 


Puis le savant sollicite de son aimable : 
voisine. la permission de peser le ait : 
qu’elle vient de recevoir. Cette opé- 
ration faite, M. Cumulus rentre, le cœur 
léger. La différence de densité des deux 
laits lui donnera exactement la quan- 
{ité d'eau tombée. La météorologie n’au- 
ra pas perdu une observation nécessaire | 
à la prévision des temps futurs. ! 


— Faut:il être 


brute pour m'arranger ainsi, les pieds du ct 


UN VRAI BROIVROT 


5 du litre plein, et la tête auprès du videl... 


traindre à rendre la marchandise. Vous n’au- 
riez que la ressource de me poursuivre. 

Sur ces entrefaises, un ami, qui venait d’en- 
trer. m'affirma que la pièce était bonne. Je 
l'acceptai donc et l'affaire n'eut pas d’avtre 
suite. En effet, la pièce était excellente. 

Ce petit incitent soulève cependant ceux 
questions : 

1o Un négociant a-til le droit de refuser 
une pièce, même si elle est bonne ? 

20 Ün commerçant a-til le droit, dans ce cas, 
de reprendre La marchandise qu'il vient de 
remettre entre les mains de l'acheteur? 

Le renseignement est utile à posséder. En 
æffet, si la thèse de mon acheteur e.t exacte. 
il en réfulterait qu'un commerçant prudent 
devrait toujours se faire payer avant de re- 
mettre de la marchandise à un client. 

Recevez. etc. 


À RAMIER. 


Temps héroïques 


Les temps héroïques ne sont plus! Qui nous 
rendra le lustre d'une époque, où tout citoyen 


enurôlé dans là garde nationale se croyait 
un foudre de guerre. 
Henry Monnier nous a conservé de cette 


le de notre histoire des types imoublix 
bonhomie d’un Joseph Prudhomme 
ée proverbiale. Sa réputation n'est 
s surfaite, Comme en témoigne, une fois 
de plus l'anecdote suivante: 

Un jour, un colonel de la garde nationale, 
sortant en civil du ministère de la guerre, 
aperçoit la sen‘inelle en n de manger un 
morceau de tarce aux prunes: 

— Qui: es-tu; mon ami? lui demande:t-il. 

— Vou 8 bien curieux; dites-moi d'abord 
qui vous êtes vous-même ? 

— Eh bien! devine. 


ilitaire, probablement. 

Oui. 

Gradé ? 

Qui. 

Capitaine ? 

Mieux. 

Major ? 

Non. 

Colonel ? 

Mais ouil… , 

Dans ce cas, voudriez-vous bien me fenir 
ma tarte un moment, s’il vous plat, pour que 
je puisse vous présenter les armes. 


*k XX 


(A2 ISA 


Éloguence méridionale 


Dernièrement, comparaissait au Palais de 
Justice d'une-ville du Midi, un jeune Camelot 


— Il me semble qu'on sonne! 


— Mais, sacrebleul allez-vous finir de sonner, je vous 
le tire, le cordon! 


du roi. accusé d'avoir manqué de respect à Thé 


un représentant de l'autorité. moignage C 
Son défenseur, plein d'une foi, que, seule, : use d’un dernier moyen... oratoire s'écrie : 

donne l'assurance d'être le champion d'une no- « Non. ieurs, les injures proféré: 

ble cau ertue à le blanchir aux veux fle dent pas personnelles. Elles 


LE BON COURTIER 
Le Courtier en toutes sortes de mar- — On a toujours besoin de vin... J'en 

chandises à M. Tranquille:, ai de très avantageux... Un petit Bor- 
— Monsieur, désirez-vous de bonnes deaux que. 

ceintures de flanelle? J'ai un article _— Je ne vous écoute pas, Monsieur. 


M RANQUILLE. — Jnufile, Monsieur, 


je n'ai b2s9in de rien. 


— Mais vous voudrez bien écouter, 
quand vous l'aurez acheté, le phonogra- 
reil, dont... 
assez! corbleul 


phe le Sans-Pa 
— Assez! 


— Je vous en supplie, Monsieur, je- — Vous m'y forcez, Monsieur, je me 
tez un coup d'œil sur le catalogue de mets du coton dans les oreilles pour ne 
bicyclettes que j'ai en main. Le mo- plus rien entendre. 
dèle 1909 est. 


LE CouRTIER. — Parfait. . 


— Voilà! 


‘arguments, devant le té- ne s'adre: 
ant de l'agent, notre avocat | marquez 


en, M 
« Brute! Lâche! 
pluriell » 


eurs que, lorsqu'il 
anaille! » il l'a 


aient nullement à l'agent, car, re- 


a crié: 


crié au 


PREDICTION 


Le BON Monsieur. — Ah! {u apprends la musique? Eh 
bien! étudie, mon pelit, et tu recueilleras le fruit de ton 
travail! 


Et, en effet. un jour vint où il récolta le fruit de son travail! 


L'HABITUDE 


j'avais manqué le dernier tramway : 
coucher à l'hôtelli! 


— Ce que je me suis embêté, l’autre nuit]... Figure-toi que 
j'ai été bien forcé de 


sommant | 


— Bon! v’là le dernier œuf qui est pourril Je yais encore 
être obligée de me faire autre chose pour moi; c'est as- 


Les fêles nationales 


Depuis vingt-sept ans, les Français ont en- 
levé du calendrier saint Bonaventure, un des 
pères de l'Eglise, dont l'anniversaire tombait 
le 14 juillet, et l’ont remplacé par une fête 
nationale. 

Les régimes déchus célébraient saint Hen- 
ri, saint Louis, saint Charles el saint Phi. 
lippe. patrons des monarques, qui régnèrent 
successivement sur l4 France. 

Le prénom de Bonaparte, Napoleone, ne se 
trouvant pas dans le calendrier grégorien, la 
fête nationale, sous Les deux Empires, se trou- 
va fixée au 15 août, anniversaire de la nais- 
sance du vainqueur d'Austerlitz (15 août 1769). 

De toutes. ces fêtes, c'est la saint Louis 
(25 août). qui détient le record de la durée. 
Nous la célébrâmes. en efl endant cent 
quatre-vingt-deux ans consé, , c'est-à-dire 
de l'avènement de Louis XII, jusqu'à la 
chute de Louis XVI 
ès l'aube du août, tous les carillons 
capitale, auxquels se mélait la voix 
du canon annonçaient l'ouverture des 


e jour-là, tous les palais et jardins de 
Paris et de Versailles étaient ouverts au peu- 
ple et l’orchestre de l'Opéra venait récréer la 
foule aux Tuileries. 

Le 25 août était. non seulement la fête de la 
royauté, mais aussi celle des arts et des let. 
tres. 

C'est le 25 août que 
décernaient le prix @ 
quence et de poésie. 

Ce jour-là, le directeur de l'Académie Fran- 
çaise louait pompeusement le souverain, et 
le secrétaire perpétuel donnait lecture du pa- 
négyrique royal couronné au concours. 

Le 25 août 1693, Mlle Catherine Bernard, 
de Rouen, une nièce de Fontenelle remportait 
la palme avec ce sujet: 

« Plus le roi mérite les éloges, plus il les 
évite. » 

Et en 1701, une dame Durand était vie. 
iorieuse à son tour avec cet autre sujet: 

« Le roi n’est pas moins distingué par les 
vertus qui font l’honnête homme, que par 
celles qui font les grands rois. » 

C'est dans cette pièce primée, qu’on rencontre 
ces vers dont rougiraient nos mirlitons : 
«Grand Dieu, c'est pour Louis que mon zèle 

{timplore. 
Prolonge Ses jours précieux! 
Laïisse-nous en jouir quelques siècles encore! » 


les membres de l’Institut 
e Rome, les prix d’élo- 


La Révolution ne décréta pas, à vrai dire, 
de fête nationale, mais les mois du calendrier 
républicain, étant tous uniformément de trente 
jours. il restait, chaque année, cinq jours 
complémentaires qui devaient êlre consacrés 
à la célébration de fêtes civiques. 

Notre 14 juillet s'ouvre encore par des sal. 
ves d'artillerie, et pour permettre à tous de 
prendre leur part de joie de cette solennité, 


des secours en argent sont distribués aux 
indigents. 
Autrefois, sur les grandes places de Paris, 


on- dressait des échafaudages d'où l'on je- 
tait au peuple toutes sortes de victuailles, 


surtout du jambon et des saucisses, et les 
foules se livraient de véritables batailles pour 
enlrer en possession de ces « réjouissances ) 
On versait aussi du vin, et l’on vit des gueux 
tendre qui un vieux chapeau, qui une botte 
pour recueillir la précieuse boisson. La 
Si l'on s'avisait de jeter un éeu au milieu 
de cette cohue. alors c'était horrible à voir, &i 
nous en croyons Mercier, qui nous dit, dans 
son Tableau de Paris: « Malheur au groupe 
tranquille où l’écu est tombé! Des furieux, 
des enragés. le visage sanglant et couvert 
de boue, fondent avec emportement, vous 
précipitent sur le pavé, vous rompent br 
jambes, pour ramasser la pièce de monna 


LE DENTISTE CHAUFFEUR, 


— Venez donc plu‘ôt demain à ma dinique, 
nerai plus attentivement la cause de votre mal. 


entre neuf et einq heures, 


S 


— Ahl ah! un fameux temps! faut espérer qu'aujour- 
d'hui les affaires vont marcher Justement, Voicl un 
client! 


Allons, celle fois. c'en est un. il a Pair tout guilleret.. 


Nom d’un chien! ça ne finira donc: pas: -vici un type du 
Laboratoire qui vient s'assurer si mes pruneaux ne sont pas 
falsifiés, et si Je ne vends pas de la fausse margarine. 


Nom de nom de m 
mes livres, dans lesque 


UN COMMERCANT TRES OCCUPE 


ille boîtes de conserves! Cette fois, c'est 
ls le. percepteur vient fourrer son 
nez. rapport à l'impôt sur le revenu. 


ons indirectes. 
etc., en m 


Zut! ce sont les contributi 
pour un client! 


des quantités d'alcool, de vin, 
de-cave! moi qui le prenais 


des poids et mesures... il man- 


Flûte! C'est le vérificateur 
s-de 50 kilos. me v'là frais! 


que un gramme à mon poid: 


Sûr,. je finirai mes jours à 
+ un inspecteur du travail qui 
er mon commis. Puis l'inspecteur de l'hygiène, 
un nombre suffisant de 


La procession continue. 
Charenton Cette fois, c'e: 
vient interrog 
qui estime que ma boutique n'a pas 
mètres cubes d'air! 


__ Eh bienl Monsieur Lepicemar, vous en avez eu du 
monde aujourd'hui! vous étiez si occupé que je n'ai pas 
voulu vous déranger. j'ai été obligé d'aller acheter mes 
provisions. autre part! 


LE PÊLE-MÊLE 9 


LE BROCHET PÉCHEUR eu LA REVANCHE DU POISSON ! 


(HISTOIRE SANS PA ROLES) 


On nous a fréquemment posé la question 
suivante: 

« Si vous aviez le choix, seriez-vous 
brun, blond, châtain ou roux? » 

Répondre à cette question, ç'eût été ex- 
primer notre opinion personnelle. 

Il nous a semblé autrement intéressant 
d’avoir là-dessus l'avis du public. 

Nous allons poser la queslion à nos lec- 
teurs. 
. La forme d’un grand tournoi est tout 
indiquée pour arriver à ce but. 

Dans ce tournoi, nous ne nous occuperons 
que des Messieurs, nous réservant, pour 
un peu plus tard, d'en ouvrir un analo- 
gue concernant les dames. 

. Cependant, si, dans ce premier tournoi, 
il n'est question que du sexe masculin, 
cela n'empêche en rien les dames d'y 
prendre part. : 

Il s'agit de répondre tout d’abord à la 

question formulée ci-dessous: 


Si vous aviez le choix, seriez-vous 
brun, blond, châtain ou roux? 


Lesréponses seront fotalisées et servi- 


Les soixante prix suivants seront at- 


tribués aux vainqueurs: 

der Prix: Un portefeuille du Pêle-Mêle con- 
tenant un billet de cent francs. Un bon 
de Panama pouvant gagner 500.000 francs. 
Un bon du Crédit-Foncier, pouvant gagner 
100.000 francs. Un bon de la Presse pou- 
vant gagner 10.000 francs. 


2e Prix: Une bicyclette. 


3e Prix: Une 
trois faces. 
4e Prix: Une banquette cannée. 


jolie glace japonaise à 


— Si vous aviez le Choix. 
: brun, blond, châtain 


rement rasé? 
3. — Auriez-vous 15, 20, 25. 30 
ou 35 ans? 


— Auriez-vous les veux 
8, bruns, bleus, gris ou verts? | 


5. — Quelle taille auriez-vous 
en mètres et centimètres (sans 
fractions de centimètre)? 


Si j'avais le choix, je serais 


REPONSE 


donner qu'une 


Taurais les yeux . . : . . - 
RE RES 


J'aurais . 


ront ainsi à établir la couleur de che- 
veux préférée par la majorité. 
Cependant, pour départager ensuite les 
DenC 7 l: qi auront donné Î1 coulcur 
désignée par le suffrage universel, nous 
posons une seconde question: 

Porteriez-vous la moustache seule, 
la moustache avec la barbe ou se- 


. riez-vous entièrement rasé? 


Comme là encore, beaucoup de concur- 
rents donneront la même réponse, une 
troisième question servira à les départager. 

Cette question se trouve inscrite dans le 
questionnaire qu'on voit ci-dessous. 

Elle est suivie d'autres questions en- 
core qui, au fur et à mesure du dépouil- 
lement, serviront à départager les concur- 
rents, jusqu'à ce qu'il n’en reste plus qu'un 
seul. 

Celui-ci sera déclaré vainqueur et ga- 
gnera le premier prix 

Les autres seront classés par ordre de 
mérite, jusqu'à ce que tous les prix aient 
été attribués. 

Chacun pourra envoyer autant de listes 


LISTE DES PRIX 


5e Prix: Une chaise bonne-femme. 

Ge Prix: Un écrin contenant six verres 
à liqueur en argent. 
: Une trousse de voyage. 
: Un réveil artistique. 
Un service à thé en porcelaine. 
Un buvard de voyage. 
Une jumelle Trianon. 
x: Un écrin contenant trois sa- 


Un coupe-papier ivoire et ar- 


13e Prix: 
gent. 

14e Prix: 

15e Prix: 


Un manucure. 
Un joli vase: 


QUESTIONNAIRE | 


REPONSE 7. — Quel est le costume que 
vous portez avec le plus de plai- 
gr? La jaquette, le veston ou 


la redingote. 


peau que 


tre mou. 


REPONSE 


des chiffres 
ans gate, lavallière ? 


REPONSE 
des teintes 


proposées. 
tée). 


REPONSE EE 


, . . . . €e taille.|| campagne? 


PR EP EEEE RS 


\ 
Ÿ 
ï 
2. — Porteriez-vous la mous- 
tache, seule, la moustache avec Je . 
la barbe, ou seriez-vous entiè- 


] 6. — Combien, pèseriez-vous, 
I en kilos sans fractions de kilo)? 


Je pèserais 


REPONSE 
vous auriez choisi ? 


l 


9. — Quel genre de crayates 
rré'érez v u, plastron, rœrd, ré- 


10. — Quelle serait votre pro- 
fession? (Celle de rentier excep- 


12. — Quel est le prénom que 


“L'HOMME IDÉAL À 


Si vous aviez le choix, seriez-vous brun. blond, châtain ou roux ? À 


qu'il voudra, à condition que chacune soit | 


inscrite dans le tableau même que nous 

publions. 
Un-concurrent ne pourra, toutefois (quel 

que soit le nombre de solutions qu’il au- 


ra envoyées) gagner qu'un seul prix. 


Une famille comptera pour une seule 
personne. 

Les solutions devront, nous le répétons, 
être écrites sur le questionnaire que nous 
donnons, et non sur une autre feuille. 

L'écriture devra en être très lisible. Nous 
serions, à notre grand regret, obligés d'éli- 
miner les envois dont l'écriture pourrait 
prêter à des équivoques. 

Le nom et l'adresse seront facilement 
lisibles. < 

Les pseudonymes ne sont pas admis. 
Aucun anonyme ne pourra être classé. 

Ce totrnoi sera cios le 17. juillet. 


On est prié d'adresser lés solutions au 
Pêle-Mêle, 7, rue Cadet; en inscrivant, ex- 


térieurement sur l'enveloppe, la mention: 


Grand Tournoi de l'homme idéal. 


. 


16e Prix: Une garniture de bureau ap- 
plication miniature. 


17e Prix: Une pendulette Chantecler. 
18e Pr Une jolie broche. 

19e P Un sac à main. 

20e P Une mpendulette sujet. 


Da 21e au 25° Prix: Un couvert de voya- 
ge. 
© Du 26€ au 30e Prix: Une boîte à poudre. 
Du 31° au 40e Prix: Un portefeuille riche 
fantaisie. £ 
Du die au 50° Prix: Un signet ouvre- 
lettres. 


Du 51e au 60° Prix: Un blocnotes de 


poche. 


REPONSE 


ÉD PRO nr ee et dE ©, + "î0) 
8. — Quelle est la forme de cha- ÿ 
vous préférez 
ville? Le chapeau haut de for- 
me, le chapeau melon ou le feu- 


REPONSE 


Le chapeau que je préfère est 


à la | 


REPONSE 
Le genre de cravates que je pré- 
fère est . 


REPONSE 


Je serais 


TT ————————— —— 


Habiteriez-vous Paris, 
une ville départementale, ou la 


REPONSE 
J'habiteraïs . 


SR TE SEE EE UT 


REPONSE 
Je m'appellera 


Nom du concurrent: . 


| 
/ Adresse: 


EE 


Le vêtement que je préfère est À 


LE PÊLE-MÊLE 


SEE 


DD ui 


La femme du professeur Mafhéma, obligée 
couper ses nouilles. 


DE NOS LECTEURS 


Tout arrive! 


Tout récemment, on vendait, à Londres, salle 
Anderson, loute une bi liothèque napolé 
dienne dans laquelle figuraient de rariss 
Quyrages:« Les Atrocités du Démon corse» 
1803). « Les Enormités commi par les Fran. 
jais » (1794), « Napoléon È 
Napoléon le Tyran de 
Pendant longtemps la li 


de s’absenter, a prié son mari de lui dé- 


} à poursuivi d’une haine féroce le vainqueur 
Austerlitz et de Wagram. Combien de pam- 
phlets ont été écrits depuis un siècle contre 
le tyran, le meurtrier de l'Europe, l'usur- 
pateur, le génie du mal. 

Or, depuis l'entente cordiale, une réaction 


très netle se dessine parmi les “historiens 
anglais. TS qu'auparavant Napoléon avait 


toujour: représenté comme le monstre 
de J'ambition la plus effrénée, les auteurs 


anglais commencent à rendre hommag 
qualités génialessde l'empereur et à rechercher 


son vérilable caractère. Le leader du grand 


11 


parti whig, lord Roseberry, a été, en ce sens, 
un précurseur, ef son ouvrage sur l’exilé 
de Sainte-Hélène, est d’une pondération re- 
marquable et fourmille de jugements excessi- 
vement modérés et impartiaux. 


Mais on est allé plus loin. Le mois der- 
nier, a été pubhé un ouvrage très documenté, 


constituant une véritable révolution historique. 
Napoléon y est glorifié par un auteur du 
plus pur sang britanique. 

C prouve combien l'Hisfoire est sujette 
è ution. 

La vérité impartiale lui est inconnue, et les 
événements passés prennent un aspect diffé- 
rent, suivant les tendances politiques de l'épo- 
que où on les examine. 


* *k x 


La politesse des Bohémiens 
au vingtième siècle. 


Si l'habitude de lever son chapeau pour 
saluer est généralement considérée comme une 
marque de politesse obligée, la municipalité 
de Thrudine (Bohême), n'est pes de cet avis. 
Elle ‘a interdit à ses administrés de soulever 
leux chapeau, et cela. sous prétexte d'hygiène, 

‘ordonnance énonce gravement : 

« C'est un usage ridicule en toute saison, 
dangereux l'hiver, inutile l'été; le salut mili- 
taire, qui consiste à porter la main droite à 
sa coiffure suffit amplement à marquer son 
respecl aux dames. » 


* XX 


Les Sorciers. 


France avec les Druides. Elle disparut avec la 
dispersion de ces prêtrus farouches pour refleu- 
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LES PETITS BO 


— La voisine d'en face, je la fera 
les jours je mets des vieux papie 
ma boîte à ordures pour lui faire 


NHEURS 


i crever de jalousie: tous 
et de la paille au fond, de 
croire qu'elle est pleinel 


UN FAMEUX GIGOT 


— Garçon! je vous ai commandé du gigot aux petits pois, 
et je ne vois que des petits pois. Et Je gigot s’il vous plaît ? 

— Mais. Monsieur n'a qu'à se donner Ja peine de soulever 
le couteau: le gigot est dessous! 


— Monsieur désire? 


chons. 


— Dites donc,. garçon, pourriéz-vous 
quer pourquoi vous mettez « COr- 
s» au pluriel sur la carte, et au 


ette? 


dans l’ 


__ Donnez-moi un jambonneau corni- 


MEDAILLE 
EN 


h 


HORLOGERIE 


— 


cuocotA 10 


(ele) 
LPARIS @D 1100. 


rir de plus-belle p: 


iticuses. 
rciers eb SC 


Ils pre cn aussi une médec 
taire, conna ient les vertus 
certaines plantes, comme la jusqui 


onnaient pas. 


ni 


à enfonc 
t des parole 
, mailet, ils disai 
aque 


ouvoir, rendaient les 
écidaient du sort des batail 
Ils pos 
nonçaent l'avenir 


Les seign:urs de ce temps-là, 
coupaient dans tous ces ponts, m 
ils s'apercevaien! de la supercherie, 
naient féroces. 

Beaucoup de sor 
imposteurs. qui S°va 
de l'argent aux bonnes gens naïves 


aujourd'h1 a douche. 


C'était d 


Médicis d' 


dant le moyen-âge don: 
ongue période est imprégnée d'iuét:: 


rcières d'alors jetaient des 
“ur les humäins et même sur les an: 

ils prévoyaient comme notre actu | 
Major », le soleil, la pluie où 
s savaient le moyen de faire ronger le 
les charançons, et les légumes pii 


les. 
- suffisait de tremper un balai. dan: 


Marre 


WATT 
BIJOUTIER 


1 > 
__ Et on parle d'entente 
de se mettre d'accord sur l'heure! 


Les der 


sine pour déchaîner un orage. 


ent mème avec des poisons, 


ent leurs ennemis au moyen d'ur: 
cire brûlée en ‘place publique 
s usaient du chevillement, qui consistiil 
- une cheville dans un mur en prono 
abalistiques; à chaque cou 
int le nom de la person 
e devait infailliblement mou 


e. 
it des talismans qui donnaie: ! 
rens di 
les. 
daient la «clé des songes », ai 
en consultant un vase plei 
d'eau où un miroir magique. évoaunient le 
morts. faisaient apparaître le diable. 
tres crédule:. 
ais quabi 


jers n'étaient que de vil 
ient habilement extorque 


plupart étaient des malades, qu'on traiterait 


ar 
l'avis de Montaigne, qui disai 
ers ont p'us besoin de remède 


. Cela n'empêcha pas Ca 
altirer à sa cour le céle 


ne megane —— 
s, et de lui faire tirer l'horos- 


; suppli 
norx Galigaï, marécha 


_ Ecris aux Dupont que nous COI 


CN dou) 
ÿ À PAS D'ENTENTE 
et de paix universelle. 


s p' 
le d’Ancre, sœur de . par les devins e 


LA GRAPPE 


mmençons 


Sont pas capables seulement | 


pe 


de Marie de Médicis, et, en 1634, Urbain Gran 
dier, curé dl | 
Petit, à petit, la sorcellerie se réfugia loül 
des villes, dans les campagnes arrièrées, où el 
ersiste encore de nos -jours. Cela n'empêch:lll 
t devineresses de « haulis 


aujourd'hui nos vendanges! 


science » d'exercer leur lucrative profession 
à Paris même, où elle fut et est toujours d'un 
excellent rendement. 

Citerai-je la fameuse Mlle Lenormand, chiro- 
mancienne ef tireuse de cartes sous la Révo- 
lution et l'Empire? Et enfin, notre nationale 
Mme de Thèbes, dont le salon est aussi acha- 
landé qu'un cabinet d'avocat consultant? Et 
combien d'autres, de réputation moins tapa- 
geuse! 


ARENA 
Pêle-Mêle Gonnaissances. 


— Les paysans de certaines contrées in- 
diquent un moyen simple et curieux pour 
connaître le meilleur chien d’une portée. On 
prend la porlée entière, et on la porte loin 
de la mière. Bientôt, la mère va chercher, l'un 
après l'autre, les petits dans sa gueule. Le 
premier est certainement le meilleur, le se- 
cond est moins bon, et ainsi de suite, jus- 
qu'au dernier. 


Les plongeurs indiens, arabes où poly- 
ns, qui vivent de la pêche des perles où 
des éponges, ne deviennent pas vieux. Leur 
corps Sé couvre rapidement de plaies, par 
suite de la rupture de vaisseaux sanguins; leur 
vue S’affaiblif, et souvent, au sortir de l’eau, 
üs sont frappés d’apoplexie. 


— Un lion, à l'état de captivité, mange de 
six à huit Kilogrammes dé viandé ÿar jour, 
Avec Les aléas de la vie du désert, it est per: 
mis de supposer que lorsqu'il vit à l'état 
libre, sa nourriture moyenne n’atteint pas 
ces ehiffres. 


— Sirius est réputée l'étoile la plus proche 
de notre globe. Sa distance est powtant con- 
Sidérable. En supposant que nous puissions 
nous transporter jusqu'à elle, nous verrions 
de là l'espace entier de 68 millions de lieues, 
5 entre les deux extrémités de l'orbne 
tre, Soüs un angle à peu près nul. En 
sorte que le soleil, la terre ét la lune, ne for- 
méraient plus pour nous qu'un seul point à 
peine visible, L'épaisseur d’un cheveu suffi 
rait pour éclipser à nos yeux ces trois COrps 
volumineux €t l'immense espace qui les 
sépare. 

Le <e ke Le le LE Le LEE ER RÉEL LE LE LE LE LE Le 

Neuvième Concours Lépine 
Jeux, Jouets, Articles de Paris, Inventions 
nouvelles, Industries diverses. 

Le neuvième Concours Lépine aura lieu du 
10 septembre au 10 octobre 1909, dans le 
Jardin des Tuileries, salles et terrasse du 
Jeu de Paume. 

Cet événement si connu, qui offre aux fa. 
bricants et aux inventeurs l'occasion de faire 
Connaître au publie le produit de leur ima- 
gination, leur ofire aussi un Certificat de 
ÿarantie qui les protègera, en France et dans 
“les pays unioniste:, sans aucun frais, endant 
douze mois, avant la prise facultative du 
brevet d'invention définitif. 

Deux cent quatre-vingt dix-sept certificats 
ont été accordés en 1908. 

Fondé par M. le Préfet de police en 1901, 
le concours, spécialisé d’abord aux jeux et 
jouets, s'étend aujourd'hui à toutes les bran- 
Ches de l'industrie. Îl est ouvert aux artisans 
de toutes professions, métaux, bois, Cuir, pa- 
Dier, céramique, tissus, etc. etc. 

e Concours comprendra une section spé- 
Ciale pour les Sports et l'Aviation. 

e Comité d'organisation adresse un pres- 
Sant appel à tous ceux qui, ayant créé une 
nouveauté, cherchent à en tirer profit. 

Le prix d'admission eët à la portée des 
bourses les plus modestes, il est, pour un 
mètre linéaire agencé, de 8#r.5O pour les 
sociétaires, et de 11 francs pour les non- 
Sociétaires, assurance comprise. 

es prix nombreux et importants en es- 
pèces, objets d'art, médailles et diplômes se- 
ront attribués aux lauréats. 

Le Règlement du Concours est adressé franco 
à toute personne qui en fait la demande au 
Siège soctal de la Société des Petits Fabricants 
et Inventeurs français, 145, rue du Temple, 
Paris (3e). 


Ft 


Le Comité d'Organisation. 


LE MONSIEUR SERIEUX A SON FILS 


Je ne comprends jee que tu lises des Comme si en faisant ce geste... 
contes de fées, Quelle est cette nouvelle 

absurdité qui t'intéresse: « Il lui suf. 

fisait d'étendre la main gauche et de 

l'abaisser pour se rendre invisible ». 


à me rendre invisible. 


Pris 


— Allons, Messieurs, il est l'heure de partir:-cessez, pour aujourd'hui, si vous { 
n'avez pas tout à fait fini, vous commencerez demain d’un peu meilleure heure. h 


PE 


Le. 
pre: 


Lorion IX 


— C'est à moi de passer! 
_ Pas du tout! je su avant vous! 
Le CoïiFFE — Ce qu 
de se. battre pour çal 


Lee ul Es À 
À Fa 


ls sont poires 


Il 


id 


CHEVEUX | 


ECONOMIE 
LE COIFFEUR. — 
services! Est-ce que 


tous les deux 


Nouveau Produit 


Savon ti BOtot ir 


PETITE CORRESPONDANCE 


Un Curieux, — Ces pièces sont très fréquentes et 
n’ont pas de valeur de prime. Elles portent les ins- 
criptions: « Empire et République » à dessein, sans 
doute, pour ménager toutes les opinions. 

M. Bourdont, — Il a déjà été parlé de la timidité 
dans de précédents articles où courtiers. Ce serait 
une redite. 

M. Ruffier. — C'était là une erreur tellement 
flagrante, que tous les lecteurs l'ont corrigée d’eux- 
mêmes, en en faisant observation. 


Jlument impossible. 


CLERMONT-F' Ses articles Fumeurs. Catal. franco 
DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIM SONIQUE au QUINQUINA - crane PRIX 1506 
A D nes 


M. Lhéritier, — Îl y a pour cela des cours de 
danse, Apprendre dans un manuel est chose abso- 


M. Jouve. — Les lecteurs au numéro ont exactement 
les mêmes droits que les abonnés en ce qui con- 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing' CHRISTODULE, 
Permettant la contention ferme de toutes BERNIES 
Ps recourir à une pression exagérée. C'est le bandage 

elavenir — Consulter grate. — Cal. s. pli cachele. 
15. Rue du Temple Paris. 


FR és k 3 
EchnO £.75. Siegert Agency, 52, Marseille. 


Pr les effacer. éc. à M.HERZOG,Le Raïncy(pr.Paris| 


RIDESCICATRICES TACHES FR VEROLE 


est offert gratuitement s les personnes 
qui retourneront cette annonce au Professeur 
YTALO, 35, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Gratis aux Hernieux 
CURE CHEZ SOI 


Qui a guéri des milliers de malades sans opération, 
douleur, danger ou perte de temps. 


Traitement - écnantiflon gratuit 


uffrir de la gêne et des incon- 
vénients d'uu bandage, vous n'aurez plus à craindre le 
danger de l’étranglement ou l'opération chirurgicale, de- 
puis que la célèbre Méthode Rice pour la guérison de la 
Hernie s’est placée à la portée de l'humanité souffrante. 
Le principe partait sur le juel est basée cette méthode 
est iilustré par l'image d’un maçon garnissant de briques 
l'ouverture d'un mur. Il doit en être de même de la 
hernie, qui est une petite rupture où ouverture de la 
paroi musculaire de l'abdomen. Les résultats obtenus 
dans des milliers de c1s prouvent que la Méthode Rice 

établit un procédé de 
guérison réelle el natu- 
relle en remplissant rt 


Vous n'aurez plus à so! 


RIEN, ABSOLUMENT RIEN- 


ne peut être comparé À 
pour rendre la chevelure k 
abondante, souple, À 
admirable, | 

aux résultats obtenus avec laË 


 LOTION. BALSAMIQUE 


DUMONT 
| Dès la première friction, 
les pellicules disparaissent 
SSS radicalement le cheveu 
À prend ensuite une souplesse incomparable et la À 
chûte est complètement arrêtée. Toute la tête 
rouve l'impression d'une action saine, à 
ble, bienfaisante. Stimulante du bulbe sans 
f égale, destructrice de tous les microbes, cette É 
eau est d’une efficacité remarquable contre la £ 
A Pelade, les Démangeaisons et toutes les 
À maladies du cuir chevelu. 
Pas d'alcool si dangereux par son inflammabilité, 
É ant les cheveux cassants, pas de sels méta i 
ques no: rien que des plantes dans ia 8 
base de cette louion.Trés utile également pour barbe, 
Ë cils ; donne un velouté à toute la fiçure. 
FLACON : 3.50 ne en plus 0.30) 
C P.), Route tu Lez. 


MONTPELLIER 


fermant l'ouverture du 
muscle de la même par- 
+ faite manière que le ma- 
‘on bouche l'ouverture 
u mur; le tissu étant 
: nouveau et plus homo- 
gène, la rupture ne peut 
— plus réapparaître. Pour- 
. quoi continuer à porter 
1: des bandages à ressorts 
d'acier qui ne sont que 
alors que vous avez à votre 
de qui ajoutera à votre 
de toute souffrance 


des instruments de torture, 
disposition une parfaite métho 
vie des années de confort, libre 

Pour le bienfait et le soulagement immédiat de tous 


llon ainsi que les dé- 


les hernieux, un traitement échanti 
hetés et franco) 


tails complets seront envoyés gratis (cal 
à tous ceux qui enverront ce coupon: 


COUF ON F. 113 


découpez le coupon et en- 


Répondez aux questions. 
., Ltd, 8 et 9, Stone- 
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ne Li concours. Four votre remarque, ve 
lire ce que nous disons plus haut à M. Ruffll 
M. Gastined. — Le troisième joueur annonce 


PAGES FOLLES 
Ï] existe maintenant un journal libre, gai, fé 
un journal qui rit de tout et de tous, un bon drilal 
qui chasse l'humeur noire d’un coup de sa EE 
guette magique. Î 
Ce journal c’est : PAGES FOLLES 

Lisez le et sur vos lèvres s'épanouira le sour® 


bienfaisant. | 
Jeunes ou vieux, nobles ou roturiers, gras 2 


maigres, riches ou pauvres, 
déridez-vous | 


voici PAGES FOLLES. 


Pages Folles, journal satirique hebdomada 
Prix 40 c., paraît tous les mercredis. 
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Relations entre Paris et l’Espagnp 
par le train de luxe | 
RARCELONE-EXPRESS (V.-L.-R) 
Nombre de places limité 
Départ de Paris: mercredi, samedi, à 7h 
soir: arrivée à Barcelone: jeudi. dimancheW 
2h.55 soir (H E. O.); arrivé 
jeudi, dimanche, à 11h35 soir (H EM 
Départ de Valence: Jundi, vendredi, M 
7 heures matin (H. E. O.): départ de Barcelot} 
lundi, vendredi, à 3h. 30 soir (H. E, Ch 
arrivée à Paris: mardi, samedi, à 10 h. 40 0} 


Fe Gratis recettes supprimant Douleurs, 
Malaises, Troubles 
BARLET, 112, Rue Réaumur, Paris. 
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EM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.appr/s SEUL 
mois, beaucoup mieuxqu'avec professeure 
dvelle Méthodeparlanie-progressive, pratique, facile, infaillibles 
le prononciationexacte du pays méme, |: PUR ACCENT 

langue, fco.envover 90 .{hors France 1.10) mandat où 
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euve-es y 
ib.poste français à Maître Populaire 13, Rue Monttolon, Paris 


DER 


AU MINIST 


ERE 
LE CHEF DE BUREAU, — Diable! me 
faisons pas de bruit, il y a un som- 
mambule dans le bureau. 


JOUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


barmacions, Parfumeurs. - Gros : VIBERT. LYON. 
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EE 
'OMMADE MOULIN 
L80 le Pot frPh'*Moulin,%0, r.Louis-le-Grand. PARIS 
CT, Destruction complète et sans retour de tous polis 
Sou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
1 OUDOT, Ghlmiste, BB. rue du Louvre. Perle 
Pariani, 5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco. 


journal des Amateurs 
À En VENTE PARTOUT 
À Tous lés Dimanches 0.15 
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TALISMAN morsiaue 


jBague merveilleuse à courant odo-électroïde renfor: 
antle dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
ulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Par l'in- 
luence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 
téonñeur. Broch.llustr, gratis. Grésil,2, r. Amelot.Paria 


MaGNETIQUE | 


CusE : 


Bague As! 


Renforçant, par sa r& o-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain. 

Découverte scientifique; Centre attractif; Puissance magnétique 
Tout s'obtient par ORTUNE, SANTÉ, BONHEU 

: Fee Pr nos pet 
de S0n avenir doit posseder la bague mystérieuse 
ère création des études. magnétiques 
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Mesdames, tous v 
Messieurs, tous Vos proicts, 
GRATIS 64/2 livri 
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FRANÇAIS 


MAISON 0 CONFIANCE, 


ROrfèvreries «Arg 


| BON MARCHÉ-LONG CRÉDIT 
À Demandez, grail ecfranto, 1e Magnifique Album Mostrén nee 


J GIRARD & C' successeurs de E: GIRARD & A. BOITTE 
à 5 


9 46, Rue de l'Échiquier, à PARIS (%° ur” 
200 PIÈCES MERVEILLEUSES opus 350 


TERIES DE FAMI 
ARGENTERIE FAMILLE A moi 


OBJETS RAVISSANTS POUR CADEAUX 
COUVERTS, COUTELLERIE FINE, otc., etc, 


D. : fyMsllleur Marchoutout Paris 
20 MOIS.CREÉDIT . 


@ER à PAYER S'AVARCE.— Faculté de retour en cas de non COBVeRance: 


PEIGNE POUR TEINDRE 


ra . e- ES Barse, Mous- 
‘ACHE; quatre. coups du Peigne Mer- 
Veux. — BRUN, BLOND, NOIR, 


| GRAND CATALOGUE#LUXE 
3 MAGNIFIQUEMENT ILLUSTRÉ 


contenant ies Reproductions photogra biques 
de toutes les PIÈCES d'ORFEVRERIE PA ENVOYÉ GAATIS 


‘et FRANCO à toute personne qui en faitla demande, 
otire gratuitement de 


Ü N M Û N SI E Ü R faire connaître à tous 


seux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il la 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cetre 
offre, dont on appréciera Le but humanitaire, est la 
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Belle Poitrine 


Développement, Ferméte, Reconstitution 
en deux mois, par ies 


PILULES ORIENTALES 


Bienfasantes pour la santé - Flacon av. 


conséquence d’un vœu. Ecrire par lettre ou carte 


postale à 
à Grenoble, qui répondra gratis et 
ee Pate et 


M. VINCENT, 8, place Victor Hugo 
franco par cour- 
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Peur roesvoir uno CHAINE et excellente 


MONTRE ANCRE-NICREL garantie 


envoyez mandat-poste 


s'amuger, amuser la société, 
demander les 3catalog.Farces, 


Œs Ÿ É chanson, Physique, LT 
Magnétisme, Hypnotisme, etc. Gratis. Er, 
Œ LE BAUDO'T,S, Rue des Gars, Paris Fe Fa 
mr TF& ét, 
COR ES MEET va contre rersboursement 0.76 en plus aa 


} GiComptoir «La Glaneuse» 


MORTEAU (Doubs). 
e— Bevei saialogne gratis. = 


Cie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMrda£Un [4 
Laseulé Maisongarantissantses 


nouv. Bicyct. 1 809 5'ans 
VENTE A CREDIT 


à et ‘au “comptant # 
Demander le Gataloque : rue de Charenton. 187, Paris. 


FH ADE AU’ tout ACHETEUR. 


Dosand zgratis etfranco, 
\\ l'Album Illustré de Montres, B'joux Pendules, 
Ortévrerie du Gi COMPTOIR NATIONAL. 
Ve DUPAS reel”, 19, Ru de Belfortà BESANÇON (Doubs 
Méd. d'Or. Concours Ofciei Observatoire 1908. 


D'IMBERBES | PLUS se CHAUVE 

, L'Extrait Capillaire Végétal fait pousser 

À la bärbe et les moustaches magnifiques même 

à 45 ang fait repousser cheveux, cils et 

sourcils. — Succès assure. — 60.000 Attestations. 
Grand flac. 8 fr, Flac. à 475. FL essai 075, franco 

à té 60 mand T2 POTIT À DEL. -lhimiate à Cardastlae nt) 
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PARIS-2+ — 58, Rue Vivienne, 583 — PARIS-2: 
CATALOGUE SUR DEMANDE 
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PILATEUR NIL sx 
ouleur les Poiiset Duvets disgracieux du VISAGE etdu CORPS 


as d'Inflémmation, 
fé artlète ét l'arhtoeratie. Approuvé d: 
Le F| fr. 


aco) Ë 
, 87, Rue de Lévis, Paris (XVIe arrondt). 


Pharmacien de 1"cila! 


BEAUTÉ du VISAGE 
TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 


- - E T A T # Vous acheterez aux conditions 1e8 meilleures, 
SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE;66,RuedsRivoll, PARIS montres, Pendules, Réveils, Bljouterie, Orfévrerie 
en utilisant les Bons de F'avour de 3et 5 fr. 


de Besançon (Doubs), 


que vous offre la Fabrique H. SARDA, 
26 (Gratis et fr”. 
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POILS 


PIANOS A. BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 4Of. Lecation-Vente depuis 20 par Mois. 


ou QUVETS disgracienx du visage ét du corps, 
disparition complète, Indication de s'en débarrasser 
6"118 c. ACHNLLE chimisio.75. rMontmartre, Parle 


“enthousiaste avait pu concevoir ! Tout le monde 


ie aveier” 


(rs o RÈVE MEL 


Appareils connus 
sont littéralement 


écrasés par le 


RÊVE-IDÉAL 
merveilleux! 


L'APPAREIL OUVERT A MOITIÉ 


fection surhumaine, montant droit au 
Zénith, le RÊVE-IDÉAL écrase de ses 
innombrables qualités tous les appareils photo- 
ÉjApbtues qui existent au monde! 
Les :s sont réalisés, les souhaits sont 
RS 
Le RÊVE-IDÉAL, dans sa majestueuse beauté, 
non seulementrésume, mais accroît, au centuple, 
tous les prodiges que l'imagination la plus 


D: l’apothéose resplendissante d une per- 


sera photographe; déjà les fervents amateurs se 
complent, en France, par centaines de mille! 
S'il était possible de les interroger tous, leurs 
réponses seraient invariables et se résumeraient 
ainsi : Je regrette de ne pouvoir faire telle ou 
telle chose, mon appareil me donne satisfaction, 
mais . 


Le RÉVE-IDÉAL ne connait pas de “mais” 


Ilest UNetilest TOUT Il est l’universelle et 
Yimmuable perfection ! Le RÊVE-IDÉAL est 
construit sur les données d’une mathématique 
rigoureuse, avec les matériaux les plus soignés, 
et sa valeur est inestimable. Malgré son prix 
extraordinairement réduit: 150 Francs, nous le 
livrons avec un 


Crédit de 30 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiate 
ment l'appareil complet. au reçu de la souscrip- 
tion, et que nous faisons encaisser, S8ns aUCUNS 


frais pour l'acheteur, 5 francs au commencement 
de chaque mois jusqu’à complet paiement du prix 
total, soit 150 francs. 
Le RÊVE-IDÉAL est vendu en toute confiance. 
Nous offrons aux souscripteurs un lot magni- 
tique de 


PRIMES GRATUITES 


qui sera accueilli avec faveur et qui consiste en 


Le PREMIER APPAREIL à MONDE) | 


EE RÉVE-IDÉAL, Modèle perfectionné pour 1909 


de AT 


Merveilleuse chrysalide, comme 
un papillon d'argent, l'appareil 
à plaques se dégage de l'ap- 
pareil à pellicules à n'im- 
orte quel moment et 
SANS CRAINTES' AUCUN VOILE 


Avec le 


RÊVE-IDÉAL 


rien n'est 
impossible! 


le 
EN 


# De 0 
LE DOUBLE TIRAGE 
Remarquez la petite dimension de l’appareil à Plaques 
qui se dégage de l'appareil à Pellicules. 


un MATÉRIEL COMPLET pour faire le développement 
et le tirage des épreuves, ce lot comprend : 


Une demi-douzaine de plaques de première 
melrque ; 

Une bobine de pellicules Lumière pour 6 poses; 

Une douzaine de feuilles de papier sensible ; 

Un châssis-presse ; 

Un flacon de révélateur; 

Un flacon de viro-fixeur ; 

Un paquet d'hyposulfite; 

Deux cuvettes en laque; 

Une lanterne pliante en toile rouge. 


Le RÊVE-IDÉAL n'a pas de rival au monde et 
permet de faire les ‘‘instantanés” les plus rapides 
et les clichés “posés” comme le fait un photo- 
graphe dans un atelier; il donne des clichés 
59x19 centimètres d’une finesse remarquable qui 
permettent toujours les agrandissements aux 
plus fortes dimensions. 


Chaque appareil est accompagné : 


4° De 3 châssis doubles pour 6 plaques; 

2 D'une instruction très détaillée ; 

3° D'un traité de photographie; 

4° D'un tarif spécial et exclusif Pour nos 
acheteurs, offrant PRESQUE POUR RIEN, au 
prix de fabrique, les quelques ‘petites Choses qui 
deviendront utiles quand la provision contenue 
dans notre prime gratuite sera épuisée. C’est ainsi 
que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de 
superbes photographies qui ne leur coûteront 
PAS MÊME UN SOU! 

C'est un véritable DrbdiEe d’être parvenus à 
l'établir au prix 


« 150 FRANCS 


payables avec 


30 Mois de Crédit 


que, 


a RÊTEADÉAL perce 
tes ombres et les 


L'APPAREIL 
FERMÉ 


à raison de 5 FRANCS par Mois, et donner el 
plus siemens les superbes primes détaillée 
ci-contrel! 


L'emballage et le port sont gratuits 


sans frais pour l’acheteur. 

VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et tel 
primes sont GARANTIS tels qu'ils son} 
annoñcés ils peuvent être rendus dans 1h 
huitaine qui suit la réception s'ils nt} 


convenaient Pas.  QIRARD & BOITTE 


1 BULLETIN de SOUSCRIPTION 


Je soussigné,déclare Le MM.GIRARD.& BOITTE, 
à Paris, lappareille RÉ VE-IDÉAL., avec W 
les primes gratuites, comme détails ci-dessus, aux conditions. 
énoncées, c'est-à dire S francs après réception de l'appareil 
et des primes et paiements mensuels de S francs jusqu'à| 
complète liquidation de la somme de 150 francs, prix total. 
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LES MANUSCGRITS NE SONT PAS RENDUS 


ae a Es Va pros 


L’'Ouvrier. — Comment, Maurice, une auto, toi, un social ! 
Maurice. — Oui, mais tu ne vois donc pas que je la peins en rouge! 


Pr 


Rs > 


LE PÊLE-MÊLE 


* La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer Oo fr. 


bres-posle. 


SCHWURTZ 


Vous l'avez bien connu Schwirtz, Schwertz, 


Schworiz. vous savez bien, un noin dans 

ce genr N'atil pas collaboré aulrefois bicyclette. 

au Gri-Gri, au Bonnet Rouge, el quelques — Allons. se dit Schwurtz, ce sera mn 
autres journaux au Succès momentané? | reu, dur. : 


ion n'était d'être journa- 
ntant de commerce. Il l’est 


Sa vraie voc 
liste, mais repr 


— Je me trouvais en compagnie de plusieur 
ville, et il u été question de vous dans la conv 


Ron je crois, depuis, et fait des aïfaires 
or. 

Schwurtz — appelonsle Schwurlz — est | 
en effet. un placier incomparable, Ce. diable 
d'homme vendrnit nimpir.e quoi, à n'importe 
qui. 11 vous vendrail de la bière quand mè:- 
me voustvoudriez du vin. Il vous vendrait 
un chapeau de paille en hiver, des fourrures en 
été. S'il plaçait des béquilles, il vous persua- 
à vous, bien ingumbe, que vous en 
avez besoir Et vous lui en achèteriez…. 
Quand ie pense qu'il m'a collé, à moi, qui 
suis plulôt d’un tempérament gai, Ha col- 
lection complète et reliée des œuvres de feu 
M. Brunelèrelll Les volumes sont encore 
là. ou plutôt je le suppo: dans un paquet 
bien ficelé, que Dieu me préserve d'ouvrir! 

Il fut pourtant un cas. un seul, . où toute 
l'éloquéence de Schwurtz, son talent de per- 
ion et son bagout échouërent. 

C'était — meltons à Pontsur-Saône — 
Schwurlz, arrivé la veille au soir, sé ail fait 
donner. à l'hôlel. la lise de toutes les 
personnes de la petite ville ayant une certaine 
aisance, -Et, dès le matin, il s'était mis en 
campagne, Il représentait alors une marque 
de bicyclelles. 

A onze heures du matin, il en avait déjà 
placé. je me sais pas, moi, dix, vingl.… 
autant quil avait vu de clients, lorsqu'il se 
présenta chez un certain M. Dupont, porté sur 
la lisie comme gros distillateur. 

Infroduit chez Dupont, il se trouva en pré 
sence d'un fort gaïllard d'une trentaine d’an- 
nées. assis derrière son bureau, et fort occupé 
à faire sa correspondance. 

Selon son habitude, Schwurtz entra immé- 
diatement au cœur de son sujet. Mais aux 
premiers mots. il fut arrèlé: 

— Non, Monsieur, je vous en prie, je n'ai 
nullement l'intention d'acquérir une bicyclette. 

Schwuriz sourit, (Le client commence tou- 
jours par à). EL il reprit aussitôt: ; 

— Monsieur, la marque que j'ai l'honneur 
de représenler, se .recommante par une telle 


lant toute seul, pneus ir 
mouvemeni, billes, pigñons, freins, chaise, et 
palali, et palata… 


je n'ai nullement l'intention d'acquérir une 


pérsonnes influentes de la 
"sation. 


,m 6 


Deuxième couplet: Merveilleuse mach'ne, fou- 
acrevables, rouc libre, 


— Monsieur. je ne dis pas le contraire, mais 


Alors. le troisième couplet: 
Prix, défiant toute concurrence, facilités de 
paiement, usage garanti 
cinq ans. prime magni- 
fique. 

— Monsieur, je vous 
répète que je n':i nulle- 
ment l'intention d'ac- 
quérir une bicyclette. 


Sehwurtz lnça un re- 
gard de côtérau elient: 

Ah cà1 il ‘était donc 
bien coriace. 

Et il fallait qu'il le 
fut. Car Ces couplet 
ça ne dit rien sur le pa- 
pier. Mais il filiait en- 
tendre Schwurtz les dé- 
biter. En passant par 
ses lèvres, les mots pre- 
naient une allure ma- 
gique. On la voyait rou- 
ler. la bicycletie. étin- 
celante et coquette Le 
prix. le prix pa it 
tout pelit, tout petit. La 
prime, énorme, énor- 
me... 

Cependant. le client 
Dupont continuait sa 
correspondante sans 
paraître ni iniéressé, ni 
obsédé par la présen- 
ce du représentant de 
commerce. 


Quant à Schwurtz, a- 
yial repuis haleine. a- 
vec plus d'éloquente 
que jam: il attaqua 
une nouvelle corde. 

_— La bicyclette, aujourd'hui, étant donné 
son perfeclionnement, rend de tels services 
qu'on ne peut pas s'en passer. Il est. utile, 
il est nécesstire, on doit avoir une bicyclette. 
Dans le commerce dans les affaires Dans 
un -Cas pressan lorsqu'on n’a pas de voi- 

e sous la main, ou même pas le temps de 
re alteler… et qu'il faut courir chez le 
médecin. 
__ Monsieur, ce que vous dites.est juste, mais 
je n'ai nullement l'intention d'acquérir une 


gement à. dornér que l'exemplel… Bref, 14 
politique s'en est mélée… Votre attitude a 
élé sévèrement commentée. el je ne vous 
cache pas qu'aux prochaines élections... 
— Il arrivera ce dui sera, Monsieur, mais... 
je n'ai nullement l'intention d'acquérir une 
bicyclette. 
Crovez-vous que Schwurtz $é tint pour 
batiu? Non. Il allait eñtamer un autre th me, 
loorsque la cloche de ‘l'usine sonna miui, Ce 
n'était pas le moment d'insister. À jeun, le 
client est féroce: « Je*reprendrai mon homme 
après déjeuner », se “dil:il. Puis. il se leva 
et tout en se dirigeant vers la porte: L 
_— Monsieur. Dupont, fitil, je regrette infi- 
niment..… J'espère que vous m'excuserez.. Mais 
ne vous déraingez pas. continua-t-il, en enten- 
dant le client quitter son fauteuil. 

Puis. la main sur le bouton de la porte: 

— J'espère toutefois vous faire revenir sur 
vôtre détermi.. 
Schwurlz, qui s'était retourné, resta coi. Où 
étaitil passé, son client? É 

Je ne crois pas, Monsieur, car je n'ai 
ranent pas l'intention d'acquérir une bicy- 
clelte. 

Cette voix semblait venir dè dessous terre. 

Schwurtz abaissa les yeux. 

À ses pieds. un tronc d'homme Jui venant 


nicyclelle. 
ne Monsieur, voulez-vous in'écouter un ins- 
Abe. 

— Je vous écoute Monsieur. 

_ Monsieur, vous êles jeune, robuste. 
rop robusle. Je suis certain que vous ne pre- 
nez pas assez d'exercice. EL dans volre pro- 
fession (Schwurtz con ulla sa liste à la déro- 
jéc). dins voire pro.es ion surtout, l'exe:c.ce 
est indispensable. Ce n’est. pas impunénient 
qu'on vil dans une atmosphère chargée des 
différents luifs de la distillation. Il fatt 
changer d non pas en faisant des sports 
brulaux. comme la course, la natalion, la boxe, 
ou le canolage, mais un sport agréable, doux. 
hygiénique... 

— Monsieur, je vous ai écoulé. Veuillez 
couter à votre tour: Je n'ai nullement l'in 
ention d'acquérir une bicyclette. 

== Eh bien! Monsieur, reprit Schwurtz, per- 
mettez-moi de vous dire que vous avez grand 
tort. Cet entétement n'est pas naturel. Je ne 
suis pas le seul à m'en étonner. Hier au soir, 
à l'hôtel de la Cloche, où je suis descendu. 
il à naturellement été parlé de bicyclette. Je 
me lrouvais en compagnie de plusieurs per- 
sonnes influentes de la ville, et il à éié qu on 
de vous dans la conversalion. On sétonnait 
un homme de progrès, d'iniliative, 


que vo ; 
m'encourageassiez, pas (Schwuriz a des let- 
tres un sport si utile au développement 


de la jeune 
à la prospé 


supériorilé sur toutes les autres, que-… 


se. à l'extension du commerce et 
é de l'industrie. Car, vous ne 
l'ignorez pas, l'indusirie du cycle occupe des 
milliers d'ouvrie.s. Or, quel meileur encoura- 


Scruburtz s'enfuit. .« 


__ car il est frès grand — à peine à mi- 
jambe. À 
Schwurtz balbutia quelques mots incompré- 
hensibles et s'enfuit. : 
Sur ce, M. Dupond, cul-de-jatte, regagna en 
sautillant son fauteuil. 


Etienne JoLICLER. 


Ün renseignement sS. v. p- 


Jean Lapince, dangereux récidiviste, a fini 
son temps dans une prison éloignée de Paris. 

1] va être élargi dans,la journée: . 

Son avocat est venu lui rendre visite à 
nm de. cet événement: 

— Qu'allez-vou: re, une fois en liberté? 

— Huml je ne sais trop... Vous qui con- 
naissez le pays, vous ne pourriez pas me dire 
où il y aurait un bon coup à faire? 


l'o 


qi 


LE PÊLE-MÊLE 


Pêle-Mêle Causette 


Parlez à une dame des modes actuel- 
les, elle ne fera aucune difficulté pour 


reconnaître qu’elles sont grotesques. 
s 


— Cependant, ajoutera-t-elle, il faut 
bien s’y soumettre pour faire comme 


tout le monde. 


Et ainsi, sans qu’on sache exactement 
d’où vient le mot d’ordre, la femme la 
plus intelligente se laisse imposer cha- 
que saison, sans protester, une tenue 


aussi peu seyante soit-elle. 
C’est la faillite du libre arbitre. 


Quand on songe que parmi ces mé- 
mes personnes, il en est qui exaltent 


l'émancipation de la femme! 
Elles se cabrent devant la tyrannie 


maritale et acceptent stoïquement une 


tyrannie mille fois plus exclusive et plus 
despotique. 


On me répondra peut-être à cela que 
obéit aux commande- 


l'homme aussi 
ments de la Mode. 

C’est vrai. Mais il faut reconnaître que 
chez lui, cette obéissance ne va pas jus- 
qu’à la torture. 

Et personne ne saurait contester que 
le costume masculin nait, petit à pe- 
tit, évolué vers le rationalisme et le con- 
fort. Celui de la femme semble de plus 
en plus faire fi de la configuration du 
corps humain. Un organe gêne-t-il, un 
caprice de la Mode, celle-ci à tôt fait 
de le supprimer. 

Marcher est une fonction naturelle à 
l’homme, la Mode s’embarrasse bien de 
cela. Elle enferme les jambes dans un 
carquois qui les empêche de se mou- 
voir librement. Et ce qu’il y a de plus 
amusant, c’est qu’il ne manque pas de 
gens pour trouver que c’est d’un goût 
exquis. 

On connaît le rôle du corset, qui con- 
siste à intervertir les organes que l’im- 
prévoyante nature a oublié de placer 
au gré de la Mode actuelle. 

Cela ne démontre-t-il pas clairement 
que la femme n’est pas encore mûre 
pour les théories modernes du féminis- 
me ? 

Au fond, nous aurions tort de nous 
chagriner plus que de raison de la co- 
quetterie outrée de nos épouses. Tant 
qu’elles préfèreront un journal de Mo- 


des à un journal politique, elles suppor- | 


teront avec résignation le sort que leur 
fait notre égoïsme. 

Nous resterons longtemps encore les 
maîtres, ce qui n’est pas fait pour dé- 
plaire à la grande majorité des maris. 

Aussi me reprochera-t-on d’avoir abor- 
dé ce sujet. 

— Que les femmes s’habillent comme 
bon leur semble, qu'est-ce que cela peut 
vous faire? Cela ne regarde qu’elles. 
Si leurs vêtements les gênent, cest 
qu’elles auront bien voulu. Nous n’a- 
vons pas à intervenir. 

Ce raisonnement n’est pas entièrement 
juste. La Mode féminine nous intéres- 
se parfois de très près. Que dis-je! Elle 
peut être pour nous une menace. 

Je n’en veux pour preuve que les 
grands chapeaux de taille démesurée qui 
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LUNE ROUSSE 
MonstEur. — J'en ai assez! c'est dégoûtant icil voilà encore des traces de doigts 


sur la poussière! 
MADAME. — Oh! Georges. regarde donc de 
peine un an que tu écrivais celal Comme 


lus près! Et quand je pense qu'il y a à 
es hommes sont changeants! 


fleurissent encore malgré leur laideur. 

Pour les faire tenir sur la tête, il faut 
appeler à son aide une compagnie d’é- 
normes épingles qui transiorment la 
femme en une sorte de porc-épic. 

Et ces épingles sont un véritable dan- 
ger pour le public. Il ne se passe guè- 
re de jour sans qu'on ait à enregis- 
trer quelque accident causé par elles. 

Tant que la Mode n’intéresse que cel- 
les qui veulent bien la suivre, il ny 
a que demi-mal. Mais lorsqu'elle prend 
Paspect d’un péril national, nous avons 
le devoir de nous en mêler. 

Ce qui serait mieux, c’est que les da- 
mes elles-mêmes réagissent contre le 
danger de la Mode. 

Par ces temps de syndicats et d’asso- 
ciations, ne pourrait-il se fonder un pe- 
tit groupe de dames du monde, choisi 
parmi les plus autorisées, et dont la 
mission serait de veiller aux excès de 
la Mode? 

Ainsi, par exemple, pour les épingles, 
si cette association existait, elle pour- 
rait s’entendre avec les pouvoirs publics 
pour interdire l’emploi d’épingles dont 
Pextrémité piquante ne serait pas file- 


j tée et recouverte d’une boule, tel, sous 


une autre forme, que cela s’est prati- 
qué dans le temps pour les cornes des 


taureaux aux arènes de la rue Pergo- 
lèse. 

Il est vrai que rue Pergolèse il était 
question de chevaux, alors que pour les 
épingles à chapeaux il ne s’agit que 
d’être humains. 

Cela fait une grande différence. 


Fred Is. 
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Chien de Taraseon 


La conversation roulait, depuis quelque 
temps, sur l'intelligence des nee de 
celle des chiens en particulier. Tartarin prit 
alors la. parole: 

— J'ai eu un caniche noir, il y à quelques 
années, le vlus merveilleux qui ait jamais 
existé. Le feu se déclara, un soir, dans notre 
villa, et es flammes prirent immédiatement 
une telle intensité qu'il était presque impos- 
sible de sauver quoi que ce soit. NES femme 
et moi, nous nous précipitâmes de suite pour 
sauver nos enfants endormis, nous les rame- 
nâmes fous, sauf un que mon bon chien Mar- 
quis alla chercher dans les flammes. Tout le 
monde était sauvé, mais Marquis, au grand 
étonnement de tous, retourna dans les flammes. 
Il en revint écorché et couvert de brûlures: 
que Croyez-vous qu'il avait dans la gueule? 

— Quoi? quoi? s'écria la compagnie, hale- 
tante d'émotion. \ Si 4 

— Ma police d'assurance enveloppée- Soifneu- 
sement dans un linge mouillé. 1 


LE PELE-MELE 


[ | 


Fate : Era (e 4 
COMMENT ON SE CONNAIT SOI-MEME. 
Le Puorocrapne. — Ne bougeons Monsieur LÉ DinpoN. — En effet. 


lustil Et je vous garantis une ressem- c'est tout à fait moil 


lance parfailel 


fesseur leur donna à chaeun une retenue; et, 
comme pensum, à écrire mille fois leur nom 
«afin que vous ne l’oubliez plus à l’ävenir». 
expliqua ioniquement. l’inslituteur. 

Voilà nos bambins, la classe terminée, obli- 
lieu de jouir 


LE PENSUM 

Deux jeunes élèves s'étaient rendus coupables 
d'une espièglerie. 

Un inspecteur étant vend examiner la classe, 
interrogea l'un d'eux et lui demanda son nom. | gés de griffonner leurs noms au 
de plaisanterie déclara | de leur liberté. 

au grand amuse- Tout à coup, l'un deux éclate en sanglots 
’autre préténdit se |-fout en dévorant des veux le travail de sôn 
ami. 

— Qu'avez-Vous à pleurer ? démande le pro- 
fesseur, étonné. 


LES PROVERBES 
IL n’est pas de proverbe plus faux que cehdi qui prétend que tout 


due lorsque si mariage èst deve- 
nü possible, il a 16 tout étonné de cons- 
fater qu'il n'avait plus envie de se ma- 
rier du tout. 


Ce fiancé a tellement attendu sa fian- 


= J'ai que la punition n'est bas justél Elle . 
est beaucoup plus dure pour noi que pour Hion 
camarade. 

— Et pourquoi? 

— Il s'appelle Luc Bot, et moi Népomucène 
Léboutillier. 


* *k * 
RECTIFICATION 

Il y a des gens qui aspirent à là Satisfaction 
devoir leur nom dans ün journal. g 

C’est ainsi que dernièrement un écrivain 
ayant pub dans un quotidien, uné éludé 
sur La Rochefoucauld, reçut, le lendemain, un6 
léttre ainsi conçue 


« Monsieur, jai lu votre article, et je vous 
prie d'insérer la. déclaration, que voici: 

« Je m'appelle Maxime, mäis p'ai tieh de 
commu aveé 6e Là Rochefoucauld dont vous 


avez parlé hier. » 


Courrier Pêle-Mêle 


Les moutons du Pape. 


Monsieur le Directeur. 

Lecteur intéressé du Péle-Môle, je me ver- 
mettrai de rectifier une note inexacte du 
ntiéro 91. Le papé Wa, dans lés environs 
de Rome, aucun troupeau de 40 ioutons. Ces 
quadrupèdes appartiennent au couvent de 
Sainte-Agnès, et leur toison sert, non. à con- 
fectionner les vêtements du pape, mais à lisser 
le Pallium. décoration formée d’un collier 
de lainé large de trois doigts. ôfnée de 
deuüx pendentifs, l’un dans lé dos. et l'autre 
sur la poitrine et décoré de petites “croix 
d'étoffe noire. 

Le Pallium ést réservé aux mélopolitains. 
aux archevêques. et souvent aux évêques que 
le pape désire distinguer. { 

Recevez. elc. 


Abbé A €. 
XX * 


Langues étrangères. 


Monsieur lé Directeur, 

M. Henri Raymond demande quelle langue il 
doit faire apprendre à son fils. Voici mon 
avis: 

1o La lañgue anglaise. Elle lui sera néces- 
saire pour le commerce aveg l'Angleterre 
et foutes ses colonies (dont les Indes, à elles 
seules, ont une population dé 300 millions), 
les. Etats-Unis, 1Kuatralte, et pour le grand 


vient à point à qui sait attendre. 


Ce monsieur à tellement atténdu 


son 
diner. î 


qu'il a été fort surpris de constater 
qu'il n'avait plus faim lorsqu'on lui a 
annoncé que « Monsieur était servi. » 


LE PÊLE-MELE 


Cet abonné a tellement attendu la com- 
munication téléphonique, pour demander 
le coiffeur... 


que lorsque la communication est ar- 
rivée, il s’est aperçu qu'il n'avait plus . 
guère besoin du coiffeur. 


Ce farouche syndicaliste a tellement aitendu le triomphe de 


la révolution sociale... 


Que lorsque la révolution sociale est arrivée, il en a 


été plutôt embêté (car il avait fait fortune, dans l’ntervalle). 


ombre d'Anglais qui visitent le continent. La 
ingue est assez facile à apprendre. 

20 L'allemand. Cette langue lui sera néces- 
aire dans ses relations avec l'Allemagne, 
Autriche, la Suisse, et utile pour un grand 
ombre de maisons allemandes en Amérique, 
n Russie. en Danemarck. en Suède et Norvège. 
d Hollande et au Transvaal. 

La nécessité de l'italien est restreinte: et 
nnce qui concerne l'espéranto, qu'il attende 
ISqu'à ce que cette langue soit parlée par 
es centaines de millions d'individus, comme 
anglais et l'allemand le sont à l'heure ac- 
ielle. 

Recevez. etc. 


Un Voyageur de Commerce sachant 
huit es. 


kKX 


D, Eau de rouille. 
Réponse à la question: « Qu'est-ce que l’eau 
erouille? » Péle-Méle du 15 juin 1909. 

Monsieur le Directeur, 
L'eau de rouille n’est autre chose que l'acide 
xalique (vulgo: sel d'’oseille). 
Cet acide transforme la tache de rouille en 
valate ferreux (utilisé en photographie), el 
dissout. 
Recevez, etc. 

E. Avarp. (Paris). 


de London don Lo don des dc don don ds de do dde de de de de À 
Questions interpêlemelistes 


Le prélèvement des droits d'auteur, à l'oc- 
aSion d'un concert est-il soumis à une règle 


menfation quelconque, et, dans l’affirmative. 
quelles sont les bases qui doivent servir aux 
représentants locaux de Ja Société des Au- 
teurs pour l'évaluation du montant de ces 
droits ? 
Un Lecteur assidu du Péle-Méle. 
LE LE] G 


Je vous serais infiniment reconnaissant de 


me faire savoir. par la voie de voire si 
intéressant journal, comment fonctionnent les 
Postes. Télégraphes. Téléphones, dans les pays 
suivants: Angleterre, Allemagne, Russie, Au- 
triche, Etats-Unis d’Amérique? 

Ces administrations dépendent-elles de l'Etat? 
Sont-elles plus pratiques que les nôtres? 
Moins chères? etc., etc. 


M. SEMERIA. 


RECIPROCITE 


L'OUVRIER TÉLÉGRAPHISTE. — Sabo- 
tons encore cette ligne, et profitons de 
la grève pour aller faire une partie de 
Séche 


— Ça, c'est dégoûtant, voilà i 
sabotéai ge voilà ma ligne 


bliothèque régimentaire. 


_— Comment le soldat Bachelier range les livres de la Bi- 


Men 


mon 
mme 
| k 


Les anciennes charèes 


Le roi Edouard ‘VII vient de supprimer l'of- 
fice de grand-maître des faucons de la Cour, 
dont le titulaire recevait mille livres sterling 
par an. Chose bizarre, depuis plus de deux 
cents ans, on n'avait chassé au faucon dans 
la forêt de Windsor. S 

Déjà la reine Victoria ‘s'étai 
« queens rat catcher » ou ratier de la reine, 
ea je remplaçant, tout simplement, par ‘an 
chat. 

Ces fonctions peu banales nous laissent rê- 
veurs. N’en rions pas frop, car nous avons 
eu sous la monarchie, des fonctionnaires plus 
étranges encore. Sous Louis XIV, une armée de 
plus de 4000 serviteurs formaient la maison 
civile du roi; organisée comme une grande 
administration, et divisée en vingt-deux dépar- 


tements. 1 EURE 
Pour l'écurie et la vénerie, il y avait les 
grands-éeuvers, les #rands-fauconniers, les 


grandsswveneurs, les grands-maîtres de louve- 
terie. La cuisine -employait tout un monde de 
chefs, d'aides de tout rang et de ‘tomt âge. 
Notons les écuyers. Les écuyers-tranchants, 
qui découpaient la viande; les potagers, qui 
servaient le potage :les verduriers. préposés aux 
légumes et salades; les maîtres-queux, les has- 
teurs ide -rôt, qui n'avaient d'autre fonction 
que d'embrocher le rôti, el qu'il ne faut pas 
confondre avec les hâteurs. dont l'emploi était 
de-veiller à ce que le moi mangeât chaud. . 
Le Gobelet du roi formait un service spécial, 
ki ygobelet, ses grands (et 


avec ‘ses gardes 
petits échansons. ELU ; 

Quand le roi s’habillait, c'est son cravatier 
wrdinaire qui lui mouait sa « Lavallière »: 
quand il voyageait, il était précédé de son 


débarrassée du | 


| 


portemalle ordinaire. É 

La reine avait ses empeseuses et ses colle- 
retteuses, chargés du soin de som linge fin; 
ses metteuses de rouge lui peinturluraient le 
visage. 6 

En 1570, l'avocat Barbier décrit ainsi l'éti- 

nette qui règne autour d’une petite fille 
e la dauphine: La nourrice n'a d’autres 
fonctions que de donner à boire à l'enfant 
FE on le lui apporte; «lle ne peut y tou- 
cher, 

« Il y a des remueuses qui sont chargées 
He Je remuer ‘trois ou quatre fois dans la jour- 

e 


femme préposée pour cela. » : 

Lavplus hautenoblesse de France se disputait 
les-charges de cette royale demesticité. Ne vit- 
on pas un duc de Richelieu, premier genfil- 
hommede la chambre? Et un duc de Liancourt 
grandmaître de la garde-robe ? 

Les plus petits emplois, comme celui de 
capitaine ‘des levrettes de la chambre, étaient 
très recherchés. Les charges d’huissier, de 
porte-manteau, voire de valet de :chambre, 
s'achetaiont quarante, cinquante et jusqu'à cent 
mille livres. 

Pour faire vplaisir à certains titulaires, on 


arrondit deur titre comme on :put. (C'est ‘ainsi | 


non trouve ‘un « valet de chambre artiste » 
dans la maison du comte d'Artois. 

N'oublions pas cette momentlature rétros- 
pective, ces étranges titulaires: le psalmiste 
du roi, l'averfisseur pour l'heure de la messe 
du roi; enfin, ces trois extraordinaires fonc- 
tionnaires: le gazetier du roi, chargé de pré- 


senter la gazette au roi, à la reine et à la 
famille .royale: l'inspecteur général des ha. 
bits et décorations, et le. chauffe-cire. 


Er? à: A É | dix centimètres 
« Si mme épingle le pique, la mourrice ne 
doit pas l'ôter; il faut chercher une autre | 


LE GOLF 


Plusicurs lecteurs nous ont demandé de 
expliquer ce jeu si goûté en ce moment. IW 
nous empressons d'accéder à ce désir. ll 

Le golf, jeu anglais dérivé de l’ancien/0s 
français du mail, a besoin, pour ses paille 
d'une vaste étendue de terrain parsemé (M 
stacles naturels curartificiels et creusé de til 
séparés les uns des autres par une li 
tance uniforme. 

Ces trous, zu nombre de 18, doivent 4 
de profondeur sur di 
demi de diamètre: chacüm d'eux est ls 
e par un petit drapeau au sommet 
mât. 

Le point de départ du jeu est indiqué,@ 
Je terrain par deux barres placées à dn 
droit. | 

Le jeu se joue entre deux ou plus 
camps. jouant chaeun leur balle; ‘un 3 
peut-ne se composer que dune seule #8 
sonne, 

Chaque joueur est, d'ordinaire, accoïls 
gné d'un aide nomme caddie, porteur D 
sac “où sont placées les différentes sil 
de crosse. Le caddie doit juger rapide 
celle qui convient à la position de la 10 
à l'obstacle à franchir, etc. Il doit, en M 
tre, être attentif à la suivre dans ‘sa coke 
au moins des veux, pour éviter sa perle, 

Le joueur, en partant du point de dés 
doit. à l'aide de sa crosse, mettre la 
successivement dans «chaque {rou; le 
queur est «celui ‘qui fait le premier Le 
des dix-huit trous en frappant le mn 
de fois. — Chaque trou est gagné ‘de m 
ga le camp qui y met la ba 

e coups, le camp qui gagne ‘un 


M. Bétantout ayant vu, dans un numéro du Péle-Méle qu'on 


VICE VERSA 


pouvait utiliser une baignoire comme guérite de ‘bain 


de mer, & À 
comme baignoire. 


a pensé qu'on pouvait utiliser "une ‘“uérite 


Seulement, :si Tun est pratique, l'autre ne l'est pas! Î 


IINEXORABILITE DES DATES 
14 juillet, 
Le capitole est près... 
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15 juillet. 
de la roche tarpéiennel 


jouer: ce privilège se momme honneur. 
his tous les trou: ne restent pas. forcément 
uis; ainsi, le joueur qui joue avant son 
D, perd un trou; perd um trou, celui qui, 
dont le caddie arrête. la balle; le joueur 
frappe deux fois; ceui dont la balle se 
ive perdue. (Est considérée cemme per- 
; toute: balle. qui: n’est pas retrouvée dans 
Cinq minutes). Perd encore un trou, le 
eur qui, Sa balle étant tombée sur un 
ard (on appelle ainsi une haie, une voi. 
>» un rocher. etc), touche, de la: crosse, 
Depérries du hasard avant d'atteindre la 
e. 

n joueur passe sox four, c’est à-dire perd 
droit de. frapper, s’il a touché la balle 
nt de jouer; s'il a joué avec la balle 
l'adversaire, à moins que ce dernier ne 
sente à l'échange des balles. 

n doit frapper franchement et ne pas pous- 
la balle, ni l'accompagner avec la crosse. 
st interdit d'enlever ou d’aplatir les obsta- 
naturels, qui pourraient se trouver auprès 
la balle, sauf si l'obstacle, étant mobile, 
trouve. à moins d'une longueur de crosse. 
arrive que deux balles se trouvent l'une 
té de l’autre; en ce cas, mais seulement 
que la distance qui les sépare est in- 
eure à 15 centimètres, on enlève l'une 
balles pour permettre de jouer: l'autre; et 
la remet à sa place ensuite, Enfin, les 
testations. s’il s’en produt, sont iranchées 
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APPRENTISSAGE 


Le fils du tonnelier appren“ le métier: 


par un arbitre qui décide sans appel. 

Comme om peul s'en rendre compte par 
les explications qui précèdent, ee jeu rela- 
tivement simple, est bien moins brutal que le 
foot-ball, et ect un excellent exercice de plein 
air. Joué au début exclusivement par des 
Anglais et totalement inconnu chez nous il 
y à dix ans, il a peu à peu conquis la fa. 
veur d'amateurs français dont le nombre s’ac- 
croît tous les jours. 
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Paris et les tremblements de terre 


A la suite du tremblement de terre qui a, 
ces temps derniers. désolé, de la façon qu'on 
sait. le Midi de la France, on s'est demanté 
avec inquiétude si pareille catastrophe pour- 
rait s’abaftre- un jour sur Paris. Et la plupart 
des savants consultés ont. déclaré que dans 
la région parisienne le sol était absolument 
réfractaire aux secousses sismiques, fussent- 
elles même des plus insignifiantes. 

Pourtant, sans vouloir jeter l'alarme. il est 
bien permis de rappeler la forte secousse 
sismique qui, il y a 23 ans, le 14 septembre 
1886. ébranla la banlieue ouest et sud-ouest de 
la capitale, principalement: Sèvres, Montretout, 
Suresnes, Yerres et Brunoy. À Auteuil, les 
habitants de la rue Molière, furent réveillés 
en sursaut, à quatre heures du matin. et 
projetés hors de leur lit A Boulogne, les 
planchers des appartements furent disjoints 
et les meubles dansèrent d'inquiétante facon 
durant plusieurs secondes. Il n’y eut, d’ailleurs 
pas de victimes, heureusement, mais n'est-ce 


pas là une 
qu’on en ai 
tremblement 


indication sérieuse que Paris, quoi 
dit, n’est nullement à l'abri d'un 
de terre? 


Souhaïitons, en tous cas, si une: catastrophe 


doit se: nro 
possible, 
exemple! 


uire, qu'elle ait lieu. le plus tard 


dans cinq ou six mille ans, par 


Le Bois de Boulogne 


Le Bois de Boulogne, avec ses 850 hectares 
est ce qui reste de l'ancienne forêt de Rou- 
vray, appelée ainsi, à cause des chênes-rou- 
vres dont dont elle était presque entièrement 
composée. 

Cette forêt, dix, fois. plus étendue que le 
bois, acluel. était au, douzième siècle, bordée 
d’un côté par la Seine: de l’autre, par la ferme 
de Clichy-la-Garenne, qui appartint au roi 
Dagchert. la butte Montmartre, alors couverte 
de moulins, puis un village de büûcherons ins- 
tallé où se trouve actuellement le Trocadéro, 
et enfin. le bourg des « Menus » dont le nom 
ut remplacé par celui de Boulogne, à cause 
d’une église bâtie par ses habitants, en sou- 
venir d’un pèlerinage à Notre-Dame de Bou- 
ogne-sur-Mer. 

La forèt de Rouvray, pe à peu diminuée 
par l’empiètement des terres cultivées, reçut 
e nom de Bois de Boulogne, par un édit 
royal de 1467. La Restauration et le second 
Empire dépensèrent à son embellissement des 
sommes considérables: .on estime aujourd'hui 
qu'il représente un capital de 859 millions de 
francs. (Estimation du domaine.\ 

Comparé au capital, le revenu est assez min- 
ce, (774.500 francs), mais son entretien ne 
coûte que 710.000 francs: ce qui fait (seul 
exemple d’une capitale tirant un revenw d’une 
de ses promenades), que. fout compte fait, le 
Bois rapporte à la Ville. 

Les: jardiniers. et Canfonniers, chargés de 
l'entretien. sont au nombre.de 170; les gardes, 
44, chiffre notoirement insuffisant: vu l'af- 
fluence des visiteurs; car le Bois de Boulogne 
est loin. d'être l'apanage d’une classe privilé. 
giée; on y vient, aujourd'hui, de tous les 
coins de Paris. et les provinciaux et étrangers 
de passage en la capitale, ne: manquent guère 
d'y aller faire au moins un tour: de l’âäveu 
même de l'administration, le nombre des visi- 
teurs dépasse 500.000 par dimanche d'été. 


LE BESOIN D'ETRE COMMANDE 
L'homme n’a jamais autant montré son amour des chefs qu’en ces temps de liberté. 


Et cela est inévitable, car il n'est si petite bande d’indi- Il est infiniment probable que personne ne suivrait les 

vidus en marge de la société qui n'ait son chef et même enterrements, si ce n’était sous l'œil sévère d’un ordonnateur  (# 

ses lieutenants. dont la présence vous tranquillise sur la terrible éventualité I 
où vous pourriez être d'user de votre libre arbitre. 


On admire désormais de plus en plus les beautés Ces pays 
voisins, parce que des guides psycholozues nous mesurent, 


Personne, bien entendu, n'oserait manifester le goût qu'il 
éprouve pour une œuvre dramatique, si un chef ne se c . PS 
exactement la quantité d’admiration que nous devons con- 


trouvait là spécialement pour lui en intimer l'ordre. ù 
sacrer à tel paysage. 
. 
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Le développement des tables d'hôte tient essentiellement à Et, pour nous rassurer sur l'avenir, songeons aux bien- 
la douceur qu'on éprouve à manger en mesure et sur ordre faits de la future liberté sociale 


d'un maître d'hôtel. 


LE PÊLE-MELE 


LA GREVE DES ECOLIERS 
Des écoliers se sont mis en grève pour obtenir le renvoi de leur professeur. Les Journaux.) 


L 
PEN 


Des écoliers en grève! Des écoliers refusant de se plier 
à l'autorité de leur maître! Une pareille nouveile demandait 
à être confirmée, et le Péle-Méle devait à sçs lecteurs de les 
renseigner à ce sujet. 

Nous nous précipitämes aux renseignements, et c’est à 
la permanence du comité des grévistes que nous les ob- 
tinmes, ' 


Que demandonsnous? peu de choses, en vérité. Tout 
d’abord, l'antique moniteur sera remplacé par un délégué 
de notre syndicat, affilié. d’ailleurs, à la C. G. T., comme 
ceux de tous les travailleurs. Ce délégué aura pour mission 
d'examiner, discuter et désapprouver, si nécessaire, les 
observations du citoyen professeur, 


Pour les pensionnaires, nous désirerions que nos gou- 
vernants eussent pour eux autant d'égaris que M. Ché 
en à fpour les citoyens-soldats. Nous verrions avec plaisir le 
chef de l'Etat venant de t:mps en temps dans les cuisines 
de nos marchands de soupe, goûter aux inommables ra- 
tatouilles qu’on sert aux pauvres int rnes. 


Parfaitement, nous dirent les jeunes révolutionnaires. 
Nous ne voulons plus être soumis à l'arbitraire de nos 
professeurs. (Nous disons professeurs, et non maîtres, 
notez-le bien.) 

Leur rôle est de nous instruire, et de nous préparer à 
être de libres citoyens. 


Ceci, pour les petits délits. Pour les délt: graves, les 
professeurs se réuniront pour composer un {r.bunal assisté 
d'un jury composé de douze citoyens-élèves, choisis par 
fus camarades. Plus d’injustice à redouter avec ce SYyS- 
ème.…. 


De plus, nous exigeons que l'Etat nous serve une solde. 
On donne un sou.par jour aux soldats pour appr 
métier militaire. Nous en demandons autant pour apprendre 
à devenir d’utiles civils (plus des bons de abac.) 
Ce n'est pas en nous traitant comme des esclaves que 
nous apprendrons à devenir des hommes libres, mais par la 
juste connaissance de nos droits. Et ceci n’est qu'un pre- 
mier pas: il nous restera à combaitre et vaincre d'autres 
tyrannies: la tyrannie paternelle, tout d'abord. 


is à quoi m'en tenir; elle ne regarde pas, mais 


a même couleur 


— En mettant un peu de poudre de 
pas Curieuse, en 


e verrai si ma bonne n'est 
le trou de la serrure... 


que la porte, i 
regardant par 


UN VIEUX RASEUR 


a 

incomparable et une loquacité 

à nulle autre, pareille. 
Ses récits étaient, à vr 

lés d’aperçus int 

on: n’y. trouvait, ni es 


ai dire, souvent émail- 
nts ou spirituels, mais 
prit, ni intérêt, ils étaient 


& la réputation 


Népomueène Cornisard avai 
de fait, lorsqu'il 


un « vieux raseur », el, 
t à parler, c'était pour longtemps ; 
ble, il était fatisant 

ît l'homme le-plus charmant 
distingué, intelligent, bien 
il aurail pu avoir 
t aucun. Son 


ik ne fallait pas: s’aviser de les 
par un monosyl- 
u moindre «oui»» 
il s’arrêtait brusquement 
vous regardait d'un air 
ait froidement si vous 
z+ enfin de placer un seul mot. 
à ma grande joie; perdu de: vue 
ue je le:rencontrai, par 
iner que les iurand- 
l'honneur. de 

émie Française: 


interrompre, ne fût-ce que 
labe approbatif owlar 
au) premier « oh! », 
dans son monologue, 


était infatiga 
Par ailleurs, c'éta 
du monde: Riche, 
élevé, serviable. à l'excès, 
beaucoup d'amis. 
terrible rasoir les à 
| IL avait une manière 
| proie par le 


IL n'en avai 
vait tous fauchés. 

à lui de saisir 
depuis longtenr 
hasard, à un grand d 
donnaient en 
récemment élu à l'Acad 


bouton de la veste. 
audit bouton, il fallait avaler son 
scours, où plutôt ses discours, car il avait 
l'art de sauter d 


Brieux 


’un sujet à l'autre avec. une 


personnages 


oo 
Cornisard prit la parole au potage; il la: garda 
jusqu'au café. IL, parla en mangeant; il parla 
en buvant; il parla en fumant, Il parla. bruyam- 
ment, avec autorité, comme du haut de la 
chaire. Rien ne. put. l’arrêter, ni. le visage 
anxieux des maîtres de ma ji i 
ironique de Brieux, ni les interruptions des 
invités qui le coupaient à chaque instant, pour 
demander l'avis du jeune immortel. 

Il quitta le salom le dernier, après s'être 
longuement excusé d'avoir causé un peu lon- 
guement. 

Au bas de l'escalier, il me prit par le: bras 
et me demanda x permission de m'accom- 
pagner- jusque chez moi, pour me raconter 
une toute petite histoire. F 
ï hai quelque chose de 


Je l'arrêtai. Je che 
désagréable àlui dire: 
Il y avait là plu- — Quel dommage, commençai-je,. que Brieux 
n'ait pu parler! La. soirée a été bien mo- 
fort désireux de voir notone |. 
me répondit-il vive- 
ment. Ces gens-là ne savent pas Causer.…. 


de près et d'entendre — Que voulez-vous ? 


causer le nouvel ata: 


Leur espoir fut dé- 


PLUS TARD 


Et il, ajouta ce mot sensationnel: : 
— Ahte Si je n'avais pas été là, je me 
serais bien: ennuyé | Marcus BERNARD. 


SOUVENIRS DE VOYAGE 


_— Ahl ahl vous connaissez Orléans ! 


a lés aveugles employer la. girafe 
dans les airs, pendant que le caniche- demandera l'aumône — Si je connais 


Orléans! je vous crois! Il y à un garage 


faubourg Baunier, un hôtel assez chic place du Martroi, 
marchands d'essence un peu partout, et. tenez, 
le graveur qui à fait ma plaque habite 71, rue des Carmes! 


ngénieux. mendiants, perchés 


à terre, et qu'eux-mêmes, ces i 
fésont: des quèt?s sur 


de l'intermimable ruminant, 
alé des &utobusil! 


LE PÊLE-MÊLE 


II 


PUNIR EN RIDICULISANT 


Le grand tort de noire époque ‘eit de prendre tout au tragique... Ne serait-il pas plus simple, dans bien des cas, de condamner les inculpés 
des peines n'ayant d'autre but que de les rendre absolument ridicules! 2 
La peur duridicule arrêterait bien des gens sur le point de commetre un délit. 


Par exemple, suivant le système pré- 
conisé naguère par notre excellent colla- 
boräteur Jolicler, un pick-pocket serait 
condamné à avoir les mains imprégnées 
d'une teinture indélébile. A la récidive. 
Ce:iserait Jesnez qui seraitipassé au noir 
— Car s'il est commode de mettre des 
gants dans le dernier cas, un faux nez 
est peu de mise à certaines époques. 


Ce monsieur ‘s'est laissé aller à inju- 
trier un quelconque quidam. l sera con: 
damné à subir en public le répertoire 
complet des grossièretés de tel cocher 
de fiacre. maître en cet art, et ce, deux 
heures durant. 


Ce petit jeune. homme s’est amusé à 
barbouiller de couleur une inoffensive 
statue, sous prétexte que le régime 
actuel Jui déplaît. Enduisons-le de mi 
nium et condamnons-le à porter en vil'e 
un’ petit. costume affichant'ses iopiniens. 


Ces ouvriers électriciens, pour..obtenir 
une amélioration de leur sort, ont sa- 
boté les appareïls de la compagnie qui 
les emploie. Il seront condamnés à 
éclairer, Chandelle en main, leurs in- 
fortunées victimes privées de lumière. 


Ce pochard invétéré sera condamné à 
absorber ses dix absinthes le matin 
et à faire ensuite an petit tour de pro- 


menade un 


panier d'œufs au bras, 


Enfin, tous les monteurs de cou, ban- 


quiers 


VÉreux, 


Charlatans de {outes 


sortes, hommes politiques aux promesses 


trompeuses, 


seront condamnés, puisque 


le ridicule tue, à se voir caricafurés à 


temps ou 
Méle. 


à perpétuité dans le Pôle. 


quittons ‘ceci. 


Pourquoi est-ce toujours avec tant d’ardeur que ’nüus 


Pour : cela ? 


TES 


jus Le IE 


TALC 


= 


— Voyons, Eusèbe, 
remplir ta baignoire, 
robinet. 


LE BAIN 


tu es fou, ça n'est pas le moment de 
tu accapares toute l’eau, ferme ton 


DU LAITIER 
j'ai des clients plein la boutique, et je ne peux pas les 


st 
servir | 


DE NOS LECTEURS 


Les caves de la Banque 


La Banque de France ) 
la ous grande caissière d'Europe 
monde; elle en es£ aussi la plus 
positaire. 

En dehors de 
de ses réceptio: 
comptes-courants), 
sur titres et accepte 
moyennant un droit 
que dépôt me 
francs. 

C'est ainsi qu'elle garde de 
des pierres précieuses et des 10y 
sortes. Le vieux duc de Brunsw:ck, 
sa passion des 
en voyage sans con 
mants à la Banque; 1 
la crosse en or massl 
soisinait avec le collier 
célèbre. 


ses opérations 
ns de numéraire 
la Banque, en 
la garde de 
de 1.25 par 


Tous ces joyaux sont disposés 


vaste salle appelée la « serre », 
ses armoires faites 
reliées pas: des montants de 
a. paraît:il. contenu en Mr" 
cina milliards de vale 
trois milliards y est fréquemment 
fenir compte des billets 
qu’elle contient aussi. 
Inutile de dire 
de France sont ] 
escalier unique Y conduit. 
personne peut passer, 
de fer défendent l'entrée, ch 
est munie de trois serrures, 
sa clef différente des deux 
frouve chez le, gouverneur, .é: 
contrôleur principal. et la troisi 


vaient éparses sur L 
les caves de la 
des coffres de plomb aux, ser 
quées. La caisse du service 
elle-même un énorme coffre 
mécanisme 
rimenté mettrait en br 
triques aboutissant à qua! 
diens. , 
Ces précautions 
ées suffi .d 
1 heure. une ronde visite 
contrôlée par un lieutenant 
d'infanterie, gardienne permanent! 


les voleurs. 


à secret; le m 
anle des S 


est..comme chacun sait. 
d'escompte et 


.1.000; cha- 
pouvant être inférieur à 5.000 


s lingots d'or, 
aux de toutes 


ne portait jamais 


f d'un évêque du centre, 
de perles d’une actrice 


i e glaces transparentes 
de fer. La « serre » 
e temps jusqu'à 
leur, mais le chiftre de 


de banque de réserve 


que les caves de la Banque 
formidablement défendues; un 
dans lequel une seule 
de front; quatre portes 
acune de ces portes 
et chaque serrure à 
autres; l’une se 
l'autre chez le 


rait, malgré cela, pénétrer 
rait pas cependant au 
: à l'encontre de la 


Banque sont enfermées 


de fer clos par un 
soindre contact Inexpe- 


tre postes de gar- 


n'ont point cependant été 


santes. Car chaque nuit, d] 
tout le bâtiment, 


de la compagnie 


contre les risques 


différents : 
- sinon du 
grosse 


(dépôts où bouton électrique ouvrirai 
effet, prète | passage à une quantité sufl 
outes les caves en quelqu: 


tres): 


On comprendra .sans 
connu peur 


lieu jusqu'ici; il est 


* 


Certains animaux, 


dans une 
que la nature leur 


à cause de 


Mais la Banque est tout 
d'incen 


aux caves (en pénétrant dans 
dé- | risquerait, en effet, de détériorer les papiers 
qu'ils contiennent), pour, ces derniers, le sa- 
ble remplace l’eau: une si 


caves s'étendent sur une longueur 
’hôtel tout entier 

ondations que les valeurs 
es sous-sols ne courraient 
doute, après cela, 
ffraction n'aient eu 
able qu'il en sera 
de même pendant fort longtemps. 


cun incendie et aucune € 


pro 


LE 


Balistique animale. 


estimant les 
a départies — 


aussi bien défendue 
es d die. Tout d’abord, 
immeuble lui-même. sont de nombreux 


s coffres, elles 


mple pression sur un 
t des écluses livrant 
isante pour remplir 
es minutes (et ces 
de 420 mè- 
brûlerait jusqu'aux 
enfermées dans les 
aucun danger. 


pour leur 


nura 
a la manie de venir 
le long de son cor 


parasite. Aussi, sachant ce qui 


noptère, la, dicranura 
Dès qu'elle l'aperçoit, 


; liquide corrosif qui 
qu'au- 
pelé bombardier, qui, 
sez, projette sur vos 
à l'odeur nauséabonde, 


liberté. 
que les sauterelles, les grillons, 


armes Mais le plus curieux encore 


dents, aiguillons — tout à fait insuffisantes 
défense, sont passés maîtres 


dans 


l'art de la balistique. À distance, ils savent 


et dans 
de France. postes de pompiers: 100.000 litres d'eau em- | lancer un liquide destiné à aiteindre l'ennemi 
plissent des réservoirs placés en 30 endroits en veut à leur liberté ou à leur vie. 
mais cette eau n’est point destinée C'est ainsi que la chenille appelée dicra- 


vinula se débarrasse d'un hyménoptère 
ir déposer ses ®@ 

> s. Les œufs éclosant, c'est 

la mort irrémédiable de la chenille qui se 

voit dévoré vivante par les larves de son 


l'attend si 


elle se laisse pondre sur le dos par l'hémy- 
se lient sur ses gardes. 
venant rôder autour 
d'elle, la chenille l'asperge brusquement d’un 
le foudroie. 

Îl est un autre insecte, un coléoptère, ap- 
lorsque vous le saisis- 
doigts une vapeur âcre 
ï dont l'effet répul- 
sif vous force à le rejeter et à lui rendre sa 


Les coprophages agissent ainsi, de même 


etc. 


M _curieu: le plus in. 
génieux pourrait-on dire — est l'escargot cité 


atteint, sans 


ème chez le 


onneries élec- 


#28 


d'heure 


draient jusqu'à 


te. Voici pour j 
Oui, mais v 


= Voilà à peine tr 
voilà qui commencen 


ous aviez l'air si 


ois mois que je 
nt à se déchirer. . 
la fin de ma vie. 


malade. quand vous les avez commandés | 


pere les souliers que vous m'avez faits, et les 
ous m'aviez pourtant bien assuré qu'ils tien- 


LE PÊLE-MELK 


LE) 


LE Fu 


CHOÏX D'UNE CARRIERE 


AT (à son fils). — Je veux, mon garçon, que tu 
ün métier manuel. 
Je veux être péintré, mon père. 


Bourri — Eh benl moi, je ne veux pas! 
DECLASSE LE Fiis. — Alors, je ne Choisirai rien du tout, 
LE CHIEN DE GARDE: = Alors, les affaires nè vont pas? Bourriar (conciliant). — Voyons, mon fils, coupons 


pas toujours d'avoir dé l'instruction! 


paluralisté John ELubbock: ce pasté- 


pâr le .Jot b k ; 
lañce un kquide qui à la singuliète 


ropode 


propriété de détoner aw contact dé Pair. Et. 


celà suffit, la plupart du temps, pour surpren. 
dré ét méttre en déroute les ehnémis hatu- 
iels de cét éscärgot. à 

Le toxote, poisson de la Malaisie, dési. 
tué parfois sous le nom plus commun de 
« poisson eracheur », guette les insectes sur 
les herbes qui bordent les rivières. Dès qu'il 
aperçoit une mouche philosophant au soleil, 
lé toxotè cemplit sournoisement sa bouche 
d'eau et, fermant les ouïes, il s'approche 
tout doucement de sa victime. Tout à coup, 
une douche inattendue, sortant de la bouche 
contractée du poisson, culbute l'insecte, qui 
tombe étourdi dans la rivière où il devient 
la proie du toxote. Ce poisson a le coup 


LE QHIEN SAVANT. — Non... tu vois, dans la vie, ça ne sert 


la poire en deux; fais-boi encadreur! 


d'œil fort juste, phraîtil, et ne manque ja. 
mis sa proie. 
Daas un ordre plus élevé de l'échelle du 
règne animal, citons la mouffette (1), petit 
quadrupède allongé d'Amérique, dont je ne 


vous souhaite pas la rencontre. Ce maïn- 
fifère porté, dans une poche siluée sous 


la queuc. un liquide nauséäbond, dont il peut 
YOus arrôser à une distance de cinq mètres. 
L'odeur de cette douche parfumée est à ce 
oint intolérable guele suifit à empoisonner 
‘air ambiant durant plusieurs heures et pro- 
voquer des syncopes chez les humains et les 
animaux, 

Un conseil d'ami: quand vous avez 6% 


(1) Le skunks où sconse, dont la fourrure 
est si recherchée, est une espèce de mouftette. 


aspergé par une moufette, brüûülez vos vêé- 
tements ; puis, armé d’une br: de chiendent, 
frottez-vous vigoureusement l'épiderme à l’e:u 
de Cologne. sans quoi l'odeur sui generis de la 
mouffette vous poursuivra aussi impitoyable. 
ment que le remords poursuivait Caïn. 

Le lama et la vigozme s'entendent fort bien 
aüSsi à vous « cracher » leur mépris au vi- 
sage à une distance de dix mè res, pour peu 
que votre faciès me leur revienne pas, 

Une seule de leur expectoration suffit à 
vous couvrir la figure; ce qui est très hu 
miliant, car vous n'avez même pas la res- 
source de leur énvoyér vos témoins, pag 
plus qu'à l'éléphant, qui se fait un malin 
plaisir de doucher Copieusement, au moyen 
de sa trompe, les gens qui lui sont antipathi- 
ques! ! B; 


SRUISAR 


— C'est bien imité, n'est-ce pas? Comme forte ét comme . 
marque, c’est, parfait! S 

== Pour que ce soit complet, il n'y à plus qu'à ÿ coller 
l'étiquette: « Méfiez-vous des contrefaçons ». 


La CHIROMANCIENNE. = Vous en aurez de la veine, 
vôtre ligne de chance est opel Sur soh pañcours, je 


vois un poireau: vous aurez le Mérite agricolel.. 


LE PELE-MELE 


— C'est assommant, avec toutes ces 
mouches. il m'est impossible de jouer. 


qu'il y a toujours 


Heureusemen 
moyen de s'arranger! 


Pêle-Mêle Gonnaissances 


_— On a coutume de noireir les poêles de 
fonte, quand ils sont vieux, avec de la mine 
de plomb (graphite, plombagine); cette pra- 
tique n’est pas sans inconvénients. La mine de 
plomb contient 0,95 de carbone sur 0,5 de 
fer. Ce carbone, en brûlant, dégage de l'oxyde 
de carbone et tend à rendre l'atmosphère dé- 
létère. 


— Sur certaines côtes, les moules se ren- 


contrent dans une telle abondance qu'on les 
emploie avec succès à fumer les terres. La 
matière ‘azotée qu’elles renferment constitue 
un engrais excellent; leur sel marin agit com- 
me stimulant et les débris de leurs coquilles 
comme amendement en divisant mécanique- 
ment les terres. 


— Les aliments qui plaisent au goût, disait 
Hippocrate, bien qu'ils puissent. en eux-mêmes, 
n'être pas recommandables, sont préférables, 
pour la santé, à des aliments moins agréables, 
et auxquels on n’est pas habitué, même s'ils 


sont plus digestifs. La médecine moderne peut 
S'inscrire en faux contre cette assertion du 
docteur antique: le bon sens l’approuvera 
quand même. On voit, en effet, des personnes 
délicates digérer des aliments fort lourds qu'’el- 
les mangent par envie, et se trouver incom- 
modées d'aliments réputés très assimilables 
pour lesquels elles ont de la répugnance. 

Malgré que la découverte d'Harvey (1619), 
sur la grande circulation du sang ait été 
appuyée sur les expériences les plus pro- 
bantes et les plus indéniables, l'Europe mé- 
dicale demeura longtemps sourde à cette écla- 
tante démonstration. Deux écoles partagèrent 
les docteurs: celle des circulateurs et des 
anticireulateurs, qui ne daignaient même pas 
contrôler la vérité annonc Ces derniers, 
dans leur aveuglement, pe aient encore à 
prétendre, lorsqu'ils disséquaient, que les vei- 


nes sortaient du foie. 
— D'après une très vieille coutume, les 
femmes anglaises purent, jusqu’au dix-huitième 


siècle, dans les années bissextiles, demander 
en mariage l'homme de leur choix, sans at- 
tenter à la modestie qui convient à leur sexe. 


— Les Chinois ont, comme les Français. la 
manie des examens: le King-Pao, journal 
officiel de la Chine, informait dernièrement 
ses lecteurs que la province de Kuang-Si 
compte, parmi ses récents bacheliers, un hom- 
me de 102 ans, un homme de 86 ans, et un 


Han-Pouire -PAte 


Dentifrices & Bofoté so 
PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos COoïrespon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


A. D. — Nous pensons plutôt que cette fête est 


Je 23 juin, d'après les calendriers que nous avons 
consultés. : ë û 
M. Neily. — Parmi ces pièces d’or, on ne fabrique 


plus que celles de 100 francs. 


FU MEURS copie, is machines brevetées 
de BESSARD:à CLERMONT-Fä, 
de Gigarettes Catalogue franco. Envoi à l'essai 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TOPIQUE au QUINQUINA - cRAND PRIX 190€ 


M. Michel, — Le premier joueur ne compte rien; le 
deuxième compte 91, et le troisième, trois points. 

M. Noguès, — La partie doit être annulée, 

ZL. T. Marseille, — Papier blanc et encre de Chine. 

M. Brinet, — C'est là une fabrication industrielle 
absolument inaccessible à un amateur. 

8.S. Seine. — Le marronnier et le tilleul, comme 


autre de 80. 
EN ÉTÉ 


Pour dissiper les étourdissements, 
maux de cœur, troubles digestifs, 
prenez dix gouttes de RICQLES dans 
un verre d'eau sucrée. 

L'alcool de menthe de RICQLÉS est 
souverain contre les malaises causés 
par la chaleur. 2 Grands Prix, Liège 1905. 


mes 


croissance lente; le catalpa, comme croissance Ta- 
pide. 


sans ressort, il con 


BANDAGE Adopté par l'Armée. 
comme ie type le 
# Ju ent toutes les hernies sans 


— Ge célèbre appareil peut être considéré 


lus moderne de l'appareil herniaire Elastique, 
la moindre gêne et 
merveilleux. Essai gratuit. — M. 


ÉREge immédiatement des résultats 
BARRARE, 3, Boulevard du Palais, PARIS. Demander brochure n° 1. 


Le Dr 
CooPErR 


actitude sur- 
prenante avec 
laquelle il lit 
dans votre pas- 
ÿ sé eb dans votre 
avenir fait penser 
qu'avec l'aide d'un 
guide aussi fidèle, au 
début de sa carrière, 
beaucoup de gros cha- 
grins auraient pu être 
évités dans le passé.” 
à Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est arrivé 
exactement et m'aurait oc- 
casio’né beaucoup d’ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti.” 


;-y une enveloppe 
+ 2fr. en timbres ou 

pour envoi de 
Je vous donnerai 


votre adresse € 
eu un bon de poste 
Oarte ASTRALE, etc. 


GRATUITEMENT UXE 
Ÿ LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
connaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St. Lonûüres 


) Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SECOURT 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
à Vousacheterez aux conditions {es meilleures, 
Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerie 


en utilisant les Bons de Faveur de 3et 5 fr. 
que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon {Doubs). 


HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust. N°26"  otfr”). 


‘PIANOS A. BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depms 4 Of. Location-Vente depuis 20! par Mois. 


JEUNES GENS 


vOUS aurez 


Barbe |\s 
Et MOUSTACHE Drug 


PÉCHEURS !!! 


Souvenez-vous que la 


POUDRE 0€ CHANTILLY 


est la reine des amorces et la terreur des 

gardons. — Pêches miraculeuses assurées. 

— Emploi facile. — Essayez-en une boîte. 
Prix: 2 fr. 50 /ranco., 

Seul Concessionnaire : AU PÉCHEUR ÉCOSSAIS 

47, Rue Joubert. PARIS 


LA LOTION BALSAMIQUE DUMONT 


arrête radicalement la chûte des cheveux, détruit 
les pellicules dès la 4° appicalion, rend la cheve- 


Pe'ade, les Démangeaisons. et toutes affec 


AS |LE SUCCÈS EST ASSURÉ 
Gs) En cas de non-réussite 
/ | Nous rendons l'argent. 


Le fl. :2 ft. Env. mandatau 
Comptoir chimique,r. Cam- 
En 15 Jours |“ |paigno,9 Toulouse(Env.dis.) 


lure ahondante et soupie. Très efficace contre la 


tions du Cuir Chevelu. Flacon 3.50 (purt 0. 30). 
DUMONT, &£, inyr-chimiste (E.G. P.), route du Lez, MONTPELLIER. 


PAGES FOLLES 


Il existe maintenant un journal libre, gai, fou, 
nn journal ui rit de tout et de tous, un bon drille 
qui chasse l'humeur noire d’un coup de sa ba- 


guette magique. 
Ce journal c’est : PAGES FOLLES 


Lisez le et sur vos lèvres s’épanouira le sourire 
bienfaisant. 


Jeunes ou vieux, nobles ou roturiers, gras ou [ 


muigres, riches ou pauvres, 
déridez-vous 
voici PAGES FOLLES 
Pages Folles, journal satirique hebdomadaire 
Prix 40 c., paraît tous les mercredis. 
1 sn. 6fr., Etranger 9fr., Rue Cadet, 7, Paris. 


. Pour rosers ane CHAIRE el excellente 


envoyez mandat-poste 


es 
ou contre remboursement 0.76 en plus 28 


MORTEAU (Doubs). 
=— Envoi satalogue gratis. = 


RE ge ee EE 
GUÉRISON ASSURÉE 

| d ADE Demander renseignt: à 

EL HUGUES, spé, Avignon: 


N CHEMIN DANS LA VIE 
de 64 pages estenvoyée | 
de adressee à P. PAN- 

St-Jacques, Paris-Ve. 


POUR FAIRE 50 
Très intéressante brochure 
atis et franco sur deman: 


CIER, éditeur, 16, r. des Fossés- 


MONTRE ARCRE-NICHEL garantie | 
A FT. 5 7 Yoann | 


GiComptoir «La Glaneuse» | 


LE PÊLE-MELE à 


= ; a 


> nm | er 
(routez-vous P Photograp herapler 
Je Jour et F4 Nuit ? 


se plein soleil, à : à l'ombre, par temps pluvieux. 


DÉMANDEZ LE 
GRAND CATALOGUE ILLUSTRÉ 


gratis et franco à 


GIRARD a BOITTE», «> 


46, Rue de l'Echiquier, _. 
dans lequël vous trouverez dés As à 
nouveaux résumant toutes les per féCtiOns : 

MÉCANISME ADMIRABLE 
LUMINOSITÉ INCOMPARABLE e 


Meilleur Marché 


de TOUT PARIS 


OPTIQUE DE GRANDE MARQUE — 


20,25 130 MOIS o CRÉDI 


RS 


SYÉTÈME abrolutaent nouveau de l'Ing" EHAISTOBULE, 
permettant la poentes ferme de FE PRIS RULES 
säns recourir à une pression exagérée. C'est le REA 

de ne — Conisulten grat. — Catal..s. pli cachelé. 
15. Rue du Temple, Paris. 


ANGLAIS! EN. AL. ESP RUSS en, FAT 
mois, beaucoup mieuæqu'aver FETE le à 
Mouveiie Mdthode per dee-Probesése pratique face fat 
donne {a LAN RUE exaoto du pa; se même, | ep 
1 lenigue, foo;envoyér 80 e.{hors FHATA trip: ir dy 
timb. poste français à Maïtre Populaire 13e Rue Monltolon Pari, 


POMMADE MOULIN 


Guüérit Dartres,Boutons, Rougeürs Démangeaisons, Êtze- 
ma, Hémorroïdes. Fait répousser lésCheveux et lesCils, 
2£.30 le Pot fr*Ph'° Moulin, 30, r. Louis-le-Grand. PARIS 


: SOI 


Pnx: 9*76 
résume les derniers progrès accomplis 
à ce jour dans la fabrication du rasoir 
mécanique, il est livré dans un superbe 
écrin aveë une lime de rechange 


et un porte-lame p. nettant d’af- 
filer les iames juidurent plüsiours 


à toute personne 


19 années. Il est >xpédié franco: 
qui en fera la soit. .6 .fraucs 
En cas de noñ-Coñvenancé les 3t75 sont renvoyée dans les 24 h. 


LA SURERISE DU DOCTEUR 


LE& DocTEUR. — Parbleu, je le savais 
bien que vous n'éliez pas mort! Ne 
vous l’avais-je pas toujours dit qué 
je vous guérirais| 


Gi franco d'une bouteille miniature d'essai contre © fr. 75 
SIEGERT'S Agency 22 Marseille 


CRÈME « 


LAITEVIOLETTES 


..? 
A L'ESSAI 
3 1 le- complément 
demande contre 
remboursement de fr, E: ui ds lasse 
Edmond CHARLES & C: 
28, Rue de Grammont — PARIS, ‘ 


[MU AUREZ . 

\! PLAISIR 

L] = FORTUNE : 

Sud Ft : Galté Frangais À faub: ET re 


) Paris, vous recevrez Ni L ALBU 
(6 ILLUSTRE de 1390:pares ouvEL, nr) 

à Æcomiq. (de quoi rire des mois) farces, tours, 
Tagie,-sorcellérle, chansons, monologués,: plèces de théâtre, hygiène, 
eautà Librairie spéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 
Ots garanti Etat participant à six tirages 3 millions de francs, 


Ê EUR NILatE 

nément el. sans 
douleur les Poils ét Duvots disgracieux du VISAGE! di CORPS. 
Pas d'Inflammatlon: Rénd la peau douce ot veloutée. EP usagé chez 
là artistes et l'aflatoëratie. Approuvé des sommités médicales, 
Flacon : 8 fr. Envoi franco. VERDEILLE, 
bnermdoien delreçlasse, 87, Aus de Lévis, Paris (X VII‘ arroñdt). 


LMEDECIN jel ESTO MAC 


les 
Maladies d'Estomac, description, hygiène, traite 
ment nouveau, êlc., est envoyé gratuitement sur 
demande, par le Directeur, 22, rue de Dunkerque, Paris. 


publication relative à tout ce qui concerné 


BEAUTÉ du VISAGE 


: COTTAN 
D SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE 65, Rue deRivell,PARIS 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Pharmaciens, Parfameurs. = Gros : VIBERT. LYON, 


ENTERITÉ Pâtes alimentaires et tarineu 


“ spéciaux pour régimes. Bignon 
Pariani. 5, rûe del’Areade; Paris. Catal. franeo 


Si VOS YEUX 


pouvaient voir combien de mi- 


est offert grâtüitement à \Ontes les persônnes 
qui retourneront cette annonce au Professeur 
YTALO, 85, 1 boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


CREM ÉPILATOIRÉ 


Extrait Turc 
D'&HALISE des 


crobesdangercuxsontcontenus 
dans votre eau potable vous 
Mhésiteriez passà acheter un 
Filtre Berkefeid 
FILTRATION PARFAITE 
Eau 
Claire et pasteurisée 


Pays Orléntaux 


ruction complète st sans retour de tous poils 

ou duvets disgracieux sur le visage, la Rs 

les bras, les jembes, etc., rénid la peaü velout: douce, 
lacon et notice f* contre m'-poste 

Chimista B@. rue du Louvre. Parts 


Catalogue N° 4 franco 

Bic Ese du Filtre Berkefeld 
53, rue Vivienne 

PARIS 


Gratlé recettes supprimant Douleurs, 
Malaises, Troubles 
BARLET,; 112, Rue Rédumur, Paris 


vase sv AU VOUS hoE ENIEx JA VISÉE Er de 
| corps disparaissent radicalem: et p° toujours, 
PO av. le DÉPILATOIRE VEGETAL. Flac. 3160 ee 
ù timb.ouméit, FOUJADE, P.-Gaimiate à Cardafllae(Lofs 


uie RON DES GYGLES TRIUMPHATOR 
Laseule Maison garantissantses, 


AT Nouv. Bicycl. 1 909 5 ans 
ENS) VENTE A CRÉDIT 
et au comptant 
Demander le Cataloque: tue de Charenton, 18% Paris 


ALISMAN 
Magnétique 
Bague merveilleuse àcourant odo-électroide renfor- 


çanñt lé dynamisme humäin. Indispensable à tous ceux qui 
veulént imposér leurs désirs, être fortset puissants.Par l'in 


fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 


stonneur. Broën. iftastr. gratis Gréail,?, r Amelot. Bars 


Journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tous es DimanchesO.15 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution: 
ex deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Biénfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6: 
Env. diécr. J'Ratlé, phe*,5, PhssAge Verdeäur Pis. 
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Gélètre AUDGE-WHITWORT( 


BICYCLETTE DE ROUTE “GOLDEN STANDARD ” 
Le TOUR du MONDE sans avarie, sans panne, sans autre usurel 


que l’amincissement rationnel des pneus. 


LA PREMIÈRE MARQUE »v MONDE 


C’est à la première Usine du monde que nous avons demandé sa | Enfin, les garanties que nous offrons sont 
dernière création — ce qu’elle fait de mieux — pour l’offrir dans des | uniques : deux années pour tous les roulements 
conditions inconnues jusqu'ici, aux connaisseurs et aux amateurs | de la bicyclette, son cadre et ses autres parties 
d'élite. La célèbre RUDGE-WHITWORTH ‘GOLDEN STANDARD''est | métalliques (selle, chaîne et ressorts garantis 
la plus luxueuse, la plus légère et la plus solide des bicyclettes | une année). Et pendant ces délais nous rempla- DE NT 
exécutées pour la route. Son prix (avec roue libre, freins sur | çons toutes pièces défectueuses qui nous seraient retour1668 | 
jrs, ee qe etc.) n’est Je de nds francs | colis postal en rappelant le numéro matricule de la machine. 
payables à raison de r. par mois, sa fabrication est impec- 31à 7 ss 15 Dell 
abié et la valeur de sa marque prime sur le marche continental. de Fe Ur el RER ANDARD"" est 

D'une incomparable perfection, elle comporte tous les avantages < 


connus ainsi qu’en atteste la description Ci-dessous -_ Nous en donnons là GARANTIE ABSOLUE, | 
Prière a (a 
d'indiquer sion Se 

déstreungrand, LE D | 

un moyen a 
. ou un K\\ } | 

petit cadre. 6 | 

CES 2 


Faculté de retour en cas \ 


de non CORVERANCE. 
\ EMBALLAGE GRATIS 


N Pien à payer 
N d'avance. 


Tous les 


Bensetgnements 
techniques, Dessins et Descriptions 
Sont envoyés GRATUITEMENT. 


Ée PRE RER RE Re 

5 BULLETIN DE SOUSCRIPTION | 
Je, soussigné, déclare acheter à MM. GIRARD & BOITTE, à Paris, la Bicyclettebl 

Rudgé-Whitworth ‘Golden Standard”, comme détails ci-dessus, aux conditior|h 


énoncées, c'est-à-dire 9 francs après réception et paiements mensuels de 9 francs jusqu'il 
complète liquidation de la somme de 279 francs, prix total. | 


Fait à 


Ÿ 
N 


DES C IPTIOIN. - Cadre d'acier fin, 
arrière avec entretoises. — Fourche en tubes D renforcés, 
d'une rigidité et d’une indéformabilité absolues. — Roues de 70€/m, 
ROUE LIBRE, encliquetage silencieux, double roulement à billes.— 
Jantes en acier nickel anglais inoxydable, centrées mathématique- 
ment. — Moyeux d’une rigidité” absolue. — Rayons tangents.— 
Pneumatiques à talons quahté supérieure. — Pédalier sans cla- 
vettes, à pignon instantanément détachable. — Pédales à scies. — 
Manivelles en acier forgé à section rectangulaire derésistance absolue. 
Deux Freins à leviers articulés avant et arrière sur jantes.—- Guidon au 
choix. — Garde-boue perfectionnés démontables par simple pression. 
Pompe de cadre puissante.— Sacoche garnie de tous accessoires. — 
Selle extra de route -Email noir.—Poids:42k. 800 environ tout équipée. 
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le 1900 


Nom et Prénoms 
Profession ou Qualité 
Domicile 


Département … 


Gare de chemin de fer 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


GIRARD: BOITTE 


NOTA,— Nos Machines sont livrées, indifféremment. avec grand cadre pour. entre- 
jambe de 82 à % +=, cadre moyen pour entrejambe de 77 à 9 ‘/= ou petit éadre pour entrejambe 
de 72 à 85 centimètres. — Prière à nos souscripteurs de bien vouloir nous indiquer le cadre 
qu'ils désirent, Sauf avis contraire, nous les livrons avec guidon relevé et multiplication 

= 50 qui sont usuellement adoptés. — La même Bicyclette, modèle pour dame, 20 fr. en plus 
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On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 


LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


AME SENSIBLE, par Georges OMRY. 
CR 
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La DAME (membre de la Société protectrice des animaux). — C’est honteux de frapper cette 
pauvre bête avec une telle brutalité. 
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pe 


— De quoil je corrige mes gosses qui exécutent mal leur numéro. 


— Oh! mille pardons.. j'avais cru que c'était un âne véritable. Excusez-moi, monsieur, de 
vous avoir dérangé. 


LE PÉLE-MÊLE 


La collaboration au-Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer O0 fr. 15 en timbres-poste. 


La eheminée 


Quand Jean Lapoire eut en sa possession la 
longue-vue marine, par lui gagnée à la grande 
tombola des « Inondés du Plateau Central », 


son «premier soin fut d'ouvrir sa fenêtre et de 
diriger ses invesligations au hasard, sur l'océan 
de toits et de cheminées qui s'étendait sous 
ses veux (Jean Lapoire demeurait au sixième 
au-dessus de l’entresol). 

Une fameuse lunette tout de même. On 
n'a pas idée des pelites scènes inattendues, 
familiales, pittoresque et humoristiques dont 
il vit se dérouler les minimes péripéties à de 
lointaines lucarnes, et dans le cadre des croi- 
sées grandes ouvertes, qui se jugeaient pro- 
bablement inaccessibles à l'œil nu. 

Tous les jours, Jean Lapoire consacrait quel- 
ques instants à celte occupation, lorsqu'il fit 
une découverte qui n’accentua que davantage 
encore sa Curiosité. 

A-une fenêtre de l'étage culminant d'un loïin- 
tain immeuble, se tenait une jeune fille dont 
la vision vint éblouir ses yeux, et--au por 
trait de laquelle se fussent vainement épuisées 
les plus laudatives et les plus classiques 
formules d'admiration. Penchée sur quelque 
minutieux travail de couture, elle réalisait 
la plus parfaite Jenny l'ouvrière que Jean 
Lapoire eût entrevue jusque-là dans ses son- 
ges. 

Auësi,. en dehors de ses heures de bureau, 
celui-ci me démarra plus, dès lors. de son 
observatoire. 

Il fut bientôt au courant. de tout ce que 
goûtait et préférait cet objet lointain de sa 
contemplation: il connaissait ses fleurs de 
prédilection, renouvelées dans un pot sur la 
gouttière: le petit chat gris dont les siestes se 
prolongaient là, si paresseusement. Puis, par 
intervalles, on voyait aussi les autres person- 
nages du logis (ün vieux et une vieille, les pa- 
rents, sans doute). allant et venant, dans 
un intérieur simple, mais propre, selon la for- 
mule. Jean Lapoire, témoin insoupçonné, fi 
nissait par savoir toutes leurs habitudes, les 


heures des repas, et les plus menus fails, 


ones s'ils se passaient dans sa propre cham- 
re. 
Il fit part de sa découverte à son ami Gui- 
gnard, expéditionnaire comme lui, à l’adminis- 
tration des Ascenseurs hydro-pneumatiques. 
Guignard fut enchanté. Depuis le temps 
qu'une solide et franche amitié l'unissait à 
Lapoire, il souhaitait à 
celui-ci e bonheur 
d’avoir à culliver, dans 
le fond de son cœur, 
quelque idéal féminin, 
Juimême en 
t un, so'gneuse 
ne jeune voisine 
exquise, dont il espé- 
rait bien fnir quelque 
jour pur oblenir la 
main. 
Ce fut donc un lien 
de plus entre les deux 
“amis, quiquis fus ent 
intimes Géjà au paus 
haut point. 
dire, quelque 
dans celte amitié, 
tourmentsit bien Lapot. 
re; pourquoi Guignard 
refusuilil de donner à 
qui que ce fût son 
adressé? On se voyait 
bien à toute occusion, 
on élait ensemble de 
toutes les parties, cb 
l’on n'avait point de se- 
crets l’un pour Fautre, 
sauf celui-là pour lequel 
Guignord demeurait ir- 
réductible. 


A part ça, c'était O- 


d'un passe F 
était déjà loin, d'ailleurs, et depuis longtemps 
ils avaient cessé de penser à cette baroque 
et ridicule prédiction. 

Mais Laypoire conti- 
nuit à se passionner de 
plus en plus sérieuse- 
ment pour sa lointaine 
inconnue: Il s’aperçüt 
pourtant d'un petit ma- 
nège qui-lui causa quel- 
que dépit. 

Souvent penchée en 
dehors de sa fenêtre, la 
jeune fille semblait en- 
tretenir. avec la fenêtre 
voisine, -un dialogue vif 
et ‘nimé. Avec qui? 
Là était le problème, 
car cette seconde Iu- 
carne. Lapoire ne pou- 
vait la découvrir, un é- 
nermes pignon, hérissé 
de tuvaux de tôle aux 
formes les plus biscor- 
nues, interceptait la vue 
dans l'intervalle. Jean 
était réduit aux con- 
jectures, mais à juger 
de la précipitation avec 
laquelle la jeune incon- 
nue interrompait ces 
dialogues dès que la 
porte du fond s’ou- 


yrait et qu'apparaissait 
J'un des parents, La- 


Jean se trouva assis juste en face son idole de la fenétre... 


poire ne pouvait douter qu'il n'y eût là1h 
dangereux rival et sentait la jalousie le monf 
au cœur. Car, dans quel état d'infériolh 
n'étaitil pas. lui, Lapoire, obligé de souplh 
à plus d’un kilomètre de distance, presque s|l 
espoir d'être jamais connu? 

Comment. en effet la retrouver? Cettelh 
carne lointaine, perdue au milieu d'un foul, 
inextricable de toits, à quelle rue apparterlh 
elle? où l'aller rejoindre, à moins d’avoir} 
ailes d'un oiseau? 

Yainement. il s’en alla errer approximat}} 
ment dans le voisinage, après avoir tiré IR 
e plan de Paris les plus savants alignemel} 
afin de s’y reconnaître un peu: brisé de {! 
ticolis. à force de regarder en l'air, il ne {f 
recueillir nul indice qui le fit avancer d'un. ff 
Fallaitil donc se résigner? et pourtant, ill 
sentait bien. son amour était, dès à présil 
inguérissable | 
Or, un dimanche où il avait voulu détoux}f 
un peu ses idées d’une aussi folle passion,ll 
reprenant le train pour Paris, en gare} 
oinville-le-Pont, Jean Lapoire, après la bdB 
culade et la précipitation de ces sortes. d{8 
bärquement, se trouva assis jusle en at 
e son idole de l1 fenêtre, C'était bien 68 
il n'ÿ avait pas de doute à avoir, et c'étaill 
bien aussi ses parents! ! 
Jusqu'à Nogent-sur Maine, il en demel®l 
ans un état de stupeur voisin de l'hébétull 
puis, ayant repris ses sens, il sentit, au cont\® 
re, son audace monter à la hauteur des cirec@ 
tances. Il fallait profiter de cette prodigiell 
occasion où renoncer à jamais à ses rêl 

Comment il s’y prit, cela importe peu, 1 
jours esbil qu'à Fontenay-sous-Bois il él 
entré en conversation réglée avec toute{l 
frunille. : A Vincennes, il les avait déjà pli 
gés tous dans un-étonnement et une admirat|l 
sans bornes, en prétendant lire, rien que di 
leurs veux, leurs goûts et leurs pensées|s 
avait parlé du bouquet, du petit chat gris, 
l'heure du déjeuner, qu'il connaissait aussi HS 
qu'eux, du calendrier en chromo de la Sal 
ritaine, pendu au fond de la chambre, 
dessus de la clarinette. dont jouait le pl 
tous les soirs, pour la digestion, et le din] 
che avant le déjeuner. À 

Les bonnes gens furent stupéfaits d'une all 
merveilleuse divination: seule, la petite 
douta de quelque raison qui ne devait 118 
avoir de miraculeux. 

Bref, Lapoire eut un succès énorme, sur 8 
auprès des parents, et quand il s'nmformale 
leur adresse, en demandant la permission|# 
venir leur rendre visite, cette demande 
des mieux accueillies. 

À partir de là, ce fut une cour régul{is 
qu'il entreprit, Mais s’il fit sans diffic Ml 


LE PÊLE-MÉLE : 


LS 


Conquête des vieux, avec la fille ça ne 
féhait pas tout seul. 

äpoire sentait que le cœur de celle-ci était 
pris ailleurs. Probablement par le voisin 
nlucarne 
Hce voisin! s’il l'avait jamais rencontré, 
Venant. sur l'escalier, comme il lui eüt 
“Yolontiers un mauvais partil Enfin, peu 
eu, soit lassitude ou résignation, la jeune 
MSembla se rendre au désir de ses parents, 
jique sans enthousiasme aucun. 

dpoire jugea le moment propice, et à la 
énd'une visite ou il jugea les choses 
res, il remit à sa prochaine entrevue Îa 
ande solennelle en mariage. 

éjour-là. il arbora tout ce qu'il avait de 
Sbrillant dans sa garde-robe; puis, lorsqu'il 
prêt, i 
Hil sa 


! 


fout pimpant des pieds à Ja tête, il 
fenêtre, et pour se donner du courage, 
encore une fois son idole. 


Un véritable ouragan se déc 
Paris, et dansait sur les toits une sara- 
ile cffrénée. 

lle n'y était pas! Ça n'avait rien d'étonnant 
dun temps pareil, mais Lapoire se sentit tout 


riste. Après un long soupir d'amour, ce fut 
un, regard chargé de haine qu'il dirigea, du 
bout de sa longue-vue, sur la fenêtre néfaste, 
d’où lui tenait tête son rival inconnu, 

Le tuyau de tôle, d'ordinaire immobile, sem- 
blait alors opposer, aux auts de la tem- 
pêle, une résistance héroïque et désespérée. 
Il était visible que ses minutes étaient comp 
ées et qu'un effort plus violent du vent 
finirait par en triompher; c’est ce qui ar- 
riva, et Lapoire, qui s'était arrêté un moment 


à contempler ce spectacle émouvant, vit tout 


coup sous une rafale plus violente, tout 
s'effondrer. La cheminée de tôle s’envola dans 
’espace, et dans l’ouverture béante apparut en- 
fin la lucarne du rival inconnu. 

Et il était là présent, ce rival; les cheveux 
ébouriffés par le vent, les bras croisés, 
stoïque, l'air morne et désespéré, semblant 
savourer l'amertume d'un immense malheur 

C'était Guignard! 

Quelle révélation! Comme tout s’expliquait! 

Guignard, pauvre et jaloux, n'avait jamais 
voulu donner son adresse, de peur qu'un 
ami vint à rencontrer celle qu'il aimait et 
à le supplanter. Et lui, Lapoire, ne travaillait 


qu'à ça depuis trois mois. 

Lapoire, dans ses beaux habits du dimanche, 
descendit, tout rêveur. 

Sous la tempête qui continuait, il marcha, 
distrait, songeant à la longue amitié qu'il 
avait trahie sans Le vouloir, au bonheur qu'il 
arrachait à un ami, sans être sûr de l'ac- 
quérir pour lui-même. Il songea à tout cela, 
distrait. sous la tempête qui s’acharnait con- 
tre son haut de forme. IL monta l'escalier, 
sonna, entra, comme automatiquement, et tan- 
dis qu'une fois assis, le sourire des deux 
vieux l’encourageait à la hardiesse, solennelle- 
ment, il leur demanda la main de leur fille. 
pour son ami Guignard| 

Le sacrifice était consommé. 

Le roman se termina le mieux du monde. 
Lapoire trouva des accents d’une véritable 
éloquence pour adoueir la désillusion des pa- 
rents. et mplaida si bien la cause de Gui- 
gnard, qu’il la fit enfin triompher. 

Et c'est ainsi que les deux amis, plus amis 
que jamais purent s'expliquer enfin lénig- 
malique augure vaticiné par la vrophétesse 
du Lion de Belfort. 


DXISNE. 


êle-Mêle Causette 


Pidée géniale qui consiste à augmen- 
Mes prix des places au théâtre du 
tant du droit des pauvres, n’est pas 
uveile. 

Phonneur en revient à Francisque 
rcey. Le célèbre critique croyait a- 
im trouvé ainsi une formule merveil- 
Se, idoine à satisfaire à la fois les 
Céssiteux et les directeurs de théâ- 
j 

Ilput se convaincre bientôt de la naï- 
té de sa proposition. Elle équivalait 
nplement à augmenter de dix pour 
it le prix des places. 

Or, chaque directeur étant maître de | 
Mtarif, il n’était besoin, ni de conci- 
bules, ni de grandes phrases, pour 
iter à dix francs un fauteuil de neuf 
cs. Un coup d’éponge sur les anciens 
x, et leur remplacement par des prix 
ijorés, c’est à cela que se réduisait, en 
bide compte, la réforme. 

Ilest à remarquer, du reste, que les 
iX des théâtres n’ont cessé d’augmen- 
Mdepuis vingt ans et que c’est tou- 
uts le public qui a subi la surcharge. 
Que le droit des pauvres lui soit comp- 
directement dans le prix de sa place,- 
sous la forme d’un impôt additionnel, 
St bianc bonnet ou bonnet blanc. 

Éa mesure adoptée par les théâtres 
est donc qu'un candide enfantillage, 
manière détournée de renchérir, une 
S\de plus leur marchandise, sans en 
Oir l’air. 

Or, la vente d’un article étant géné- 
lëment en raison inverse de son prix, 
est à supposer que la surtaxe ne contri- 
léra pas à enrayer ce qu’on a appelé 
Crise du théâtre. 

Les, directeurs de théâtre seraient 
(eux inspirés à protester simplement 
ntre l’impôt du droit des pauvres, ou 
Mmoins contre ce fait qu’ils sont seuls à 
pporter cet impôt. 

En effet, si les nécessiteux ont droit 
notre sollicitude, il n’existe aucune 
iSon plausible pour faire peser .cette 
arge sur telle catégorie de commer- 
nts plutôt que sur une autre. 

On dit bien, il est vrai, qu’il est juste 


al 


en 


È 


ne 


UN PRETENDANT PSYCHOLOGUE 
— Demandez ma main à mon père. c'est le moment. qu’estce que vous 


tendez ? : 
— Qu'il ait pris un poisson. 


at- 


de prélever sur le phisir une part pour 
le pauvre. Mais ce n’est là qu’un apho- 
risme, et les directeurs de théâtre sont 
fondés à répondre: Si vous partez de 
ce principe, il serait équitable de loger 
sous le même toit tous ceux qui vendent 
du plaisir. Or, une œuvre d'art n’est- 
elle pas, au premier chef, un plaisir. 
Imposez donc, au même titre que nous 
les marchands de tableaux et d’antiqui- 
tés. Et les grands couturiers, les grands 
fourreurs, tous ceux qui font commerce 
de luxe. De même les pâtissiers, qui ne 
débitent, en somme, que du plaisir. 
Voyez-vous un percepteur surgissant 


chez un riche particulier et [ui tenant 
le langage que voici: « Monsieur, vous 
vous êtes entouré de beaux meubles 
finement sculptés, de tapisseries exqui- 
ses et d'objets de prix. Ceci constitue, 
pour vos yeux, un plaisir dont tous les 
jours ils jouissent amplement. Dans ces 
conditions, chaque fois que vos regards 
se porteront sur une de ces œuvres, 
vous aurez à verser une cerfaine somme 
pour les pauvres ». 

On arriverait ainsi à l’absurde. C’est 
le cas pour tous les arguments spé- 
cieux. 

Le droit des pauvres est légitime, mais 


4 


4e doit être supporté par l’ensemble de la 
af nation, et non par les théâtres seuls. 

Avec le système actuel, l’avare qui ne 
fréquente que rarement les lieux de Spec- 
tacles, et qui ne protège donc pas les 
lettres ou la musique, est entièrement 

| exempté de la solidarité envers les pau- 
' vres. 
\ C’est d’un parfait illogisme. 

4 Il ne faut pas oublier non plus que le 
| théâtre nourrit, en dehors du directeur, 
les acteurs, les machinistes, les électri- 
ciens et les ouvriers des industries con- 
nexes, les décorateurs, les costumiers, 
etc, 


qui debèua du théâtre et qu’intéresse sa 
prospérité. 

Le droit des pauvres, qui tend à di- 
minuer ‘cette prospérité, les touche de 
près eux aussi. 

Cet impôt, tel qu’il est appliqué, se 
justifie donc fort mal. 

Les directeurs auraient raison de de- 
mander qu’on les mette au rang de tous 
les négociants, et qu'on fasse cesser le 
_ privilège à rebours dont ils ont tant à 
souffrir. 

Chose étrange, cette attitude est la 
seule qu’ils ne prennent pas! 


Fred IsLy. 


Il y a Jà tout un monde de travailleurs ! 


RE FIERTÉ MAT6RNELLE 


| La mère Mathieu est allée voir son fils qui est 
Î soldat à Versailles, et vient d'obtenir son ga. 
lon de sergent. 
X 6 Elle est enchantée de son voyage, et, de 
| retour chez elle, fais part de sa satisfaction 
à ses amies: 

_— Vous ne pouvez pas vous imaginer. dit- 
elle avec fierté combien mon gamin est con- 
nu et aimé de tout le monde. 

Nous sommes sortis ensemble, eh bien! tous 
les soldats que nous .avons rencontrés l'ont 
salué. 


C2 
‘ mor. 


LE COUPE-FICELLE 
Simple distraction. 


| 


— Quoi. 
taquer! 


| UN DEFENSEUR 


avec moi vous avez peur de ces apaches! Qu'ils osent donc nous at- 
Ils ne savent pas qu'ils auront affaire au champion pédestre. Vous verrez 
comme je courrai chercher les sergents de Wille. 


LE JOUEUR 


Elle aimait trop le bal, c'est ce qui Fa 
Victor EH 

# 

+ * 


Hélas! que j'en ai vu faucher, de joyeux d.il 
C’est le destin! 11 faut des proies aux casinos ; (M 
Il faut, à chaque entr'acte, après valses ‘et qua 
Qu'on joue au baccarat et non aux dominos. 
Combien de vailiants preux, craignant mi Dieull 


À la table du bac se sont fait estropier di} 
Pax les coups du râteau oruel, im ble, ! 
Que manie avec art l'insondable cro 

Tous avaient un système infaillible, inerevh 


Tel ce pneu qui prétend ne jamais vous là 
Et vous lâche comme un débiteur insolvabk 
Ah! oui, que j'en ai vu, que j'en ai vu faucherl D 
Un surtout, un grand brun, au visage de glM 
Qui se donnait, je crois, le titre de baron, 
Malgré que son aïeul vendît de la mélasse 
A Castelnaudary, peut-être à Sisteron. 
Le bac mystérieux, quoique ignoré des Mal 
Il Païmait trop, ce bac, c'est ce qui l'a tué. 
Pour pétrir de Grimaud les célèbres images, 
Il fut allé loin, à Québec, à Hué. 
Depuis le crépuscule, fe 
Ce correct gentlema taillait, 
Très riche, il n’était pas de ceux sur qui lon dah 
Tous vivaient sur son bien, mais nul ne le raillhs 
Ii sema ses billets avec un geste auguste, | 
Puis après ses billets, tous ses beaux louis « 
Un soir, ne possédant plus que cent francs, ps 
11 déserta le bac, mais pour jouur encor. Gu 
3 e sauter la caisse 
de sa façon. 
Soudain, un coup de feu. On se demande: 
—Une poire qui s'est fait sauter le c: 
Pauvre baron! Ce fut son oraison funèbre 
On eût pu trouver mieux, mais il fallait cherell 
Et le cerveau du riche aisément s’enténèbi 
Hélas! que j'en ai vu, que j'en ai vu faucherl_ À 


Qu'est:hl 
sson!. 


Jacques YVEN 
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L’'ARAIGNEE ET LES MOUCHES PARISIENNES y 


LA TROUVAILLE 


L'argent ne fait pas le bonheur. M. Tho- 
mas, quincaillier, a éprouvé la vérité de cet 
axiome l'autre jour en ramassant une pièce de 
vingt sous sur le trottoir. Il est vrai que 
cetle pièce d'argent était en plomb; ce qui 
explique. sans doute, pourquoi elle traînait à 
une heure de l'après-midi dans un endroit 
fréquenté. 

Aussi, M. Thomas s’empressa:t-il de la re. 
mettre pieusement à la place où il l'avait 


découverte. Mais sa manœuvre avait été aper- 
Que par un gardien de la paix qui s'empressa 
d’accourir : 

— Vous avez trouvé quelque chose? s’écria- 
til, il faut aller, Monsieur, porter cela chez 
le commissaire de police. 

— Pardon! protesta M. Thomas, je n'ai 
rien trouvé. 

— Et celte pièce? fit l'agent en ramassant 
l'objet. À 

— Eh bien! vous voyez bien que je ne l’ai 


pas frouvée, puisqu'elle est par terre. 


— Parbleul… elle est en plombl.… Fausse 
monnaie. je savais bien qu'il fallait aller chez 
le commissaire. 

En compagnie du gardien de la paix, M. 
Thomas dut, bon gré, gré, se rendre 
chez le magistrat en question. 

— Monsieur le commissaire, dit le premier, 
voici un homme qui a tenté de laisser couler 
une pièce en plomb. R 

Le commissaire ôta son binocle pour mieux 
voir celui qu’on lui amenait. puis il dit d’une 
voix sévère: 
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ov PonTuene 


RUE fl 


une surprise | 


DISTRACTION DE SAVANT 
— Tiens, une poirel Cette bonne Marie à voulu me faire 


d'avance! 


— Et où allez-vous, père Mathieu? 
— Au concours de pêche à la ligne. 
— Eh bien, croyez-moi, vous avez décroché un prix 


— Vous savez, Marie, je suis très sensible à votre 
attention, mais les poires, en ce moment, sont encore un peu 


à dures! 


_— Vous avez entendu, Monsieur, vous êtes 
inculpé d’avoir tenté d’écouler une pièce fausse. 
Alors. M. Thomas s'éleva en une virulente 
et indignée protestation, excipa de sa qualité 
d'honorable commerçant. vida son porte-mon- 
naie. qui ne contenait que de l’honnête numé- 
raire. et donna toutes les références et tous les 
répondants du monde. Ë 

Le commissaire, ému et craignant de commet- 
tre une gaffe, calma le pseudo-faux-monnayeur : 

_— Parfaitement, Monsieur Thomas;, je vous 
erois sur parole. et d'ailleurs, j’enverrai pren- 
dre des renseignements. Mais, vraiment, je 
ne vois pas pourquoi Vous VOUS alarmez ainsi, 
vous ne risquez, après tout, que quelques 
années de travaux forcés; on est si bien, pa- 
raîtil, au bagne. Et puis. il vous reste 
toujours cette consolation qu'au bout d'un 
an et un jour, si la pièce n'a pas été récla- 


ne par son propriétaire, elle devient votre 
ien. 


kXkX 
Un jeune homme blen français 


Le petit village de Crépy-en-Beauce (365 
habitants\ est en effervescence depuis le malin. 
La période électorale est commencée, et cha- 
cun attend avec impatience la visite du député 
sortant, M: Lacloque, annoncée pour le jour 
même. È 

Soudain, une 40 HP. débouche par la route 
nationale dans la grande rue — la seule,du 
reste, — de Crépy-en-Beauce. Epais nuages 
de poussière. Appels stridents d’une trompe 


— Et vous savez, jeune homme, je tiens surtout à l’exac- ; 
titude | 
LE NoUVEL EMPLOYÉ. — Pour ça, avec moi, Monsieur, 
n’arien à craindre. Je suis né dans l'Eure et j'habite quai 
de l’Horlogel 


puissante. Commères effarées sur le pas des 
portes. Marmots étonnés. Poules, chiens et 
chats fuyant éperdument, | 
L'auto est déjà arrêtée devant la mairie, M 
qu'on. s’imagine encore la voir passer devant h 
Soi. 
Cependant, deux messieurs en sont descen- À 
dus. C’est d’abord M. Lacloque, puis M. Prunot, # 
ce dernier maire de Crépy-en-Beauce, qui est 
allé au chef-lieu de canton se constituer le | 
garde du corps du député sortant. | 
Un groupe nombreux — hommes, femmes, ÿ 
enfants, roquets, — les entoure aussitôt. Sa-# 
lamalecs. Poignées de main à profusion. Petit (l 
speech fait sur un fon bonhomme, par le | 
député, et dans lequel reviennent, comme un 
refrain, les mots: République, liberté, dé- ? 
mocratie, bien-être, réformes, économies, pays. | 
Des acclamations enthousiastes, dont le maire h 


| 


donne le signal, en accueillent la pérorai- 
son. 

Puis: 

LE DÉPUTÉ (avisant au hasard, dans le 
groupe, un gamin d'une dizaine d'années). — 
Comme il est mignon, ce petitl... 

Le MAIRE. — Pour sûr, Monsieur le député! 

ésignant une matrone.) Du reste, c’est tout 

e portrait de sa maman. (Avec un gros rire) 
pe fe plus tard un facteur, comme son 
père 

LE DÉPUTÉ (s'inclinant devant la mère). — 
Mes compliments, madame. 

La MÈRE (flattée). — Vous êtes bien aimable, 
Monsieur Lacloque. 

LE DÉPUTÉ ({apotant les joues du gamin). 
= Allons, allons, n'est-ce pas que tu seras 
plus tard un: bon républicain ?.. 

Le MaïRE. — Nous l'espérons tous, Mon- 
Sieur le député. 

La MÈRE. — Et il votera pour vous, ça je 
vous en réponds. 

LE DÉPUTÉ (se rengorgeant). — Le contraire 
serait fâcheux, car où trouveriez-vous, mes 
amis, quelqu'un qui prenne mieux que moi 
au Parlement, la défense de vos intérêts géné- 
Taux et particuliers? (Applaudissements una 
nimes el prolongés). 

Le Maire (la main sur le cœur). — Ces ac- 
clamations. Monsieur le député, sont plus élo- 
quentes que des paroles! (Nouveaux applau- 
dissements.) 

LE DÉPUTÉ (retapotant les joues du gamin). 
— Allons, mon petit ami, je veux que tu gar- 
des. de la visite Fe ton député à Crécy, un bom 
Souvenir. (1! se fouille). — Tiens, (lui ten- 
dant une pièce de cinq sous) prends ceci, tu le 
mettras dans ta tirelire.… 


LE GAMIN (qui se décide à parler). — Non, 
merci, Monsieur le député! 
LE DÉPUTÉ (s{upéfait). — Tu refuses? (Se 


ravisant) Ah! c'est justel (IL tire de son gous- 
get une pièce de vingt sous) J'espère que ceïte 
fois tu seras content? (Avec .un sourire) Re- 
garde. elle est toute neuvel.…. 
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LE GAMIN. — Non, 
merci, Monsieur le dé- 
putél 


LA MÈRE (haussant 
les épaules).—Faut l’ex- 
cuser, Monsieur Laclo- 
que, c’est jeune, ça ne 
connaît pas encore Ia 
valeur de l’argent|.. 

LE DÉPUTÉ (au ga- 
min). — Enfin, mon pe- 
tit, dismoi ce qui te 
ferait plaisir? (Voyant 
lenfant hésiter) Une 
boîte de soldats? (Le 
gamin secoue négalive- 
ment la tête) Non? Un 
chemin de fer? Non? 
Un jeu de tonneau? 
Non? Alors, je ne sais 
plus ! Parle. Voyons! Ce 
que tw me demanderas 
je te le donnerait 
3 GAMIN (dont sou- 


dain la face s'épanouit | 


de jote). — Bien vrai, 
Monsieur le député ?.… 
Le DÉPUTÉ.—Puirque 
ie te le promets! 

LA MÈRE (confuse. — 
Oh! vous êtes trop bon, 
Monsieur Lacloquel.. 
LE DÉPUTÉ. — Mais 
non, mais non, ma bon- 
ne dame. Je sais bien 
ce que c'est que les en. 
fants. J'en ai quatre! 
LE GAMIN (après un 
moment d'hésitation) — 
Eh bien! Monsieur le 
député, (à baisse la 
tête) je voudrais les pal- 
mes. comme papal 


Henri Jousser. 


284 Rvrte- 


DEDAIN 


— Dis donc, mon vieux, ne restons pas là, car les gens 
vont croïre que c’est nous qui nous sommes parfumés, et je 
ne veux pas me faire passer pour un snob. 


PATRIOTISME 


— Regarde ce bonhomme, mon petit, comme il embr: 


le drapeau. Que cela te serve d'exemple! 


Es 


bouteille! {1 


fais pas ça, Poupoule, il reste encore du rhum 


8 LE PÊLE-MÊLE 


LE PRIVILÈGE DE L’'AGE 


e l’âge s'il n’y avait des compensations. 


A quoi servirait de prendre d 


Etant petit, vous n'avez pas le droit 
de lancer de la poussière sur les pas- 


I Vous n'avez pas, étant petit, le droit Il faut attendre d’être grand, pour Vous n'avez pas, étant petit, le droit bi 
1 de dire des bêtises à table. cela. de ne votre voisin pour lu prendre fs 
ses billes. | 


I faut attendre d'être grand pour Etant petit, vous ne pouvez exercer Mais une fois député ministrable, vous } 
. f un métier, et devenir patron qu'après pouvez vous passer d'apprentissage. | 


l'avoir étudié comme apprenti. 


LE PÊLE-MÊLE 9 


LES AMIS DE L'ÉTAT 


« Amis de Versailles », « Amis du Louvre », « Amis du itiés à iver.… Le gouvernement l'a 
Jardin des Plantes », etc. L'Etat, qui l’eût crul est compris. Aussi, dans le but de lui compiaire, des députés 
entouré. envahi par des amis de toutes sortes, qui lui of- viennent de fonder quelques sociétés « d'Amis » vraiment 
frent ce qu'avec son malheureux budget de quatre mil- indispensables. Telle la société des « Amis de la Route » dont 
liards, il ne peut s'offrir. les membres se chargeront de l’enfretien de la réfection des- 


dites routes. 


Les « Amis des jardins public> et monuments ». Les mem- £ Les « Amis de la sûreté publique », lesquels, avec un 
bres de cette société, petits reatiers, ne sachant à quoi zèle des plus louables, s'organiseront par quartiers, pour 
employer leur temps et leur argent, s’occuperont de tenir en remédier à l'insuffisance notoire de la police. 


bon état lesdits jardins et monuments. 


eET'EN DEL: 
Ac 
€ 


. Quant aux « Amis de l’armée — guerre et marine — » , Ainsi, nos gouvernants, ayant accompli ce miracle d’avoir 
ils auront l'autorisation. ornés d’un brassard tricolore, de groupé tous les bons Français par des liens indissolubles, et 
quêter à la terrasse des cafés et dans tous les endroits d'en avoir fait d'aussi sublimes amis, n'aura plus qu'à 
publics. : employer le malheureux budget de quatre milliards à 


améliorer le sort de nos malheureux sénateurs et députés. 
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Courrier Pêle-Mêle 


La réforme de l'orthographe. 


Monsieur le Directeur, 

Le grand maître de l'Université met la der- 
nière main à son projet de simplification de 
notre belle langue française, laquelle, entre 
parenthèses, ne demandait pas du ‘tout à être 
simplifiée. 

Partisan du phonétisme pur, M. Doumergue 
veut que nous adoptions dorénavant l'ortho- 
graphe des cuisinières. c'est-à-dire que nous 
n'écrivions plus les mots d’après leur étymo- 
logie, mais d'après leur prononciation. 1 

Dans le projet qui va être soumis au Conseil 
supérieur de l'instruction publique, plus de 
consonnes doubles, et l'on devra écrire: pome, 
flame, chansonele; dlus d'h, ni de th, n1 d'y, 
et l'on devra écrire: filosofe, téière, fisicien. 
lirisme. : 

Bien entendu, cette réforme. si elle est adop- 
tée. nécessitesa une grammaire nouvelle avec 
des règles nouvelles; et cela n'est pas pour 
alléger la tâche des pédagogues et des typos. 

Je n'ai point aualité pour donner des conseils 
à M. Doumergue, mais il me semble que les 
simplifications qu'il propose ne sont pas encore 
assez. simples. 

Ainsi, pourquoi ne pas remplacer tous les 
mots À une ou deux syllabes par une lettre 
de l'alphabet. pardon de l'alfabé? 

Baie s’écrirait B: C'est, C; Dais, D; Œufs, 
E: Geai. G; Hache, H, etc., etc. 

Voilà de « l’ortografe fonétique » ou je ne 
m'y connais. pas plus que la vieille Sophie. 
la cuisinière d'Alexandre Dumas père. 

Cette brave fille n'avait-elle pas trouvé le 
moyen d'écrire son prénom sans y faire entrer 
une seule de ses lettres? Elle signait: Çaufy ! 

Recevez, etc. x 

CLoy. 


Le Le: Le Le LE Le LE LG LE LE LE LE LR LEE RER LES 


Question interpêleméliste 


Un condamné a généralement à payer (s'il 
le peut), les frais de son procès: dans le délail 


| COM) 


TOUJOURS PRATIQUE 


Mme Durapiat a un gros chagrin. Elle 
s’arrache les cheveux et... 


elle court les vendre chez le coif- 
feur | 


de ces Trais, à combien évalue-t-on le prix 
d'une audience de la cour d'assises? 


P. Huzin. 


& LE LE LE Le Ko LE LE LE LE LE LE LE LE LEE LE LEE LE 
Fable sur la Salamandre 


Tout le monde a encore présente à la mémoire 
l'histoire de cette dame de Paris, qui faillit 
mourir d’une idée fixe: elle croyait avoir 
avalé une salamandre. On se rappelle encore 
comment on la débarrassa dé cette lubie en 
simulant une opération. Quand on fit voir 
à la malade une salamandre, achetée chez un 
naturaliste du coin de la rue, la brave femme 
se déclara convaincue et débarrassée de son 
fâcheux pensionnaire. 


Les histoires de ce genre sont excessivement, 


fréquentes. On croit récéler dans son sein 
une souris, un lézard, une couleuvre, un ser- 
pent à deux têtes, ou une salamandre. 


Chose curieuse, un médecin, dont la pratique 
est oricntée surtout vers le traitement des 
maladies nerveuses, mous disait que, dans 
ces cas particuliers de séquestration abdomi- 
nale, c'était la salamandre qui détenait le 
record. 

C'est que la salamandre a un passé de lé- 
gendes et d'histoires, dont la malheureuse 
et inoffensive petite bête a diablement de mal 
à se débarrasser. On se demande avec sur- 
prise comment l’homme, en général si terre 
terre, a pu concevoir des choses aussi mer- 
veilleuses. 

Mettons teut de suite de côté les tritons ou 
salamandres aquatiques. Ces gentils animaux, 
habitants des eaux vives et des fontaines, que 
nous plaçons volontiers dans nos aquariums, 
n'ont jamais fait les frais de la fable. 
C'est des salamandres proprement dites, ani- 
maux terresfres, vivipares, que nous voulons 
parler. Elles ne comprennent, d’ailleurs, qu'un 
petit nombre d'espèces. 

Indépendamment des espèces étrangères, 
(dont la salamandre géante du Japon), il faut. 
citer: la salamandre noire des Alpes: la sala- 


de traces de coups! 


— Fautil que son mari ait été méchant pour lui laisser tant 


Les grands pieds ont tout de même du bonl!l 


— Qu'estce que cette 


cent cinquante frames. 
es 
mandre corse: les salamandres de 
France ponctuées; les salamandres 
palmipèdes; les salamandres à 
pue et les salamandres tache- 
es. 

Cette dernière salamandre tache. 
tée est La plus commune dans nos 
régions. On l'appelle aussi sala. 
mandre terrestre. C’est la cou- 
pable de tant de méfaits. 

Longue de 16 à 19 centimètres, 
sa couleur est noir suie, son ven- 
tre brun bleuâtre. On voit deux 
taches jaunes sur le dessus de la 
tête de l'animal, et des taches de 
même couleur sont réparties sur 
les côtés de son dos et de sa 
queue. 

Très répandue, surtout en Nor- 
mandie el en Bretagne, elle vit 
dans les lieux humides el sans 
lumière, écrasée sous une pierre, 
ou blottie dans un souterrain. Sou- 
vent elle pénètre dans les habita. 
tions rurales, où elle se tapit dans 
l'ombre. . 

C’est, sans doute, au mouvement 
de surprise et de répulsion que 
chacun éprouve en découvrant une 
salamandre, qu’on doit attribuer 
les récits malveillants qu'on à 
faits sur elle. 

Les habitants des campagnes re- 
doutent ces reptiles et les regar- 
dent comme venimeux. Or, les 


Salamandres sont tout à fait inoffensives et 
L s peuvent à 
peine mordre et ne cherchent jamais à le 


Sans venin, et qui plus est, elles 


faire quand on les saisit. 
Malgré cela, des gens ont Cru, € 
fer pendant des siècles — et il n°es 


vé que celte erreur soit abolie — que la mor- 
e, comme 


Sure de la salamandre était mort: 
celle de la vipère. 


On a donc prescrit des remèdes contre ce 


assiette ? ; RAR 
— Mon collègue Durand se trouve gêné, alors, je lui ai 
acheté cela cent sous. Il m’a assuré que ça valait au moins 


ONHEURS INTIMES 


LES 


la faire estimer. 
| D æ eo | « } 
AÎX Len a. 
FA Ô 
€ 
ES 
L | À 


ù 
QETEEE 


— Cent cinquante francs! Tais.toi done: Ton Durand s'est 
moqué de toi pour te soutirer cen! 
m'a pourtant assuré. Ê 
— Allons donc! Donne-la moi, ton assiette, je vais aller 


SOUS. 


vivre dans les flammes et même 
les éteindre. 

C’est pour cela que François Ier 
avait pris pour armoirie une sala- 
À mandre au milieu des flammes 


favec cette devise: « J'y vis et 
je l’éteins ». C'est pour cela qu'il 
était jadis courant, dans le style 


amoureux, de comparer une belle, 
insensible à toute déclaration, à 
une salamandre. : 

Inutile de dire que les vivi- 
secteurs modernes, auxquels on 
attribue tant de crimes, ne pren- 
dront jamais la peine de jeter 
une salamandre dans le feu pour 
vérifier son incombu: 


bien? 


pas D 


moqué de (oi 


— 18fr.50 au lieu de 150, ahl c'est mal. C'est à vous 


ûter de faire le bien! 


ur comme 


; “ ë inexplicables 
qui adviennent aux villageois et leur causent 


r 
mandres dans 
folie où mort rapide ». 

La salamandre présente pourtant les mœurs 
les plus paufiques. Elle ne s'éloigne guere 
de sa demeure et on la rencontre rarement le 
jour, si ce n’est par les temps pluvieux. 


pas prou- 


! 
— Eh bien! je te l'avais bien dit, ton assiette ne vaut 
us de 18fr.50. Tu vois bien que ce Durand s’est 


La raison de ce préjugé tenace 
néanmoins facilement explicable. 
La salamandre secrète, à travers 
les pores de sa peau, un liquide 
âcre et fétide qui entre pour beau- 
coup dans la répul'ion qu’elle nous 
fait généralement éprouver. 

Or. cette secrétion devient plus 
abondante quand la salamandre est 
irritée ou exposée à la cha- 
leur solaire — ou à l4 chaleur 
d'un foyer. Voilà pourquoi les 
bonnes gens ont cru qu’elle é- 
teignait le feu après y avoir <é- 
journé sans douleur. 

Il eût été tout à fait extraordi- 
naire que la médecine d’autrefois, 
à l'affût de toutes les étrangetés, 
n'ait pas chercher à tirer un re- 
mède des salamandres. 

On répandait leurs cendres sur les écrouel- 
les, afin « d’en faciliter la cicatrisation ». On 
les faisait aussi entrer dans des épilatoires, 
dans des vermifuges et dans des électuaires 
« propres à combattre toutes maladies pro- 
venant d’humeurs mauvaises ». 


XX X 


Elle est très lent: dans ses mouvements, lorg 
même quand on la regarde de près, ce qui ne 
paraît pas l'effrayer. 

C'est, sans doute, ce qui a fait dire à Lau- 
renti « que tous les signes menaçants qu’on 
peut Lui faire ne l’empêchent point de con- 
linuer sa route «ixus qu'elle demeure im- 
mobile quand on la confourne en spiralel » 

La nourriture des salamandres consiste en 
lombrics. C’est pour cela que les alchimistes 
là salamandre, « parce ce qu'elle est l’enne- d'autrefois, qui disséquaient avec beaucoup 
mie de l'homme... » de précaution ce terrible animal, décou- 

M. Charles Bonaparte nous dit que les paysans | vrirent dans son estomac des traces d'humus 
de la Tarentaise attribuent à la salamandre | ou de terre végétale. Devant cette consfatation, 
tidactyle ou à lunet la propriété de faire | ils n’hésitaient pas à déclarer que les sala. 
Mourir les animaux qui l’avalent avec. leurs | mandres mangeaient la terre. 
aliments. Mais la fable la plus surprenante attachée 

Enfin. maints récits affirment que des ber- | à ce reptile, c’est son incombustibilité. Le 
gères, endormies sur l'herbe la bouche ou- préjugé est encore fort répandu qu'elle peut 


Venin. Et une vieille croyance établissait même 
qu'un homme mordu par une salamanüre « a 
besoin, pour guérir d’ycelle venimeuse plaie, 
d'autant de médecins que l’animal porte taches 
de couleur en son dos ». 

Son souffle, son regard même pouvaient, 
d'après un préjusé qui avait encore cours il Y 
a un demi-siècle dans les campagnes, occasion- 
ner mort d'homme. « Heureusement, ajoute 
un vieil auteur, le crapaud livre bataille à 


LE BLEOET 


C'est la fleur d'été par exce lence, celle 
qui, parmi la mer frissonnante des épis, mêle 
son azur à la pourpre des coquelicots 

C'est aussi la fleur préférée des élégants 
genflemen: le bleu sombre fait si bien sur 
du drap moir! } 

Et puis, expliquera qui voudra, mais les 
hommes ont toujours eu un faible pour les 
fleurs bleues? N'est-on pas arrivé à produire 
le dahlia bleu? 

À propos de la giroflée beue, cette autre 
aberration.de nos horliculteur:, Alphonse Karr 
raconte: « Vers 1830, Pirol me mena chez 
un de ses amis, qui disait avoir obtenu des 
semis de giroflée bleue. Or, cette fleur n'était 
nullement bleue; elle se contentait de mêler sur 


LE PÊLE-MÉÊLE 


PHRASE EQUIVOQUE 
— Allons, ne partez pas, je vous retiens à déjeuner. 


ses pétales, à sa couleur naturelle, quelques 
nuances vineuses, très laides et sales. Je 
fus désappointé, et je dis d'assez mauvaise 
humeur: « À quoi sertil d'avoir une giro- 
flée bleue, si elle fleurit jaune? » 

Nous avons eu souvent le mauvais goûl 
de mêler à nos haines politiques les fleurs 
qui ne fleurissent que pour la joie de nos 
yeux. Le bonapartisme accapara la violette: 
je boulangisme eut l'œillet rouge, et, voilà 
quelque dix ans. le bleuet, souriant à une 
boutonnière aristocratique, était un symbole 
de réaction. 

Peutêtre mos patriotes d'alors eussent-ils 
fait la grimace, s'ils avaient su que le bleuet 
était la fleur favorite de l'empereur d’Alle- 
magne Guillaume ler, le grand'père du kai- 
ser actuel. Oui, Guillaume raffolait de cette 
modeste fleur, et on assure qu'il faisait des 
bouquets de bleuets dans les champs, sous 
Paris, tandis que sur d'autres champs, il 
faisait saigner sur les poitrines les rouges 
coquelicots. 

Au fond. rien d'étonnant à cela: les Prus- 
siens ont toujours eu le mysticisme farouche, 


I 


IT 


UN TRUC INGENIEUX 


— Dupoivrot, ne voulant pas mettre d’eau dans son vin, 
malgré l'avis du médecin, sa femme, de comp icité avec son 
fils, parvient tout de même à lui faire boire de l’eau rougiel! 


et. volontiers, ils ont mêlé l'églogue à la déjà, essayé ét qui me va au point de ge 


tragédie. 


Guillaume IL, lui aussi, 
bleuet, mais il a le Ê 
peut-être que de la prudence — de le cueil- 
lir ailleurs que chez nous. 


dx te ee Le ze ze ke ere he ke ke feet rare | l'époque la vlus 


DE NOS LECTEURS 


L’œil. de Gambetta. 

Le Mémorial de la Librairie rapporte que, | sans compter un cadeau co 
dans une de ses « lettres intimes », Gambetta | serai dans l’ob 
raconte à son père comment il fu! 


l'œil droit: 


« …J'ai été très malade des deux yeux; mon venu l’œil énuclé 
œil malade s'était décomposé et exerçait une 
influence très nuisible sur le 

« Après m'être sérieusement consulté, grâce 
à mon excellent ami, le docteur Fienzal, j'ai 
été mis en rapport avec un 
“ker, qui 


le docteur de Wec 
droit et me remetl 


éminent occuliste, | l'œil de l'avocat d d 
m'a extirpé l'œil Gambetta, et le conserva précieusement danil 


tra l'œil artificiel que j'ai l un bocal. 


: illusion. Je serai donc, à l'avenir, 
est un fervent du | de toute maladie, et mon œil gauche conserver2h 
ût — qui n’est | toute sa force. 
« Mais je suis condamné au repos le pluik 
absolu encore pour un grand mois. 
comprendre qu'en cet état, privé de travail, à 
s laborieuse de l’année, mes res 
isent rapidement. Jai à faire facm 
dépenses ordinaires et, à caus(h 
a vie est hors de prix. En ou 
ire, mon œil artificiel, dont il faut faire wM 
modèle, me coûtera, à peu près 900 francs 
sidérable que jm 

igation de faire à mon doch 

t privé de | teur. qui ne veut pas d'argent... » 

ce qu'était dem 
. Voici, croyons-nous, la rel 
lation la plus digne d’aîtirer l’attention dem 

bon. lecteurs avertis: | 
Un élève de l’occuliste de Wecker, qui as 
sistait son maître dans l'opération, recueillips 
\ réputé au’était Léoill 


sources S’Épu 
à toutes mes 
de l’Exposit 


On s’est souvent demandé 


—S 


UNE CHOSE LAIDE DEVIENT BELLE PAR MULTIPLICATION 


— Un malheur... 


réparé! 


Tu d 


f 


LB. hs ne 7 ÈS a 


Les années passèrent, et Gambetta devint l'il- 
lustre homme d’Etat que l’on sait. L'élève de 
de Wecker, devenu à son tour oculiste ap- 
précié. montra l'œil du tribun, et cette étran- 
ge et sanglante dépouille ehirur -‘cale excita 
la convoitise d’un Américain ricuissime, qui 
l’acheta fort cher. L’œil de Gambetta est donc 
en Amérique. toujours inclus dans un petit. 
bocal, É 

Jerminons cette étude documentaire par une 
amusante anecdote, très peu connue, et qu'on 
dit authentique, ; 

Lorsque Léon Gambetta obtint de son mé- 
decin la permission de sortir pour la première 
- fois, ses amis décidèrent, d'un commun accord. 
de ne faire aucune allusion à l'opération dont 
avait souffert l’éminent. orateur. Ils s’en fu- 
zent le chercher, et tout en devisant des ques- 
tions à l’ordre du jour, la joyeuse bande s’en 
allait à pas comptés sur le boulevard et les 
quais. 

Gambetta. très heureux de ne pas être remar- 
qué. et de ne pas devenir un objet de eu- | 
riosité pour les promeneurs, était particu- 
lièrement expansif. : 

Le malheur voulut qu'en cours de route il 
heurta une marchande de quatre-saisons. Tout 
à sa conversation, Gambetta ne prêta aucune 
attention à ce futile incident, et omit de s'ex. 
cuser. 

Ceci ne faisait pas l'affaire de la brave 
femme, 

Les cheveux en bataille, poings sur les han- 
ches et bras retroussés, elle s’en vint se plan- 
ter sous le nez de Gambetta, désagréablement 
surpris, puis le dévisageant l’espace d'une 
seconde, elle laissa simplement tomber de 
ses lèvres ces mots: 

— Eh bien! quoil c’est:y que vous voudriez 
qu'on vous crève l'autre ? 

Du coup, les illusions de Gambetta tombèrent, 
‘à la grande consternation de ses compagnons 
de route. qui s'étaient ingémiés à lui faire 
oublier son infortune, 


— Mominet, pour fuir sa femme, irritée, a tant marché jusqu’au soir, qu'il tembe 
d’un lourd sommeil au bord de l'eau. 


Les pommes soufflées. 

L'invention des pommes soufflées fut l’œu- 
vre d’un heureux hasard. 

C'était au temps où on inaugurait la premiè- 
ze ligne de chemin de fer construite en France, 
allant de Paris à St-Germain, Un chef eui, 
sinier d'un grand restaurant des boulevards 
avait été chargé d'aller à St-Germain prépa- 
rer le banquet d’inauguration. Entre autres 
plats, le chef inscrivit à son menu ur « Chà- | 
ieaubriant pommes frites. » 

À l'heure fixée pour l’arrivée du train, le chef 
fit jeter les pommes de terre dans le beurre 
bouillant, Elles mijotaient depuis quelques mi- 
muets, quand on vint annoncer que le train au. 
rait un peu de retard. 

— Retirez les pommes de terrel clama l'or. 
donnateur du banquet à ses subordonnés, 

Le retard ne fut pas long et les invités arri. 
vèrent bientôt, 

— Remeltez les pommes de terrel cria le 
Cuisinier. s 

Et à sa grande stupéfaction, il vit les pommes 
se gonfler, devenir légères. 

Elles furent déclarées délicieuses par tous 
les convives, premiers voyageurs du premier 
chemin. de fer. 


Une méprise célèbre. 

À l'âge de quinze ans, Victor Hugo écrivit, 
au chevet de sa mère malade, une ode sur le 
établissement de la statue de, Henri IV, ode 
qui valut à son jeune auteur les violettes d’or 
aux Jeux floraux de Toulouse. 

Or, on trouve, dans ce poème, ces quatre 
vers qui renferment une ffagrante erreur géo- 
graphique : 

Assis près de la Seine. en mes douleurs 
£ {amères, 

Je me disais: la Seine arrose encore Zury: 
Et les flots sont passés où, du temps de nos, 
{pères, 
Se peignaient les traits de Henri. 

Le poète avait confondu Ivry-la-Bataille, dans 
l'Eure, où Henri IV fut vainqueur de Mavenne, 
avec [vry-sur-Seine, près Paris. 

Reconnaïissant sa méprise, Victor Hugo en fit 
plus tard amende honorable, et avec infini- 
ment d'esprit. On Lit, en effet, en marge 
d’une autre. édition de l’ode, ect avertissement : 

«I ya € une énorme faute d'histoire et 
de géograp'ie: mais cette ode fut composée au À : : : 
sortir du collège, et ce n’est pas là qu'on ap- (Réveil), — Bien sûr, j'aurai marché jusqu'aux antipodes, voilà des gens qui 
prend la géographie et l’histoire ». marchent la tête en bas. 


OÙ. ce soir-à, on déchargeait des sacs de coton, dont le poids n'arrive pas à trou- 
bler son sommeil. 
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— Un Monsieur 
pour Avalon. 


aissances 


— Les insectes ont des moyens de communi- 
quer entre eux soit par contact, soit à distance. 
La commotion à distance se fait par des vibra- 
tions qu'ils déterminent dans l'air où dans 


l'eau. L'organe sp 
qui reçoit ces brul 


ialement affecté au sens 
its est longtemps demeuré 


mystérieux Dour les naturalistes. Aujourd’hui, 
ils s'accordent tous à le placer dans les an- 


fennes: c'est LA que sont le 


— C'est l'édit de Roussillo 
qui a fixé, en France, le 
au dier janvier, Jusqu'à ce 
à-dire en 1564, elle commen 


urs oreilles. 


n, de Charles IX, 
début de l'année 
te époque, c’est- 
çait à Pâques. En 


Angleterre et en Ecosse. l'année commençait 
le 20 mars, mais à partir de 1731, ces pays 
suivirent l'exemple de la France. 


f 


__ En France, au dix-septième siècle, les 


écoliers de l'Universit 


€ avaient l'habitude d'of- 


parfum : 
elles de ces fruits qu'elles mord 
à autre pour se partumer l’haleine et se rendre 


frir, au mois de juin, des citrons à leurs pro- 
fesseurs. Le citron: élait alors une nouveauté, 
il venait d'être importé chez nous. Il était 
à la mode comme rafraîchissement et. comme 
les dames de la: Cour- portaient sur 


les lèvres vermeilles. 


_— La valeur moyenne de la tonne de tour- 


be est, pour la France, de 11 


surtout dans les 
ouvriers et par 


done un combustible 


pays de pro 


es paysans, la tourbe est 
Û fort économique. Elle 
jouera, dans la consommation, un rôle très 
important lorsqu'on pourra l'employer sous 
une forme commode, 
et sans odeur. Sa production moyenne est, 
chez nous de 31.748 tonnes, mais elle pourrait 


être facilement doublée. 


__ Les véritables serpents boas sont origi- 
Ils sont les seuls ophidiens 


naires d'Amérique. 


Savon cr Bots 


Nouveau Produit 
EXTRA-FIN- 


Mme Pelletier. — Excusez-nous 


De FE 0 PP RES 
PETITE CORRESPONDANCE 


, mais nous avons 


lu, en toutes lettres ces deux mots dans le petit 


Larousse: dernière édition. 

M. Vallée — Même réponse. 

Le B. d'A, — Ce fui Floquet, 
Conseil. 


alors président du 


M. Louve. — Le joueur A a gagné, la quarte 


comptant avant le 14. 


Envoi franco du ma 
1908-1909 at de 


Les célèbres 


7 HAMECONS 
Ÿ INFAILLIBLES 


peuvent être imités . 

mais jamais égalés!! 
Les “vrais, ceux dont la trempe 
et le fini sont irréprochables ne 
sont vendus qu'au 


PÊCHEUR ÉCOSSAIS, 47, r. doubert. Paris 


gnifque Catalozne 
son supplément 


PELADE 


GUÉRISON ASSURÉX 
Demander renseign* À 


HUGUES, spé, Avignon 


de Cigarettes 


brûlant régulièrement 


daient de temps 


fr. 51. Employée 
duction, par les 


très myope jette à la boîte une lettre 


auxquels on puisse attribuer une vo Ils ne 
sifflent. en effet, pas comme les autres. Dans 
certaines circonstances, ils font entendre un 
cri que quelques auteurs ont comparé à celui 
du jars, et d’autres, à une sorte de grognement. 


_— Les droits de chancellerie pour le port 
des ordres étrangers, en France, coïrespon- 
dent au grade conféré. Ils sont de 100 francs 
vour une décoration portée à la boutonnière: 
150 francs, si on la porse autour du cou: 
200. francs, si elle est avec plaque, et 300 
francs, &i on la porte en écharpe. 


__ La fête de la Saint-Jean était autrefois 
célébrée par de grands feux de joie. À. Metz, 
une disposition, particulière agrémentait cet 
usage: on brûlait une demi-douzaine de chats 
enfermés dans une cage de bois que l'on 
plaçait au haut du bûcher. Ce supplice des 
Chats trouve son origine dans l'opinion an- 
ciennement répandue parmi le peuple que ces 
animaux, devenus vieux, allaient au sabbat. 


mploi: 
FUMEURS ii de 


les tunes ouverts et 
Bessard à Clermont-F* 


Catalogue franco. Le mille 1 franc, 


7 DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TON!9 


JE pu MURBENNITMA - G7 ND PRIX 190$ 


M. Lemoine, — L'hypocras était une boisson à 


base de vin sucré. 
er. — La vaccinati 
— Il y a bosbor 


CIER. éditeur, 


POUR FAIRE SON CHEMIN DANS LA VIE 
Très intéressante brochure de 64 pages est envoyée 
gratis et franco sur demande adressee À P. PAN- 

r.des Fossés-St-Jncques, Paris-V: 


16. 


on n'est pas obligatoire. 


e et bonbonne; les 


F} 


S 


PEIGNE 


TACHE, en quatre coups du 
veilieux. — BRUN, BLOND, NOIR, 
Prix : G francs. (Envoi discret.) Indiquer la Elégan 
\nuance. — Adresser timbres ou mandats. To 

À CLAULA, Rue Temponières, 7, TouLousx. Le eiass 


POUR TEINDRE 


5 ; MOUS- 
Paigne Met« Deux francs soixani 
ide x 


CHEVEUX, BA 04. 


BIGESTIF 
Anticholérique 


Préserve des 
ÉPIDÉMIES 


Calme la Soil 
ASSAINIT 
L'EAU 


formes en sont variables, on ne peu 
une formule unique. 


Gratis recettes supprimant DOUX 
Malaises, Troubles 


AUTU-RELIEUR PRESTO 
7, rue Cadet: à PARES 
eur Presto. 


Le classeur idéal est ke cle 
Pour relier vite et bien, rien ne vaut 
Chacun peut sans étude € 
On fait un beau volame 


vecque le Presto. 


PIDES C'CATRICES TACHES, aa VEROLE Facile à feuillernt est le classeur Presto 


Pr10s effacer, éc. à M.HERZOG,Le Raincy(pr.Paris) 


an les numéros Presto. 


Contient de ro 
Un franc quaire-vingi- 
Si dedans vos bureaux 
Mais pour à domicile envoyer le Presto, 


Le 


3 
1 


l 


N 


t.donc donner Ji 


= 


eurs, D 


BARLET. 112, Rue Réaumur, Paris: lb 


le Presto: Le 
mployer le Presto. 


i 
| 


est le prix du Presto, } 
n cherche ls Presto. } 


ei quinze expédition Prestd 


ER = FT nn ne ess s. 
LE PÊLE-MÊLE 45 
dez = Ÿ CUS o Gr 06 o CE (0 GO" 0 0-#0%:0 


Déri 


O 


10 CENTIMES 


lisez 
LI 


FOLLES | 


A TD 


PAGES 
CAL / 1e 


“..  AMELIORE 
JOUTES LES BOISSONS. 


Echo O £. 75. Siegert Agency, 52, Marseille. 


ä be. ESP AUSS POUR FU.ssr 1e gout 
L'OSTETEEN 13 ER er SA AR rofesseur. 
Nouvelle Méthode partante-proyressiue, pratique, facile, infaillible, 
donne lara/o prononciation exacte du paÿs méme, |ePUR ACCENT 
Preuve-essai,1 langue, fo envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat 0! 
timb. poste frança/s à Maître Populaire,13, Rue Montilon, Per: 


LE PÈRE — Tu es insupportable] 
si tu continues à être aussi polisson, tt 
nous feras mourir, ta mère et morl 

Le Gosse. — Combien que vous me 
laisserez d'héritage ? 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Plarmaciens, Parfumeurs. - Gros : VIBERT: LYON. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisens, Ecxèma, 
Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Oils, 
230 le Pot fran Ph Moulin, 30, r. Leuis-1e-Grand. PARIS 
ENTÉRIT Pâtes alimentaires et farineus 

» spéciaux pour régimes. Bignon- 


M Pariani, 5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco. 


PARIS-2° — 58, Rue Vivienne, 58 — PARIS-2° 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


PLUS Dd'IMBERBES! PLUS pe CHAUVES! 
L'Extrait Capillaire Végtal fait pousser 
la barbe et les moustaches magnitiques même 
à 15 ans, il fait repousser Cheveux, cils ef 
sourcils, — Succès assuré, — 60.000 Attestations. 
Grand flac, 8fr, Flac, à 4175, F1, essai 075, franco 
nbeu mani. LPOUTADE,P.-Chimisté;à Cardaïlfac (109). 


(Orfèvreries « 
massives :50mpiueuses,!"TITRE, 950 mièmes. 
BON MARCHÉ-LONQG CRÉDIT. _ Lure 


à Demandez, gratis « franco, re Magnifique Album Mnstrée nero 
12, SIRARD & 


H Sucossseurs de Æ. GIRARD & A. BOITT 
9 46, Rue d2 l’Echiquier,à PARIS arm Æ 
# 200 PIÈCES MERVEILLEUSES otrus 3:50 j 
RARGENTERIES DE FAMILLE à [3° ns mois) È 
: OBJETS RAVISSANTS POUR CADEAUX : 
COUVERTS, COUTELLERIE FIME, ote. ote 


GrMilleur Marchoutout Parts ; 
20 MOIS.CRÉD 


SAVABCS.— Fuonité de retour en cas ds en céa 


| GRAND CATALOGUEMLUXE 
pee R uctions Le Le 


et PRARCS à Loule personne qui en fait ia demande, 
est l'application des 


NIQUERN EPI dernières découvertes scientifiques. 


BARBE ct DUVE disgracieux du visage et du corps Sans danger, Ne 
Dre anis la peau. Efcioe äbsolus. La Fiacon 7 ces Société AFHÈRA, 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ing: CHRISTODULE, 
permettant la’ contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une préssion exagérée. C'est le bandage 

de l'avenir. — Cofsulten grat*. — Catal. s. pli cachete. 
15. Rue du Temple, Paris, 


TALISMAN ve. 9 
Magnétique 


Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor 
ant le dynamisme humain, Indispensable à tous ceux qui 
“eulent imposer leurs désirs, être forts et puissants.Parlin 
luence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortuns 
#enheur. Brocb.illuatr. gratis Gréail, r. Araelot. Pari; 


Dissout à [a minute radica- 
lement et sans douleur les 


Possède toutes les qualités de: dépllatoires 


roduit ni boutons, ni rougeurs, 
€, Rue du Mont-Thabor, Paris, 


R 


nu 3 fr V4 
Pnix: 9176 
résumé les derniers progrès accomplis 
à co jour dens la fabrication du rasoir 
mécanique, il est livré dans un superbe 
écrin avec une lame de rechange 
et un porfe-lame permettant d'af- 
filer les lames qui durent plusieurs 


années. IL est expédié franco 


A L'ESSAI 


le complément 


les ,les 
et blanche. 


À 


SO 


DE SURETE 


Journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanthes 0.15 


LAIT VIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 


DD 


à toute personne 


COTTAN qui en fera Je soit G francs 
( M7 SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE.66,Rue à Roll, PARIS RL fr, payable 


un mois après. 
En cas ce r'ün-convenance les 3175 sont renvoyée dans les 24 h. 


Edmond CHARLES & Ci 
28, Rue de Grammont — FARIS. 


PIANOS A.BORD 


14bis, Boulevard Poissonmiere, PARIS a 
Location depuis Of. Location-Vente depuis 2Of par Mois 


CADEAU: ET 
de Sen anse 


Ÿ E. DUPAS Hirut”,19,Ruo de Belfort à BESANÇON (Dos: 
* Méd. d'Or, Concours OMelel ateire 196| 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


É Bienfaisantes pour la santé - Flacon ay. notice 8'85 free, 
A Env. discr. J,Ratié, ph®», 5, passage Verdeau. Paris. 
L IS ET Montres, Pendules, Révells, Bijouterie, Orfèvreriè 
en utilisant les Bons de Faveur de 3et 5 fr. 


que vous.offre la Fabrique H. SARDA, de Besançon (Doubs), 
HORLOGERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust, N°26 (Gratiset fr). 


UN TALISMAN DE CHANC 
est offert gratuitement à toutes les personnes 


qui retourneront cette annonce au Professeur 
YTALO, 35, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


7 Ge FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATOR 


Laseule Maïsongarantissantses 


nouv. Bicycl. 1909 5 ans 
) VENTE A CRÉDIT 


et au comptant 
Demander le Cutaloque : rue de Charenton, 187, Paris. 


ou DUVETS disgracieux du visage er uu corp, 
disparition HET Indication de s'en débarrasser 
c15c.Ai Chimiste.75.r, Montmartre. Paris 


L R (| RE: ainaser {s sociêts, 
demander ls 3 catalog. Farces, 

4 Attrapes, Chansons, Physique, Magie, 

LA Magnétisme, Hypnotisme, eto. Gratis. 
fBAUDOT,S, Rus des Car Paris, 
CARTES POSTALES. Gros, détail, 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 


Vous acheterez aux conditionsies meilleures, 


LE MEILLEUR! 
LE PLUS BEAUI 


LA CHASSE ! 


Æ> se TER 
ÎFe A VOCATION délicieuse qui fait revivre les 
À heures d'émotion les plus agréables et 
“NC qui fait bondir le cœur d'allégresse et 
Ê de joie! ï : 

La chasse! au grand air des plaines et 
des bois; la course folle, par monts et par Vaux, 
avec la merveilleuse perspective de rentrer le 
soir, au logis, le carnier rebondissant de gibier 
magnifique! N'est-ce pas l'expression la plus 
d vibrante, la plus complète, de la joie de vivre?.… 

Mais il faut un bon fusil! sinon la joie se 
change en regrets, en découragement, en colère 
À parfois. 11 faut un inséparable et fidèle compa- 
ÿnon sur lequel on puisse compter, avec la 
précision absolue, au moment psychologique... 

Un bon fusil! c'est simple, c'est vite dit. mais 
ceux qui savent, par métier ou par expérience, 
\ vous expliqueront toutes les difficultés à vaincre 
pour se procurer sûrement ce qu'on appelle un 
À bontusil! Tellearme qui se vend 1.000, 1.200 francs 
etdavantage, ne vaut pas telle autre qui se vend 
130 ou 440 francs. dix fois moins, à peu près! 

En parfaite confiance, permettez-nous. Lecteur 
aimable, de vous présenter le meilleur des fusils 

dechasse:le CHOKE-BORED EXCELSIOR fabriqué 
M spécialement pour nous par la plus célèbre 
Manufacture d’Armes de Saint-Etienne (Loire) 

Le CHOKE-BORED EXCELSIOR est le 

SEUL FUSIZL de chasse parfait et en voici la 


DESCRIPTION TECHNIQUE 


‘Calibre 16 ou 12 au choix. — Arme de 
haute précision. — Æquilibre rationnel. — 
Fusil spécial pour poudres sans fumée. pyro- 
xylées J. M & R Percussion centrale. — 
Fermeture à Te français. — Devant de bois 
à démontage automatique.— Ganon acier extra- 
fin spécial pour les poudres pyroxylées J.M.&R., 
et pour toutes les poudres noires. — Canon 
cylindrique à droite et choke-bored à gauche.— 
Bronzé noir de guerre, inoxydable. — Bande 
À speciale striée à tenon d'accrochage, s’encas- 
À trant dans la bande. — Platines fines entail- 
lèes,rebondissantes, à deux ressorts.—Bascule 
en acier renforcée à grandes coquilles et.à per- 
À cuteurs à ressorts. — Détentes à charnières et 
l aressorts.— Extracteur automatique à double 
guide et à grand développement. — Crosse 
poncée. — Poignée et devant qua- 
Pièces finement gravées, trempées 


Ge mouèie idéal, luxueux magnifique, 
pond à tous 1 soins de la chasse en Fran 
A ilest le commandable et son prix ex 


: 147 france. le mef à la portée 
fusil vaut LE DOUBLE de ce prix 
et c'est grâce à la fabrication de 2.500 modèles 
semblables que nous avons pu obtenir ce prix. 
(Voir d'autre partles conditions extraordinaires 
de crédit et les Primes gratuites). 
Le CHOKE-BORED EXCELSIOR a subi 
les essais officiels et porte sur les. canons la 
@ marque de arantie de Saint-E 2nne. Ces e is 
Ÿ se font avec les poudres Sans fumée pyrox] ées 
-les plus b tes qui donnent, au calibre 16, jus: 
qu'à 419 kilogrammes de pression par centimètre 


plu € 
sivement rédui 
À de chacun. Ce 


LE CHORE 


2.3 centimes» 


PAR JOUR 
précision FrRTRALE 
—— 


* LE PLUS PRATIQUE I LE PLUS SÛRI 


carrél Une vitesse initiale, constatée par les 


Éprouvé pour les poudres sans 
et’ les poudres noires. 


USSsION 


expériences de la Direction du Service des 
Poudres et Salpèêtres, de 2? mètres par seconde, 
à 15 centimètres de la bouche du canon! 

Ils se font au 5 


BANC d'ÉPREUVES 


C'est dire que l'arme est SURE et qu'aucun 
accident n’est à craindre en employant les 
charges réglementaires. 

Les détentes sont parfaites et notre système 
est combiné de manière à empêcher tout départ 
accidentel du coup. 

Chacun sait que le canon de gauche n’est 
« choke-bored » que dans les bons fusils, ce 
canon est rétréci au bout et donne le coup plus 
serré, le plomb fait presque balle à 25 mètres et 
la _ gèrbe dangereuse s'élargit beaucoup plus 
loin qu'avec le canon cylindrique. Avec le 
CHOKE-BORED EXCELSIOR GA 
son nom l'indique) on tire vraiment profit de sa 
chasse. On est absolument certain de son coup 
de fusil. 

Le prix de 14"7 F'RANCS est payable 
avec un 


CRÉDIT 0e 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous expédions le fusil immé- 
diatement el sans aucun paiement préalable. 
Après vérification et acceptation nous faisons 
encaisser sans aucuns frais pour l'acheteur la 
somme de "7 francs au commencement de 
chaque mois jusqu’à complet paiement du prix 
total, soit 1<#"7 francs. 

Nous faisons cadeau à chaque souscripteur de 


Primes Gratuites et SUDETDES, savoir: 


4 Fourreau rigide pour fusil dé-nonté, fermeture 
à sabot, poignée mobile en cuir, porte-bretelle 
et porte-cadenas, entièrement cousu à la main. 

Bretelle cuir droite large pour fourreau. 

Bretelle cuir 2 pièces large à l'épaule pour fusil. 

Chargette graduée 2 usages, pour poudre 
pyroxylée M. et pour plombs. 

Extracteur excentrique acier poli,et à 8 roulettes 
cuivre pour fusil percussion centrale, 

Mandrin bui- tourné. 

Planche à charger. 


pouvant se visser sur une table. 
Baguette à nettoyer en bois dur, 8° dévissant 
en 2 pièces, avec virole porte-chiffon. 


PEUR VERT ESNE VERRE ARE USER VEINE VENT VEN VERTE CHE VENIR ESS VIRE) Â 
Prière de remplir le présent Bulletin et de l’envoyer, 
sous enveloppe, à l’adresse de 


GIRARD & BOITTE :. 01,46, Rue de l'Echiquier, PARIS 


MAGASINS DE VENTE ET D’EXPOSITION : 47, Rue d'Enghien. 


-BORED EXCELSIOR 


Au Pays des bons Fusis 
et des Armes célèbres. 


21 Mois de Crédi 


: | 
Sertisceur à ressort et à spatule, lissoir cuivre. 


fumées 


2 


Toutes 
les garanties. 


4 Brosse crin pour nettoyer l'intéricur des canons. 

4 Brosse laine pour huiler. 

4 Gratte-culasse pour nettoyer les chambres des 
canons. 

Ces primes sont de Loute beauté, elles cons 
tituent un précieux appoint pour le chasseur 
qui doit ies payer très cher, S'il les achète 
séparément! 

Personne n'hésitera un instant à souscrire ! 
Chacun voudra posséder le CHOKE-BORED 
XCELSIOR.Ie meilleur des fusils de chasse 

ne la pis rationnelle, la plus sûre, la plus 
tique, la plus belle, la meilleure, en un mot 


pr u 
qui ait été fabriquée en France, jusqu'ici, 
Les conditions de vente sont impossibles à 


refuser : le fusil, les accessoires et les primes 
graluites sont livrés immédiatement franco de 
tous frais et l’on ne paie que"7 fr. par mois jus- 
qu’à libération du prix total, soit 1Æ'7 francs 
Nous conseillons et livrons, sauf avi: 
contraire, le calibre 146 qui est le plu: 
pratique; toutefois, si l'acheteur le pré 
fère et sur sa demande nous fournissons 
le calibre 12 qui est plus lourd et géné- 
ralement employé au tir aux pigeons et 
à la chasse de l'arrière-saison. 
L'emballage et le port sont GRATUITS. 
Les quittances mensuelles sont recou- £ 
vrées par la poste. SANS FRAIS. 


- GIRARD & BOÎTTE 
À BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


EEE 
Jesoussigné,déclare acheter à MM.GIRARD & BOITTE, ‘ 
46 Rue del'Echiquier,à Paris. /e Fusil de Chasse 
CHOKE-BORED EXCELSIOR et ses Primes 
gratuites comme il ést détaillé ci-dessus, aux 
conditions énoncées, c'est-à-dire par payements À 
mensuels de ‘7 fr. jusqu'à complète liquidation dela 
somme de 147 francs, prix total. : 


a 


Prière de bien indiquer la Profession 
ou Qualité. 


Fait à... le... 190 
Nom et Prénoms 
Profession ou Qualité SIGNATURE : 


Domicile 


Département 


ou n'y a pas de station da rhemin de 
fer veuillez in iquer la plus raoproché: 


 — 
MAISON 0€ CONFIANCE 


Fondée en 1885 


LA PREMIÈRE ou GENRE 


Demandez 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE», 7, rue Cadet. 


Gratis et Franco le 
CATALOGUE ! LUSTRÉ des 
Fusils de Chasse! 
et Armes diverses. 


Encre de la maison DETOURBE. 


Imprimerie RICHARD, 7. rue Cadet, Paris. (Ateliers de Clichy). 


Le Gérant: À. RICHARD} 
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De plus en plus alléchaot! ‘14 


LE PÊLE-MELE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Les Archives 


Sidi-Abdallah-ben-Mabrouk, sultan du Kurdis- 
tan, souffrait cruellement de la goutte. 

Une nuit, que ses douleurs l'empèchaient de 
dormir, il eut l'idée de se faire lire les Annales 
du royaume; c'était, dès le temps d'Assuérus, 
le plus puissant soporifique connu. L'effet ne 
se fit pas attendre: pages et ofliciers de 
service cédèrent bientôt à une somnolence 
invincible. Aux portes de la chambre, les gar- 
des dormaient debout, appuyés sur leurs lan- 
ces. Déjà le sultan lui-même sentait ses pau- 
pières s’appesantir, lorsqu'un extrait de l'Of- 
liciel Kurde réveilla son attention. 

IL y était dit qu'en la sixième lune de l’an 
1207 de l'Hégire, le monarque régnant, miracu- 
leusement guéri de la goutte par le saint 
marabout Hadij-el-Kébir, avait fait déposer aux 
Archives, pour y être précieusement conservée, 
la formule originale de ce traitement mer- 
veilleux. 

Aux premières Lueurs de l'aube, le sultan 
manda son grand-vizir, le fidèle Ali-bou-Bekr, 
et lui donna l’ordre écrit d'aller en personne 
quérir le vénérable document. « Fais diligence, 
dit-il avec une grimace horrible, provoquée 
par un élancement plus douloureux, et surtout 
ne reviens pas les mains vides, car il y 
va de ma vie, et, par conséquent, de la tien- 
ne. » Le premier ministre s’inclina respectueu- 
sement sans mot dire, et se rendit incontinent 
aux Archives. 

C'était un vaste bâtiment voûté, dont les 
épaisses murailles, solidement encastrées dans 
le sol, étaient à l'épreuve du feu du Ciel 
et même de la malice des hommes. Un fossé 
profond défendait les abords de sa triple en- 
ceinte, et d'incorruptibles janissaires, armés 
jusqu'aux dents, veillaient sur les tours. 


Lo 


Le premier ministre s'inclina resnectueuscment. 


Grâce au mot de passe, dont il avait eu 
soin de se munir, Ali-bou-Bekr se fit recon- 
naîlre des sentinelles, le pont-levis s'abaissa 
sous ses pas, trois portes de fer s'ouvrirent 
successivement devant lui; au seuil de la der- 
nière l’attendait l’archiviste en chef, qui, en 
apprenant le but de sa visite, manifesta une 
extrême surprise. 

— Votre Éxcellence daignera m'excuser, dit- 
il, mais depuis 23 ans que j'exerce mes fonc- 
tions, c'est la première fois que je reçois 
l’ordre de communiquer une pièce confiée à 
ma garde. Ce fait inoui a pourtant un pré- 
cédent. Il y.a un demi-siècle, un ancêtre de 
notre illustre souverain fit réclamer à feu mon 
grand-père et prédécesseur, une missive impor- 
fante du Commandeur des Croyants; mais, 
ar un malheureux hasard, elle ne se retrouva 


— De saisissement? 

— Ïl fut saisi, en effet... pour recevoir cing 
cents coups de bâton sur la plante des pieds, 
par ordre du grand-vizir de l'époque, Quant à 
ce dernier, il mourut peu après d’une suf- 
focation, à laquelle certain lacet de soie ne 
fut pas, dit-on, étranger, A la suite de ce 
double accident, des erreurs si funestes ont été 
rendues impossibles, grâce à des mesures ri- 
goureuses dont Votre Excellence voudra bien 
ne pas se formaliser, car elles ne comportent 
aucune exception. 


Ce disant, l'archiviste tira de sa poche un 
foulard, banda étroitement les yeux du vizir, 
le fit tourner sept fois sur lui-même, et, le pre- 
nant par la main, le guida à travers un inextri- 
cable labyrinthe de couloirs tortueux et d'es- 
caliers en colimaçon. jusqu’à une porte solide- 
ment verrouillée, qui s'ouvrit avec fracas et 
se referma derrière eux. 

Debarrassé de son bandeau, Ali-bou-Bekr re- 
garda autour de lui. Il était dans le bureau 
des Entrées, où sont apportés, sous sacs scel- 
lés.et plombés, les volumineux courriers trans- 
mis chaque jour par les grandes administrations 
de l'Etat, 

Neuf scribes en pied en dépouillaient le 
contenu au fur et à mesure de leur arrivée, et 
dofaient chaque piècé d’un numéro matricule à 
l'encre rouge indélébile. Elles étaient alors 
inscrites, par vingt-sept surnuméraires, SUT au- 

ant de regictres à réglures compliquées, ti- 
res en bâtarde et sous-titres en ronde, dont 
"irréprochable tenue. sans blancs ni ratures, 
était encore attestée par les fréquents visas 
qui soulisnaient de paraphes en coup de sabre 
‘inyariable « Néant » de la colonne: Obser- 
vations. 
firman de « soit communiqué », dont la 
produelion avait été exigée tout d’abord, dut. 
suivre la filière de ces méliculeuses forma: 
ités administratives. 

L'authenticité de. son mandat, dûment véri- 
iée, le premier ministre ajusta sur son nez 
de larges bésicles d'or, se fil apporter le 
Rémertoire général, et constata que *ordon- 
nance du marabout v était inscrite à sa date, 
sous le numéro 42.779.086. Les livres auxi- 


ï 


classée, sous la cote 65, dans le dossier 219. 
rayon 4 de la 56e armoire de la rangée d ésignée 
par la lettre Dé, 14° de l'alphabet kurde. 
Une fiche énonçant ces indications fut éta- 
blie séance tenante, visée par l'inspecteur de 
service et transmise au contrôleur principal, 
lequel délivra finalement le Bon de sortie en 
règle de la pièce réquisitionnée. 
Le vizir et l'archiviste, suivis de ces im- 
portants fonctionnaires et de divers agents 
subalternes, pénétrèrent alors dans les Archives 


Das et cela fut cause que mon aïeul trépassa 
avant lâge.. 


proprement dites, immense caveau souterrain, 
sillonné d’avenues parallèles que bordent, à 


liaires, compulsés, révélèrent qu'elle avait élé- 


perte de vue, d'énormes coffres-forts blindés, }B 
alignés comme les tombeaux d'une nécropole. {l 
Là dorment, sous des linceuls de parchemn, |B 
tous les papiers se rapportant à la dynastie [à 
régnante, depuis les actes diplomatiques, lestés !& 
de larges sceaux de plomb, jusqu'aux simples {g 
cartes de visite déposées au Palais à l'occasion BE 
du Ras.el-Am (fête de l’année), | 
Le cortège s'arrêta devant le no 56 del 
l'avenue Dé. Trois chambellans porte-clefs 
ouvrirent chacun une des serrures de l'armoire {B 
de fer. Sur le rayon 4, l'inspecteur de servicelll 


Heubrnclé 
: 


... Is pénétrèrent alors dans es Archives... 


prit, dans le dossier 219, la cote 65, et la 
fendit au contrôleur principal. Celui-ci transit} 


la chemise fermée à l'archiviste en chef, desb 


mains duquel elle passa dans celles du grand 


vizir, qui l'ouvrit avec solennité, au milieu de 


y 


l'attention générale, et faillit tomber à la ren-} 


verse... 
Elle était videll{.. 


C'est en vain que, le premier moment de stu-b 


à 
=) 


.… C'était un papier jauni... 


peur passé, le coffre-fort tout entier fut fouil: 
16; méthodiquement d’abord, puis fébrilement, 


puis avec rage, par l'archiviste en chef, qui 


croyait déjà ressentir dans la plante des pieds 


| 


! 


LE PÊLE-MÊLE 
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‘des douleurs lancinantes, et après lui, par 
le grand vizir, dont la gorge semblait oppressée 
par une étreinte invisible. Tout fut inutile, 
le sombre caveau garda son secret. 

— C'était écrit! gronda le ministre, en lan- 
çant à son subordonné un regard chargé de 
menaces. 

— Hélas! cria celui-ci, atterré, avec de telles 
précautions. se peut-il que quelque chose se 
perde ? 

Après avoir prescrit au commandant des 
janissaires de faire administrer la bastonna- 
de au directeur des Archives, le fidèle Ali. 
bou-Bekr se mit en devoir de regagner le 
Lhalais, bien qu'il ne se fit aucune illusion sur 
le sort qui l'y attendait. À 

La loge du concierge, devant laquelle gil 
s'attarda un instant avant de demander” le 
« cordon » — tant ce mot évoquait pour lui 


de funèbres pressentiments — était le théâtre 
d’une scène singulière. 

Quatre enfants, juchés sur des escabeaux, 
devant des écuelles vides, attendaient patiem- 
ment la pitance que réclamait leurs estomacs 
affamés. Le cinquième, un petit bossu, dont 
l'œil unique pétillait de malice, s'était glisse 
sous la table boiteuse, et, pour faire une 
niche à ses frères, dont il était le souffre- 
douleur, avait retiré sans bruit un volumineux 
Coran, qui calait le pied trop court. 

À ce moment, la mère revenait de la cuisine, 
portant une terrine de couscouss fumant, qu’elle 
déposa sur le bord de la table. Celle-ci, privée 
d'équilibre, bascula. Le plat et les écuelles 
se brisèrent sur le sol avec un tintamarre ef. 
froyable, accru des piaillements effarés de 
la marmaille. , 

La concierge, furieuse, ne tarda pas à dé- 


couvrir l’auteur du méfait, qui. cherchait à 
gagner la porte. Le lourd inquarto gisait 
à ses pieds: elle s’en saisit et le lança à 
toute volée dans la direction du coupable. Mais 
le rusé gamin baissa la tête et le volume, 
toubillonnant au-dessus de lui, arriva droit 
sur le vizir, qui, d'instinct, étendit le bras pour 
parer le coup. 

Quelque chose lui resta dans la main. C'était 
un papier jauni, échappé d’enire les pages, 
so servait de signet depuis plusieurs géné- 
rations. : 

Machinalement, Ali-bou-Bekr le déplia, em- 
brassa d’un regard quelques lignes d’une grosse 
écriture tremblée et poussa un cri de folie. 

C'était la recette du maraboutl 


BARTHO. 
kKkX 


Pêle-Mêle Causette 


L’excessive publicité que la Presse 
donne aux crimes sensationnels m’a tou- 
jours paru dangereuse au point de vue 
moral et social. 

S’il est vrai que la Presse est un sa- 
cerdoce, comme le voudraient les pu- 
blicistes bien intentionnés, son premier 
devoir serait de cantonner le crime dans 
les strictes limites exigées par le souci 
de l'information. 

Il est malsain de s'emparer de ce 
qu'on appelle un beau crime, pour agui- 
cher la curiosité du public. 

Remarquons,du reste,qu'un crime n’est 
jugé beau que par l'horreur qu’il est sus- 
ceptible d’inspirer. S’il se distingue des 
autres par un côté mystérieux, par une 
cruauté exceptionnelle ou par un cy- 
nisme brutal, il a des chances d’attirer 
Vattention des journaux. 

On lextrait alors de la rubrique des 
faits-divers et de la chronique judiciaire, 
pour lui donner une place en première 
page. 

Les assassins prennent bientôt lim- 
portance de très grands personnages. 


On publie leurs photographies, on dé- 
taille leurs moindres faits et gestes, on 
s'intéresse à tout ce qui les concerne. 

Le jour de l'audience, une foule élé- 
gante s'écrase pour les voir, les en- 
tendre parler. C’est une sorte de grand 
gala où les places sont retenues à grand 
renfort de protection. 

Comment voulez-vous que les brutes 
qui se voient l’objet d’un tel intérêt, 
ne perdent pas la notion exacte de leur 
situation ? : 

Ces êtres de mentalité inférieure en 
arrivent à se croire les héros de quel- 
que grand fait historique, et leur vanité 
y trouve des satisfactions imprévues. 

Les juges eux-mêmes ne peuvent se 
soustraire à l'influence du milieu. 

On assiste alors à. des joutes de cabo- 
tinage, à des assauts d’esprit, sous les 
yeux d’une réunion select qui jouit avec 
avidité d’un spectacle de haut goût. 

Juges, avocats, inculpés, tous savent 
que les journaux sont représentés là par 
des rédacteurs qui, le crayon en main, 
recueillent pieusement tout ce qui sort de 
leur bouche, 

Et dans le fond de la salle, d’autres 
individus, qui seront les inculpés de de- 


, main, constatent avec une jalouse admi- 
ration, la crânerie de leurs congénères. 

Auront-ils, eux également, la chance de 
susciter un jour l’intérêt public et d’ac- 
caparer l'attention ? 

Eux aussi sauront se montrer à la 
hauteur quand leur tour sera venu. 

Faire parler de soi, sortir, ne serait- 
ce qu’un instant de lobscurité, pour en- 
tendre claironner son nom par les cent 
bouches de la Renommée, n’est-ce pas 
là une jouissance à laquelle aspirent tant 
de gens, même parmi les mieux équi- 
librés. Comment des esprits dégénérés 
échapperaient-ils à ce désir, au mirage 
de cette apogée finale, qui représente 
pour eux le couronnement de leur car- 
rière ? 

Il est immoral de favoriser ces ‘îins- 

tincts. Il conviendrait, au contraire, de 
les décourager. 
, On le peut, en apportant plus de me- 
sure dans la place qu’on donne au cri- 
me. Pour cela, il serait nécessaire que 
la Presse, consciente du danger que cau- 
se sa publicité, consentît à ne pas l’ap- 
pliquer aux actes de bestialité. 

Ce serait un sacrifice, évidemment, car 
la relation des atrocités criminelles pas- 
sionne le publie et le pousse à lire. 

Mais si sacerdoce il y a, l’intérêt su- 
périeur de la moralité publique doit pas- 
ser avant le souci purement pécuniaire. 

Ce serait d’ün bel exemple, certes, 
mais sommes-nous dans une époque de 
beaux exemples? Je n’ose pas me pro- 
noncer. 

Fred IsLy. 


LA BANLIEUE PARISIENNE 


— Voilà une heure que tu es là, laisse-moi profiter aussi un peu de l'ombre de notre 


arbrel 


MILLIARDAIRE ET JOURNALISTE 


La qualité — éminemment appréciée — de 
milliardaire, ne permet cependant pas d’échap- 
per à un interview. 

M: Pierpont Morgan en a fait l'expérience. 
lors d’un séjour en Angleterre. 

Le représentant d’un journal lui ayant de. 
mandé, par écrit, « deux minutes » d'entretien, 
le mulltimillionnaire, croyant le décourager, 
répondit sèchement, que asie minute de son 
existence valait 250 francs. 

— J'accepte votre prix. répondi le journaliste.f 

Le lendemain, le reporter fut reçu par M. 
Pierpont-Morgan, ennemi acharné de l'inter- 
view. 

—/Que me voulez-vous? demanda celui-ci. 

— Rien. Je vous ai demandé deux minutes, A 
250 francs chaque, cela fait 500 francs. Les 
voilà! 

— Et puis? 

— C'esttouts… 

— Mais pourquoi m'avez-vous demandé un 
entretien ? 

— Parce que javais parié 2500 francs 
que j'arriverais jusqu'à vous. Je vous ai remis 
500 francs Je gagne donc 2.000 francs. C'est- 
à-dire 750 francs par minute de plus que vous. 


LE PÊLE-MÊLE 


— Jussu'aux serviettés de table qui sont en soie et en dentelle! 


. LE GARCON D'HONNEUR (eslomaqué el myonc), 


bon ton, la chose n’est pas pour 
lui déplaire, et si jamais les é 
naient à manquer d'imagination, il serait le 
premier à leur procurer la petite histoire qui 
divertira à ses dépens ses gais compatriotes. 

Voici une des dernières qu'on lui prête, et qui 
ne manque pas d'originalité. 


JE DÉMÉNAGE... 
Mark Twain, le célèbre humoriste yankee est 
des anécdotes qui 


habituels héros 
se sent dans les échos de la presse d'Ou- 


Comme c'est là une réclame peu coûteuse 


Elle se passe au temps lointain où Mark 
Twain, écrivain débutant et poète à chevelure 
parnassienne, avait plus d'espoir au cœur que } 
d'argent dans sa bourse, ce qui l'obligeait # 
souvent, vu la rigueur des temps et l’inexora- 
ilité des propriétaires, à chercher un au 
tre gîte. | 


HISTOIRE AMERICAINE 


Comment la visiteuse se figure M. 
Johnson à l'heure actuelle. 


. Mme Jomnson. — Ce portrait de mon 
mari date d'avant sa faillite. Depuis, le 
cher homme a bien changé, vous ne le 
reconnaîtriez pas. 


AU TRIBUNAL 


LE BON JUGE. — Vous êtes accusé d’avoir tué votre femme 


en la jetant par la fenêtre. 


Le PRÉVENU. — M'sieu le président, c'est en secouant 
les draps, l’autre jour, à 10 heures... je n'avais pas 


remarqué que ma femme était dedans. 
LE BON JuGE. — Vous aurez 16 francs 


7 i = 
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MADAME PLEONASME 


— Et votre locataire du cintième, mame Honoré? ï k } | 
en M'en pee pas, Ro Justin, il vient encore | qui 

, ‘avoir une hémorragie de sang, et son état stationnaire 

d'amende pour est toujours le mêmel DALNT 


avoir secoué vos draps après 9 heures! {il 

Un de ces jours fatidiques, qui empruntent | qui amie de la famille Clémens — c'est le — Maïs vous fumez beaucoup. trop! Ne ji 

leur nom au dieu: Terme, Mark Twain, une | nom patronymique du célèbre humoriste — | voilà-til pas que vous avez de nouveau une 14 

boîte de cigares sous le bras, contemplait | voulait quelque bien au jeune homme. boîte de cigares sous le bras. Il y a peu de | | 
tristement la devanture d'une agence de lo- Elle s’approche doucement de lui et la con- | temps je vous en avais déjà fait la remar- Hu 
cation, s’ingéniant de son mieux à découvrir | versation s'engage. que... } | 

dans le fatras des adresses amoncelées, celle .— Comment, M. Clémens, vous ne vous cor- — Mais, Madame, je ne fume pas tant que 

de la bonne hôtesse. / rigerez donc jamais ? çal.. Je déménage! At 
Survint en ce moment une personne d'âge — Et pourquoi donc? DARK. LA 
Ut 


ENFANT MODERNE 
Le Gosse. — Bravo. maman, papa est knock outl ESPRIT D'IMITATION 


lat à oc 


Eee rte 


E Ye, 


= NOS PETITES FILLES 


— J'espère que Monsieur n’a pas d'enfants, le proprié- 
taire n’en veut pas, il tient essentiellement à ce qu'on 
jouisse de l'appartement en bon père de famille. 


Le fidèle Serviteur 


Le Grand-Prix de Paris, couru récemment, 
nous rapoelle une anecdote des plus authenti- 
ques. Elle nous fut révélée par une comédienne 
parisienne de grand talent, femme d'esprit et 
artiste réputée: Mme Jeanne Granier. 

Il y a de cela quelques années. Mme Granier 
HT son quotidien favori le matin du 

ramd-Prix hippique, lorsque son regard tom- 
ba sur la liste des partants et monfes proba- 
bles de cette épreuve importante. 

Or, Mme Jeanne Granier, qui jouait rare- 


vraiment trop! 


ment aux courses — pour ne pas dire jamais — 
fut fort surprise, ce jour-là, de lire, parmi 
les noms des chevaux engagés dans le Grand- 
Prix de Paris, celui d'Andrée. 

— Andrée, pensa Mme Granier, le prénom 
de mon fils. Si ce cheval allait gagner? 

Amusée par cette coïncidence, l'excellente ar- 
tiste appela son vieux et fidèle serviteur — 
car Mme Granier possède un brave homme 
de domestique depuis de nombreuses années 


à son service — et dit à son valet de chambre. 


dévoué: . 
— Voici cina ‘cents francs. Tu vas aller 
à Longchamp et mettre cette somme gagnante 


— Comment! tu ne veux pas de ta belle poupée? 
— Ohl. non, une grande fille comme ça, me vieillirait 


FES Andrée, qui est engagée dans le Grand 
rix. 

Le domestique empocha le billet, s'inclina el 
sortit. 

Le soir, vers six heures, Mme Granier apprells 
nait que la bête en quettion avait remporth 
la grande épreuve, et qu’Andrée, extrème ouike 
sider rapportait plusieurs centaines de francB 
pour ceni sous. À | 

— J'ai vingt-cinq louis dessus, s’écria notril 
héroïne. je gagne la grosse somme | 

Cela dit, Mme Granier attendit, avec une lé 
gitime impatience, le retour de son fidèl@ 
serviteur. | 


LES OBJETS DE PRIX 


L'élégance d’un objet est en raison directe de son incommodité. Pour qu'il atteigne toute Le 


sa valeur, il faut qu'il soit inapte à l'usage auquel il était destiné. 


La canne a été inventée pour servir 
d'appui à l’homme et soutenir le poids 
Li de son corps. 


Regardez si le monocle ou le face à 
main ont été faits dans ce but, C'est 
ce qui leur donne du prix. 


Une canne qui réaliserait ce but ne 
serait qu’un bâton grossier, 


L'épée a été inventée par l’homme 
pour se défendre et même pour attaquer, 
comme on l’a si justement dit. 


Des verres qui permettent d'y voir, |f 
ne sont que de vulgaires lunettes. 


TAN ÿ 


L'épée la moins apte à accomplir cette 
double mission, est pourtant celle qu’on 
recherche le plus. 


Le chien à été apprivoisé par l’homme 
pour veiller sur lui et sur les siens. 


Les toilettes les plus coûteuses sont 
celles qui tiennent le moins compte de 
cette question-là. 


Nous accordons cependant. le plus de 
prix à celui qui en est le moins ca- 
pable, 


Les jouets ont été inventés pour amu- 
ser les enfants, 


Les vêtements ont été confectionnés 
par l’homme pour le préserver des in- 
tempéries. 


Plus ils sont beaux, moins ils remplist 
sent cette fonction. 


A sept heures, ledit fidèle serviteur se pré- 
senta, mine allongée, l'air penaud. Sa mai- 
resse craignit de comprendre. 

— Tu n'as pas joué? dit-elle, inquiète. 

— Oh! si, madame. 

— Alors? ë 

— Ajors.., voilà. bafouilla le valet de cham- 
re... arrivé sur le champ de courses, je me 
mis dit: « Madame engage une bien grosse 
jomme, sur là chance d’un cheval qui n’en 
pas beaucoup de passer le poteau avant ses 
amarades »… là-dessus, j'ai pensé qu'il serait 
lus prudent de ne pas lâcher le billet d'un 
eul coup. et j'ai. j'ai. 

— Tu as Œuoi?… allons, parlel 
— J'ai d'abord mis cinquante francs... pour 
sayer | 
— Et puis? : 

— J'ai voulu recommencer, mais tout le reste 
le la journée. il n’a pas recouru. q 
La réponse fut si imprévre qu: Mme Grañnier 
jartit d’un éclat de rire sonore. Ce que voyant, 
e valet de chambre, rasséréné, s'esquiva pres- 
ement. 


Courrier Pêle-Mêle 


Voler. 


Monsieur le Directeur, 


Etant donné le progrès incessant de l'aviation, 
sa prochaine entrée dans le domaine de la 
pratique, ne serait-il pas temps de supprimer 
le double sens du mot voler? 

IL est vraiment absurde d'employer le même 
verbe pour désigner l'exploit d'un aviateur 
et celui d’un cambrioleur. 

La langue française fait preuve d'une pau- 
vreté indigne d'elle en laissant subsister une 
pareille équivoque. 

On pourrait employer, pour l’aviateur le mot: 
avier, par exemple, ou tout autre qui serait pro- 
pre à cette nouvelle profession. 

Qu'en pensent vos Lecteurs ? 


Recevez, etc. 


A. PRADIER. 


Questiors interpêlemélistes 


Pour faire parler leur personnages, les hu- 
moristes inscrivent les paroles qu'ils sont cen- 
sés prononcer dans une courbe qui part de- 
la bouche et y revient. 

Tous vos collaborateurs usent de ce procédés 
commode, notamment Léon Kern dans ses hila- 
rantes fantaisies. 

Or. il m'a été impossible de trouver le nom 
qu’on donne à-cette courbe imaginaire qui 
renferme des paroles. 

Un de vos collaborateurs ou lecteurs pour- 
raît-il me renseigner à ce sujet? 

L. TaïLLe, 


k XX bre 


Quel est le moyen pratique d'éviter aux 
cafés de bonne qualité, par exemple, Saint- 
Marc et Porto-Rico, de suinter l'huile après 
la torréfaction? 

BIÉTRON. 


pas le bonheur! » 


LES PROVERBES ET LA REALITE 


L'HUMORISTE. — Ça y estl j'ai trouvé mon idée pour le 
Pêle-Mêle; un dessin sur ce proverbe: « L'argent ne fait 


LE DIRECTEUR. — Ouis. très drôle votre dessin; bonne 
peinture sociale. Voici votre bon de caisse. 


L'HuMORISTE. — Mais pardon, Mon:isur le Directeur, vous 
ne me payez que cinq francs au lieu de vingt francs! 

Le DIRECTEUR. — Mais, mon cher ami, soyez: au moins 
logique: avec vous-même: ne: montrez-vous pas péremptoi- 


rement que l'argent ne fait pas le bonheur? 


LE PÊLE-MÊLE 


L'AVENIR 
Le présent serait plus agréable, s’il n'était empoisonné par la préoccupation de l'avenir. 
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Dès le début de la vie, la préoccupation de l'avenir Plus tard. elle nous empêche de jouir de l'existence 
nuit à notre esthétique. 4 confortable que nous pourrions nous offrir. 
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ILE préoccupation. de l'avenir peut nous valoir des visites . Du reste, n’existe-t-il pas une catégorie d'hommes bien 
su cepaibles de trer le présent, qui ne demardait pourtant intentionnés, qui croient préparer un avenir idéal, en àänéan- 
qu'à vivre. : à tissant tout vestige du présent. 


LE PÉ ÆE-MÊLE 


LA VIE MILITAIRE EN UN VERBE 


— Ah! mon bleu, tu parles d’un métier! Tout en tirant Faut tirer des kilomètres. 
es deux ans. s 
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Jusqu'au moment où qu’on se tirei 


— C'est bien ici, la villa Bon Accueil? 


La mesure de la terre 


Un géologue américain, distingué comme tous 
les géologues, s'est fait fort de démontrer que 
la minuscule planète sur laquelle nous végé- 
tons n'a pas. on n'a plus les dimensions 
universellement admises. Attendons sa Cémons- 
ration. u : ï 

Êt, puisqu'il est question des dimensions de la 
terre. rappelons comment on les a obtenues. 

C’est Érasthothène, célèbre philosophe de 
l’école d'Alexandrie (11° siècle avant J.-C). qui, 
le premier, eut l’idée de mesurer notre globe. 
Connaïssant la sphéricité de la terre, il com- 
prit qu'il suffirait, pour obtenir lt longueur 
de sa circonférence, d'en mesurer un arc quel- 
conque dont les deux extrémités seraient si- 
tuées sur le même méridien. Il fit ce calcul en- 
tre Alexandrie et Syène, deux villes situées 
à peu près sur le même méridien — l'écart 
n'était que de trois degrés — et il trouva la 
distance dans le cadastre égyptien. L'angle 
compris entre les deux verticales d'Alexan- 
drie et de Syène, était de sent degrés, et la 
distance, sur route, de 5.000 stades. 

Au moyen d’une simple règle dé trois, il dé- 
duisit ainsi que la circonférence terrestre était 
de 250.000 stades, soit un peu plus de 40.000 
kilomètres, 

D'autres savants corroborèrént plus tard ces 
données, et il n'en fut plus question durant 
des siècles et des siècles. 

En 1550, Fernel, médecin de Henri II. me- 
sura l'arc du méridien compris entre Paris 
et Amiens. Il fit ensuite, en voiture, le trajet 
entre ces deux villes, placées exactement sur 
le méridien Oo, releva le nombre de tours de 
roues et nota, de cette manière, 27.070 toises, 
résultat merveilleux de précision que con- 
firma, vingt ans plus tard, et à dix toises 
près, par la trisgonométrie, le fameux Picard. 
fondateur de l'Observatoire de Paris. 

Sur l'initiative de l’Académie des. Sciences, 
les déux Cassini mesurèrent tout un méridien 
entre la Manche et la Méditerranée. et l'on 
voit encore, à Juvisy, une pyramide élevée en 
cette occasion. 

Quand il s’agit d'établir les bases 


tème métrique, La Convention nationale chargea 
deux astronomes, Méchain et Delambre, de me- 
surer l’aré du méridien compris entre Dunker- 
que et Barcelone: en outre, un artiste très ha- 
bile, Lenoir, construisit. sous la surveillance et 
sur les plans de Borda, quatre cercles pour la 
mesure des angles, et une règle de platine de 
deux toises pour la mesure des longueurs. 

Méchain se chargea de la partie méridionale 
de l'arc, comprise entre Rodez et Barcelone: 
Delambre se réserva la partie comprise entre 
Rodez et Dunkerque. 

La latitude de Dunkerque est de5io 2’ 9”55 

La latitude de Barcelone est de 41o 21' 24" 24 


Différence de l'arc mesuré . . 90 40° 45" 31 

Cette différence. correspondant à 551.583 toi- 
ses, fut trouvée par Méchain et Delambre au 
moven de 90 triangles. 

Plus tard, Biot et Arago continuèrent la me- 
sure dela méridienne, depuis Barcelone jusqu'à 
l'ile de Formenta, une des Baléares. Hs avaient 
remarqué, en effet, que Dunkerque est à 60 
environ au nord de l'arc moyen de 450, et que 
Formentera est à 6o au sud du même point; 
de cette façon, les différences entre les degrés 
circulaires et les degrés elliptiques se com- 
pensaient. 

La longueur de l’arc entre Dunkerque et For- 
mentera fut trouvée de 12022’ 13" 40, ce qui 
donnait: 705.188.77 toises, et, pour la circon- 
férence entière, ou 3600, 20.522.960 toises. 
et, en mètres, le chiffre rond de 40 millions, 
avec une incertitude de 2.000 mètres environ, 

Si l’astronome américain se base, dans son 
calcul, sur l’aplatissement aux pôles du spéroï- 
de terrestre, il trouvera une insignifiante dimi- 
nution des mesures précitées, car cet aplatisse- 
ment n'est que de 1/29, et on n'a jamais 
observé qu'il eût des tendances à s’accentuer. 


LES CHEVEUX DE L'IMPÉRATRICE 


L'impératrice Eugénie, veuve de Napoïéon III. 

vient d’être gravement malade. 
Aussi bien, c'est aujourd'hui 
très vieille damé qui, depuis 
renoncé à toute coquet:erie. 


une vieille, 
longtemps a 


Un philosophe dirait: quantum, mulata, 
abillol.… C'est qu’autrefois, alors que ses che- 
veux de neige avaient la rutilance de l'or, l’im- 
pératrice Eugénie était d'une élégance raffinée, 
à tel point qu'elle dessinait elle-même ses coif- 
fures. 

Un jour, ellé: commanda à Félix, son coif- 
feur, un diadème de fleurs naturelles dont elle 
avait esquissé le modèle. La princesse de 
Metternich, le « singe le mieux habillé de 
Paris », vit ce diadème chez Félix, et le trouva 
d'un goût si parfait qu'elle en commanda aus- 
sitôt un tout pareil Félix refusa d’abord, 
pour ne pas s'aliéner les faveurs de lim. 
pératrice; mais la princesse lui ayant donné 
l’assurdnce qwelle ne porterait pas cette coif- 
fure en France, il s’exécuta. Hélas! le pauvre 
homme avait oublié le fameux quatrain de 
Rigoletto: 

Comme la plume au vent 
Femme est volage, . 
Et bien peu sage 

Qui s'y fie un instant! 

En effet, la fantasque princesse ne sut pas 
résister au plaisir de se faire admirer la pre- 
mière avec son ravissant diadème. L'impéra- 
trice en fut aussitôt avisée par une de ses 
dames d'honneur, et elle fit dire à Félix qu’il 
n'était plus à son service. 

Félix. disgracié, l'impératrice se fit coiffer 
tantôt par Caumont, qui devint plus tard valet 
de chambre de l'empereur, tantôt par Esther 
Bayle, sa femme de chambre. Elle avait alors 
des cheveux blonds d’une nuance très rare, 
mais ils étaient courts; aussi ,avait-elle pris 
la précaution de tenir toujours en réserve, dans 
son armoire, une fausse natte du même ton 
pour répondre aux nombreuses demandes de 
souvenirs, 

— Esther, disait-elle, voici encore une lettre 
où on me demande de mes cheveux. Coupe une 
mèche de la natte, et mets-la sous enveloppe. 

Combien sontils qui croient posséder, dans 
un médaillon enrichi de pierres fines, une mè- 
che de l’impériale chevelure, et qui ne conser- 
vent pieusement qu'un « échantillon sans va- 
leur! » 

Si ces lignes leur tombent sous les yeux, 
cruelle va être leur désillusion! 
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oups sont-ils des bêtes nuisibles qu'il faut tuer ? 
t les moutons. 


à 
got de mouton! 


LE BERGER. — Du bon gi 


éjeuner, papa? 


ant Bfanc de fa Forêt Noire 


-Bombec n'ayant pu, malgré ses re- 
son obstination, arriver à faire jouer, 
sur une scène parisienne, son grand drame 
ableaux intitulé: L'Hléphant blanc 
de la Forêt Noire, résolut de l'imposer à l’ad- 
les foules au cours d’une tournée mé. 
morable dont il serait lui-même limpresario. 
our arriver à ses fins, ne négligeat-il 
les sacrifices les plus grands pour 
e quelques artistes ma- 
il avait rencontrés 


le concours d 
estueux et chevelus, £ D 
dans un petit café-bar aux environs de l’Am- 


a troupe fut définitivement consti. 
tuée, M. Finet-Bombec fit confectionner, par 
un imprimeur spécialiste, des affiches en trois 
couleurs, de cinq pieds de haut, pour annon- 
cer aux populations, médusées, le prochain 
Passage de la célèbre tournée Finet-Bombec, 
avec l'Eléphant blanc de la Forêt Noire, et, 
«comme lever de rideau, un petit acte-sensation. 


nel: Le Jardin de Sulpice, de M. Octave Mir. 
laid, auteur du Joli Minois de Mai, et autres 
vaudevilles tirebouchonnants. 


Les affiches avant été placardées partout, 
la troupe se mit en route par un jolh matin 
de printemps: heureux présagel 

à première ville que devait visiter la trou- 
pe n’était autre que Tertreville-les-Huîtres. 

M. Finet-Bombec, qui n'ignorait pas combien 
la réclame est précieuse pour ces sortes d'en. 
treprises, n'avait rien négligé pour que fut 
‘chantée, sur tous les airs et sur tous les tons, 
la gloire de la célèbre tournée. 

‘est ainsi qu'on pouvait lire, dans le Petit 
Tertrevillois, bien avant que la location ne fut 
ouverte: 

«Rien qu'à l'annonce de l’arrivée dans nos Murs 
de M. Finet-Bombec et de sa troupe merveilleu- 
se, tous les amateurs de vrai théâtre se sont 
sentis frissonner de plaisir, Jamais pareil ré. 
gal n’a été offert aux lettrés et aux délicats; le 
succès de l'Eléphant blanc de la Forêt Noire, 


quarts louée. 


jamais il ne s'était senti plus heureux, plus 


sûr de lui et aussi fier de son prodigieux 
talent. 


La tournée n'alla pas ‘plus loin... 


s’annonce comme devant dépasser les prévi- 


sions les plus optimistes. Plus de cinq cents 


de nos concitoyens, craignant sans doute, de 
ne pouvoir trouver de places aux guichets, ont 


envoyé des mandats télégraphiques à l’aimable 
directeur. M. Finet-Bombec les remercie du 


fond de son cœur, il fera l’impossible pour 


contenter tout le monde, ce qu'il n’espère pas 
trop, hélas| car la salle est déjà aux trois 


« Il reste encore, cependant, quelques rares 


fauteuils que l'on s'arrache à coups de billets 
de banque. 


« Heureux M. Finet-Bombec, en va-t-il assez 


emporter d'argent et de lauriers! 


« Voiïle-toi la face, infortuné Victor Hugol 


Pends-toi, Molière] Tressaille, Corneille! car 


l'auteur de l'Eléphant blanc vous dépasse 
tous! » 


Le matin de la représentation, les journaux 


publiaient, en dernière heure: 


« Décidément, la représentation de ce soir 


Marquera dans les annales du théâtre contem- 
porain une date inoubliable ; le maïre de notre 
ville, craignant que l'affluence du public ne 
causàt quelque terrible 
nir fout accident, mobilisé cinquante gendarmes 
et trois cents sergents de ville pour établir 
Le rigoureux service d'ordre autour du Grand- 


malheur, a, pour préve- 


éâtre, car tout Tertreville y sera. 
« Cette mesure, évidemment. s'imposaill » 


;. À huit heures précises, M. Finet.-Bombec s'as- 
Sit au contrôle, entre deux messieurs très 
décorés — et très décoratifs — en habit, 
Cravatés de blanc et coiffés d’impeccables 
hauts-de-forme, trois au total, sévères et im- 


posants comme des ordonnateurs de , pompes 
funèbres. 


M. le directeur-auteur rayonnait de plaisir; 


Une chose, cependant, l'intriguait: aucun cou- 


pon n'avait été retiré au guichet de la lo- 
cation. 


Eh! parbleut tant mieux! Tout à l'heure 


le public enthousiasmé — le bon, le cher pu- 
blicl — prendrait d'assaut ù 
une Ovation au prestigieux M. Finet-Bombec. 


a salle.et ferait 


Vers huit heures et demie, ; "auteur de l'Até- 


phant blanc de la Forêt Noire trouva que le 


à neuf heures, n'ayant 


vu personne, il pêlit; à dix heures, il s’arra- 
cha trois cheveux — 


davantage — à minuit. devant les banquettes 
vides, il s’évanouit 


il n’en possédait pas 


Voici ce qui s'était passé: k 
Le public, crédule, ayant ajouté foi aux com- 


muniqués des journaux de Tertreville-les-Hui- 
tres, le public, dis-je s'était à 
foule de raisons, les uns parce qu'ils crai- 
gnaïent d'être bousculés, foulés aux pieds, pas- 
sés à fabac; les autres parce que croyant 
toutes les places louées, ils avaient jugé inu- 
tile de se déranger. 


stenu pour une 


Un petit drapier de la Grand'Rue qui, par 


hasard, s'était trouvé à Paris un jour de 1er 
mai, et dont l'esprit était encore hanté par 
la vision des charges de cavalerie et des 
coups de tampons lépiniens, avait, dès cinq 
heures du soir, fermé sa boutique et mis sur jes 
volets un avis ainsi conçu: 


FERME 
pour cause de 
REVOLUTION 


Quant au notaire, il s'était prudemment 


esquivé avec sa famille, par le {rain de six 
heures dix-huit, laissant à son premier clerc, 
tout tremblant, la garde de son ctude bar- 
ricadée et respectablement pourvue de vic- 
tuailles. 


Au moment où M. Finet-Bombec, écrasé par 


un tel malheur, regagnait la gare suivi par 
toute sa troupe, non moins désenchantée que 
lui, le receveur de l'enregistrement 
sait pour Le plus bel esprit de l'endroit, mur- 
mura, en poussant du coude son ami Je per- 
cepteur : 

— On dirait, ma parole, la retraite de Russie! 


, Qui pas- 


Et le percepteur, d'un ton solennel, conclut : 


— L'excès en tout est un défaut. 


Jean DE KerLECO. 
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LE PÈLE-MÊLE 


LA SUPPRESSION DES SOUS 


Le commerce se plaint du manque de n 


Plus de sousl mais c'est le rêvel 
Pouvoir dire au mendiant qui vous im- 
portune: « Hein, quoil un petit sou! 
je préférerais vous 
si j'en avais » 


A la Monnaie, on attend impatiem- 
ment la décision de la Chambre. La 
monnaie de bronze est sale, encom- € : 
brante: celle du nickel peu esthétique, un objet si rare: 
celle en aluminium n’a pas fait ses donner une pièce d’or, 


Sans compter que les sous devenus 


Au marché, les commerçants seraient 


dans l'impossibilité absolue de don- si rares deviendraient des objets de 
ner le sou du franc à nos servantes. valeur. Les gens prévoyants qui en au- 
Plus de prétexte pour elles de dépenser auraient conservé pourraient offrir de 
quelques francs de plus, afin d’avoir jolis bijoux à bon compte: bracelets, 
quelques sous. broches, épingles de cravate. 


“o-naide billon, le Parlement n'ayant pas encore 
décidé si cette monnaie sera en bronze, nickel ou aluminium. #) 


Le mendiant n'insisterait pas. | { 
Au café, vous allongeriez les 50 cen- | 4 
times de votre consommation: «Mille ‘ 
regrets, mon ami, diriez-vous au gar- À 
çon, mais je n'ai pas les moindres sous IK 


pour vous! » Suppression du pourboire. 


of 


ARTICLE 
UNIQUE 


Citoyensi ne nommons. pour députés 
que ceux qui s’engageront à demander 
la suppression des sous. Songez donc! 
plus de mendiants, plus de pourboire, 
plus du sou du franc: Ce serait l’âge 
d'or et d'argent revenul 


Q DE NOS LECTEURS le plus et c'est ce qui la rend si difficultueuse 
pour les étrangers. Elle emprunte, par exem- 
ple, de nombreux termes aux choses naturelles 
Perles et coquilles pour désigner des objets industriels, alors 
que la plupart du temps le rapport entre 
ntifiques s'est amusé | les uns et les autres est assez peu visible. 
Si l’on commence par l’homme et le corps 
humain. on trouve que le payeur utilise une 
En voici quelques-unes: dame ou une demoiselle et que le tourneur 

« L'écrevisse, pelit poisson rouge », est une | travaille avec une poupée. Les parties. du 
légende: on l'y chercherait vainement. Mais | corps elles-mêmes sont mises à contribution : 
il y reste, par contre, maintes définitions du | nous avons. en effet, le corps de pompe, la 
même genre. 3 carcasse. l’ossature, la membrure, la tête et 
Il ya la bougie, « chandelle de cire »: e nez de tour, la bouche d’un canon, l’œille- 

la faucille, instrument dont on se sert pour on, la languette de bois, l'écrou à oreilles, 
« scier » les blés; l’alun, sel de saveur « aus- ’arbre coudé. le bras de levier, la manivelle, la 

, tère» et astringente; le fer, qui, uni à un | manette. la pédale, la main de papier, le 
peu de charbon, donne l'acier et « la fonte »: doigt l'onglet. le cœur du bois, la culasse, la 
le pluvier, oiseau de rivage qui n’a que « trois jambe de force, le joint à rotule, le pied à cou- 
doigts» et est bon à manger, etc. isse, l'âme d’un canon, la veine d’un filon, 


Un de nos confrères scientifi ü 
à relever toutes les jovialités dont fourmille 
le Dictionnaire de l'Académie. 


Il y a d’inconcevables naïvelés: le geai, ’artère d’une canalisation, la dent d'engrenage, 

l oiseau d'un plumage bigarré « qui est du a mâchoire d'un étau, etc. etc. 
414 | genre de ceux auxquels on apprend à parler; Parmi les animaux, les quadrupèdes ont 
1 le chou, plante alimentaire dont il existe un | donné: le cheval, unité* de puissance méca- 


{ | grand nombre d'espèces et « qu'on met ordinai- | nique: le petit cheval d'alimentation; le loup, 
dr à ment dans le pot! » petite pièce manquée: le renard; les travaux 
l En général, les termes les plus courants de | hydrauliques; le mouton, qui sert à enfoncer 

l'histoire naturelle sont les plus sacrifiés, | les pieux; le serpentin. le crapaud. la chèvre. 
( L’algue est appelée «une sorte d'herbe qui | la vis en queue de cochon, le rat du serrurier, 
| LEE croît dans la mer et qu’elle jette parfois | le chien de fusil, le lapin des signaux élec- 
ÊTES sur ses bords », dans l'ignorance, sans doute, | triques. e pied de biche. le bélier hydraulique. 
(Ir Ÿ de toutes les algues d'eau douce. On a pris aux oiseaux: le col de cygne, le 
et Et ce ne sont là que quelques perles dans rossignol des cambrioleurs, la grue. le mât 


Lt ce vollier… long de plus de deux colonnes. | de perroquet, l'épervier du pêcheur, le mar- 
inet: et dans leurs parties: le bec, la plume, 
kXk* e cou. la crête, l'ersot, la griffe, etc. 


Les insectes ont fourni: la punaise à des- 


Les bizarreries de la langue française. sin le bec de gaz papillon: les mollusques: 
"hélice. le limaçon des escaliers. la coquille 


Toutes les langues, en général, présentent des épées la valve des bicycletes; les pois- 
plus ou moins de bizarrerles, qu il est sou- | sons: la torpille, la baleine de corset, le dau- 


de couche, le tronc des pauvres. la feuille 
de manier -la vomme d’arrosoir. la lentille 
d'optique. l'œillet. la fraise de veau, la poire 
à poudre. la rose des vents, le papier raisin, 
le bouquet du vin, les yeux en amandes, le 
fruit-sec, etc. etc. 

Il n’est pas jusqu'au fantastique qui n’ait M 
été utilisé. Exemples: la sirène des naviga-fl 
teurs, le diable des cuisinières. et leurs dra- 
gons |... 

« Arrêtons-nous icil» car nous n’en finirionsil 


pas! 
XX X 
Enfant précoce. 


La scène se passe en Amérique: 
— Johnie, dit un financier éminent à son 
plus jeune fils, je vous donne un dollar sil 
vous défoncez le carré de terre où je veux 
faire le nouveau jardin de votre petite sœur. 
— Cela va bien, répond Johnie, mais je vous 
demarderai de m'avancer 25 0/0 sur le prix 
fixé par notre contrat: ce n’est pas que je doute 
de votre bonne foi, mais cette somme m'est] 
nécessaire comme mise en fonds. 
— Que voulez-vous dire, Johnie? 
— Voici, mon père. Le quarter (quart 
dollar) que vous me donnerez, je l’enfouirai 
dans le carré de terre. pui rassemblerai 
mes camarades et je leur dirai qu'un pirate 
a caché, jadis, un. trésor à cette place. Dès 
que l'un d'eux aura trouvé le quarter, vous 
pensez si les autres piocheront de bon cœur! 
le carré de terre sera défoncé et j'aurai 75 0/0 
de bénéfice sans me faliguer. Mais au fit. 
— Qu’y a-til encore? 
— Âu fait, si je trouvais le quarter moi-même 
cela leur donnerait, tout autant d’ardeur av 
travail. et l'affaire me rapporterait encore da 
vantage: ce serait le même coup que celu 


à 
À 


| 


vent amusant de collationner. Mais la langue | vhin. fils du roi: la scie, 
française est une de celles qui en possèdent Du règne végétal enfin viennent: l'arbre 


dont vous, varliez hier à maman à propof 
de cette mine! 


SR ER 


CNE 
fi 


— Ahl je peux dire que j'ai une femme charmante! ainsi, 
je m'appelle’ Narcisse, eh bien! en saison, il y à tou 
jours quelques narcisses sur ma table de travaill 
—, Elle serait bien embarrasée, si vous vous appeliez 


Olivier. 


LE PÊLE-MÊLE 


— Quel sans-sêne, ces grandes compagnies, ils ont en- 
core fermé l'eau sans prévenir! 


Et le père versa des larmes de joie en pen- 
sant quel jour sombre ce serait pour Jay et 
Rufus (ses adversaires financiers) quand son 
fils aurait l’âge des affaires. 


* XX 
Citoyen. 


Quelle est l’origine du mot « citoyen »? 
Le titre de «citoyen » date des premiers jours 


du mois d'octobre 1774. IL prit naissance dans 
les circonstances suivantes: 

Beaumarchais ayant eu un procès avec un 
conseiller, plaida lui-même sa cause devant 
le Parlement et fit, le premier, appel à l’opi- 
nion publique. L 

« Je suis un citoyen, dit Beaumarchais, c’est- 
à-dire, ni un financier. ni un abbé, ni un 
courtisan, ni un favori, ni rien de ce qu’on. 
appelle une puissance. je suis un citoyen, 


c'est-à-dire quelque chose de nouveau, quel 
que chose d’inoui et d'inconnu en France; 
je suis un citoyen, c’est-à-dire ce que vous 
devriez être depuis deux cents ans et ce que 
vous serez dans vingt ans, peut-être. » 

La plaidoirie de Beaumarchais eut un grand 
succès: à dater de ce moment, le litre de @1- 
toyen fut adopté par tous Les esprits libéraux, 
par tous les hommes d'initiative soucieux de 
l'intérêt social. 


BOIS et 
CHA: 


— Comment. c'est votre samin qui va me Taser? 
— Je ne peux pas lui refuser ce plaisir, c'est aujourd hui 
sa fête 


4 


— Mais, M'sieur Larmangeal, si vous ne vendez plus de 
charbon en été, qui vous empêche de prendre des bains? 

— Ch'est pas la peine, puichqu’on va encore che chalir 
l'hiver prochain!!! 


Pêle-Mêle Gonfiaissances. 


_— Le cœur diminue de volume, à mesure que 
la respiration s'accélère et s'étend; il se dilate 
quand on retient son haleine ou qu'on respire 
plus lentement. 


__' Il n'existe peut-être : pas, dans le règne 
végétal, de famille dont l'étude a présenté 
plus d'obscurité que cel idé L’ex- 
cessive fénuité de leurs graines, L ieulté 
de réaliser les circonstances qui favorisent 
leur germination, ont fait croire, pendant long- 
temps. qu’elles étaient généralement stériles. 
Salisbury fut le premier à démontrer que ces 
plantes pouvaient germer. Il eut beaucoup 
de peine à faire parlager cette opinion raison- 
nable: on avait même vu un nafur iste de 
la Renaissance, Targus, affirmer que ces plan- 
les étaient engendrées par des mer! es! 


_— On a remarqué que les Chinois, qui 
sont grands consommateurs de thé, sont 
généralement exempts de la goutte, de la pierre, 


du calcul vésical et des coliques néphrétiques. 


_— Les anciens connaissaient la pêche à 
l'épervier: à telle enseigne que cet engin fut 
maintes fois prohibé. notamment en 1328. 
par Philippe VI. roi de France, dans une ordon- 
nance relative à la pêche dans l'Yonne. Dans 
le Nord, on appelail encore l'épervier: furet 
et en Provence: risseau Où Tresseau. Depuis 
des siècles, les Groëlandais se servent d'éper- 
viers à petites mailles faits de nerfs de daim. 


__ Beaucoup, parmi les plus illustres minis- 


— Voyons, Victoire, , vous n'allez 
pourtant pas me soutenir que ce va- 
se à été essuyé: tenez, regardez-lel 

— Que Madame veuille bien m'excu- 
ser et comprendre que parfois il y a des 
choses. 


tres de la marine française, n'étaient pas du 
« batiment ». Colbert ne fut longtemps qu'un 
commis de ministère; Turgot fut homme de 
lettres et intendant du Limousin; Choiseul fut 
surtout un diplomate; Théodore Ducos était 


juge au tribunal de commerce, et le comte de 


Chasseloup-Laubat était un gros propriétaire. 


que les couleuvres sont Co 
et là, dans les campagne 
d'anguilles de haie. La ch 


On. sait 
sommées, Çà 
sous le nom 
de ia vipère 
tation et on 
demi-siècle, en médecine. 


l'employait encore, il.y à, 
On la préconisal 


|! 0 
af 
a eu, jadis, une grande rén | 
16 
KO" 


contre les fièvres malignes, les maladies 1 


tanées, l'épuisement. On l’administrait en g, 
lée, en sirops et en 
dans la composition de la fameuse thériaqul! 
un médicament très compliqué. 


entifrices à Bototésit 


ne mn 


PELLE LORRESPUNDANE E 


M. C, Petit, — Il y a rien de ce genre aux 
Invalides. 

Café des Ingénieurs. — Curieux, en effet, Ce doit 
être sûrement la première annonce de ce genre. 

M. Chisel, — On adresse cette feuille à la fin 
du concours à toutes les personnes qui en font la 
demande. 

M. Jeanniot — Ces résultats paraissent réguliè- 
rement dans le supplément ou feuille détachée. Avez- 
vous regardé bien attentivement. 


Le Dr. 
CooPER, 


actitude sur- 
prenante mvec 
quelle il lit 
JAfns votre pas- 
sé et dans votre 
avenir fait penser 
qu'avec l'aide d'un 
guide aussi fidèle, am 
début de ss carrière, 
beaucoup de gros cha 
grins auraient pu étre 

évités dans le passé.” 
Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est arrivé 
exactement et m'aurait oc- 
casionné beaucoup d'ennuis 
gi vous ne m'avies pas averti." 
Ÿ Enduises d'encre vos pouces eb 
appuyer-les ensuite sur du papier; 
envoyes-moi l'empreinte mvec le 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissance, Joignes-y une enveloppe 
avso votre adreme et 3 fr. en timbres ow 


eneuna bon de porte pour envoi de 
Oasts éko. Je vous donne 


GRATUITEMENT UN 


LHOTURE DE VOTRE VIE näm de fire 
connaitre mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90. New Bond St. Londres 


Un intelloëtuel éorib VOTRE SOIENOR 


SURPASSE er SEGOURT 


préfèrent les pipes, écume ou en 
bruyère d'Auvergne de BESSARD 
SCLERMONT-F{ Catalogue franco. 


FUMEURS 


de PIPES 
GEMANLDEZ UN 


UBONNET 


VIN TONIQUE av QUINQUINA - GRAND PAIX 1900 


M. J. Auclair, — Il n'y à aucun remède à cela, 
nous avions déjà posé cette question. ; 

M. Langlois. Î1 nous paraît vraiment difficile 
d'empêcher une source de tarir. Nous ignorons sl 
quelque ingénieur hydrographe découvrira ce Pro- 
cédé, mais nous en doutons. 


calme la soif 


Z. 


faire rembourser dans un bureau de poste. 


BANDAGE 
BARRE 
EMAS 5 


BARTRES, BOUTONS, DÉMANGEAISONS, ci, 
GUÉRISON RAPIDE °° “oisras ot inierse, 
POMMADE DUBOIS - DÉPURATIF BAZIN 


envol franeo du traitement com) let avec notice explicative eontra 
mandat de 6 £. 85 adressé à D' reuil, phartie-spéc., Angers 


POUR FAIRE SON CHEMIN DANS LA NIE 
Très intéressante brochure de 64 pages est envoyée 


gratis et franco sur demande adressee à P. PAN- 
CIER, éditeur, 16, r. des Fossés-St-Jacques, Paris-V*, 


Adopté par l'Armee- ï I ut 
comme le type le plus moderne de l'appareil berniaire 
sans ressort, il contient toutes .s o 

donne immédiatement des résultats merveilleux. Essai 
BARRÈRE. 3- Boulevard du Palais, E PARIS. Demander 


_ Ce célébre appareil peut être cons 
la moindre gê 
gratie 

rochure 


les hernies sans 


PELADE 
PIANOS A.BORE 


5 44bis, Boulevard Poissonnière, PAR. 
ocation depuis 40f, Location-Vente depuis 20 par 


JEUNES GENS LE SUCCÈS EST AS 
@s) En cas de non-rêus 
IN Nous rendons lard 


VOUS aurez 
GBarbe|\., 
Et MOUSTACHE |(T) 


En 15 Jouns | 


Comoptt ir chimique, r 
paigno,9 Toulouse(En: 


CHEMINS DE FER DU NORD 


Saison. d'été 1909 
Une journée en Angleterre. 

Jusqu’au 30 octobre inclus, les touristes pour- 
ront se procurer, à la gare de Paris-Nord, et 
dans les bureaux de ville de la Compagnie, le 
14 août excepté, les billet d'aller et retour de: 

PARIS à LONDRES 
aux prix très réduits ci-après: . 

Première classe: 56fr.20; deuxième classe: 
34 B. troisième classe: 2b francs. (Non 
compris Le droit de quittance de Ofr. 10). 

Ces billets seront valables, à l'aller: Nuit du 
Samedi au Dimanche, départ de Paris-Nord 
à 9h.15 soir, via Calais-Douvres, arrivée à 
Londres à 5h.29 matin. à 

Retour: Nuit du dimanche au Jundi, départ de 
Londres à 9heures soir, via Douvres-Calais, 
arrivée à Paris à 5h.b0 matin. 

Le lundi, départ de Londres à 10 heures ma- 


tin, via Folkestone-Boulogne, arrivée à P 
à D h. 45 soir. 

Ces billets ne donnent pas droit aux en) 
gistrements de bagages, ne peuvent être R 
longés et ne sont valables que dans les tra 
ci-dessus. | 


CHEMINS DE FER DU NORD 


Service temporaire et gratuit de prise et} 
remise des bagages à domicile dans Paris} 
A certaines dates, de fin juin à fin ad 

la Compagnie des Chemins de fer du Nord 
charge de prendre gratuitement à domic] 
dans Paris, les bagages des voyageurs se 
dant dans l'une des stations balnéaires ff 
çaises desservies par son réseau. 

A certaines dates, de fin juillet aw 4 octok 
elle se charge i 
dans Paris, les bagages appartenant aux MC] 
geurs revenant des mêmes plages. 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


ne 
bouillon. Elle entrallg 
sit 


e + 9 on 
assainit l'eau 
LU Per AS DAS | 
EG ne peut ce servir du timbre d'une 
postalé ou carte lettre non utilisée, mais on pe 


l 


l) 


de livrer gratuitement à domic}] 


LE PELE-MELE 
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RL 
Voulez-vous Photosraphier 
€ le Jour et la Nuit ? 


en plein soleil, à 1, à ombre, par temps pluvieux. 


DEMANDEZ LE 
À GRAND CATALOGUE ILLUSTRÉ 


gratis ed franco à 


GIRARD 4 BOITTE +, er. 


46, Rua de l'Echiquier, PARIS 

V7 dans lequel vous trouverez des Appareils 

nouveaux résumant toutes les perfeCtions : 
s MÉCANISME ADMIRABLE 

20 28 DE GRANDE MARQUE? — LUMINOSITÉ INCOMPARABLE 


Se ,25 4 Eu MOIS» MEL ECRÉDI 


Meilleur Marché 


de TOUT PARIS 


PILATEUR LATEUR NI == POILS NES DCR 


PEAU devient DOUCE et VELOUTÉE. 


BFRAN 


LACON : 


les Artistes et la haute aristocratie. 


rovoque PAS d'INFLAMMATION de PAMSERME ed Fer Des SOMMITÉS “ÉDICALE: 
s. Enrni Franco. ner Pharmacien de 4r° Classe 87, Rte de Levis, PARIS. 


Done 
TOUTES LES BOISSONS 


 & 1,2%, Bieutit AyeLCÿ, 54, Marsertl 


LA LÜHUN BALSAMIQUE LUMUNI 


arrête radicalement la cAûte des cheveux, détruit 
les pellicules dès la Are application, reud la cheve- 
lure ahondante et souple. Très efficace contre la 
Pe ade, les Démangeaisons, et toutes affec- 
tions du Cuir Chevelu. Flacon 3. 50 (purt 0.30). 
= DUMONT, 38, In:r-chimisto (E.0. P.), route du Lez, HONTPELLIER. 


PAGES FOLLES 
existe maintenant un jourual libre, gal, fau, 
ournal qui rit de tout et de tous, un hon drstie 
chasse l’humeur noire d'un coup de sa ba- 


te magique. 
journal c'est: PAGES FOLLES 


sez-le et sur ve lèvres s’épanouira le sourire 
faisant. 

unes ou vieux, nobles-ou roturiers, gras ou 
gres, riches où pauvres, 


éridez-vous 
voici PAGES FOLLES 


ages Folles, journal satirique hebdomadaire 
10 c., paraît tous les mercredis. 
bonnement: 1 an, Fiac, Gfr. ÉRAREEnS fre 


CRÈME a 
LAIT:VIOLETTES 


BEAUTÉ du VISAGE 
GOTTAN 


OCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 65,Rue deRivoli, PARIS 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé + Flacon av. notice 635 free 
Env. discr. J Ratié, ph, 5, passage Verdeau, Paris. 
TERIT Pâtes alimentaires et farlueus 
" dE jour régimes. B gnon 

riani,5, rue de Arcade, Paris Catal. irane 


à CRÈME Extrait Turo © 
ùDrÆHALISE des Pays Orienta. 
+ Destruction complète et sans retour de tous poils 
Zou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
Ÿ les bras,les jambes, etc., reud la peau veloutée, douce, 
& blanche. Flacon et notice fe contre m'-poste 485. 


8. JUDOT, Chimiste. 38, rue du Louvre. Paris- 


LE PLOMBIER. Chouettef mon 
vieux! voilà du fravail pour nous; on 
a conslalé des fuites au ministère de I 
marine | 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ . 


HAHN 


Le Merveilleux 


PÉTROLE 


Pharmaciens, Partumurs, - Gros : VIBERTe LYON, 


VOUS: AUREZ: 
HALTE-L { DRTUNI 
. LORTUNE 
en envoyant adresso 


Soclété a la Gaité Française, 65, Ge Fa Denis 
à Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
D ILLUSTRE de 130 pages avec gravures 
4 comiq. (de quof rire des mois) farces, tours, 
magie, sorcalierie, PS monologues, plèces de théâtre, hygiène, 
beauté Librairie spéciale et # Primes dont un N° de Bons à 
Lots garanti Etat participant à six tirages 3 millions de francs. 


LISEZ TRÈS AFTENTIVEMENT CECI : 


Vous achéterez aux conditions les meilleures 
Montres, Fendu!es, Réveils, Bijouterie, Orfèvreri& 
en utilisant les Bons de F'aveur dé3 e6 5 fr. 


que vou offte la Fabrique H. SARDA, de Bésançon (Doubs). 
RE SUPERIBURE GARANTIE. trou: illist. N°26 (Gratis et fr), 


journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tousles Dimanches 0.15 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ifl 
permeltant là contention ferme de ng CHRTRQUE, 
sans recourir à une ps lexagérée. C'est le bandagé 


de l'avenir: — 1e den grût. — Catal. 8 pli 
15. Rue au Temple. Paie Pr CEA, 


ANGL. A ES ALLEM. AL. ESP RUSS. PORTO am 


Hd 
Rourelle Méthode parlantepragrensioe pratiqu ie nfaillib] 
donneläÿrale Re GE LATE ep AGCE 
Preu £avoyer 0 e.fhors Frence L.10) mani 


ou 
timb. poste fFançais pate à Ya € 13, Rue Monttolon, Paris, 


DE HOUR 


M 77/14 
Pnx: 9976 


tésume {os dérniers progrès accomplis 
à ce jour das la fabrication du rasoir 
mécanique, ilest livré dans un supiérbe 


écrin avec une lame de rechange 

filer les lames qui durent plusieurs 

années. Il est éxpédié franco 

à toute personne le orne 

qui en fera Îa 3 b éoit 6 francs 

remboursement dé fr, dù ho après. 

En cas de non-côhvenance ies 375 sont renvoyés dans lés 2% 

28, Rue de Grammont — PARIS. 

Kaladies d'Estomac, description, hygiëné, rate 
ment nouveau, elc., ESt envo oué gratuitement SUP 


et un porté-lame permettant d'af- 
y 
A L'ESSAI 
demande contre payable 
Edmond CHARLES & Ci 
pour rélativé à toùf ce qui Concerne 
demande. var le Directeur: 2 Dunkerque. Parle. 


ftes-Vous Sur 


que vofre caw potable fe 
Contient pas de germes de 
maladies. Aveé le FILTRÉ 
BERAKEFELD vous avez 
toute garantie et 


une eau sféritisée. 
Incomiparable pour 
ménages et induftrioé 
Catz'ogue N° 4 francs 
Qie ue Filtre Berkefeié 
53, rue Vivienne 
PARIS 


IMESDAMES HAT ANR 
POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rotigenrs, Démangedisons, Ecté- 
ma, Hémorroïdes. Fait répousser les Cheveux ét les Cils. 
21.30 Te Pot fr Phi: Moulin,%, r.£ouis-le-Grand, PARIS 


TALISMAN "=. 


ue mervsHleues à Cour: électroïde renifor- 
gant Le dynamisme humain. Indispensable & fous ceux qu? 
veulent imposer leurs désirs. être fortsetpuïssants.Parlin 
fluence personnelle tout. s'obtient : # , Succès, fortuR® 
êthonheur-Brochalfustr. gratis St Fr. Amelot. Parie 


pates et CRE css d& Nr Lt] Là] 
re issent radicale ét pr 

RÉRTOIRE VÉGÉTAL. Ta < arao be 

nie POUJADE.P -Ghimisteà Cardaiflaé(Lot 


TGie FRA pl DES GYCLES TRIUMPHATOR 
Laseule Maïsongarantissantses 


Lnouv. Bicyct 909 5 ans 
VENTÉ A CRÉDIT 


ain et au comptant 
Demander Le Catalogue t tué de: Charenton, 1875 Paris, 


De 


LE MEILLEUR] 
LE PLUS BEAUI! 


LA CHASSE ! 


VOCATION délicieuse qui fait revivre les 
heures d'émotion les plus agréables et 
ui fait bondir le cœur d’allégresse et 

e joie! : 

La chasse! au grand air des plaines et 
des bois; la course folle, par monts et par Vaux, 
avec la merveilleuse perspective de rentrer le 
soir, au logis, le carnier rebondissant de gibier 
magnifique! N'est-ce pas l'expression la plus 
vibrante, la plus complète, de la joie de vivre? 

Mais il faut un bon fusil! sinon la joie se 
change en regrets, en découragement, en colère 
parfois. Il faut-un inséparable et fidèle compa- 
gnon sur lequel on puisse compter, avec la 
précision absolue, au moment psychologique... 

Un bon fusil! c’est simple, c’est vite dit... mais 
ceux qui savent, par métier ou par expérience, 
vous expliqueront toutes les difficultés à vaincre 
pour se procurer sûrement ce qu'on‘appelle un 
bon fusil! Telle arme qui se vend 1.000, 1.200 francs 
etdavantage, ne vaut pas telle autre quise vend 
130 ou 440 francs. dix fois moins, à. peu près! 

En parfaite confiance, permettez-nous, Lecteur 
aimable, de vous présenter le meilleur des fusils 
À dechasse:leCHOKE-BORED EXCELSIOR fabriqué 
spécialement pour nous par la plus célèbre 
Manufacture d’Armes de Saint-Etienne (Loire). 

Le CHOKE-BORED EXCELSIOR est le 
SEUL FUSIL de chasse parfait et en voici la 


DESCRIPTION TECHNIQUE 


Calibre 16 ou 12 au choix. —- Arme de 
haute précision. — Equilibre rationnel. — 
Fusil spécial pour poudres sans fumée. pyro- 
xylées J. M. & R. — Percussion centrale — 
Fermeture à Te français. — Devant de bois 
} à démontage automatique.— Canon acier ex{ra- 
fin spécial pour les poudres pyroxylées J.M.&R.. 


qu 
Garr! 


E CADRE 


© LE PLUS PRATIQUE I LE PLUS SÛÜRI 


Éprouvé pour les poudres sans 
et ies poudres noires. 


expériences de la Direction du Service des 
Poudres et Salpêtres,de 5 mètres par seconde, 
à 15 centimètres de la bouche du canon! 

Jis se font au 


BANC d'ÉPREUVES 


C'est dire que l'arme est SURE et qu'aucun 
accident n’est à ndre en employant les 
charges réglementaires. 

Les détentes sont parfaites et notre système 
est combiné de manière à empêcher tout départ 
accidentel du coup. 

Chacun sait que le canon de gauche n’est 
« choke-bored » que dans les bons fusils, ce 
canon est rétréci au bout et donne le coup plus 
serré, le plomb fait presque balle à 25 mètres et 
la gerbe dangereuse s'élargit beaucoup plus 
loin qu'avec le canon cylinärique. Avec le 
CHOKE-BORED EXCELSIOR (comme 
son nom l'indique) on tire vraiment profit de sa 
chasse. On est absolument certain de son coup 
de fusil. 

Le prix de 14"7 F'RANCS est payable 
avec un 


CRÉDIT ve 21 MOIS 


c’est-à-dire que nous expédions le fusil immé- 
diatement ebt sans aucun paiement préalable. 
Après vérification et acceptation nous faisons 
encaisser sans aucuns frais pour l'acheteur la 
somme de "7 francs au COmmencement de 
chaque mois jusqu’à complet paiement du prix 
total, soit 14"7 frencs. 

Nous faisons cadeau à chaque souscripteur de 


Primes Gratuites gt Superbes, savoir: 


1 Fourreau rigide pour fusil dénonté, fermeture 
à sabot, poignée mobile en cuir, porte-bretelle 
et.porte-cadenas, entièrement cousu à la main. 

Bretelle cuir droite large pour fourreau. 

Bretelle cuir 2 pièces large à l'épaule pour fusil. 

Chargette graduée 2 usages, pour poudre 
pyroxylée M. et pour plombs. 

Extracteur excentrique acier poli,et à 8 roulettes 
cuivre pour fusil percussion centrale, 

Mandrin buis tourné. 

Planche à chargér. 

Sertisseur à ressort et à spatule, lissoir cuivre. 
pouvant se visser sur une table. 

Baguette à nettoyer en bois dur, se dévissant 
en 2 pièces, avec virole porte-chiffon. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l’envoyer, 


sous enveloppe 


GIRARD & BOITTE 


MAGASINS DE VENTE ET D'ExXPO 


BORED EXCELSIOR 


Au Pays des bons Fusis 
et des Armes célèbres. 


"21 Mois de Crédit 


di 
| 


fumées 


s avec/e cr 107 


Toutes 
les garanties. 


4 Brosse crin pour nettoyer l’intérieur des canorh 


4 Brosse laine pour.huiler. 
4 Gratte-culasse pour nettoyer les chambres db 
canons. | 
Ces primes sont de toute beauté. elles con 
tituent un précieux àäppoint pour le chasse 
qui doit ies payer très cher, s’il les achèlk 
séparément! ' 
Personne n’hésitera un instant à souscririit 
Chacun voudra posséder le GHOKE-BOREM 
EXCELSIOR.lIe meilleur des fusils de chass F1 
l'arme la plus rationnelle, la plus sûre, la pli 
pratique, la plus belle, la meilleure, en un mc 
qui ait été fabriquée en France, jusqu'ici 
Les conditions de vente sont impossibles 
refuser : le fusil, les accessoires et les prim:WM 
gratuites sont livrés immédiatement tranco ( 
tous frais et l’on ne paie que"7 fr. par mois ju 
qu’à libération du prix total, soit 14*7 franchi 
Nous conseillons et livrons, sauf av. 
contraire, le calibre 146 qui est le plr 
pratique; toutefois, si l'acheteur le pri 
fère et sur sa demande nous fournissork 
le calibre 12 qui est plus lourd et gént 
ralement employé au tir aux pigeons el 
à la chasse de l'arrière-saison, 5 
L'’emballageet le port sont GRATUIT: 
Les quittances mensuelles sont recot}$ 
vrées par la poste, SANS FRAIS. ll 
GIRARD & BOITTER 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
ÉRRÉES 
Jesoussigné,déclare acheter à MM.GIRARD & BOITIE, 
46 Rue del’Echiquier,à Paris, Je Fusil de Chasse 


gratuites comme il est détaillé ci-dessus, aux 
conditions énoncées, c'est-à-dire par payementsÎ 
mensuels de 7 fr. jusqu'à complète liquidation de la 
somme de 147 francs, prix total, | 
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AU PASSAGE DES DÉLÉGUÉS DE LA C. G. T., par Paul d'ESPAGNAT. 
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LE MANIFESTANT. — Vive le syndicat ! vive la sociale! 
LEs DÉLÉGUÉS DE LA C. G.T. — Veux-tu rentrer ça |! malheureux! tu arrêtes le train et 
l’express de Dijon nous suit à sept minutes! 


LE PÊLE-MÊLE 


ollaboration au Pêle-Mêle est rétribuée, Pour recevoir franco le 


bellé des conditions, envoyer O fr. 15 en timbres-poste. |@r 


Impressions 
de voyage. 


Au café de Bonneuil, où selon ma vieille 
habitude, je vais faire ma partie de bridge, je 
me suis lié d'amitié avec le père Floche, le 
plus habile bridgeur de toute la contrée. 

L'autre matin, tandis que nous attendions 
nos deux partenaires, je le félicitais sur l'éga- 
lité de son caractère aimable: 

— Il n’en a pas toujours été ainsi, fitil. Si 
vous m'aviez Connu il v à vingf-cinq ans 
j'allais casser 
pertes au jeu, 
inabordable.. 


dit un jour: 

— Mon vieux Floche, tu as la maladie à 
la mode. Mais ce n'est rien, ure-toi. Un 
peu de neurasthénie. Tu vas me faire le plaisir 
de donner congé à ton propriétaire. Pars. Fais 
le tour du monde. 

Là-dessus, il me fourra dans la poche un 
pectus de l'agence Poule qui, moyennant 
rix modéré, ÿous promène autour. de ja 
planète durant des mois dans des conditions 
de confort tr app ables. 

Le lendemain soir —-tard — j'arri 
Marseille, une fort belle ville à ce qu’il paraît. 
Je ne pus en juger par moi-même, Car, au 
lever du soleil, un superbe vapeur de l'agence 
Poule: m'emportait vers de lointains rivages. 

Il est des gens que la contemplation de l'eau 
salée ‘enchante. Moi je trouve ce spectacle 


… ln contemplation de l'eau salée endhantes. : 


d’une monotonie exaspérante: aussi, étant des- 
cendu au fumoir, je ne lardai pas à y fair 
la connaissance de trois messieurs fort ai- 
mables. Un échange de cigares, quelques ré- 
flexions qui nous - révèlent des goûts iden- 
tiques. et nous voila tous les quatre instal- 
lés devant une table de bridge au fumoir. 
Vous pensez si {étais heureux de trouver, 
gi loin de Bonneuil, un trio de bridgeurs. 
Pour intéresser la partie, on convint de 
jouer à deux centimes le point. 


M, Thiers, qui était un grand joueur, a dit:} 
«”Une partie de piquet en attire une autre, » 
Qu’'aurait-il dit, s'il avait connu le bridge? 

. De partie en partie, ne prenant bientôt plus 
juste que le temps de dormir et de me restau- 
rer, je perdais déjà trois cents francs au sortir 
de la mer Rouge. Devant Bombay, je rattrapais 
la moitié de cette somme. Une ville bien 
curieuse, Bombay! Ahl ses promenades, ses 
femples, ses éléphants majestueux! Admira- 
blesi Et ses charmeurs de serpents! Ses petites 
danseuses aux jointures de caoutchouc, semble- 
fill Phénoménal! Ce n’ai pas que j'aie visité 
Bombay. non! Mais mon garçon de cabine m'a 
expliqué tout ça. Assurément, en compagnie 
de mes partenaires, auras pu descendre à 
terre. faire comme les autres passagers; mais, 
somprenez-moi: voyant revenir la veine, je 
préférais en profiter et nous continuâmes à 


et nous vouà tous les quatre installés 0 


annoncer des sans atout avec un entrain en- 
diablé. 

A quelques jours de là, en arrivant à Singa- 
pour, mes adversaires n’en menaient vlus 
aussi large. Deux gros coups de chelem à cœur 
contré m'avaient remis à flot. 

Et pendant l’escale, j ai encore vingt- 
trois francs soixante-quinze. 

Plus loin, en vue de Sidney, j'eus un su- 
perbe coup de sans atout avec cent d’as. 

Que vous dire de la capitale de l'Etat de 
Nouvelle-Galles du Sud?… ville florissante de 
497.000 habitants. grande. activité commer- 
ciale. mais. entre nous, toutes les villes ma- 
ritimes se ressemblent, ou à peu près, de 
sorte que je ne jugeai pas à propos de me 
déranger 

Ah! par exemple! à San Francisco, ma veine 
s'arrêta. quand nous accostâämes à quai, 
mon étoile palissaif visiblement. Mon gain 
se chiffrait par cent trente francs... 

Quelle cité active, que San Francisco! Quoi 
de plus admirable que l'orientation de ses 
larges rues dans la direction dés quatre points 
cardinaux? Les gens qui l'ont visitée esti- 
ment que son quartier chinois dépare un 
peu l’ensemble; quand on y va. on en rapporte 


des puces. Je tiens ces détails sensatiolf 
d'un matelot qui remonta le soir-mên# 
bord, couvert de vermine. J'avais donc | 
fait de ne pas quitter Les cartes, cela me [HE 
la joie d'annoncer — dans cette seule joué 
— huit sans atout et douze cœurs avec ql@ 
honneurs dans la même main. 

Le matin où nous nous arrêtèmes devar|f 
braltar, après différentes alternatives de 1 
ce et de guigne, les adversaires m'avaient 1 
quarante et un francs cinquante cent}il 
Il triomphaient les bougres! 

Piqué au jeu — c'est bien le cas 4e 
dire — je décidai de ne pas perdre un tls 
précieux à parcourir Gibraltar. Cette ville 
glaise qui présente — tous les dictionnh 
vous le diront — un curieux mélange desl 
ples européens, asiatiques et africains, esilll 


Yi 


levant une table de bridge au fumoir... 


aérée, et. sa malpropreté engendre des fi 
endémiques. 

Marseille n’était pas loin. Nous fûmes 
ôt à Marseille, Et quand la Joliette 
eut accueillis dans son port, positiver 
Monsieur, nous étions à jeu. Ni gain, ni 
d'aucun côté: Vous conviendrez que ç'eu Q 
profondément stupide d’avoir fait. le tous 
monde pour en arriver à Ce résultat. | 
descendîmes donc dans un café de la Ce 
ière pour continuer à cartonner. 

Et, victoire finale, je gagnais soixante | 
times. . 

C'était, du reste, un ravissant café qui 
ui où nous étions descendus. 

Les murs, tout lambris de dorures 
ables en marbre rose veiné, le comptoi 
noyé ciré avec des cuivres. finement cis 
des garçons propres i 
Et pendant que, rai 
quelques consommateurs, 
portait ailleurs, le bon Floche continuait di 
lyser minutieusement les beautés du 
Marseille. ‘la seule chose qu'il eût vue toi 
long de son voyage. É 


J. Rosnuil 


Une “celle” d'examen 


Voici venir le temps des examens umiversi- 
taires, Potaches, « carrés » et « cubes », vous 
être sur la sellelte, et les professeurs se feront 
un malin pl de les « coller » avec quel- 
que question plus où moins saugrenue. 

A ce sujet. une anecdote typique; elle se 
rapporte au professeur Laboulbène qui fut, 


il y a vingt ans, la terreur des futurs cara- 
bins. 


_— Avez-vous vu le crocodile sculpté du 
Jardin des Plantes? l 

Le plus souvent, l’élève répondait affirma- 
tivement, nsant que cela ne l'engageait à 
rien. Mais l'examinateur de demander: 

— Qu'avez-vous remarqué dans son albi- 
tude ? 

Interloqué, le cändidat ne répondait mot, 
et. naturellement, piquait une mauvaise note. 

À la fin, on. eut le mot de l'énigme. 

Le crocodile du Jardin des Plantes, sculpté 
en bas-relief, a, en effet, une attitude anatomi- 
quement incorrecte: il tourne la tête vers le 


sont soudées et que tout mouvement de to 
du col est interdit à cet amphibie. Et w 


*k XX 
TOUJOURS ECONOME 


Madame Durapiat réveille son mari à 
heures du matin: 

— Durapiat, Durapiat, un voleur qui es 
train d'ouvrir la fenêtrel 

DüRAPIAT. — Attends qu'il ouvre la fen 
et je tirerai dessus. 

ELLE. — Pourquoi ne tirestu pas de si 

Lur. — Pouquoi faire? pour casser un! 


spectateur. Or, tout futur bachelier doit savoir. 


Pendant des années, Laboulbène posa aux 
caandidats cette bizarre question: 


que les vertèbres cervicales du crocodile 


reau ? 


LE PÊLE-MÉLE 


fl 


— Ne trouvez-vous pas que ce marquis de Z... à 
nant? Il perd trois cents louis en souriant, comme s’il 


ne jouait que l'honneur! 


{ | | 


est éton- 


SPORT BUREAUCRATIQUE 


dent AMaoa ont 


La passion des sports et principalement des courses s’est 
implantée dans tous les milieux. Voici deux bureaucrates 


Pêle-Mêle Causette 


Pour permettre aux piétons de tra- 
rerser certaines rues trop encombrées, 
>n a résolu de créer des passages sou- 
érrains. 

L’idée, quoiqw’inspirée par une loua- 
ile sollicitude envers ceux qui se ser- 
vent encore de leurs jambes en ce siè- 
le de folie locomotrice, présente cer- 
ains inconvénients. 

Tout d’abord, les utilisera-t-on beau- 
oup, ces passages? S'il faut descen- 
dre un étage, s’y engager et le remon- 
er après avoir fait quelques pas, il est 
à craindre que les Parisiens hésiteront 
A. s'imposer une fatigue très apprécia- 
ble, si elle se répète plusieurs fois au 
Cours d’une sortie. 

Pour obvier à ce désagrément, il fau- 
dra prendre l’entrée du tunnel, d'assez 
Oin, de manière à permettre une des- 
tente et une montée en pente douce. 
Cette nécessité est confirmée encore 
par le besoin de traverser avec des voi- 
ures d'enfants. 

D'autre part, les voies à très larges 
rottoirs peuvent seules sacrifier l’espa- 
e qu’exigerait semblable disposition. 

Le problème ne serait ainsi résolu que 
Jour quelques rares avenues, telle la- 
venue des Champs-Elysées, par exem- 
ole. Presque partout ailleurs, le systè- 
me du souterrain ne serait pas applica- 
ole. 

Et même s’il l’était, un inconvénient 
d'un autre ordre serait à redouter. Ces 


surveiller, surtout pendant la nuit. Ils 
formeraient des caves isolées qui n’of- 
friraient pas une sécurité suffisante au 
passant. 

Le piéton hésiterait peut-être à s’en 
servir. 

Pour ces diverses raisons, la ques- 
tion de la circulation du piéton reste à 
l’état de problème non solutionné en- 
core. 

Il est évident que si l’on avait pu 
prévoir l'intensité du trafic de Paris, 
on aurait, depuis des siècles, pris des 
dispositions en vue de ce mouvement. 

La grosse difficulté consiste actuelle- 
ment dans ce fait que la chaussée et 
les trottoirs sont au même niveau. Il 
faudrait que la partie de la voie des- 
tinée aux véhicules fût en contre-bas 
des trottoirs. 

Les trottoirs devraient être construits 
en remblais de hauteur swifisante pour 
être réunis par des passereiles planes, 
sans entraver la circulation des plus 
grands véhicules. 

Natureilement, il est trop tard pour 
modifier ce qui existe. 

Mais si nos ancêtres n’ont pas été 
prévoyants à notre égard, nous aurions 
tort de ne pas songer à nos successeurs. 

Comme selon toute probabilité la cir- 
culation se fera plus active encore, il se- 
rait bon d’édicter pour les nouvelles rues, 
la construction à double niveau; en tran- 
chée pour les voitures et en remblai pour 
les piétons. 

Nos successeurs nous seront recon- 
naissants d’avoir fait pour eux ce que 


nous. 


Fred IsLy. 
La fortune est aveugle. 


Bien souvent le sort des inventeurs n’est 
guère heureux, beaucoup meurent de misère. 
Pourtant il en est qui amassent de belles for- 
tunes, et cela avec des bibclots insignifiants. 

L’individu qui, le premier, eut l’idée du 
porte-Crayon muni d’un morceau de gomme à 
effacer, gagna. avec ce simple objet, plus de 
500.000 francs. .Celui qui imagina le pince- 
cravate est devenu millionnaire. 

Samuel Fox, qui remplaça les baleines des 
parapluies par une ossalure métallique, amas- 
sa six millions. 

L'idée de la semelle en métal et du bout 
de fer destiné à renforcer la solidité des 
souliers d'enfants, rapporta à ses auteurs 15 
millions environ. 
Le créateur du patin à roulettes, qui, après 
i u, pendant plusieurs années, de la 
ié des passants qui le resardaient tour- 
nover sur La place de la Concorde, vit soudaine- 
ment la mode favoriser son inven!ion: il laissa, 
à sa mort, trois ou quatre millions. 

La fortune est aveuglel.…. 


* *X * 
DE LA DIFFICULTÉ DE L'ALLEMAND 


Le célèbre philosophe Emmanuel Kant (1724- 
1804) était, en 1770, professeur titulaire d’une 
chaire de philosophie; surmené par des cours 
à faire et par des ouvrages à publier, il avaït 
pris l'habitude, après avoir mis ses idées en 
ordre, de charger ün de ses élèves de les 
mettre en état et de les faire paraître. 

Un jour, l'étudiant chargé de ce travail 
vint trouver le maître pour lui montrer une 
phrase qu'il ne comprenait pas. Kant se prit 
la tête à deux mains, réfléchit longuement, 
puis: « Mon cher ami, ditil, quand j'écrivais 
cette phrase, Dieu et moi étions les seuls 
à savoir ce qu’elle signifiait: mais maintenant, 
il n'y a plus que Dieu qui le sachel » 


PÈLE-MELE 


L'ANE. — Il y a des moments où j'aimerais mieux être 


Malheureusement. où 
plutôt heureusement 
Dufêtard est marié à 
une solide gaillarde qui 
ne se laisse pas tou- 
jours prendre aux ex- 
cuses el aux raisons 
que lui fournit son é- 
poux. De là. des scènes 
qui ne tournent pas 
souvent à l’avaniage de 
notre ami. 

Une nuit que Dufé- 
tard était au café, un 
habile cambrioleur pro- 
fita de cette sircons- 
tance pour lui rendre 
visite et s'adjuger di- 
vers obiets de plus ou 
moins de valeur. 

L'opération S’accom- 
plit avec une maëstria 
telle que Mme Dufêtard 
ne s’aperçut de rien. 
Cependant, un agent. 
qui vaquait à ses fonc- 
tions,dans la rue remar- 
qua le manège du cam- 
brioleur et lui mit la 
main au collez. 

Le lendemain Dufè- 
tard se présentait au 
dépôt: 

— Monsieur. deman- 
da-t-il à un fonctionnai- 
re. ne pourrais-je dire 
deux mots au cambrio- 
leur qui a fait effrac- 
tion chez moi? 


— Que lui voulez- 
vous? queslionna le 
fonctionnaire. 


mon ombre que moi-mêmel 


RENSEIGNEMENT UTILE gaillard s’y est pris 
Dufêtard est un de ces joyeux viveurs qui 
intervertiraient volontiers le jour et la nuit. 
C'est après minuit qu'il trouve le plus de 
charme aux parties de poker et aux co- 
pieuses beuveries. 

IL est à supposer que Dufôtard ne se cou- 
cherait jamais avant trois heures du matin, 
s’il était entièrement libre de ses faits et 
gestes. 


pour une somme 


feuille à remplir el p: 


— Je désirerais bien 
savoir comment ce 
pour pénétrer chez moi 


sans réveiller ma femmel 


LEE) 
Trop de risques 
Un londonien désirait s'assurer sur la vie 


de vingt mille livres: 
Obséquieux. l'agent tira de sa poche la 


osa les questions d'usage. 


Les cinq premières allèrent bien. Mais bientôt} 
tout se gâta: 
_— Etes vous automobiliste? demanda l’agent.l® | 
— Pas du toutl répondit l’aspirant assuré.(® 
— Crycliste, alors? | 
— Non plus! 
L’ascureur remit là feuille dans sa poche, pritlh | 
son chapeau et sortit en disant: 
— Mille regrets, monsieur! Mais notre com-B 
pagnie n’'assure plus les gens qui vont à 
pied. Il y à trop de risques! 


Courrier Pêle-Mêlel 


Œuvres anciennes. 


Monsieur le Directeur, 

Permettez-moi quelques observations au su: 
jet des critiques que votre collaborateur Fred 
Isly adresse aux fervents des temps passés. 
Je partage l'avis qu'il émet sur le ridicul | 
qu'il y a à rechercher une œuvre ancienne, 
si ellé n’a d'autre valeur que son ancien-} 
neté, mais encore faudraitil, si elle a une} 
autre valeur, ne pas la dénigrer à plaisir etl 
ne la considérer que comme relative au temps 
où cette œuvre a été créée. Je devine bien, 
en effet, que maloré la justice qu'il croit rendre} 
aux œuvres intéressantes du temps passé, N 
Fred Isly conserve une arrière-pensée de pi-} 
tié pour ces choses émanant d'âges où nos fa-We 
cilités de production étaient encore bien ar-M 
riérées, C’est là qu'il me semble que votre} 
collaborateur se trompe; lorsqu'il dit: « le 
époques sont le prolongement les unes des 
autres, chaque siècle est une marche qu'il} 
ne faut pas dédaigner, parce que cette marcheW! 
a permis d'accéder à la suivante », il semble}: 
justement avoir dans l’idée que les marches 
suivantes sont les plus belles. Je ne trouve 4 
pas, du moins en €e qui concerne les œuvres! 
d'art et le goût. Une preuve évidente en e il 
que depuis 150 ans, nous n'avons fait que 
copier et recopier à satiété les styles Louis 
XV et Louis XVI dans l’ameublement et le dé:}k. 
cor, e’est donc le plus complet hommage fl 
qu'on puisse rendre à Ceux qui ont su créer} 
ces genres, qui n'onf rien à craindre à .êtreh 
comparés à ce qui les a suivis. 

Les œuvres de Michel-Ange, Jean Goujon,} 
Germain Pilon et Houdon sont, d’une faconk} 
absolue. aussi belles que toutes les œuvres} 


L'APPAT 
L'ANGUILLE. — Prends gardel . Ë : 
La BRÊME. — Sois tranquille. j'aime le ver. mais pas 


à la sauce piquantel e EAST 


présenter] . 


LES PARISIENS A LA CAMPAGNE 
— Ne va pas jouer du côté de ces vaches, ces bêtes, 


qui ne. te connaissent pas, pourraient te faire , 
— Eh bien! maman, si je demandais au petit vacher de me 
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du mal. 


ÉSRPE -| 


LE PÊLE-MELE 


LE MARCHAND 


EST | 


A L'INTÉRIEUR 


Comment diable a-til pü se fourrer là-dedans ? 


TE 


S | LAPINS 


— Tu as tort de courtiser la petite Serpolette, songe qu’elle 
n’a que quelques choux de dot! 


D'AUVERGNE 


xenues depuis, et bien superieures à la plupart, 
et sans qu'il soit necessaire d'ajouter: 
pour leur évoque. M. Fred Isly ne me sem- 
le pas partager cette manière de voir, lors- 
qu'il dit que Raphaël ne serait peuté=e pas 
reçu au Salon. É 
Ceci dit, je puis assurer M. Fred Isly que si 
j'avais le moyen d'acquérir des œuvres an- 
ciennes, je ne choisirais quand même que celles 
que je trouverais à mon goût, mais que ce 
ne serait pas son âge seul qui me pousserait à 
acheter l'une d'elles si elle n'avait, à part 
cela, quelque intérêt. 

Recevez, etc. 

PELISSIER. 


Diamants. 


Monsieur le Directeur, 

Les tribulations de Lemoine, le fondeur de 
diamant, ont dû soulever une question intéres- 
sante, Cette question, je ne l'ai cependant pas 
vu poser. C'est pourquoi je viens vous de- 
mander de la soumettre à la sagacité de vos 
lecteurs. à 

Supposons. contrairement aux faits, que Le- 
moine soit arrivé à créer du diamant. De 
fait, il n’est pas prouvé qu’un inventeur ne 
résoudra pas le problème un jour. 

Il est à peu près certain que si le diamant se 
vulgarise, il perdra son prix. ef. par consé- 


quent son utilisation de pierre précieuse. 

La joaillerie le repoussera. 

Or. jusqu'ici, le diamant a presque exclusi- 
vement servi à la bijouterie. Si celle-ci en fait 
fi, que deviendratil? Trouvera-til un autre 
emploi dans le domaine industriel, ou bien 
sera-ce tout bonnement un caillou sans utili- 
sation importante ? Jean de Bolin. 


Questions interpélemèêlistes 


L'un ou l’autre de vos aimables lecteurs au- 
rait-il l’obligeance de me donner la composition 
et. si possible, les procédés de fabrication de la 
cire à cacheter? E. DETHIER. 


Le PROFESSEUR (aw 
savoir si son fils-fait des progrès). — 


vère Grinchu, venu à Paris pour 
Votre fils est un 
î brave garçon. mais il n’a pas la compréhension très facile, 
Imaginez-vous qu’il n'arrive pas à comprendre que l'asymp- 
tote et l’hyperbole se coupent à l'infini! 

( Le PÈRE GRiNcau. — Mon Dieu, faut-il qu’il soit bêtel 


Le SNoB (myope). — Quel manque de goût: mettre un 
chapeau haut de forme avec un veston. 


LE PÊLE-MÊLE 


Marre 
elten 10€ 0 direz 
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ne m'étonne pas. 


Et je reçois. mes 10 centimes{.. 


Ca 


Mettez 10€ 2 


Vouk aurez 


tablette 
d’excelle 
CH see 
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Ces machines-là. ça ne marche jamais! » 


e s industriels pour donner leur adresse. Les rois 
Les jetons et les grands seigneurs avaient, pour le jeu, 
des jetons particuliers; on les employait aussi 
comme cartes de visite, les laissant cher 
Le mot « jeton », du vieux français « gec- les suisses des grands hôtels. 
4onner » (jeter), dit bien quel était l'usa- Au moyen âge, tous les comptes se falsaient 
ge primitif de ces pièces de métal qu'on | par jetons, et cette mode s’est maintenue en 
{rouve dans les collections: on s’en servait pour | Angleterre, pour l'Echiquier (comptes du Tré- 
compter, les ietani au fur et à mesure que | sor), jusqu’en 1826. 
les sommes étaient énoncées. Les jetons de présence, en argent ou en or, 
Les Egvyptiens et les Athéniens employaient | donnés dans lques sociétés ou compagnies, 
des coquillages; les Romains usaient de je- | académies, co d'administration, commis. 
tons de plomb et de cuivre portant des légen- | sions d'examen, à chacun des membres pré- 
e8. sents à une séance représentent une valeur 
Plus tard, il y eut des jetons de jeu, et conventionnelle et s'échangent généralement 
d'autres qui servireat à des marchands et | contre de la monnaie. 


À danses — ce qui nous rappelle, soit dit en 


Les jetons de présence de l'Académie Fran- |& 
çaise sont en argent: ils furent institués par [7 
Louis XIV. Chaque académicien en touchait (8 
un par séance: seul, le secrétaire perpétuel en # 
recevait deux. Leur valeur annuelle était de } 
800 francs: au dix-huitième siècle, elle fut M 
portée à 1.200 francs. 1 à 

Le 21 janvier 1793, jour de l'exécution de |} 
Louis XVI seul, Suard, le secrétaire, était à M 
sa place. Il s’informa auprès de l'huissier où 
étaient ses collègues, le subalterne lui répon- M 


— Ils ne viendront pas, citoyen-secrétaire, hi 
à cause de ce qui arrive place de la Révolu- 


on. 
Suard répliqua: 

— L'Académie ne doit jamais chômer. 
Il signa la feuille de séanee, empocha son 
jeton de présence augmenté, selon la règle, M 
de tous les jetons non retirés par les autres 
membres. 
Les jetons de présence du Conseil de Régence 3 
de la Banque de France sont en or, et va- | 
lent 24 francs (valeur de l’ancien louis d’or). # 
Ceux des assemblées de chemins de fer valent 
quarante francs. 
L'expression: « Faux comme un jeton » nous [MB 
vient du treizième siècle. A cette époque, M 
les jetons de cuivre, reproduisant les types 5d 
LC] 
El 


des principales monnaies d’or, occasionnaient | 
souvent des erreurs ou favorisaient la mauvaise 


foi. 


LA VIELLE 


La vielle tire son #rigine de la lyre des & 
anciens. Les Grecs la nommaient sambuke; À 
les latins sambuca et nos ancêtres des pre- 
miers siècles lui donnaient le nom de sam- 
buque. Vers le onzième siècle, la vielle com- 
mença à êlre en honneur en France et en Ita- 
lie. Durant toute la durée du douzième siècle, 
on la fit entrer dans les concerts des plus 
grands princes, Sa faveur augmenta sous le 
règne de saint Louis. 

Les jongleurs s'en servaient pour actompa- 
gner les voix des chanteurs et pour animer je 


passant. les bals-musette si en honneur dans 
les faubourgs parisiens. — Les grands eux- 
mêmes ne dédaignaient pas de s'occuper de 
la vielle ef de s'en amuser. 

Ce fut vers le quatorzième siècle que les 
pauvres et surtout les aveugles, frappés de 
l'accueil favorable dont plusieurs princes 
avaient honoré des joueurs de vielle à qui ils 
avaient même fait de riches présents, ima- 
ginèrent de se servir de la vielle pour ga- 
gner leur vie. Cet instrument devint alors 
purement populaire et perdit peu à peu du 
crédit qu'il avait eu jusqu’à ce moment. On 
alla même jusqu'à l'appeler l'instrument des 
pauvres. 

La vielle ne commença à reprendre sa fa- 
veur qu'au seizième siècle. Elle fut alors 
À la cour de nos rois. 

La représentation des premiers opéras, en 
France en 1671. ayant augmenté le goût 
que l’on avait déja pour la musique et pour 
les instruments. deux personnages célèbres: 
La Rose et Janot, réveillèrent aussi le goût 
que l’on avait eu pour la vielle, et la rétablirent 
dans son ancien crédit par les applaudisse- 
ments qu'ils recueillirent à la cour du roi 
Louis XIV. 

Puisque nous parlons de la vielle, citons, 
en ferminant, l’anecdote suivante: 

Une petite fille, venue de la Savoie en | 
France. au commencement du dix-huitième 
siècle. n'ayant d'autre titre que ses quinze 
ans. d'autre recommandation que son joli mi- 
mois, d'autre talent que celui de la vielle, 
joua sur les boulevards de Paris un cer- 
fains rôle. Elle eut ses admirateurs et acquit 
en peu de temps une brillante fortune. Le 
bon usage qu’elle en fit. la rendit célèbre 
cent ans plus tard, et elle fut mise à la 
scène sous le nom de Fanchon la vielleuse, sur 
le théâtre du Vaudeville, avec une figure. | 
des talents et un entourage qui firent des 
enthousiastes. Pendant lonsfemps même on | 
n'entendit plus, dans les rues. aux carre: | 
fours et dans les salons parisiens que ce 
refrain demeuré populaire: 


DERNIER ENRUE 


DENTISTE 

EXTRACTION 
SANS 

DOULEUR, 
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SANS DOULEUR 


— Comment se fait-il. mon ami, que le dynamo de la lu- 


| 


AU TRIBUNAS 


mière électrique est installé dans l'étage au-dessus? On Le PRÉSIDENT. — Vous accusez votre mari d'avoir levé 
entend un bruit à devenir sourd! la main sur vous? 

— Parbleul de cette facon, les clients qui attendent dans LA VICTIME. — Non. m'’sieu le président, je l’accuse de 
la pièce à côté. n’entendent pas les cris de l'opéré. l'avoir abaisséel 


« Quinze ans, ma vielle et l’espérancel » 


Ce qu'on a traduit depuis avec infiniment 
d'irrespect et d'ignorance par: 


« Quinze ans, ma vieille, et l’espérancel » 


*X X X 


Origine du mot “chic” 


« Chic », est-ce un mot français? Non, si 
l’on ne considère que son acception actuelle. 

Ce terme. si usité dans toutes les sociétés, 
vient, en effet, de l'allemand schicch (aptitude), 
qui n’est lui-même que l’abréviation de Ge: 
schick, de schicken (sich), (s'adapter, convenir). 

Dans Wallenstein, de Schiller, nous décou- 
vrons (acte I, scène VI. les vers suivants que le 
maréchal des logis adresse au premier chas- 
seur: 


L'orgie, est-ce là ce qui fait le vrai soldat? 
Non, non, c’est la mesure et le sens et le chic. 


IL est donc entendu que chic nous vient 
d’'Outre-Rhin, bien que certains étymologistes 
continuent à le faire venir de chico, chiquito, 
mot espagnol qui sig : petit, gentil Mais 
ne cherchons pas noise aux étymologistes; 
pa nous vaudrait des controverses à n’en plus 

ir. 

Tout de même, si chic nous est arrivé d’Al- 
lemagne, il y a plus d’un siècle qu'il a fait 
le voyage, car on peut lire, dans le Père Du- 
chesne, à propos de cette fruitière des Halles 
qui fut une des héroïnes de la Révolution: 
« Quel chic la liberté donne aux femmes! » 

Î faut ajouter aussi, pour la satisfaction de 
notre orgueil national, que, sous Louis XIII, 
chic était un terme de Palais, un diminutif 
de chicane. On disait alors d’un plaideur rom- 
pu à tous les furguments de la loi: il a, il 
entend le chic. 


La Ro — Ils hésitent tous à me secourir parce que ie suis une jeune fille 
sans do 
L'AnGLais. — C'est vrai, on ne verrait pas ça en Angleterre. Les Français n’ont 


pas comme nous l'esprit de sacrifice. Je m'en vais, car c'est écœurant| 


-LE PÊLE-MÊLE 


AU GAGNE-PETIT ! 
MERCERIE 
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ILLOGISMES 
Bien des gens s'étonnent qu'on con- de préférence à ceux qui semble- Leur étonnement est singulier. Ils n’ont 
fie le plus souvent les emplois à ceux raient désignés pour les remplir. qu’à regarder autour d'eux et s’aperce- 


qui sembleraient le moins désignés par vront qu'il en est ainsi pour tout.N’est-ce 
leurs aptitudes à les remplir et à en pas à ceux qui l'apprécieraient le plus 
comprendre les beautés. et sauraient à quoi l’employer, qu’on se 
garde de porter de l'argent. 


Nest-ce pas à ceux que les circonstan- 
ces rendraient le plus à même d’appré- 
cier les bienfaits d'une opération que 
le chirurgien n’aime pas à rendre ce 
service? 


Et ne préfère-til pas en faire pro- Et ce n'est certes pas à ceux qui C'est bien plutôt aux autres, n'est-il pas 
fiter ceux qui pourraient s'en passer ? paraîtraient le plus aptes à faire hon- vrai? 

neur aux repas, qu'on réserve le meil- 

leur accueil dans les restaurants. 
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COMPROMISSIONS 
La recherche de ia faveur est tellement ancrée dans nos mœurs qu’elle a donné naissance à des coutumes qui ont force de lai 
Il n’est pas d'exemple une personne qui, au théâtre, se Une bonne. soucieuse de sa dignité, ne peut se contenter 
contente de la place que lui à assigné le contrôle le des gages que vous lui allouez. Elle a le droit de récla- 
trafic des pots de vin est assuré par des personnes spéciales mer. chez vos fourrisseurs, un certain pot de vin appelé 
appelées ouvreuses, sou du franc, w 
VÂ CLLALLEZ W Ï B Z 
T'Y) M QUEURS 2 
CN 2 
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ZLA 
VA 
HU 
L'heure de fermeture d’un café n'est jamais fixe: elle s’a- 


yance ou se retarde selon le fonctionnaire. chargé de 
la signifier à ou n’a pas soif. 


Le prix de lésumes ou autres, vendus d’une manière am- 
bulatoire, varie suivant la faculté d'intrigue de l'amateur, on 
nomme cela marchander. 


€ 


ll L ? Wie 


.Une autre secte d’intrigants s'attaquent, eux, aux por- On n’est certain de la place qu'on occupe, dans une queue 
tières des voitures, qu'ils font mine d'ouvrir ou de fermer quelconque, qau'autant qu'il ne plaira pas à une da- 
par philanthropie, : 


me le semer sa graine d’infrigue dans le terreau de votre 
galanterie. 


AS 


(( 


77 


ER 


Un peu partout. des personnes peu élésantes se plantent 
devant vous et vous font comprendre qu’elles vous en- 
nuieront jusqu'à ce que vous les payiez pour cesser — 
g'est le chantagel 


L’espionnage consiste à dévoiler à un tiers les secrets 
de quelqu'un — il s'aggrave lorsque l’espion se fait ré- 
tribuer — et c’est cependant là la principale qualité qu'on 
recherche chez un concierge, 
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La 


Comme 


trant à 


l’auteur 
traîné 


blique ; 


le coupa 
débuts. 
parole 


fraudes 
sources 


méfiant 
vérifical 


commerce: d'épicerie, ï L 
se. et mettait en pile les pièces de cinq francs, 


Une avarice sordide, et le 
aissée duper comme une 1 
en elle un mouvement de 1x bile et une grande 


surexcitation. Elle 
es passants, 


Elle ne savait Sur 
mais elle aurait 


força, en vain, de 


réflexion, qu'il n’v 
d'une morne indifférence. 
Cependant, M. Boutirat, le receveur de Voc- 


troi, fut À 
ui aurait fait du bien, Si 


qui l'entraînait 


être révoqué. . $ 
Ces tribulations avaient 
pour la 


Jean Mominette revient de chez le cordonnier 
par 


le marchand de vin. 


en passant 


Comme quoi les à 
se tromper d'adresse, 
elles s'intéressent! 


Pièce de plomb 


Mme Ploquin, qui tenait un petit 
faisait l'état de sa cais- 


Elle 


elle eut tout à coup un saisissement. 

jeta dix fois l’une de ces pièces sur le mar- 
bre du comptoir, puis glissa ses doigts sur 
e métal: après quoi elle eut la certitude abso- 
lue que c'était du vil plomb. 


dépit de s’être 
bête, provoquèrent 


quitta sa poutique, arrêta 
entra dans les maisons, mon- 
le monde la mauvaise pièce. 
qui porter ses soupçons. 
onné gros pour connaître 
de cette escroquerie « qu'elle aurait 
evant le juge de paix ». Elle s'ef- 
soulever l'indignation pu- 
es habitants du bourg jugèrent, après 
avait point lieu de sortir 


tout 


aussi outré que Mme Ploquin. Ça 


groupe d'habitants. la tromperie commise au | 
préjudice de Mme Ploquin. 

M. Crapinet, le pharmacien, 
quant des pilules, dans sa boutique proche de 
l'octroi, 

Le receveur était emporté par une indigna- 
tion farouche. j 
sans merci la fourberie, chaque fois « qui 
mettrait la main dessus » dans son service; 
l’apothicaire eut un sursaut. 

fi venait d'acheter, aux environs, trente bou- 
teilles de vieile eau-de-vie, et il av 
pour se soustraire 
frée, de les faire passer, à l'octroi, 


tout en fabri- 
l'écoutait. 


Comme il jurait de châtier 


ait décidé, 
à d'onéreux droits d'en- 
pour des 


; i on lui eût désigné 
able, de lui cracher son. mépris au vi- 


sage. Le fonctionnaire avait fait de mauvais 


On avait abusé de sa bonne nature. 
à croire tout le monde sur 
municipal s'était ému de 
qui réduisaient les res- 
Boutirat avait failli 


Le Conseil 
nombreuses 
de la commune: M. 


exalté son culte 
probité et la franchise. Devenu très 
et dur, il s’acharnait, en de longues 
ions, à traquer la mauvaise foi. 


Il flétrit, en paroles vigoureuses, devaat un 


S Annee: 
PETITES RIVALITES 


— Nous avons planté nos arbres le 
même jour, et ceux de mon voisin dé- 
passenf déjà le murl Comment ce co- 
quin-là fait.il pour me damer le pion? 


LL 


produits pharmaceutiques, 
rations humanitaires 

Un peu secoué, sur le moment, 
naces 
IL choisit même. en manière de défi. des 
étiquettes portant l'avertissement: « Poison vio- 
Jent ». qui materaient la curiosité soupcon- 
neuse du receveur. 

Tout à coup, il entrevit le parti qu'il pou- 
vait tirer de La mésaventure. 


Mme Ploquin « ne reprenait pas le dessus ». 


René RTE 
a ‘47. 


mes charitables peuvent quelquefois 
au grand étonnement de ceux à qui 


que des considé-- 
exemptaient des taxes. 
] par les me- 
il s'était vite ressaisi. 


du receveur, 


* 
# * 


CAMPAGNARDES 


Comment s'y est pris le voisin. 
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Le gérant du café de la Nation est pratique. Il offre, 
abourets de piano. 


comme siège à ses consommateurs des 


Elle se soumetta 
à la force des choses. 

Le troisième jour, M. Crapinet, 
aux aguets derrière ses bocaux. vit 
. dans l’épicerie, trois com- 
mères tortu du matin au soir 
par la démangeaison de savoir s’il 
y avait du nouveau. 

Mme Ploquin, à leur question, 
haussa les épaules. Elle devait 
«en faire son deuil» 
cent sous. 


à contre-cœur, 


de ses ou 


LE CONFORTABLE 


Aussi, au fur et à mesure que l’on consomme, il donne 
un tour de tabouret... 


s'était bien gardé de la faire fon- 
dre. Il dut se rendre, un peu plus 
tard, dans une ville éloignée. En 
quittant l'hôtel. où il était descen- 
du sous un pseudonyme, il la glis- 
sa dans la main du garçon, pour 
rémunération de ses bons et 
loyvaux services. 


Maurice CLÉMOT. 


AEAGAELE Le Le Le Le Le Le 2e Le Lex Le A 


Soudain, M. Crapinet fit son en- 
trée dans la boutique, donnant 
tous les sigmes d’une surexcilation 
fébrile. - 

— Qu'est-ce que j'apprends, Mme 


in 


roy Mr 


….ce qui fait que le client est toujours à la hauteur de son 
breuvage! 


Pensées 


Les femmes ‘très laides sont à 
plaindre. On les trouve ridicules 
quand elles ne suiven pas la 
mode, et quand elle la suivent, on 


Ploquin... que vous avez reçu une 
pièce de plomb. Vite montrezlà = 
moi... 


Il en examina avec attention les deux faces. 

Il l'avait cherchée en vain tout à l’heure. 
Son sang n'avait fait qu'un tour. Il était 
venu d'un bond. 

Il déposa sur le comptoir un écu de bon 
aloi, après quoi il poussa un soupir de soula- 
gement, et frotta de son mouchoir son visage 
aussi sec que nos canalisations d’eau potable 
pendant tout l'été. 

Les quatre femmes, saisies par Ce coup 
de HER le considéraient sans proférer une 
parole. : 

Le pharmacien conta qu'il avait rapporté la 
mauvaise pièce du chef-lieu, le mois dernier. 
1 avait eu grand tort de ne pas la détruire, 
dès qu'il avait été fixé. La preuve, c’est qu'il 
d'avait donnée, par mégarde, à sa cuisinière 
pour les dépenses du ménage. Voilà comme 
on devenait, sans le vouloir, le complice de 
faux-monnayeurs. Cristil il aflait fondre, sans 
SNRSPNEE dans un creuset, ce disque de 
plomb. 

Tandis qu'il le glissait dans sa poche, les 
itrois commères s’esquivèrent, pressées de ré- 
jpandre la nouvelle que Mme Ploquin « était 
rentrée dans ses cent sous ». 

Un act: de probité impressionne les humains, 
‘comme quelque chose qui n'est pas bien na- 
turel. Les moins bienveillants rendirent jus- 
ice à la belle conduite de M. Crapinet, qui 
aurait pu, impunément, garder le silence. 

— L'honnêteté lui coule dans le sang, dé- 
clara le receveur: avec des hommes comme 
e pharmacien, il suffirait de placer à l'entrée 
du bourg un tronc à côté d’un tableau des 
taxes. 


% 
CRE] 


Le lendemain, M. Crapinet alla chercher son 
eau-de-vie. 

Comme ïil se disposait, \à l'octroi, à ouvrir 
le coffre de sa voiture, le receveur l'en em- 
pêcha. Il ui répugnait d'infliger l'humilia- 
tion d’une vérification à un homme dont la 
conscience rigide ne badinait pas avec les plus 
menues indélicatesses. IL dit, comme ül le 
pensait: 

— Une déclaration de votre part, vaudra 
mieux que tous les contrôles, M. Crapinet. 

Ce dernier. conservant jusqu’au bout un sang- 
froid incroyable, parut vivement touché. Ayant 
dompté son émotion, il fit une déclaration con- 
forme aux étiquettes fallacieuses dont il avait 
muni les bouteilles. 


*k * : ; 
Cette machination lui procura des avantages 
{plus importants: une grande considération et 


une confiance sans bornes, dont profita son 
commerce. L'autre pharmacien du bourg per- 
dit toute sa clientèle, ne trouva pas à ven- 
dre son fonds, même à vil prix, et finit ses jours 
dans une misère noire. 

Quant à la pièce de plomb, M. Crapinet 


les trouve plus ridicules encore. 


| *X 4% 


Les extrêmes se touchent, Les grands cha- 
| grins et les grands accès de rire se terminent 
par des larmes. 
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DE NOS LECTEURS 


Origines des noms de famille. 


Pour faire suite à la rubrique consacrée 
dans ses colonnes à l’étymologie des pré- 
noms connus, le Péle-Méle pense être agréa- 
ble à ses lecteurs en publiant aujourd'hui une 
étude sur l’origine des noms de famille, 

Ne vous est-il jamais arrivé de songer à 
celui qui dofta votre famille d'un nom? Que 
fut-il? Conquérant, guerrier, brigand, vilain, 
homme de négoce? À défaut de parchemins, 
qui ne vous eussent même pas fixé sur ce 
point, parcourez ci-dessous la liste des noms 
de famille avec leur étymologie. 

Les personnes dont le nom est resté dans 
la langue à l’état de nom commun, les Bou- 
cher, les Leblond, les Legros. par exemple, 
savent que le premier de leurs aïeux, qui 
devait prendre le nom de famille qui leur est 
resté, avait un étal, avait les cheveux blonds, 
était corpulent. Les Lelièvre, les Rossignol, etc., 
peuvent supposer que leur nom fut symboli- 
que. Mais les noms de famille formés de 
mots tombés en désuétude étant moins ac- 
sessibles à la curiosité, nous avons fait sur 
ceux-ci un travail de recherches dans la lan- 
gue romane. 

Fo donc la liste que nous avons pu éta- 
ir : 

(Agasse, Agace). — Pie: ce mot est encore 
usité dans quelques provinces. Bavard. 

(Allan, Allant) — Dogue, mâtin. 


(Amar). — Amer, triste, rude. 

(Ancelle). — Esclave, servante. 

(Appert) — Leste, expéditif. intelligent. 
(Arnaud). — Débauché, mauvais sujet. 
(Astier). — Rôtisseur, cuisinier. 

(Aubé). — Fait abbé, revêtu de l’aube. 
(Aubert, Auber). — Grand seigneur, haut 


pat homme courageux, homme de haute 
e. 

(Bacon). — Porc, plus fréquemment porc 
salé, lard: ce vieux mot, comme beaucoup d’au- 
tres, est passé dans la langue anglaise. 

(Bailleul Debailleul). — Administrateur, agent 
chargé de percevoir les droits d’une seigneu- 
rie. 
(Barbé). — Barbu. 

(Bardou). — Badin, lent, lourdaud. 

Barré. — Bigarré. bariolé de differentes 
couleurs. Les Parisiens agpelèrent barrés, à 
cause de la bigarrure de leur vêtement, les 
carmes que Louis IX amena de la Palestine. 

(Barte. Labarte). — Bocage, hallier, broussail- 


les. 
GBedel). — Bedeau. 


Béguin). — Espèce de moines qui se ma- 
riaient. Dévôt. 
Belin). — Sorcier. enchanteur. 


(Belloi, Debelloi, Dubellois). — Loi ou fait 
contraire à l'équité; loi renversée. 


(Bernier). — Valet de chiens. : 
(Berte). — Méchant, vaurien. 
(Besson). — Jumeau, double. 


(Billard). — Boiteux. Homme obligé de s’ap- | 


puyer sur un bâton en marchant. S 
(Blache. Lablache), — Terrain planté de jeu- 
nes chênes et de châtaigniers. 
(Blois). — Doré, lustré, blond. 


(Boin). — Bon, doux, clément. 

(Boïssière Laboissière) — Lieu planté de 
uis. 

(Borel. — Bourreau. 

(Bosquillon). — Bûcherom 

(Boterel). — Crapaud. 

(Bourdon). — Pèlerin qui porte le bourdon 


(bâton au bout duquel il y avait une petite 
pomme de bois). 


(Bourgoin). — Bourguignon. 

(Bouvard, Bouvet) — Jeune bœuf. 
(Boyer). — Bouvier. * 

(Breuil. Dubreuil). — Jeune bois, bruyère. 
(Brifaut). — Gros mangeur, glouton. 
(Carnot). — Créneau. 

(Carre. — Flèche dont le fer est triangu- 


laire, gros trait d’arbalète. 
(Caseau). — Hameau. village. 
(Catoire). — Ruche d’abeilles. 
(Chanel). — Canal, bassin. 


(Chanu. — Chauve. Qui a les cheveux 
blancs. 

(Chaptal). — Capitaine chef. , 
(Chapuis). — Charpentier, menuisier. 

(Clair Leclair). — Illustre, recommandable. 
(Clavier). — Garde-clefs, trésorier. 


(Cochereau. Cocherel). — Revendeur. 


LE PÊLE-MÊLE 


ñ 


Ar 


> — 


Ÿ 


PANIQUE 


A la grande admiration du public, l'athlète Bradefer ‘exécute des moulinets avec um 
poids de 80 kilos. 


CL À 


qui. heureusement, finit gaiement|! 


(Condamine), — Champ ou pré seigneurial. (Fortier). — Forestier. se à 

(Cotelle). — Veste, petit manteau. (Fournier). — Boulanger. Qui tient le four. 
(Cotin). — Chaumière, cabane. J (Foy). — Homme de foi, vassal. 

(Coulon, Coulomb, Colon) — Pigeon. co- ARR — Gaillard, joyeux. Du pays de 
lombe. alles, or 

(Croy). — Lâche, vil. honteux, mauvais. (Gastelier). — Pâtissier. a 
(Debellois). — Dompté, vaincu. (Gastine). — Terre aride, inculte. Solitude, 
(Desessarts, Delessart, Desart) — Champ | désert. & P 

couvert de broussailles. (Gaultier, Gautier). — Habitant d'une forêt, 
(Ducange). — Change, banque. Bûcheron. On nommait aussi gaultier, de 


(Duquesne). — Chêne. brigands qui se réfugiaient dans les bois. 


(Fayre Fabre). — Maréchal-ferrant. (Gobin). — Bossu . sui 
(Febvre, Fèvre, Feivre. Lefebvre). — Ou- (Godin). — Beau, mignon, joli. 
vrier forgeron, serrurier, coutelier. (Goupill. — Renard. 

(Ferté). — Fermeté, force, courage. (Guichard). — Fin. rusé. 
(Feutrier) — Drapier, faiseur de feutres. (Guillon). — Rusé, escroc. 


(Flocquet). — Beau-fils, petit maître. (Huard). — Criard, braillard. 


LE PÊLE-MÊLE 


(Jaquet). — Menteur, impudent, 

(Lanier). — Avare, mesquin. Poltron, pares- 
seux. $ : 

(Lemire). — Médecin, chirurgien. 

(Lesueur). — Cordonnier. 


(Magnan Magnin, Maignan). — Chaudronnier. 
(Malard). — Canard. 


(Malfilâtre), — Mauvais fils. Beau-fils. 
(Massart). — Trésorier des deniers de la 
ville. 

(Mazelier). — Boucher. d 
(Meschin). — Jéune homme. Serviteur. 
(Mesnier). — Sergent, huissier. Intendant 
d’une maison. 

(Métivier}. — Moissonneur. 

(Mignot). — Mignon, délicat, joli. à 
(Molard, Dumolard), — Hauteur, éminence. 
tertre, é 

(Molière). — Moulin. 

(Monge). — Moine. 2 k 
(Moreau, Morel). — Nègre, Maure, noir, noi- 
râtre. =» 
(Musnier, Munier, Moulnier. Molinier, Ma- 
gnier), — Meunier. 

(Naquet). — Laquais 

(Nau). — Vaisseau, navire à 
(Ollier). — Marchand où fabricant d'huile. 
(Parmentier). — Taiïlleur d’habits. 
(Pelisson). — Surtout garni de fourrure. Pe- 
Hsse, 

(Pernet). — Petit baron. Baronnel. frs 
(Perrier, Desperriers, Duperriér). — Joaillier. 
Machine qui servait à lancer des pierres 


Homme qui faisait jouer ces machines de 
guerre. 

(Peyre, Lapeyre) — Poire. 

(Pinart, Pinard), — Nom d'une petite mon- 
naie et, par suite. surnom des receveurs des 


impôts, qui la maniaient souvent. 
(Plessis Lupless — Maison de plaisance. 
(Prat, Duprat). airie. 

(Provost) — Préposé. 

(Randon), — Force, courage. rt | 
(Rendu. Lerendu). Moine, religieux, ermite. 
(Robin). — Bouffon, sot, ignorant. 

(Rodier). — Charron. 

(Romieu). — Pèlerin qui a été à Rome ou 
en est revenu. 

(Roux, Roussillon, Rossillon), — Homme aux 
cheveux roux. s 

(Rover). — Voisin, qui n'est séparé que 
par un Chemin. 

(Selve). — Bois, forêt. à 

(Seure, Leseure). — Tuteur, gardien. 


LES DIFFICULTES 
L'ANGEAIS. — Comment vô appelez 
le satisfaction que vous éprouvez à fu- 
mer? 
LE FRANÇAIS. — Üne distraction causée 
par une agréable sensalion. 


DE 


NOTRE LANGUE 
LE FRANÇAIS. — Aïel... Je me trompe 


de côté, et me brûle affreusement. 
Quelle distraction! 
L'ANGLAIS. — Vous dites « distrac- 


tion »? Vous pourtant pas avoir l'air 
d’éprouver une agréable sensalion | 


(Tabar). Manteau court 
gens de guerre. 

(Taupin). Poliron. 
taupe. 
(Lissier, Tixier), — Tisserand. 
(Verdier), — Forestier, garde 
(Vial, Viell. — Vieux. cadue. 
(Villar, Villard), — Vieillard. 
(Villon), — Rusé, escroc. 


à l'usage des 


— Basané comme une 


des forêts. 


Nous répondrons avec plaisir, dans la me- 
sure du possible, à ceux de nos lecteurs qui 
voudraient être édifiés sur l’origine de leur 
nom. 

+ x x 


L'origine de la poignée de main 


Vous êtes-vous jamais demandé, quand vous 
faites le mouvement traditionnel et quasiment 


LEMYOPE DEJEUNE AU BUREAU 


— Allô. Mademoiselle. c’est intolérablelvoulez-vous. oui ou non. me donner la 
communication? 


machinal de tendre la main à l'ami que vous 
rencontrez. comment l'habitude de ce mou- 
vetment à bien pu s'établir? 

Voici une explication qui n’a rien de très 
honorable pour l'espèce. humaine, mais qui 
ne manque ni d'ingéniosité, ni de vraisem- 
blance: 

Auirefois, lorsque deux hommes se rencon- 
traient. chacun d'eux devait tendre devant 
lui « bien ouverte », sa main üroite — celle 
qui frappe — tout simplement pour démontrer 
que cette main ne préparait aucune agression. 
Et, de plus, cette main, une fois ses bonnes 
intentions démontrées, étreignait celle qui s’'of- 
frait en retour, afin de s'assurer qu'aucune 
fre ne s’y frouvait traîtreusement dissimu- 
ée. 

Et voilà comment la poignée de main aurait 
pris naissance. Ainsi, ce geste, réputé loyal 
entre tous, serait un geste de défiance réci- 
proque et altesterait une perpétuelle défen- 
sive. ‘ 


Pêle-Mêle Connaissances 


— Le premier des navires de guerre éleetri- 
ques est. le nouveau cuirassé anglais Bel- 
lerophon. À part la propulsion, tout y marche 
à, l'électricité : le maniement de la grosse artille- 
rie, le transport des munitions, la mise à.l'eau 
des canots, certaines vedettes, tout, jusqu'à 
la cuisine. 


— Certains microbes ont la faculté d'émet- 
tre des radiations lumineuses: on l’a constaté, 
sans pouvoir être encore fixé sur la nature de 
ce pouvoir. Le docteur Dübais à même étabh 
une. lampe dite « à bactéries. lumineuses ». 
de faible intensité, il est vrai, mais qui.lui à 
permis d'opérer une photographie dans une 
salle obscure, % 


— ‘Le phare le plus isolé en mer. est £e- 
lui du plateau de Rochebonne. à une centaine 
de kilomètres des côtes de France. il éclaire 
l'entrée du golfe de Gascogne, Pendant de 
longues années,, la signalation des écueils de : 
Rochebonne fut faite à l’aide d'un bateau-feu, 
ponton amarré à quelques distance des. récifs. 


— L'Australie ne fut découverte qu'en 1625 
var des vaisseaux hollandais. C'est pour .ce- 
la au’on la nomma vendant si Jongtemys 
la Nouvelle-Hollande. Mais ces premiers navi- 
gateurs n'en tirèrent aucun parti. On la con- 
sidérait Comme impropre à la culture et seu- 
lement bonne pour des convicts. À la fin du 
dix-huitième siècle. et au commencement du 
dix-neuvième siècle. le capitaine Cook et Du- 
rapne d’Urville l’apprécièrent enfin à sa juste 
valeur. 


{ | 
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Resultat du Concours des Polygones 
(Suite) 
(Noir le Supplément). 
Lé sort à décidé de la façon qui suit entre les 
œutvurs de solutions exactes: 


lé PRIX: M. Debergue, café de la Gare, à 
Etampes (Suine-et-Oise), qui gagne une table à 


ouvrage, 
% PRIX: M. À, Bassieux, 32, rue Tramassac, à 
Lyou qui wagne un écran. 


3e PRIX: M. Laverton, voie de Seine, à Port 
à Langlais (Seine), qui gagne un écrin contenant 
six verres à liqueur en argent. 

4€ PRIX: Mile Blanche Chastenet, à Palouzat, 
près Limoges (Haute-Vienne), qui gagne une jumelle 
Trianon. 

be et 6€ Prix: Mlle Poumier, villa Gai-Courtil, à 
St-Malo; Mille Louise Roux, 45, avenue Gam- 
betta, à Paris, qui gagnent un écrin contenant 
trois ” salières. 

Te et 8€ PRIX: M. ©. Delcous, 4, cours Vashing- 
ton, à Agen; M. F, Raynaud, à Rambervillers 
(Vosges). qui gagnent un coupe-papier ivoire et ar- 


gent. 
ge et 10° PRIX: M. André Collet, 63, rue Louis 
Ulbach à Troyes; M. Léon Lebrun, 14, rue de 


la Vallée à Amiens, qui gagnent une jolie broche. 


Du 11 au 150 PRIX: Mme Delhaye, 9, rue (M: 


d'Algérie à Lyon; M. Emile Jourdan à Mostaga- L " 


nem (Algérie); Mile E. Soubeirau, à St-Laurent || 


d’Aigouze (Gard); M. Doléac, 35, rue Fourmentel, nel 
à Lille-St-Maurice; M. Louis Allongue, place de 


l'Eglise, à St-Gervais-les-Bains (Haute-Savoie), qui 
gagnent un portefeuille. 

Du 16€ au 20e PRIX: Mlle Andrée Belot, Ecole 
Nationale professionnelle de Voiron (Isère); M. Eu- 
gène Bertemont, 45, boulevard Thiers, à Béthune 
(Pas-de-Calais); M. Ribaton René, à Rlumbe, par 
Bannegon (Cher); M. Bourdil, 13, rue de la Gare, 
à St-Nazaire, M. Tollet, 25, boulevard Eugène- 
Pelletan au Mourillon-Toulon (Var), qui gagnent un 
sac à main: 


— Le journal dit comme 
— Eh benl vrai, ça s: 


one nrmnsmnenn mmt 


: que les vaches ont l'épidémie, 
ait embêtant si not vache avait les pis démis. 


ifni f 4 Nouves i 
Savon “iii BG ann 


PETITE CORRE SPONDAI CE 


AVIS. — En présence de: n.mbreus:s sl- 
tres que nous recevons, et dout eertaine- ont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nus correspon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


Sa machine à cigarettes prevetee. 


Ses tubes ouveits, et non oollé 
Ses articles Fumeurs. Catal co, 


BESSAR 


GLERMONT-F4 
DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VEN YONIQUE au QUINQUINA - crane PaIx 1900 


M. Badier. — La meilleure manière de vous en 
rendre compte, c'est de comparer une donnée avec sa 


SYSTÈME abéolument nouveau de l'Ing' CHRISTODULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une pression exagérée. C'est le bandage 

de l'avenir. — Consullon grat. — Catal. s. pli cachelé. 
15. Rue du Temple. Paris. 


GUÉRISON ASSURÉE 
P J ADE Der:ander renseign® à 
HUGUES, spece Aviynon 


UN TALISMAN.DE CHANCE 


est offert gratuitement à toutes les personnes 
qui relourneront cette annonce ‘1! Professeur 
YTALO, 35, boulevard Bonne-Nouvelie, Paris. 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
Vousacheterez aux conditions les meilleures, 
Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvreris 


en utilisant les Bons do Faveur de 3 et 5 fr. 
que vous offre la-Fabrique H. SARDAÀ, de Besançon (Doubs). 
RORLOGERIÉ SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. illust, N° 26 (Gratis ot fr"). 


CRÈME 2 


LAITa:VIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 


CGOTTAIN 
SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE.6B,RuedeRivoll, PARIS 


5 HAINE ô 4 ; 
POUR FAIRE S0% CHEMIN DANS LA VIE 
Très intéressante brochure de 64 pages est envoyée 
gratis et franco sur € à 

CIER, éditeur, 16, ru 


iniature d'essai contre © fr. 75 
ency 22 Marseille 


SIEGERTS Ag 


PE IGN E CHEVEUX, BARBE, Mous- 
TACHE, en quatre coups du Peigne Mer- 
veilleux. — BRUN, BLOND, NOIR, 
Prix : 6 francs. (Envoi discret.) Indiquer la 


nuance, — Adregser tnbres Ou mandats, 
\ CLAULA, Rue Temponières, 7, TouLouss, 


EN ÊTÉE 


Pour dissiper les étourdissements, fl 
maux de cœur, troubles digestifs, M 
prenez dix gouttes de RICQLÈS dansb 
un verre d’eau sucrée. j 

L'alcool de menthe de RICQLÉS est} 
souverain contre les malaises causés@l 
par la chaleur. 2 Grands Prix, Liège 1905. 
Fe 


solution, vous comprendrez mieux que par aucunef# 
explication. 
fi 


B. T., Marseille, — Papier blanc et encre de Chine 
bien noire. hi 
Mlle Mongin. — Vous avez dû trouver ce résultat}, 
dans notre avant-dernier numéro. b 

H. X, — Oui, l'oncle et la nièce peuvent con-Î 
tracter mariage, 
M. Crocicchia, — C’est une médaille commémorant 
elle n’a qu'un intérêt 


H. L. — Certainement une fois obtenu le 
certificat d’études primaires, il n'y a qu'à continuer. 

L. M, 15, Lyon. — 1° Elle le peut, ces tarifs sont 
homologués par le ministre des Travaux Publics; 
20 On peut la refuser; 3° Ces colles sont couramment 
vendues dans le commerce. 

B. L, G. — En général il en est ainsi. 

Le Père d'un vieil abonné. — Prenez simplement le 
petit dictionnaire Larousse. 

Un Lecteur. — Même réponse, 


PAGES FOLLES 
Il existe maintenant un journal libre, gai, fou, 
un journal qui rit de tout et de tous, un bon drille 
qui chasse l'humeur noire d’un coup de sa ba- 
guette magique. 
Ce journal c'est: PAGES FOLLES 
Lisez-le et sur vos lèvres s’épanouira le sourire 
bienfaisant. 
Jeunes ou vieux, nobles eu roturiers, gras eu 
maigres, riches ou pauvres, 
déridez-vous 
voici PAGES FOLLES 
Pages Folles, journal satirique hebdomadaire 
Prix 40 c:, paraît tous les mercredis. 
Abonnement: 1 an. France, Gfr., Etranger 9 @&. 
PLUS v'IMBERDES|IPLUS ox CHAUVESI 
L'Extrait Capillaire Végétal fait pousser, 
la barbe et les moustaches magnifiques même 
à 15 ans, il fait repousser cheveux, cils et 
sourcils. — Succès assuré. — 60.000 Atiestations, 
Grand flac. 3 fr. Flac. à 4175. FI. essai 0175, franco, 
timb. ou man. Léopold POUJADE, Chimiste, à FIGEAC (Lot). 


PIANOS À, BORD. 


14hs, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location dents 4 Of. Locatian-Vente des 20f par Mois- 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


RD Nr eve {| 
Gratis recettes supprimant Douleurs, 
Malaises, Troubles | 


| BARLET,. 12. Rue Réaumur, Part 


RIDCSCICATRICES TACHES, li VEROLE 


D Pr les effacer. éc. à M.HERZOG,Le Raincy(pr. Paris) | 


ANGLAISAES TAL. ESP. RUSS. PORTU.appr/s EUX 
is, beaucoup mieuæqu'avec professeure 
Nouvelle Méthodeparlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
donne laVra/e prononciation exacte du pays méme, |ePUR ACGENT 
Erenve-essai,l langue, fco envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat ou 
timb, poste rança/s à Maître Populaire, f3, Rue Monttolon, Paris, 


CONSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 


POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 


DE BONHEUR 


| TALISAN: BuoU RSTÉRIEUX 


Renforçant, par sa radio-activité * 
odo-électroïde, le dynamisme humain 


# onfra attractif; Puissance magnétique 
ut P RAA part FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder la Hague mystériguse ai scientifique 
“ TOUTE PUISSANTE , dernière création des études magnétiques et hypdotiques, 


donnant mathématiquement le POUVOIR PERSONNEL qui tait RÉUSSIR €n TOUT 
Succès certain, surprenant, mais naturel, 
Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits et vos rêves réalisés; 
Messieurs, tous vos projets, toutes yos ambitions réussiront au deià de vos espérances 
GRATIS nent ave indiguant la façon d'acquérir la Subtile Puissance ; Le demander au 
GROS D’ HRESIUNE © villa des Violettes, pres TOULOUSE (Hte-Gne)., À 


massives -:s0mptueuses, “TITRE, 950 À) 


Bon MARCHÉ - L LONG luseles : 
Demandez, gralis et franco, te | Hagaifique Album Monstres mme 


: b. Suocesseurs de E. GIRARD & À. BOITT. 
J GIRARD & GC”, ‘ie has as rEchiquler à PARIS ur 
ù 200 PIÈCES MERVEILLEUSES oeuis 3:50 
AARGENTERIES DE FAMILLE 
OBJETS RAVISSANTS POUR CADEAUX 
COUVERTS, COUTELLERIE FINE, « 


r frbléilleur Marchéatont Paris 
20 MOIS.CRÉDIT 


QIEN à PAYER S'ANAMCE.— Faculté de retour 


à SIGNE DE JOIE 


— Ta femme est-elle contente du bil 
dei théâtre que je vous ai apporté? 
Ahl mon cher, une vraie joiel 
Aussitôt, elle s'est mise à changer de 
visage! 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Gros: VIBERT. LYON. 


OIR 


ESURErE,, 
RGallrd Prix: 976 


résume les derniers progrès'accomplis 
à ce jour dans la fabrication du rasoir 
mécanique, il est livré dans un superbe 


pS écrin avec une lame de rechange 
4 AS 
À) 


et un porte-lame permettant d’af- 


filer les lames qui durent plusieurs 
années. Il est expédié franco 
à toute personne 
qui en fera le 


A L'ESSAI 
demande contrée payable 


3 le complément 
remboursement de fr, 5 un mois après. 


soit 6 francs 
En cas de non-convenance les 3*75 sont renvoyés dans les 24 h. 


Edmond CHARLES & Ci 
28, Rue de Gremmont — PARIS. 


GRAND CATALOGUE&LUXE 
MAGNIFIQUEMENT HDverRS ë 
1 t les eproductions oO grs] es 
do toutes les PIÈCES DORrEMREE eee ENVOYÉ GA uns 
1 FRANCO à toute personne qui ën PU donande, 


Phsrmucies, Pariamenrs. - Gnos : VIBERT. LYON. 


AS 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres,Boutons,Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils, 
2f.30 ÉS016E OU ES PREMOU Moulin, 30,r.Louis-le-Grand.PARIS 


AA CREM ÉPILATOIRE 


Extrait Turo 
WD'ÆKMALIS des 


Paye Orlontau: 
1. Destruction complète et sans retour ee, tous poils 
Fou duvets disgracieux sur le visage, rine 
les ras-es{erbes, etc., rend la peau Fiouté do 
et b| con et notice f* contre mt -poste : 
Æ. OUDOT, Oblmists 28 rue du Lanwme. Date 
Pâtes alimentaires et farineux 


ENTERIT = spéciaux pour régimes. Bignon- 


Pariani, 5, rue de l'Arcade, Paris. Catal.franco. 


Pubncite CH: MAILLARDS 


U N MO NSI EU R faire connaître à fous 


ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, eczémas, boutons, démangeaisons, rOn= 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de Pes- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a 


Ë 
4 


cieux du visage et du Corps, 
RCE de A débarrasser 
chimiste.75.r.Montmartre. Paris 


ou DUVETS 
disparition complè! 
c15c. A 


POILS 


a s'amuser, amuser la société, 
Ph : # IRE nat farses 
(@" ttéapes, Chansons, Physique, Magie, 


Magnétisme, Hypnotisme,eto, Gratis. 
UDOT, 8, Rue des Carmes, Paris. 


Journal des Amateurs 
1 En VENTE PARTOUT 


CARTES POSTALES. Gros, détail. 


Gie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATOR 
Laseule Maisongarantissantses 
nouv.Bieyol.1 809 5 ans 
VENTE A CREDIT 


et au comptant 


Tous les Dimanches 0.15 ; 


Électro 


TALISMAN morsiaue 


ty Bague merveilleuse à courant odo-électroïderenfor- 
Ent le dynamisme humain, Indispensable à tous ceux qui 
veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Par}'in- 
Auence personnelle tout s'obtient : San lé, succès, fortune 


Demanderlle Catalogue : rue de Charenton, 187, Paris. | 


J'Album Illustré de Montres, Bijoux 


Ortévrerie du Gâ COMPTOIR NATIONAL. 
E. DUPAe jus 19,Rue de Beltort à BESANÇON (Denb, 
. d'Or. Concours OMciel Observatoire 1008. 


etéonheur. Broch.illustr. gratis. Grésil.2, r. Amelot. Paris 
Détruit instantns 

nément ét sans 

PS. 

? 2 
Sen ot l'ariatogratie. Approuvé des sommiiés médicales. 

Le Fiacon:8 fr, Envoi franco:VERDEILLE, 

Pharmacien de 1mclasse, 87, Rue de Lévis, Paris (XVII: arrondt), 


CADEAU: wir 


été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remêdes préconisés. Cetre 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu. Ecrire par lettre ou carte 
postale à M. VINCENT, 8, place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier, et enverra les indications demandées, 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconatitutien 
1x MOIS, par 168 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé « Flacon av. notice 6:86 fr. 
Env. discr. J, Ratlé, phe», 5, passage Verdeau, Paris. 


\ 


Célèbre 


BICYCLETTE DE ROUTE “GOLDEN STANDARD ” 


Le TOUR du MONDE sans 


que lamincissement 


LA PREMIÈRE MARQUE rv MONDE 


C’est à la première Usine du monde que nous avons demandé sa 
dernière création — ce.qu’elle fait de mieux — pour l’ofrir dans des 
conditions inconnues jusqu'ici, aux Connaisseurs et aux amateurs 
d'élite. La célèbre RUDGE-WHITWORTH ‘GOLDEN STANDARD "est 
la plus luxueuse, la plus légère et la plus solide des bicyclettes 
exécutées pour la route, Son prix (avec roue libre, freins sur 
. jante, garde-boue démontables, etc.) n’est que de 279 francs 
payables à raison de 9 fr. par mois, sa fabrication est impec- 
cable et la valeur de sa marque prime sur le marché continental. 

D'une incomparable perfection, elle comporte tous les avantages 
connus ainsi qu’en atteste la description Ci-dessous, 


{ MOIS 
« CRÉDIT 


Prière 


un moyen 
ou un 


petit cadre, 


AL 


DESCRIPTION. - Cadre d'acier fin, 
arrière avec entretoises “Fourche en tubes D renforcés, 
d'une rigidité et d'une. indéformabilité absolues.— Roues de 70 €/m, 
ROUE LIBRE, encliquetage silencieux, double roulement"à billes.— 
Jantes en acier nickekanglais inoxydable, centrées mathématique- 


ment. — Moyeux d’ ne rigidité absolue. — Rayons tangents. — 
Pneumatiques à talons qualité supérieure. — Pédalier sans cla- 
vettes, à pignon instantanément détachable. — Pédales à scies. — 


Manivelles on acier forgé à section rectangulaire derésisiance absolue. 
Deux Fréins à leviers articulés avant et arrière surjantes.- Guidon au 
choix.— Garde-boue perfectionnés démontables par simple pression. 
Pompe de cadre puissante.— Sacoche garnie de tous accessoires.— 
Selle extra de route.— Email noir.—Poids:42k. 800 environ tout équipée. 


NOTA. 
jambe de 82 à 96 
de 72 à 85 centim pteurs de 3 
qu'ils désirent. Sauf avis cont: , es livrons avec guidon relevé et multiplication 
$=50 qui sont usuellement adoptés. — La mème Bic te, modèle pour dame, 20 fr, en plus 
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À d'AvAnce. À 


Benseignements 
techniques, Dessins et Descriptions 


sont envoyés _GRA TUITEMENT. 
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avarie, sans panne, sans autre usure 
rationnel des pneus. 


Enfin, les garanties que nous offrons sont if 
uniques : deux années pour tous les roulements | 
de la bicyclette, son cadre et ses autres parties 
métalliques (selle, chaîne et ressorts garantis 
une année). Êt pendant ces délais nous rempla- CE NE 
çons toutes pièces défectueuses qui nous seraient retournées en 
colis postal en rappelant le numéro matricule de la machine. 


La célèbre RUDGE-WHITWORTH ‘’GOLDEN STANDARD” est la 
plus merveilleuse des machines pour la route. 


Nous en donnons 1 GARANTIE ABSOLUE, | 
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f Je, soussigné, déclare acheter à MM. GIRARD & BOITTE, à Paris, /a Bicycolette 
Rudge-Whitworth‘‘Golden Standard”, comme détails ci-dessus, aux conditions 
énoncées, c'est-à-dire 9 francs après réception et paiements mensuels de 9 francs jusqu’à $ 
complète liquidation de la somme de 279 francs, prix total 
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Si Durand est l'équipier le plus redoutable du Foot-Ball-Club.…. 
… c’est qu'il s’entraïne tous les jours en sa qualité d'employé au Métro. 
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La mort de 
Tom Plumett 


Ce pauvre Tom Plumettl… Eh bien! il est 
mort! Quel joyeux compagnon il fut et quel 
admirable buveur! 

Nous fûmes tous, l'autre jour, à son en- 
terrement. La bière pesait 206 livres, toui 
compris. Il avait bien maigri, le vieil opvos- 
sum | 
Aussitôt dans le trou, le Révérend Jonathan 
Smith prit la parole et. en termes émus, rap- 
pela la grande capacité, la vie si bien rem. 
. les qualités si originales du cher défunt. 
à-dessus, nous esquissions déjà un mou- 
vement de retraite, lorsqu'un vigoureux: Hep- 
là. old fellows, nous arrêta. 2 
Chose singulière. cette exclamation venait 
de la tombe. C'était sa voix à lui, Tom Plu- 
. Sa voix rauque, éraillée, si reconnais- 
Nous nous regardions, stupéfaits, mais 
à la voix continuait: 
« Old fellows, un instant. Il est tout à 
nécessaire à moi de remercier l'honora- 
Jonathan de son joli speech. Et puis, à vous 
aussi. du fond de mon stout, je dois dire 
posthume « good bye »… En vérité, c'est 
grande pitié de se quitter sans faire, aupa- 
ravant le vide dans quelques respectables 
bouteilles de gin ou de brandy, mais il serait 
shocking, dans ma situation. de prétendre 
avaler quoi que ce soit. Heureusement 
pour un cimetière. il est ‘plus d’un bar. 
père qu'en sortant d'ici, vous entrerez là … 
boirez autre chose que vos larmes. 

« J'emmène aussi avec moi un aufre regret 
dans mon stout. 

« Je serais été content. à l’imitation des 
Lords dont le char funéraire est suivi par 
es chevaux aimés et aussi par les voitures 
de savoir que celui de Tom était suivi avec 
es quelques liqueurs que j'ai honorées de ma 
référence durant mon vivant. Cette chose 
t tout à fait impossible. Le COrREe: paraît. 
Fa aurait été long de 17 milles (1). 

Ici Tom toussa. puis il se fit un PSane de si- 
ence. et nous l’entendimes murmurer : 

« — Je veux être damné. si ce whisky n'est 


(1) Environ 28 kilomètres. 


pas le meilleur whisky du continent. En 
même temps, il eut un petit clappement de 
langue satisfait. 

Nous étions ahuris.. Voyez-vous le vieux 
crocodile! 1] trouvait moyen de boire, même 
encore après sa mort Et lui, qui, tout à 
l'heure, convenait lui-même qu'une telle occu- 


whisky. Je pense qu'il en a une suffisante 
provision; atrement. je prierai l'un de.vous 
de lui en faire envoyer par Patrick, de Li- 
yerpool. Vous savez, Don trick qui vendait du 
Cornebeef à Trafalgar- Square Quant au port, 
ne vous Occupez pas de cetle chose. Le Royau- 
me-Uni en a assez sur ses côtes et la reine 
Victoria ne marchande- 
ra pas. Je me rappel 


qu'éfant tot pelit, ell 


Nous étions ahuris.…. 


palion était shocking dans son état. 
C'était bien luil 

Cependant, il avait repris la parole: 

« Old fellows. c'est le cœur tout à fait dé- 


Comme 


CAS 


me disait déjà: « Littk 
boy you know not à 
sil your lesson»... E 
aussi Ce bon master Al- 
dinglon qui avait mançé 
son Bible. 
ding.. 


Cr 


ne 

« — Ga y est, me dis- 
je. Le voilà parti. I 
va baïouiller jusqu’à ce 
qu'il tombe ivre-mort. » 

Il ne bafouilla pas 
longtemps. Nous enten- 
dimes encere: « Gocd … 
by. byel » et ce fut 
tout. 


Messieurs, vous 
pouvez vous relirer! dit 
alors Jim, son fils aî- 
né. Puis, s'étant pen- 
ché dans la fosse, il en 
remonta quelque Chose. 
C'était un phonographe. 

Ce pauvre Tom Plu- 
met avait toujours été 
original. A l'instant de 
sa mort,il avait eu cette 
idée bien à lui d’en- 
registrer dans un appa- 
reil un discours en ré- 
ponse au speech du Ré- 


Yérend Jonathan qu'il savait devoir prendre 
la parole sur sa tombe. 


Nous sortimes du cimetière et chacun, sui- 


vant le vœu du défunt. entra, selon ses pré- 


chiré que je me sépare avec vous. J'aurais | férences. dans l’un ou l'autre des nombreux 
voulu rester plus longtemps sur le sol, au | bars du voisinage. Il y en eut même qui en- 


lieu d’être mis déjà dessous, mais le Seigneur 
a jugé bon de me rappeler à lui, je ne puis 
refuser l'invitation. Je souhaite qu'il soit un 
bon et brave compagnon pour le vieux Tommy, 
et qu'il sache supporter dignement le gin et le 


trèrent S 
étaient les meilleurs amis du brave Tom. 


successivement dans tous. Ceux-à 


Etienne JoLICLER. 


1 
sl 


inquiète! 


— Ton père n'arrive toujours pas! je commence à être 


te frappe pasl 


— Petite Mère, je t'assure que papa ne doit pas rentrer 


avant dix heures. Ne... 
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LE DROIT DES PAUVRES AU THEATRE RE 
LE ConNTRoLEUR. — Dix francs le fauteuil d'orchestre, C'est un principe chez moi: jamais je ne leur donne 


plus vingt sous pour les pauvres! 


Le SPECTATEUR. — Ahl non. mon ami, les pauvres, je 


les connais. 


d'argent. voici un pain de quatre livres| 


AVIS 


Concours de l'Homme Idéal 


L’abondance des envois et les détails 
du classement nous obligent à remettre 
au prochain numéro la publication des 
résultats de ce Goncours. 
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Pêle-Mêle Causette 


C'était dans un fumoir. On avait bien 
dîné et on causait politique. 

Les jeunes gens, avec la belle assu- 
rance que donne la jeunesse, se plai- 
Saient à développer des prédictions con- 
“cernant la société future .et le collecti- 
visme. 

Les esprits plus rassis se contentaient 
d’exalter les bienfaits de la République. 

Enfin, un petit groupe défendait les 
idées monarchiques. 

Quanÿ après un bon repas, dans une 
pièce surchauffée par les lumières, la fu- 
Mmée des cigares s’élève, embuant Pair 
kde ses volutes bleuâtres, les discussions 
“politiques montent bien vite à un dia- 
Mpason aigu. 

Enfoncé dans une bergère, j’écoutais, 


non sans béatitude, les échanges d’ar- 
guments opposés, car c’est une. jouis- 
sance aussi que d’assister en spectateur 
muet enroulé sur soi-même, à une con- 
troverse entre gens de bonne compa- 
gnie. ; 

On se laisse ballotter paresseussement 
par les avis contradictoires, sans faire 
intervenir son propre raisonnement, et 
lon s’abandonne, apathique, aux opi- 
nions qui s’entrecroisent. 

Un vieillard assis en face de moi sem- 
blait se livrer au même sport, car les rai- 
sonnements les plus hardis n’éveillaient 
en lui aucune protestation et n’amenaient 
sur ses lèvres qu’un sourire bienveil- 
lant. 

Mais quelqu'un s’avisa de le pren- 
dre pour arbitre. Dans une joute oratoire, 
lorsque les adversaires ont épuisé tous 
leurs arguments et que le résultat est 
indécis, on cherche toujours à jeter dans 
la balance l’avis d’une personne qui ne 
s’est pas encore prononcée. 

Les hommes de guerre prudents en 
font, du-reste, autant. Ils tiennent en ré- 
cerve des troupes fraîches qui serviront 
au moment critique à décider du sort de 
la bataille. 

Le vieux monsieur, directement inter- 
péllé, ne fit aucune difficulté pour répon- 
dre. 

— En somme, dit-il, vous avez tous 
raison, à condition toutefois de vous 


placer à des époques différentes. 

L'évolution qui graduellement a trans- 
formé l’ancienne société et continue à 
la modifier, constitue une chaîne dont 
chaque maïllon représente une époque. 

La République est le maillon d’au- 
jourd’hui. Le socialisme sera peut-être 
celui de demain. Quant à la monarchie, 
elle est le maillon d’hier. 

Ne méprisez aucun de ces trois mail- 
lons. Ils se suivent dans un ordre natu- 
rel, et il ne nous appartient pas de les 
intervertir. 

Vous, républicains d'aujourd'hui, vous 
croyez ne rien devoir aux régimes anté- 
rieurs. Vous faites erreur. 

Pour vous en convaincre, allez donc 
faire un tour à Saint-Germain, à Fon- 
tainebleau, à Compiègne, à Versailles, 
à Saint-Cloud. Vous y verrez des mil- 
liers de familles venant s’ébattre dans 
les parcs merveilleux que les monar- 
chies ont créés. Elles les ont créés pour 
leur jouissance personnelle, c’est vrai, 
mais ces sites splendides n'auraient pu 
voir le jour sous un régime démocrati- 
que. 

Demandez donc à votre Parlement ac- 
tuel de faire un nouveau Chantilly. Il 
a bien d’autres chiens à fouetter et d’au- 
tres dépenses à inscrire au budget du 
pays. 

Le faste royal d’autrefois a entouré 
Paris d’une admirable couronne qui con- 


& 
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LE FROMAGE ET LES DEUX RATS 


— J'ai quelque chose à te dire. 
— Déjeune avec moi, tu me conteras 


tribue à en faire la plus belle cité du 
monde. 

Et lorsque nous faisons les honneurs 
de Versailles à un étranger et le voyons 
s’arrêter ébloui devant les eaux bouil- 
lonnantes du bassin de Neptune, nous 
en éprouvons une certaine fierté, sans 
cesser d’être pour cela de bons républi- 
cains. 

Les monarchies nous ont donc légué 
un précieux héritage dont nous pouvons 
leur savoir gré, sans renoncer au progrès 
et à nos idées modernes. 

Nous laisserons de même à nos succes- 
seurs des institutions qui leur seront 
utiles, même si leur idéal social s’est mo- 
difié, ce qui, du reste, est inéluctable. 

Les lois de l’évolution le veulent ainsi. 

Le tout est de comprendre que cha- 
que époque a eu sa valeur, mais de ne 
pas chercher cependant à faire machine 
arrières 

Ainsi discourut le vieux monsieur, et 
ses paro!es durent paraître raisonnables, 
car personne ne répliqua. La conversa- 
tion prit alors un autre cours. 


Fred IsLy. 


La clef forée 


Voici la piquante aventure qu aïnva à 
Démoustier, étoile filante de notre littérature. 
L'auteur des Leltres à Emilie sur Ta Mytho- 
logie était assis au paîterre à la première 


entre la poire et le fromagel 


d’une de ses œuvres qui, il faut le dire, « fai. 
sait four ». 

La pièce était accueillie par une bordée de 
coups de sifflets dont Démoustiét écoutait 
patiemment la bruyante muücique, 

Tout à coup, son voisin, un jeune homme. 
se tourne vers lui et lui dit: 

— Monsieur, n'auriez-vous pas uné clef forée, 
je serais désolé de laisser passer une œuvre 
aussi pitoyable sans la sifflér ? 

Démoustier sort dé sa poche un trousseau de 
cléfs. en choisit üne forée, et, avec flegme, 
il la présente au jeune homine. 


ANNÉE MÉMORABLE 


Le jeune Larfouillat rentre chez son père. M 
Il est radieux, car il a passé brillamment 8 
son examen d'histoire. 

Le père Larfouillat n’est pas peu surpris M 
de ce succès, 

= Qu'est-ce qu’on t’à donc demandé pour que D 
tu àies si bien répondu? 

= Là date de la prise de Port-Arthür. 

=— Et tü as su répondre? fait le père, émer- 
veillé, 

— B6 ouil c'est en 1904! Tu ne sais donc M 
pas Ça papa? 

Ma foi non! 

— Mais, rappelle-toi donc. C’est l’année où # 

tüute la famille nous avons pris un bain. 


£ourrier Pêle-Mêle ? 


Refus de monnaie. 


. Monsieur le Directeur, 
J'ai l'Hohneur de vous adresser ci-dessous 
mon avis sur les deux questions posées par M. 
Ramier, dans le nv uu Pêle-Mêle daté du 11 
juillet 1909. | 
1o Un négociant at-il le droit de refuser une 
pièce, même si elle est bonne? | 
La réponse se trouve dans l’article 475, para- | 
graphe 11 du Code pénal, . qui punit d’une 
amende de 6 à 10 francs, ceux qui auraient # 
refusé de recevoir les espèces et monnaies @ 
nationales, fion fausses, ni altérées, selon la 
valeur pour laquelle elles ont cours. | 
L 

ll 

qi 

L: 


Mais cétté pénalité ne s'appliquant qu'au 
refus dés monnaies nationales, il s’en suit 
qu'un pärticulier pourrait, en droit, refuser une 
ièce dé morinaie étrangère, même ayant cours 
égal en France. 

Ce dïoit s'applique également envers ies 8 
billets de la Banque de France, qui ont cours ? 
lécal, mais hon forcé. : Î 

20 Un commerçant at-il le droit, dans ce Æ 
cas de reprendre la marchandise qu'il vient 
dé remettre entre les mains de l’acheteur? 

Cette question doit se résoudre par la né- } 
gative. 

En. matière de vente, le devoir du vendeur | 
consiste dans l'obligation de livrer la mar- } 
chandise. Celui de l'acheteur, dans l’obli- L 
gation d’en payer le prix aux époques et lieu | 
convenus. S'il s’agit d’une vente au comptant, 
le défaut de paiemeñt immédiat entraine la | 
résolution de la vente. 

Mais la résolution d’une convention doit être 
prononcée par justice: I est interdit à quicon- 
que de $é faire justice soi-mêrñe. Un vendeur ne 
pourrait reprendre l’objet vendu à l'acheteur 
qù'à l’aidé de violencés ou de voies de fait 
pour lésuüelles il serait punissable. 

Dans l'espèce, c'est aù Tribunal qu'il appar: 
tiendrait de prononcer là résolution de là vente 
et de décider toutes mesures propres à permet- 


— En voilà uïe facon de rentrér chez leS gens! Vous ne pouviez 


poïte, sans venir mé salit le parquet 


pas passer par la 
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— Vite. faisons semblant de lire. 


LE Nouv 
sur de drô 
dans les poches 


fense était la peur 
que ces châteaux ne 
tombassent au pou 
voir des Arabes et 


Très 


Le TAILLEUR. 
sante la première page du Péle- 
Méle aujourd'hui! { 


amu- À 
journal, il d 


— Abaissons maintenant notre 


d'où ilaurait été très 
difficile, sinon impos- 
sible de les déloger. 


Voilà pourquoi on 
ne trouve pas en 
Espagne de châ- 


teaux féodaux Ca- 
tant du moyen âge 
comme on en trou- 
ve dans presque tou- 
tes les provinces 


oit être passé! 


tre au vendeur de rentrer en possession de 
l'objet non payé. 
Recevez, etc. 
Dombray-Remy (Douai). 


% À * 
Châteaux en Espagne. 


Monsieur le Directeur, x 

Je lis dans votre estimable journal l’expli- 
cation d’une locution très usitée: « Faire des 
châteaux en Espagne ». 

Les deux interprétations qui sont données 
par vos correspondants, ne me paraissent pas 
conforme à l'origine de cette phrase, et je 
me permets de vous donner ci-après une expli- 
cation que je crois exacte: 

En l'an 756, près d'un demisiècle après 
la victoire des Arabes sur les Wisigoths, à Xé- 
rès, l'Espagne devint un Etat Arabo-indépen- 
dant. fondé par Abdérame et dénommé Kha- 
lifat de Cordoue. 

La race autochtone, qui s'était réfugiée dans 
la province des Asturies, redevint peu à peu 
maîtresse du pays, et jusqu'à la prise de 
Grenade, par Ferdinand le Catholique, en 1492, 
qui délivra complètement le pays des musul- 
mans, il fut interdit aux seigneurs espagnols 
de construire des châteaux. 


La raison qui avait fait édicter cette dé- 


françaises. C'est 
cette époque que prit naissance cette locution 
qui équivalait à se flatter de faire quelque 
chose d'impossible, ou de posséder quelque 
chose d’inexistant. 

Recevez, etc. 
Emile FoucarD. 
x XX 


Réponse à une question. 


M. Adrion rappelait dernièrement le curieux 
jugement rendu par un juge australien au 
sujet d'un prix disputé à la course entre 
les héritiers d’un mort arrivé premier, et 
d’un vivant arrivé second. 

Toutes les lettres qui nous sont parvenues, 
concernant ce cas assez bizarre, ont, en 
somme, donné raison au juge dont l'arrêt 
favorisa les héritiers du mort. Nos corres- 
pondants résolvent la question, sans d’ail- 
leurs s’en cacher, par le côté simpliste qui leur 
paraît, sans recherche d'arguments, être le 
plus équitable. 

Williams, disent-ils, mort en entraînant le 
sien qui marquait le but, y est arrivé vi- 
vani, 

Voici un attendu dont le sens a été dévelop- 
pé par plusieurs lecteurs et qui pouvait pren- 
dre place dans ce curieux procès: 

«Attendu qu’un mort ne pouvait pas arriver 


e 


ARDINIER. — Décidément, je suis tombé 


patrons, on trouve du parier timbré jusque 
des épouvantails! 


a corde d'arrivée sans avoir 
sion et par le fait d'une vi- 


à tomber sur: 
reçu une impul 
tesse acquise: 

«Attendu, d'autre part, que cette impulsion 
et cette vitesse acquise n’ont pu être données , 
au mort que par la même personne encore vi- 
vante, c’est donc bien cette personne encore vi- 
vante qui a remporté la victoire. » 

La partie adverse (le coureur arrivé se- 
cond), ajoutent d’autres correspondants, ne sau- 
rait fout au plus que bénéficier d'un doute 
que rien n'autorise à résoudre en sa faveur. 
Rien ne prouve, en effet que Williams, rele- 
vé mort, n'était pas encore vivant au moment 
où il foucha la corde; ceci est un point im- 
possible à établir. Ce n'est donc pas même 
un fait acquis, une certitude que le second 
coureur peut invoquer contre l’attendu pré- 
cédent. mais un fait absolument discutable 
et qui ne donne que plus de force à l’attendu 
en question. 

Comme aucune lettre n’a donné gain de 
cause au second coureur, nous en concluons 
que le bon sens et l'équité se trouvaient 
bien d'accord en faveur de l’autre et ont ré- 
pondu tous deux par la voix du juge. 
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Question interpêleméliste 


Ma question s'adresse à ceux qui ont vécu 
parmi les nègres. 

Quand nous voyons un nègre à peau un 
peu cendrée, au nez moins Camus que ses CON- 
génères, aux lèvres fines, aux dents bien 
blanches, nous estimons que nous avons sous 
les yeux un beau nègre. 

Les nègres se font-ils de leur race le même 
idéal que nous? 

Celui que nous considérons comme un beau 
nègre, serait-il considéré comme tel par eux? 


La 
H. Annin. 


— Vite, vite. docteur! Il y a dans la 
maison Un monsieur qui vient d’avaler 
20 francs! 

— Vous êtes sa femme? 


— Non, 


docteur, je suis sa proprié. 


La salière renversée 


Une salière pleine, renversée sur une table 
est pour beaucoup de gens, l'annonce d'un 
nie E le Dr sait ee En 

origine de cette superstition es peu 
près inconnue; il est. cependant, probable 
qu'elle nous vient des Romains qui, (bien à 
tort. selon l'agronomie moderne), répandaient 
du sel sur les champs de leurs ennemis pour 
les_ rendre stériles. Au moyen âge, on se. 
mait aussi du sel, mais sur les ruines des 
villes ou des châteaux, pour les empêcher 
de se rebâtir; procédé évidemment peu ef. 
ficace, auquel, sans doute, on n'aftachait d'ail. 
leurs ‘une valeur de symbole. Rien de 
tout cela ne se rapporte directement à la 
salière renversée présage de malheur. 

Cette croyance superstitieuse est, pour la 
première fois, nettement indiquée dans le cé- 
lèbre tableau de Léonard de Vinci « La Cè- 
ne », On y voit, en effet, une salière ren. 
versée devant Judas Iscariote, le disciple mau- 
dit, reconnaissable à son sac de cuir. 

Le grand peintre connaissaitil la supersti. 
tion encore actuelle? Il est plus que DEO- 
bable qu'il en fut le créateur involontaire: 
l'idée de cette salière renversée n'ayant été 
pour Jui qu'un rappel symbolique des c:u'umes 
anciennes. 

+ * Æ 


Sarcey pêcheur de «perles » 


Nous avons cité plusieurs fois de ces «per- 
les» qui sont. en littérature, ce que les «co- 
quilles» sont en typographie; les plus grands 
écrivains n’en sont pas exempts, comme Sar- 
cey se chargea, un jour, de le démontrer à 
Emile Zola. 

À propos du Ventre de Paris, assez malmené 
par l'oncle, l'auteur de l’Œuvre lui reprocha 
vivement quelques erreurs, . 

Sarcey répliqua par une chronique d'où nous 
détachons le passage suivant: «… C'est un 
tort, je le veux bien: mais est-ce à M. Zola 
de me le reprocher, lui qui nous a décrit un 
soldat en 1815 coiffé du képi ‘d'ordonnance, 
ne se souvenant plus que le képi est contem- 
porain de l'expédition d'Afrique; lui qui nous 
montre une jeune fille se promettant, en 1810, 
de ne jamais épouser « quelque maigre ba- 
chelier... » Des bacheliers en 1810, vous n'y 
songez pas, mon cher confrère. À cefte mé- 
me date (1810), vous faites tuer l’amant d'Adé- 
laïde par un douanier, « juste au moment où il 
entrait en France toute "une eargaison de 
montres de Genève », et Genève, en ce temps- 
là, faisait partie du territoire français: c'était 
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le chef-lieu du Léman. N'est-ce pas vous en- 
core qui avez fait, en 1853. apercevoir à 
Hélène .du haut du Trocadéro, la masse énor- 
me de l'Opéra de Garnier, qui n'était pas en- 
core sorti de terre? (Il fut commencé en 
1861). N'est-ce pas vous qui avez entendu 
chanter le rossignol en septembre ? Mais dans ce 
Ventre de Paris même, votre décorateur nous 
a montré en. perspective les barrièrees.de Paris 
à la porte Maillot, elles étaient encore à l'époque 
de votre drame à l'Arc de Triomphe, car elles 
n’ont été démolies qu'en 1860... Enfin, me vous 
est-il pas arrivé d'écrire cette phrase, dont 


on s’est dans le temps quelque peu égayé: | 


« Hs se mirent tous les trois à pêcher. Ce 
fut Estelle gui prit les premières crevettes, 
trois petites crevettes roses. » Vous n'êtes 
pas sans savoir que les creveites ne sont roses 
que dans les mois où le homard revêt la 
pourpre du cardinal... » c 

Le grand critique eût, il est vrai, en énluchant 
les œuvres de Corneille ou de Hugo, trouvé 
autant, sinon davantage, de ces « perles » dont 
nous le répéfons, aucun écrivain n’est exempt. 
L'article en question n’a d'ailleurs pas été fa- 
tal à la carrière d'Emile Zola. 


Rigolard, scaphandrier, veut s'amuser 
aux dépens d'un pêcheur voisin. Avant 
de descendre au fond de l’eau, il s’est 


muni d'un crayon et d’un bout de car- 
ton sur lequel il écrit quelques lignes. 


.…et le pêcheur, sentant une légère 
secousse, amène Le fout à la surface. 


LES BONBONS 


Le bonbon a son histoire et sa lérende. 
Il figure. dans les archives de la confiserie # 
comme une production importante de tous 
les temps. 

L'origine du mot est l'adjectif ban, répété 
à la manière des petits enfants, dont les pre- 4 
miers cris sont: papa, dodo, ioutou, fanfan, ete. 

m doit assigner. à l'origine de la fabrication 
du bonbon l'époque où le sucre fut mis en 
usage en Europe, c'est-à-dire le treizième siè- 
cle. Le premier essai du jus de la canne 
à sucre, apportée d'Orient à la suite des 
DE fut expérimenté em Sicile, vers l’an-# 


On a conservé une lettre de Frédérie H, 
empereur d'Allemagne, roi de Sicile et de 


L: 
ÿ 
Jérusalem, écrite en lafin au gouverneur de & 
Palerme (1230) et dont voici la traduction 
« Nous t'invitons à donner des soms pour 
trouver deux hommes qui sachent bier faire 
le sucre et à les envoyer à Palerme pour le 
fabriquer. Tu aviseras aussi à ce qu'ils ap- 
prennent à d’autres, afin de ne pas laisser 


Arrivé au fond de l’eau, il accroche ce 
carton après l’hameçon que le pêcheur 
tient au bout de sa ligne. 
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Toute sa vie, il songera à la mysté- 
rieuse communication des poissons du 
Pont de Conflans, 
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perdre à Palerme, l'art de cette fabrication. » 

La fabrication des bonbons, d’abord grossière, 
s'améliora successivement et acquit une cer- 
taine perfection aux quinzième el seizième 
siècles. 1 

François ler avait l'habitude d'offrir des bon- 
bons aux artistes dont il suivait les travaux 
au Louvre et à Fontainebleau. Îl exigeait que 
des assiettes de bonbons variés fussent ser- 
vies tous les jours sur sa table. 

Henri IV portait toutes sortes de bonbons dans 
Ses poches. Il en mangeait à chaque îns- 
tant et en présentait aux dames de a cour. 
Il faisait garnir de bonbons et de fruits con- 
54 des sortes de compotiers qui ornaient sa 
able, 

Sous Louis XIII et Louis XIV, les bonbons 
furent tellement répandus à la cour, que les 
grands personnages se faisaient un devoir 
d'offrir aux dames des amantes sucrées, du 
chocolat en pastilles, etc. qu'ils tenaient dans 
une bonbonnière en or ou en écaille. 

Mme de Maintenon chaque fois qu'un évé- 
que venait la visiter, offrait à ce dernier un 
sac de dragées. 

De nos jours, la fabrication des bonbons a 
pris un. immense développement et a emprun- 
té à l'art et àla science leurs procédés les 
plus délicats pour la perfection de ses produits, 
et Paris est le centre de la fabrication des bon- 
bons les plus estimés. La réputation de ses 
sucreries est universelle. 
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EXPLOIT DE POMPIERS 


der Pompier. — Tu la tiens bien? 


2e Pompier. — Oui, lâche-al 


On! a recommandé à M .ixe un jeune 
homme qui vient faire ses études à 
Paris, et qui n’est pas riche. 


LE PROTECTEUR 


— Il faut l'inviter à diner, ditil à sa 
femme, pour lui éviter des dépenses. 
. M. Ie, pense qu’en allant prendre ce 
jeune homme dans son automobile, il 
Jui évitera les frais d’un fiacre. 

Il pense également qu'en le priant de 
venir en veston, il lui épargnera les 
frais d'un habit ou d’une jaquelte, 


LU 


2 


Or, le jeune homme avait ainsi fait son 
budget. Il logeait dans une mansarde 
sans vitres. par économie; il fut obli- 
gé de louer une chambre convenable 
pour recevoir M. Ixe, puisque celui-ci 
devait aller le prendre, ce qui fit une 
brêche dans sa bourse. 


IL comptait y aller en habit, car il n’a- 
vait pour toute garderobe qu’un ha- 
bit et une jaquette. Pour se conformer à 
l'invitation de M. fxe, il dut done se 
faire faire un veston. 


Enfin, il comptait s’y rendre avec trois 
sous par le méropolitain, mais comme 
on alla le chercher en auto, il dut don- 
ner discrètement ses derniers vingt sous 
de pourboire au chauffeur. 


Le jeune homme s'est bien juré à l’a- 
venir de se passer de protecteurs. 


POSTERITE 


Gloire, jeunesse orgueil, biens que la tombe emporte. 
L'homme voudrait laisser quelque chose à la porte, 
Mais la mort lui dit: non. 


Et, cependant, c'est à qui s’efforcera de laisser quelque 
chose à la porte. D'aucuns y laissent pas mal d'enfants, , 
et cela dans le but certain que leur nom offre plus de résis- 
tance à l'oubli. 


Certains, en instance d’effacement, 
s’arrangent tout au moins suivant Jeurs 
moyens, à faire survivre leur nom dans 
la meu'ière. 
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La manie douce de la collection, quoique plus terre à terre 
n'est pas non plus sans efficacité sur le souvenir du nom. 


CU 


Le genre épistolaire offre encore bien n 
des moyens de se survivre. talité renforcée d'un entregent cer- 


Chaque élément. retourne où tout doit redescendre. 
L'air reprend la fumée, et la terre, la cendre, 
L'oubli reprend le nom. 
V, H. (Chétiments.) 


D'aulres seraient désolés de passer la même porte sans 
laisser une effisie bâtie en conscience. 


ques qui) 
A Bien PU 
M ARRIVER 


LE 30 AOUT 


Les personnes d'une certaine menta- 


tain, ont même le moyen officiel d’obte- 


nir une immortalité aussi morale que 
f'atteuse, 


Et puis il y a aussi les gens décisifs qui bâtissent carré- 
ment quelque chose de sérieux et de durable, pour marquer 
la place où leurs éléments sont retournés où tout doit re 
descendre. 
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LA VEINE 


— Ca. c’est de la chancel si je n'avais pas attrapé la vache. elle ne serait pas tombée et ie n'aurais pas eu le lapin. 


Co 
Ma Ut 


ET POUR CAUSE ; W 


— Tiens, c'est drôle, il me semble 
aue ma brouette ne roule pas la même 
chose que d'habitude, 


EGALITE 


— Eh bien! Monsieur l’explorateur, 
oserez-vous encore me soutenir qu'il y 
a une différence de couleur entre nous? 


40 
UNE BONNE SURPRISE 


« Oh! la barbe! {a barbel... » 

Et par l’énergique répétition de ce mot, 
dont l’Académie française n’a pas encore ad- 
mis l’acception nouvelle, M. Jacques Pétou 
entendait exprimer son grandissime embête- 
ment. 

Maïs, hâtons-nous de le dire, Jacques Pétou 
n'est pas académicien. Il est tout simplement 
rédacteur au ministère. 

Or, ce qui tant emhêtait et barbifiait cet 
honorable fonctionnaire, c'était le sage con- 
seil que sa femmé lui donnait ce matin-là: 

— Crois-moi, Jacquot, sois raisonnable. 
faut absolument nous réconcilier avec l'oncle 
Justin. 

— Afin d'ouïr encore, n'est-ce pas. ses doctes 
radoteries sur le symbolisme à travers les 
âges? 

— Permets, notre oncle ne fera peut-être pas 
de conférences, cette année. 

— Luil Ah! tu ne le connais pas! Jamais, 
entends-tu. jamais ce sacré bavard ne se faira, 
Ses conférences seront de plus en plus nom- 
breuses, de plus en plus ennuyeuses; et il 
se fàchera encore si nous n'y courons com- 
me au feu. 

— Mais. 

— Mais si, te dis-je, je le connais, moi, 
ce terrible bonhomme, dont la sotte vanité 
exige que nous allions battre des mains pen- 
dant qu'il pérore. Quelle barbel 

— Barbe tant que tu voudras, mais enfin 
c'est ton onclel 

— Hélas! 

— Crois-moi, mon Jacquot, va le voir, ce soir, 
en sortant de ton bureau; et tu. lui offriras, 
pour moi, ce pelit cadeau, 

Et Madame de tendre un petit paquet à son 


mari, ahuri. 
— Comment, tu as acheté. : 
— Une bêtisel.. moins que rien: un minus- 


cule coupe-papier en ivoire, mais c’est fine- 
ment ciselé, c'est joli comme tout Notre 
oncle sera ravi, tu verras. 

Et embrassé, câliné, M. Jacques Pétou glissa 
le paquet dans la poche Ce son pardessus, 
puis S'en fut à son bureau. 

M. Jacques était un sage, à qui dix années 
de vie conjugale avaient appris déja qu'obéir 
est encore Le meilleur, le plus sûr parti que 
l'homme puisse prendre ici-bas. Et, sans 
doute, parce qu'en l'humble soumission se 
trouvent la paix, le repos du cœur; M. Jacques 
rentra chez lui, tout heureux, ce so ; 

— Je n'ai point trouvé l'oncle Justi 
en embrassant sa femme, mais j'ai lai 
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LE PATRON. — Je vous 
vous ferai mettre à la porte. 


RCE 


’ai déjà dit, je n'achète rien, laissez-moi en paix, ou je 


LE Commis-VOvAGEUR. — Alors, permettezmoi, Monsieur, de vous offrir cet exr 
cellent ouvrage: « Manière facile de se débarrasser de gens insupportables | 


bonne ton cadeau, avec un petit mot des plus 
aimables.. 

— Dont notre oncle te remerciera dès de- 
main. 

Le lendemain, en effet, le facteur apporta 
les remerciements de l'oncle Justin. C'était trois 
lignes rageusement griffonnées sur une carte 
de visite: 


JUSTIN pe LATAPETTE 
Officier d’Académie 
Lauréat de l’Institut 
Secrétaire perpétuel du Cercle 
“ des Logophiles.… etc. 


« conservera foujours, comme le témoignage 
d'une insigne impertinence, le symbolique ca- 
deau du neveu Jacques ». 


— Heinf Quoi! s’écrièrent d’une commu- 
ne voix M. et Mme Pétou, en lisant ce poulet, 
qu'est-ce qu'il chante ? : 

— Quel symbolisme peut-il voir en un coupe- 
papier ? « 

— Il en voit partout! 

— Le vieux foul 

— Quel crétin! 

— Quel idiot! 

Enfin, après avoir bien pesté contre l’on- 
cle Justin, M. Pétou se rendit, comme chaque 
matin, à son bureau. 

À peine y était-il installé, qu'un 
collègues vint à lui, la main tendue: 

— Mon cher, excuse-moi, hier au soir, au 
vestiaire, j'ai pris ton pardessus poux le mien, 
1x ai trouvé ce petit paquet, que je te res- 
itue. 


de ses 


CHANTECLER, 
ce malin| 


Ils sout tous en retard... je n'ai pas chanté 


,LE ProPprio. — C’est un jeune dentiste, qui doit venir voir 
l'appartement du second. Enveloppons-nous tous la fisure; 


ça l’engagera peut-être à le louer! 


_ Commentl. comment, baälbutia M. Pé- 
#ou, pâle d'émotion, il y avait donc dans ton 
pardessus un paquet pareil au mien. è 

— Oui, mais ça n’a pas d'importance; c'était 
un vieux rasoir que je voulais donner à re- 
passer. René CARDINE, 
EEE 


DE NOS LECTEURS 


Cafés d'autrefois. 


Quandinous nous asseyons à la terrasse d'un 
café du boulevard, pour «siroter» notre ca- 
{6. notre bock ou un quelconque apéritif, nous 
ne mous doutons guère de ce qu'on vendait 
naguère comme « rafraîchissements ». 

Peu de-chose assurément, en comparaison du 
nombre considérable de liquides ‘qui se dis- 
putent aujourd'hui notre préférence. 

Au moyen âge, on ne Dpuvait guère autre 
chose que de l’hydromel, de l’hypocras. un peu 
de vin sucré.et de la bière. Ce ne fut que vers le 
seizième siècle que «l’on commença à boire 
.de l'eaudervie. Et, chose singulière. c'étaient 
les vinaigriers et les apothicaires qui la ven- 
daient au détail. 

Püis vinrent à la mode un tas d’autres 
boissons dont les noms, non moius que la 
composition, feraient sourire nos modernes con- 
sommateurs: aigre de cèdre, eau de frangi- 
pane, rossoli, populo, etc. Apparurent ensui- 
te la limonade, bien délaissée de nos jours, et 
l'orangeade, de composition facile, et qui 
nous venait d'Italie. 4 

Vers 1660, la limonade fut détrônée par le 
café. le chocolat et le thé, et c'est de cette 
époque que a boutique du limonadier prit 
ellemême le nom de café, ce qui montre la 
grande faveur acquise par le bienfaisant breu- 


vage. 

En 1676, Louis XIV érigea a ‘corno- 
ration des limonadiers en corps de méfier. 
Les marchands d’eau-de-vie en furent un au- 
tre et. ces deux corps ne s’entendant guère, 
eurent les uns contre les autres maints procès 
interminables. 

Ce n'est qu'assez longtemps après que les 
limonadiers, ayant enfin eu gain de cause, 
purent vendre n'importe quelle boisson: vin 
café, alcool, bière, etc. 

À cette époque, on ne connaissait encore 
ni l’absinthe, mi le veérmouth, ni l’amer, mi 
même... l’eau de Vichy. 


Les Paris d'Outre-Mer 


Afin de dissiper, sans plus tarder. l'équi- 
voque à laquelle ce titre pourrait prêter, ‘di- 
sons ‘tout de suite qu'il ne ‘s’agit point ici de 
gageures fantastiques. 

Nous voulons simplement passer en revue 
un certain nombre de cités du Nouveau-Monde, 
auxquelles les Américains ont attribué des 
noms de villes européennes — et en particulier, 
le nom de Paris. 

En gens pressés, ils ne se sont pas mis en 
frais d'imagination. Au reste, dans un pays 
dont la civilisation date, pour ainsi dire. d’hier. 
qui ne possède ni souvenirs et fort peu de tra- 
ditions, ce n’est pas une tâche facile que d’im- 
poser un nom à une contrée vierge ou à une 
ville naissante. 

Les premiers colons ont donc trouvé beau- 
coup plus simple de donner aux lieux qu'ils 
venaient habiter. les noms des grands hommes 
honorés chez tous les peuples ou des noms 
rappelant leur pays natal. 

Quelquefois même, ils se sont ‘contentés, 
pour éviter toute réflexion, de désigner les 
îles d’un fleuve, ou les baies d'une partie 
de la côte, ou des passages dans les pays 
montagneux, par de simples numéros, ab- 
solument comme ils le font pour certaines rues. 

D'une étude géographique du docteur Peter- 
maun, il résulte qu’il y a quelques années, on 
comptait. aux Etats-Unis: 12 villes du nom 
d'Amsterdam, 12 Bedford. 16 Berlin, 10 Be- 
thléem, 14 Bristol, 18 Burlington, 12 Canton, 
24 Chester. 9 Florence, 19 Hanovre, 18 Man- 
chester, 10 New-Castle, 18 Oxford, 10 Pal- 
myra. 14 Plymouth, 10 Rome et 13 Windsor. 

Les cités dont le nom a été emprunté le 
plus fréquemment sont: Troy (ou Troie). 25 
fois. et dont la plus importante est. sans 
doute. celle de l'Etat de New-York; puis Rich- 
mond. 26 fois; York. 27 fois. et enfin Salem, 
34 fois. 

La France est représentée aux Etats-Unis 
par une quinzaine de Paris, notamment. 
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—, Un de vos amis est venu hier ici: il m'a même fourni l’idée d’un dessin. que 
VOICI. 

— Je n'en comprends pas bien le côté humonistique. . 

— Sans doute, parce que "cest le premier dessin d’une histoire en deux parties... 


dont voici maintenant la deuxième partie approchez-vous tout près peut-être al- 
lez-vous -comprendre | 


On rencontre encore quelques Paris au Ca- , Brandt. 
nada. — Le plus important de Ces Paris cana- De même que l'Ontario compte un Paris, il 
diens est situé à 98 kilomètres ouest-sud- | cornpte aussi un Londres, un Dublin, et un 
ouest de l'importante cité de Toronto au cœufl Berlin. , è 
de la province d'Ontario, dans le comté de Ce Paris canadien doit surtout son dévelop. 
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LES ROSSES 


— Tiéns! voilà Armand. C'est un garçon très spirituel 
et très mordant. 

— Penses-tul 

— Mais si. tu vas voir. il a toujours des phrases à 
l'emporte-pièce 


— Je vous défends de tirer. Membre de la Société Pro- 
tectrice des animaux... À 


...c’est moi qui prends leur défensel 


pement à ce qu’il est placé au point de croise-' Les quelques Français 
ment du chemin de fer de Toronto à Détroit 
et de Goderich à Buffalo. 

C'est une cité coquette, très boisée, et à 
laquelle sa situation au confluent du Nith, ow 
Smith Creek et du Grand River, donne un | 
aspect riant. La force motrice de ses eaux 
alimente quelques usines. | à 

Ce Paris n'a pourtant que six mille habitants 
environ. Mais: à la belle saison, les eaux ther- 
male du «Sulhur Spring» attirent bon nom- 
bre de rhumatisants. 


de localités. 


lre avis, 


Paris ». 


[ n'ont pas manqué d'appeler ces eaux: Enghien, 
puisqu'elles sont aux portes de Paris. Et cette 
boutade indique mieux que toute dissertation 
comment se font, aux Amériques. les baptêmes 


Quant au nom de ce Paris canadien, on peut, 
à l'expliquer par le voisinage des 
carrières d’un plâtre spécial dit « plâtre de 


Citons, pour en finir avec les souvenirs de 
France, la ville de Montmartre, située, comme 


Belfort, en pleine prairie canadienne, dans la 
province de Saskatchewan. 

Belfort et Paris furent fondées par des colons 
parisiens et jurassiens. 

Dans la catégorie des hommes célèbres, il 
faut citer aussi, en nombre plus ou moins 
considérable, des Benton, Bolivar, Columbus, 
Boon. Clay. Franklin, Cooper, Fox... 

Et des Hamilton, Byron, Milton. Washington, 
Virgil. Pitt. Scipio. Pittsburg, Jefferson, Harri- 
son. Napoléon, Madison, Monroë, Lamartine, 
Kossuth, Homer, etc. 


qu'on y peut voir 


LE PASTEUR. — Que voire main gau. 
che ignore ce que fait votre main droite. 
Suivez ce précepte.. 


bien. 


et vous vous en trouverez. toujours 


L'AUDITEUR. — Pas toujours: 
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CHEZ L'AGENT DE CHANGE 


— Dites donc. nas très catholiques. vos titres! 


— C'est pour ça que je voudrais les 


# 
à 


convertir | 


— Oui, jeune homme, dans la même semaine. j'ai perdu 
ma belle-mère. Lai eu ma ma i 
deux côtes brisées dans un 
C'est beaucoup à la fois. 

— Oui. en conviens, j'ai eu beaucoup de chance. 


son comnlètement incendiée. et 
accident dé chemin de fer. 


ro 


Pêle-Mêle Gonnaissances 


= Vénus est la seule planète dont Homère 
ait parlé. Il la désignait déjà par une épithè- 
té aûüi en marquait la beauté. Les Indiens 
l'appelaient Sukra, c'est-à-dire l'Eclatante. La 
quantité de lumière et de chaleur envovée par 
le soleil à « l'étoile du berger ». est à peu 
près le double de celle envoyée à la terre. 


__ En France. au dix-septième- siècle, les 
horloges étaient fort rares dans les campagnes. 
Elles ne commencèrent à devenir communes 
au'au dix-huitième siècle. La première fois 


Le Fils puü CHarCUTIER. — Tu te trompes papal 
le même prix que celui qui ne l’est pas! 


que Les paysans d’un canton réculé virent une 
horloge, ils voulurent la briser, assurant. que 
c'était la gabelle; le curé du village sauva 
l'instrument. en affirmant que, bien au con- 
trairé, c'était le jubilé. 


_— Dé mouton est originaire d'Afrique. Il 
a été introduit chez nous par l'Espagne. Les 
Maures faisaient, au moven Âge grand com- 
Mmerce dé mérinos avec le reste de l'Europe. 
et l'on en cité de célèbres qui, après s'être con- 
vertis pour faire le commerce plus facile- 
mént avec les chrétiens, réalisèrent des for- 
tunes prodigieuses. 


_— fa glace fond ulus ranidement lorsan’elle 
ést enveloppée dans une couverture noire ou de 


tu vends celui qui est truffé 


couleur foncée que dans une couverturé blan- 
che. C'est que les teintes sombres absoïbent 
plus ment la chaleur solaire, et la communi- 
quent à la glace, tandis que la couverture blan- 
che l’absorbe beaucoup moins et la laisse pas- 
ser moins vite . 


— En Allemagne. on peut voir, dans beau- 
coup de cafés et fle brasseries. une boîte 
métallique généralement placée sur une table, 
au centre de l'établissement. C’est une sot- 
te de tronc dont le couvercle; fermant à cate- 
nas, est en forme d'entonnoir. Les consomnia- 
fours Sont invités à y jeter leurs bouts de ci- 
gares. C'est une société de bienfaisance qui 
fait placer ces troncs dans les établissements 
publics pour recueillir les débris de tabac. Le 
prod de leur vente est destiné à des en- 
-xevrises Charitablés. £ 


— Il y a des braconniers en plein Paris. 
Au cours de la dernière on de chasse, une 
brigade spéciale dont 1 s sont supportés 
par la Soci centrale asseurs de Fran- 
de. a procé à l'a tion de quatorze Cé: 
linquants dans Paris même. On a saisi, dans 
les carniers de ces braconniers varisiens. dès 
drives. des cailles, des lièvres ‘et trois bé- 
casses prises aux abords du lac süpérieur 
du Bois dé Boulogne. 


Levallois-Perret est passé. en un-demi- 
siècle. au rang de vingt-septième ville de 
France. Ce n'était, en 1846, qu'une immense 
plaine où se trouvaient jadis des garennes 
royales. Un marchand de vin enrichi, M Le: 
Vallois, propriétaire d’une partie de ces ter- 
rains, s’associa avec un de ses voisins, M. 
Perret, et tous deux eurent l'idée de « loti 
ces terrains vagues qui se peuplèrent b 
tôt: En. vingt ans. le bourg naissant devint- 
ville et fut érigé en commune distincte de 
chy: L'empereur permit alors aux promi 
jaires d’unir leurs deux noms pour en fairé te- 
lui de la ville. 


_— Les couleurs variées qui ornent les coauil 
lages se modifient. la plupart du temps, ace 
l’âge de l'animal. Ces couleurs sont presa 
toujours superficielles et elles semblent uc- 
péndre d’une sorte de teinture opérée par la 
péau du mollusqhé qui est toujours colorée 
d'une manière correspondante à celle de son 
enveloppe piéfréuse: ve 


SEA 


Graf" 


TEL PERE, TEL FILS 


Après avoir corrigé son fils: — Tenez, monsieur l’épicier, payez- Enfin. J'ai passé tout de même ma 
— Ahl petit garnement, tu as volé du vous donc d’une tablette que ce polis- pièce en plombl!! 
chocolat à l’épicier.. son vous à volée. si on les laissait fai- 


ETES UE 


Adopte par l'Armée. — Le Gelépfe 4AppalEli peul cie, £uusIuelé 
comme 1e type le plus moderne de l'appareil herniaire  Élastiquet 
sans ressort, il contient toutes les hernies sans la moindre gêne e 
donne immediatement des résultats merveilleux. Essai gruiuit. — M? 
BARRRE, 3, Boulevard du Palais, PARIS. Demander brochure ne 1 


Te me 


Dentifrices & Bototé ent | FUMEURS LETTRE RICO LES nan 
EEE 
2 > DUBONNET Calme la Soft 
Re dr rs RICOL Gin 
M. L, de Pachlère, — Adressez au Directeur du 
monétaire; ce sont des pièces tout à fait courantes. M. Varney. — (C’est une médaille commémorative t local. 
CooPEr 
actitude sur- 
dans votre pas- 
qu'avec l'aide d’un 
beaucoup de gros cha- 


re. Ces gosses. ils deviendraient les pi- 
PETITE CORRESPONDANCE CEMAAGPS EN ÉPIÈES 
M. Darmouy. — Nous ne croyons pas qu’il en existe VIN TONIQUE AU QUINQUINA = GRAND PRIX 1908 L'EAU 
journal, 7, rue Cadet. M. Favel, — Adressez-les dans les conditions in- 

M.D.,M.R.C.8. 
prenante avec 
sé et dans votre 
guide aussi fidèle, au 
auraient pu être 


di ter 
ÉPIDÉMIES 
un règlement 16. 
M. Peticot. — Elles n'ont que leur simple valeur | diquées à la fin de chaque concours. une visite de Napoléon Ill. Elle n’a qu'un in- 
î 
Le Dr 
# écri: L'ex- 
laquelle il lit 
avenir fait penser 
début de sa carrière, 
gril 
évités dans le passé. 


Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est nrrivé 
exactement eb m'aurait oc- 
nué beaucoup d'ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti.” 
Enduisez d'encre vos pouces et 
appuyez-les ensuite sur du papier; 
envoyez-m l'empreinte avec la 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissance. Joignez-y une enveloppe 
avec votre adresse et 2 fr, en timbres ou 
en un bon de poste pour entoi de 
Carte ASTRALE, etc. Je vous donnerai 
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LECTURE DE VOTRE VIE afn de faire DÉ 
connaître mon succès. | ñ sions 
.  USTR 
PROF. B. ZAZRA jus N 


80, New Bond St. Londres 
Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SECOURT 
= 


ES ROMANS pe LA JEU 


L 


Chez tous les Libraires 
et à la Librairie F. JUVEN 
18, Rue de l'Odéon. PARIS, 
Envoi franco contre G6@ centimes. 


ROMANS pe 1A JEUNESSE 


Si vos Cheveux lomben 
1 À Sé vous avez Fellicules Démangeaisons 
Su vous cratgnez Pelade ouconlagions 
ÿ  EXI0EZCHEZ VOTRE COIFFEUR 
1) L 


a. 


R FAIRE SON CHEMIN DANS LA VIE 


seule verilablement necessaire En cas de non-réussite 


A 
Po 


D Los X 0 Ü R JEUMES Re LE succÉs EST re 


chez tousles se vend en Aacons de 250350 tons dires ; ë 
coiffeurs DÉPOT: 88, RUE BONAPARTE, PARIS Barbe lt Nous rendons l'argert. intéressante brochure de 64 pages est envoyée 
—. < &/ |Lefl:214. Env. mandat au s et franco sur demande adressee à P. PAN- 


GUÉRISON ASSURÉE Et MOUSTACHE | (2) |Gomptcir chimique, r. Cnm- Jin 


Demander fenseen à En 15 JouRS | “> Ipaigno,9 Toulouse(Env.dis.) 
HUGUES, spé Avignon 


teur, 16, r.des Fossés-St-Jacques, Paris-Ve, 


LE PÊLE-MELE 
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OPTIQUE DE GRANDE MARQUE = 


ie Jour et Ja Watt? 


fi plein soleil, à: à Lombre, par temps pluvieux. 


DEMANDEZ LE 
GRAND CATALOGUE:ILLUSTRÉ . 


Srakis sf ÉrARCO à 


1 GIRARD BOITE »+,1. 


486,148 deAEchiquier RARES 
dans lequel ous trouverez, des Apnageils LÉ 
nouveaux résSuMmanL toutes las PéPÉECLIONS 

MÉCANISME ADMIRABLE 
LUMINOSITÉ INCOMPARABLE 


20,25 «30 MOIS 0 CRÉDF 
a 


Meilleur Marché 


de TOUT PARIS 


: AMELIORE 
TOUTES. LES BOISSONS 


e LOTON BALSAMIQUE DUMONT 


adicalement la chûte des cheveux, détruit 
pellicules dè rs application. 
lure abondante et souple.Très efficace contredla 


tions du C: hevelu, F] on à 3. 50 (purt 0.30). 
2 DUMONT, &2,ji huiste, (E,C..P.). sauts du Lez, NONTPELLIER 


PAGES FOLLES 
xiste maintenant un journal libre, gai, fo 
Mürnal qui rit de-tont et de tous, un bon grillé 
chasse Phumeur noire d'un coup de sa ba- 


le magique. 
journal c'est: PAGES FOLLES 
z le et sur vos lèvres s'épanouira le sourire 
faisant, 
ines ou vieux, nobles ou roturiers, gras ou 
res, riches où pauvres, 
idez-vous 
voici PAGES. FOLLES 


ges Folles, journal satirique hebdomadaire 
40 c., paraît tous les mertredis. 
n. 6fr., Etrangers fr, Rue EAsete 7, 


Paris 


LAIT:VIOLETTES 
À FEAUTÉ du VISAGE 


Veillez 


sur sa propreté 
€ l'eau que vous buvezet que 
ous faites boire à vosenfants, 
vec le Filtre Berkefeld 
Ut danger est écarté, 
SÉCURITÉ ABSOLUE 
pour 
menages' et industries 


Catalogue N° 4 franco 


ie Fse Qu Filtre Berkefeld 
53, ruc Vivienne 


PARIS 


à 
TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 
Vous acheteréz aux conditions les meilleures, 
“Montres, Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerië 
en utilisant les Bons dé ‘Faveur de3et5fr. 


us offre la Fabrique H. SAKDA, de Besançon (Doubs), 
GERIE SUPERIEURE GARANTIE. Catalog. ilust. N° 26 (Gratis ot fr°°) 


| ENTERIT 


NOS MENDIANTS 


— Vous me paraissez un drôle de men- 
diantl 

— Je réclame toute voire Hduisonce, 

j'ai dû remplacer au pied levé le pau 
Re boïteux qui se tient ici et qui est 
tombé subitement malade. 


POUR vos CHEVEUX — EX GEZ 


e Merveilleux 


PÉTROLE 


Pharmaciens, Parfumeurs. - GROS 


HARN 


: VIBERT. LYON, 


" spéciaux pour régimes. Bignon- 
Pariani. 5. rue del’ À reade. Paris. Catal. franco 


AUS 


d&uD'ÆHALISE des Pays Orientaux 
h. Destruction complète et sans retour de: tous poils 


À ou duvets disgracieux sur le visage, la Poitrine 
S les bras,lés jambes, eté., rénd la peau veloutée, douce, 
< 6t blanche. Flacon et noticef® conbre m:- ee #85. 


FR OUDOT. Chimiste RS. vue dy Louvre. Paria 


:SYSTÈME tn nouveau de mo CHRISTODULE, 
perméeltant la Contention ferme de toutes HER. 
sans.recourir:à une pression exagérée. C’est.le) ce 

de l'avenir, — Consulter gra. — Catal. s .pli cachelé. 
45 Rue du Temple, Paris. 


om 
français à 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 

ma, Hémorroïdes. Fait repousser Les Cheveux etilesCils, 

2,30 ie PotfrPh*Moulin,30,r. Louis-le-Grand.PARIS 
ile" 


Prix: 7 | 


résume des derniers-progrès accompli 


w ce, See 
à ce.jour dans la fabrication durasoir 4 


mécanique, il.est livré dans-un.superbe 
écrin avec.une lame derechange 
et.un-porte-lameyx a6llantd’af- 
filerléslames qui ant-plusieurs 


à toute personne 


Pâtes alimentaires et jarineux | 


ug années. Il est : dié franco : 
3 ë 
> À L ESSAI 
N qui en fera da 4 
demande .contre SRE 
A £n cas de non-convenance les 3275 sont renvoyés dans les 24 h. 
Edmond CHARLES & Ci 


le complément 4 
‘À remboursement de W fr. , 5 un Po après 
ES, Rue de GREC — PARIS. 


ment el sang 


Liu dnstantss 


EUR NA 


lacon:: 
nb) de anis, 81. Rua de Frs 
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point {on relative ÿ: Lou: co 

aladies d'Estomac, Aeecnnuon, À hygiène, irafer 
ment NOUVEAU, LC, SL ENVOYÉ 9: Rifemont que 
‘emande, parie Directeur, 22, rue AAA roe GT) P! 


Gie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATOR 
Laseule Maisongarantissantses : 
Ac Rouv. Bieycl.4 909 5 ans 
AS) VENTE A CREDIT 


et au comptant 
Demander je Cataloque : rue de Charenton, 487, Paris. 
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derne 


| Journal des Ainateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tousiles Prnancees 25 


ë Belle Poitrine 


Béveloppoment Fermeté, Reconstitution 
n deux mois, par les 


PILULES ORIEN TALES 


Bienfaisantes pour lasanté - Flacon av.notice G{3b free, 
Env. discr. J.Ratié. ph®. 5. passage Verdeau, Paris. 


barbe et duyets disgracieux du FE et aa 
corps en âraissent radicalem: et ours, 
ar. 8 DEP! ALATOIRE VÉGETAL, Pac. Pafabiec" 


#9 timboumest POUJADE.P -Gsimist à fardailae(Loty 


14 bis, ae Posicnnire PARI S 
Location depuis 40f. Lecation-Vente depuis 2Of par Mois. 


m6 r2115 recettes supprimant Douleurs, 
M 3 DA . ES Re 
L BARLET, 112, Rue Réaumur,Paris. 
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LE MONDE 


L] 


SSAÎ 


Frais 


LE MEILLEUR! 
LE PLUS BEAUI 


LA CHASSE ! 


WOCATION délicieuse qui fait revivre les 
® heures d'émotion les plus agréables et, 
ui fait bondir le cœur d'’allégresse et 

e joie! 

La chasse! au grand air des plaines et 
des bois; la course folle, par monts et par vaux, 
avec la merveilleuse perspective de rentrer le 
soir, au logis, le carnier rebondissant de gibier 
magnifique! N'est-ce pas l'expression la plus 
vibrante, la plus complète, de la joie de vivre? 

Mais il faut un bon fusil! sinon la joie se 
change en regrets, en découragement, en colère 
parfois. Il faut un inséparable et fidèle compa- 
gnon sur lequel on puisse compter, avec la 
précision absolue, au moment psychologique... 

Un bon fusil! c’est simple, c'est vite dit. mais 
ceux qui savent, par métier ou par expérience, 
vous expliqueront toutes les difficultés à vaincre 

our se procurer sûrement ce qu'on appelle un 

Pontusilirelle arme qui se vend 1.000, 1.200francs 
etdavantage, ne vaut pas telle autre qui se vend 
130 ou 440 francs. dix fois moins, à peu près! 

En parfaite confiance, permettez-nous, Lecteur 
aimable, de vous présenter le meilleur des fusils 
de chasse :le CHOKE-BORED EXCELSIOR fabriqué 
spécialement pour nous par la plus célèbre 

Manufacture d’Armes de Saint-Etienne (Loire). 

Le CHOKE-BORED EXCELSIOR est le 
SEUL FUSIL de chasse parfait et en voici la 


DESCRIPTION TECHNIQUE 


Calibre 16 ou 12 au choix. — Arme de 
haute précision. — Equilibre rationnel. — 
Fusil spécial pour poudres sans fumée, pyro- 
xylées J. M. & R. — Percussior. “entraie. — 
Fermeture à Té français. — Devant « bois 
à démontage automatique.— Canon acier #xtra- 
fin spécial pour les poudres pyroxylées J.M.&R., 
et pour toutes les poudres noires. — Canon 
cylindrique à droite et choke-bored à gauche. — 
Bronzé noir de guerre, inoxydable. — Bande 
spéciale striée à tenon d'accrochage, s'encas- 
trant dans la bande. — Platines fines entail- 
lées,rebondissantes, à deux ressorts. —Bascule 
en acier renforcée à grandes coquilles et à per- 
cuteurs à ressorts. — Détentes à charnières et 
à ressorts.— Extracteur automatique à double 
guide et à grand développement. — Crosse 
anglaise poncée. — Poignée et devant qua- 
drillés. — Pièces finement gravées, trempées 
et jaspées. . < 

Ce modèle idéal, luxueux magnifique, corres- 

ond à tous les besoins de la casse en France. 

1 est le plus recommandable et son prix exces- 
een réduite 147 francs, le met à la portée 
de chacun. Ce fusil vaut LE DOUBLE de ce prix 
et c'est grâce à la fabrication de 2.500 modèles 
semblables que nous avons pu obtenir ce prix. 
Voir d'autre partles conditions extraordinaires 

e crédit et les Primes gratuites). 4 

Le CHOKE-BORED EXCELSIOR a subi 
les essais officiels et porte sur les canons la 
marque de garantie de Saint-Etienne. Ces essais 
se font avec les poudres sans fumée pyroxylées 
les plu: brisantes qui donnent, au calibre UE 
qu#&419 kilogrammes de pression par centimètre 
carré! Une vitesse initiale, constatée par les 


C=s 


LE CRORE 


LE PLUS PRATIQUE I LE PLUS SÛR 


Éprouvé pour les poudres sans 
et les poudres noires. 


ours Fabriqué à St-Étienne 
2.3 centimes 


PAR JOUR | 


expériences de la Direction du Service des 
Poudres et Salpètres, de 252,5 mètres par seconde, 
à 15 centimètres de la bouche du canon! 

Ils se font au 


BANC d'ÉPREUVES 


C’est dire que l'arme est SURE et qu'aucun 
accident n'est à craindre en employant les 
charges réglementaires. 

Les détentes sont parfaites et notre système 
est combiné de manière à empêcher tout départ 
accidentel du coup. 

Chacun sait que le canon de gauche n’est 
« choke-bored » que dans les bons fusils, ce 
canon est rétréci au bout et donne le coup plus 
serré, le plomb fait presque balle à 25 mètres et 
la gerbe dangereuse s’élargit beaucoup plus 
loin qu'avec le canon cylindrique. Avec le 
CHOKE-BORED EXCELSIOR (comme 
son nom l'indique) on tire vraiment profit de sa 
chasse. On est absolument certain de son coup 
de fusil. 

Le prix de 14"7 F'RAMNCS est payable 
avec un 


CRÉDIT ve 21 MOIS 


c’est-à-dire que nous expédions le fusil immé- 
diatement el Sans aucun paiement préalable. 
Après vérification et acceptation nous faisons 
encaisser sans aucuns frais pour l'acheteur la 
somme de "7 franes au commencement de 
chaque mois jusqu’à complet paiement du prix 
total, soit 1<4°7 francs. 

Nous faisons cadeau à chaque souscripteur de 


Primes Gratuites et SUPETDES, savoir : 


1 Fourreau rigide pour fusil démonté, fermeture 
à sabot, poignée mobile en cuir, porte-bretelle 
et porte-cadenas, entièrement cousu à la main. 

4 Bretelle cuir droite large pour fourreau. 

1 Bretelle cuir 2 pièces large à l'épaule pour fusil. 

1 Chargette graduée 2 usages, pour poudre 
pyroxylée M. et pour plombs. 

4 Extracteur excentrique, acier poli, et à 8 roulettes 
cuivre pour fusil percussion centrale. 

4 Mandrin buis tourné. 

4 Planche à charger. 

1 Sertisseur à ressort et à spatule, lissoir cuivre, 
pouvant se visser sur une table. 

1 Baguette à nettoyer en bois dur, se dévissant 
en 2 pièces, avec virole porte-chiffon. 


SR RER RES VER EL VARIE, GER WE EEE IRD TENRRSERR, CNE VIN SERRES 
Prière de remplir le présent Bulletin et de l’envoyer, 
sous enveloppe, à l’adresse de 


GIRARD & BOITTE :. 01 46, Rue de l'Echiquier, PARIS 


MAGASINS DE VENTE ET D’ExPOSITION : 47, Rue d'Enghien. 


-BORED EACELSIOR 


Au Pays des bons Fusis 
et des Armes célèbres. 


P 21 Mois de Crédit 


fumée 


Toutes 
les garanties. 


4 Brosse crin pour nettoyer l’intérieur des canons. 

1 Brosse laine pour huiler. 

1 Gratte-culasse pour nettoyer les chambres des 
canons. 

.Ces primes sont de toute beauté, elles cons-hl 

tituent un précieux appoint pour le chasseur 

qui doit les payer très cher, s’il les achète} 

séparément! $ 

conne Rene Le nie à souscrire ! 
acun voudra posséder le CHOKE-BORE 
CELSIOR.lIe meilleur des fusils DORE 
me la plus rationnelle, la plus sûre, la plus 

pratique, la plus belle, la meilleure, en un mot, } 

qui ait été fabriquée en France, jusqu'ici, 

Les conditions de vente sont impossibles à 
refuser : le fusil, les accessoires et les primes 
gratuites sont livrés immédiatement franco de 
tous frais et l’on ne paie que"7 fr.par mois jus- | 
qu’à libération du prix total, Soit 14"7 francs. 
Nous conseillons et livrons, sauf avis 
contraire, le calibre 146 qui est le plus 
pratique; toutefois, si l'acheteur le pré- 
fère et sur sa demande nous fournissons 
le calibre 12 qui est plus lourd et géné- 
ralement employé au tir aux pigeons et 
à la chasse de l’arrière-saison. 
L’embailage et le port sont GRATUITS. 
Les quittances mensuelles sont recou- 
vrées par la poste, SANS FRAIS. 


GIRARD & BOITTE 
£ BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


re 
Je soussigné, déclare acheter à MM.GIRARD &BOITTE, 
46, Rue de l’Echiquier, à Paris, /e Fusil de Chasse 
CHOKE-BORED EXCELSIOR ei ses Primes 
gratuites comme il est détaillé ci-dessus, aux 
conditions énoncées, c’est-à-dire par payements 
mensuels de 7 fr. jusqu'à complète liquidation de la 
somme de 147 francs, prix total. 
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Nom et Prénoms. 


Profession ou Qualité. 


1e... 190 


ou Qualité. 


SIGNATURE : 


Domicile 


Département 


(Eu n'y a pas de station de-chemin de! 
fer veuillez indiquer la plusrapprochée. 


Prière de bien indiquer la Profession 


om 
MAISON 0E CONFIANCE 


Fondée en 1885 


LA PREMIÈRE ou GENRE 
cf 


Demandez 


Gratis et Franco le 


CATALOGUE ILLUSTRÉ des 
Fusils de Chasse 
et Armes diverses. 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE», 7, 


Lucre ue la maison DETOURBE. 


rue Cadet. 


hpriuerie RICHARD, 7. rue Cadet. Paris. (Ateliers de Clichy). 
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Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
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La MarCHANDE. —Embaumez-vous'; parfumez-vous : voilà les belles bottes! 
L’'AVEUGLE. — C’est la première fois que j'entends dire qu’on peut se parfumer avec des bottes, 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétriouée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


CENT CINQUANTE LIGNES 


Je ne vous cache pas que je commence cette 
histoire sans savoir, Mais je vous dirai cela 
tout à l'heure. Commençons toujours. 

En ce temps-là, après les facteurs, 
i les garçons de café et les belles-mè 
il arriva qu'à leur tour les croque-mor! 
se mirent en grève. À donnant le commer 
morts. ils se livrèrent aux plus joyeux 


Les morts. eux, ayant fermé les yeux, n’y 
virent que peu d'intérêt. Cela ennuya da 
le$ héritiers. Ils meurent que la r 
de mettre les décédés au garde-meuble, Le 
dame cela leur coûta plus cher qu'une conces- 
sion à perpétuité. temporaire, du reste 
me elles se sont généralement 
Quant au reste di i 
du tac au tac et décidèrent 
de me plus se L 
qu'avec les im 


e 


vexant de ne pouvoir être enterré proprement 
Heul… huml.. Le moment est venu de 
revenir à mon début. 
Je disais que je commençais cette h 
CE savoir — et je m'explique — sans sa- 
voir où j'allais. 
C'est la vérité vraie. 


Quand l'inspiration ne vient pas, — et cela 
arrive — il faut prendre sa plume, quand 
même, et barbouiller de noir son papier 
blanc... écrire n'importe quoi. La plume 


s’entraîne, et d'elle-mème, habituée qu'elle en 
ontinue toute seule, s'inspire de l'ex- 
engage l'action, expose la situation, et 
e le dénouement. 
Cette règle est générale. La preuve, c’est 
qu'elle comporte des execptions. Je m'en aper- 
çois à l'instant. Ma plume vient de rester 


le bec dans l’. encre, comme une oie, dont 
elle est issue. J'ai beau l’agiter furieusement 
la tremper avec rage dans mon encrier.…. 
ien... Li n'en sort rien. e sais où m'en 
avec mon début d'histoire... Et le temps 
passel… ÆEt le Péle-Méle attend mes cent 
cinquante lignes! 

Sapristi de saprislil 

(Ga fait toujours une ligne de plus!) 

Tiens. ça en fait deux! 
enant Ça en fai 


Es 


Mais je pourrais 


continuer ainsi jusqu'au déluge, 11 est temps 
de m'arrôter, Le Péle-Môle est un journal 


sérieux. ; Faut pas p 
Revenons à ma grè oque-morts qui 

: livraient à de joyeux passe-temp 

Si. diable. je & comment en sortir 
qu'il ne m'est venu aucune idée depu 

à l'heure 
Je d 

mis en 


donc que les croque-morts s'étaient 
êchaient, jouaient au cerf 


volant. amusaient les vivants. 
Qr ns logique, c’est peut-être la façon 


de s’en tirer — la première précaution, pour 


ne pas mourir, c'est de supprimer les causes 
de mort. 

On commença donc par tuer le bourreau. 

On passa ensuite aux juges dont il n’est 
que l'instrument. 

C'était le premier coup de balai indispen- 
sable. ou plutôt, le premier coup de plumeau. 
Le grand coup de balai allait suivre. 

(Ah! ahl… je crois que je ti le 
IL aura ses cent cinquante lign le 
Mêle) (1). 


Après le bourreau, un des plus dangereux 


filon. 
Pêle- 


ennemis de La santé humaine, c'est le médecin, 
chacun sait ca. On tua donc les médecins. Cela 


fit un vide. Puis les pharma , cela coule 


de source. 


(\ 7, rue Cadet. (V'lan, une ligne de plus! 


On n'était pas sauvé pour autant. Il restait 
les marchands de viandes avariées, de conser- 
ves pourries. de liquides frelatés, bref, tous 
les empoisonneurs patentés. 

Ont tua les empoisonneurs patentés. 

Vous pensez ben qu'on ne s'arrêta pas là. 
D'abord. je mai pas encore mes cent cin- 
quante lignes. et puis d'autres germes de 
mort restaient en circulation. 

IL y avait les tuberculeu ie 
les fiévreux, et autres propr s de maladies 
contagieuses. IL y avait aw les apaches. Il 
y avai surtout les distllateurs à haute dose, 


les varioleux 


Heub-i{s 


de seu sthéniques, et 
pécimens se trouvent à 


rands pourvoveu 
ont Jes plus be. 


nie) 


d 


l démie. On procéda à une vaste épuration. 
Des quarante fauteuils, un seul fut épargné, 
celui de M. B: le seul 


s poètes. à 
Bref, lorsqu'on eut supprimé tous les êtres 
ereux, il se trouva. par éliminations suc- 

s, qu'il ne resta plus qu'un petit groupe 


de vivants. parmi lesquels M. Barrès et moi. 
_Ici, je suis obligé d'interrompre mon récit 
D'abord. ai mes cent cinquante lignes, puis ma 
bonne vient de m'annoncer que M, Barrès en 


persogne. un grand coutelas à la main, venait 
de sonner à ma porte et réclamait ma tite. 


La raison, c'est qu'un de nous deux était de 
trop. Et comme c'était moi, sans conteste, le 
plus ennuyeux, et de beauçoup, je devais 
disparaître. D'ailleurs, lui, m'étaitil pas im- 
mortel? 

Avant à mon four disparu, je n’i te plus. 
je finis donc iei, eb mon hisioire avec moi. 


Etienne JOLICLER. 
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Barrière et Litolff 


Le célèbre auteur des Faux Bonshommes, 


Théodore Barrière, ne perdait pas une oc- 


casion de se gausser de ses contemporains. 
Un. jour que quelq-un lui parlait de Litolff, 
le rl maigre des chefs d'orchestre, Bar- 
rière répliqua: 

— Litolff? Il est si maigre, que lorsque je le 


[ SL 0 LD 


vois monter au pupitre et prendre son bâton 
de chef d'orchestre, je me demande toujours 
lequel des deux va battre la mesure avec l’au- 


tre! 
XX * 
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Pêle-Mêle Caasette 


Elles doivent être bien puissantes les 
compagnies d’assurances pour que per- 
sonne nait encore proposé de leur re- 
tirer le commerce des viagers. 

On sait pourtant avec quelle avidité 
se poursuit la recherche de nouvelles 
ressources pour équilibrer le budget. 

N’est-il pas surprenant qu'aucun de 
nos législateurs n’ait songé à conférer 
à l'Etat le monopole des viagers, si 
productifs pourtant pour les compagnies 
d'assurances. 


On se demande quelle est la fée qui | 


protège ainsi ces riches sociétés. 

Remarquez, en effet, que si tous les 
monopoles sont haïssables, car ils en- 
travent la liberté du commerce, un seul 
pourrait se justifier par des raisons de 
haute humanité. C’est le monopole des 
rentes viagères. 

Natureilement, c’est le seul qu’on dé- 
daigne ou qu’on feint de dédaigner. 

Et cependant de bons arguments plai- 
dent en sa faveur. 

Tout d’abord, il échappe à l’objection 
d’être une entrave à la liberté du com- 
merce. Cela, pour la bonne raison que 
le viager ne constitue pas un com- 
merce à proprement parler. Tout son 
fonctionnement repose sur des jeux d’é- 
criture. Et ses bénéfices sont établis 
à coup sûr par des caiculs de probabilités. 

L’industriel transforme la matière et la 
rend propre à l’usage. Il accomplit un 
travail utile. 

Le commerçant achète la marchandise 
pour l’écouler ensuite avec les risques 
afférents à toute spéculation. Il tient un 
Stock et des assortiments pour permet- 
tre au public de voir la marchandise toute 
finie avant de l’acquérir. 

L’ingénieur, l'artiste, l'architecte sont 
des créateurs. 

Le professeur façonne l’esprit des jeu- 
nes gens. 

L'avocat apporte à son client sa scien- 
ce juridique, résultat de ses travaux et 
de ses efforts. & 

L’agriculteur arrache à la terre la sub- 
sistance des peuples. 

Tous rendent un service à l’humanité. 
Dans la ruche industrieuse que repré- 
sente une société, chacun a sa part de 
labeur utile à la masse. 

Les compagnies d'assurances viagères 
font exception. 

Elles ne produisent rien, n’apportent 
à la société aucun élément de ri- 


chesse, ne transforment et ennoblissent' 


aucune matière, ne fournissent aucun la- 
beur. 

Le rôle qu’elles se sont donné. ne con- 
siste qu’à prendre en bloc le patrimoine 
de leurs clients pour 1e leur rendre par 
fractions, avec la certitude mathématique 
qu’elles rendront toujours moins qu’elles 
n’ont encaissé. 

Et ces opérations, pour lesquelles elles 
n’ont même pas besoin d’argent, puis- 
que ce sont les clients qui lapportent, 
leur rapportent de nombreux millions. 

La fortune modeste, le bas de laine, 


LE DENTIER IMPROVISE 


Au Jardin des Plantes, le vieil hippopotame se désole. Il n’a plus de dents, et 


il ne peut plus manger comme ille voudrait. 
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Et maintenant, il peut manger celui 


D Lo 


de ses gardiens qui lui faisait enviel!! 


comme on l'appelle, se trouve ainsi draî- 
né à leur profit et la toute petite épargne 
est absorbée petit à petit par elles. 

Les sociétés viagères sont donc une 
cause d’appauvrissement pour la masse 
des petits rentiers au profit des gros 
bonnets de la finance. 

Si du moins C’était l'Etat qui en pro- 
fitait, l’argent reviendrait, par son in- 
termédiaire, à l’ensemble du pays, sous 
forme de diminution d'impôts où de tra- 
vaux publics. 

Maïs ce n’est pas le cas, les millions 


absorbés tombent dans la bourse des 

gros manieurs d’argent, auxquels ap- 

partiennent les sociétés d’assurances. 
Cet état de choses constitue un dan- 


ger national. Il est immoral aussi, car, 
en droit naturel, un bénéfice quelcon- 
que ne se justifie que par un service ren- 
du. Il y a donc œuvre de salubrité à ac- 
complir, de la part de l'Etat, en mettant 
la main sur ces institutions, en les mono- 
polisant. 

Cependant, je ne sache pas qu'un pro- 
jet de loi proposant cette réforme ait été 
jamais présenté au Parlement. 

Et je ne puis que répéter ce que j'ai 
dit au début: 

Elles doivent être bien puissantes, les 
compagnies d’assurances pour que per- 
sonne wait encore proposé de leur re- 
tirer le commerce des viagers. 

Fred Iszv. 
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LES BLES DE M. LAPOIRE 


— Forcé, mon cher, forcél Sans ça on serait resté sans pain uné bonne moitié de l'aiée: ces sacrés moineaux sont telle- 


ment voraces. 


ÿ PS . Po re 
| 
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A 
Pour aw'ils no*s’aperçoivent. de rien qûand a 
PRATIQUE je fais passer le linge d'un plus âgé àun ZÉRO 
Les enfants n'aiment pas qu'on leur re- plus jeune. IL n’est pas toujours aisé de faire comprendre 
passe les vêtements qu'ont portés leurs ai- — Mais que signifie la lettre L? aux enfants le chiffre zéro. Ils se rendént 
nés. Mme Pratique, en bonne mère de farnille. =— C'est Fimitiale de leur nom. difficilement compté que rien puisse être con- 
sidéré comme un. nombre. 


n’ignore pas cela. à G ; — À tous les cinq? : s He S 
Dernièrement, une amie lui demandait: — Parfaitement. Ils S’appellent: Louis, Léo- | Li proféssour Cinquécy, après de minutieuses 
Pourquoi le linge de vos cinq enfants estil | nie, bucien, Liane et Louise. explications à ses élèves. interrogeait l’un 

* * * d'eux: | 


maïqué de la même initiale L? 
| 
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CHEZ LÉ CORDONNIER 


= Cette chaussuré me va très bienl 


La Crenrk, — Cette. chaussure me — Cette chaus$üre me paraïf ün peu ë À 
serre un peul grande. É : ap Herr = Et je puis vous assurér qu'elle ne 
— Ça se rétrécit toujours un peu. bougéra paslll 


== Soyéz sans crainte ça se lâche 


toujours un peu en marchant. surtout si le cuir se mouille. 


ee TD ET EGIUED UE VIIUITY Je LE UET ANT A. LUN 


AUX ENCHERES 


LE COMMISSAIRE-PRISEUR. — Nous mettons en vente 
cette superbe assiette vieux Chine à cinquante francs, 
l'assiette vieux Chinel 


à Cinquante francs| voyons, cinquante-cinq. soixante 
francs, soixante-cinq francs. Monsieur, là-bas, yous dites 
soixante-dix francs? A soixante-dix francs l'assiette vieux 


| Chinel 


= 


Personne ne dit mot? A soixante-dix francs! A soixan- 


tedix francs! Adjugé. 


EE 


— Voyons voir, Robert. si vous avez com- 
pris. Supposons que votre mère vous ‘ait pro- 
mis une pomme pour votre goûter. Elle en à 
rapporté six du marché, mais oubliant sa 
promesse, elle à pris les six. pommes pour en 
faire une compote. Combien en resterat-il 
pour vous ? 

Robert resta coi. 

— Réfléchissez bien, insista Cinquécy. Vor 
tre mère à employé toutes les six pommes. 
En serez-vous content ? 

— Oui déclara Robert. s 

— Cependant. fit le professeur, si elle a 
pris toutes les six pommes, que restera-til 
pour vous ? 

— Les épluchures, répondit Robert avec 
conviction. ‘ s 


PENSÉE 


Les couleurs sont 


core vert. 

C'est quand un 
individu à absorbé 
trop de vertes qu'il 
est gris. 

Quand un jeune 
homme enfile pour la 
première fois le pan. 
talon rouge, on l'ap- 
pelle bleu. 


PAROLES DE MINISTRE 


—, Oui, Messieurs, l'Association des marchands est 
maintenant l'unique préoccupation du gouvernement. Le 
président du Conseil me le disait encore tout à l'heure: 

Laissez tout le reste et ne parlons que de betteraves. 
LE SECRÉTAIRE DU MINISTRE. -— Monsieur le ministre. 

vous vous trompez de discours, celui-ci est pour le pays 

voisin. 


Ici il s’agit d’un concours de pompes. 
— C'est vrai, diable, passez-moi le bon discours .Je re- 
prends donc: « Messieurs, la noble corporation des pompiers 
de France est l'unique préoccupation du gouvernement. 
Le urésident du Conseil me disait encore tout à l'heure: 
Qu’importent les autres affairesi Ne parlons que de nos 
braves pompiers. 1 


Les Pompiers (avee conviction). — Quel bon gouverne- 
ment tout de même. On peut s’en reinettre à lui, notre 
Sort sera bientôt amélioré 


Courrier Pêle-Mêle | 


Mandats 


Monsieur le Directeur, 

Un lecteur fidèle de votre estimable journal 
voudrait poser à vos lecteurs, la question sui- 
vente : 

Qui doit perdre le montant d'un mandat- 
poste, qui à été encaissé par un inconnu, 
gur le vu, soi-disant, de deux enveloppes. 
Estco l'envoyeur, qui ny peut rien, OU: 
l'administration: ou bien encore celui, à qui 
était adressé le mandat. coupable (si lon 
doit admettre les dires de la poste) d’avoir 
war sa négligence, en laissant traîner ses en- 
veloppes. occasionné la substitution de ce 
mandat? 

Recevez. etc. à 


Sans préjudice des réponses que peut atti- 
rer cette question. nous nous permettrons de 
faire remarquer ànos lecteurs combien il est 
éiffficile de comprendre la vogue et l'emploi 
presque général du mandat-poste, sujet à être 


perdu ou volé. et qui nécessite un déplacement 
et parfois une longue attente au destinataire. | 
Cette vogue ne s'explique que par Vignorance 
wù est le public du mandat-carte, lequel n'exige 
pas plus de formalités de la part de celui qui 
’envoie et est payé au domicile du destinataire. 
Le mandat-carte ne court donc pas les risques 
gignalés ci-dessus, et épargne un dérangement 
gouvent appréciable. 
AN. D.L. ER. 


k XX 
Sel d’oseille. 


Monsieur le Directeur, 

Je me permets de rectifier une erreur de 
votre correspondant E. Ayard (v. n° 29, p. 5). 
fuestions interpêlemélistes : 

L'acide oxalique n'est pas le produit nommé 
#1 d'oseille. Ce dernier est du suroxalate de 
gotasse, et c'est bien lui qui sert à enlever 
Îes taches de rouille sur le linge. 

C'est au point de vue pratique que je vous 
communique cette observation, car trop sou 
vent le public confond acide oxalique et sel 
d'oseille. Au point de vue toxicologie, la difr 
férence n’est pas, puisque les deux sont toxkt- 
ques, mais l'emploi des deux produits. dans la 
pratique populaire n’est pas le même. 

Recevez, etc. 

RABINEAU. 
Président de la section France-Ouest 


de l'Alliance Scientifique Universelle. 


_— Votre fils s'entend bien avec votre veau? 


_— Damel…… ils sont-frères de laitl 


Questions interpélemelistes 


La terre désage une chaleur constante d'une 
année à l'autre. Le soleil nous envoie la 
même quantité de chaleur aux mêmes épo- 
ques. Or, il est incontestable que cette année 
le mois de juin fut beaucoup plus froid que 
la normale. Puisque rien ne se perd, ni ne se 
crée. où donc a passé La chaleur habituelle 
du mois de juin? 

KATRAS. 


Le moindre orage dégare tune force élec- 
trique considérable: aucun insénieur n'at-il 
encore essayé de capter une force si puissants, 
et qui reviendrait si bon marché? Est-ce impos- 
sible ? D’ADRIEN. 


Ne seraitil pas de l'intérêt de notre pays 
qu'il soit interdit aux députés d'exercer une 
profession à côté de leur mandat? Ne de- 
vraientils pas être tenus de consacrer tout 
leur temps à la prospérité de leur pays? 

DANGIN. 


— Quelle élégancel tu as donc 


fait un héritage? INOSUTEL..e 
— "Non mais j'ai trouvé une 
excellente situation: je sers de 
fémoin dans les duels au pis- 
tolet.. 
pe LED BEST PES SMENR 


c'est moi qui suis chargé de 


UN HOMME UTILE 


us serie 


…Jes 25 ou 30 pas qui doivent séparer les adversaires. 
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LA BONNE DAME. — Ohlces pauvres pe 
quoi 
liberté! 


Tl 
TL 
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LL TRI 


its oiseaux! pour- 
les mettre en cage, lorsque c’est si on d' 


mL 
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’être en 


+ liberté! 


LE PETIT OISEAU. 
pourquoi les mettre 
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— Oh! ces pauvres petites femmes, 
en cage lorsqu'il est si bon d’être en 


La Paleite des Anciens 


On pense assez généralement que les anciens 
n'ont pas marqué, pour la peinture, tout le 
goût que nous lui portons aujourd’hui. 

C'est qu'il ne nous reste guère que leur 
sculpture et leur architecture, et puis les 
arts industriels, pour juger de leurs tendances 
artistiques, Les peintures sur bois ou sur plâ- 
tre se conservent bien moins que la pierre. 

On sait, néanmoins, qu'ils appréciaient beau- 
Coup les couleurs. Les Grecs allaient jusqu’à 
peindre des figures de marbre. Et il y avait 
Chez eux, comme chez les Egyptiens où comme 
à Rome, des portraitistes. À Rome, encore. 
on exécuta des tableaux de genre. 

Ils peignaient sur bois ou sur plâtre, le 
plus souvent. Ou encore sur des tissus. 

es peintures de ces époques lointaines qu'il 
nous est donné d'examiner, nous apparaissent 
presque toujours très déco!orées, sans vigueur. 
et de teintes uniformes. 

Cela tient aux procédés primitifs qu'ils 
avaient de fixer les couleurs. Îls ne connais. 
saient pas la peinture à l'huile, mais la pein- 
ture à la colle, où à l'œuf, où au bitume. 

Cela tient à la nature de ces COuIeUTS, qui 
étaient seulement des substances d’origine et 
de composition organiques, extraites des ani- 
maux ou des végélaux, ou encore, des colo- 
rants extraits de Certains minéraux. 

La chimie n'était pas encore intervenue pour 
adjoindre à ces matières colorantes naturelles, 
des colorants artificiels, et leur palette s’en 

uvait singulièrement diminuée de ressources. 
C'est pour cela, sans doute. qu'ils n'essayèrent 
pas Le « paysage ». C’est pour cette raison 
encore que leurs peintures ont généralement 
cette teinte grise, sans richesse. sans OPpo- 
sition harmonieuses de tons, sans éclat. 

Passons donc succinctement en revue les 
quelques couleurs dont ils disposaient. 

Leurs blancs devaient être, presque. tou- 
jours, à base de craie. Ils n’employaient pas 
la céruse comme peinture, Peut-être en avaient. 
ils reconnu les dangers. D'après Pline, on tirait 
à Romeo de beaux blancs du tale. 

Leurs couleurs bleues étaient assez restrein- 
tes. C'était d'abord la fritte d'Alexandrie, ap- 
pelée par Vitruve: ceruleum. ls tiraient en- 
Core leurs bleus de certains sables provenant 
d'Egypte et qui ne sont “probablement que 
des carbonates et des arséniates bleus de 
cuivre. Jus 

Certains auteurs mentionnent aussi un bleu 
dit indien, dans lequel il faut reconnaître, 
sans doute, l'indigo. Les anciens ont enfin 
£onnu le bleu de cobalt, mais ils ne paraissent 
l'avoir employé que pour la coloration du 
verre. 

Ils tiraiont leurs verts de la malachite. Vi. 

ve mentionne aussi un vert gris. La plupart 
de leurs verts devaient être des sous-acétates 
ou des carbonates de cuivre. 


Leurs noirs étaient presque toujours à base 
de charbons. C'est à l’aide d'ocres fortement 
calcinés qu'ils chtenaient leurs bruns. 

Ces ocres, ils les appelaient terre de Sinope 


ou d'Arménie, 
Calcination de 
rant rouge. 

Les 
ployèrent 
men. 
fure rouge de 


ou encore ocre d'Afrique. La 
ce dernier fournissait un colo- 


Grecs découvrirent le minium et l’em- 
dès lors comme Touge, concurrem- 
au vermillon ou cinabre, qui est du sul- 


mercure. Les Romains, qui ta 


saiont un grand usage de vermillon, l’importaienf 
d'Espagne: celui de la Bétique était le plus 
réputé. : 

Enfin, les couleurs jaunes qu'ils employaient 
étaient des ocres jaunes mélangés avec de la 
craie où avec des ocres rouges, an d’obte 
nir des nuances variées. 
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— Mais non, 


femme | 


c’est M. Bonace qui vient de faire à la ville, les commissions de sa 
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LA BOTTE DE PANDORE 


— Ces municipalités sont négligentes.… on pose bien les bornes et on oublie de meitre l'inscription dessus! 


Z 


ee SSP 
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LA GAFFE REPAREE 


— Permettez-moi, M. le ministre. de vous faire remarquer LE MINISTRE. — Crovez, Madame, que je regrette bien 
que Mme Durand a été oubliée dans la distribution de vivement de n'avoir pu récompenser aujourd'hui vos ser- 
palmes. Elle les attend depuis de longues années... C'est . vices et vos hauts nues. mais, Vous n’'ignorez pas que 
d'autant plus regrettable que Mme Durand dispose de très la loi est formelle: il faut, pour obtenir les palmes, avoir 
hautes relations... 30 ans révolus! j'espère pourtant avoir le plaisir de vous 

LE MINISTRE. — Ah! ahl… Comment faire? je n'ai comprendre dans une prochaine promotion. 
plus aucune décoration! Mais, voyons, une idée. veuillez N.-B. — Mme Durand a trouvé que le ministre était l’homé 
faire venir Mme Durand, mo le plus aimable et le plus charmant du monde. 


RATE 


— Imbécilel je te demande de l'alcool pour la veilleuse, 


et tu me rapportes de l'alcool àhoirel 


rm 


Les plaisirs de la pêche à la ligne 


La pêche à la ligne comporte 
un pêcheur, une ligne et quel- 
quefois du poiston, 

C'est un sport fort simple. 

Vous vous rendez d'abord dans 
un endroit où il y a de l'eau, ce- 
la est essentiel. Vous fixez ensuite 
votre ligne à votre gaule. Attachez 
votre fil au petit bout de la gaule 
et non au gros. Bien entendu, ce fil 
sera garni d’une plume, de petits 
plombs et d'un hameçon. Il n’y a, 
du reste, pas lieu de s'inquiéter 
de ces détails. Le marchand vous 
aura vendu une ligne toute montée, 
ainsi que tous les accessoires, y 
compris les asticots, 

De ces derniers, il convient de se méfier. 
On les met généralement dans une boite, 
et la boîte dans sa poche. Non moins. gé- 
néralement celte boîte s'ouvre, et les asticots 
se promènent, C'est comme les confettis, vou: 
en retrouvez quelquefois deux ans après dans 
votre blague à tabac, dans vos doublures, dan: 
votre mouchoir. partout. 

Mais vous voici au bord de l’eau. Vous ins- 
tallez votre pliant, préparez voire épuisette. 
piquez un asticot à votre hamecon, et lancez 
votre ligne. Ne croyez pas qu'elle va tomber 
dans l’eau. Point. Vous n'avez pas encore 
l'habitude. Votre hamecon s’est accroché à 


L’'ERREUR REPAREE 


le s'arranger! 


la manche de votre veston. Vous voulez le 
dégager. C'est très simple, semble-t-il, mai: 
vous n'avez pas l'habitude. Il est pris dans 
l'étoffe. Vous n’y arrivez pas. et il se casse. 
Heureusement, vous en avez de rechange. Mais 
savez-vous les ajuster? Non. Alors, vous n'a- 
vez plus qu'à retourner chez vous. La pêche 
est terminée. 

Ne poussons pas les choses au tragique. 
Vous êtes assez adroit ou un pêcheur complai- 
sant s’est trouvé 1à. Votre ligne est prête à 
nouveau. Dzzzl… Vous la lance 

Evidemment, elle ne tombe pa: 
que la première fois. 
cident vous lui avez 


fait décrire un cercle im- 


Le grand banquier philanthrope s’est 
fait photographier par un journaliste, en 
frain de faire un beau geste. 


AME CHARITABLE 


philanthrope. 


Le beau geste du 


ñ us à l'eau 
Pour éviter le même ac- 


— Ne te fâche pas, ma chérie, il y a toujours moyen... 
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mense et votre hameçon est allé- 
se loger dans les branches de l'ar- 
bre qui est au-dessus de vous. 


Cette fois, ce n’est plus l’hame- 
con qu’il faut remplacer, c'est toute 
la ligne. Vous vous en rendez 
compte au bout d’un instant, lors- 
qu'après avoir fait des prodiges 
de gymnastique pour dégager vo.re 
hamecçon, vous vous apercevez que 
vous n'avez réussi qu'à entortiller 
tout votre: fil autour des branches. 


Tout a une fin. Après quelques 
autres menus incidents, votre pliant 
s’est enfoncé dans le sol et vous a- 
vez chu surle dos, votre gaule s’est 
démanchée, etc, etc. vous êtes 
parvenu à lancer convenablement votre ligne: 
Maintenant. sur la surface miroitante de l'eau. 
votre plume, légère. descend. élégamment le 
courant. Le temps est magnifique. L'air est 
doux. Les sombres pensées son envolées. 
absorbé par l'attention passionnante avec 
laquelle vous suivez des yeux cette petite chose- 
si importante une plume: 

De temps en temps, un plocl.. un jaillisse- 
ment d’eau, C'est un poisson qui saute devant. 
vous, à votre gauche, à votre droite. Il + 
en à, du poisson. il y en a... Ah! mes gail- 
lardsl… Pouvu que ça mordel! Et juste. ça 
mord | 

Avec une énergie qui justifie votre cœur 
bondissant de joie, vous tirez comme un sourd, 
de façon à soulever un poiston de dix livres. 
et vous ne soulevez rien du tout. pas même- 
otre hamecçon, qui est resté accroché au fond. 
Ce n'était pas un poisson, c'était une herbel 
Au fait, aviez-vous sondé? Non? Il fallait 
sonder, voyonsl… afin de pouvoir mesurer 
‘mathémathiquement la distance qui sépare le 
plan horizontal de la surface de la rivière, et 
le plan plus ou moins horizontal de son lit 
et, par suite, de donner à la partie de votre 
fil, qui s'étend de lextrémité inférieure de 


égale, demi-égale, où du tiers égale, selon 
que vous voulez pêcher au fond, le garcon, par 
exemp'e, ou la perche, cu i’ablet'e … Ce’a, c’est. 
l'enfance de l'art. vous ne le savez pas, 
et bien d’autres choses encore, 6 alors! pê- 
cheur à la ligne, inutile de pêcher à la ligne. 
Vous attraperez tout ce que vous voudrez, 
insolation, bronchite. rhumatisme, excepté le: 
poisson, Votre hameçon s'’accrochera partout, 
excepté au. poisson. 

Vous vous imaginerez alors que la pêche 
à la ligne est une fumisterie inventée par les 
marchands d'engins. et vous rentrerez fu: 
rieux et bredouille. Mais, Ô surprise, tout le 
long du chemin, vous rencontrerez des gens coif- 
fés de larges chapeaux, une trousse en sautoir 
à gauche, une autre à droite, une gaule et une 
épuisette sur l'épaule, et àla main un filet 


votre plume à votre hameçon, une longueur" 
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| chargé. 


ermasnens ue 


rempli de poissons. Vous penserezs 
une minute que ce sont des figurants chargéss 
d'amorcer l'amateur pour l’attirer sur les bords 
de la rivière où l'on vend de tout, depuis le 
ver de vase par où l’on commence jusqu'à la 
truite ou au brochet par où l'on finit. Cette 
mauvaise pensée ne durera pas. Votre passion 
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æst éveillée, c'est fini, vous en êtes l’esclave. 
Vous vous direz aussitôt. Ça mord peut-être 
pp Et pour un peu, vous feriez demi- 
tour. 

En tout cas, le lendemain vous retrouvera sur 
les bords de l'eau... et vous recommencerez 
votre apprentissage. 

Rassurez-vous, les conseils ne vous man- 
queront pas. Passan(s, curieux, amateurs, 
confrères, vous enfoureront d’une sollicitule 
aussi dévoués que désintéressée. 

« — Vous avez trop de fond. — Pas assez de 
‘bannière. — Votre plume est trop lourde — 
Votre hamecon est trop gros, vous devriez 
prendre du 18. — C’est du cordonnet que vous 
avez, prenez donc de la racme. — C'est de la 
racine. — (C'est de la racine que vous avez, 
vrenez donc du cordonnet. — Comment, vous 
pêchez au blé, mais ca mord à l'asticot. — 
Comment, vous pêchez à l'asticot, mais ça 
mord au bléi » 

Alors, il arrivera probablement que vous, 
très malin. vous monterez une ligne au cordon- 
net, amorcée à l’asticot: puis en même temps 
une autre en racine amorcée au blé… Vous | 
m'en prendrez pas davantage, mais, comme 
par hasard, surviendra le garde-pêche, qui 
vous dressera contravention pour pêcher avec 
deux engins. 

— Vous comprenez, vous dira-til comme con- 
solation, si tout le monde faisait comme vous. 
da rivière serait bien!ôt dépeuplée! 


; Efienne Joricrer. 
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DE NOS LECTEURS 


Un heureux changement. 


De même que ce tableau fameux repré- 
Sentan!, suivant les besoins de la caue: le Pas- 
sage de la Bérésina par la grande armée, ou le 
Passage de la mer Rouge par les Hébreux, 
une œuvre du célèbre statuaire Houdon repré- 
senta, en moins de vingt-quatre heures, et 
sans retouche aucune, deux emblèmes assez 
dissemblables: le résultat de ce changement 


fut de conserver sur ses épaules la tête du 
génial artiste. 

C'était durant la tourmente révolutionnaire ; 
on ne sait frop pourquoi. 


Houdon, inscrit. 


LE PÊLE-MÊLE 


au nombre des « sus- 
pects », allait être ar- 
rêté, lorsque sa femme 
out l'idée d'aller im- 
plorer en sa faveur le 
conventionnel  Barère, 
membre du comité de 
Salut public. surnommé 
l’Anacréon de la guillo- 
tine. 

== Madame, lui répon. 

ditil, votre mari est, 
en effet, sur le point 
d’être mis en jugement, 
et je ne voi:, pa: mal 
heur, aucun moyen de 
le sauver. C'est lui qui 
vous envoie? 
Hélas! non, ci 
toyen, Iu: répondit Mme 
Houdon. Mon mari i 
gnore le danger qui le 
menace. absorbé qu'il 
ost en ce moment par 
une nouvelle œuvre... 

— Quelle œuvre? 

— Une statue allégori. 
que: La Foi méditant 
sur la Théologie. 

— Heul.… gromme'a 
Barère, voilà qui n'est 
point fait pour amélio- 
rer ses affaires. Mais, 
comment est-elle, cette 
sta:ue? interrosea t-il 
tout à coup. 

Mme Houdon lui dé- 
crivit de son mieux 
l’œuvre en question. 

— C'est, dit-elle, une 
femme à demi-nue, te- 
nanf en ses mains un 
roueau de par:hemin 
qu’elle contemple.. 

— Très bien, mada- 
me, interrompit le con- 
veutionnel. Et, sans se 
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— Dans quel sens l’emballer?.. puisqu'il va aux an- 


tipodes ? 


soucier de son étonnement, il ajouta: cela 


suffit, votre mari est sauvé. 


Houdon était, en effet. sauvé: le soir-même. 
Barère déclarait à la tribune de la Conven. 


tion : 


« — Citoyens, j'ai le plaisir d'annoncer aux 


roprésentanis 


NOS APACHES 
— L'Association des Apaches m'a 
le droit de suriner dans ce quartier. 


concédé à moi seul 
Pourquoi vous êtes- 


vous laissé faire par un autre? Vous mériteriez que je vouls: 


fasse fiche une contravention! 


du pays qu’un grand ar 


tement illustre dans le monde entier, 


le citoyen 


Houdon vient de terminer une œuvre inspirée 
des plus purs sentiments civiques, et dont il 


fait hommage à l’Assemblée. 
allésorie sublime, é 
dilant sur la Constitution. » 


Cette œuvre, 
représente La Liberté mé- 


Les applaudissements interrompirent le tri. 


po 
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bun et des remerciements furent votés d'en- 
thousiasme au citoyen Houdon, qui, d’ailleurs. 
ignorait encore le danger couru et le subterfuge 
qui. l’en.avait.sauvé. 


kX*XX* 
Le chant des cigales 


Les poètes du Midi — et Dieu sait s'ils sont 
nombreux! — adorent le chant des cigales. 
Ne sontils pas un peu cigales eux-mêmes. 

La Fontaine nous assure que ces insectes 
chantent tout l'été, ce qui ne souffre pas 
contradiction. 

Depuis que le monde existe, il s’est trou- 
vé des hommes, voire des femmes, pour glo- 
rifier la voix aigre de ces petits habitants 
des champs ensoleillés. 

Les Grecs, dans leurs écrits, ‘en parlent 
avec moult éloges. Homère compare les vieil- 
lards de son temps aux cigales, à cause 
la douceur de leurs paroles. Platon dit que 
que part que le chœur des cigales est on ne 
peut plus harmonieux. 

Maurice Girard rapporte que les Grecs pré- 
tendaient que les cigales provenaient d'hom- 
mes nés du limon de la terre. Ils enseisnèrent 
aux Muses l'art de la musique, mais ils 
avaient une telle passion d'harmonie, qu'ou- 
bliant de boire et de manger pour chanter, 
ils moururent de faim et de soif. Les Muses, 
reconnaissantes, les changèrent en cigales. On 
n'est pas plus poétiquel 

La cigale, chez les anciens, était l’emblè- 
me de la musique, et on retrouve des traces 
de ce culte sur de nombreux monuments, 

comme sur de nombreux parchemins. 

Chez les Athéniens, la cigale était un signe 
de noblesse. Les Locriens frappaient sur leurs 
monnaies une figure de cigale. 

Ajoutons que, dans tous les temps anciens. 
cette légende courait communément que les 
cigales ne prenaient aucune nourriture, autre 
que la rosée — ce qui ne devait pas être 
très substantiel. 


& 
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Les noms des étoîfes. 


D'où viennent les nom des étoffes ? 
Le damas, l’indienne, le madras, tirent leur 
nom de leur pays d'origine; 
Le calicot a pris naissance à Calicuf, ville 
de l'Inde; 
Le taffelas vient du persan: taftah, participe 
passé d'un verbe signifiant: tisser; 
Les mots soie et satin (en latin: sefa) dérivent 
du nom de la province d'Asie, la Sérique 
où se fabriquaient primitivement ces étoffes; 
ne gaze vient de la ville de Gaza, en Pales- 

e: 

La mousseline doi. 
Turquie d'Asie. 

Du vocable m0, qui signifie: chèvre sauvage, 
et du mot hair, qui désigne le poil de cette che- 
vre, nous avons fait: mohair. 

La faille est fabriquée en Flandre: le mot 
flamand est falie: 

L'alpaga tire son nom d’un ruminant de 


son nom à Mossoul, en 


J'Amérique du Sud, réputé pour la longueur et 
la finesse des poils de sa toison. 

Enfin, le velours vient de velu, en italien: 
vellute. 


Pêle-Mêle Gonnaïissances. 


| ï 
— Lorsqu'on jette un coup d'œil sur une 
carte, on remarque que le gulf-stream décrit 
un circuit complet dans l'Atlantique nord. 
Fréquemment, le grand courant marin trans- 
porte sur le littoral des Antilles des graines 
provenant de la côte occidentale d'Afrique. 
On a pu calculer, au moyen de bauteilles 
flottantes, que le temps nécessaire pour par- 
courir le circuit entier, n'était pas moins 
de trois ans et demi. 


F — Le métier d'artiste peintre enrichit dif- 
£ fieilement au Japon. En 1899, à l'Exposition 
de peinture du parc d'Ouéno, à Tokio, la 
| Maison Impériale a pu acheter 41 toiles, et 
le public acheta les 87 autres au prix total de 
_. ven, c'estàdire environ 15 francs piè- 


LE CHAPEAU POLITIQUE 
dessus! 


— Les socialistes, Monsieur, je m'asseois 


— Et qui vous dit, Monsieur, que mon chapeau est socialiste? 


_— « Les Français, a dit Voltaire, n’ont pas 
la tête épique. » Malgré cette assertion du 
célèbre écrivain, son œuvre: La Henriade, 
est certainement le premier des poèmes épi- 
ques, au point de vue commercial. 300.000 
exemplaires vendus avaient rapporté à Vol- 
faire 150.000 livres, soit environ 500.000 
francs de notre monnaie. 


_— Tout est si méticuleusement prévu dans la 
marche des trains que la moindre modifica- 
tion des horaires entraîne de grosses pertur- 
bations. On a remarqué que c’est le diman- 
che (la veille et le soir du dimanche), que se 
produisent. la vlupart du temps. les graves 
accidents de la voie ferrée. Or, c’est ce jour- 
là que circulent le glus le Arains spéciaux 
et que les voyageurs sont Les plus nombreux. 


__ Un excellent moyen de remédier à la 
transpiration, toujours désagréable des mains. 
consiste àles laver au savon et à les 
rincer ensuite dans l'eau propre. Puis, immé- 


| diatement après, on les frotte avec un mor: ‘ 


ceau d’alun rond, comme on le ferait avec du 
savon. 


__ Aux Etats-Unis, pendant toute la durée 
de certains procès, le ministère public peut 
requérir l'isolement absolu des jurés. ‘Afin 
de les soustraire à toute action extérieu: 
re, on les met, aux frais du Trésor, en pen- 
sion dans un hôtel. Ils vivent alors sous la 
surveillance de gardiens qui les empêchent 
de recevoir aucune visite, aucune lettre rela- 
tive au procès, etc. Les journaux même 
qui leur sont remis sont expurgés de toul 
commentaire sur l'affaire en cours. 


a veille dela Révolution fran- 
assurer la rentrée de l'impôt 
fous les habitants aisés d’un village étaient 
réputés solidaires vis-à-vis du Trésor. S'il 
se rencontrait un insolvable, ils devaient payer 
pour lui. L'impôt tardaitil trop à rentrer, 
on envoyait dans les maisons des soldats que 
les habitants étaient obligés de noûrtir à 
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— Déjä. sous Louis XIV, la mode exigeait 
que. l'été venu, un gentilhomme ouvrit à 
tout veriant les portes de son château. « Gri- 
San est toujours plein. écrivait Mme de Sé- 
vigné: Cent personnes quand On est seul. » 
À Saverne, le cardinal de Rohan pouvail 
mettre sepé cents lits à la disposition de ses 
invités. 
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-Concours de l'Honime Idéal 


Par l’émpressemént dé nos lecteurs à prendre 
Part à ce tournoi, nous dvons pu juger de l'attrait 
qu'il leur à offert. 


Quelques-unes dés  questiôns ont sonné lieu 
à une lutté serrée et souvent indécise jusqu’au bout 


du dépouillement. 

Sur la première question, celle qui faisait l'objet 
même du concours, et qui était conçue ainsi: 

Si vous aviez le choix, ééries-vous brun, blond, châtain 
ou roux. 

La majorité s’ést nettement dessinée dès le com. 
mencement du dépouillement. Lé brun l'a emporté 
haut là main. Par contre, la controverse fut 
chaude pour la cravate. Le nœud ne l’a emporté que 
de très peu sur là régate. 

Pour la profession, trois carrières se disputaïent 
la fäveur du suffrage universel: Celle de méde- 
cin à finälément pris Favantage sur celles d’in- 
génieur, et d'avocat. 

En ce qui concerne la 


résidence, le mirage de 
Paris a été prépondérant. Plus de la moitié des 
concurrents Se sont prononcés pour cette ville, 

La qu où des prénoms a donné lieu, comme 
il fallait s’y ätténdre, à plus dé flottement. 

Presque tous. les prénoms ont successivement dé- 
filé sous les yeux des scrütatéurs. Les noms les 
plus souvent nommés sont, dans l'ordre: Georges, 
Hérñri, Louis, Jéan, Paul. 

L'homme idéal se trouve dès lors fifé comme suit: 


C'est un homme brun portant la mous- 
tache seule, âgé de vingt-cinq ans, ayant 
lés yeux bleus, 4 m.70 détaille ét pesant 
70 kilos. , : 

Il porte lé veston, un chapeau melon, 
et commé éravaté un nœud. Il éxércé la 
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POUR FAIRE DU COMMERCE 


LAPÂLETTÉ, — C’est üne blague, vo- 
fre enseisne? 

LE, COMMERÇANT. — Non pas, Mon- 
sieur, nous annonçons dix mille cra- 
vales, nous en possédons dix mille. 

LAPALETTE. Dans ce cas, veuillez 
me vendre une cravate à trois francs. 


profession dé médecin, demeure à Paris 
et se nomme Georges. 


La liste typé aïnsi établie, il à été procédé. au 
classement des envois. Ceux-ei dépassent trente 
mille. 

Nous avons réuni toutes les listes ayant donné 
correctement la première réponse. 

Elles sont fort nombreuses. Parmi elles, nous avons 
rechérché celles qui ont donné la deuxième ré. 
ponsé également juste, puis en procédant de même 
et successivement pour les autres ré Onses, nous 
Sommes arrivés au classement définitif, Les en- 
vois àbsolument identiques ont été classés entré eux 
Par tirage au sort. 


— Voyons, mon ami. 
peur; j'espère? > = 
On... mais je pense que si je 
Pour me repriser ma chemisel!| 


nières 


suis blessé, 


vous êtes tout tremblant| que diablel vous n'avez pas 


ma femme va encore faire des ma- 


LAPALETTE (ex possession de la cra- 
Vale, découvre une enseigne qu'il a &p- 
portée), — Maintenant, vous m’achèterez 
bien, celte ensbigne, qui indique exac- 
tement le nombre de vos Cravates én ma. 
gasin. Ef c’est pour. rien, cinquante 
francs, pose comprise! 


Aucun lecteur n'a donné la solution intégralement 
exacte de toutes les questions. 

Néanmoins, cinq concurrents ont donné les 11 
premières réponses exactes sur 12. 

Parmi eux, un seul à donné le prénom Henri, 
nommé par le suffrage universel, immédiatement 
après Georges. 


C’est donc ce concurrent, M. Victor Pierrard, 
18, rue de Condé, à Vouziers (Ardennes), qui rem- 
porte le premier prix. l 


Les autres ont été décernés par ordre de mérite: 


et PRIX: M. Victor Pierrard, 18, rue de Condé 
à Vouziers (Ardennes), qui gagne un Portefeuille du 
Pêle-Mêle contenant üu billet de 100 francs; un bon 
de Panama pouvant gagner 500,000 
du Crédit Foncier 
un bon de la Presse pouvant gagner 10.000 francs. 

2e PRIX:.M. 
chy 


à Croix (Nord), 
6°. PRIX: Planchenault, 56, rue 

azaire, qui gagne un écrin 

contenant;six verres à liqueur en argent. 

T° PRIX: M. Léopold Chabeït, chez M. Lebël, 
coiffeur, 10, rue Duval, à L’Hay (Seine), qui gagné 
une trousse de voyage. 

8 PRIX: M. Camille Mourgues, 3, 
Feime, à Maisons-Al.ort (Seiné), qui 
réveil artistique. 

9e PRIX: M. Léon Matheron, 5, rue du Pin, à 
Marseille, qui gagne un service à thé en porcelaine. 

10€ PRIX: M. Albert Bucha:d, 66, Ranelagh Road, 
S. W.; Londres, qui gagne un buvard dé voyage. 

119, PRIX; M. Corriol, coiffeur, 23, rue d’Italie, à 
Aix-en-Provence, qui, gagne une jumelle Trianon. 

12e PRIX: Cædcn, 9, avenue de Mont-à- 
Camp, à Somme, près-mue (No:d), qui gagne ün 
écrin contenant trois salièrés, 

13e PRIX: M. Paul Frossat, 11, rue de la Raffi. 
à St-Quentin, qui gagne un coupe papier ivoire 


rue de Ja 
gagne : ün 


ent. 
14e PRIX: M. Louis Beauvais, 111, rue du Bourg: 
Bélé, Le Mans, qui gagre un manucure. 

15e PRIX : M. Joseph. Menneret, 7, rue Comminés, 
à Paris, qui gagne un joli vase. 

168 PRIX: M. Gaston Deconinck, 264, rue Léon. 
Gambetta, à Lille, qui gagne une garniture de bu- 
réa app'ication miniature, 

17e PRIX: M. Lucien Bafrey, 56, rue dé Belle: 
ville, à Paris, qui gagne une pendulette Chanteclér: 

{8e PRIX: M. Henri Lecoca,-l, rue St-André, à 
Lille; qui gagne-une.jolie broche, 

19e PRIX:" M. -Joseph Rey;- 5,- rue Joseph: 
Chanrion,. à Grenoble, qui gagne: un sac-à. main: 

20e PRIX: M. Raoul Garcioux, 20, rue Nationale, 
St-Amand-Mont-Rond (Cher), qui gagne une pen- 

ulette.sujet.… Hp 2€ 
“ Du 21e an 25€ PRIX: M. Gourdet, 25, rue Saint. 
Fuscien, Amiens; M. Claude Verzieux, à Montaciter, 


14 LE PELE-MELE 


Montbard (Côte-d'Or); qui gagnent une boîte à re 
poudre. : 

Du 31e au 40° PRIX: M. Justin Giboulot, à Les 
Laumes (Côte-d'Or); M. Lachasse Joseph» 24, rue 
Basse, à Saint-Ouen-l’Aumône (Seine-et-O se); Mile 
Kelty Crocuis, 17, boulevard Thonissen, Hasselt 
(Belgique); M. Fleury, à Ferrières-en-Brie, (Seine- 
et-Marne); M. Doudin, 4, avenue de la Gare, à 
Châlon-sur-Saône; M. -Stegmann Alexis, Allée de 
l'Union, à Olichy-sous-Bois, par Montfermeil (Senie- 
et-Oise}; M. Victor Lemaire, 38, rue de Suresnes» 
Garches: M .A. Verrière, 26, rue Musette, à Dijon; 
M. Paul Piton 34, boulevard St-Michel, à Paris; 
M. Pauvrhomme 29e régiment d'Infanterie, à Autun, 
(Saône-et-Loire), qui gagnent un potefeuille riche 
fantaisie. 

Du 41€ au 50e PRIX: M. Auguste Boyer avenue 
du Clos. à Cavaillon (Vaucluse); M. Bémard, 19, rue 
Camille-Mouquet, à Charenton: Mile Louise Dufour, 
96, avenue d'Italie, à Paris; M. Lucien Chapeau, 
rue du Pont-Bouchérot, à Gien (Loiret); M. Per- 


= fonel, à La Tour-du-Pin (Isère); M. Vignat, à 
REPUBLICANISME Tessin (Rhône); M. Marius Véran, 10, rue Sébastien 

RE uv TS Ds Garle à Toulon (Var); M. Emile Robinet, 231, 
De Cocher! appuyez à boulevard St-Germain, à Paris; M. Gabriel Duro 
=: 2 A ee chat à Lagnieu (Ain); M. Placide Gautret, place 
LE COCHER RÉPUBLICAIN. — Jamais! d'Armes, à Mortagne (Orne); qui gagnent un signet 


ouvre-lettres. 

Du 51e au 60° PRIX: M. Georges Paul 68, rue 
par St-Jean-Soleymieux (Loire); M. Briqu: ndré, | de l’Indre, à Châteauroux (Indre); M. Julien, 
À Villeneuve-la-Guyard (Yonne); M. Geoxges Guyon, | rie de Provence, à Paris; M. Emile Edouard Orié, 
à Champdeniers, (Deux-Sèvres); M. Alphonse Dau- 134, rue Chevallier, à Levallois-Perret; M. Auguste 
dois, 19, rue de lÉrmitage» à Paris, qui gagnent | Madonas, 57, rue de Zurich, Le Havre; M. V. Sey- 

nave. 24, rue des Girondins, à Lille; M. Jules 


424 
LL 
1 


sur-Mer, (Pas-de-Calais); M. Georges Louis, 2, | B. Fondard» 9, Grande-Rue, au Plessis-Bouchard pu: 3 È act RD, 

bat Sa) roue): M, Eugène Nicol | (Seine-et-Oise); M. L. Pillard au, MenfBevars Par Allah} cest horibel 

166 14, quai Chopin. à Romans (Drôme); M. Albert | par Aix es-Bains (Savoie); M. Louis Guitton, 8, — Tenez, vous n'êles quun sauva- 

Loutre à Villeneuve-le-Roi, par Ablon (Seine-et- | rue d’Odessa, à Paris, qui gagnent un bloc-notes de ge, vous ne comnrenez Tlen aux DrO- 
grès de la science moderne! 


Oise); M. Oscar Bertrand» 27, rue Edmé-Piot, à | poche. 


fui Apr ue 


un couvert de voyage. É à 
Du 26€ au 30e PRIX: M. Albéric Dulouard, b iga- | Davi 23, rue Dufraigne, à Autun; M. J. Cora Ë 
d'er, 1er batai lon da‘tille rie à ped, à Boulogne- 1, cité du Nord, à Eaubonne (Seine-et-O 


Savon dentifrice Boto Nouveau Produit | FUMEURS :"0iie ac Beusarar clermont EN E T [= 
de 


EXTRA-FIN. de Cigarettes Catalogue franco. Le mille 4 franc, 
Épe ; D” HET ë 
—_—_—_—— DEMANDEZ UN Pour dissiper les étourdissements, À 
PETITE CORRESPONDANCE D U R 0 AJ hi E T maux de cœur, troubles digestifs, 
SRE renez dix gouttes de 

AVIS. — En présence des nombreuses let- É verre pu a RICQLES dans 
ges en, Hot et dont sereneE se VIN TONIQUE au QUIRQUINA - 67 ND PRIX 150) i au sucrée. | 

i criture trop mauvaise pour être lues 10000 
D eus ee informons nos COrrespon- L'alcool de menthe de RICQLES est$ 
dants que toute communication difficile à lire | de la part du commissaire. Ce personn » | souverain contre les malaises causés } 
est écartée d'office et sans examen. précié que la façon dont vous le regardi éta 

une moquerie, cela suffit; étant assermenté, 


Eee. 


par la chaleur. ZGrands Prix, Liège 1905. | 
Î 


M. Fédrick. — Le premier libraire venu vous indi- | cru, malgré vos dénégations, eb vous serez condamné. EE _ 
quera un manuel de ce genre. A vous de ire attention en regardant, quelqu'un. M. Cimetière. — Les noms étaient primitivement des 
Quintelpoint. — Cela ne s'explique par aucune C. F, 1879, — lo Au directeur à l'adresse du | appellations données à chacun par une sorte d' 
raison comme tout ce qui est règle de jeu. journal; 20 Les lécteurs au numéro ont les mêmes | tente populaire et rappelant soit la profession, 

M: Vignet. — C'est inutile. Pour les droits. DE 5 certains traits du caractère de ceux auxquels 
faites aux concours de devinettes, vous pouvez écrire €. $. — Ce patron était bien timoré, pourtant nous s’appliquaient. 
des deux côtés. comprenons bien qu'il avait sujet, d’être ennuyé, M. Guyot. — Les plus grandes profondeurs (océan 

 Tardiva. — O’est une affaire d'appréciation | la Régie a des caprices parfois si bizarres. Pacifique atteignent 9.000 mètres. 


M. 
ANG A ÉSALLERITAL. ESP RUSS, PORTU.epprs sui! 


en 4 mois,beaucoup mieuæqu avec ARE | 
Nouvelle Méthode parlante-progresstue, pratique, facile, infaillible) 
&ounelaVrale prononciation execte du pays méme, le PUR ACCENT 
1 langue. fco. envoyer 80 c.(hors France 1.10) mandat 9i 

fire Ponulaire.13. Rue Mont? lon, Pari 
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Envoi Gratis et Franco 


PRÉCIS D'ELECTROTHÉRAPIE 


x CONSACRANT 
la « Méthode Électro Cinésique Vasculaire » 


De CH. CHARDIN:*# 
1° à L'ÉLECTRICITÉ CHEZ SOI ET PAR SOI. 
Concluant 2 au DANGER souvent mortel des grands cabinets. 
3° al'IGNORANCE des spécialistes ou prétendus tels. 


Volume de 360 pages, illustré, envoyé gratis et franco sur demande 


Avent tout philantrophe, M CHARDIN attendles malades et ne les sullicite 
jamais Le « PRECIS » intéresse tout le monde, les malades et ceux qui Lel@& 
veulent pas le devenir, les vieil'ai ds qui revivent une « EXISTENCE IDÉALE » 

70 Médecins écrivent : « FLUS D'INCURABLÉES — DES MIRACLES » 


«“ Nous passons de surprises EN Su: Prises * 
Leurs adresses peuvent être divulguées sur demand:s sérieuses, 


PLUS DE MAL DE MER 
Conséquence logique du principe ci-dessus 

Le mal de mer, dit Chardin, est un bouleversement complet de l'organisme, dont les phé- 
nomènes réfiexes visibles ne sout qu'une conséquence et non une indication. 

Donc, pes d'autres remèdes que l'électricité « Chien de berger de l'économie ». 

Le PRÉCIS contient à ce sujet les documents du plus grand intérêt. 

LA FIGURE CI-CONTRE REPRÉSENTE : 

Un passager s'électrisant: le schéma, l2 dispositif de l'appa eil et des accessoire 


MÊME TRAITEMENT, MÊME SUCCÈS pour les coups de soleil, apoplexie, Etc. 


xx, poids-250 gr., sans liquide, doit être le compagnon de tout déplacement et est autrement 
universel que la pharmacie la plus complète, il est toujours sans danger. 


Recettes supprimant Malaises, 
Troubles,etc. Env. grat. Mv° LOUE: 
8, Place Henri-Monnier, 8, Paris 


ma, Hémorroïdes. Fait repous: 
2f,80 le Pot frPhi° Moulin.50, 


GCLAULA, Rue Temponières, 7, 


1 

Gratis recettes supprimant DOueUTS:; 
Malaises, Troubles 

BARLET. 112, Rue Réaumur, P à 


RIDE CICATRICES,TACHES, dx, EROLÉ 


Pr les etfacer. éc. à M.HERZOG,Le Raincy; iris} 


POUR FAIRE SON CHEMIN DANS LA VIE 
Très intéressante brochure de 64 pages est envoyée 
gratis et franco sûr demande adressee à P. PAN- 
GIER, éditeur, 16, r.des F St-Jacques, Paris-V®, 


L'appareil 0,08X0,03X0 


Rue de Châteaudun, 5 é 
= GUERISCN ASSURE 


ÉTABLISSEMENT CH. CHARDIN 2 Re __ = 
| PELADE ir 
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U Fa SIEGERT 
AMELIORE 

TOUTES LES BOISSONS 

»O £.75. Siegert Agency, 


. RUSS. PU 


atique, facile, infaillibl, 
méme lePUR ACGEN 


52, Marseill | 
appris SEUL 


pPmÉeLæqUu'avec professeur, 


{hors France 1.10) mandat ou 
» 13. Rue Monttolon. Parts 


ETITION AVEC ACCESSOIRES 


= Eh bien! là-bas, estce que vous 
es fou, pour aller vous flanquer dans 
s décors? 

Le FiGuranT (qui n'y voit pas dans 
n cartonnage n'ai pas que 
is fou, mais c'est que je n’ai ma 
moi! 


IR vos CHEVEUX — EXIGEZ 


ÉTROLE HAHN 
Gros : VIBERT, LYON, 


lens, Parfumeurs. = 
MMADE MOULIN 


artres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Ei é: 
prroïdes. Fait repousser les Cheveux (et les Cils. 
ot fr Phi Moulin, 30, r. Louis-le-Grand. PARIS 


RITE Pâtes alimentaires et tarineux 
" spéciaux pour régimes. Bignon- 
Paris. Catal. franco. 


EFEL 


IS-2e — 5,1 Rue Vivienne, 58 — PARIS.2+ 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


ni, 5, rue de l’Area 


IMSERBES! PLUS DE  CHAUVES} 

L'Extrait Capillaire végétal fait pousser 

a barbe ef les moustaches magnifiques mêém 
15 ans, fait repousser sheroux cils el 

ourélle — Sucoès sr — 60,00 1 Rte, 

Fand flec, 8 fr, Flac. à 1175, FL essai 

MD, 0ù MA Ed L.POUTA DEP dimitk Gardner ane 


Rue Jhien, 4 
È h_ Suocaeseure de Æ. GIRARD & À. BOITTE 
FA SIRARD & (a 3 46, Rus d2 l'Echiquier, à PARIS (X° arr) 
200 PIÈCES MERVEILLEUSES orus 360 


. ARGENTERIES DE FAMILLE 


OBJETS RAVISSANTS POUR CADEAUX 
COUVERTS, COUTELLERIE FENDS, ote. ete 
GRAND C, CATALOGUE®LU XE 


eur Marchsatout Parts 
Rues Fe ré 


ons hour ans 7 
VA ê Cab à PETER d'AFLRCE — F'oegité-de rotsur sa Las da nn 008 


MIODERN EP 


BARBE et DUVE 
n'irrite jamais la peau. 


Possède toutes les qualités des dénilatolres 
Ce CREME EPILATOIRE tete 
set lepphgon Dissout à la minute radies: 
dernières découveftes: ‘scientifiques. lement àÙ Sn A UE 
disgracieux du visage et du corps Sans danger: Ne uit ni boutons, 


ni rougeurs, 
aciéé absolue Le Fiacon f 7 tr — Société REME Rue du Mont: 


‘babor, Paris, 


HERNIE EPILATOIRE 
SYSTÈME absolument nouveau de l'Ingr SHRISTOOULE, Extrait 
permettant la contention ferme de toutes HER] REM SE des PAYS. A CRETE 


sans recourir À une pression exagérée, C'est le Dan due 


À f Destruction complète et sans retour de tous poils 
de l'avenir, — ÉTAUR gra. — Catal. s. pli cacheté. ou duvets disgracieux sur le visage, la poit le 
15. Rue du Temple, Paris. $ les bras,les Do 91e rend la peau Yaontd donos 
‘ FL blanche. soon et Es PRE SU, poste #86. 


RASOIR 


FALISMAN 
Magnétique 


ue merveilleuse à courant odo-électroïde renfor 
ant le dynamisme humain. Andispensable à tous ceux qui 
“eulent imposer leurs désirs, être forts et puissants.Parl'in 
luence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 
#4enñaur, Broch.illustr. gratis Grésil, 2 r. Arnelot. Paris 


ASOIR 


résume les derniers progrès bare 
à ce jour dans la fabrication du rasoir És 
mécanique, il est livré dans un superbe 
écrin ayec une lame de rechange 
et un porte-lame permettant d’at- 
diler es lames qui durent plusieurs 
a années. Il Fe expédié franco À 
4 demande contre payable 


NN remboursement de 3. 15 Un iats après, 


À En cas ce ron-convenance les 3175 sont renvoyés dans les 24 h. 


Edmond CHARLES & C: 
28, Rue de mont — FARIS, 


Journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0,15 


BEAUTÉ du VISAGE 
COTTAIN 


SOCIÉTÉ = HYGIÉNIQUE, 55, Rue ds Rivoli, PARIS 


Æ a toute personne 
M qui en fera la 


le complément 
soit G francs 


PIANOS A. BORD 


fan, Boulevard Poissonniere, PARIS 
Cocation depus 40f, Location-Vente depuis 20£ par Mois 


 GADEAU: MT 


à l’Album Illustré de Clg 
Ortèvrerie du ee OCR TO MATIOMALS 
E. DUPAS, rar 9,Rue se Boitart « SESAREGON : 
d. * Dosgesrs Oaiel Déssrratoire 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par Li 


PILULES ORIEN: TALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6'85 frs 
Env. discr. J. Ratié, phes, 5, passage Verdeau. Paris. 


est offért gratuitement à toutes les personnes 
qui retourneront cette annonce au Professeur 
HTALO, CE boulevard :d BonnerNouvelle, rare: 


Laseule Maison garantissantses 


a nou. Bicyol. 1 809 5 ans 
S VENTE A CRÉDIT 
et au comptant 
Dernander le Catalogue : rue de Charenton, 187, Paris 
POILS = Qu DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
RAA complète, destin de s'en débarrasser 
chimiste.75, r.. t0.75.r. Montmartre. Parte 


TRÈS ATTENTIVEMENT CECI: 


s'amuser, amuser 1a Bociéts, 

1 an # RI R Éres 1688 catalog. Farces, 

enr en ane sondl{iens les ma ‘Grfvrerté On, Attrapes, Chansons, Physique, Ma, fe, 
stsfr. VGP Magnétisme, Hypnotisme, eto. ra 

BAUDO'T, 8, Rue des Carmes, Paris. 


CARTES POSTALES. Gros, détail. 


LISEZ en utilisant les Bons de Faveur de 3 


que vous offre la Fabrique H. SARDA, de Ben: n (Doubs). | 
RORLOGERIR SUPÉRIEURE GARANTIE, Catalog, illust, N° 26 ürassottre), 


f ‘ 


BICYCLETTE DE ROUTE “GOLDEN STANDARD ” 
ion Le TOUR du MONDE sans avarie, sans panne, sans autre usure ! 


que l’amincissement rationnel des pneus. 


La PREMIÈRE MARQUE sv MONDE 


C’est à la première Usine du monde que nous avons demandé sa Enfin, les garanties que nous offrons sont 
dernière création — ce qu’elle fait de mIeux — pour Loffrir dans des | uniques : deux années pour tous les roulements 
conditions inconnues jusqu’ici, AUX CONNAISSEUTS et aux amateurs | de la bicyclette, son cadre et ses auéres parties 
d'élite. La célèbre RUDGE-WHITWORTH ‘GOLDEN STANDARD''est | métalliques (selle, chaîne et ressorts garantis 
la plus luxueuse, la plus légère et la plus solide des bicyclettes | une année). Et pendant ces délais nous rempla- 
exécutées pour la route. Son prix (avec roue libre, fremms sur | çons toutes pièces défectueuses qui nous seraient retournees 
Rod Re etc.) n’est qu de ae francs | colis postal en rappelant le numéro matricule de la machine. & 
payables à raison de r. par mois, sa fabrication esi impec- 51 d ‘6 13 pat 
cable et la valeur de sa marque prime Sur le marche continental. ab esig 


“D'une incomparable perfection, elle comporte tous les avantages 
connus ainsi qu’en atteste la description CI-dessous Nous en donnons 1 GARANTIE ABSOLUE: À 


annaanannnnnnnnnnannnnnnnnnnnnin ll 
Prière T 


d'indiquer sion ÉE 


Se, à 
nt CE | 
ou un dé \\\ À ! 

petit cadre. D" 


À pr MOIS 


4 


Faculté de retour en cas 
de non convenance. 
EMBALLAGE GRATIS 


A Aien à payer 
\ d'avance. 


ER AR NEES 2 


Le Tous les 

05 Penseignements 

techniques, Dessins et Descriptions 
sont envoyés GRATUITEMENT. 


= "il 
DESCRIPTION. — Cadre d'acier fin, 7 
; È BULLETIN DE SOUSCRIPTION | 


arifère avec entretoises. — Fourche en tubes D renforcés, à ” , | 
d'une rigidité et d'une indéformabilité absolues.— Roues de 70/m, Je, soussigné, déolare acheter à MM. GIRARD & BOITTE, à paris, la Bicyclet 
ROUE LIBRE, encliquetage silencieux, double roulement à billes— Fnac ee une D eeue APO ES 
SU DES = : x) 2 : noncées est-à-dire al L] en ensuel le us 
Jantes en acier nickel anglais inoxydable, centrées mathématique- | ? Compiète liquidation de la somme de 279 francs, prix total. Jusq 


190 


ment. — Moyeux d’une rigidité absolue. — Rayons tangents.— È 

Pneumatiques à talons qualité supérieure. — Pédalier sans cla- Fait à -— 1e 

vettes, à pignon instantanément détachable. — Pédales à scies. — |; Nom et Prénoms …… 

Manivelles en acierforgé à section rectangulaire derésistance absolue. | ? Profession ou Qualité. SIGNATURE : 
Deux Freins àleviers articulés avantet arrière surjantes.- Guidon au |? Domicile … 

choix. — Garde-boue perfectionnés démontables par simple pression. |? pépartement … 


Pompe de cadre puissante.— Sacoche garnie de tous accessoires.— |? Gare de chemin de fer 


Selle extra de route -Email noir.—Poids:42k. 800 environ tout équipée. 
= Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


| TNOTA,— Nos Machines sont livréés, indifféremme : 
ambe de 82 à 96 */*, cadre moyen pour entrejambe de 77 à % 
7% à 85 centimètres. — Prière à nos souscripteurs de bi ir indiquer le cadre & & 
vi y El 


46, Rue de l’Échiquier, à PARIS (X° Arrt). 


Pour les Annonces et Réclames, s’adresser au «PELE-MELE», 7, rue Oades. 


Jmsémerie RICHARD, 7, rue Cadet, Paris. (Ateliers de Clichy). Le Gérant: À. RICH 
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Encre de la maison DETOURBE. 
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D 


WRANCE : UN AN 6 fr. Six mois : 8 fr. 50 
ÉTRANGER : UN AN 9 fr. Six mors : Sfr. » 


Journal Humoristique Hebdomaaaire | Tous les articles insérés restent la propriété du 


7, Rue Cadet, 7,. PARIS 


journal. — La reproduction en est inlerdite à tous 
LES MANUSCGRITS NE SONT pas ReNpus |eeux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


LE TRUC DU CHEMINEAU, par Benjamin RABIER. 


— Quand je veux me payer une volaille Pour mon déjeûner, j'ai un truc épatant. 


À 


in ae) 


rl 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


LE POINT NOIR 


Elle était pauvre, hâve et chétive. Elle tra- 


vaillait dans son taudis, du matin au soir, 
cousant des visières de casquettes pour une 


.… cousant des visières de casquettes: 2. 


confectionneuse, et; bon an, mal an, $e fai 
sait jusqu'à dix-huit sous par jour. Ils vi- 
vaient à trois sur Ces dix-huit sous: $es deux 
gosses et elle, sans compter un chat… Un 
chatl.… Où le luxé va-t-il se nicher? Si ça 
ne fait pas hausser les épaules! 

Le fait est d'ailleurs fréquent. On voit sou- 
vent, dans les familles pauvres, voire misé- 
rables, pareil exemple de dissipation. Ce sera 
le luxe d’un chat, d’un oiseau, d'un meuble 
inutile ou d'un vain colifichet. Ces gens-là 
n’ont pas d'ordre. 

Autre exemple: Notre pauvresse avait la 
chance d’avoir de l'ouvrage. Elle eut en outre 
celle d’en être débordée toute une Semaine, aù 
point qu'ayant passé à coudre quatre nuits 
sur sept, elle toucha chez sa confectionnéuse 
l'énorme somme — pour elle — de dix francs 
vingt centimes. Or, comme elle rentrait, la 
poche pleine d'argent, le cœur gonflé de joie, 
is si lasse qu'elle pouvait à peine se tenir 
>s jambes, ne s'amusa-t-elle pas à s'ar- 
rêter en route, et, plantée debout, à écouter 
le boniment d'un Camelot, 


Le. etpour un franc; elle achrta un biliet, 


Ce camelot vendait des billets de loterie. 
«Les derniers billets de la Loterie Générale, 
tirage irrévocable aujourd'hui: gros lot trois 
cent cinquante mille francs. » 

C'est ici que se place l'exemple de dissipation 
que nous voulions citer : Grisée par le boniment 
du marchand, hallucinée par ce chiffre formida- 
ble du gros lot — disons, pour son excuse 
qu'elle avait peut-être la tête vide de sommeil 
et le ventre creux de faim — elle tira une 
pièce d'argent de sa poche, et, pour un franc 
(plus que le prix d’une journée de travail), elle 
acheta un billet. 


CRE] 


Il est des gens qui doutent de la Providence. 
Les malheureux surtout sont de ceux-là: 
— Bahl se disent-ils, est-ce que le bon Dieu 
a le temps de s'occuper de nous. C'est bon pour 
es riches d’avoir de la chance. 
En quoi ils se trompent. Le sort peut favoriser 
fout le monde. Mais encore faut-il savoir en 
profiter. Quoiqu'il en soit, notre pauvresse 
eut cette veine inespérée. Le numéro de son 
billet sortit le premier. Elle gagnait le’ gros 
ots, trois cent cinquante mille francs. 
Chez les simples, la joie se traduit par des 
mouvements désordonnés ou par l'hébétude. 
Elle pleura, parce qu’elle pensa à ses petits et 
parce que leur souci lui donna de l'imagination. 
Elle les vit joliment habillés, richement nourris, 
superbement logés. Son taudis devint un loge- 


D'un geste négligent il saisitle billet de Loterie 


ment et se meubla. Un lit pour chacun, et de 


la vaisselle dans un beau buffet. Puis elle son- 
gea aussi à ellemême, à ses pauvres veux,:Sl 
faligués, qui menaçaient de lui refuser leur aide 
indispensable. Désormais, elle n'allait plus 


avoir. besoin d'eux. Elle était riche. . ; 
t-à coup cette vision s'évanouit. Etait- 
ble? Ce carré de papier représentait 


ce 
tout cela? Mais si elle se trompait. Le numéro 
indiqué sur son journal comme ‘le gagnant 
était bien le sien, mais cela suffis: ? N'y 


avait-il pas aussi une erreur. d'impression ? 
rébrilement, elle se leva, jeta un fichu sur 
ses maigres épaules: «Soyez sages! je re- 
viens », et descendit dans la rue: 

Le premier gardien de la paix la renseigna. 
Elle n'avait qu'à s'adresser au Crédit Lyonnais, 
à la Banque ou encore là, tenez... ce grand 
immeuble. 


L'employé auquel elle s'adressa était un 
home encore jeune, à l'air décidé. Sa voix 
était d'une douceur brève et impérative, ainsi 
qu'il convient à qui représente une puissante 
administration vis à vis d’un client. D’un ges- 
té négligent et assuré tout à la fois, il saisit 
le billet de loterie: 

— Une minute, Madame, je vais voir! 

Puis il disparut-derrière des comptoirs où 
d’autres employés, debout ou assis, compul- 


saient, -absorbés, de gros registres. 


VepavEe UE VU Ye 


Pas une seconde, une autre inquiétude quel 
celle aw'elle avait apportée en entrant à la 
Banque ne vint troubler l'heureuse gagnante. 


Hedbru«G À 


.avee un imperceptible tremblement au bout des 
doigts, u rendait le billet. 


Son. billet, dans la main de ce Monsieur si cor- 
rectenent poli et autoritaire était aussi en 
sûreté que dans la sienne. Peut-être seulement 
aurail-elle dû s’excuser du dérangement..., mais, 
intimidée, elle n'avait pas. sur le moment, 
trouvé les termes appropriés. 

Cependant, le Monsieur avait reparu Le 
masque impénétrable, mais un imperceptible 
tremblement au bout des_ doigts, il rendait le 
billet! | 

— Non, Madame, vous n'avez pas gagné! } 
C’est une erreurl | 


La tension de ses nerfs se prolongea jusqu'à 
son arrivée dans son taudis, que l'infortunée 
regagha d’un pas machinal. Mais là, elle s’ef- 
fondra, toute son énergie, brisée, ses beaux 
rêves anéantis. Et comme à travers l'eau qui 
noyâit ses yeux elle contemplait désespérément 
le numéro de son billet, elle eut un sursaut. 
Ce billet n’était pas le sien. 

Voyons... le journal était là. Les deux 
chiffres concordaient, elle en était bien sûre. 
elle les avait si souvent comparés et main- | 
tenant. Maintenant, ils ne se ressemblaient À 
plus du tout… Il y avait eu substitution... | 
assurément... Où? Quand. 

Les déshérités de la vie, les déprimés, les 
meurtris finissent par devenir bêtes, mais de 
même qu'une montre remarche quand on la re- 
monte, de même l'injustice, leur intérêt lésé, 
leur donne un regain d'intelligence, de perspica=| 
cité. Oui, il y avait substitution, vol, et le 
coupable était cet employé de la Banque, si 
gous si correct. Comme si on pouvait se mé- 

ier 

De nouveaux, ses nerfs exaspérés la jetèrent 
dehors. Frémissante, elle se précipita. | 

Hélas! qui dira la force du calme, du dédain.| 


.... l'un des promeneurs tressaiuit. 


LE PÊLE-MÊLE 


3 


indulgent contre la véhémence indignée: la 
force aussi d’un passé irréprochable, d’une 
situation acquise et honorable, contre celle 
d’une femme réduite aux pires expédients. Sa 
plainte ne pouvait être prise au sérieux une mi- 
nute. Elle avait certainement l'esprit dérangé. 
On parla même de l’enfermer et on l'eut fait bi 
quelqu'un s'était trouvé qui en pavât les frais. 
Mais à quoi bon... C'eût été maladroit d’abord, 
et pins. il n'y à pas de petites économies. 
L’incident fut clos. 
* 
#Æ * 


Deux ans après. 

C'est l'été. Il fait bon, chaud, et c'est dé- 
licieux de descendre, en flânant, les Champs- 
Elysées, au bras d’un ami avec lequel on s’en- 
tretient des luttes passées, des efforts pour 
percer, de la joie, du but finalement atteint. 

— Evidemment, le sort favorise tout le 
monde. Une fois, au moins. la fortune passe à 
la portée de la main. C’est la chance, il faut 
savoir la saisir et en profiter. Il faut surtout, 
oh! surtout, si l’on veut arriver, marcher droit 


devant soit, sans se laisser attendrir par des 
considérations d'humanité ou de pitié Tant 
pis si l’on sème des victimes en route. 

— Ce que tu dis là est juste. L'avenir est 
aux Forts, à ceux qui sèment des victimes. 
Ce Sont les points noirs de leur route. Et, en 
vérité, je me demande combien de points 
noirs insoupçonnés marquent celle de la plu. 
part de ceux que nous respectons, glorifions : 
Riches, Puissants, Savants, grands Philanthro- 
pes et autres. Heureusement, il est des excep-. 
tions. 

— Bah? 

— J'en connais unel 

— Qui donc? 

— Toil 

— Moi? 

— Oui, toi, que je vois depuis deux ans 
marcher à pas de géant vers la fortune, sans 
semer aucune ruine derrière toi. Ta banque est 
prospère. Elle ne s'occupe que d'affaires in- 
dustrielles et propres. Dis donc? 

— Quoi? 

— Ce sont les trois cent cinquante mille 


francs de cette vieille tante qui t'ont porté 
bonheur. hein? 


— Ayez pitié d'une pauvre aveugle! 

Devant les deux promeneurs, une femme 
s’avançait, guidée par un petit enfant. Elle 
était jeune encore, mais pâle et chétive. Ses 
deux yeux morts et fixes s’ouvraient sans 
regard dans son visage flétri. 

Au son de cette voix, l’un des promeneurs 
tressaillit. Il regarda, lui, et soudain devint 
livide. Fébrilement, il fouilla dans son gousset, 
jeta quelque chose dans la sébille et entraîna 
son ami. 

— Qu'estce que tu as? Tu as l'air tout 
chosel 

— Non, ce n’est rien, répondit l’autre. Puis 
passant la main sur son front moite de sueur. 
il ajouta en lui-même: Le moint noir! Bah! 
reprit-il encore, en s'efforcant de sourire, 
soyons fort! 


Etienne JoLiCLER. 


Pêle-Mêle Causette 


Je n’ai pas qualité pour disserter sur 
les mérites du ministère. Le côté piquant 
des changements de gouvernements, ré- 
side, à mon sens du moins, dans la 
manière désinvolte dont sont distribués 
les divers départements ministériels. Ce- 
la, par exemple, c’est tout à fait comique, 
si ce n’est pas hautement ironique. 

Un Monsieur a été ministre du Com- 
merce. A-t-il acquis dans ces fonctions 
les connaissances nécessaires à la direc- 
tion de cet organisme compliqué? On 
aimerait à le croire. Il faut admettre 
qu’au contraire l'expérience qu’il y a pui- 
sée n’est d'aucune valeur, puisque, ancien 
ministre du Commerce, on l'installe au 
ministère des Travaux Publics ou de 
la Justice. 

Et le ministre transplanté accepte son 
nouvel emploi avec une aisance des plus 
réjouissantes. ° 

Le seul ennui qu’il en éprouve, c’est 
celui d’un déménagement toujours un 
peu dangereux pour les meubles et la 
vaisselle. 

Ce sont là des mœurs empreintes 
d’une naïveté quasi-cynique. 

Les affaires publiques sont traitées, 
en l’espèce, comme choses tout à fait né- 
gligeables, Elles passent après les ques- 
tions de personnes. 

Les esprits simples, et j’ai honte d’a- 
vouer que j'en suis, se font le raison- 
nement suivant: 

L’administration d’un grand pays com: 
me la France, se divise en un certain 
nombre de départements. Pour régir cha- 
cun de ces départements on choisit des 
hommes éprouvés, des spécialistes dis- 
tingués. : ï 

Üne jois que chaque département mi- 
nistériel est assuré ainsi d’un bon chef, 
on constitue définivement un ministè- 
re. 

Voilà lPordre des choses logiques. 
Le procédé employé est tout autre. 

On réunit d’abord le nombre d’hom- 
mes qu’il faut pour tous les ministères 
et sous-secrétariats vacants. Ces person- 
nages sont choisis sur des préoccupa- 
tions d’amitiés, de confraternité politi- 
que, des préférences personnelles. 


Ceci fait, on procède au partage des 
portefeuilles. Ce n’est plus qu’un jeu de 
patience. Untel voudrait l’Agriculture, on 
lui done les Colonies, qw’il accepte sans 
broncher. Tel autre a été sous-secrétaire 
à la Guerre, il passe sous-secrétaire à la 
Marine, sa seule expérience des bateaux 
consiste peut-être dans un voyage qu’il 
a fait de la Concorde au Bas-Meudon 
en bateau-mouche. 


C’est considéré comme sans impor- 
tance. 

Ne lit-on pas, dans les journaux, a- 
vant la constitution d’un ministère, des 
nouvelles dans le. genre de celle-ci: 


« Monsieur X... a promis son concours 
au nouveau ministère. On ne sait pas 
encore quel portefeuille lui sera ‘offert. 
On pense toutefois que ce sera ou celui 
de Plnstruction Publique ou celui des 
Affaires Etrangères. » 


Et le public lit cela en souriant, sans 
étonnement, mais en se demandant quel- 
le autorité s’attachera aux actes d’un 
monsieur qui s’occupera, au choix, de 
nos écoles ou des délicates questions de 
notre politique extérieure. 

En résumé, la constitution d’un minis- 


tère est purement sub'ective, alors qu'eile 
devrait être strictement objective. 

C’est ce qui produit, dans nos affaires 
publiques, ce flottement, ce manque de 
continuité et d’esprit de suite que tout 
le monde déplore. Vo 
Fred IsLv. 
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EXIGENCE 


Le patron des Galeries Interminables tient 
beaucoup à la tenue de son personnel. Aussi se 
montre-t-il inflexible sur le chapitre de l'ap- 
parence extérieure de ses employés. 

= Si vous tenez à rester dans cette maison, 
dit-il un jour à un chef de rayon qu'il avait 
fait appeler dans son bureau, il faut absolu- 
ment que vous ayez plus de soin de votre 
personne. À vous voir, on dirait que vous 
n'avez pas été rasé depuis huit jours! 

— Veuillez m’excuser, Monsieur, exposa l’em- 
ployé, mais c'est que je laisse pousser ma 
barbe. 

— Ceci n’est pas mon affaire, observa le 
patron. Laissez pousser votre barbe si cela 
vous fait plaisir, mais en dehors des heures de 


travail. 
LEZ 
BIEN MODERNE 

1er Monsieur, — Cette dame que vous vene/ 
de saluer est, sans doute, une parente? 

2e MONSIEUR. — Oui et non. C’est la deu. 
xième femme du troisième mari de ma première 
femme. 


Co  - 
Le 


— Héi héi je deviens sveltel 


LE PELE-MELE 


— Monsicur désire se débarrasser de quelque chose? 


— Oui. de vous. 


PROBLEME 


— Comment lui faire comprendre que je me chasse pas à 


courre! 


BLAGOMANIE 


Le hasard mit un jour en présence quatre | 
voyageurs de commerce, tous passés maîtres 
dans le noble art de blaguer et se connaissant 
de réputation. 

Ils s’observèrent un moment en silence, com- 
me pour mesurer leurs forces respectives. 

Enfin, l'un d'oux dit: 

— Jo suis allé au Gr:udThéâtre, pour 
les débuts du premier comique. Quelle foule, 
mes amisl nous étions si serrés qu'il était im- 
possible de rire horizontalement; il nous a fallu ? 
rire en ligne verticale. 

— Cela n’est rien, répondit le second. En 
Afrique. on m'a montré un nègre tellement noir 
que, pour le voir, il fallait alluiner une bougie. 


Poul RicHÉ. 


UNE PENSEE ILLUSTREE 


Comment M. Ducalme se représente Le 


repos hebdomadaire. 


Dégoät 
Soiffard boit beaucoup. IL est ‘du reste, le 


premier à le déplorer. Et lorsque d'aventure 
où le rencontre dans son état normal, il se ré- 


|| pand on lamentations sur sa dégradante pas- 
!| Sion, dont 


il a honte. 

Dernièrement, i’eus /la satisfaclion de ile voir 
de bonne heure le matin, et par consé- 
quent avant ses premières libations. Il enfour- 
cha aussitôt son thème favori sur sa propre 
üéchéance. 

: Je l'interrompis: 

— Pourquoi, lui demandai-je, quand vous bu- 
vez, videz-vous toujours votre verre d’un seul 
trait. au liou de le savourer par gorgées ? 

— Æhil fitil avec tune moue pitovalile, c'est 
parce que j'ai tellement horreur .de moi-même, 
je je suis dégoûté d'y boire après y avoir 

éjà bu. 


KR 


HOMME DISTINGUÉ 


On discutait sur co qu’on doit entendre par 
un homme distingué. 

— Moi dit quelqu'un. Xappelle un homme 
distingué, un Monsieur qui, élant riche et 
haut placé. sait se mettre à la porlée des gens 
moins importants que lui et ne cherche pas à 
les ‘éblouir. 

— Moi, dit un autre, j'entends par un 
homme distingué, un Monsieur qui, même lors- 
qu'il est le plus en colère, n'emploie jamais 
une expression malsonnante et grossière, 

On demanda à Boitsansoïf son opinion sur 
e sujet en question. 

Boitsansoif réfléchit un instant et déclara: 

— Moi, co que j'appelle un homme vraiment 
distinoué, :c'est un Monsieur qui -vous :invite 
chez lui. -place devant vous:une bouteille d'eau- 
de-vie. et pendant qu'on se sert va voir à Ja 
enêtre ce qui se passe dans la rue. 


# * # 


AVEC 


Bicoquet étant entré dans -un restaurant d'as- 
sez ‘piètre apparence, ‘parcourt /la icarte -d'une 
propreté plus -que «douteuse : 

— Bigre. se ditil. voici bien une heureuse 
innovation : un échantillon de Chaque plat collé 
sur le menu En: 


CHANTILLON 


sas assure 


asus y pe 


Ï ManIUS. — J'ai un 


>, 


» 3333552999 549) 


LAPINS BROCHETTE 


truc épatant pour chasser le lapin. Je sème des carottes sur une ligne droite, Les rongeurs arrivent. 


.……t je lance ma bonne flèche. Ça n'est pas plus malin que ça. mais fallait le trouver. 


Courrier Pêle-Mêle 


Cire à cacheter. 
Monsieur le Directeur, 

En réponse à la question de M. E. Dethier: 

« Quels sont les procédés de fabrication et 
ä Composition de la cire à cacheter?» 

La cire à cacneter est un composé de sub- 
tances résineuses susceptibles de se ramol- 
ir sous l'action de la chaleur et de devenir 
lors plastiques, puis de se refroidir rapide- 
nent en conservant dans ses moindres détails 
lempreinte reçue. Il y a deux espèces de 
ire à cacheter: la cire fine et la cire com- 
nune. La première se fait avec de la résine. 
aque. la seconde se prépare avec de la co- 
ophane. 

Pour obtenir la cire fine rouge, on commence 
ar doser d’une part quatre parties de résine. 
aque, de l’autre une partie de térébenthine 
le Venise et deux ou trois parties de vermillon, 
æ laque étant fondue, seule d’abord, dans un 
ase de cuivre et sur un feu doux, on y mé. 
ango successivement les autres ingrédients, 
n ayant soin de remuer sans interruption le 
ontenu du vase au moyen de deux bâtons. 


Quand la masse est devenue d’une coloration 
parfaitement uniforme. on la sépare en mor- 
ceaux d'environ 250 grammes, qu'on place sur 
une plaque de marbre préalablement chauffée. 
Lorsque les fragments se sont légèrement re- 
froidis. on les polit sur:un second marbre, 
au moyen d’un polissoir en bois. Il sont en- 
suite roulés en cylindres qui présentent un as- 
pect terne; aussi. pour leur donner le brillant 
qu’ils ont dans le commerce, on les place en- 
tro deux réchauds ardents: un commencement 
de tusion se produit à la surface, et celle-ci 
prend un éclat qu’elle conserve en se re- 
froidissant. On divise ensuite les cylindres, 
on fond à la bougie les sections des frag- 
ments pour leur donner une forme allongée 
ot l'on imprime en dernier le cachet du 
fabricant, La forme ovale ou cannelée est 
obtenue au moyen de moules en acier poli. 
Quant à la cire commune, elle s'obtient par 
le mélange de trois parties de co!ophane, 
une partie de blanc d’Espagne et une partie 
de minium: le blanc d'Espagne ayant pour 
but de donner à cette cire plus de solidité, 
On aromatise la cire avec du benjoin, du 
styrax, du baume du Pérou, du muse ou des 
huiles volatiles. Leur coloration variée s’ob. 
tient en remplaçant le minium ou le vermillon 


par le vert de gris, le chromate de plomb, 
l’indigo. le noir de fumée. etc... La cire dorée 
est obtenue en incorporant du mica pendant 
qu'elle est en fusion. 4 ÿ 

Pour faire la cire à sceller, qui est destinée à 
recevoir l'empreinte d’un cachet avec une 
grande finesse, on dose et l’on mélange quatre 
parties de cire blanche, une partie de téré- 
benthine de Venise et lorsque la masse com- 
mence à s'épaissir par le refroidissement, on 
y ajoute une quantité de vermillon suffisante 
pour la colorer. On opère ensuite la division en 
cylindres. seulement ceux-ci sont d'ordinaire 
d’un fort volume. Ainsi préparée, on peut l’em- 
ployer. sans la ramollir à la flamme, en la 
malaxant seulement. On l'applique ensuite sur 
la surface qui doit la recevoir et on la com- 
vrime fortement avec le sceau dont on veut 
prendre l'empreinte. à 

Recevez. etc. Sire A. KACHETÉ. 

Nous avons reçu une réponse analogue de 
MM. Mallet, Gauthier et Andrec. 


LE L] 


Banque de France. 
Monsieur le Directeur, À 
Dans votre dernier numéro, à la rubrique: 
Lettres de nes Lecleurs, je trouve un arlicle 


| 


— Tous ces personnages sont ridicules, dites-vous. 
vous ne trouveriez pas ces costumes si ridicules. 


LA MODE 


Evidemment, mais si c'était la mode de s'habiller ainsi, convenez que 


relatif aux’caves de la Banque de France. 
Je me permets de vous signaler quelques 
«légères inexactituces», vous priant de bien 
vouloif les porter à la connaissance de vos 
lecteurs. 
La Banque de France, si e:le prête sur les 
titres, ne les conserve point dans les caves 
dont il s’agit: ils demeurent à l'annexe de 
la place Ventadour, où sont centralisés tous 
les services. s’occupant des valeurs mobilières. 
Dans les serres, ne sont conservés, moyennant 
1.25 0/00 de la «valeur déclarée». que les 
objets précieux déposés dans des boîtes ca- 
chetées par leur propriétaire luismême. Le 
contenu des boîtes ai remises en garce est 
donc absolument ignoré Ce l'établissement en 
question. F 
Quant aux « armoires faites de glaces reliées 
par des montants en fer», ce sont fous :sim- 
ment ‘des casiers grillagés. La salle où ils 
so trouvent n’a jamais contenu les trois mil. 
liards dont parle votre correspondant: il s’agit, 
sans doute, de la totalité des monnaies et 
lingots contenus dans l’encemble Ces caves. 
Je pass les quatre ‘portes à fois 
clés t réduire à trois rotes à 
deux clés, pour arriver aux « coffres en plomb 
à serrures compliquées ». Ces coffres, lors de 
leur existence, n'avaient point Ge serrure. 
Eux mêmes ont disparu depuis plus de 20 ons. 
Quant aux « sonneries mises en bran’e par le 
moindre contact », elles n'ont jamais existé. 
En cas de sinistre. soyez persuadé que l’eau 
ne pourrait détruire des papiers où valeurs: 
il ne s'en trouve point dans les caves, qui ne 
contiennent que des monnaies et des lingots. 
Quant à l'extinction d'incendie par le «sa- 


ble ‘tombant au moyen d'un bouton électrique », 
songez que les caves ont deux étages, et que 
votre correspondant leur donne une longreur de 
420 mètres. Ce serait assez difficile de les en- 
sabler. 

C'est un vieil employé de la Banque de 
France, qui, depuis tantôt an”, desce 
fréquemment dans les caves de cet établisse- 
ment. qui se permet de vous donner ces rensei- 
gnements. x X. 


HERENER HN HN ENIENIE MEME RIRE MEN 
Question interpêlemèêliste 


Les Anglais. qui se sont opposés à la cons- 
truetion d’un tunnel sous-marin entre l'An- 
gleterre et la France, voient-ils d'un bon œil 
les progrès de l'aviation? N'y atil pas là, 
pour leur isolement, une menace plus sé- 
rieuse que celle du tunnel? 

CHEMAL. 
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L'ALIBI 


Un beau jour, dans un joli village de l'Ouest 
de l'Angleterre, débarqua un respectable gen- 
tleman, à l'allure fière, au regard blasé et 
hautain, vêtu d’une manière impeccable. Il 
était suivi d’un long domestique encadré par 
deux ‘valises en peau de porc; honoré, sans 
doute, par cette mission de haute confiance, il 
ne daignait jeter les veux sur le «peuple» qui 
les regardait passer avec admiration. Le gen- 
{leman regardait droit devant lui, le domestique 
fixait les talons de son maître. 


Ils allèrent à la meilleure auberge où un 
riche dîner les attendait. 

L'hôte, jouflu et pansu, vint, après le re: 
pas, s’enquérir avec obséquiosité si tout al 
lait suivant le gré de son illustre client: . 

_—- Je ne suis pas mécontent, répondit celui-ci 
la chère «est bonne. roint de bruit, auçun im 
portun: mon docteur prétend qu’il me faut du 
calme et du repos, et le pays me paraît triste à 
souhait. 

— Que Votre Grâce me permette de n'être pas 
entièrement de son avis, outre le‘sermon que le 
Révérend John Kanary fera demain, nous 
aurons lundi une affaire importante à juger; 
il s’agit d'un vol avec effraction; on a arrêté 
le coupable: mais ce chenapan se défend 
comme un beau diable, prétendant qu'il était, 
au moment du vol, à cent lieues de là; mais 
son affaire est bonne, plusieurs témoins, sans 
avoir pu voir ses traits, l'ont reconnu. Si ce 
jugement peut intéresser Mylord, mon beau- 
frère, qui est le gendre du président du jury, 
sera trop honoré d'offrir à Votre Grâce une 
place digne d'elle. 

L'étranger répondit qu'il réfléchirait, que ce 
n’était pas la peine de se déranger pour 
cela: mais que n'ayant jamais assisté à un 
jugement, et sachant se contenter de peu, il 
pourrait se faire qu'il s’y rerdit. 

Le surlendemain, l'étranger honorait de sa 
visite la salle du tribunal. 

Les témoins affirmaient reconnaître l'accusé 
à sa taille. à sa démarche et à son costume, 
mais n'avaient pu le dévisager, la nuit étant 
très noire et le voleur avant des jambes (de 
zèbre, prétendait un gros monsieur. 

L'accué, un ma‘elot, bcissat la tête, 


acca- 


Op 


— C'est vous, le nouvel agent? Alors prenez cette liste 
des gens :à surveiller et allez faire votre service. 


LD 

à LR 

ET 
HARETE va 
£ ‘ SURETE 
GENERALE 
Ces 


en me voyant 


séparer ue 


— C'est étrangel Personne ne sait encore que je suis 
un agent de la sûreté, et pourtant les-malfaiteurs.se sauvent 


avan pe 


blé sous le poids des témoignages. Soudain, 
se levant pour répondre, il aperçoit l'étranger; 
sous le coup d'une vive émotion, ses forces 
lui manquent, et il est sur le point de s'éva- 
nouir. 

On crut que c'était une comédie destinée 
à apitoyer les jurés sur son compie, mais 
ayant repris son esprit, il supplia le. président 
de lui permettre de questionner l'élégant gen. 
tleman. : 


LE PÊLE-MÊLE 


— Que me veut cet homme? je ne le connais 
point, répartit celui-ci. 

— Je vous en conjure, Mylord, de vous 
dépendent mon honneur et ma vie. 

Le président ayant appuyé la: requête du 
matelot, le gentilhomme déclara, non sans 
quelque mauvaise humeur dese voir ainsi le 
point de mire de l'assemblée, qu'il était prêt. 
à répondre, 

— Mylord, n'étiezvous pas à Douvres, à 
heures du soir, 


/ 


jour de. ma fenêtre, 


.par bonheur. j'eus la chance de tomber sur un excel. 


lent docteur,. qui me sauva la viel 


LE BON DOCTEUR 


— Non. non, il no faut pas médire des médecins, il en 
est, de bons! Ainsi, moi qui vous parle; je suis tombé un 
Je pouvais en mourir. 


il y aura juste trois 
semaines demain ? 
— IL se peut: je 
suis kilé à Douvres, 
à peu près à cette 
époque: mais je ne 
puis préciser la date, 
— Ne vous souve- 
nez-VOUs pas qu'un 
matelot a aidé vo- 
tra domestique à 


transporter vos ba 
gages ? 


— Il est bien possible que cela soit; mais 
s’il fallait se souvenir de la physionomie des 
porteurs de malles, il faudrait un album spé- 
cial pour cela. À 

— De grâce, faites un effort de mémoire, 
rappelez-vous: ce matelot vous a parlé de sa 
femme, malade, de ses enfants attendant son 
retour pour avoir du pain, de l'accident qui 
lui était arrivé peu avant, il vous a même 
montré la cicatrice, celle-ci enfini 

Devant tant de preuves, le gentleman ne put 
qu'affirmer que ce matelot était bien celui 
qu’il avait pris pour aider son domestique, 
et ayant vérifié la date, il remarqua qu'elle 
coïncidait avec celle-où le-vel avait été-commis. 

Le jury et l'assemblée tout entière, émus 
par cette coïncidence providentielle, acclamè- 
rent et le matelot et son sauveur miraculeux. 


KiLr. 


— Les ‘feintures peuvent occasionner de 
graines. j'ai peut-être tort de me teindre les cheveux 
en blond vénitien! F 25 

— Ma chère, il y a un proverbe qui dit: 
jours se méfier de l'eau qui dorel 


violentes mi- 


Il faut tour 


— Voilà comment le fils du chaudronnier, tout en cul- 
tivant sa passion pour la musique, était un aide valide pour. 
son vieux père!!! 


LE PÊLE-MÉLE 


LES OBJETS DEVOYES 


Tols de simples mortels, combien d'objets sont détournés de leur vocation et servent M 
à un fout autre usage que celui auqùel ils étaient destinés. 


Que de balais sont devenus gourdins Combien de dives bouteilles sont — Parleronsnous des. savants dic 


ou massues aux mains de ménagères transformées en bougeoirs ? ionnaires, qui devaient ouvrir aux éco- 
exaspérées. liers les portes de la Science? 


Qu du livre rare dont la lecture de- Et l'orange, la bienfaisante orange, En ayonsnous connu, des becs de | 


vait révolutionner le monde, et qui qui devait rafraîchir les lèvres en feu et gaz qui servaient bien plus de sou- | 
sert de cale à une table boiteuse? les glandes taries!… tiens que de phares? 


À 
| Il-n'est pas jusqu’à la maigre et sor- Et au robuste filet à provisions qui Mais, trois fois hélas! que dire de la 
dide paillasse qui ne se converlisse en ne se mue en épuisette. noble et fière épée qui descend au rôle 
coffre-fort. : dégradant d'outil de ménage. 
/ 


LE PELE-MELE 


VACANCES 


Il y a. dans l’année. une époque très courte, pendant laquelle les gens les plus rassis se voient assaillis par des besoins irré- 


sistibles et bizarres, 


\ LITE 


Le symptôme initial de cette crise est une aversion sou- 
jee pour l'endroit qu’on habite et le besoin immédiat d'en 
changer. 


A n 
Pan (Cat A/S) RATER CCE 


Ou bien ce sont des troubles nerveux qui déterminent une 


quelques lunes. 


a 
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Quelquefois l’âme devient d'un seul 
coup idyllique. 


ia 


eur 


CES 


Enfin, vers le mois de seplembre, il faut du sang même 


À D'aucuns ont l'étrange manie d’aller boire un certain nom- 
activité insensée. bre de verres d'eau chaude dans des pays congrus, pen- 
dant exactement 21 jours. Ce qui, paraîtil, assure l’im- 
munité contre certaines maladies pendant onze mois et 


se Heureusement, tout ça se tasse vers le mois d'octobre, 
aux plus pacifiques. et on rentre automatiquement dans son état normal. 


| 
| 
Î 


LE COMMIS-VOYAGEUR EST MALADE 
— Monsieur, nous voilà en vue des côtes; comme je vous vois très souffrant, si vous 


avez quelque chose 


à déclarer à la douane, je puis m'en charger. 


— Non. je n'ai que la caisse sur laquelle je suis assis, ça ne paye pas... 
ce sont des pastilles contre le mal de mor. 


Paris en 1780 


Voici quelques notes concernant l'exercice 


.de certaines professions à Paris avant la Révo- 


lution. Elles nous montreront l'ignorance où 
l'on était alors de: beaucoup de nos besoins 
He et les progrès que nous avons accom- 
S. 
Fo nous pardonnera d’avoir un peu abusé 
des chiffres en songeant que ce sont eux, 
précisément, qui font jailir les contrastes, 
Et qu'ils sont mséparables de toute documen- 
tation relative à l'histoire de la civilisation. 
Ce tableau porte sur l’an de grâce 1780. 
On comptait, à cette époque. à Paris. cin- 
quante ouvriers paveurs seulement. Rappe- 


lons que c'est pendant la période qui s'étend 
du règne de Charles V à celui de Louis XIII 
qu'on parut avoir, pour la première fois, souti 
de l'assainissement ae la Ville. 

Un grand nombre de rues furent. pavées. 
On supprima ainsi une partie des eaux sta- 
gnantes qui séjournaient dans les rues, entre- 
fenant des foyers constants de corruption et de 
maladies. ; 

Co ne fut que sous le premier Empire et sous 
la Restauration que fut méthodiquement ache- 
vée cette entreprise. Le macadam, le pavé ou 
l'asphalto fournirent alors un sol résistant 
et salubre. ’ 

En 1780, on dénombraït, à Paris, 250 maîtres 
maçons et seulement 30 emballeurs, 42 plom- 
biers et une vingtaine de teinturiers. 

La confrérie des vidangeurs se montfait à 


ON NE PENSE PAS A TOUT 


— On no saurait prendre trop de précautions. je ferais peut-être bien de met- 
tre encore un verrou de sûretél 2 


Gr 


ia membres, Il n’y avait ni balayeurs, ni égoû- 
ers. 

Les travaux concernant les eaux sales 
étaient effectués par des maçons embauchés 
au fur et à mesure des besoins. Le premier 
«grand égoût» que l'on connut fut l’ancien lit 
du ruisseau de Ménilmontant. Du treizième 
au quinzième siècles, il offrait un canal natutrel 


où s'écoulaient plusieurs égoûts à ciel ou-. 


vert et sans maçonnerie qui parcouraient les 
rues de. Paris. 

On comptait, #la veille de la Révolution. 
1.824 cordonniers, 582 boutonmiers, 2.000 
couturières, 700 fripiers, 2.184 merciers, 1.884 
taïilleurs d’habits, 171 chandelliers. 

Citons aussi 140 colporfeurs, ces ancêtres 
de nos camelots d'aujourd'hui. Ils portaient 
tous un écusson de euivre où se lisait le mot: 
colporteur. 

La police les surveillait jalousement. Leur 
pouvoir commercial était très limité. Par exem- 
ple il leur était défendu de vendre Ces brochu- 
res où almanachs de plus de huit feuilles, Les 
mêmes restrictions s'étendaient d'ailleurs, à la 
plupart des petits commerces de: la rue C’est 
ainsi que si l’on pouvait vendre toutes sortes de 
marchandises aux foires de Saint-Germain et 
de SaintLaurent, exception était faite pour 
les livres et. pour les armes. 

Diverses. corporations avaient, par contre, 
de curieux privilèges. Citons, par exemple, la 
corporation très importante alors des bou- 
quelières: ces dames seules avaient le droit 
de vendre la fleur naturelle. 

Des ordonnances assez bizarres régissaient 
ceîte profession de fleuriste. Pour l'embrasser, 
il fallait quatre amnées d’apprentissage; une 
bouqustière ne pouvait s'établir qu'après avoir 
servi deux ans aux gages. La maîtrise coû- 
tait quatre cents livres, et chaque bouque- 
tière ne pouvait avoir plus de deux apprenties. 

Un écrivaim du temps affirme qu'à la Noël 
on payait souvent un bouquet de violettes Geux 
louis et davantage. Et voici un. petit pro- 
s, Soumettons àla perspicacité 
IL était expressément. interdit 
aux bouquetières d'introduire des fleurs d’aca- 
cia dans leurs bouquets. Qui nous dira pour- 


quoi ? 

Dès 1780, enfin, certains esprits moroses 
s'effrayaient du nombre croissant des cafés. 
On en comptait cependant 360 seulement, et 
le nombre des traiteurs était de 208. 


k XX 


Messieurs Les singes 


Depuis ane années, les quadrumanes 
font grand tort aux artistes de music-halls: 
ce sont eux, en effet, qui tiennent la vedette 
aw détriment des étoiles à deux pieds, si j'ose 


re. 

Ces.-échantillons de la race simiesque, orangs- 
outangs ou chimpanzés, nous viennent or- 
dinairement d'Amérique où d’habiles «mana- 
gers» les ont dressés à imiter un grand nom- 
bre d'actes et de gestes humains: ils dansent, 
ils fument, ils font de la bicyclette, ils font 
même les ânes pour avoir du sucre, ce qui 
les identifie encore davantage avec certains 
de nos congénères. 

On seraît tenté de croire que ce dressage 
perfectionné du singe, par un. autre animal qui 
descend peutêtre de lui, est une des conquê- 
tes de notre époque. IL n’en est rien: le singe 
a, de naissance, le génie de l'imitation, et il 
apprend sans maître à nous parodier. 

Buffon nous parle d’un orang-outang qui 
vivait «bourgeoïsement» au. Jardin du roi 
— notre Jardin des Plantes actuel. — Cet 
orang-outang présentait sa main pour recont 
duire les visiteurs et se promenait gravement 
avec. eux; il mangeait à table avec une par- 
faite correction, se servait de la fourchette, 
de la cuillère et de la serviette, se versait à 
boire de l'eau ou du vin. Très soigneux, il 
faisait lui-même son ménage, nettoyait sa caf 
ge et en lavait le plancher avec un linge 
mouillé. 

En général, les singes ne s’habituent pas aux 
rigueurs de notre climat. La plupart meurent 
très jeunes, presque tous phtisiques. 

Les orangs-outangs viennent presque tous 


de Bornéo ou de Sumatra,. et les Malaisiens 
sont persuadés qu'ils appartiennent à une 


ARR AR RUE Ye 


race. humaine dégénérée, «Les singes, disent- 
is, sont des hommes paresseux qui, à une 
époque très ancienue, se sont réfugiés dans 
les bois, pour se soustraire à l'obligation de 
travailler, et dont la postérité s'est modifiée 


de plus en plus, pour tomber finilement au | 


type actuel ». 


e prix d’un singe n'est pas :très €levé. On | 


a un macaque pour quarante ou cinquante 
francs. Les singes d'Amérique se cotent 250 
à 300 francs. Quant aux chimpanzés, il faut 
mettre un billet de mille pour les avoir jeu- 
nes, et le double pour les posséder adultes. 
Leur qualité dominante est une extrême 
sensibilité. Au Jardin des Plantes, quand ils ne 
voient plus leur -gardien habituel, ‘ils devien- 
nent taciturnes et refusent toute nourriture, 
On en a même vu se tuer contre les barreaux. 
de leur cage parce qu'on les avait grondés 
où qu'on ne leur avait pas Conné leur frian. 
dise quotidienne. : 


PNEUS 


ASSURANCE 


Le service de la Süreté, aux Etats-Unis, 
vient de se convaincre qu'il existe en Amé. 
rique une société secrète d'assurance contre 
l'emprisonnement. Inutile d'ajouter que ce sont 
les voleurs de profession qui en sont les 
seuls clients. 

Les primes à paver, pour une pareille assu- 
rance sont élevées et calculées d'après 
le genre de vol que pratique l'assuré. 

orsqu'un assuré tombe dans les maïns de la 
police, le directeur dela société en ect avisé, 
ot il fait immédiatement parvenir au détenu 
Vargent nécessaire pour £on entretien et sa 
défense. 

Outre ces assurances, il existe des socié- 
tés de bienfaisance dirigées par des voleurs 
et dont les membres payent une certaine quo- 
tité ‘hebdomadaire, Sils sont €mPrISONNnÉS, 
leur famille reçoit de la corporation une cer: 
taïne somme chaque semaine pendant le temps 
que dure l’incarcération. 

Comme on Je voit, les Américains sont gens 
pratiques, 


PDO OO DIODES DAT OO DE TO NOTES 
Les Parisiens malaïes de la grève 


Un mal qui répand la terreur, 

Mal que Pataud en sa fureur 
Invenfa pour punir-les heureux de la terre, 
La grève — donnonslui ce nom si clair — 


Capable d'appauvrir Rothschild et Rockfeller, | 


Faisait aux Parisiens la guerre. 
Ils ne souffraient pas tous x repos de l'outil, 
Mais tous craignaient l’émeute et les ue + 
usil. 
Ahl combien triste était leur viel 
Nul divertissement n'excitait leur envie. 
ls ne pouvaient plus faire de balades, 
EE cela les rendait malades $ 


LE TRUC DU DOMPTEUR 
— Comme ça, pas de dangerl je ne sens pas la chair fraîche. 


De voir les boulevards où de 


Ils ne pouvaient non plus se {transmettre de 

Car messieurs les facteurs, 
S'étaient croisé les bras, û 
Mettant Paris dans un rude embarras, 
Ils n’allaient même plus aux courses, 


Où jadis, si gaîment, îls vidaïent leurs bourses. 
Car les lads sabotant les malheureux Chevaux 
de vulgaires 

Fveaux. 
La Chambre s’assembla. Jaurès, à la tribune, 


Muaient tous les pur-sang en 


Clama: Jusques à quand cette infortune 
Troublerat-elle nos concitoyens? 
Avisons aux voies et moyens, 

Et sans prendre repos ni trêve, 
De les guérir de la grève. à 
Et d'abord, avouons-le, mes amis, 


Ne sommes-nous pas cause des méfaits come 


[m 
Né nous flattons done point, voyons.sans 


(Culgence 


L'état. de notre conscience, 
Pour moi, le réputé rhéteur, 
J'ai mécontenté plus d’un électeur, 
En lui contant ce leurre: 
Moins de pain que de beurre. 
Je me dévoûrai conc s’il le faut, 
Mais que chacun s'aceuse ainsi 


grands trous 
j [béaïent, 
Parce que messieurs les ferrassiers grèvaient 


(tres, 
nos maîtres, 


tout haut, 


let. 


is ? 
in- 


Car il faut Souhaïter, selon toute justice, 
Que le plus galeux d'ici déguervisse, 
— Mon cher, dit Georges Leysne avec un 
(grand sang-froid, 
Vous êtes trop bon roi, 
Vos scrupules font voir trop de délicatesse. 
En trompant l'électeur, cette vilaine espèce, 
Vous avez exercé votre art, 
Je l'exerçai moi-même envers Chauchard. 
Aïnsi dit Monsieur Levygues, et chacun.d'ap- 


(plaudir, 
On n'o$a trop approfondir 
gestes de Coutant les lazzis de Lasies, 
…. Ni des ministres les apostasies. 
Tous les moindres pbraseurs, jusqu'à Baudry 
(d’Asson, 


Les 


Etaient dignes du prix Montyon. 
Jn jeune député prit alors la parole: 
— Chers collègues, la situat:on n’est pas drôle. 
Pouf en sortir avec les honneurs dûs à nos 
[rangs (1). 
Rendons Jes quinze mille francs. 
À ces mots: on cria: harol sur ce vendu, 
à Ce sale individul 
On jugea sa franchise un cas pendable. 
Rien que l'expulsion n'était capable 
D’expier son. forfait. 
Ce fut fait. Jacques YveL. 


(1) Ce vers est un peu long, Rien d'étonnant 
à cela: il aété fait en été, et tout le monde 
sait que la chaleur dilate les COIpS, 


— Vois, mon fils, ce pauvre terrassier, ilne s'amuse pas; 
il ne peut pas. comme nous, prendre des vacances... 


fi-@ à 
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— Pourquoi mettez-vous dehors la lettre que je viens de 


vous dicter? 


— Parce que je n'ai plus de poudre à sécher, alors les aut 
tomobiles qui passent se chargent de la remplacer. 


DE NOS LECTEURS 


Les plantes meurtrières 


Un naturaliste anglais. M. Harvey, a étudié 
toute une série de plantes tuant traîtreusement 
les insectes qui Smet de leurs fleurs. 

Ces végétaux. qu'il appelle cruel plant, sont, 
pour la plupart des « asclépiadées », qui 
comprennent un grand nombre d'espèces grim- 
pantes. Vers le mois d'août, quand ces plan- 
tes sont en pleine floraison. leur parfum capi- 
teux aitire une foule d'insectes, surtout des 
papillons. Les imprudents lépidoptères p'on- 
gent avidement leur trompe dans la corolle 
de la fleur et. ne l'en retirent plus. En effet, 
l'ovaire de la fleur est hérissé d'étamines en 
forme de scies et à peine un insecte s'y est- 
il frotté, que ces étamines se resserrent et 
l’emprisonnent comme dans une pince. Or, cette 
pince ne se desserrant plus, les pauvres pa- 
pillons, pris au piège, finissent par mourir 
de faim. 

Une autre cruel plant est un chardon de 
l'Amérique du Nord, le « cuicus discolor ». 
dont les folioles qui entourent le pédoncule, 
laissent suinter une humeur visqueuse très re- 
cherchée des insectes, lesquels s’y engluent 
et ne peuvent plus s’envoler. Et il n’est pas 
rare de voir, l'été. des milliers de mouchés et 
de papillons morts sur les fleurs et desséchés 
sur elles. 


Les bons de tabac. 


Sait-on que c'est au maréchal Canrobert 
quo les soldats sont redevables des bons de 
tabac? 

Le maréchal aimait beaucoup ses soldats, et 
sa préoccupation constante était d'assurer leur 
bien-être matériel. C’est pourquoi il provcquait 
volontiers leurs réclamations? 

En 1859, au cours d’une tournée d'inspection 
qu'il faisait à Lunéville, il avisa dans le 
rang, un homme à la physionomie intelligente. 
Ii lui posa la question d'usage: 

— Es-tu content de l'ordinaire? 

— Enchanté, Monsieur le maréchal, répon- 
dit lo troupier, seulement, ça manque de 
tabac. 

— Comment cela, mon ami? 

— On nous défend d'acheter du tabac aux 
contrebandiers. et l’autre, celui de la Régie, 
est trop cher pour notre bourse. Damel vous 
comprenez, avec Un sou par jour, on ne peut 
pas aller bien loin. 

— C'est bon, on verra àte satisfaire. 

De retour à Paris, le maréchal Canrobert 
n'oublia pas la promesse faite au soldat de 
Wnéville. ï 

Quinze jours après. une décision minsté- 
rielle instituait les «bons de tabac». Ce fut 
une fête dans l’armée. Et un chansonnier de 
l'époque consacra le succès de l’heureuse inno- 
vation en lui dédiant des couplets qu'on 
chanta dans toutes les chambrées. 
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CUEILLE-POMMES NOUVEAU MODELE 


— Qu'estce que vous fichez-là.… po- 
ser des tuyaux de poële dans les arbres 
maintenant! trottez.vous! 


—- Qué malheur! j'peux seulement 
pas mo reposer un instant. 


Un médicament terrible. 


Voici ce que nous trouvons dans un opus- 
cule de l’année 1775. intitulé: « Dissertation 
physique, chimique et économique su£ la na 
ture et la salubrité de l'eau de Seine, par 
M. Parmentier, ancien major apothicaire de 
l'Hôtel royal des Invalides. » L 

« Il n'est pas de matière médicale ou de 
dictionnaire qui n'en ait assez dit sur les 
propriétés de l'eau de Seine. Il y a même .des 
écrivains qui. dans leurs ouvrages particuliers, 
n'ont pu résister au doux penchant de lui 
témoigner leur reconnaissance. M. le comte 
de Forbin. entre autres. dit. dans ses Mémoires, 
qu'étant à Paris, affecté de coliques violentes, 
il n'avait trouvé de soulagement et de guérison 

uo dans l'usage abondant qu'il fit de l’eau de 
one. en lavements et en boisson; plusieurs 
officiers de marque n'ont été guéris de maux 
de tête insupportables de pituites, et d'af. 
fections nervales que pour avoir pris, à ma 
“sollicitation. cette eau. froide, le matin à jeûn, 
à la dose d’ine pinte. » 

Si l'opuscule en question (œuvre du vulga- 
risateur de la pomme de terre\ était publié 
de nos jours, nul doute qu'il en résultât beau- 
coup de désagréments... pour l’auteur; le moin- 
dre serait d'être interné comme fou. Il est 
vrai que Parmentier ne pouvait alors prévoir 
le tout àl'égoût, encore moins ses consé- 


quences. 
k*xX 


j'ai pourtant pas la mine d'un vo- 
leur! 
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tout sur cette mer d’huïle…. 


LE GUIDE. — Vous qui avez une lorgnette, vous de- 
vriez regarder cette barque au loin ; elle est très visible, sur- 


DISTRACTION 


je n'ai pas dit d’hui 


Les petites miettes 
de l'Histoire. 


Justice anticipée. — Triboulet, fou de Fran- 
çois Ier, fut menacé de coups dé bâton par 
un grand seigneur. Il alla s'en plaindre au roi, 
qui lui affirma que si quelqu'un osait le tuer, 
il le ferait pendre un quart d'heure après. 

— Ah! Sire, dit Triboulet, s'il plaisait à 
Votre Majesté de de faire pendre un quart 
d'heure avant 


* 
+ * 


Lacônisme. — Volture et Piron s'étaient 
défiés à qui écirait la lettre la plus courte. 
Voltaire, prêt à partir pour la campagne, écrit 
ces mots: « Eo rus » (Je vais à la campagne), 
Se croyant certain de la victoire; mais Piron 
ui répondit sur-le-champ par cette lettre: «1» 
va). 
£ Cela rappelle une autre anecdote plus rap- 
prochée de nous. Lorsque V. Hugo publia les 
Misérables, impatient d’avoir ées nouvelles, 


il expédia à son éditeur, quelques jours après 
a mise en vente, une dépêche (élégraphique 
ainsi conçue: « ?». 


# 
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Swift et le domestique. — Un jour, un 
ami de Swift lui envoya un magnifique turbot. 
Le domestique chargé de la commission s'était 
déjà maintes fois acquitté de pareils messages, 
sans avoir jamais rien reçu de Swift. Fatigué 
d’une besogne aussi peu lucralive, il déposa 
brusquement le poisson sur la table en criant: 
— De la part de mon maîtrel 

— Est-ce ainsi que tu remplis tes fonctions ? 
‘lui demanda Swift. Tiens, prends ce siège: nous 
allons changer de rôle et tâche, une autre fois, 
de mettre à profit ce que je vais t'enseigner. 
Swift s'avance alors respectueusement vers 

e domestique, qui s’étalait dans un faëteuil, et 
lui dit en lui présentant le turbot: 

— Monsieur, je suis Chargé par mon maître 
de vous prier de bien vouloir accepter ce 
petit cadeau. 

— Vraiment? reprit le valet avec sang-froid, 
c'est très aimabli: à lui; quant à toi, mon 
brave garçon, voici un bon pourboire pour 
ta peine! 


, tout interdit, faillit laisser choir le 
à ses pieds. 
* 
x 


Une façon d'apprendre les langues. — La 
plupart des successifs précepteurs du jeune 
| Benjamin Constant échouaient contre l’indocili- 
té de leur écolier. L'un d’eux pourtant réussit 
à lui enseigner facilement le grec. 

« Il me proposa, racontait plus tard le brillant 
publiciste, de nous faire à nous deux une 
langue qui ne serait connue que de nous ». 
Cette proposition enflamma l'imagination de 
l'élève. On se met à l’œuvre et on com- 
mence par inventer un alphabet. C'était le pré- 
cepteur qui traçait leS lettres de la languc 
nouvelle. Avec ces lettres on fit des’ mots, 
et quel charme que de ranger ces mots de son 
invention sous des lois grammaticales! Bien- 
tôt, la langue inconnue se trouva complète, 
riche, colorée, pleine d’une magnificence et 
d’une grâce à faire pâlir tous les idiomes vul- 
gaires. 

Selon la propre expression de Benjamin 
Constant, son précepteur avait réussi à lui 
faire apprendre le grec en le lui faisant 5r- 
venter. 


LE LANGAGE 


C'est une femme d'un âge incertain. 
Oui. c'est une femme d'un certain âge. 


LE RECEVEUR. 


LaBoxE, — Vous dites, Monsieur? 


— Rien, mais la maison aura l'honneur 


de vous téléphoner cet après-midi, 


14 


LE PELE-MELE 


Pêle-Mêle Connaissances 


— Au cours de son dernier voyage au 
Thibet, l'explorateur suédois Sven Hedin. à 
parcouru un ruban de 6.500 kilomètres dans la 
durée de trois ans et demi. En comprenant tous 
les frais accessoires, les dépenses totales de 
ce voyage ne dépassent pas 140.000 francs. 


— L'habitude de s'asseoir en croisant une 
jambe par dessus l’autre est condamnée par 
la médecine. Il paraît que la compression des 
vaisseaux qu'elle occasionne, nuit à la cir- 
culation, produit une stagnation du sang dans 
les membres inférieurs, favorise les varices 
et donne prise à l'embolie. 


— La laine de la même espèce de moutons 
n'a pas les mêmes qualités dans tous les pays. 
Celle des mérinos de Bourgogne, par exem- 
ple, est très douce; celle des Ardennes est 
excellente pour les draperies; celle de Picar- 
die passe pour être moins riche, plus sèche et 
plus jarreuse:; on remarque jusqu'à dix numé- 
ros de qualités de mérinos. Sur les côtes, enfin, 
les moutons dégénèrent plus 
qu'ailleurs et deviennent plus petits; 
son diminue et leur chair gagne propor 
ment en délicatesse 


leur toi- 
ionnelle- 


_— Les anciens croyaient àla génération 
spontanée. Téophraste nous parle, avec de 
longs détails. d'un petit poisson d'eau douce, 
que l’on trouvait aux environs d'Héraclée, le 
centriseus qu'il affirmait naître spontanément 
de la vase corrompue. 


promptement - 


TM) 
WI W V0) } 


BOUTADE 
— C'est vraiment drôlel Plus je suis 
assise, plus je me sens fatiguée. 
— Parbleu, vous vous reposez dans 
un fauteuil... en vannerie. 


—“La fenaison, daus divers cimetières de pro- 
vince appartient aux pauvres. On permet mê- 
mo dans certaines petites communes de la cam. 


pagne, de semer du blé dans les espaces nl 
encore occupés des cimetières. La moiss{l 
en est faite pour les indigents. È 
— La fortune totale de la France, 
luée à présent 2230 milliards, n’était que Ml 
45 milliards voici 80 ans. Ainsi, l'on a 1 
dire que la France de la troisième France 


était six fois plus riche que la France 
narchiste et dix fois plus riche que du tembl 
du moyen âge. 


— Un des plus grands et des plus pesanil 
es poissons d'eau douce du monde entil 
est vraisemblablement le farpon, habitant di 
rivières et des lacs de la Floride, que les 
icains appellent le silver-king, le roi à la livr 
’argent. À mesure qu'il grandit. il desce 
usqu'aux embouchures des cours d’eau JS 
usque sur les côtes, mais il s’aventure ral 
ment au large. dans la crainte des requirifl 
— Ïl y a actuellement, à Paris, sept lign 
‘autobus, desservies à titre d'essai par 1 
voitures. Une cinquantaine de ces véhicu 
sont presque toujours en réserve ou en 
paration, chacune des voitures en service pa 
court une moyenne de cent à cent cinqua 
kilomètres, à une vitesse moyenne de treill 
kilomètres à l'heure. 

— Le minerai de fer est presque aussi rec! 
ché que la houille. D’année en année, la pif 
duction et la consommation du fer vont 
augmentant, et grand nombre de mines, mêrill 
los plus puissantes, donnent déjà des signif 
d’épuisement. Fort heureusement, les pays tn 
picaux et. notamment. Madagascar et l'AfM 
que occidentale possèdent, àl’état de lat 
rite, d'énormes réserves de minerai de fer. M 


nee 


> 


Eau- Poudre - Pâtg 


Dentifrices & Botot Een 
PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres qu: nous recevons, et dont certaines sont 
d’une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos COITespon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


M. À, Monnier, — Non, il suffit tout au plus 
d'une autorisation, encore ne le pensons-nous pas, 
s’im e s’agit d'un stationnement de longue durée. 

M. L, de Russe. — Il suffit simplement d’addi- 


M. Biard, — C’est une affaire d'appréciation, les 
uns préfèrent un système, les autres préièrent l’autre; 
nous ne voulons pas trancher entre eux. 

A. B, D. — C'est là un produit commercial, 
nous ne pouvons donner d'indications sur sa fabri- 
cation, 

J. L — 10 Non, il n’en existe plus; 2% Ce qui 
vous expliquera le mieux ce que vous désirez sa- 
voir c’est de comparer un problème avec sa solution. 
Un peu d'attention vous éciairera entièrement sur 
l’objet de ce problème. 

M, P, Hart. — Mais les présenter tout simplement, 
ou les envoyer, il n'ya pas d'autre formalité à 
remplir. 

Un Abonné du 152, — Oui, évidemment. Un aéro- 
plane ne peut demeurer suspendre sans se mouvoir. 

Leblanc. Ne fumez plus, ou du moins 
modérez-vous le plus possible, voilà le seul moyen. 
Il est difficile eb exige beaucoup de volonté, mais 
c’est à peu près le seul efficace. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNE 


VIB TONIQUE au QUINQUINA - cmau Paix] 


Où 


plus grande dimension et peser 300 kilos. 
trouve dans l’océañ Indien. 

Basile Les ‘femmes n'ont qu’à s'en pré 
à elles-mêmes puisqu'elles ont toujours accepté 
mode barbare, comme vous dites. 

Firmina. — Il est impossible de vous donne! 
des explications à ce sujet, on ne distingue ui 
thentique d’un faux que par des nuances que l’ck 


peut décire, sinon par la comparaison des 
objets. 
M. C. Meunier. — Non, la décalcomanie n’a! 


tionner les chiffres obtenus par chacun, jusqu'& con- M. Bonifasi, — Oui, vous le pouvez ainsi. des applications insignifiantes et ne se vend 
currence d’un certain mombre; c’est très simple M. P, Bringuier. — Les grandes tortues de mer | que comme article d’amusement. 
comme vous voyez. peuvent atteindre un” iongueur d’un mètre, dans leur Le petit René. — Non, ils ne peuvent être cha 
| S Si vos Cheveux lombent 
À Sé vous avez Pellicules. Démanpeaisons 
S Si vous craignez Pelade ouconlagions IL 


Le Dr 
COoPErR 
M.D.,M.R.0.8, 
écrit: “L'ex- 
actitude sur- 
#ÿ prenante avec 
# laquelle il lit 
ans votre pas- 


avenir faib penser 
qu'avec l'aide d'un 
guide aussi fidé 
début de sa ca 
beaucoup de gros cha 
grins auraient pu être 
évités dans le passé.” 

Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est arrivé 
exactement et m'aurait oc- 
casionné beaucoup d'ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti.” 


Enduisez d'encre vos pouces et 
appuyez-les ensuite sux du papier; 
envoy. ‘empreinte avec la 
date, et ble, l'heure de votre 
naissance, Joignez-y une enveloppe 
avec votre adresse €t 2 fr. en timbres ou 
en un bon de poste pour envoi de 
Carte ASTRALE, etc. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT uxe 


LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
connaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St., Londr ;i 


Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SEGOURT 


36 eb dans votre | 


EXIQEZ CHEZ VOTRE COIFFEUR 


OUR 


seule verilablement nécessaire 
se verid en Hacons de 2 


50350 


chez:to à. 
ustes DEPOT: 88, RUE BONAPARTE, PARIS 


‘coiffeurs 


POUR FAIRE SON CHEMIN DANS LA NIE 


û Très intéressante brochure de 64 pages est envoyée 
, ratis et franco sur demande adressee à P. PAN- 
GCIER, éditeur, 16, r.des Fossés-St-Jacques, Paris-Ve, 


AUTO-RELIEUR PRESTO 


?, rue Cadet, à PARIS 


Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien, rien ne vau: le Presto. 
Chacun peut sans étude employer le Presto. 
On fait un beau volume avecque le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout ua an les numéros Presto. 
Un franc quaire-vingt-dix est le prix du Presto, 
Si dedans nos bureaux l’on cherche le Presto. 


A 
CT 


Merci, vieux! dans ton malheurs 
t'as de la veine. toi. au moins, quand 
tas bus, t'as besoin de personne pour 
ramasser ton chapeau. 
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ao run we a. 
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GIRARD. BOITES 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 
d 46, Rue de l’'Echiquier, à Paris(«). 
Magasins deVente: 47,Rue d'Enghien, 


Œuvre au 100e ds 
avec le EC 


RÊVE-IDÉAL © 
9x12 


L'Apparell avec tous les Accessoires 
pour Plaques et Pellicules. 


16° ? À tous ei Partout 
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LyouR: se | MOIS È 


DEMANDEZ DÉTAILS COMPLETS ET LE 
GRAND CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUIT, 


Se Tale de 
n 0S SIEGERT. 
Q AMELIORE 
Re TOUTES LES BOISSONS À 
1h © £,75. Siegert,Agency, 52, Ma rseil. 


PAGES FOLLES 
lexiste maintenant un journal libre, gai, fou, 
journal qui rit de tout et de tous, un bon drillé 
b chasse l'humeur noire d’un coup de sa ba- 
tte magique. 
€ journal c'est! PAGES FOLLES 
isez-le et sur vos lèvres s’épanouira le sourire 
hfaisant. 
eunes ou vieux, nobles ou roturiers, gras ôu 
igres, riches ou pauvres, 
léridesz-vous 

voici PAGES FOLLES 

"ages Folles, journal satirique hebdomadaire 
x 10 c., paraît tous les mercredis. 
bonnement: 1 am, France, Gfr., Etranger O fr. 
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CRÈME « 


LAIT: VIOLETTES) 


BEAUTÉ du VISAGE 


SOTTAN 
SOCIÉTÉ HYGIÉNIQU 65,Rue de Rivoli, PARIS : 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
én déux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon ay. notice 6'35 frs, 
Env. discr, J Ratié, ph», 5. passage Verdeau. Paris, 


OMMADE MOULIN 


tit Dartres, Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Gils, 
0 le Pot frPh'* Moulin, 50,r. Louis-le-Grand, PARIS 


est l'application des 
dernières découvertes scientifiques. 


disgracieux du visage et du Sans danger, N 
cavité absolus Le Féacôn De 7 fr Le À 


LE PELE-MELE 


Cette CRÈME a RÉ SD D de 


en avoir les incon vénivnts, 
Dissout à laminute radica- 
lement et sans douleur les 


roduit ni boutons, hi rougeurs, 


— Société ATHENA, 16, Rus du Mont-Thabor, Paris, 


L'ENTONNOIR 
Ingéniosité d'un éléphant assoitté. 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Pharmacieas, Parlameurs. + Gros : VIBEMT. LYON 
où an voyeu vote LA MORT SUR 


qu AUREZ 
HE de la Gaité Française, 85, faub. 8t:Denle, 
Ai Perl vous recevrez NOUVEL ALBUM 
iiius 


HALTE-LA LEE 
TRE de 130 pages avec 350 gravures 


5 & 2 Comiq (ds quoi rire des mois) faroes, tours, 
Iragle. sorcellerie, chänsons, monologues, plècés de théâtre, hygiène, 
beauté Librairie spéciale ét 4 Pfimes dont un N° dé Bons 
Lots garanti Etat partidinantà nix tirages 3 mliOnA de anti 


u jourhal des Amatèurs 
P H OTOREVU En VENTE PARTOUT 
\ Toûs les Dimanches 0.18 
ENTERITE, égaux pour tépimes. Dignon 
Pariani, 5, rué de l’Arcade, Paris, Catal. franéo 
nttne-nt- ces meer qu) 
PIANOS A.BORD 
à 14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
-Gcätion depuis 4Of, Location-Vente dépus 20! par Mois. 


GUÉRISON ASSUREÉE 
PELADE‘= 
HUGUES, spccie, Avignon 
Gratis recettes supprimant Douleurs, 
Malaisés, Troubles 
BARLET, 112, Rue Réaumur, Paris. 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSERÉ 


# uünroniques, Romans, Modes, 
üravures d'Art, Musique, 
Concours, ste 


45 


SYSTÈME absolümént nouvéau de l'In, 
permellant la contention, ferme de toute M AE 
Sans recourir À uné Bression Sragérée, C'est le bandhge 
le l'avenir, — Consulien grats, — Catal.s. pli . 
15, Rue du Teinple, Paris, 0/6 


ANGL. A LS ALLEM. MAL. ESP. RUSS, PORTU ape EUR 


mois beaucoup mieuæqu EM 

Nouvelle Méthode parlante-progressive pratique, facilé, infaillibl 
donne Lapa/e prononeiation exacte du paye mére lePUR CCEN 
Preuve-essai,l languë, fo, envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
timb, poste françalé à afire Populaire,13, Rue Monttolon, Paris, 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-Ma#DITERRANE 


Délivrance bar les Bureaux-Succursales de 
Cié P;:L::M. de: 
Billets stmples, Billets d'allér et fetour. Billels pris 
à l'avance. 


1æ 


Lés Buréaux-sucèursälés de Ja Compagnie, à Paris, 
délivrent, pour toütes les pue dé sôn réseau; dés 
billets simples (plein tarif, demi-tarif, tarif miti- 

+ taire) et des billets d'aller et retour de 
classes, 

Ces Bureaux-succursales sont $ituès 

Ruëé Saint-Lazare, 88, 

Rue des Petites-Ecuries, 11 

Rue de Rambuteau, 6, 

Ruë de Rennes, 45. 

Rüe Saint-Martin, 252. 

Placé de la Répupuuue, 16; 

Rue Sainte-Anne, 6: 

Rue Tiquetonne, 64. 

Ils délivrent également, el à l'avance, par séries 
de 20, avec une reduction de 10 6/0 sur le prix ordi- 
naire des places, des billets de première, déuxième 
et troisième classés pour les gares de la banlieue de, 
Paris situées jusqu'à Fontainebleau et Corbeil inclu- 
sivement, Ces billets peuvent être utilisés dans les 
deux sens (aller ou retour): 


toutes 


SI VOS YeUX 


pouvaieñt voir combien de mie 
robesdangereux sontcontenus 
dans voire eau potable vous 
n'hésiteriez pas à acheter un 
Filtre Berkeféld 
FILTRATION PARFAITE 


Eau 
Claire et pästeuriséé 


Catalogue N° 4 franco ne 
Ois Pse du Plltre Berkefeld Z 
53, rüe Viviènne 
PARIS 


JEUNES GENS 
__ÿous avrez 
Barbe 


LE SUCCES FST ÂSSTRÉ 
Eñ cas dé ñon-réussite 
Nous rendons l'argent. 
Le fl.:2 f. Env. mandat au 


Et MOUSTACHE Comp ir chimique,r, Gam- 


En 15 JOURS & paigno,9 Teuloüse(Env.dis ) 


TALISMAN Sc. 


Bague mervsilleuse àcourant odo:éléctroide renfor- 
gant le dynamisme humain. Indisperisable à tous ceux auf 
veulent imposer leurs désirs, être forts et puissants Parl'ia 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune. 
sthonheur. Broch.ullustr gratis Grégil,3,r, Amelot. Pari? 


Gie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATOR 


à Laseule Mäisongarantissantses 


> Nouv. Bicycl. 1 909 5 ans 
) VENTE A CRÉDIT 


et au comptant 
de Charenton, 187, Paris. 


À ÉPILATOIRE 
Extrait Turo : 

Ÿ UD 'ÆHBALISE des PAYS ORIENTAUX 

#r. Destruction complète et sans retour de tous poils 

Zou düvets dispracieux sur lé visage, là poitrine, 

$ les bras;les jämbes, etc, reud la peau veloutée, douce, 

< et blanche, Flacon et notice f# contre m°-poste 485. 
Se VUUOT, Chimiste, 38, rue du Louvre. Pari 


Demander le Catalogue : rue 


De LE 


LE MEILLEURI 
LE PLUS BEAUI 


_ LA CHASSE ! 


ÊFS AVOcATION délicieuse qui fait revivre les 
Qi D heures d'émotion les plus agréables et 
| = Fi fait bondir le cœur d’allégresse et 
de joie! 
La chasse! au grand air des plaines et 
des bois; la course folle, par monts et par vaux, 
avec la merveilleuse perspective de rentrer le 
soir, au logis, le carnier rebondissant de gibier 
magnifique! N'est-ce pas l'expression la plus 
vibrante, la plus complète, de la joie de vivre?.… 
NH Mais il faut un bon fusil! sinon la joie se 
À change en regrets, en découragement, en colère 
parfois. Il faut un inséparable et fidèle compa- 
Ÿ gnon sur lequel on puisse compter, avec la 
à précision absolue, au moment psychologique... 
Un bon fusil! c’est simple, c’est vite dit. mais 
ceux qui savent, par métier ou par expérience, 
vousexpliqueront toutes les difficultés à vaincre 
pour se procurer sûrement ce qu'on appelle un 
bon fusili Telle arme qui se vend 1.000, 1.200 francs 
ét davantage, ne vaut pas telle autre qui se vend 
430 ou 140 francs... dix fois moins, à peu près! 
En parfaite confiance, permettez-nous, Lecteur 
aimable, de vous présenter le meilleur des fusils 
dechasse:le CHOKE-BORED EXCELSIOR fabriqué 
A spécialement pour nous par la plus célèbre 
Manufacture d'Armes de Saint-Etienne (Loire). 
Le CHOKE-BORED EXCELSIOR est le 
SEUL FUSIL de chasse parfait et en voici la 


DESCRIPTION TECHNIQUE 


Calibre 16 ou 12 au choix. — Arme de 
haute précision. — Equilibre rationnel. — 
Fusil spécial pour poudres sans fumée, pyro- 
xylées J. M. & R. — Percussion centrale. — 
Fermeture à Té français. — Devant de bois 
à démontage automatique. Canon acier extra- 
fin spécial pour les poudres pyroxylées J.M.&R.. 
et pour toutes les poudres noires. — Canon 
cylindrique à droite et choke-bored à gauche. — 
Bronze noir de guerre, inoxydable. — Bande 
speciale striée à tenon d'accrochage, s’encas- 
trant dans la bande. — Platines fines cntail- 
3ées,rebondissantes, à deux ressorts. —Bascule 
en acier renforcée à grandes coquilles et à per- 
cuteurs à ressorts. — Détentes à charnières et 
à ressorts.— Extracteur automatique à double 
À guide et à grand développement. — Crosse 
Ÿ anglaise poncée. — Poignée et devant qua- 

drillés. — Pièces finement gravées, trempées 
N et jaspées. pe 

Ce modèle idéal, luxueux magnifique, corres- 
pond à tous les besoins de la chasse en France. 
® Ilest le plus recommanduble et son prix exces- 
 sivement réduit: 147 frane .le mef à la portée 
À de chacun. Ce fusil vaut LE DOUBLE de ce prix 
À et c’est grâce à la fabrication de 2.500#modèles 
h semblables que nous avons pu obtenir ce prix. 
(Voir d'autre partles conditions extraordinaires 
de crédit et les Primes gratuites). : 
1 Le CHOKE-BORED EXCELSIOR a subi 
les essais officiels et porte sur les canons la 
marque de garantie de Saint-Etienne. Ces essais 
se font avec les poudres sans fumée pyroxylées 
les plus brisantes qui donnent, au calibre dpt 
À qu'à 419 kilogrammes de pression par centimètre 
Ü carré! Une vitesse initiale, constatée par les 


ces e7) 


LE CROKE 


LE PLUS PRATIQUE] LE PLUS SÛÜR1I 


Éprouvé pour les poudres sans 
et les poudres noires. 


expériences de la Direction du Service des 
Poudres et Salpêtres, de 252,5 mètres par seconde, 
à 15 centimètres de la bouche du canon! 

Ils se font au 


BANC d'ÉPREUVES 


C’est dire que l’arme est SURE et qu'aucun 
accident n’est à craindre en employant les 
charges réglementaires. 

Les détentes sont parfaites et notre système 
est combiné de manière à empêcher tout départ 
accidentel du coup. 

Chacun sait que le canon de gauche n’est 
« choke-bored » que dans les bons fusils, ce 
canon est rétréci an bout et donne le coup plus 
serré, le plomb fait presque balle à 25 mètres et 
la gerbe dangereuse s’élargit beaucoup plus 
loin qu'avec le canon cylindrique. Avec le 
CHOKE-BORED EXCELSIOR (comme 
son nom l'indique) on tire vraiment profit de sa 
chasse. On est absolument certain de son coup 
de fusil. 

Le prix de 14"7 F'RAINCS est payable 
avec un 


CRÉDIT ve 21 MOIS 


c’est-à-dire que nous expédions le fusil immé- 
diatement et sans aucun paiement préalable, 
Après vérification et acceptation nous faisons 
encaisser sans aucuns frais pour l’acheteur la 
somme de "7 franes au commencement de 
chaque mois jusqu’à complet paiement du prix 
total, soit 1<4"7 franes. 

Nous faisons cadeau à chaque souscripteur de 


Primes Gratuites et SUPETDES, savoir: 


1 Fourreau rigide pour fusil démonté, fermeture 
à sabot, poignée mobile en cuir, porte-bretelle 
et porte-cadenas, entièrement cousu à la main. 

4 Bretelle cuir droite large pour fourreau. 

1 Bretelle cuir 2 pièces large à l'épaule pour fusil. 

1 Chargette graduée 2 usages, pour poudre 
pyroxylée M. et pour plombs. 

4 Extracteur excentrique.acier poli, et à 8 roulettes 

1 

L 

1 

4 


cuivre pour fusil percussion centrale. 

Mandrin buis tourné. 

Planche à charger. 

Sertisseur à ressort et à spatule, lissoir cuivre. 
pouvant se visser sur une table. 

Baguette à nettoyer en bois dur, se dévissant 
en 2 pièces, avec virole porte-chiffon. 


BREST VERRE VER CSS CESSE VEMECER VESTES EE, VERS VERRE. RENNES VESCIEES 
Prière de remplir le présent Bulletin et de lenvoyer. 
sous enveloppe, à l’adresse de 


GIRARD & BOITTE +,o 1.46, Rue de l'Echiquier, PARIS 


MaGasiNS DE VENTE ET D’ExPOSITION : 47, Rue d'Enghien. 


-BORED EALELSIOR 


Au Pays des bons Fusis 
et des Armes célèbres. 


21 Mois de Crédi 


Poe 


| 


fumée 
C | 


/ 


Toutes 
les garanties. 


1 Brosse crin pour nettoyer l'intérieur des canons. 

1 Brosse laine pour huiler. 

41 Gratte-culasse pour nettoyer les chambres des 
canons. 

Ces primes sont de toute beauté, elles cons- 
tituent un précieux appoint pour le chasseur 
qui doit les payer très cher, s’il les achète 
séparément ! 

Personne n’hésitera un instant à souscrire ! À 
Chacun voudra posséder le CHOKE-BORED 
EXCELSIOR.Ie meilleur des fusils de chasse, 
l'arme la plus rationnelle, la plus sûre, la plus 
pratique, la plus belle, la meilleure, en un mot, 
qui ait été fabriquée en France, jusqu'ici, 

Les conditions de vente sont impossibles à 
refuser : le fusil, les accessoires et les primes 
gratuites sont livrés immédiatement franco de 
tous frais et l'on ne paie que"7 fr. par mois jus- 
qu’à libération du prix total, soit 147 francs. 

Nous conseillons et livrons, sauf avis | 
contraire, le calibre 16 qui est le plus 
pratique; toutelois, si l'acheteur le pré- 
fère et sur sa demande nous fournissons À 
le calibre 12 qui est plus lourd et géné- 
ralement employé au tir aux pigeons et 
à la chasse de l’arrière-saison, 

L'’emballage et le port sont GRATUITS. 

Les quittances mensuelles sont recou- 
vrées par la poste, SANS FRAIS. 


GIRARD & BOITTE 
3 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


EE 
Je soussigné, déclare acheter à MM.GIRARD & BOITTE, 
46. Rue del’Echiquier, à Paris, /e Fusil de Chasse 
CHOKE-BORED EXCELSIOR ei ses Primes 
gratuites comme il est détaillé ci-dessus, aux 
conditions énoncées, c'est-à-dire par payements 
mensuels de ‘7 fr. jusqu'à complète liquidation de la 
somme de 147 francs, prix total. 


Fait à. 
Nom et Prénoms 


Profession ou Qualité 


[Bu 190 


SIGNATURE : 


ou Qualité. 


Domicile 


Département 


(" n'y à pas de station de chemin de! 
fer veuillez indiquer la ao une) 


Prière de bien indiquer la Profession 


MAISON DE CONFIANCE 


Fondée en 1885 


LA PREMIÈRE ou GENRE 
Re 


Demandez 


Gratis et Franco ie! 


CATALOGUE ILLUSTRÉ des 
F'usils de Chasse 
st Armes diverses} 
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La collaboration au Pêle-Môle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Petites joies 
conjugales 


PREMIÈRE SORTIE 


Nous sommes en 1910. 


Pour se conformer au goût du jour, M. 
Joseph Bourgeois a fait l'acquisition d’un 
aéroplane. C'est de l'engouement. Tout le 
monde a son aéro, de même que chacun 
a eu sa bicyclette, son tandem, ou son auto. 

L'appareil est en place. Tout est au point. Le 
moteur fonctionne bien, J'héli e tourne sans 
à-coups. l'équilibre. est parfait. 


Lu Allez, Eugénie, tu montes ? 

ELI — Je n'ose pas. 

Lur. — Ne fais donc pas la sotte. Il n’y a au- 
cun danger. 

ELLE. — J'ai peur. ù ” 

LUI. — Puisque je,’te 


Que tu es enfant. 
dis que tu ne risques rien! 


ELLE. — C'est que je pèse mon poids. tu 
sais! ï Re 

Lur.” — Ton poids. ton poids Diraif-on 
pas que tu es un tonneat Evide nment, tu 


n'es pas un roseau, non pl Tu es dans la 
note. C'est ce qu'il faut. Allons, ma chérie. 


Tu es dans la note. C'est cequ'u faut. Allons chérie. 


ELLE. — Si je connaissais seulement la ma- 
nœuvre... 3 
Lur. — Mais tu n’as besoin de rien connaître, 


ï eoir et te lais- 
ce n'est pas difficile... Je me cha 


rien de rien. Tu n'as qu'à fa 
ser aller... 
ge de tout. 

ELLE. — Et mon chapeau... tu crois qu’il ne 
va pas te gêner, mon chapeau? Si j'allais 
mettre une casquette. 

Lur. — Viens comme tu es.: 
n’oseras plus ressortir 
pas le temps. 
est tombé... 

ELLE (se décidant à moitié). 
v’allons pas trop haut: 

Lui (intimement décidé à faire un beau vol 
magnifique). — On rasera, tout simplement. 
Là... Je ne peux pas mieux dire. Un mètre 
au-dessus ‘du gazon. (A part) E même da- 
vantage, 

ELLE (reprise par le. trac). 
ment. Un autre jour. 

LuI (avec de grands gestes). — Ah!non, alors! 
Flûte! Jamais tune retrouveras une occasion 
pareille. L'appareil est: supérieurement au 
point. Pas un souffle d'air... Monte, ou je me 
fâche. 

Vaincue, elle se.décide. s ’installe sur le siège 

réservé au passager. 

Lur (arrangeant les plis de sa jupe). — La. 
tu n’as qu'à te tenir aux*montants.… Pose tes 
pieds sur cette barre. Parfait. Tu. Vas voir 
on va s’enleyer sans secousse.... RER une fa- 


- Si tu rentres, tu 
li Et puis, nous n'avons 
Profitons de ce que le vent 


— Au moins, 


— Non, vrai 


cilitél... A peine te rendras. 
es en mouvement. Cela va être délicieux. 
Tout fier et joyeux, il prend place à son 
tour, met le moteur en marche. L'hélice 
tourne, l’aéro file sur ses trois roues à 80 
kilomètres à l'heure. 
Lur. — Et maintenant. 
en l'air! 
1 manœuvre le souvernail de hauteur, Mais 
ne à ce moment on entend: Ph... Ph 


tu compte que tu 


Hop! En l'air. 


ELLE, — Qu'y at-il? 

Lur. — Mon moteur qui a des ratés. Ce 
n’est rien. (Il arrête l'appareil) Ne bouge 
pas! (17 descend et examine le moteur) Bien 
sûr, “parbleu. il ya le clapet qui joue... 
C'est l'affaire d'une seconde. Une vis à res. 
serrer. 

Il met habit bas et commence à « s’expli 
quer » avec son clapet. Pendant ce temps: 
ELLE. —.C'est curieux, je n'ai pas eu peur 
du tout! 

. — Je te le disais. C'est simple comme 
tout. l’aviation. et d’une sécurité... Han! vas- 
e visser. toi. tout aussi absolue que. 
tu'te vissera: que n'importe quel autre 
mode... pas trop-tôt. de locomotion. 

Cependant. vingt minutes se passent. Le. mo- 
teur est réparé. Joseph fait faire demi-tour à 


’aéro, puis reprend sa place. 
LUI. — Tu y es? 
ELLE. — Oui. 
Lui. — En routel 
Pssch... Pssch.… Cette fois, le moteur semble 


devoir se bien comporter. L'appareil ret 
prend son élan à 80 kilomètres à l'heure. 
ELLE. — Ce qu'on filel 
Lui. — Oui, ça... ça va. 
c’est le moment. 

IL donne un Coup de gouvernail, Le biplan 
lève le nez. Instinctivement, elle se pen- 
che en avant, heurte la ficelle qui comman. 
de l'allumage 


On va s’enlever. 


ELLE. — Qu'estce qu'il y a? 
Lui. — C'est toi qui viens de couper l’al- 

lumage. 

ELLE, — Moi? . 

Lur. — Oui. en te penchant; avec ton 
chapeau. 

ELLE. — Je.ne savais pas, mon ami. 

Lui. — Ça n'a pas grande importance... 


la ficelle .à replacer... Seulement une autre 
fois fais attention | 
En effet, lé moteur s’est arrêté. Joseph des- 
cend, répare, fait à nouveau demi-tour. car 
le champ de lancement est limité, et l’ap- 
pareil roule. Pendant cinquante mètres tout 
va bien. Mais en voulant éviter une motte 
de terte, il oblique un peu brusquement. 
L’aile droite du biplan effleure le sol. Il 
arrête aussitôt et saute. 
Lur. — Tonnerre. de tonnerre de tonnerre. 
ELLE (faisant là gentille), — Quoi qu'y a? 


Lur (avee humeur). — C'est mon aile qui 
es auchie;. parbleu! Elle:à touché... de ton 
côt 

ELLE (avec sollicitude). — C'est grave? 


LUI (un meu.sec). — Tu me demandes çal 
tends un peul Si tu crois que c'est comme ‘un 
bouton à recoudre... Il n’y à rien de si délicat 
qu'un. biplan!.…. 

1 examine son aile, va et vient, reexamine. 
Elle le suit des veux anxieusement. re. 
tenant sa respiration de peur de le gêner. 
Heureusement, l’accident-n’a rien de grave. 
On peut repartir sans rafistolage. Il monte 
sur son siège, 


D 


ELLE (continuant à être bonne fille. Avec 
wuné Joie voulue). — En route! ; 
Lui. — En route. en route. c'est bien- 


tôt ditl (11 manœuvre ses leviers). Allons bon! 
Qu'estce qu'il y at encorel (1! actionne la 
pompe, tourne la manette. Rien ne marche) Que 
le diable l'emporte: Sale outill (4 done 
pied à terre). 


ELLE (se venchant ‘pour voir). — Dis donc 
Joseph? : 
Lui (avec une fureur concentrée). — Ah! non, 


alors? Ne bouge pasl' C'est assommant. Tu 
vas déranger l'équilibre. 

ELLE. — Je voulais te dire... 
Lui. — Tu me le diras après. 
J'ai besoin de toute mon attention. 
va, vient. passe tout en revue. vérifie 
les_tiges. le stabilisateur,.etc., et finit par 
tomber en arrêt devant la ficelle qui come 

mande l'allumage: 


Laisse-moi. 


Lui. — Ahl bien, elle est forte, celle-là! M 
Je m'en vais chercher bien loin. et c’est 
devant mon nez. C'est encore cette ficelie.:. M 
; nue (simplement). — C'est ce que je voulais M 
e dire. 


Lur (qui commence à rager). — Evidemment. W 
tu devais mieux le savoir que moi. C'est en- 
core un detes coups |. 

ELLE. — Non. c'est ton nœud qui s'est M 
défait... au moment de la motte. 

Lur (haussant les épaules). — Oui... Tu m'as M 


l'air motte, toil.. (1l-arrange la ficelle, tout en 
suant à grosses gouttes) Mon nœud qui s'est 
défait! Comme si elle ne pouvait pas le dir: 
Mais non. de or faire de l'aviation. Ga n’a 
pas plus de... 

ELLE (verée cs ‘son tour). 
D'abord, 


Fa 


— Ça veut faire. 


ce n'est pas moi. 
Lur — Oui... Je m’entends... (1! remonte). 
ELLE. — Si {u m'avais écoutée.. 
Dur. — Assez! (Il met le moteur en marche. 


L'appareil s'élance). (Avec satisfaction) Ahl.… 
cette fois nous voilà partis... (Presque sou- 
riant) Il est tout de même bon ce moteur. 
s.. hein? Crois-tu que je la tiens la 
bonne carburati. on soudain l'allumage) 
Ah! flûte et reflûtel 
L'appareil, arrêté trop brusquement, pique 
du nez. On entend un craquement inquié- 


— Ah! mon Dieul 

Lur. — _ Cette fois, ça y est... 
Ga y est en plein! 

ELLE. — Quoi donc, Joseph? 

Lui (éclatant) Quoi donc ? (L'imitant avec une 
affreuse grimace) Quoi donc. Joseph? (Rouge 
de colère). Mais, espèce de grosse niaise. 
tu ne vois pas que je n'avais pas assez de 
champ devant moi. Si je n'avait pas arrêté, 
on allait butter contre ce parapet… Jamais 
on n'avait le temps de s’enlever avant. 

E. — C'est vrai. on aurait dû revenir 

tout à l'heure. 
— On aurait dû, on aurait dû... Tiens: 
tu me fais mall.… (Sautañnt à terre) Ét voilà 
mon aïle brisée maintenant. Je t'y ramène- 


Ga: y est bien! 


rai, en aérol..…….. 

ELLE. — Ce n’est pas moil.… 

Lur. — Non, c'est le peintre. Pitiél.… 
Ça fait pitiél Ohl les femmes! Quand ça 


a quelque chose dans la tête. : PA 1e 
ELLE (énervée), — Tu disais que “c'était si simk 


ple. si facile. 
Lur (hurlant presque). —: Bien sûr que c’est 
simplel... Mais il suffit d'une femme pour 


que tout devienne compliqué... Puis, je vous 
demande un peu… cette idée de faire de 
l'aviation ave un chapeau pareil. Et s'il 
n'y avait que le chapeau ooRe mais faut 
peser ce qu'il y a dessous! Ah on peut en 
gauchir des ailes avec un - poids pareill… 
ELLE (protestant). — Un poids pareil! 


- Oui tonneau... Tonneau.., Tonnéau.. 
Lur. —-Parfaitementl:: Tu ne vas pas te 
prendre pour un roseau, je pensel (Entre 
ses dents) Tonneau, val 4 
ELLE. — Qu'est-ce que tu dis? 
Lur (hurlant tout à fait. — Oui, Tonneaul 
Tonneaul. Tonneaul Tonneaul 


Etienne JoricLer; 


Pêle-Mêle Causette 


Le jeu devient de plus en plus une 
ressource du budget de PEtat. On joue 
partout: aux courses, dans les villes 
d’eau, sur les plages et jusqu'aux por- 
tes de Paris, à Enghien. 

Dans ces conditions, ce n’est plus 
qu’une pudeur hypocrite qui retient nos 
législateurs cerendre le jeu officiel. 
Nous pouvons nous attendre à voir re- 
fleurir l’ancien jeu de /ofo ou à connaî- 
tre le fameux jeu des érente-six bêtes, 
importation des pays jaunes. 

Il ne faut plus songer, en effet, à lutter 
contre la passion du jeu. Une fois in- 
tronisé comme recette budgétaire, le jeu 
pénètre ouvertement et définitivement 
dans nos mœurs. Le déraciner ensuite 
sera chose impossible. 

L'Etat tripot, l'Etat exploitant le vice 
pour emplir ses caisses, c’est là une 
conception nouvelle des services publics. 

Nous pouvons nous attendre à trouver 
prochainement, dans nos squares et sur 
nos places publiques, des bonneteurs 
exerçant leur industrie. Mais ce ne se- 
ront pas des individus plus ou moins 
louches. Ils porteront tous une casquet- 
te galonnée avec cette inscription: «Ser- 
vice de lEtat». Et conscients de leur 
dignité, on ne 1e entendra pas crier: 
« Ous qu’alle est, las de cœur? » mais, 
Sur injonction de l’Académie Française, 
ils diront :« Où est-il, las de cœur? » 

Ce sera l’âge d’or, pour le budget, 
du moins. 

Et s’il est des gens pour crier à l’im- 
moralité, on leur opposera la raison d’E- 
tat. 

Etait-ce bien la peine de chercher à 
élever le niveau moral du peuple, de 
créer des écoles où l’on enseigne le bien 
et où l’on stigmatise le vice, pour en 
arriver là. 

Ne croyez-vous pas qu'avec des mi- 
nistres des Finances capables, avec des 
lois empêchant les députés de dissiper 
les fonds publics, pour assurer leur réé- 
lection, avec de l’économie, en un mot, 
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RAVALEMENT 
— Tous les dix ans, bougri, je profite toujours que les peintres sont à la maison 
pour tout nettoyer! 


on pouvait équiibrer le budget sans fai- 
re état du jeu. 

Le Pari-Mutuel, si cher à M. Ruau, 
a été le premier pas dans une voie fu- 
neste. 


Il était fatal qu’on ne s’en tiendrait 
pas là. 

Et n’est-ce pas dégradant déjà de voir 
sur les tables des tripots les plus infâmes 
des carnets dont les tickets portent l’en- 


AU THEATRE 


Lx -CHEMINEAU. — Je suis ému, et je remercie Ja Pro- 
vidence d’avoir. permis que je revoie le clocher de mon 


village. 


Le clocher en question. 


June 
2 vale ju 


de défense? 


Solution du problème concernant le placement des statues 


et des büstes de nos hommes illustres. 


tête du ministère des Finances. 

Ce n’est pas sans un serrement de 
cœur qu’on voit l'Etat s’associer ainsi aux 
tenanciers des maisons de jeu les plus 
douteuses. 

Un particulier, soucieux de sa dignité, 
ne consentirait pas à prêter son nom à cer- 
taines de ces entreprises, quelque Îruc- 
tueuses qu’elles puissent être. L’ Etat,"lui, 
. qui représente l’ensemble de la nation, la 
patrie, n’hésite pas. à descendre dans les 
bas-fonds pour’ y ramasser de largent. 

Et ce n’est là qu’un commencement. 
Ericore quelques ministres des Finances 
dans le genre Caillaux, encore quelques 
déficits dans les deniers publics, et lon 
se tournera vers le jeu comme vers un 
sauveur. 

Cela nous promet de beaux drames 
pour l'avenir. 

Fred IsLy. 


— Mais enfin, mon ami, vous n'avez donc aucun moyen 


— Mais non, mais non, puisque ces roses d'agents m'ont 
pris Won couteau | 


Courrier Pêle-Mêle 
AE Salamandre. 


Monsieur le Directeur, 

J'ai lu avec intérêt l'article intitulé: Fable 
sur'la salamandre. L'auteur a bien raison de 
dire que «la fable la plus surprenante atta- 
chée à ce reptile, c'est Son icombustibilité ». 
Il aurait pu ajouter que ce préjugé se perd dans 
la nuit des temps, et que les Orientaux en 
revendiquent seuls l'honneur. Le poète persan 
Ferdoucy parle de semender, dont nous avons 
fait: salamandre. Ce mot est, en eifet, per- 
san, ou: ce qui revient au même, sanscrit, 
composé de sem, signifiant: feu, et inder, le 
même que notre môt entre. Entre le feu, c’est- 


à-dire, ignicole. s 
Recevez, etc. Dr A. Triantaphyllos. 
kXXX 


Manicure ou manucure. 


Un lecteur nous demande s’il faut dire: ma- 
micure où manucure ? 


On peut dire l'un et l'autre. La langue fran- 
çaise contient plusieurs mots dérivés du latin: 
Mmanus (main). Les uns ont conservé l’& latin, 
tels que manufacture, manutention, Les autres 
ont changé l'& en à (quoique le génitif de 
Manus ne Soit pas Mani). Exemples: mani- 
puler, manière, manier, manivelle. F 

IL est donc aussi logique de dire manicure que 
manucure. Nous préférons : manicure, Car il est 
plus euphonique. 


LR ABLE La LU LE AY LRQ LE LE LE ERREUR LE LR |] 


Questions interpélemêlisies |} 

| 
Un officier se mariant après avoir pris sal 
retraite, sa femme, s'il vient à mourir, est: 
elle considérée Comme veuve d'officier au 
même titre que si elle l’avait épousé avant} 
la rotraite? A-telle droit à la pension due à læ 


veuve ? | 
A. C. B. | 
| 


kXx*X 


Tout le monde sait qu'il circule un grand} 
nombre de voitures sur les lignes du métro. 
Mais comment y sont-elles entrées ? 


— | 
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UN PIEGE A CAMBRIOLEUR. INVENTION BREVETEE 


Grâce à un ingénieux mécanisme, les millionnaires pourront dormir tranquilles. 


EXPRESS-POCHADE 


Il existe, dans la socié:é. des hommes réputés pour leur générosi- 
té et leur bon cœur, et.qui, pourtant, Savent s'arranger à ne jamais 


bourse: délier. 


De ce nombre est M. Rapineau, l’aimable banquier que tout le 


monde révère. f 
Lui signalet-on une mis 
pagne pour, le pauvre déshé 


Son éloquence apitoyée attire sur le malheureux la sollicitude 


des gens de bien. 


t le miséreux, réconfor:é, voue à Rapineau, une reconnaissance 
éternelle. Naturellement, personne ne se doute que ce charitable ban- 


quier n’a pas déboursé un ce 
Dernièrement, un ami lui 


une-place. L'indisent a 6:6 emzloyé dans une banque, mis ses faibles 


capacités, dans un moment « 
renvoi. L’ami du banquier Jui 
Tout souriant, Rapineau 


s'intéresse à son cort, et, séance tenante. il lui établit un ce 


Nul mieux que Rapineau 
protégé. Celuici est -dépeint 
précieux pour une maison 
gable, homme de tout repos 


baine pour celui qui aura l'intelligence de meltre à profit ses talents 


hors de pair. 


Ayant rempli une demi-page de sa fine écriture, Rapineau la pré. 
senta à son solliciteur. | SX 
— Lisez, fitil, et dites-moi si vous êtes content. 
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É LEE 
ère à soulager, aussitôt, il fait cam- 


rité. 


ntime.. É À d 
envoie un jeune homme qui cherche 


e marasme des affaires, ont causé son 
demande un certif cat pour son protécé. 
reçoit l'individu, le prie de s° 


ne sait faire valoir les qualités d’un 
comme un homme ce haute valeur, 
sérieuse, de plus travailleur infati- 
En un mot, une perle, une véritable au- 


Le pauvre employé sans p 


ace prit le fac‘um et le parcourut avec 


les signes d’une satisfaction 
sa lecture. 


— Ohl oui, ce’st bien, t 


Rapineau s'était levé, jugeant l'affaire terminée, mais l’homme 


Eh bien, répéta Rapineau, trouvezvous cela bien ainsi 


grandissante, à mesure qu'il avançait 


out à fait bien, c’est admirable, 


ne faisail pas mine de prendre congé. Il semblait plongé dans une 
profonde méditation, 

— Que vous faut-il encore? demanda le banquier avec une nuance 
d’impatience. 

— Je me demande, répondit celui-ci, pourquoi, avec un certifica 
pareil vous ne m'engageriez pas vous-même! à 


PAYSANNERIE 
LE PAysAN (vrenant un câble) — Dites donc, m'sieu 
l'électricien. comment peut-elle vasser vot’éléctricité, 


l'tuyau est plein ? 


pas. 


Vous direz que ce monsieur-là n'a pas le sens artistique, 
car il peut contempler l’immensité du désert et il ne bouge 


Mais 
s'explique. 


regardant de l'autre côté du wagon, tout 


LE. PÊLE-MÉLE 


Le prestige blanc 


On peut dire, d’une façon générale, que les 
colonies se divisent en deux sortes: les colo- 
nies de peuplement pour la race blanche, et 
les: colonies de domination. 

Les colonies de peuplement sont ces vastes 
texritoires: inoccupés ow peu peuplés, dont les 
conditions elimatériques permettent une heu- 
reuse émigration. à l’Européen. 

Ce sont. actuellement, les immenses régions 
de LOuest-Canadien: c'est l'Australie, la Tas- 
manie et une: partie de la Nouvelle-Guinée. Ce 
1 | sont nos possessions océaniennes. 

KA cé £ Dans le Nord. de, l'Afrique, c’est le Maroc, 
ie : l'Algérie. l& Tripolitaine. Dans le Sud Afri- 
cain, le Cap, le Natal, le; Transvaal, l'Orange, 


(El |enkes Gipemmat érable à le mule 


La Sibérie, certaines parties de la Sibérie du 
moins, sont, aussi à citer. 

Dans les colonies de domination, l'Européen 
| peut seulement commander, en un mot, exploi- 
ter le travail des indigènes. Le climat ne lui 
permet pas de se livrer à un autre genre 
d’occupalion, . Souvent même, ce mince labeur 
est excessif et l'Européen est obligé de ren- 
rer à la métropole, à périodes déterminées, 
pour reprendre des forces. 

Jetez les yeux sur un planisphère, vous verrez 
que ces colonies du second genre sont les 
plus nombreuses. 

Une auire remarque se présentera à votre 
esprit: c'est leur étenuue considérable, si on 
la compare à la superficie et à la densité de 
populalion des puissances dominantes, l'An- 
sleterre où la France, par exemple. 

On ne manquera pas de se demander par quel 
prestige l'Européen arrive à continuer cette 
oxploitation de quelques races inférieures peuf- 

: ë être, mais, numériquement, cinquante et cent 
LES DIFFICILES fois supérieures. 


LL 
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Paul pen & À ile et rien qui ressemble à un tire- Ainsi, si nous considérons seulement une de 
— C'est navrant d ES une si bonne bouteille e q nos possessions indo-chinoises, la Cochinchine, 
bouchon dans ce pays RSR RER = par exemple, nous y comptons deux, millions 


d'Annami:es. Ces deux millions d’indigènes sont 
tenus en respect par 5.000 blancs environ, moi- 
tié soldats et moitié civils, ce qui donne un 
Français pour quatre cents Asiatiques. 

Que l'on soit colonial ou non, il y a là un 
fait susceptible d'intéresser: comment les dif- 
férentes puissances colonisatr ces ont-eles ré- 
solu le problème, d'empêcher ou d’ajourner des 
révoltes sanglantes, analogues à celle des ci- 
payes aux Indes anglaises? 

Les Indes anglaises sont peuplées de 258 
millions d’Indou:. Cette population est sous la 
tutelle de 130.000 Anglais établis aux Indes,. | 
65.000 soldats et autant de civils, ce qui fait | 
ne proportion d’un Anglais contre 1.950 Hin- 
ous. 

Aux Philippines, pendant la domination es- 
pagnole, 22.000 Ibéxriens su‘fisaient pour ma- 
ter dix millions de natifs; aux Indes néer- 
landaises vingt-sept millions de Malais subis. | 
sent le joug de 18.000 soldats hollandais. | 

On pouxrait citer des exemples plus frappants 
encore dan: les diverses possessions africaines. 

La race blanche pourrait concevoir un sin- 
aulier orgueil de ce prestige, s'il était à jamais | 
durable. Il ne l'est point. Les économistes 
ot les écrivains les plus qualifiés envisagent 
comme une certitude la perte définitive de ces 
territoires pour les puissances, 

Instruites, ces colonies de domination se ré- 
volteront: arrivées à maturité, les colonies de 
pouplement, comme le Canada, l'Australie et 
d’autres, proclameront leur indépendance. 

Un des plus efficaces moyens de domination 
a consisté dans la création des armées co- 
loniales, 

On ignore assez généralement que ce furent 
les Français qui inaugurèrent l'emploi des 
froupes indigènes con're. les troupes blanches 
ou contre les naturels en rébellion. Dumas, 
gouverneur de Pondichéry, en 1737, recruta et 
arma 6,000 musulmans qui, sous ses ordres, 
défirent les Mahrattes. ” : 

Dupleix vint ensuite et utilisa systémati- 
quement des troupes indigènes pour le soute- 


| _ nir dans sa lutte contre les Anglais. Cet exem- 
Le NOUVEL EmpLoyé. — Plu: souvent que je vais m'amuser à transporter les ple fut aussitôt suivi par les différentes puis- 
autres caisses, j'ai vu dessus une étiquette qui dit qu’elles sont lourdes: tandis què sançces coloniales. 


celle-ci, ça ira tout seul, c’est du tulle! S De là sont nés les cipayes des Indes anglai- 
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ses. De là sont nés nos tirailleurs haoussas, 
soudanais, malgaches, annamites! {onkirois, nos 
méharistes, nos {urcos, etc. À 

Les armées coloniales sont devenres ainsi 
mixtes en majorité: d'une part, des régiments 
composés presque exclusivement de nalonaux: 
d'autre part, des éléments indigènes, encadrés 
par des Européens. 


PTE 


LA TAPISSER] 


La tapisserie remonte àune antiquité tellement 
reculée que les Grecs anciens n’hésitaient 
pas à lui attribuer une origine divine, ainsi 
qu'en fait foi la légende de l’infortunée Arachné 
que Minerve changea en araignée. Tout le 
monde sait également (d’après Homère), que 
Pénélope défaisait la nuit la tapisserie com- 
mencée pendant le jour. Toutes les civilisa- 
tions antiques ont connu cet art: à Jérusalem, 
nous dit la Bible, le tabernacle de Moïse 
était ontouré de tapisseries précieuses: les 
riches Romains s’en servaient comme por- 
tières. 

Les premiers snétiers installés chez nons 
furent rapportés de Palestine durant les croi. 
sades et la tapisserie elle-même garda pen. 
dant longtemps le nom de {apis sarrazinois: 
la fameuse « tapisserie » de Bayeux, antérieure 
à cette époque, n’est, en effet. qu’une broderie 

Les premiers centres de l'industrie des tapis 
sarrazmois furent: Paris, la Flandre, la Bel 
gique. et. surtout, Arras, dont le nom, en 
anglais, signifie encore tapisserie. 

Vers l'an 1600, Henri ÎV faisait venir de 
cette ville plusieurs familles de tapissiers et 
les installait sur les bords de la Bièvre (alors 
réputée pour la teinture à l'écarlate), dans 
l'hôtel d’un certain Gobelin, teinturier origi- 
naire de Reims, qui se retrait des affaires 
après fortune faite. 


LE PÊLE-MÊLF 


C'était l'embryon de notre célèbre manu- 
facture des Gobelins, que. Colbert installa, par 
la suite, définitivement avec 300 ouvriers 
aux gages de cinq entrepreneurs et cinquante 
peintres, au nombre desquels le célèbre Le 
Brun, directeur des travaux. 

Les Gobelins sont restés, à peu de chose 
près, ce qu'ils étaient il y a trois siècles: le 
personnel y loge encore, dans des bâtiments 
qui n'ont jamais connu la restauration; es 
ouvriers s’y succèdent de père en fils mal- 
gré, où peut-être parce que le métier n'apporte 
pas la fortune. Les artistes des Gobelins sont, 
en effet. des employés de l'Etat, des fonction- 
paires pourrait-on dire, dont les appointements 
sont modestes et les retraites plus modestes 
encore; la manufacture, tous frais comptés, ne 
coûte pas 200.000 francs par an à l'Etat. 

Depuis 1825. les Gobelins, abandonnant à 
Beauvais la fabrication des tapisseries pour 


tes sujets à personnages. destinés au Garde- 
Meuble, à l'Elysée. à l'Hôtel de Ville, au Sé- 
nat et aux différents ministères: tout par- 
ticulier est, il est vrai, libre de se commander 
quelque chose à la célèbre manufacture, mais 
la clientèle est assez rare, et nul n’en sera 
surpris si nous disons qu’en une année l’ou- 
vrier travaillant au métier de haute lisse ne 
produit pas tont à fait son mètre carré d'ou. 
yrage. Cela suffit à nous donner, rien que 
pour la main-d'œuvre, une idée de la valeur 
es grandes pièces. 

Dans ce genre de tapisserie. la plus estimée, 
l'artiste travaille à l'envers, ne pouvant juger 
de son travail que par un tout petit miroir 
fixé de l'autre côté du métier vertical. La 
basse lisse, au métier horizontal, est un peu 
plus rapide, mais ses produils sont moins 
appréciés, bien que les différences soient à 
peu près insensibles. À 

Chose bien faite pour surprendre nombre de 
gens: les procédés de la tapisserie n’ont 
pas changé depuis ses origines jusqu'à nos 
jours: le métier de Pénélope devait être iden- 


meubles, se consacrent exclusivement aux vas- ! 
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tique à ceux dont se servent aujourd’hui 
les artistes des Gobelins: il y à plus: les amé- 
‘horafions qu’on ‘à tenté d'apporter à cet art 
ont donné des résultats désastreux; c’est ainsi 
que les travaux de la chimie moderne étaient 
arrivés à doter la tapisserie de 14.420 nuan- 
ces exactement, au lieu des 50 à 60 dont elle 
disposait à l’origine: eh bien! cette merveil- 
leuse palette. au lieu de rénover, comme on 
S'y attendait, un art jusqu'alors immuable, 
ne servit qu'à le transformer en une sorte 
d'imagerie tissée: si bien que la direction 
des Gobelins en est arrivée depuis peu à re- 
prendre les anciens procédés de teinture. C’est 
poul-être le seul exemple d'un art revenu 
à ses origines après des milliers d'années. 


réa to dan to ton des den nd 


UNE ERREUR. 


À Dieppe, une dame, sur le point de se 
noyer, fut sauvée par un batelier de l’en- 
droit. Ce sauvetage me fut pas tout à fait 
désintéressé, car un Monsieur, qui avait vu 
les efforts désespérés de la malheureuse, avait 
offert cinq cents francs à quiconque la sau- 
verait. 

Quelques heures après, le sauveteur se pré- 
sentait au domicile du généreux inconnu et 
réclamait la récompense promise. Ce dernier 
répondit avee quelque «embarras: 

— Îl y à une petite erreur, et je Suis per- 
plexe. Ce matin. quand j'ai promis la prime 
on question, je croyais que c'était ma femme 
qui était en danger, «et il se trouve que 
c'était ma belle-mère. 

Là-dessus le batelier, d’un ton résigné : 
.— Ca. c'est bien ma veinel Alors, Mon- 
sieur, combien vous dois-je? 


faire du ski en montagne, 


Adhémar ne perd jamais la carte .— Veui 


Arabella, dit-il avec autorité. 
viens de remédier à cet oubli. 


Miss Arabella, jeune et sympathique milliardaire, adore 
suivie de ses soupirants. 


LE PONT IMPROVISE 


notre 


Tout au charme de sa conversation, le charmant Adhémar 
n’aperçut pas un précipice… Pouf! Une culbute et voici 
Adhémar les quaire fers 


en l'air, mais fort heureu- 


sement retenu par ses skis. 


c lez passer, Miss 
il manquait un pont; je 


—— 


LE PELE-MÊLE 


NUMERATION 


Certaines choses seraient considérées comme sans 


S . VE TEST 

eZ DITES. RÉPETEZ-LE 
TZ À pour Voir , Que € 

RaiSoONNE COMME 


Une parole désobligeante doit être proférée exactement 
deux fois pour produire son effet. 


Un objet ou tune série d'objets, s'ils ne vous plaisent pas, ne 
peuvent franchir la valeur de quatre sous. 
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. Les personnes dont le métier est d'exécuter des ordres sont 
impardonnables de les mal interpréter, car il n'arrive ja- 
mais qu’on les leur explique moins de cinquante fois. 
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Les remerciements dus à un service rendu sont tout à fait 
négligeables s'ils n’afteignent le chiffre de mille. 


Je GAURRE !!}, 


importance si elles n'étaient répétées un certain nombre de fois. 


DEL RTE 


Four LA TRoISÈME Fois 
ouVREZ AU 
Nom DE LA 
Es : à = 
\ vus 


. La mauvaise volonté d'un individu n'est flagrante que s’il 
résiste à trois objurgations. û 
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C'EST L'AFFAÎRE 
DE S MIiNvTES.… 


IL est établi que l'attente la plus longue qu'on impose à 
quelqu'un ne dépasse jamais cinq minutes. 


& 
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TR Con CHER Ÿ 
LS MONSIEUR: 

ŸY mais Vos) 

= un SIÈCLE 

Jqu'on 


Le ralentissement montré par quelqu'un à vous rendre 
visite ne se mesure jamais à moins de cent ans. 


Tavx-Tu REPONDRE 
( MiuLE Millions 


Leer?_Kerr 


Quantau mot tonnerre employé comme juron, c'est lui 
qui tient le record du nombre. le chiffre de mille. mil- 
lions étant seul capable de lui donner sa pleine eif c:cité. 
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INFLUENCE DE L’AIL SUR L'ART DRAMATIQUE 


Marius. le directeur de la tournée, est désolé; ses artistes, fatiués par le voyage, jouent la tragédie comme des endormis. 
sans faire de gestes. Or, le soir même, le roi d'Anatoïe, de passage pour prendre les eaux, dans la localité, doit assister à 
la représentation, et Marius ambitionne une décoration. 


(/ 
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Marius à une idée. Toute la troupe dinant à l'hôtel de la Cloche. le directeur se rend à la cuisine et fait inte:caler dans le 
menu une salade monstre, qu'il a soin d’assaisonner lui-même et qu’il rehausse d’un chapon formidable. 


‘ 


Le soir. les tragédiens, suffoqués à tour de .rôle par les répliques odorantes de leurs partenaires, sont superbes de fré- 
nésie. La salle croule sous les bravos, et Marius obtient ce qu'il désire... 


— Dépêchez-vous, Raphaël. Activez! 
Le client ne veut payer que le quart 
de ce que j'ai demandé. Donnez-lui en 
pour son argent| 


LA VISITE DO CHATEAU 


IL est de mode, dans certains pays. de 
ne permettre la visite des châteaux historiques 
qu'en imposant aux visiteurs l'obligation de 
chausser de grandes savates, faites pour la 
circonstance. C'est là une façon comme une 
autre de préserver de la poussière et de la 
saleté les somptueux tapis et les riches par- 
quets qui sont souvent un des plus grands 
luxes du logis. à £ À 

Cela donne parfois lieu à de singuliers qui- 
pose et je me souviendrai toujours de 


réplique que j'entendis un jour, à la vi- 
site de la résidence impériale de Guillaume, 
de Strasbourg. 


LA REDUCTION 


Comment Raphaël exécuta l'ordre de 
son patron. 


On était en hiver, et les savates offertes 
par les gardiens du château avaient, à vrai 
dire, leur raison d'être, car nos chaussures 
s’ornaient de neige fondante du plus mauvais 
effet. À mes côtés, se pressant à l'entrée, je 
remarquai un bon paysan, à la blouse bleue 

bordée de filets blancs, et dont les souliers 

lourds, grossiers et sales, faisaient contraste 

avec le luxe ambiant. 5 

Quand vint son tour, et qu'on lui présenta 
les chaussons d'usage, quel ne fut pas mon 
étonnement! Se défendant comme un beau 
diable, la voix enflée, le geste bref, mon 
paysan pe les savates .de la main: 

| — Merci bien, Messieurs. Mais je vous assure 


que je n'ai pas froid aux pieds ! 


les cerceaux | 
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ON ENTERRE. AU VILLAGE, LE PAUVRE ECUYER DU CIRQUE 


ha Le malheureux! Dire qu’hier encorenous admirions son adresse à passer à 
AVCTS... 


UN MEUBLE HISTORIQUE 


Lorsque j'eus la grippe. il y a déjà long- 
temps il me sembla que le docteur que j'avais M 
fait appeler ne portait pas grande atlention Ë 


= 1 roeNNEuR 


ä mon état, mais qu'il s’intéressait étrangement 
au lit dans lequel je reposais. Après l'avoir 
longuement examiné, il me dit: 

— Vous avez Là un fort beau lit et qui me 
paraît fort ancien. Savez-vous s'il est au- 
thentique ? 

Je lui répondis que ce lit me venait de mon 
père, qui le tenait de mon grand'père, lequel 
l'avait également hérité de son auteur, et 
qu'une vieille tradition de ma famille you- 
lait qu'il eût été laissé en gage à l'un de mes 
aïeux par le roi Henri IV en personne. J'yjou- 
fai que je souffrais de violentes douleurs in- 
tercostales, que ma tête était lourde, ma langue 
épaisse. mon estomac brûlant et que 10 se- 
rais heureux si la médecine pouvait faire 
quelque chose pour. moi. 

Le docteur se mit alors à m'ausculter dis- 
traitement, mais, manifestement, toute $a sol- 
licitude demeurait aftachée à mon lit. Après 
quelques minutes d'examen, il me dit, d'um air 
embarrassé : \ 
— Monsiour. votre état, sans être graye, est 
d'un diagnostic plus difficile qu'il ne paraît 
hu premier abord. Il y a là un point de ca- 
suistique médicale sur lequel je serais heu- 
reux d’être éclairé, et, pour cela, si yous le 
permettez, je reviendrai demain aveg quatre 
de mes confrères qui sont des flambeayx ce la 
science. F 
Le lendemain, mon docteur revint, accom- 
pagné de ses quatre flambeaux qui se compor- 
tèrent exactement comme lui-même s'était com- 
porfé la veille. Ils me regardèrent à peine ef 
accordèrent à mon lit toute leur gitention. 
Puis ils se retirèrent dans la pièce voisine 
pour délibérer. 
Quand ils revinrent. l’un d'eux, gui parais- 
sait être le porte-parole des autres, me dit: 
Monsicur, nous avons à nous faire par- 

donner une petite supercherie à laquelle les 

événements nous ont un peu obligés, Nous som- || 
mes antiquaires, nous ne sommes pas méde- || 
cins: nous avons usurpé celte qualité afin de 

pouvoir examiner votre lit, dont Monsieur 

lo docteur nous avait parlé. J'espère que 

vous ne nous en tiendrez pas rigueur. Votre 

lit est une pure merveille, et gi vous voulez 

vous en défaire. nous vous en offrirons un prix 

très élevé. 

À la vérité, je n’y tenais pas autrement à 
cet immense lit à colonnes, d’une forme dé- 
suète et mcommode, et dorit le bois véreux lo- 
geait des insectes innombrables. Je ne l'avais 
conservé jusque-là que par ce vague alta: 
chement que l’on 2 pour les objets parmi les= 
quels on a toujours véeu, et si, dans toute 
autre circonstance l’on m'avait offert de l’ache- 
ter, je l'aurais volontiers cédé. Mais la façon 
cavalière dont ces gens s'étaient , introduits) 
chez moi m'avait piqué, je les congédiai sè- 
chement et je jurai bien qu'ils ne l'auraient 
à aucun prix. 

Or, le bruit que fe possédais un meuble rare 
s'étant répandu par la ville, tous les archéo® 
logues, tous les brocanteurs vinrent me ren:| 
dre visite. Le gefus que j'opposai à toutes} 
leurs tentatives d'achat ne fit qu'exaspérer| 
sur désir d'acheter. Le chiffre ces propori:ions! 
qui m'étaient faites s'accrut de jour en jour,| 
et je devins une manière-de célébrité. Aussi, 
le nombre de mes visiteurs se grossit bientôt. 
des gens, qui. n'ayant nulle intention d'acheter 
mon lit, yenaient tout de même, pour la simple 
curiosité de le voir, et d’autres gens, que mon | 
lit n’intéressait pas, mais qui tenaient à con 
templer le propriétaire d'un objet aussi prés 
cieux, Mon logis en était plein du matin aw 
soir, Je n'avais plus une minute de trans 
quillité. Les voisins, agacés par ces allées et 
venues continuelles, me firent des remontrans 
ces: « Mais vendez-le donc, votre lit, disaients 
ils: vendezle et qu'enfin on nous fiche là 
paixl» 

Toutes ces incommodités. je pouvais les sup» 
primer d'un mot. Mais chacun a son amours 
propre et le pl:ce où il lui convient. Je ne 
cédai pas mon lit. 

Des offres de plus en plus élevées me pars 


vinrent par les voies les plus diverses. La 
poste m'en apportait tous les jours des mon 


LE PÊLE-MÊLE 


LE BON CHARMEUR DE SERPENTS ET LA PAUVRE PETITE DAME QUI A PERDU SON BOA DANS UN PRÉCIPICE DU MÉTRO 


ceaux; on en glissait sous mon 
paillasson: on en faisait insérer 
dans le journal que je lisais. I 
m'arriva d'en frouver dissimulées 
dans mon pain, à la manière 
des missives qu'on transmet aux 
prisonn'ers. Le fro:teur qui venait 
cirer mon appartement était un 
brocan{eur déguisé l'apparence in- 
génuc du garçon laïi‘ier en dissimu- 
lait un autre, et je vis un jour 
venir à moi un petit télégra. 
phiste de soixante ans, qui me 
fit les plus alléchantes PrOpOsI- 
tions. 

Les sommes qu'on m'offrit en 
échange de mon lit finirent par 
représenter un: fortune. Mais je ne 
cédai pas: À la longue, j'en arri- 
vai à tirer un certain orgueil de 
ma résistance. Ma volonté était 
plus forte que l'argent, Mon lit 
valait quatre-vingt mille franes. Et 
après? Pourquoi, je vous prie, 


(HISTOIRE SANS PAROLES) 
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manifesiants, ef, naturellement, le 
champ de bataille qui était mon 
appartement. e 

Maïs je ne cédai pas mon lit. 

Cependant, -ces derniers événe- 
ments eurent un retentissement 
considérable. Les: députés de l'oppo- 
sition attaquèrent violemment le 
ministre des Beaux-Arts: Pour- 
quoi n'avait:il pas songé à join- 
dre aux collections nationales un 
meuble d’un aussi puissant intérêt 
historique? Cela eût évité des trou- 
bles regrettables, etc. 

En conséquence, le ministre ac- 
courut chez moi et me supplia de 
lui vendre mon lit: cent mille 
francs cent vingt-cinq mille. 
cent cinquante mille francs et les 
palmes. 

Je refusai. ? 

Alors, on me l’acheta par utili- 
té publique, sous prétexte que mon 
lit devenait quelque chose com- 


n’aurais-je pas couché dans um lit 
de quatre-vingt mille francs. 

Les conditions de la lutte devinrent de plus 
en plus dures. La renommée de mon lit fut 
bientôt universelle. C'était l'époque des va- 
cances. Des groupes scolaires, en veine de 
promenades instructives, envahirent ma mai- 
Son. Sur l'indication du Bædeker, des cara- 
vanes d’Anglais mirent le cap sur mon home. 

Mon concierce devmt fou:-lhostilité des 
voisins s'étendit à tout l'arrondissement. Je 
ne cédai pas. 

Enfin. après que, à propos de je ne sais 
quelle fête corporative, une délégation du 
« mouble » eût forcé ma porte, je crus avoir 
épuisé la variété de mes épreuves et ne pou 
voir plus redouter, désormais, que des ré- 


Je me trompais. Un malin. mon quartier, 
puis ma rue. puis ma maison retentirent d’um 
bruit d'émeute, et une brigade de jeunes gens. 
bannière en fête, envahit mon domicile. C'é- 
faient les Camelots du Roy qui venaient té. 
moigner leur loyalisme au lit d'Henri IV. 
Ils brisèrent quelques statuettes et se reli- 
rèrent, mais comme ils revinrent le .lende- 
main of les jours suivants, la Jeunesse Ré- 
publicainé, estimant que cela avait assez duré, 
réunit ses forces et organisa une contre-mani- 
festation. 

Il y eut choc. M. Lépine, prévenu, essava 
do calmer les esprits. Les esprits ne voulant 
rien Savoir, il appela les pompiers à la rescous- 


pétitions, 


se. On axrosa donc les manifes'ants, les contre- 


me un monument historique. 

Je n'acceptai pas la som: 
me offerte eh compensation: elle demeure 
consignée dans une caisse publique et je 
continuai à considérer men lil comme ma 
propriété. Aussi, quand il eut fait son entrée 
au Louvre, je me dissimulai dans la salle 
où il était installé, do façon à vouvoir Y 
demeurer après la fermeture du musée, et 
quand vint le soir, à l'heure habituelle, je 
me couchai dans mon lit. 6 
. Les jours, les mois et les années suivants, 
j'opérai do même, et je suis aujourd'hui le 
plus tranquille des hommes. 

Jamais personne ne s'est avisé encore de 
venir me déranger. 


Bernard GERVAISE. 
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.….Les petits dessous. 


des grands exploits. 


LE PÊLE-MELE 


DE NOS LECTEURS 


L’ingéniosité d'un escroc. 


Voici un trait d'escroquerie d'une jolie force. 
IL est rapporté par un journal allemand, La 
Tribune. Dans le courant de-l'année 1869 
M. M... banquier à Leipzig, recut, d’une m 
son de Paris, dont il représentait les intérêts 
commerciaux en Saxe depuis longtemps, une 
lettre chargée avec les mots érès pressée sur 
l'adresse : 

« Nous nous emprescons de vous informer, 
y était-il dit, que notre caissier a disparu su- 
bitement. qu'il a emporté des traites pour une 
valeur de 200.000 francs. D'après les aveux 
de sa femme, G. — c'est Le nom du caissier 
— S$'est enfui à Leipzig, où il doit être des- 
cendu à l'hôtel de Prusse. Nous vous prions 
de lui reprendre les traites sans faire d'éclat 
et sans recourir à l'intervention de la police, 
car nous avons pitié de sa femme et de ses 
frois enfants qu'il a abandonnés. Aussi leur 
avons-nous promis de ne pas user de rigueur. 
S'il vous rend les traites sans difficulté, Con- 
nez-lui, Sur notre compte, 10.0.0 francs pour 
qu'il se rende en Amérique et que notre mai:01 
ne soit pas compromise. G.. est vêtu élésam- 
ment: il est grand de taille, porte une cheve- 
lure noire et épaisse, une phys'onomie agréa- 
ble et une cicatrice au front. Prompte ré- 
ponse. » 

Voulant s’y prendre adroitement, M. M... 
alla déjeuner à la twle d'hôte de l'hôtel de 
Prusse. IL aperçut bientôt un homme qui ré- 
pondait au signalement indiqué et alla se placer 
à côté de lui. Les deux voisins lièrent conversa- 
tion. Au dessert, l'étranger dit à M. M 

— Ayez donc l’obligeance..de,, m'indiquer 
un banquier qui veuille escampter mes traite: 

_—_ Je’suis banquier, cela ne peut pas mieux 
tomber: venez chez moi. 


Arrivé dans son bureau, M. M... ferma la 
porte à double tour et dit: 
— Monsieur, vous êtes un escroc. Donnez- 
moi les traites que vous avez volées à la 
K.. de Paris où vous étiez caissier. Voi- 
ci en échange les 10.000 fr nes qui vous sont 
é saires pour fuir en Amérique. 
L'étranger paraissait constérné. 


Les larmes aux yeux, il remit les traites, em- | 


pocha les 10.000 francs et s'en alla, honteux. 

M. M... télégraphia immédiatement à Paris le 
succès de sa mission. 

Deux jours après, il recevait de la maison 
de Paris une lettre dans laqueile on s'étonnait 
et où on protestait de n'avoir pas été volé. 
D'ailleurs, le véritable caissier G.…. était à 
son poste. La lettre, les traites, tout était 
faux, et le banquier de Leipzig dut porter 
10.000 francs sur son registre des pertes sèches. 


Le Parterre. 


Le parterre, de nos jours, n'existe plus guè- 
re que de nom. 


C'est à peine si, dans quelque: 
théâtres, il subsiste encore, tout au fond de la 
salle, derrière les fauteuils d'orchestre, quel 
ques banqueltes, qui sont d'ailleurs envahies, 


avant même le lever du rideau, par la « cohorie ! 


romaine ». autrement dit: la claque. Il fut 
un temps cependant où cet endroit n'était 
poiné si restreint, ni si tranquille. 

Jadis. il empiétait largement sur les fauteui 
d'orchestre: il était. vide et les spectateur 
s'y enfassaient pêle-même et debout. Ce n'est 
qu'à Ja fin du dix-huitième siècle qu'il fut 
garni de banquettes, et encore c'est grâce à 
linsubordination de ses habitués que cette ré- 
forme fut éi e. Lorsque les gens sont assis, 
l'on voit micux, en effet, ceux qui s'agitent et 
vocifèrent et l'on peut ainsi établir une juste 
sanction. On conçoit qu'ainsi envisagée, la 
décision des théâtres ne fut pas du goût des 
spectateurs. Ceux-ci ne cachèrent pas leur 


Comme quoi l’Lonorable Labuvette, 
retenu très tard au Sénat. 


se trouva du même coup retenu 
à la chambre. 
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LE RETOUR DE L'ORPHEON 


— Je suis sûr qu’ils m'ont rendu sourd avec leur musique je n'entends plus 


mes cymbales| 


mécontentement, et les épigrammes plurent 
de tous côtés. En voici, par exemple, une 
des plus inoffensives, mais non des moins 
spirituelles que l’on attribue à l'acteur-auteur 
Mavyeur de Saint-Paul et qui était adressée aux 
comédiens italiens : 


Bravo, Messieurs! dans ce:te affaire, 
Vous agissez très prudemment; 
Recevez donc le compliment 

Que tout amateur doit vous faire. 
Loin de juger légèrement 

Maint opéra, comme naguère, 
Désormais, ces Messieurs du parterre 
Pourront asseoir leur jugement! 


Si Je parterre était généralement bruyant 
et animé, il avait aussi une grande réputation 
d'esprit, de connaissance et d'intelligence. Ce- 
la se comprend: Le prix modique des places 
convenait particulièrement aux gens lettrés, 
mais sans fortune: jeunes écrivains, poètes in- 
connus, arlistes, étudiants, élèves de toutes 
nos grandes écoles, etc. Ce public jeune, vif, 
prime-sauter, à impression spontanée, était tur- 
ulent, gouailleur et plaisantin. Aussi, toutes 
es émeutes dont les salles de spectacle étaient 
le théâtre prenaient-elles invariablement nais- 
sance au parterre. C’est du parterre qu'à la re- 
présentation d'Adelaïde Du Guesclin, tragédie 
de Voltaire, que le public ne goûtait guère. 
un personnage disant à un autre: « Es-tu con- 
ent. Coucy? » une voix s'éleva pour répondre: 
« Couci-coucil ». C’est du parterre qu’au début 
d'une jeune actrice qui prononçait en scène: 
« Je sais aimer, je sais-z-haïrl » partit ce 
conseil: «Si vous savez Zaire, il aurait mieux 
valu débuter par làl». C’est du parterre qu’à la 
représentation du Germanicus. de Pradon, où 
e public semblait mécontent de n’avoir vu pa- 
raître aucune femme pendant les deux pre- 
miers actes, deux princesses et deux confi- 
dentes entrant simultanément en seène, au com- 
mencement du troisième acte, un plaisant s’é- 
cria: « Quatorze de dames Est-il bon? » 
ce qui excita le rire universel. C’est encore 
du parterre qu'à la représentation d’une maus 
vaise pièce de Dufresny. Sancho Pança. un des 
personnages disant aù troisième acte: « Je 
commence à être las de Sanchol » un malin 


| répliqua: « Et moi aussil », ce qui mit fin à 


la pièce. ‘ 


Er 


LA « DRAISIENNE » 


— Diable! il se fait tard et nous sommes un peu loin de 
la maison. 


L'ELECTEUR INFLUENT. — Mon cher candidat, je vous ai 
aperçu hier avec votre femme; il faudra me présenter. 


LE CANDIDAT (à part) 


D . — Diablo! avec cette dégaine 
et cette pipel ; 
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Un dernier « mot ». C'était à Toulouse. On , nait à prévoir -qu'il allait être l'objet d’une qui rajounit. » —. « Hé bél s’écrie aussitôt 
jouait Blaise et Babet pour les débuts d'un saillie plus ou moins désagréable. Cela ne un habitué du parterre, montez-en une aussi 
acteur nommé Fabre. âgé de cinquante-cinq manqua point, Dans une scène, le pere de pour Blaise, Ça ne pourra pas lui faire de 
ans bien sonnés. Le public paraissait peu goû- | Blaise dit à celui de Babet :« Je vais chercher | mall » Le mot était cruel. ‘IL décida la re- 
ter l'artiste en raison de son àge et tout don- | à la cave une bouteille de ce bon vin vieux traite de l’amoureux sexagénaire, 
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C'est bien la peine de m'’averlir, maintenant que mon chapeau est envolél 


| 


LE PELE-MELE 


LE FILS DE L'AIGUILLEUR 
— Pourquoi qu'tu viens pas? 
_— Tu ne vois donc pas le signall 
1 


Pêle-Mêle Gonnaissances 


— On » longtemps discuté pour savoir Si 
gagnait en 
vieillissant. On trouve actuellement, en Amé- 
rique. que la farine qui a déjà quelque temps 
de fabrication, se travaille mieux et peut ab: or- 
ber plus d'eau que celle qui est fraichement 
moulue. Afin d'éviter les frais d'immobilisa- 
i sement naturel, 


la farine à l'imitation du vin, 


fion nécessités par le vieil 
Savon ini Boio 
EEE 
PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
‘jes que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos COITeSpon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


M.J Frocher. — Ce mode de procéder est indiqué en 
mi ne temp+ qu'est publié le résultat, nous vous prions 
de vons v reporter. 

M. B. O 1891 — Vous partirez en septembre 1912. 


Nouveau Produit 
EXTRA-FIN. 


_ Moi monsieur, j'adorerais les baius de mer s ça ne me donna t pas de l'urticaire, um tas 


de démangeaisons... 
— [1 -st  rtain que nour la peau, 
“ RUBINAT-LLORACH ?” 


| sidant dans les campagnes. 


on obtient un vieillissement artificiel rapide. 
Le procédé consiste à mettre la farine en 
contact avec l'air ozonisé par des décharges 
d’étincelles électriques. 


_— La fameuse pourpre, dont les anciens ti- 
raient des teintures si réputées, était, comme 
on sait, le produit d’un coquillage, le murex 
branduris. Ce:te couleur était d’une ré-istunce 
élonnante à l’action du temps. Ainsi, l'on dé- 
cuuvrif, jadis, au cours des fouilles à Baby- 
lone. cinq mille kilos de pourpre d'Hermione 
qui était la plus précieuse, et qu’on avait amas- 
sée dans une cave. Elle conservait encore toute 
sa fleur et tout son lustre. 


_— C’est au dix-huitième siècle qu’on com- 
menca de soupçonner, en France. qu'il serait 
bon de se préoccuper de l'hygiène et de la santé 
des populations rurales. Faute d'un nombre 
suffisant de médecins, on distri 
des boîles à remèdes aux cur 


fournit 952.000, et Louis XVI, très partisan de 
celte mesure, en doubla encore le nombre. 


_ Une curieuse et vieille tradition -bretonne 
veut que lorsqu'une personne à un corps étran- 
ger dans l'œil, elle prie une de ses connais- 
sances de l’extraire aeve le bout de la langue. 
Cette pratique qui étonne un peu, de prime 
abord, est assez compréhensible. Le toucher 
très doux de la langue n’affecte pas douloureu- 
sement le globe de l'œil. Bizarre coïncidence, 
ce système est employé depuis des siècles par 
les médecins annamites. 


_— Deux députés votent et sont connus sous 
un pseudonyme. Ce sont M. Edouard Lockroy, 


qui s'appelle en réalité Simon et M. Zévaës, 
dont le nom véritable est Boursin. 


GRANDS CONCOURS DE DEVNETTES 


(Les conditivns de ce concours out puru dans 
notre n° 27, du 4 juillet 1909.) | 


CARRE AJOURE | 
par A. Seyrig-Hollot, (Suile.) 
_— Prénom — Commencement d'une locution] 
usuclle — Fin de la locution — Choisit —hi 
Préfecture — Chevalier — Côté d'un navire}} 

Voyelle Voyelle Consonne VoyelleM 
— Poète grec — Possessif — Ville de Tur-# 
quie — Possessif Esquif — Partie du 
visage — Pouvant être pulvérisé — Seules 
— Sport — Au monde — Connu — Con-W 
sonne — Meuble — Consonne — Consonnell 


Consonne Consonne — Voyelle Con-h 
Con-l 


(No 60. 


Note Pronom 
Limât Consonne Voyelle 
Bateau plat — Du verbe avoir — Seig 
Eut en décomposant les syllabes — Ré 
__ Fis des vers — Donner des ccuvs de pierl — 

réfeclure Valeur Cyilade Roïk 
— Manière — Etonnement — Voyellek 
Dompte — 


Voyelle 
. LES 


— Pr 

d'Israël 
— Tle anglaise — Consonne — 
Note Voyelle Ronge 
Livres Consonne 
Etat d’une personne surex 
anglaise — Légumineuse. — 


— Fleur — Fai é'égant — Ville d’Au 
Département — Evèque de Novon — 
Unie — Relalif aux habitants de la 
Ecosse Voyelle Adverbe Possessif —Î 
Préposition — Ville d’It ie — Fils d’Anchisef 
__ Tirés de nouveau à soi — Fosses — Partie} 
voile — Consonne. 


de la 


DEMANDEZ UN 


UBONNET 


VIM TOPIQUE au QUINQUINA - GRAND PRIX 1900 


M. L. 977. — Nous pensons que l’on vous a plutôt 
mystifié; nous n'avons jamais entendu parler d’un 1è- 


glement de ce genre. 


M Carin — Evidemment, vous pouvez consulter des 
mais dans le cas en question il est probable 
s ce gardero + bian de rennnaître que'qne valeur à 


exper!s, 


rien ne vaut encore un bon bain intérieur à l’eau purgative 


preierens les pipes écume ou en 


FUMEURS fiiere d'Auvergne de BESSARD 
de PIPES BCLERMONT-F“ Catalogue franco. 


HYGIÈNE DE La BOUCHE) 


Grâce à la fraîcheur de son parful 
exquis, le RICQLES est le dentifri 
antiseptique le plus agréable. ‘ 

L'alcool de menthe de RICQLÈS dont} 
eux dents la blancheur, les préser! 
de la carie. (Grand Prix, Londres 190, 


vos objets. Tàchez de trouver quelque amaieur écla 
M Pille = Nous ne donnons Ici aucun ren+eignem 
de nature commerciale. Reg ets 


Belle Poitrine] 


Développement, Fermeté, Reconstituti 
on deux mois, par iss 
PILULES ORIENTALE 
Bisnfaisanies pour las 35 
: discr. J. Ratlé, p 


ssage Verdean, Pal 


« TÉRISON ASSUR! 
Deriander renseign 


HUGUES, spée Avigné 


Receltes supprimant Malaït 
Troubies,ete. Env. gra. M" LO 
8, Place Henri-Monnier, 8, P 


PÉCHEURS So%"ä2quot pendre prute 


liv: de poissons. Blot, 115,r. Mon-De-ert (Nan 


S ant ques et] 
le le . Rer 
Ecrire : Don Brennus de Melium, 36, rue 


TUE-GIBIER”* 
= æ ni br 
à 30 mètres à petits plombs ou à bil 
Pression très forte depuis 12:50 
FOUDROYANT : 18‘60 et 22‘60 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6‘30 
(Armes nouvelles déposées). Catal gratis el 
RIGAUL,Inv.F,2,r.duTemplesPa 
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LE PÉLE-MÊLE 


j É 


DUVELLE LIGNE D’AUTOBUS 


— On ne voulait pas me croire quand 
annonçais une nouvelle secousse s1s- 
ique | s 


JR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


ÉT Merveilleux 


iens, Parfumeurs, - Gros : 


HAHN 


VIBERT, LYON, 
CHEMINS DE FER DU NORD 


Saison d'été 1909 
Une jouinée en Angleterre. 
qu’au 30 octobre inclus, les touristes pour- 
se procurer, à la gare de Paris-Nord, et 
les bureaux de ville de la Compagnie, le 
ût excepté, les billet d’aller et retour de: 
PARIS à LONDRES 
rix très réduits ci-après: 
nière classe: 56 fr. 25; deuxième classe: 
25; troisième classe: 25 francs. (Non 
is le droit de quittance de 0 fr. 10). 
billets seront valables, à l'aller: Nuit du 
li au Dimanche, départ de Paris-Nord 
1 soir, via Calais-Douvres, arrivée à 
es à bh.29 matin. à 
ur: Nüit du dimanche au lundi, départ de 
es à 9heures soir, via Douvres-Calais, 
e à Paris à 5h.50 matin. 
undi, départ de Londres à 10 heures ma- 
7 Folkestone-Boulogne, arrivée à Paris 
SOIT. 

billets ne donnent pas droit aux enre- 
nents de bagages, ne peuvent être pro- 
et ne sont valables que dans les trains 


MMADE MOULIN 


artres,Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, 
rroïdes. Fait repousser les Cheveux et les C: 
otfr®Ph°Moulin,30,r. Louis-le-Grand. PA S 


CRÈME “Pmarome 


duD'ÆHALISE des PAYS ORIENTAUX 

£ Destruction complète et sans retour de tous poils 
$ Ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
à les bras,les jambes, ete., reud la peau Veloutée, douce” 
* et blanche. Flacon et notice contre mm-poste 4185, 
OUDOT, Chimiste 38, rue du Louvre.Paris 


= 
RITE Pâtes alimentaires et farineux 

» spéciaux pour régimes. Bignon- 
e, Paris. Catal. franco. 


i, 5, rue de l’Arca 


EM journal des Amateurs 
# En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0,15 


RKEFELE 


[S-2° — 53, Rue Vivienne, 53 — 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


CICATRICES,TACHES, rare VÉROLE 


Cie effacer. éc.à M. HERZOG,Le Raïncy(pr.Paris) 


Détroit Instantanémnt 


EPILATEUR NL "AE" 


== En, usage, gRez les Art tes et la haute aristocratie. 
PAS d'INFLAMMATION de l'ÉPIDERME. — EUL 4P) L x, 
HE FLACON : BFRANCS. Fnnoi Kranco. VERDEYLLES, 


La PEAU devient DOUCE et VELOUTÉE, 


Voi_tranco d'une bouteille minigture d'essai contre © fr. 75 
SIEGERTS Agency 22 Marseille 


Fa Qu DUVETS digracieux du visage et du corps, 
P. QI S disparition complète. Indicatinn de s'en débarrasser 
cw15c.A chimiste. 75. r. Montmartre. Parie 

= FA Er amuser la société, 
demander lss 3 catslog, Farces 
RATE Chansons, Physique, Magie, 


En 


Magnét!sme, Hypnot/gme, etc. Gratis, 
BAUDO'T, 8, Rue des Carmes, Paris. 


TADTRS PORTATMS. Gr, détail 


Gie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATUR 


Laseule Maison garantissantses 


nouv. Bicycl. 1808 5 ans 
S) VENTE A CRÉDIT 


et au comptant 
Demander le Catalogue: rue de Fhargnton, 187 Paris 


FH ADEAU' (out ACHETEUR. 

Dewand:z gratis etfranco, 
l’Album Illustré de Montres, Bijoux. Pendules, 
Ortèvrerie du Gâ COMPTOIR NATIONAL. 


E. DUPAS,Dirset”,19,Rue de Belfort à BESANÇON (Doubs), 
“Méd. d'Or, Concours Officiel Observatoire 190 


LISMAN DE CHANGE: 


a t gratuitement à toutes les Personnes 
qui retourneront cette annonce au Professeur 
YTALO, 85, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 


PEIGNE POUR TEINDRE 


À TACHE, en 
pelbux. 


HORLOGERIE SOIGNÉE et GARANTIE 


Pour ACHETER AVANTAGEUSEMENT 
votre Horlogerie et Bijouterie 
Consultez notre CATALOGUE GÉNÉRAL 
Montres depuis 5,50. Garanties 3 ans, depuis 12,50. 
Montre des Vétérans, à 17 
Chronomètres H. SARDAY 
Révells, à 4.50. 


FABRIQUE 


K, SARDA 


Quai Veil-Picard { 


N°26 


offert à tous 


N° 33 
à BESANCON GRATUITEMENT 
(Doubs). sur simple demande. 


Ghaïnes et Sautoirs, or, argent et doublé or. 

Brie 0", dep. 4 fr. le gr. (hoïds et façon t. compr.). 

A/Ms, Bagues, Broches, Chevallères, Bourses, Médaies. 
Golliers, Epingles de Cravate, etc. 


PRIX DE FABRIQUE 
avec Bons de Faveur et Remise spéciale, 


Nous ne vendons absolument qu'au comptent et nous 
offrons à nos clients, l’une des faveurs suivantes : 
4° Un Bon de Faveur de 3fr. s. t, achat sup. à 25 fr, 

> 5fr. 50 ñ 


= D 
100 fr. 


% Une Remise spéc. de 10 
PRIX DE FABRIQUE 


POILS-vvers DISSRACIEUX 


u Visage et du Corps. 


8 MÉDICALE: 
Pharmacien de 47° Classe 87 Rue de Lévis PARIS. 


GIRARD: BOITTE #, 


» Maison de Conflance, Fondée en 1885 
46,Rue del'Echiquier,àPARIS @°). 
à Magasinsde Vente : 47, Rue d'Enghien. 


EXCELSIOR 
8 JOURS à l'ESSAI 


PERCUSSION CENTRALE, HAUTE PRÉCISION 


147 roues - 7 Francs pr MOIS 


21 MOIS » CRÉDIT 
123 CENTIMES par JOUR 


Album de Luxe illustré 
envoyé gratis et franco sur demende. 


HERNIE he 


SYSTÈME absolument nouveau de l’In, CHRISTOQULE, 
permettant la contention ferme de tat" RARES d 
sgspecourir à une pression exagerée, C'est le bandage 

de l'avenir. — Consulton gra, — Catal. s. pi cacheté 
15, Rue du Temple Paris, 


PAGES FOLLES 

Îl existe maintenant un journal libre gai, fou, 
un journal ge rit de tout et de tous, un bon drille 
qui chasse l'humeur noire d'un coup de sa ba- 
guette magique. 

Ce journal c'est: PAGES FOLLES 

Lisez-le et sur vos lèvres s'épanouira le sourire 
bienfaisant, 

Jeunes ou vieux, nobles ou roturiers, gras ou 
maigres, riches ou pauvres, 

déridez-vous 

voici PAGES FOLLES 

Pages Folles, journal satirique hebdomadaire 
Prix 40 c., paraît tous les mercredis, 

Abonnement: 1 an, France, Gfr., Etranger 9 fr. 


PIANOS A.BOR 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 


Location depuis 40f, Location-Vente depuis 20f par Mois 


Électro 
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Le DISQUE PATHÉ "2: 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. {ls laissent loin derrière 
eux tous les autres systèmes. L'emploi du SAPHIR INUSABLE seui peut donner l'absolue vérité M 
—e— de la voix humaine. — Quand on à entendu les Disques Pathé il n'est & 
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Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus ! 2 
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Collection Formidable et Sublime 
donné pour le disque à aiguilles 
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chacun fait remplacer son diaphragme à aiguilles, 
désagréable, agaçant et démodé par le diaphragme à saphir, I 
inuseble, toujours prêt à fonctionner et qui donne des M 
résultats tenant positivement du prodige! | 
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pointe de saphir extra-fin. 
Les Disques PATHE donnent 
les plus longues auditions: 
suppression de Île et son remplacement par un saphir 
tations allemandes |! Comparez 


Adaptation instantanée et sans frais. | 
GIRARD & BOITTE 
Les CONQUÊTES 0e LA SCIENCE 
doux, extra-fn, et la création sensationnelle d'un nouveau 


disque d'une incomparable perfection. Centimes D = RENTE 

Üns vogue phénoménule, fantastique, salue l'apparition de N = ES la longueur de l'audition, la 
cetle double invention, qui fait soi définitivement la J O0 U R SA maîtrise du chant et le détail des 
machine pariante du domaine de la fantaisie pour la porter PAR EE accompagnements. 


au rang des insLruments artistiques les plus. éxaûts; Ce qui à 
permet désormais à tout le monde de posséder, en toute EE D NOR CE A Ü Ses 
rénlité. le THÉATRE CHEZ SOI. È LISTE des 150 MORCEAUX CHOISIS 
Le nouveau diaphragme Pathé estune pièceremarquable de DISQUES de 21" de diamètre, double face. 
Écision mécanique, sa plaque vibrante, en mica, est éternelle : 2 » 
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VENGEANCE, par Luc LEGUEY. 
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Comment, en engageant à prix d’or'un ex-bâtonnier, un poète et une femme peintre, M. Par- 
venu se venge du gouvernement qui lui a refusé une décoration. 
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L'homme n'est qu'un jouet ballotté sur les 
flots par les tempêtes de la vie. Parfois. un 
tourbillon l'entraîne jette sur des récifs 
le reprend, le repousse, Chaque écuüeil en garde 
un lambeau. jusqu'à ce que, lamentable épave, 


D Se 


— Poseur ! lui lança-t-il, mentalement. 


il- aille s'échouer sur le sable qui sera son 
tinceul. 

Parfois aussi, un courant favorable le mène 
doucement dans une crique paisible. Là, à l’a- 
bri des vagues, il flotte, sans secousse et sans 
heurt. Sa vie s'écoule, calme, loin des orages. 
dont seul le léger remous remonte jusqu’à 
lui. jusqu'à ce qu'un caprice des flots vienne 
soudain l’arracher Diam à la quiètude. 

Mais combien sont rares ceux dont l'existence 
entière se passe dans une complète sécurité. 

Jusqu'à l’âge de 45 ans. M. Fumerel avait 
été de ceüx-là. 

C'était un petit rentier, bien modeste, bien 
prudent, ayant toujours su éviter avec soin 
les circonstance qui eussent bouleversé ses 
habitudes inoifensives. 

Les ions politiques ne l’agitaient point. 
iscussions littéraires lui étaient incon- 
nues. Les problèmes sociaux étaient pour lui 
letiie morte. Les querelles de ménages n’é- 
taient qu’anodines, Mme Fumerel s'étant pétrie 
depuis longtemps des principes débonnaires 
de son époux. 

À peine si, parfois, le soir. au petit café où 
il faisait sa partie de dominos, le combatif 
qui st au fond de la nature de l’homme, se 
réveillaitil pour poser avec autorité sur le 
marbre un double-quatre vainqueur. Pendant 
une seconde, M. Fumerel était beau. Son geste, 
ferme, plaquait le domino: sur lequel sa main 
restait un instant, inexorable. En même temps, 
son regard fixait l'adversaire, l’écrasant sous 
le poids d’une défaite irrémédiable. Puis aus- 
sitôt il redevenait lui-même. Un sourire éclai- 
rait son visage. Avec une imperceptible nuance 
de supériorité indulgente, il retirait sa main, 
repoussait le jeu: « À vous de touiller, Ba- 
luch ». 

M. Fumerel coulait ainsi des jours sereins. 
Hélas! la Crique où s’abritait sa douce quiétude 
allait bientôt être troublée par les flots de la 
tempête. Petite tempête, à la vérité, puisqu'elle 
eût tenu dans un verre, mais tempête tout de 
même, 


Ce jour-là, par un traître vent du sud-ouest 
M. Fumerel était sorti de bonne heure. Il fai- 
sait très chaud. En passant sur les Boulevards, 
il s'échoua à la terrasse d'un café, et lui, qui ne 
prenait jamais d'apéritif, se laissa servir par le 


garçon ün pernod Sucre que celui-ci venait de 
commander d'autorité. 

Chose singulière, le premier moment d’effare. 
ment passé, M. Fumerel se sentit fier, comme 
si c'était lui qui venait, dans un beau geste 
d'indépendance, de prendre une décision aussi 
contraire à ses habitudes. 

Les premières gorgées de la verte liqueur ne 
firent qu'affirmer ces mâles dispositions; les 
suivantes les accrurent. 
En même femps, ‘il 
se sentait devenir léger, 
souple, vigoureux. Les 
vapeurs de l'alcool 
montant à son cer- 
veau semblaient l'inci- 
ter à monter lui aussi, 
à planer. Et c'était avec 
assurance et de haut, 
qu'il dévisageait les 
passants. Ses pensées 
étaient couleur. de ro- 
se. Il était bon, il était 
doux de vivre. Une sor- 
te  d’attendrissement 
maintenant le gagnait, 
lorsqu'un incident futi- 
le vint orienter à nou- 
veau son esprit vers les 
dispositions viriles, voi- 
re belliqueuses. 

Un consommateur. 
traversant la terrasse, 
venait de heurter sa ta- 
ble. Son verre faillit 
chavirer. 

M. Fumerel fronça les 
sourcils et suivit d’un 

Ke œil sévère le quidam 


qui s'était à peine ex- 
cusé. 

Autour du nouveau 
venu, déjà les garçons 
s’empressaient. M. Fu- 
mérel saisit des obséquieux: Monsieur le vi- 
comte par ci, Monsieur le vicomte par là, 

Sa rigidité ne désarma pas. Il axala virilement 
une large gorgéé d’absinthe et murmura: 

— Malapprisi 

Cependant, le « malappris » avait pris pla- 
ce 

C'était un grand garçon bien découplé, à 
la longue moustache relevée en croc. L’air dé- 
taché, il fumait un cigare tout en prome- 
nant sur les passants un regard sceptique et 
distrait tout à la fois. Devant lui, un petit 
vérre. mädère ou por- 
to, auquel il dédai- 
gnait de porter les lè- 
vres. 

Cette attitude n'était 
pas pour -intimider M. 
Fumerel. Un sourire dé- 
daigneux retroussa ses 
lèvre: « Poseur! » lui 
lança-til mentalement. 

Puis comme si cette 
épithète eût été un ma- 
gique lever de rideau, 
dans son cerveau sur- 
chauffé par l'alcool, se 
déroula tout une suite 
de péripéties. 

— Vous avez beau a- 
voir des moustaches 
conquérantes, mon- 
sieur | Tout vicomte que 
vous êtes, je vous tiens 
pour un impoli, et je ne 
vous l'envoie pas dire! 


Ab! mais! : 
Et tout en appelant le garcon pour régler ssl 
consommation, 1l déposa effectivement 8a carte 
sur Ia table. 
, Cependant, durant cette altercation tout ima 
ginaire, le vicomte s'était levé, avait dispa 
ru dans la Cohué des passants. 

À son tour, M. Fumerel, un peu vacillant surM 
ses jambes, se leva et régagna son logis. 

Le soir, au Café, il retrouva ses amis habi-l 
tuels, entre autres l'inséparable Baluch. | 

Le cerveau encore ün peu embrumé, il narrall 
son aventure, ne sachant luimême pas L'enll 
démêler la fiction de la réalité. Î 

Cependant, Baluch, tout en l’écoutant, Li 
chait la tête: 

— Vous dites un grand blond, la moustache 
en croc, un monocle à l'œil, que les garçons 
appelaient vicomle ? 

— Oui. 

— Cela se passait au café Cardinal? 

— Je crois, oui... En tout cas. sur les Bou- 
levards, dans ces parages. : 
— Eh bien, mon cher, je vous plains. 

— Pourquoi? 

— Vous êtes fichu, tout simplement. 

— Vous plaisantez. 

— Pas le moins du monde. Je sais qui esti 
votre vicomte. C’est un habitué du Cardinal 
bien connu. Il s'appelle de Taillefer et c'est 
une des premières lames de Paris. D'ailleurs, 
son portrait figure périodiquement dans les 
illustrés. Il est facile de vous en rendre compte. 

Baluch avait raison. En feuilletant la revue 

sportive que le café recevait, M. Fumerel re- 
connut son adversaire dans un groupe d’es- 
crimeurs, 
. À cette vue, il pâlit, une sueur froide lui 
mouillat le front, et son cœur se mit à battre 
une chamade désespérée. En vain voulu-t:il 
réagir, faire quand même sa partie de domi- 
nos. Îl sentit qu'il allait se trouver mal. Il 
se leva, balbutia’ quelques mots d'adieu. 

Baluch fut très chic. Il le reconduisit jus- 
qu'à sa porte, s'efforcant de le remonter. 
Qui sait, il pouvait très bien s'en tirér avec 
une blessure insignifiante.. En tout cas, lui, 
Baluch, était à sa disposition. Il poussa l'obli- 
geance jusqu'à monter le premier, prévenir 
doucement Mme Fumerel. Derrière lui, parut 
Fumerel. Les deux époux, en sanglotant, tom- 
bèrent dans les bras l’un de l’autre. 

La nuit fut horrible. Ni-l'un, ni l’autre 
ne dormirent. La journée fut plus épouvantable | 
encore. À chaque coup de sonnette, ils bondis- | 


— Monsieur? 


— Oh! vous avez 
beau me regarder, Ce 
que j'ai dit est dit. 

. — Vous avez dit... 
impot ? 

— Parfaitementi Et si 
cela ne vous suffit 
pas, VOiCi ma Carte: 
Fumerel Joseph! ancien soldat à la 28° com- 
paghie. service de l’intendance.. service d'élite 
Monsieur! 

— Voici la miennel 
— Parfait! j'attends vos témoins, 


À cette vue il pâlit. Une sueur froide lui mouilla le front. 


saient, suant l’angoisse de voir apparaître les 
témoins du vicomte. Mme Fuierel parlait 
de partir, de passer la frontière. M. Fumerel 
était anéanti. Son cerveau, chaviré, était in- 
capable d'associer deux idées. 
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Le soir, la fièvre le prit. Pendant huit jours, 
il eut le délire et faillit passer. 

Lorsque la fièvre tomba, il s'était produit, 
en son esprit, un singulier phénomène. L'al- 
tercation avait eu lieu, c'était sa conviction. 
Un duel s’en était suivi et le vicomte l'avait 
transpercé d'un coup d'épée. Il en relevait à 
peine. 

Mme Fumerel n’eut garde de le contrarier, 
et naturellement, dit comme lui. Pendant toute 
la convalescence, il ne fut question que de 
l'affaire. De jour en jour, les détails s’accu- 
mulaient, se précisaient. À force d'en parler, 
la conviction s’insinua, puis s'établit aussi 
dans l'esprit de l'épouse dévouée. Le duel fut 
lun fait accompli. 

La première réapparition.de M. Fumerel à 
son petit café fut un triomphe. Ses amis 
étaient allés chez lui, aux nouvelles. L'his- 
toire du duel, tout d’abord évoquée avec 
timidité, avait pris de la consistance. Seul 
Baluch avait émis quelque doute. Les jour. 
naux n'en avait point parlé. Puis, où donc 
Fumerel avait-il trouvé des témoins? La pre- 


mière objection était facile à réfuter. On ne 
voulait pas d’esclandre. Quant aux témoins, 
Fumerel les avait trouvés à la caserne du Chà- 
teau-d'Eau… Deux sergents de bonne volonté. 
D'ailleurs un incident, quoique bien minime, 
vint convaincre tout à fait le sceptique Baluch. 

On dinait ce soir-là chez Fumerel et Baluch 
en était. On ne pouvait faire autrement que 
de parler de l'affaire. Or, comme le héros 
venait pour la centième fois peut-être de re- 
commmencer son récit, Mme Fumerel l’inter- 
rompit. Fe 

— Mais, mon ami, c'est au moment où le 
vicomte rompait que tu lui as allongé ton coup 
droit. C’est alors que tu as glissé et qu'il a 
riposté par un contre de quarte. 

— Mais non, bobonne, par un dégagé! 

— Par un contre de quarte, je te dis 

— Par un dégagé! 

— Je te dis que j'en suis sûre, lal C’est par 
un contre de quartel 

Mme Fumerel, positivement indignée, s’em- 
ballait . 

Sur quoi, avec un sourire indulgent: 
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— Soit! bobonne. Je ne veux pas te contra- 
rier. Tu as raison. C'est par un contre de 
quarte . 

Et M. Fumerel, là-dessus, indulgent et su- 
périeur, porta son verre à ses lèvres, non sans 
pousser un léger cri de douleur: 

— Aïel... 

— Je vous demande pardon, ajouta-t-il, en s’a- 
dressant aux invités. C’est ma blessure. Elle 
n’est pas encore tout à fait fermée. 

Le plus curieux de l’histoire, c’est que tout 
le monde, lui le premier, sa femme ensuite, était 
convaincu de la réalité de la chose. C’en était 
fait, M. Fumerel était un héros. Un hasard 
providentiel l'avait arraché du tourbillon où 
la tempête l'avait jeté. Mais il s’en fallut de 
peu qu'il y laissât ses os. 

Ce fut aussi la première, mais la dernière 
absinthe qu'il prit de sa vie. 


Etienne JoLICLER. 


* * * 


N 


LE REGLEMENT EST FORMEL 


— Il est défendu de fumer à l’intérieur! 
— Et sur la plate-forme? 


— Oh! là, c'est permis! 


Pêle-Mêle Causette 


Un jour que j'avais parlé de lAca- 
démie française en termes moqueurs, 
un lecteur. m’écrivit: 

« Pourquoi vous acharnez-vous après 
cette bonne vieille Académie, elle ne 
vous a rien fait. » 

Et mon correspondant ajoutait : 

« Si elle ne fait pas de bien, elle ne 
fait toujours pas de mal. » 

J'avoue ne pas partager entièrement 
cette manière de voir. 

J'estime au contraire que cette As- 
semblée a porté préjudice à la France. 

Il convient en effet de ne pas oublier 
que la langue française fut longtemps 
la langue diplomatique, c’est-à-dire, 
jusqu’à un certain point, la langue in- 
ternationale. : 

Elle ne l’est plus aujourd’hui. 

Cette déchéance est due à une raison 
toute grammaticale. 

La langue française, au lieu de mar- 
cher avec le progrès, de s’affranchir des 
chinoiseries dont fourmille sa syntaxe, 
et de s’assouplir, s’est au contraire res- 
serrée dans une ceinture de plus en 
plus étroite et rigide. 

Elle est devenue trop compliquée et 
trop ardue pour conserver son rôle uni- 
versel. 

L'on prétend non sans raison qu'il 
n’existe pas un Français qui puisse se 
targuer d’écrire correctement sa langue. 

Cette affirmation s'applique a foréiori 
à l’étranger. 

Dans ces conditions, il eût été fou 
d'espérer que la langue française conti- 
nuerait de remplir sa mission de lan- 
gue interprète universelle. 

Il est à peine besoin de faire ressor- 
tir les avantages que conférait à la Fran- 
ce ce privilège d’universalité. La perte 
est donc sensible. 

Je sais qu’on répond à cela que si le 
français s’est enlizé dans la routine, la 
faute n’en incombe pas à l’Académie, 
celle-ci n'ayant pour objet que d'enre- 
gistrer les changements et non de les 
provoquer. 

Cette conception du rôle de l’Acadé- 
mie est aussi mesquine quinsoutena- 
ble. 

Si l'Académie se borne à attendre une 


A LT ME 


si » 


Qat d Whaget/ife 


— Comment, Yvonne, vcus êtes seule? mais je croyais 
ier, était en congé. 

ivé de permission pour s'être mis 
en tenue de fantaisiel Est-ce assez ridicule de vouloir for: 
cer itout le monde à s’habillér de la même façon! 


que votre frère, le cuir 
— Hélas! non! il a éé 


tenant! 


— Tu fais lire le Péfe-Méle à tes souliers? 
— C'est pour les empêcher (le bâïller! 
— Oui, mais fu ne vois pas qu'ils se gondolent, main- 


centaine d’années pour nous apprengre 
quelle inscrit dans son dictionnaire le 
mot automobile, alors que cet objet est 
entré dans [a pratique depuis plus d’un 
siècle, si réellement C’est à cela que se 
limite son action, est-il bien nécessaire 
de selectionner quarante sommités lit- 
téraires pour une pareille besogne? 

La mission de l’Académie est en prin- 
cipe tout autre. 


Elle doit servir de guide attentif à la 


langue. Sa destinée est celle du jardi- 
nier. Celui-ci ne crée pas l’arbre, mais 
surveiile sa croissance, le redresse, écarte 
de lui les insectes parasites, faciite son 
‘épanouissement. Sa sallicitude est de 
tous les instants. Et si possédant qua- 
rante arbres il se contentait de s’occu- 
per de chacun d’eux une fois tous les 
| Quarante ans, on dirait avec raison que 


Mme Boncœur (de la Sociélé Proteclrics des. Animaux). 


à ordures ‘soient rentrées! 


Voyons, Justine, no 
vous ai-je pas assez recommandé de ne jamais sortir Azor avant que les boîtés 


Vous voulez donc le rendre maladel 


g’est un mauvais jardinier. 

L'Académie est le mauvais jardinier 
de la langue française. À 

Mais parlons d’autre chose, mon in- 
tention, en prenant la plume, n’était pas, 
de vitupérer contre nos immortels. 

Je voulais plus modestement appeler 
l'attention publiqué sur labsurdité du 
mot voler. 

Ce mot s'applique indistinctement à 
un acte criminel et aux remarquables 
exploits des aéronautes. Cela produit 
une confusion qui doit disparaître, main- 
tenant surtout que l’aviation entre dans 
nos mœurs. 

Il est question dans votre journal des 
vols de M. Untel, gt vous commencez 
par vous demander si ce M. Untel est un 
cambrioleur ou un savant. 

À une nouvelle institution il faut un 
nouveau mot. 

Laissons donc au mot voler son sens 
délictueux et cherchons un autre terme 
pour les hauts faits des ayiateurs. 

If serait original, je crois, de laisser à 
ces derniers le soin de fixer eux-mêmes 
ce point de linguistique, soit en les con- 
sultant séparément, soit en les réunissant 
pour qu’ils en délibèrent entre eux. 


Fred IsLy. 


EE 
EN 1920 

Un dirigeable, planant dans les régions supé- 
rieures, voit soudain sa marche se ralentir 
d'une fe lrès sensible. Un des passagers, 
effrayé, resse à l'aéronaute: 

— Difes-nous, y at-il du danger? 

— Mais non, Monsieur. Ne voyez-vous que 
nous fraversons {a Voie Lactée et, naturelle- 
ment, Fhélice est pleine de beurrel 


À LA FERME 


Qu'est-ce que c’est que ça? 
C'est mon pis supplémentaire. 


LE VEAU. 


RIT 


La VACHE. 
aturo de Jean de Bolin, dans votre numé- 


Ceurrier Pêéle-Mé le ro du- 8 août 1909, je lis cette question: 


« Si l'on parvient à fabriquer artificiellement 
lo diamant, le véritable diamant né perdra- 
t-il pas do sa valeur et deviendrat-il tout 

| bonnement un caillou sans utilisation impor- 
tante? » FE 


Diamant. 


Monsieur le Directeur, 
Sous la rubrique: « Diamant » et sous la 


Le diamant étant une 
gemme naturelle con- 
servera foujours une 
gran(e valeur, malgré 
que les a'chimi:tes ar- 
riveraient à en fabri- 
quer. 

La joaill:rie continue- 
ra à l’employer com- 
me elle emploie les ru- 
113, qui ont eu, eux un? 
fabricaïon chimique et 
qui sont connus sous 
le nom de « rubis re- 
constitués ». 

Ces derniers sont é- 
galement employés 
dans la joaillerie, mais 
ont une mcins grande 
valeur. Leur oita- 
ion dans la bijouterie 
fine n’a cependant pas 
fait baisser le cours 
des vrais rubis, 
D'au'r. gemmes 
moins précieuses que 
e diamant tels les 
Games # | | lopazes, les tourmali- 
nes, les lurquoises, l’o- 


A L’ABRI! 


pale, l’aventurine, les 
LE MAIRE (au garde champêtre). — La pêche est fermée. quartz et autres, ont 
vous n'empêchez donc pas de prendre des poissons ? conservé leur valeur 


malgré la parfaite imita. 


Je n'empêche pas d'en pêcher, quand le temps m'em- L 
: ; ; 
ion qu'on à fait d'eux. 


pêche d'empêcher qu'on en pêchelil 


Je suis convaincu que malgré une fabri- 
calion chimique — que Lemoine et autres 
sont encore à trouver — Je véritable dia- 


mant conservera sa même valeur. Seule, la! 
vente en sera plus difficile, des experts peu 
consciencieux trouveront plus facilement mMa- 
tière à exploiter la crédulité des acheteurs. 


Recevez, etc. 
Abel Soupé. 
XX *X 


Café grillé. 


Monsieur le Directeur, 

Sous la signature Biétroni, un de vos lecteurs 
demande le moyen pratique d'éviter aux cafés 
do bonne qualité de suinter l'huile après la 
torréfaction. ‘ 

Réponse. — Ne pas trop griller le café. 
Pour éviter cela et pour conserver son arome 
à la fève, celle-ci doit être couleur « robe 
do capucin », mais terne. Si Je café est porté 
à uno trop haute tempéfature, il s'y développe, 
même dans les quali‘és communes (Rio-Sant 05), 
une essence huileuse qui communique à la 
décoction un goût amer. Il est très rare, 
même dans de bonnes épiceries, d'acheter du 
café bien grillé; on le débile presque toujours 
luisant, ce qui nuit fatalement à sa saveur. 

Recevez, ete. 

GR: 


RE CSP ER EAU 
Question interpéleméliste 


Les arbres poussent difficilement dans le 
voisinage immédiat de la mer. Faut.il en at- 
tribuer la cause au vent, ou l'eau salée est-elle 
contraire aux arbres? Si, dans un jardin, on 
arrosait un arbre avec de l’eau salée, cela le 
ferait-il mourir ? À. JoOURDEAU. 


M. Frime est très malin, Comme il craint les cambrio- 
leur, il a peint en trompe-l'œil un énorme verrou de sûreté 


sur un simple bout de carton, 


mena rennes on nn 


Sucre et confiseries d'autrefois 


On a souvent prétendu que les 
Anciens ne connaissaient pas le 
sucre. 

Aujourd'hui que cette denrée à 
pris une si grande place dans l’ali- 
mentation et Que les ph logistes 
s'accordent à lui recennaître tant 
de valeur nutritive, ce petit problè- 
me réfrospe ne semblera pas 
dénué d’int 

Eh bien!'l'affirmation que nous 
reprocuison i est erro- 
née. Anciens aimaient le su- 
cre. Tout ce qu'on peut dire, 
c'est qu'ils en faisaient un usage 
assez restreint, que cet usage 
n'était pas général, et qu'ils ne 
savaient pas le préparer et l’em- 


EH 


Et il l'a posé sur la porte au moyen de quatre punz 
Or, c'était si bien imité, qu'un cambr'oleur se refusa 
ë gayer à crocheter une pareille 


eITure... 


Pline neu: dit encore fort bien 
que le premier usage du sucre fut 
surout médical. Les médecins ara- 
bes qui étaient — ne l’oublicns pas 
— les premiers morticoles du 
monde, les médecins arabes l'or. 
cosnaient volonti Et dans leur 
livres de préceptes qu'analysa 
bion Ch. Darembery, ils pericnt fé- 
guemment du « Suc épaissi de 
la canne de bambou », qu'ils nom- 


ment #abaschir. 

Cet usage médical du sucre, fut 
un desplus courents dans l'Europe 
du moven âge dont l’art de gué- 
rir, malgré les écoles d'Italie, était 
presque entièrement le fruit de la 
sagesse arabe. ; ; 

C'est vers le quatorzième sièc 


e 
cue le sucre raffiné commence à 
devenir d'un usage courant en 


plover comme nc 
Le miel, dont la saveur sucrée | 
st agréable au goût, leur tenait 
généralement licu de sucre pour la 


confection des gâteaux et & 


rops. Meis Qurnd ils pouvaient et il p& 
trouver du vrai sücre, Cu sucre était à 1côté. 
de canne, üs étaient loin de le té- 


d'aïgner. ; 

La preuve qu'ils connaissaient ce produit, 
c'est que Dionccrite et Théophraste parlent du 
miel @e roseaux. En effet, cette icée de 
miel a été fi longuement attachée à la canne 


gerermamennne 


à sucre qu'on l'a appelée, jusqu'au moyen 
âge, cannamelle. 

La canne à sucre est, croit-on, origi 
de l'Inde, C'est.de l'Inde qu'elle est 
pour aller croître «ans tous les pays 
climat lui est favorable. 

Cette origine est même attestée par Pline, 
quand il écrit: « L’Arabie produit du su- 
cre (saccharon); mars celui de l'Inde est plus 
renommé. C'est une sorte de miel recueilli sur 
des roseaux, blanc comme de la gomme, ef 
qui croque sous la dent. Les plus gros mor- 
ceaux sont de la grosseur d’une aveline. On 
ne Jemploie quen médecine. » 

Dans ces quelques lignes, le naturaliste de 
Côme nous résume merveilleusement tout ce 
qu'on peut dire sur l'emploi du sucre « aux 
temps jadis ». 

Ft d'abord, il n'y a point d'équiveque pos- 
sible. De quelque nom D 
charon, miel. de xoseaux ou encore se} érdien, 
comme lappelle Archigène, c'est toujours de 
sucre de canne qu'il s'agit. Sénèque, Lucain, 
Strabon, Galien, en font aussi mention. 

Mais on voit, dans Pline, qu’on ne savait pas 
faire le sucre, à proprement parler. Rien de 
plus vrai k 

On l’employait, la plupart du temps, à l'état 
mielleux. On ne savait pas le raffiner comme 
aujourd'hui. On en fasait, sur place, une 
sorte « d'extrait ». 


xAr. — Moi, c’est uno habi- 
e je prends deux bains 
n aie besoin où non! 


L'AUVE 
tude invét: 


Vers le dixième siècle, la culture de la canne 
à sucre se popularisa en Syrie, à Chypre, en 
Sicile et en Espagne. Vers 1420, on l'introduisit 
à Madère, et peu après aux îles Canaries. 


il passa fout bonnement par une petite lucarne qui 


’affuble, sac-. 


France, pour la table et la cu: k 

Dès celte époque, on trouve, 
dans les livres de compte des fa- 
milles opulentes, Ia mention de 
sucrz lle. Ersteche. Deschzmp 
en parle dans ses poéries. Et il ci- 
” _ lt cette cécuceur », comme une “es 
plus fortes dépenses du ménage. 

Nous n'avons point à entrer ici dans Îes 
détails des anciens procédés de fabrication. 
Mais puisque nous sommes arrivés à l'étape 
du sucre blanc où raffiné, jetons ui regard 
sur les movens primitifs de l'obtenir. 

Bartholomée Y Anglais nous prend justement 
par la main pour nous montrer, en son lan- 
gage naïf, la façon dont on faisait le sucre: 

« Sucre, dit-il, est en latin appelé sucara. 
Il est fait de roseaux qui croissent es viviers 
quisont près du N 

« Et le suc de ces roseaux est doux comme 
miel, et en fait-on le sucre par le cuire au 
fou comme on fait le sel d'eau. Ensuite, on 
pile ces roseaux et puis les met-on en la 
chaudière sur un feu qui n'est pas trop fort. 
La, äl devient comme escume. Et puis, le 
meilleur et le. plus épais va au fond. Et ce 
1 vil et plein d'escume demeure par 
Cette metière m'est pas si Couce comme 
l'autre et ne craque pas entre les dents quand 
on la masche, mais se fond tout en eau. 

« On met le bon sucre en bons vaisseaux 
(euves\ ronds, sécher au soleil. Et là, il s'en: 
durcit et devint blanc: et l'autre demeure 
jaune. » 

Le sucre était alors fort. cher, nous l'avons 
dit. Cependant, la Sicile faisait déjà un grand 
commerce de fruits confits et de bonbons. 

C'est vers cette éroque que des petits mar- 
chands de pâtés commencèrent à remplacer 
leurs galettes par des gâteaux gucrés et à 
faire quelqu confiseries, que Jes enfants 
et les femmes se disputaïent. 

Ce commerce et cette fabrication, l'emploi 
du sucre, en un mot, prirent une extension 


En voyant un monsieur avec une pan: 
carte dans le dos, la première chose que 
vous faïles, c'est d'en rire: puis un 
mouvement charitable vous pousse «en- 
suite à le prévenir. 

— Pardon Monsieur, on vous a mis 
un écriteau dans le dos: c'est une mau- 
vaise farce. 


LUE) 
am] nn nZ 
LILI EURE 


Mais le. monsieur se retourne, sou- 


nant, et vous répond: 

— Mercil Mais vous. failes erreur, c’est 
moi qui Jai accroché là! Maintenant, 
permettez-moi de vous offrir un échan. 
filon. 4 


L 
beaucoup plus considérable au dix-septième 
siècle, quand la France. tira son sucre de 
adère et des Canaries. 

Les Hollandais en devinrent grands impor- 
tateurs, sous forme de pains de 18 à 20 
livres, enyeloppés dans des feuilles de, palmier 
On appelait ce sucre, sucre de palme. Ils 
l'importaient surtout des anciens établisse. 
ments portugais de l'Inde. Les Anglais ac. 
quirent enfin le monopole presque exclusif de 
ce commerce. 


KA 


Une gorge célèbre 


Mme Adelina Patti, l'ex-cantatrice universelle, 
ment connue, vient d'accorder à, un: musée de 
New-York, contre. la somme de vingt-cinq mille 
dollars le-droit d= s’approprierson gosier, après 
décès, et de Le conserver dans un bocal qui 'era 
l'admiration. des. Yankoes. 

Aussi bien, lo gosier. de la Patti est digne 


LE PÊTF-MÉITF 


— Quand elle aura fini de 
pourrai-je la faire cesser ?.. 


Tiens, mais en lui rendant la pareille! 


me dévisager avec son face à main! Par quel moyen 


de cette immortalité par Valcool. C'est un 
gosier célèbre: il à contenu des millions, car 
chacun de ses trilles, chacune de ses roulades 
se résolvait en pluie d’or. 

Adelina Patti, qui fit longtemps fureur à 
Paris, colporta maintes fois son gosier auri- 
fère. Elle entreprit notamment deux tournées 
triomphales. La première, avec l'imprésatio 
Abbey, à travers l'Amérique d’où elle faillit 
ne point. revemir, un anarchiste lui ayant 
lancé sur Ia scène, à San-Francisco, une bou. 
teille explosive qui, heureusement, ne lat 
feignit pas, Ï \ 

Sa seconde tournée se fit avec l'imprésario 
Schurmann, à {ravers l'Europe et les colonies 
anglaises. 

Si la. première. donna un chiffre de recettes 
plus. considérable — environ 50.000 francs 
par jour — Ja seconde rapporta une véritable 
fortune à la cantatrice. : 

Du 12 décembre 1885 au 17 avril 1886, 
c'est-ä-dire pendant un peu plus de quatre 
mois, elle toucha régulièrement 10:000 francs 
par soirée, et quand:elle prit le paquebot du 
retour, elle avait un million dans son porte- 
feuille: £ Ë 

La moyenne des recettes n'avait jamais. été 


inférieure à 28.000 franes, et leur total s’éle- 
va à près de quatre millions, 

e autre artiste, si ce n’est peutêtre 
Sarah-Bernhardt, n'a jamais touché de ça 
chets aussi rothschildiens. 

En 1880-81, l'actrice à la voix d'or par- 
courut les Etats-Unis. Son traité d’engage- 
ment éfait ainsi conçu en ses clauses princi- 


pales: 

1o 2.500 francs de fixe par représentation. 

20 Un tiers de là recette brute, lorsque 
celle-ci serait inférieure à 15.000 francs; en 
plus de ce tiers, la moitié du supplément de 
recette, si ce supplément existait. 

30 Une représentation à son bénéfice dans 
chaque ville où la troupe: séjournerait plus 
de huit jours. 

40 Tous les! frais de voyage pour l'artiste et 
ses colis (les 22 malles célèbres), et pour les 
trois personnes de sa suite à læ charge de: l’im- 
présario. 

Et malgré un traité onéreux, 
réalisa des bénéfices énormes. 

À Boston et à New-York surtout, 
tes furent fabuleuses. 

Mais les gosiers d’or et les voix. d'or sont 
rares. 


l’imprésario 


les recet- 
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PREMIERE VISITE AU CHATEAU 
La visite à la Galerie des Aïeux. £ 
La MAITRESSE DE MAISON. — Enfin, voici mon ancêtre, le premier du nom, qui acquit sa fortune en détroussant un riche 
marchand, sur la route de Paris à Aix. 
mit 
La MÊME (découvrant le sucrier). — Que vois-je, Joseph? Vous avez pris deux morceaux de sucre. Allez dire à mon secrétaire 
qu'il vous règle, et que je ne vous voie plus! (Se lournant vers la visileuse) Dans quel sièc'e vivons-nous, m2 toute belle, on n’est 
entouré que de brigands! 
a\ 
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LE PÊLE-MÊLE 9 


GRANDEUR ET DECADENCE 


Un chauffeur qui a eu des revers. 


Port. à Pros 586 


M. Plosh, joueur enragé, vient d'acheter une petite villa 


une Simple petite modification! 
et y a fait faire. 


LE PÉLE-MÊTE 


Le cambridleur en horlogerie n'avait 
laissé, de la pendule uormance. que 1a 
carcasse. 


. Suxpris par le retour du propriétaire, 
il n'avait eu que le temps de s’enfer- 
mer dans la cage devenue vide. 


DE NOS LECTEURS 


Les orchidées. 


Ce sont les fleurs à la mode, les fleurs de 
luxe qu’il est de bon ton d'arborer à un cor- 
sage de soirée ou de disposer dans les vases 
d'un salon. 

On en cultive actuellement deux mille va- 


riétés environ, et les horticulteurs affirment 
qu'il en existe encore plus de dix mille pous- 
sant en liberté dans les contrées inexplorées 
des régions tropicales. 

Certains amateurs d’Outre-Manche possèdent 
des collections d’une valeur si considérable 
qu'ils me les échangeraient pas contre les 
plus illustres tulipes de Harlem. 

Quelques exemples en. feront foi: Un Anglais 
avait acheté pour trente-cinq francs, une or- 


AU RESTAURANT 


— Mais il est infect, ce poisson! 
— En efcet, maïs Je vous en prie, 
on nous le servirait à la cuisine. 


Monsieur, mang”zle tout de même, sans quoi 


— Tiens, il n'est que neuf heures un 
quart, j'ai le temps de retourner au 


chidée encore en bout 

tenir à une variété très Tr 
la floraison, il la vendit 
baron allemand. 

Un autre tait procuré, moyennant vingt 
cinq sous pièce, un nombre d’orchidées non! 
encore fleuries. Il les vendit plus tard à des 
amateurs qui les payvèrent au prix moyen 
de 2:000 francs. 

D'ailleurs, dans toute la Grande-Bretagne; 
les horticulteurs et amateurs accordent, d'une 
commune entente, aux espèces rares, une va 
Jeur commerciale de 26 francs par feuille 
que porte la plante. 

Sur nos marchés parisiens, l'orchidée com: 
mune se vend couramment cinquante centimes 
le pétale. 

La recherche des orchidées rares ne se fait 
pas toujours sans danger. IL y a une ving 
faine d'années, une maison anglaise avait 
envoyé en Nouvelle-Calédonie, un.de ses agen 
chargé de découvrir l'espèce dénommée Den 
drobium. } 

Le chercheur s’'enfonçca dans l'intérieur du 

pays. vécut dela vie des Canaques, vie 

e fatigues et de privations de toutes sortes: 

Mais ses efforts furent récompensés, Cal 
un an après, il avait réuni quatre cents 


500 francs à un 
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LE PÊLE-MÊLE 1 


LE NERF TRIJUMEAU 


4 Le docteur Bonnier guérit la timidité, la mélancolie, l'anxiété, en faisant l'ablation, dans la marino gauche, d'gne partie du 
nerf trijumeau. lequel nert aboutit dans le bulbe entre la moelle et le cerveau, au siège de la réaction «ni, (Les Journaux.) 


Ne plus avoir le trac. Ô rêvel il ny La peur des coups, qui jus: Finis les théâtres de drames. fncava- 
aura plus que des héros] Malheureuse: le commencement de la bles d'émotion, d’anxiété, ncus ne #ar- 
ment, Jes actes héro cs, Qui rappor- tant plus, tout le monde règlera ses dif- plus. les péripéties, les plus 
teient enccre dans les dix à vingt francs, férends à coups de poings. Malheur à antes, les plus dramatiques, nous 
rapporteront à peine deux sous Césor- celui dont la femme n’aura plus de nerf ront dé: rément calmes. nous 
Ts trijumeau | aurons le sourire. 


4, " | # 
Plus moyen de trouver la moindre 
pelite lirme dans les creonstances les 


Plus de timidité? Un aplomb insup- 
portable. es gamins irres- s vous nous exposez.. Non, non. 


s is Tov Vent ré . Î 
Jus ee Voyez nr veuf re- pecluet tirer la barbiche des gens les aissez-nous tels que la nature nous 
RES nn es condoléances L érables: des jèunes filles du fit, où bientôt les agences de mariages, 
en S ee amis e Jeur demandant meilleur monde tirer la langue et faire les buretux Ce rl'ccment arnonceront. à 
ue ; Ne , Si Ça leur fait que’que cho- des pieds de nez. grand renfort de réclames, que chez 
eux, l’on trouve des sujets garantis porr- 


vus de leur inestimable nerf trijameau! 


imens du dendrobium se trouvè- 


emplaires de la plante désirée. Un vapeur | Angleter élas j 
a lésirée. \ erre. Hélas! au bout de que'ques jours | et tons les & 
rail rapporter cette précicuse coïlect‘on en | de traversée, lun incendie se déclara à bord, | rent consun 
Or, save 
revint sur 


ous ce qui fit l'insulaire? Il 
pas, recommença de nouvelles 


recherch: Îles restèrent longtemps infruc 
tüeuses un beau jour, dans un 
meétière. vrit une réunion d'orchidées 
plus merv s encore que celles qu’il 
s'était d mission de rapporter. Quelque 


Jantes adhéraient à des © 

ins il obtint, non sans peine, l'au- 
borisation de les enlever. Plus heureux que 
la première fois, il put rapporter dans son 
i s trouvailles. 


pays Ses préciou 
n n nnerà plus, après cela, que les or- 


chidées coûtent si cher. 
+ + 
Noms des rües. 


: des rues dont le rom est 
ïissant. La rue du Pré-Maudif, 
arliér de la Chapelle, est de celles- 

s habitants ont-ils adressé au 
Conseil municipal ume pétition afin d'obtenir 
pour leur voie un titre plus honnête. 

Il y à quelques années, les ‘habitants de la 
rue des Fourneaux se crurent compromis par 
l'insolence im e en «bettres blanches “ur 
ail bleu. Ils réclamèrent. Au- 


U va à P 
fort peu réj 
dans le t 
là; aussi, 


énmi 


jourd'hüi, logent rue Falguières. k 
jes peli tibiités ne sont pas d'ail 
Je tr ainsi que le roi Louis 


XI fut ay | jour, à résouélre une question 
do ce genre. On lui demandait de changer 
le nom de Ir Coupe-Gorge, qui, «en 
raison de oette menace perpétuelle, était l'en- 
droit le plus désert de tout Paris. Lois XI 
acquie:@ à la requête ct, quelques jotrs arrèz 
des où sculptaient, sur la maison faisant 
de coin de la rue, le rom nouveau: rue Coupe- 
arioule. 

bon toi Lou: XI avec son air chafouin, 
était, au fond, un humoriste, 


CONSOLATION 
— Eh bienl mon ami, vous avez de j ï 
à ain, a € la chance que je ne sois pas sor 
Cinquante chevaux, et que ce soit si mu 
ne a pue Se si NN ma voiburetle qui vous ai passé 


Le Petit Air 


Voici ce que me conta le vieux Monsieur : 

— Ceci, jeune homme se passa sous la pré 
fdence de Grévy… ou de Mac-Mahon 8 
que ce ne fût sous l'Empire. Bref, un matin, 
un pointre en bâtiment, qui ravalait une mai. 
son, cueillit dans sa mémoire douze notes 
montées sur un rythme de polka. C'était le 
commencement d’un petit air qu'il avait en- 
tendu il ne savait où, au bal, car, à cette 
époque-là, jeune homme, le Parisien dansait 
encore. 

Ces douze notes, il les répéta bien quarante 
fois, puis il en arracha d'autres aux POUS- 
sières de l'oubli, une à une, en sorte qu’en 
moins d'une demi-heure c'e travail, il était 
parvenu à se remémorer le mo‘f tout entier. 

Dès lors, le petit air le posséda Ces sept mc- 
sures tronquées devinrent tout de suite un 
tout complet et définitif. La première note 
était venue se souder à la dernière, tout na- 
turellement, et cela faisait un air en cercle 
qui, n'ayant ni commencement, ni fin, n'avait 
non plus aucune raison pour s'arrêter. 

Le peintre se mit donc à le siffle 7 Sans ar- 
rêt, ni fatigue, et, comme son sif 
vigoureux, il eut vite fat de Ê 
compagnons. les autres peintres, qui & 
alors leur travail au con d’une valse lentes Ce 
qui fut la cause que, pendant huit jours, de 
© heures du matin à 6 heures du , les ha- 
bitants du quartier entendirent sans reliche le 
potit air. 

Or, vous pensez bien que Couze peintres 
déterminés ne vous versent dans l’enten- 
dement un pareil jet de mélo sans qu'il en 
reste quelque chose. Le petit air qui entrait 
par les oreilles des habitants du quartier, finit 
par emplir dans leur cervelle le € T Ié- 
servé à la musique, et, à leur tour, ils <e 
mirent à le siffler, à le chanter ou à le na- 
siller, suivant leurs goûts, leurs habitudes 
ou leur conformation. 

Lo Pétit-Air fut leur tyran.de tous les instants. 
Ils reprenaient au réveil la mesure que, Ja 
veille, le sommeil avait interrompue et, pen- 
dant leurs repas, ils trouvaient encore moyen 

qu'il s’en échappât des lambeaux çnire chaque 
bouchée. Naturellement, chacun le colporta 
avoc soi sur le lieu de ses occupali ons jour- 

alières. L’employé le otait. dans £ 
gain, le comptable le lotait dans 
livro. l’ouvrier le sifflait dans son chantier 
et ceux qui me font rien fflaient aussi 
en sifflant des verres sur le zinc. 

De la sorte, la contagion du Petit-Air se 
propagoa rapidement. En fort peu de t ee 
fout Paris on fut atteint, et comme les v : 
dames l'avaient appris à leur perroquet en 
même temps que les raccomrolleurs de fa'e:ce 
et de porcelaine l’enseignaient leur t'om- 
potte, ce fut bientôt l’unique refrain que l'on 
entendit par la ville. 

IL se produisit alors un fait étrange. Sui- 
vez-moi bien. L'obsession de cette mélodie 
sautillante, multipliée par le nombre des ob- 
sédés. devint si puissante chez chacun d'eux 
aw’il ne lui suffit plus de la voix et du sifflet 
pour s’extérioriser. IL fallut qu'elle se mani- 
festât par des. gestes. 

Les peintres en avaient été les premières 
victimes. Leur pinceau, animé d'un mou! 
vement de polka abattait en deux heures le 
travail d’une journée d'autrefois, du temps 
de la valse lente, et ils durent faire des 
heures supplémentaires pour défaire le travail 
exécuté en trop pendant la journée, afin que 
le patron n’amassât pas à leurs dépens une 
fortune scandaleuse 

Pareïllement pos: ssédés par l'âme du Petit- 
Air, tous Jes gens dont la fonction s'accom- 
mode d’un rythme régulier, virent préci- 
piter leurs gestes professionnels. Les marteaux 
des forgerons et des emballeurs se mirent à 
battre à quatre temps, ainsi que le rabot des 
menuisiers, la demoiselle des paveurs et le 
battoir des laveuses, et sous le balai des 
ménagères, les poussières dansèrent la polka. 

L'influence du Petit-Air ne s'arrêta d’ailleurs 
pas là. Gagnant de proche en proche, elle ne 
tarda pas à envahir toutes les carrières. Les 
coiffeurs scandèrent leurs coups de rasoir: 


1, 2, 8, 4... 1,2,3, 4 


à scier les membres d’un patient. Et les cris 


, 2, à RE . La même régularité pré- 
cipitée animait les chirurgiens lorsqu'ils avaient 
par Cœur 


nel 


ES LA POR 


LA MODE DES BOTTINES AMERICAINES 


Dans l'appartement de l'Américain 
Chic:on, John, après avoir préparé l’ha- 
bit de son maitre, prend son consé,. lais- 
sant le frolteur finir son travail. 


Sa journée terminée, le frotteur, peu 
délicat, se rechausse avec les bottines 
de l'Américain, et lui laisse les sien- 
nes en échange. 


a nuit,, Chicson rentre pour s ’ha- 
biller, mais les élec'rciens seat en grève, 
n'a pas d'allumettes. 


A minuit, il fait une entrée sensation- - 
nelle avec les bottines du frotteur. Il 
s'aperçoit alors de ce qui lui arrive, mais 
il ne perd pas son aplomb: « C’est la 
mode de.demainl! » di 


lrès ennuvé, il s'habille tant bien que 
mal, dans l'obscurité, pour aller en 
soirée chez les Bourgeois. 


Et voilà pcurquoi la bottine américai- 
ne fait fureur actuellement en France 


du patient n'étaient eux-mêmes que des va- 
riations sur le Petit-Air. 

Enfin, les députés, à leur tour, furent at- 
teints: ils commencèrent à fabriquer tant de 
lois qu'il fut vite impossible de faire un 
mouvement ou de n'en pas faire sans y 
controvenir. Les agents de l'autorité chargés 
de faire respecter les lois que les députés 
avaient faites, assommèrent les délinquants en 
mosure. Les m trats rendirent contre eux, ei 
chantonnant, des sentences précipitées: id 
1,23. 4 ans de prison. Et ce fut : 
sàchis des géchis et l'abominat‘on de la dé- 
Solation. 

Ainsi parla le vieux Monsieur. J'étais vert 
d’'étonnement. 

— Mais, m'écriai-je, comment tout cela a- 
t-il fini? 

— Eh! mon Diou, cela finit tout naturelle- 
ment. Un jour, un compositeur fabriqua une 
complainte quatorze fois plus cmbêtante que le 
Petit-Air. En huit jours, tout le monde le sut 
ot tout rentra dan: l’ordre. Cepen- 


dant, comme il faut bien une sanction, les pa 


tres en bâtiment, promoteurs du mouvemen 
— du mouvement de polka — passèrent “e] 
jugemeni, et furent condamnés à siffler à el 
pétuité la marche funèbre de Chopin. 

Et voiïià pourquoi, jeune homme, anfourdl 
encore, tous les peintres en bâtiment É 


vaillent au rythme de la marche funèbre 
Bernard GERVAISE: 


! 
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Pêle-Mêle Connaissances: 


— Longtemps, les écoles de médecinemet 
rent beaucoup de peine à se procurer de 
cadavres à dis pour les études am 
. À Paris, au dix-septièm 
des scènes étrange 
anrès chaque exécution. Les anvrentis ch 
rurgiens £e etaient sur les Corps ‘encore chaud 


EFFET D'OPTIQUE : 
— Elle sora épatante, votre fête Yénifienne, mon cher P. 
place, l'aurais mis dans le bassin les jolies petites gondoles 


L'illusion atrait été parfaite. 


aul! Seulement, à votre 
qui sont sur le mur! 


Mais les jolies petites gondoles appar- 
lenaient à des garcons de banque, qui 
xenaiont encaisser des billets, de sorte 
uyue Paul ne put les mettre daas l’eau. 
Bien mieux, c’est lui qui fut dans le lac, 


es Suppliciés ot les disputaient aux bourreaux, — Chez les Hindous, tout individu que le 
es scènes analogues Se produisaient à Mont. médecin abandonne est considéré comme de- 
ellier: l'hôpital refusant ses cadavres, les | vant mourir. Sa famille, en conséquence, 
arçons de la Faculté allaient on déterrer dans = = = 

S Cimetières et recevaient des coups de 

LS1]. 


s’empresse de le porfer dans une chambre 
morluaire où, pour fout SeCOuTS, on [ui offre 
de lemps en temps une gorgée de l'eau sacrée 


— Dès le dix-huitième siècle, des Européens 
 npfammont des Français célèbres, furent 
Imis dans l'intimité des souverains de la 
our de Chine à Pékin. Cette tolérance, as- 
Z remarquable pour l'époque, avait été ins- 
rée par l'édit suivant, bromulgué par Kien- 
ins, dans là quaranteneuvieme année de 
m règne, Je 7 de la neuvième lune {20 
tobre 1784: : Il n'est point défendu aux 
l'opéens de se rendre à Pékin pour y exer- 
» Les arts ». 


— Quand on retire un poisson de l'eau, 
ne meurt pas faute d’eau, mais faute d'air. 
} effet, ses branchies.se dessèchent et ne 
uvent plus fonctionner comme organes ab- 
rbants de l'air. lhéoriquement, si, une fois 
rs de l’eau on tenait ses branchies dans un 
it constant d'humidité, l'äsphyxie du pois- 
à n'aurait pas lieu, parce que ses branchies 
“RE s'approprier l'oxygène de l'air am- 
né. 


— Les falsifications alimentaires, dont on se 
int tant de nos jours, ne sont pas un 
@ spécial à notre époque. C'est ainsi que 
médecin grec Dioscoride d'Arfabaze, cé- 
re au preMier Siècle de l'ère chrétienne, 
lorait déjà, dans son traité médical, ‘la 
fidio de ceux qui, par esprit de lücre, adul- 
ent, les produits nafurels livrés à la con- 
amation. 


- 11 y a avantage, pour norter rapidement 
l'eau à ébullition, à ne pas se servir d’un 
ervoir métallique trop brillant. C'est que 
Calorique est facilement absorbé par cer- 
LS COrps, sad qu'il ne l'est presque pas 


d'antr in il n'échautfe que relati. : 
lent peu aces bien polices de divers FE 4 à 
s, il cst réfléchi par elles en presque STRE DES FINANCES INTIME 


6, au lieu que, lorsque ces rayons tom- — Vois avec quelle audace la cuisinière tient son livre de dépenses! 
Sur des surfaces ternes ou dépolies, ils . = En effet, il faut la renvoyer; mais gardons le livre, J'y lrouye 
t absorhés pour la plupart. indications pour établir mon budgct… 


de précieuses 


LE PELE-MELE 


14. ll 
Pièce de monnaie — Chiffre — Con: 
sonne Voyelle Métal Aux mem: 
bres du cheval — Préfecture — i 
seau — Placé — Au monde — Vovyelle 
Voyelle Palmiers Voyelle Consonne —i 
Peigne — Touché — Conjonction — Voyelle® 
— P mnée — Voyelle —- Essence de la vi 3 
_— Instrument pour enfoncer les é 
Voyells — Plateau sacré Joyelle — Fin. del 
verbe — Vrai — ns — Prénom fémi fl 
nin — Jaunisse — Demandons avec insis 
tance — Wagons à voyageurs — Têtes 
ige — Coquillage — Voyelle Adresse 
Dépôt — Crochet — Leste — Munit de moyen 
défense — Supporté — Propres — Bât 
Couronnement d'autel — Graminée — ‘Abon: 
‘lance de biens — Epoque — Consonne —%# 
2 pee , 
_— Oh! quel géant! Faut voir ça de Gonsonne = MOGe Consonne ne pe 
tre côté, ça en vaut la peine euros Troupe ide. VOYAgentS oyelle 
Te cote, ça © SEE Note— Du verbe avoir — Anc ure 
Monstre marin — Mesure — Métal — Croche@i 


u Gange. Il est encore une autre pratique 
religieuse qui fait beaucoup de victimes, c’est 
celle qui veut qu’on couvre de boue la face 


des agonisants ; ainsi, On avance singulièrement 
leur fn. 


__ Un cheveu brun porte un poids de 113 
grammes; un cheveu blond, un poids de 70 
grammes seulement. 


4 


__ En moyenne, su un million d'enfants 
qui naissent, il n’en reste que 963.9: à un 
é le chiffre de ces individus est 


U 


RREXD CONCOURS DE DEVINETTES 


(No 66) OCTOGONE. par Dédé et Jéo. 
(Suite) 
(Noir-le Supplément). 
cte — Voyelle — Assortit les couleurs 


au domestique — Vovyelle — Terrain — 
i Juda F le d'Italie 


ont la même doctrine — Voyelle 
veloppes de larves — Note — Aigres — 
utile — Consonne — Sois en gaîté — 

de temps — Fais tort — Voyelle —: 1 
propre — Fleur — Rangées — i 
Temps que dure une assemblée — Flatte — 
Câble — Consonne — Ronge — Bourg de 
Prusse — Instrument pour garantir du feu —| 
Consonne — Lieu de refuge — De mauvais 
goût — Voyelle — Linge — Compagnes — 


Petit chemin — Prénom mas Le on 
neras — Gâteaux — Prénom féminin — Parties 


Hau- Poudre - Pâte 
Kxig. lasiguat. BOTOT 


Dentifrices « Boto 


_PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos Coïrespon- 
dants que toute communication difficile à lira 
est écartée d'office et sans examen. 

M. Hector — Il n'y a guère d'autre moyen que de les 
arracher, en ayant soin d'enlever la racine. 11 n’y a pas 
de remède plus expéditif que celui-là. 

M. Hector. — Nous ne disons pas que cela soit abso- 
Jument un plagiat, mais vraiment il y a trop de rappro- 

hement avec le morceau en question pour que celui-ci 
asse pour bien original. 


s tubes ouvert: 


CLERMONT-FA Ses articles Fumeurs. Catal. franco. 


oo 


M. Messe, — Tous ces genres de vers ont donné lieu, 
azaine d'années, à des essais de toutes sor- 
solument baudonnés à present. 


tes, mais son 


M. W. S. — Ce sont là des renseignements commer- 
ciaux que nous ne pouvons donner ici. Regrets. 
M. Pastre. — Rien n'est plus juste, mais que voulez- 


vous, c’est un abus de plus à déplor 

M. Decamys. — Non, ele n’a que sa valeur monét{aire. 

M. Stérhane. — Ce personnage s'appelait Uhodruc 
Duclos, et quoique riche affectair la plus misérable al- 
lure pour attirer l’atieation sur lui. Toutes les manies 
sont dans la nature. 

M. Plinel. — Nous ne vous y engageons pas, l'issue de 
ce procès ne nous paraît pas très surement devoir être 
à votre avantage. : 

. Ré.— L'argenture des glaces est une opération 


de la plante — Eloignai. 
DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - rang PRIX 1904 


Garde champêtre. — Nous le pouvez évidemmi 
mais il n'aura de cognac que le nom. 

Maurice À — Etendre du pétrole au bord re ces El 
ce- d’eau, cela empêche l’eelosion des œufs. { 

M. Lachaud. — La reliure coûte 1 fr. 50 ; le classil 
genre Presto, 2 fr. 50 (port compris pour l'un et l'autÿ 

Mme Marie Hélas, madame ! on a déjà par 
bien du mal à apprendre l’alphab + ordinaire : 4 
fallait y ajouter l'alphabet des aveugles ! Evidemm} 
ce a pourait leur être utile, mais dans si peu de Cas} 

M. Georges. — Il n’y a pas bes. in de permis pour 
che i la pièce d'eau est propriété privée, il faut 


e qu'il est impossible d'exécuter en amateur. 
Détruit instantes 


sser au propriétaire. 


Le Dr 
Cooper 


7 actitude sur- 
prenante avec 
} laquelle il lit 
@ ans votre pas- 
sé et dans votre 
avenir fait penser 
qu'avec l’aide d’un 
guide aussi fidèle, au 
début de sa carrière, 
beaucoup de gros cha 
grins auraient pu être 
évités dans le passé.” 
Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est arrivé 
exactement et m'aurait oc- 
casionné beaucoup d'ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti.” 
Enduisez d'encre vos pouces et 
appuyez-les ensuite sur du papier; 
envoyez-moi l'empreinte avec la 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissance, -Joignez-y une enveloppe 
avec votre adresse et 2 fr. en timbres ou 
en un bon de poste pour envoi. de 
Carte ASTRALE, etc. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT UNE 


LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
connaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St. Londres 


Un intellectuel évrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SECOURT 


EPILATEUR NI 


douleur les Poils et Duvets disgracieux du VISAGE et du CORPS, 
Pas d'Inflammation. Rend la peau douce et veloutée. En usage chez 
lea artistes et l'aristosratie. Approuvé des gsommités médicales. 

Le Flacon: 8 fr. Envoi franco. VERDEILLE, 


Ce 
Pharmacien de lmclasse, 87, Rue de Lévis, Paris (XVII arroné!). 
GUERISON ASSURÉE 


PEI ADE Demander renseign* à 
HUGUES, spé. Avignon. 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6‘35 fr, 
Env.discr. J. Ratié, ph®, 5, passage Verdeau. Paris, 


ay 


Lo 
É® 


* Si vos Cheveux lombent 
Sé vous avez Pellicules Démanpeaisons 
Su vous cratonez Pelade oucontagions 
EXI0EZ-CHEZ VOTRE, COIFFEUR 


UNE FRICTION 0 Ü R 


seule verilablement nécessaire 
se venden flacons de 250et350 
DÉPOT: 88, RUE BONAPARTE, PARIS 


journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 


A Tous les Dimanches 0.15 


LE SUCCÈS EST ASSURÉ 
En cas de non-réussite e 

Nous rendons l'argent. 

Le fl.:2 t. Env. mandatau 


JEURES GENS 


vous aurez 


Barbe|\s 


sans fell 
UE ni Brui 
ni fumé 


>< 
S 
SŸ 3 30 mètres à petits plombs fa 


Pression très forte depuis 125 OM 
FOUDROYANT : 1860 et 22'6O/ 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6‘30 ff 
» (Armes nouvelles déposées). Catal. gratis et fs 

RIGAUL,Inv.Ft,26,r.duTemple,Parll 


LE, É 
Fe CZ < 
CZ £ 


LES LUNETTES DU TEMPS 
oÙ 
LE SOUVENIR EST TOUJOURS 


Comptoir chimique,r. Cam- 


En 15 JOURS paigno,9 Tuulouse(Env.dis.) 


Et MOUSTACHE Œ 


PLUS BEAU QUE LA REALITE 


LE PÉÊLE-MELE 


GIRARD BOITTE à. 


Maison de Conflance, Fondée en 1885 Renforçant, par sa radio-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain. 


Découverte scientifique ; Centre attractif ; Puissance mägnétique ; 

Fiaiuence Persounoe FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 
Toute personne soucieuse de Son avenir doit 
rieuse ct scientifique “TOUTE PUIS: 


création des études magnétiques et hypnotiques, donnan 
Le POUVOIR PERSONNEX, qui fait RÉU: 


SYSTÈME absolument nouveau de l'Ingr CHRISTODULE, 
permettant la contention ferme de toutes HERNIES, 
sans recourir à une pression exagérée. C’est le bandage 

de l'avenir. — Consullen grai, — Catal. s. pli cacheté. 
15; Rue du Tempié, Paris. 


Fe offre gratuitement de 
Faculté de retour en cas de non-Convenance. U N M 0 N S | E (n] R faire connaître à tous 
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la gerbe dangereuse s'élargit beaucoup plus 
loin qu'avec le canon cylindrique. Avec le 
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L'HOMME D’ÉQUIPE. — C'est l'heure, monsieur le chef de gare. 1 A 
LE CHEF DE GARE (membre de lu Société Pr otectrice des 


Animaux.) — Altendez que le colimacçon ‘#1 
ait passé l'aiguille ! 


LE PÊTE-MÊLE 


La sollaboratios ax Pêle-MAle est rétribuée. Pour recevoir framco le 


libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Les mensonges de l'abté Galisiu 


En ce temps-là, l'abbé Calisty était un petit 
homme replet. rond comme une balle. A voir 
son sourire épanoui, la plénitude de ses joues, 
le rouge qui colurait son visage, on pensait: 
« Voilà un heureux gaillardi » Il n’en n'était 


rien. 

L'abbé Calisty n'était pas ce qu'on appelle 
un « gaillard » Son sourire épanoui n'était 
que l'expression de la bonté de son cœur; 
la plénitude de ses joues tenait. à une santé 
obstinément florissante et leur rouge, à 
la timidité qui, pour un ‘oui ou pour un non. 
lui empourprait le visage. 

Heureux, il eut pu l'être. On l'aimait dans 
sa petite paroisse du fond du Jura, les dévots et 
les autres. Il était si bon si é Jectiquement bon, 
partageant indistinctement entre tous sa bourse 
et ses consolalions, que les plus farouches en- 
nemis ne pouvaient faire autrement que de 
respecter sa soulane. C'était un de ces prêtres 
trop rares qui font plus ample distribution de 
pardons que d'anathèmes. Et pourtant, heureux, 
il ne l'était pas. 


Hédbr in 


Son église n'avait pas de clocher. 

Cependant les fonds ne manquaient pas. 
Une vieille fille de l'endroit avait, en mourant 
laissé deux cent mille francs, dont la moi- 
tié dev être emplovée à achever l'éclise, 
et l’autre à édifier un hospice. 

Or. à cette époque. la manicipalité était 
fort hostile au desservant de la paroisse. 
Comme les passions sont d'autant plus aiguës 
qu'elle prennent naissance dans des cerveaux 
plus étroits, plutôt que de voir un clocher ma- 
gnifier l'église, le Conseil municipal avait pré- 
féré priver la commune d'un hospice. Maintes 
diffficultés avaient été soulevées, le testament 
attaqué, les autorisations systématiquement re- 
fusées. Bref,au moment où l'abbé Calisty était 
venu prendre possession de son poste, l'af- 
faire n'était pas encore solutionnée. Les rap- 
ports s'entassaient à la Préfecture. saisie du 
litige. Le préfet n'osait pas prendre de décision 
et en référuil au ministère, dans les bureaux du- 
quel les pièces dûment numérotées et enregis- 
trées s'en allaient grossir les archives et y 
sommeiller administrativement. 

En vain, l'abbé Calisty, surmontant sa ti- 
midité. s'était entremis. Lettres. démarches. 
avaient été inutiles. La municipalité se montrait 
irréductible. On aimait bien l'abbé, assurément 
Ce n'élait pas à lui qu'on en voulait, mais 
ça embôêtait les dévôts… Abhl.… si cela n'eut 
tenu qu'à lui, le bon curé aurait encore fait le 
sacrifice de son clocher en faveur de l’hos- 
pice, mais le testament était formel. L'un 
ne pouvait être édifié sans l’autre. Et cela le 
désespérait profondément. 

* 


x * 
Un jour, il prit une résolution héroïque. 
Sans en avoir soufflé mot à personne, il 
fit sa valise, laquelle renfermait sa belle sou- 
tane neuve et ses souliers à boucles, et prit le 
train pour Paris. L'abbé Calisty s'en allait voir 


vont au danger, ils y vont tout droit, car ils 
ne le voient plus, fermant les yeux de peur. 
Cette inconscience les favorise parfois. et, de 
fait. notre cüré eut la chance d'être reçu 
au ministère sans lettre d'audience, dès qu'il 
s’y fut présenté, aussitôt après avoir revêtu sa 
belle soulane neuve et ses souliers à boucles. 


cabinet sv 
sier le pria L 
seneren à passer avant lui et ce serait son 
our. 


soutenu la fièvre de l’ab 
tente l’abattit. 


Le ministre était absent. Mais son chef de 
rouvait. Obligeamment, un huis- 
d'attendre. Quelques personnes 


s’écoula. 

e mouvement et l'effort avaient 
6. Cette longue at- 

Sa démarche lui parut soudain 


Une heure 
Jusque-là. 


stupide. Autour de lui, les huissiers cireulaient, 
portant d'un -pas pressé des dossiers volumi 
neux. Des messieurs graves, la boutonnière 
rougie. entraient. sortaient, Des lambeaux de 
phrases lui arrivaient: « Monsieur le sénateur. 
— La question des che- 
mins de fer de l'Ouest 
— Le Congrès de Lil- 
le — La Tunisie — 
Le Conseil des Minis- 
tres, elc., etc. 
Qu'étail-ce que cette 
miérable question de 
clocher qu'il apportait 
au milieu de tant d'af- 
faires importantes. Tou- 
te sa timidité lui re- 
vint. Il songeait à se 
sauver Lor: qu'il s’enten- 
dit appeler Machinale- 
ment, il suivit l'huis- 
sier, ne pensant plus 
qu'à une chose. s'en ü- 
rer vis-à vis de ce chef 
de cabinet. Ne paraitre 
ni importun, ni ridicule. 


Notons ici un fait de 
peu d'importance par 
lui-même, mais qui en 
eut une sur le dénoue- 
ment de notre histoire. 
Pendant l'attente de 
l'abbé, le ministre était 
arrivé et recevait lui- 
même la suite des solli- 
citeurs, en place de son 


le ministre... pas plus. Les timides sont ainsi 
faits. Ils ne connaissent pas de mesure. S'ils 


chef de cabinet. 


Le jonc'ionnaire eut un) mouveme: 


Cependant. notre curé avait été introduit. À 4 
peine eut-il le témps d'apercevoir un homme fs 
d'une quarantaine d'années, à la physionomie [M 
quelconque, qui lui faisait signe de s'asseoir, I 
qu’il commençait: : } | 

_— Je vous demande pardon, Monsieur. Je] 
voulais voir Monsieur le ministre... oh! pour 
une toute petite affaire qui m'est toute person- 
nelle... et comme ie passais devant le mi- 
nistère.… 

Déjà il faisait mine de se retirer: a 

__ Je vous en prie. Si vous voulez bien 
m'exposer... 

7 Mon Dieu, reprit l'abbé sur le même ton 
dégagé, c'est bien peu de chose... Ê 

Puis, en quelques mots, il exposa la situation 
faite à l'église et à l'hospice par la muni 
cipalité. Chose singulière, une fois au vif de 
son sujet, son accent se faisait plus persuasif. | 
Il se sentait repris par cette question qui ui 
tenait tant au cœur. Son interlocuteur, de son 
côté. paraissait s'y intéresser. 

_" Tiens, tiens. se dit l'abbé, est-ce que j'au- 
rais quelque chance? Et, derechef, il reprit 
son argumentalion, insista sur le besoin d’un 
hospice, parla d'humanité. Bref, se fit si 
éloquent, se grisa si bien de ses propres paroles 
qu'il ajouta, tout smcèrement : à 

_— Au reste, nul doute que Monsieur le minis- 
tre, s'il avait été là, n'eut donné à cette 
affaire une solution conforme à celle que je 
préconise et qui n'est autre que celle de 
l'Equité et du Bien. À 

Le fonctionnaire eut un mouvement impercep- 
tible et demanda: 

_— Vous connaissez. le ministre? 

 Ouil répondit avec un aplomb impef 
turbable l'abbé. Puis en lui-même il ajouta: 

« Mon Dieu. pardonnez-moi ce mensonge, mais 
vous savez qu'il faut des protections pour réus- 
sir auprès des grands de la Terre. N'’en 
ayant aucune, je m'en crée. C'est pour votre 
œuvre que je dispose en ma faveur ce chef de 
cabinet. D'ailleurs, s'en expliquatil à lui- 
même. ne le connaisje pas, ce ministre? 
C'est mon frère en Jésus-Christ. » 

Pendant ce temps. le fonctionnaire avait pris 
des notes. Ayant reposé son Crayon, il se tour- 
na du côté de l'abbé et avec un sourire in: 


| 


définissable: | 
_ Nous disons. Monsieur l'abbé Calisty..)} 
Ernest? ] 
— Oui À 
FES Estce que vous voyez souvent le minis} 
re? 
— Heu… oui. C'està-dire autrefois. at 


trefois nous nous vovions beaucoup, mais il 

y a longtemps que nous nous sommes perdus | 

de vue. Néanmoins. | 
— Néanmoins? 

.— Je crois que ses sympathies me sont suf- 

fisamment acquises pour que, indépendam:| 


nt imperceptible ‘et demanda. 


D —— 


3 


lent de la bonté de ma cause, je puisse être 
ssuré de son appui en cette circonstance. 
lailleurs, continua l’intrépide timide déchaïné, 
ai eu l’occasion de lui rendre un grand ser- 
ice, et quoiqu'il l’ait peut-être oublié. 

Ce disant, il coula un regard en dessous 
ers le haut fonctionnaire. Celui-ci souriait. 
— Monsieur l'abbhé. fitil, soyez cert:in que 
) vais faire aussitôt le nécessaire pour que 
tte affaire soit solutionnée selon votre désir 
celui du ministre. 

— Parfait. se dit l'abbé. Mes pieux men- 
onges ont fait leur effet. Encore une fois, 
ion Dieu. pardonnez-moil C’est pour le bien 
e votre œuvrel 

Là-dessus. l'entretien prit fin. 

Le minisire avait fait diligence. Moins d’un 
ois après. l'affaire était réglée conformément 
ux vues de notre curé. 

Ce fut une surprise dans le pays. C’en fut 
ne plus grande lorsqu'on sut que le ministre 
i-même venait poser la première pierre du 
ocher. Cette compensation pour la munici- 
alité était trop grande pour qu’on en voulût 
l'abbé. L'annonce de la venue du haut fonc- 
onnaire était le signe précur:eur d’une pluie 
e décorations. Rien ne fut ménagé pour que la 
‘rémonie fut superbe. 

Et la cérémonie fut stiperhbe. 

Lorsque le train ministériel s'arrêta dans 


la gare richement pavoisée, des ovations sans 
in retentirent en même temps que la Mar- 
Seillaise grondait patriotiquement. Souriant et 
bonhomme. le ministre parut et s’avança au- 
devant des notabilités. 

Un seul. parmi tous. ne partageait pas l’allé- 
gresse générale. C'était l’abbé Calisty, perdu 
au milieu du clergé de tout l'arrondissement. 

Le pauvre abbé, rouge, confus, anéanti, ve- 
nait de reconnaitre le soi-disant chef de ca- 
binet, auquel il avait fait de si pieux et si auda- 
cieux mensonges. La terre se déroba sous ses 
pieds. Il pensa tomber dans un abîme sans 
fond. Cette sensation atroce dura longtemps, 
si longtemps que les discours de bienvenue 
prirent fin. À ce moment, il recouvra ses sens. 
Hélas! pour voir le ministre lui-même marcher 
droit sur lui. qu'allait-il se passer? Il ferma 
les veux. 

Une voix chaude et cordiale, nuancée d’un 
imperceplible accent de gaieté, le tira de sa 
torpeur: 

— Bonjour. Ernest. Comment vastu? Tu 
vois que je n’ai pas oublié le service rendu. 

En même temps. une robuste main lui pé- 
trissait la sienne. Il leva les paupières. Son 
régard croisa celui du ministre, si bon, si fin, 
si connaisseur en ‘hommes. 

Et la cérémonie fut superbe. 


Etienne JoLiCLer. 


>éle-Méle Causette 


Le puifisme et le bluff sont les armes 
ui conduisent aujourd’hui à la vic- 
ire. 

J'en causais avec mon ami, le vieux 
hilosophe : 

— N’est-il pas déplorable, dis-je, d’être 
rcé, pour arriver à une situation quel- 
onque, d’user de réclame et de men- 
onge ? 

Le commerçant n’hésite pas à présen- 
Tr, comme la huitième merveille du 
ionde, le produit très ordinaire qu’il 
ésire écouler. 


Les spécialités pharmaceutiques sont 
toutes des panacées que leurs auteurs 
consentent à céder au public dans un 
but purement philanthropique. 

Les candidats députés n’ont en vue 
que les intérêts de leurs électeurs et 
ne se présentent à leurs suffrages que 
pour sauver la patrie. 

Ces mensonges sont d'usage si cou- 
rant qu’on les accepte comme choses na- 
turelles. 

Mon vieil ami répondit: 

— Votre indignation est quelque peu 
enfantine. Vous semblez ignorer que le 
public veut être trompé. Ne prenez pas 
ceci pour un paradoxe. C’est une vé- 
rité indiscutable. 


LES ESPERANCES 


LE JEUNE MÉDECIN. — La dot de ma 
dez la belle clientèle qu’elle m’apporte. 


future n'est pas très forte. mais regar- 


Supposez un candidat qui nous déclare 
qu’il ambitionne la situation de député 
parce qu’il y trouve des avantages per- 
sonnels. Ce n’est que l'expression d’une 
chose que chacun sait. Cependant, per- 
sonne ne votera pour lui. 

De même, si un commerçant avoue 
que son produit n'est pas le meilleur qui 
ait jamais été mis en vente, l'acheteur 
se montrera récalcitrant. 

Il a l'habitude de tenir compte de 
lexagération et sait réduire à sa juste 
mesure la valeur du boniment qu’on lui 
sert. 

Dites-lui qu'une marchandise est le 
summum de la perfection, il pensera: 
« Elle n’est peut-être pas mauvaise ». 

Dites-lui, par contre, qu'elle est de 
qualité, ordinaire, il pensera: « Faut-il 
qu'elle soit mauvaise pour qu’on- en 
dise si peu de bien ». Et il s’abstiendra. 

On connaît l’histoire de ce crémier 
qui chargea un jour son employé de faire 
des étiquettes pour ses diverses qualités 
de beurre. 

Le commis écrivit:: 

«Beurre fin», « Beurre suriin », «Beur- 
re extra-fin», «Beurre de qualité extra- 
supérieure ». 

Il présenta les étiquettes à son pa- 
tron: 

— Est-ce bien ainsi? demanda-t-il. 

— C'est très bien pour les beurres à 
bon marché, répondit le crémier, mais 
comment allons-nous désigner notre vrai 
beurre? Fred IsLv. 


AUX MANŒUVRES 


Un jeune soldat n'était pas sans éprouver 
une certaine inquiétude lorsqu'aux manœu- 
vres il entendit dire à son colonel, au mo- 
ment d’une attaque simulée, « que tout devait 
se passer comme dans une aftaque pour de 
vrai ». Aussi, dès que les premières cartou- 
ches à blanc furent tirées, notre bleu, sentant 
son malaise augmenter, s’empressa de pren- 
dre ses jambes à son cou. 

Eh! là-bas, vous, où courez-vous comme 
ça? lui cria son capitaine. 

— Tout va bien, mon capitaine, répondit 
le fuyard sans s'arrêter, on m'a dit de faire 
comme si C'était un combat pour de vrail 


VOL ET VOL 
— Un article intitulé « Les plus récents vols de Toto de la Bastoche ». 


— Malheureux tout d'même.…. à lire ce simple ttre-là, 


s’agit d'un vulgaire Blériot! 


on se figurerait qu'il 


> 2 A 
GENEROSITE 
La servante de Madame Bonfils a un cœur 
d’or. En voici une des nombreuses preuves. 
l'autre jour, sa maîtresse entrant dans Ja 
cuisine, et apercevant sur une chaise du lin- 
ge merveilleusement repassé, s’écria: 
— Comme vous repassez bien, ma bonne Jus- 
tine, mais. ce n'est pas mon lingel 
— Non, Madame, c’est le mien. 
‘Et dans un accès de: bonté, la brave fille 
s'empressa d'ajouter: à 
— Ahl si j'avais le temps, je repasserais 
le linge de Madame tout aussi bien que celui- 


cil 
XX 


ACGGESSOIRES : 


Le colonel Sabretache n'est pas prolixe. 
En bon militaire- qu'il est resté après sa 
retraite, il aime à être compris sans phra- 
ses inutiles. 

Or, le colonel cherchait un cocher. Après 
plusieurs autres. il s’en présenta un dont la 
figure ouverte plut à l’ancien officier. 

— Sachez, lui dit-il, que je suis très laconi- 
que. Faul qu'on me comprenne tout d’un trait. 
Si je vous dis: « Jean, la voiture pour cinq 
lsures ». ça ne veut pas dire la voiture seule 
mais les chevaux, le fouet, tous les accessoires. 

— C'est compris, déclara Jean, je penserai 
toujours aux accessoires. 


Là-dessus, Jean entra en fonctions, et 1 
colonel se félicita bientôt d’avoir eu la maül 
aussi heureuse. | 4 

Avait-il envie de fumer! Il appelait Jean el 
prononçait le seul mot: « fume” ». Aussitôtifi 
lintelligent serviteur plaçait devant lui deM 
cigares. un Cendrier, des allumettes et nl 
un coupe-cigares. [4 

Un jour, le colonel Sabretache apparut awb 
yeux de Jean, la figure bouleversée: 14 

— Vite, criat:il, ma femme est irès maladell 
allez chercher le médecin. le 

IL avait à peine fini de parler que Jearl 
était dehors et s'acquittait de sa mission. M 

Cependant. contrairement à ce qui se passais 
d'ordinaire, le temps passait sans qu'on vi 
revenir le cocher, 

Le colonel, inquiet, se consumait d'impatiencel 
11 allait aviser quand Jean reparut: 

— Mille fonnerres! œugit le colonel, vous 
y avez mis le temps. 

— Mais. mon colmel. répliqua le servi 
teur, il fallait bien que je les réunisse tous 

— Tous! que voulez-vous dire? 

— Ne m'avez-vous pas dif, mon colonel} 
que je devais compléter vos ordres et amenet 
les accessoires. 

— Sil Mais quel rapport ?… | 

— Eh bien! mun colonel, je vous ai ramené le 
médecin, le curé et l'entrepreneur des pompes 
funèbres. 

LE 


De sa faute 


pee entendu un samedi matin au mar-} 
ché: 

La MÉNAGÈRE. — Mais ce poisson-là n'est pas 
frais. Il empestell! 

La MARCHANDE DE POISSONS (d’un ton irrité). 
— Et à qui La faute, la petite mère? Je vous 
’ai offert la semaine dernière et vous n’en} 
avez pas voulu. 

LEE: 


SOIRÉE MONDAINE 


Pour la somme de quinze cents francs, 
e célèbre ténor Roger s'était engagé à chanter 
dans une soirée donnée par un riche financier 
parisien. 
Dans sa première chanson, Roger se sur-| 
passa; mais tous les invités, indifférents, con 
tinuèrent à causer à haute voix. 

Ün peu plus tard, l'hôte, pensant qu'il était 
emps d’exiger une autre chanson de Roger, 
l’envoya chercher, mais il fut introuvable 
Lo lendemain, le financier reçut le billet 
suivant, qu'accompagnait une somme de deux 
mille francs: 5 

« J'ai l'honneur de vous retourner les quin-| 
ze cents francs que j'avais reçus pour chanter 
à votre soirée. En même temps, je vous prie 
d'accepter les cinq cents francs ci-inclus, pour| 
le dérangement que j'ai occasionné à vos in- 
viiés en interromvant leurs conversations.» 


| 


L'OBSTA 


— Si je l'aime? Je l’adorel.. Et je ne peux pas l'épouser! 
J'en souffre, mon ami, j'en souffrel L'obstacle est in- 


surmontable.…. 


CLE ou GRAND AMOUR MODERNE 


— Un père inflexible? 
— Pis que çal. Moi qui l'aime tant! 


— Un secret de famille? 


— Cela ne serait rien... Moi qui l'idolâtrel.… Nous ne 


pouvons nous unir! 


N°: 


— Elle en aime un autre? 
—, Oh! non. Elle m'adore et moi j'en suis fou. Cela 
est terrible! 


— Mais quoi, alors? 
— Elle n’a que 100.000 francs de dot 


Courrier Pêle-Mêle 


Réponse à une question. 


Nous demandions dernièrement à nos lec- 
teurs de quel nom on pourrait appeler les coutr- 
bes que l'on voit dans certains dessins et 

lesquelles on fait entrer les paroles que 
gont censés prononcer les personnages de ces 

Less: 


ins, 

D'après les lettres qui nous sont parvenues 
de divers correspondants, il n’y aurait pas 
à proprement parler, de mot absolument et 
exclusivement qualifié pour cette désignation, 
mais on pourrait employer le mot: phylactère, 
qui s’en rapproche fort. 

Ce mot désigne, en effet, les banderoles que 
l'on voit fréquemment sur les vitraux et dans 
certaines peintures anciennes: banderoles sur 
lesquelles sont inscrites, en quelque sorte les 
légendes des sujets représentés ou les pa- 
roles des personnages qui y figurent. On voit 
que ce n'est pas exactement la même chose, 
mais par extension, les courbes dont nous par- 
lons peuvent très bien emprunter également 


ce nom. 
k% 
Mandat-poste. 
Monsieur le Directeur, 
Dans votre dernier numéro, un de vos lecteurs 


demande qui doit être responsable d’un mandat 
yolé, destinataire ou expéditeur. 


Il est hors de doute que la faute incombe à | a donc été vraisemblablement écrite vers 1726, 
l'envoyeur, qui doit recommander sa lettre | puisqu'elle répond à la communication qui lui 
pour que la poste lui garantisse son envoi | fut faite du manuscrit. 
d'argent. Car rien ne prouve que le mandat Il résulte donc de ceci et de la façon dont 
ait été mis dans l'enveloppe; en second lieu | Helvétius emploie le mot « citoyen », vers 
(aux dires de la poste), le destinataire a pu | 1735, que ce mot était déjà connu alors, et 
laisser la lettre traîner négligemment sur un | même assez courant. puisqu'il n'essaie pas, 
bureau; rien ne Ent non plus le prouver; la | dans sa lettre. d'en donner une définition quel- 
recommandation d’une lettre est donc la seule | conque. 
garantie pour l’envoyeur; s'il ne le fait pas, il Sans pouvoir rien affirmer, je serais plu- 
reste débiteur vis-à-vis de son créancier. Com- | tôt tenté de croire que ce mot viendrait d’An- 
me vous le dites fort bien, le mandat-carte es le gleterre, et rien ne m'étonnerait à ce qu'il 
plus pratique. ait été importé par Montesquieu lui-même. 

Recevez, etc. qui consacra un long chapitre à la constitu- 
tion anglaise, dont il était fort enthousiaste. 

Recevez, etc. 


CUvILLIER. 


Lucien WaLr. 
LRAELEAR LE LEE LE LE LEE LR LE LE LE LR LE LE LE Lo 


Questions interpélemelistes 


* xx 
Citoyen. 


Monsieur le Directeur, 


Je lis. dans le numéro 31, du 1er août 1909, 
sous la rubrique Citoyen, que la paternité du | 


. manière cultive-t-on le champi 
nu reviendrait à Beaumarchaïis et serait de De ele Son ne Pen o 
1774. 


dans les carrières des environs de Paris, renom- 
mées pour cette culture? À 
L. Couffièros. 


*X XX 


io Comment et par quelles manipulations le 
sang de cheval devientil sérum antidiphté- 
rique ? 
20 A quoi tient sa cherté? (3 francs les 
dix centimètres cubes, je crois). ; 
R. Grenier. 


! 
Le mot est certainement plus ancien, et, sans | 
pouvoir en préciser la date de naissance, il | 
est facile d'établir qu’il était connu vers 1735. Ï 
On le lit, en effet, dans une lettre d’Helvé- | 
tius à Montesquieu, à propos de son manuscrit | 
de l'Esprit des Lois. i 
L'Esprit des Lois fut composé par Montes- 
quieu entre 1732 et 1734, à la Brèdes, à son } 
retour d'Angleterre. 4 
La lettre d’Helvétius. qui n’est pas datée, 
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nl Delebelte. 


MELLS os 


ir rod 


LES CONFRERES LOGIQUE 


— Astu vu?… Ses bottines bäillent…. È F 4 Ru 
_Z Damel c'est assez naturell… Il est en train de lire — Eh là... vous me donnez une pièce du pape. 
son dernier poème à haute voix. __ Eh bien! pour aller au paradis! , 


LA CHANSON DE L'ERRANTE 


parmi les plus simples et les plus primitifs | de statuettes votives que les Egvyrtiens et 
nous amènent, la plupart du temps, à des dé- | les Romains plaçaient dans les temples et 


couvertes imprévues. dans les tombeaux. : ; 
Peu à peu les enfants s'en amusèrent et 


Ainsi, les premières poupées articulées qui 1 2 
fois, étaient des’ manières on en confectionna tdut exprès pour les fil 


IL est toujours intéressant de rechercher 
l'origine des jeux. Ceux-là même qui comptent furent faites autre 


{ MYLORD NE PARLE PAS FRANÇAIS 
{ Le Groom. — Je vois bien qu'il veut que je porte ça dans 
sa chambre, mais quelle chambre?.…. 


à 


A 


{ . Une idéel comme ça, je vais pouvoir connaître le 
&} r numéro que le cireur… 


la" = 


ANT 


(e 


L- 


a mis à la craie sur ses bottinesl 


LE JOUR DE LA FETE DES POMPIERS 


Le Screur. — Décidément, mon bois est vraiment dur, j 
impossible d'avancer. 4 


LE PÊLE-MÊLE 7 


lettes. Perfectionnées, ces poupées devinrent 
les marionnettes que l’on connait depuis des 
siècles déjà. 

La balançoire eut, comme les marionnettes, 
des origines fort sérieuses. Elle fut, à ses 
débuts, intimement liée à certaines cérémo- 
nies religieuses de la Grèce antique. Nous 
allons voir comment. 

Un brave homme de Grec, nomme Iracos, 
avant reçu sous son toit et hébergé le dieu 
Bacchus. celui ci, par reconnai sance, lui appr.t 
à cultiver la vigne et à faire le vin. 

Les vendanges furent excellentes. Après le 
départ de Bacchus, Iearos invita ses amis à 
goûter avec lui la boisson nouvelle. Elle eut 
un si grand succès que tous les convives 
d’Icaros s’enivrèrent. Le feu courait dans leurs 
veines, la fièvre brûlait leurs fronts, ils 
voyaient trouble. Ils se crurent empoison- 
nés et, pour se venger, fuèrent leur hôte. 

Icaros mort, laissait une fille. Elle était 
douce et simple d'esprit. Surprise de ne plus 
voir son père, car elle ignorait le drame, 
elle le chercha de longs jcurs par les champs et 
par les bois. C’est pour cela que tous ceux 
qui la rencontraient la surnommèrent Alètis, 
l'Errante. Après avoir vagué sans succès dans 
tout le pays, l'infértunée se pendit enfin de 
désespoir. 

: Alors, Bacchus, pour venger son ami, et sa 
fille, affligea ses assassins d'une folie endé- 
mique et ils se pendirent à leur tour. 

En souvenir d’Alètis et pour commémorer la 
vengeance de Bacchus, les Grecs instituorent 
de grandes fêtes annuelles. À certains ar. 
bres, dans les bois sacrés, ils pendaient des 
poupées qui se. balançaient au vent. Et les 
vierges d’Affique dansaient autour de ses pou- 
pées en chantant la chanson d'Alôtis, l'Errante. 

Plus tard, elles imaginèrent de se suspendre 
à des cordes, au lieu d’attacher des poupées et 
elles se balancèrent en chantant. 

La balançoire était trouvée. On y adapta 
une barre de bois ou une planchette. 


C'est Sons se ane que LE subtil des 2 Rs à : NN 
anciens arlistes hellènes nous a transmis ce 
jeu d'autrefois, Sur quelques vases tfouvés à À . È L'HASITUDE È 
Chinsi, des motifs de décorations sont inspirés M. Saindoux est installé du samedi au lundi chez des amis, à la campagne. Un 
de la balançoire. Il n'est pas rare, enfin, rossignol, qui chante dans un arbre voisin, l'empêche de fermer l'œil et ke met dans 
de reconnaître sur des poteries grecques des une fureur folle. 


1 
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satyres poussant des balançoïires sur lesquelles 
des nymphes sont assises. 

La présence des satvres nous indique que ce 
jeu était en honneur pendant les fêtes de 
Bacchus, ce qui est en conformité avec la 
légende. 

Même le jeu d’Alètis avait, chez les Icariens, 
la valeur d’un symbole. Il remplaçait les 
sacrifices sanglants abolis par une civilisa- 
tion plus raffinée. Le balancement de 
l'escarpolelte symbolisait la purification par 
l'air comme il y avait, en d’autres cérémonies, 
la purification par l’eau et par le feu. 

Plutarque, qui s’intéressait à tout, nous dit 
qu'on ne farda pas à apporter d'heureuses 
modifications à ces balançoires primitives. On 
renforça, et puis on doubla la simple corde. On 
y altacha bientôt un tabouret et même une 
sorte de fauteuil avec dossier et accoudoirs. 

C'est avec ces perfectionnements que nous 
voyons, sur les peinfures murales de Pompéi, 
les nobles matroncs romaines balancées par 
des esclaves infatigables. 


KkXkX 
SA MAJESTÉ NE REÇOIT PAS 


7 


Napoléon Ier avait, comme familier de la 
maison, un savant médecin avec lequel ik 
avait l'habitude de faire, chaque jour, une 
petite causerie. 

Très exact, le disciple d'Esculape, qui s’in- 
titulait: médecin de la Cour, et qui, comme 
tel touchait une forte indemnité, avait coutuîme 
de se présenter à l'empereur chaque matin 
vers 10 heures. La conversation durait environ 
une demi-heure et portait sur tous sujets, sauf 
sur la médecine. 

Un matin, le médecin se-voit éconduit, et le 
chambellan lui annonce que l'empereur ne 
saurait le recevoir. Etonnement, craintes de 
disgrâce. le médecin ne sait à quoi s'en tenir. 
Devant sa douleur, le chambellan, pris de pitié 
condescend à lui expliquer pourqubi il ne 
saurait, ce jour-là, rendre visite à l'empe- 
reur: 


— Sa Majesté étant indisposée aujourd’hui, Le. dimanche suivant: ï 
Elle ne saurait vous recevoir. Mais ne vous Mme SAINDOUX (à sa voisine, rendant que son mari ronfle comme une toupie). — Ahl 
tourmentez donc pas, dès qu'Elle ira mieux, on n’est pas près de nous y revoir, à la campagnel Mon pauvre Ugène deviendrait vite 
vous serez de nouveau le bienvenu... anémique avec tous ces sales rossignols qui font un potin de tous les diables. 


LE PÊLE-MÊLE 


CHEVALERIE 


al 
{ia il I1 fut un temps où les chevaliers errants, à la recherche de glorieuses et éclatantes aiientures, étaient forcés de parcourir 
| des immensités de pays. Le progrès, toujours croissant, de Paris, à énormément facilité la tâche des modernes héros. 
À 


n Nes EX 


“BaSTILLE 


14 


En effet, il est hors de doute qu'il faut être doué d’un Même en xlein jour. ne faut-il pas une très abondante dose 
courage à toute épreuve pour s’aventurer dans certaines de courage pour conduire à bonne fin la périlleuse tra- 
rues de la capitale, à certaines heures de la nuit. versée de nos places publiques? : 


f ATTENDU QUE LES BLESSU* 
ÎRES QUE Vous AVEZ REÇUES: 
JONT ÉTÉ GUERIES EN MOINS 

JDE TROIS Mois ; 
CCS / LE TRIBUNAL Vous conDar- 
ÉFRNNE AUX FRAIS ET DEPENS li 
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AK 


Ül. 


N'est-il pas le digne successeur d’un ancien paladin, le À quoi pourrait-on comparer le péril que court le malheu- 
moderne bourgeois, qui, ayant réussi, au prix d'énormes = reux qui a l'audace de chercher la justice précisément là 
efforts. à pénétrer dans un wagon du métropolitain, où la jusltice a élu son domicile légal? | 


parvient à en sortir à une station déterminée? 


ÎLE DIRECTEUR ; ÇA LG 
Îc'esT MA DERNIERE 
CRÉATION." 


) 


Les formidables luttes dont le récit emplit nos livres de Mais la lufte la plus héroïque entre toutes est certaine- 
chevalerie sont-elles plus héroïques que celles soutenues ment celle qu’entreprend le directeur d’un journal hu- 
chaque nuit par les paisibles habitants de certains hôtels moristique pour ne pas se laisser infliger des dessins déjà 


ou maisons meublées ? parus en 1830. 
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Le syndicat, des employés de ménagerie, ayant int 
la Ménagerie Vésuvienne, se serait v sé... 


g imé à ses adhérents l'ordre d’avoir à faire grève, le propriétaire de 
u bien embarrassé. 


nes  BilEys- 
HN. 


und 
jei ON £ 
PR Ç ON 
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LES ter ere, 


S'il n'avait 


songé à remplacer les grévistes par ses pensionnaires, 


_— Oh! cette belle marche funèbre! Elle me donne des 
e que mes che 


frissons d'angoisse. Parfois, il me semb 


veux... 


BEETHOVEN 


se dressent sur ma tête. 


DE NOS LECTEURS 


Les savants. 


Par un bizarre travers de notre esprit. nous 
sommes portés à nous moquer des savants. 

Ici même, dans ce Pêle-Mêle, malicieux et 
ironique, on ne se fait pas faute de les bla- 
guer par le dessin et la légende; et nos ar- 
fistes no font que suivre la tradition des 
Daumier, des Gavarni et de tant d’autres. 

Ce sont les Grecs qui ont inventé ce genre 
de raillerie: nous l'avons simplement con- 
tinué. Aristophane avait fait les Nuées, où il 
tournait Socrate en ridicule. Molière fit le 
Malade imaginaire, où il ridiculisait les mé- 


decins. Labiche, Meilhac et Halévy, Pailleron, 
d’autres ‘encore nous amusèrent aux dépens 
des archéologues, des collectionneurs, des phi- 


losophes. Quant aux dramiarturges d'aujour- | 


d’hui, ils sont encore moins tendres que leurs 
devanciers à l'égard de nos concitoyens très di 
plimés. et ils ont coutume de nous les représen- 
ter sous les espèces de pantins ridicules qui ne 
parlent que par formules et ne sauraient rien 
faire comme le commun des mortels. M. Léon 
Daudet, le fils du célèbre romancier, stigma- 
tisa jadis les grands docteurs, en les trai- 
tant de Morticoles, surnom qui leur est resté. 

Mais personne n’a été aussi dur, aussi sé- 
vère pour les savants que… Victor Hugo. 

Écoutez ce qu'il dit dans l'Axe, une de 


Reçu licencié! quelle joiel dès demain, je m'inscrirai 
au Barreau. et enfin je vais pouvoir gagner un peu d'argent. 
Seulement, pour commencer, je vais seulement louer une 
pelite chambre, car. Dieu merci, mes études ont coûté as- 


sez cher. 


ses dernières productions et mion la meil- 
leure: 
Il n'est pas d'animal, 
Pas de corbeau goulu, pas de loup, pas dé 
[chouette, 
Pas d’oison, pas de bœuf, pas même de poète, 
Pas de mahométan, pas de théologien, 
Pas d’échevin flamand, pas d'ours et pas, de 
[chien, 
‘Plus laid, plus chevelu. plus repoussant des 
L [formes, 
Plus caparaçonné d’absurdités énormes, 
Plus hérissé, plus sale et plus gonflé de vent. 
Que cet âne bâté qu'on appelle un savant. 
Le plus curieux, c'est que Victor Hugo était: 
ljJuimême un savant. 


LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE 
Ahl ahl Voici M. le Bâtonnier, qui, selon l'usage, vient 


faire une visit 
Mais mon 


et de l'orphelin, vous ne 
sarde, lisez les règlements, 


e au nouvel avocat. 


voyons, vous, le défenseur de la veuve 
pouvez rester dans cette man- 
et sachez que tout avocat doit 


ami, 


payer au moins 600 francs de loyer et posséder un riche 


mobilier. 


tourner d’un air si furieux? 


— Soit. j'achèterai donc à crédit un salon, une salle à 
manger avec un buffet pour pouvoir danser devant, est-ce 
tout? Ne me fautil pas aussi une automobile? Non, tant 


LE PÊLE-MÊIF 


Tout de même, 
de l'Ordre. m'a 1}: 
sement 
mieux! Qufl voici le bâtonn'er parti, maïs qu’a-til à se re- Je vais donc pouvoir payer mes créanciers et mon pro- 


ce luxe inutile imposé par les mandarins 
La ilinqué pas mal de 
que. je viens enfin de plaider ma première affaire. 


de Cettes sur le cos: keureu- 


priétaire, il était temps car j'allais être saisi et expulsé. ÿ 


— Comment, Monsieur, VOUS osez meltre une plaque sur 
votre porte, comme un vulgaire marchand, un simple méde- 


cin. La réelame est incompatible, Monsieur, 


de l'avocat. 


Quelle déveinel mes clients refusent de payer mes honorai- 
res: ma foi. je vais les poursuivre en Justice; allons tou- 


jours avertir M. le bâtonnier. 


— Comment. jeune homme, vous voulez poursuivre vos 
donc jeter l'opprobre 


clients; c'est indigne! vous voulez 


avec [a dignité 


4 

Le Gares 

+ Love 
se Pau PAM Cam amer 


Zut, alors! excusez-mci, maître, j'ignorais qu'il fut désho- 
norant de réclamer le prix de son travail : 


décidément, je 


suis trop rustre pour rester parmi votre trop distinguée COrpo- 


ration : 


Sur notre honorable corperation. Un. avocat, Môssieu, ne 


s'abaisser à réclamer le prix de 


sa plaidoirie. 


je vais m'installer marchand de moutarde et ne 
vous avisez pas de venir m'en acheter sans payer. 


L'auteur! l’auteur! 


La cou‘umo ce réclamer/}’autsur à la ‘in d'une 
première reprécentation semble remonter à la 
première de Mérope, jouée avec un très grand 
Succès le 20 février 1743. 

Voici d’ailleurs ce qu’on lit à ce sujet dans 
un ancien almanach des spectacles : 

« À la première représentation de Mérope, le 
public demanda l’auteur; il voulait voir et 
remercier un homme qui, depuis {rente ans, 
ne cessait de fournir à ses plaisirs. Voltaire, 
applaudi et demandé, refuse de paraître. On 
le sort d’un pelit réduit où il s'était caché. On 
le porte dans la loge de Mme la maréchale 


de Villars, qui était avec sa bru: on le met, 
malgré lui. en évidence entre ces deux dames, 
pour recevoir les acclamations et les remer- 
ciements du public. Une voix, du milieu du 
parterre, cria: 

« — Madamo la duchesse de Villars, embras- 
sez Voltaire! 

« Mille voix répètent cette prière. La jeune du- 
chesse, d’abord confuse et embarrassée, finit 
par se prêter avec grâce au vœu de l'assemblée. 
Les cris de joie, les battements des mains 
redoublèrent pour remercier la jeune duchesse 
qui. par un baiser, venait en quelque façon 
d’acquitter la dette publique. » 

A. LAQUEFR:ÈRE. 


Un bureau de poste fantôme 


Une curieuse controverse vient de diviser 
les philatélistes d'Outre-Manche. L'affaire est 
assez amusante pour qu’on la relate. 

On y verra jusqu'où peut aller l'amour du 
timbre-poste, et qu’on a pu créer un maître 
de poste wriquement pour légitimer l'entrée 
d’une nouvelle vignette dans les collections. 

Or, ce petit truc n'a pas pris, pour diver- 
ses raisons — et c’est l’histoire d'un ,tim- 
bre mort-né que nous allons vous dire. 

Lorsque la récente expédition du lieutenant 
Shackleton vers le Pôle Sud était à la veille 
de son départ d'Angleterre, quelques person- 


— Ça mord:il? 
— Non... 


COUP DOUBLE 


çà ne mord pasl 


qe np 
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Cat à Cooper 1Y 7 


Chouette. voilà enfin ma barbe qui poussel.. 


LOGIQUE HUMAINE 


je vais donc pouvoir me raser! 


gonnes conçurent l'idée qu'on en pourrait per. 
pétuer la mémoire par un souvenir durable, 
bon marché et facilement répandu à travers 
le monde entier. Il suffisait tout simplement 
d'émettre des timbres spéciaux des régions 
antarctiques. 


La gravure et le tirage des timbres d’un 
nouveau modèle étant fort coûteux, on pen- 
sa qu'on pourrait solutionner la difficulté en 
inscrivant tout bonnement une surcharge ap- 
propriée sur des timbres existant déjà. 

En conséquence, quand les explorateurs par- 
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— Maintenant que je suis décoré, comment vais-je faire pour que ma barbe ne 


cache pas mon ruban? 


\ 


mate PT 


Heureusement qu’il 


y a toujours moyen de s'arranger. 


Neon = A 7) 


vinrent en Nouvelle-Zélande, un certain nom- 
bre des timbres ordinaires à un penny de cette 
colonie anglaise fureñt surchargés verticale- 
ment de ces mots: « Terre d'Edouard VII ». 
Cette contrée fut choisie parce. qu’elle était 
un des points sur lesquels l'expédition avait 
à se diriger. 

Ces timbres devaient être employés par les 
compagnons du lieutenant Shackleton, pour 
l'affranchissement des lettres que le bateau 
convoyeur ramènerait vers les contrées ha- 
bitées. 

On établit en même temps que pour que 
ces lettres fussent régulièrement affranthies 
et timbrées. elles devaient faire partie d’un 
courrier expédié par un maître de poste régu- 
lier. Et, en conséquence, le lieutenant Shac- 
kleton se vit nommer le premier maître de poste 
de la Terre d'Edouard VII. 

Le courrier parti dans ces conditions arriva 
en Europe. C'est alors que commencèrent les 
inquiétudes des philatélistes. : 

Le timbre de l'expédition Shackleton pouvait- 
il véritablement prendre place dans une col- 
lection ? 

Il était difficile de prendre au sérieux le 
post-office de la terre d'Edouard VIl: les 
seuls habitants de cette contrée sont, en -effet. 
des pingouins. 

De plus, pour des raisons qui lui furent per- 
sonnelles. l'expédition gagna le Sud par une 
autre route, et naborda jamais la Terre 
d'Edouard VII. 

Ainsi. c'était en pleine mer, que le maître 
de poste d’un, bureau fantôme était censé 
avoir émis les timbres d'une contrée absolu: 
ment déserte — et qui n'avait aucun service 
postal régulier pour des visiteurs qui ne 
l'avaient jamais visitéel.. " 

En conséquence, le verdict prononcé décida 
de rejeter le timbre. Et il n'y aura jamais, 
sans doute, dans les albums, d'espace réservé 
à la Terre d'Edouard VII. 

Nous avons vu un de ces timbres. Il porte 
l'inscription: New Zealand — Universal Pos- 
tage. Et, en travers, verticalement: King 
Edouard VII Land. Le cachet qui l'obli- 
féra est rond et large. On lit: Antarctic Exped: 
— N. Z., et la date. 


kX *# 
La phrase malencontreuse. 


La réception de Victor Hugo à l'Académie 
Française eut lieu pendant le procès retentis- 
sant de la célèbre empoisonneuse, Mme La- 
farge os M. de Salvandy, qui répondait au 
récipiendaire, eut, une phrase malencontreuse® 

« En ce temps, dit-il, où l’art scénique à pris 


| un développement si considérable. » 


Un éclat de rire, parti de toute l'assemblée» 
lui coupa la parole. Il recommença sa phrase: 
ain : 

« En ce temps, où l'art thédiral… » 

Et put continuer alors son discours. 


| (1) Mme Lafarge fut condamnée aux travaux 


forcés à perpétuité. Son crime n'a jamais 


été prouvé, et, jusqu'à sa mort, elle cria sons 
son innocence. À 


Î 


| 


| 
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| 


LE PÊLE-MELH 


13 


qui sont cause de la mortalité élevée de Paris, 
ton idée de sortir sans chapeau, par une cha- 


M. DuranD. — Ce sont ces gens-[à 
qui effraie et éloigne les étrangers. A: 
leur pareille!!! 


Pêle-Mêie Gonnaissances 


— On a calculé le rendement de certaines 
mers, au point de vue de la pêche, absolument 
comme on le fait pour les terres cultivables. 
Ainsi, M. Spencer Walpole a établi que la mer 
du Nord comprend 60 millions d'hectares ptro- 
duisant par an 685 millions de francs de 
poisson, soit 11fr. 25 l'hectare. Il y aurait, 
approximativement, 12 milliards d'individus de 
harengs par an, dans cette mer. La pêche, les 
poissons de proie, la sélection naturelle, les 
Oiseaux détruiraient, chaque année, 6 mil- 
liards de harengs: l’autre moitié subsistante 
perpéluerait l'espèce. 


— Les Egyptiens avaient adopté, pour repré- 
ter l'année, un serpent mordant sa quete. 
lls prétendaient ainsi symboliser l'idée de 
temps. Ils imitaient en cela. leurs contemporains 
qui ont toujours exprimé l’année par un cer- 
cle où par un symbole approchant: les Perses 
employaient ‘un anneau, Cette constatation 
nous donne l’étymologie et le premier sens du 
mot année. qui vient du latin annus, et dont 
la Signification primitive était cercle. 


— La cochenille-laque vit dans l’Inde sur 
queues végétaux. La piqûre de cet insecte fait 
exsuder une matière résineuse connue sous le 
nom de laque où gomme-laque. Cette laque est 
employée dans les arts: les Chinois en ont 
es de merveilleux partis dans leur art déco- 
ratif. 


— Le maréchal de Moltke, tacticien émérite, 
qui combina les opérations de l’armée alle- 
mande en 1870, m'avait jamais commandé 
une compagnie, ni un régiment. Avant d'arriver 
au haut commandement, il avait gagné presque 
tous ses galons comme professeur à l’Univer. 
sité de Leyde. 


UN TRAVAIL DE TITAN 


Je ne parlerai que pour mémeire des 
kilomètres qu'il bouffe — tel un :vul- 
gaire froupier — pendant ses heures de 
loisirs, en arpenfant de long en large 
son bureau — sa prison! 


— Oui. oui. c'est entendu: le rond- 
de-cuir ne fiche rien! et le Pêle-Mêle, 
qui si Souvent nous accable de ses sar- 
casmes, saitil seulement le travail her- 
culéen qu'il accomplit, ce prétendu flem- 
mard de rond-de-cuir? 


Insisterai-je sur le nombre de jour- 
naux qu'il dévore... ses yeux parcourent 
bien journellement 20 à 30 lieues de 
lignes typographiques. 


cerlaines administrations — hélas peu 
privilégiées — nous avons at moins 
eux heures de travaill FOR e 
Or, mettons que nous tracions quin- 
ze mots à la minute, cela 
avec les courbes et les infle 
longueur de deux mètres cinquante, soit, 
en une heure, cent cinquante mètres de 


Et le travail de té 

e serait-ce que 
thète malsonnante, 
par lesquels nous devo; 
public collant et imdis 
de tout cela je ne parlerai 
ment de notre 
savez-vous que dans 


te qu'il accomplit ? 
our trouver l'épi- 
mots méprisants 
ns répondre à un 


Il s’agit simple 
ravail manuel... 


travail, en deux heures, nos mots bout 
à bout, atteindraient le faîte de la tour 
Eiffel... 

En un an, notre travail couvrirait du 
baut en bas, 865 tours Eiffell Vous ne 
trouvez pas qu’au bout d'une pareille 
année nous n’aurions pas droit à la 
retraite ? 
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ï 
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M. FauriLey (boucher. È L 
chipe cette petite toile, elle fera très bien dans mon.intérieur. 


en visite chez Durapin). — Je vous 


DU TAC AU TAC 


DURAPIN (rendant sa visite à Faufiley). —. Je vous 
chipe ce petit gigot, il fera très bien dans mon intérieur. 


Savon re Boto 
PETITE CORRESPONDAN CE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être jues 
couramment, nous informons nos COrrespon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


K.F 15. — Hélas non, aussitôt l'appareil enlevé, tout 


Nouveau Produit 
EXTRA-FIN. 


EF U M E LU R sS emploient les machines brevetées 
de BESSARD à CLERMONT-Fi, 
, de Gigarettes Catalogue franco. Envoi à l'essal 


Sblutions en les comparaut aux données, cela vous :en- 
seignera mieux que n'importe quelle explication. 

M. Valle. — Oui. 

M.Th Dumont. — Veuillez relire attentivement la fa- 
çon dont nous avons procéde pour ce classement, vous 
vous rendrez compte ae la raison qui vous a fait élimi- 
ner. 

Un musicien (Pau). — Il n’y à aucun moyen efficace 
de blan ‘hir l’ivoire jauni. 

Perplexe. — Non, la loi est formelle là-dessus, malgré 
la séparation. 

M. Stegmann. — Mais parfaitement, vous le pouvez 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIR TONIQUE au QUINQUINA - cr PRIx 1909 


gueun grand nombre de mois qui ont élé détournés de 
leur signification ét, mologique, ceux-ci sort du nombre: 
3° Croyez-vous que cela donnerait beaucoup plus d'inté- 
rêt àlhistoire? 

M. Sarazin. — Nous ne pouvez vous dispenser de la € 
curer,à moins de vous astreindre à vous servir d'un 


reviendrait à l’état primitif. 
M. Darriet. — Livrez-vous à un examen attentif des 


pour plus de sécurité. 
Vous savez qu'il y a dans l& lan- 


filtre chaque fois que vous usez de cette eau, ou de1e- 
courir à l’ébulltion. 


QUAND MEME 


— Alors maintenant que je t'ai défendu 
de te farder, tu te rattrapes sur ton 


portrait! 
RIE 


Exceniric. 4.P. Montmartre, Paris 


Et FAITES RIRE 
vos Amis en les attrapant 
av. notre surprise "RIGOLO" expédiée gr tis 


M. Olivier. — 1° et 2° 
TUE-GIBIER” 
« m ni bruit 
S. ni fumée 
à 30 mètres à petits plombs ou à balles 
Pression très forte depuis 12'50 
FOUDROYANT : 18'60 et 22'60 f 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6'30 [°° 
» (Armes nouvelles déposées). Catal. gratiset fee, 
RIGAUD,Inv.Ft,26,r.duTemple,Parle. 


Recettes supprimant Malaises, 
Troubles,etc. Énv. #rat. M°* LOUE, 
Henri-Monnier, 8, Paris. 


8, Place 

ns R IR Ele amusez la société, 
F demander les 3catalog.Farces, 

fn, Attrapes, Chansons, Physique, Magle, 

ge, Magnétisme, Hypnotisme, :etc. Gratis. 


BAUDO'T, 8, Rus des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES. Gros. détail 


RIRES SICATRICES TACHES EDS 
pr les etfacer,éc à M.HERZOG,Le Raincy(pr.Paris) 


e5 TUE = MUINEAUX 
TU E= GI BIKE R sa0s feu, ni bruit, ni fumée 
à gelits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles. 
Armes à air comprimé, etc. 


Cataloge gratis france. 
Ferro. 23 


rue Ssint-Sabin: 


Délivrance par les Bureaux-Succursales de la 
Gie P.-L.-M. de : 


Billets d'aller et reiour. Billets pris 
à l'avance. à : 
Les Bureaux-Succursales de la Compagnie, à Paris, 
détivrent, pour toutes les gares de son réseau, des 
billets simples (plein tarif, demi-tarif, tarit mili- 
taire) et des billets d'aller et retour de toutes 
classes. 
Ces Bureaux-suceursales sont silues 


Rue Saint-Lazare 88. 
Rue des Petites-Ecuries, 11. 


Billeis simples. 


LS, spé Avignan 


Renéelgis gratu 
orefte, Paris 


& TÉRISON ASSURÈE 
Dvemander renseign® à 


Rue de Rambuleau, 6. 

Rue de Rennes, 45. 

Rue Saint-Martin, 252. 

Place de la République, 16. 

Rue Sainte-Anne, 6 

Rue Tiquetonne, 64. 

Jis délivrent également, et à l 
de 20, 
naire des places, des billets de pr 
et troisième classes pour les gares de 
Paris situées jusqu'à Fontainebleau € 
sivement. Ces billets peuvent être u 
pouxsens (aller et retour). 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDI L'ERRANÉE 


avance, par séries 
avec une réduction de 10 0/0 sur le prix ordi- 
emière, deuxième 
la banlieue de 
t Corbeil inclu- 
tilisés dans les 


UN MANCHON IMPROVISE 

— Brurl qu'il fait froid dans ces 
montagnes! j'ai les mains glacées, je 
ne sais où les meltre…. 


| 


ii 
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heureusement qu'avec une Jongue 

barbe il est facile de se faire un man- 
chon! 
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ESA 


NVoi_ franco d'une bouteille miniature d'essai contre © fr. 75 
SIEGERT'S Agency 22 Marseille 


DNSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 


JUDRE DENTIFRICE: CHARLARD 


ÿ: 2750 franco. — Pharmacie, 12,84 Boune-Nouvelle, Paris, 


f 
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Ex 
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— Sapristi, c'est mon chapeaul… et 
voilà deux heures que je men sers 
comme crachoir. 


)UR VOS CHEVEUX — EXIGE 


'ÉTROLE HAHR 


naciens, Parfameurs. - Gros : ViRERT. LYON. 


DMMADE MOULIN 


it Dartres,Boutons,Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
lémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et lesCils. 
le Pot fr Phi Moulin, 30, r. Louis-le-Grand. PARIS 


LA LOTION BALSAMIQUE DUMONT 


arrête radicalement la châte des cheveux, détruit 
les pellicules dès la Are application, rend la cheve 
lure abondante et soupie. Très efficace contre la 
Pe 'ade, les Démangeaisons. et toutes affec- 
D} tions du Cuir Chevelu, Flac in 3.50 (nurt N A0) 
0 DUMONT €. In r.chimisto dE. 0. PV ut du Lez, MOMZPELLIER 


PEIGNE POUR TEINDRE 


Cueveux, BARBE, MOUS- 
TACHE, en quatre coups du Peigne Mer- 
veilleux. — BRUN, BLOND, NOIR, 
Prix : 6 francs. (Envoi discret.) Indiquer la 
nuance. — Adresser timbres ou mandats, 
CLAUL.A. Rue Tamponières 7, ToenLeuan. 


€ 


à 


GIRARD. BOITE: 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 
46, Rue del'Echiquier, à Paris(s*) 
Magasins deVente: 47, Rue d'Enghien. 

: QUMELLES RE 


Pour la Campagne, les Sports, la Mer, le Théâtre, etc. 


À ne 
La Merveilleuse Jumelle n° 20\ Prix: iSfr. 
avec 6 lentilles et Boussole. PAYABLES 5 
D Gaine maroquin, étui souple,? 3 fr. par MOIS} 
s courroie bandoulière 8 jours à l'Essailfs 
et cordon sautoi Rien à payer d'avance. DS 
he 
2 Album de Luxe illustré avec tous mouèles(Jumelles 
À Prismes** Nikos”, Jumelles Marine, Courses, Militaires, 
À Théâtre, etc.) envoyé gratis et franco sur demande. 


ME absolument nouveau de j’Ing' CHRISTODULE, 
DEEE la contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une pos FRS C5 Panne 
l'avenir. — Consulter grals — BEA :. 
Ce ë Rue a Temple. Paris: 


1 
Électro:. 
Magnétique 
Bague merveilleuse à courant odo-électroïde renfor 
ant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
“eulent imposer leurs désirs, être forts et juissants.Par l'in 
{vence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 


Réorteur. Broch.ilustr. gratis Grésil,3, r. Amelot. Paris 


BEAUTÉ du VISAGE 


COTTAN 
0 s0c1ÉTÉ HYGIÉNIQUE, 66, Rue tRvell, PARIS 
Pâtes alimentaires et 1arineux 


tN | ÉRIT » spéciaux UE régimes. Bignon- 
e. 


Dariani, &. rue de l’Aren Paris Catal. franran, 


PIANOS A.BORD 


1458, Boulevard Poissonnmiere, PARIS 
&ocation depass 4 Of. Location-Vente depus 2Of par Mois 


n GADEAU 


Oo: 
D E. DUPAS,hirut,19, Rue de Belfort à BESANÇON (Doubs 
Méd. d'Or. Conaours Officiel Obsarvatalre {608, 


BE € barbe et duvets discracieux du visage et du 
corps disparaissent radicalem* et p' toujours, 
POILS ar. f'DE ILATOIRE VEGETAL. flac, 3:60 [°° c°** 
L timb. ou mt, Léppeld PORJADI, Chiniste, Figeac (Let 
[21 L2 
Belle Poitrine 


À Développement, Fermeté, Reconstitution 
E en deux mois, par les 
ls 
d, di 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6:86 fr®e, 
Fnv dAianr JF Mosr& nher &_nacsspe Verisnn Paris 


ÊP T (1 JR N Détruit instants 
ouleur ILAT EL AR NI 8. 
te. Er usage eh 
mmités médicales. 


Au douce of vi 


in, Re 
ristos 


ratle. Approuvé des 
Le Fiacone 8 fr.Envoi 


| ANGL AISALLEM.ITAL ESP. RUSS. PORTU.ap977 SEUL 


end mois beaucoup mieux qu'avec professeurs 
Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 

donnelaVrals prononciation exacte du pays même,|ePUR ACCENT 
Preuve-essai,1 langue, fco.envover 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
timb. poste français à Maître Populaire 13, Rue Montt lon, Paris, 


PAGES FOLLES 

Il existe maintenant un journal libre, gai, fou, 
un journal qui rit de tout et de tous, un bon drille 
qui chasse l’humeur noïre d’un coup de sa ba- 
guette magique. 

Ce journal c'est: PAGES. FOLLES 

Lisez-le et sur vos lèvres s’épanouira le sourire 
bienfaisant. 

Jeunes ou vieux, nobles eu roturiers, gras eu 
maigres, riches ou pauvres, 

déridez-vous 

voiol PAGES FOLLES 
Pages Folles, journal satirique hebdomadaire 


| Prix 40 c., paraît tous les mercredis. 


Abonnement: 1 an, France, 6fr., Etranger 9 fr. 


a CREM ÉPILATOIRE 


Extrait Turo 
SE des PAYS ORIENTAUX 
Destruction complète et sans retour de tous poils 
“ou duvets cree sur le vissge, la poitrine, 
À lee bras les jambes, ete. rend la peau veloutée, douce 
êt blanche.f lacon et notice fe contre m'-poste 4185. 

à 


Q.OUDOT. Ch miai r.du Louvre, P: 


CHEMINS DE FER DU NORD 


Saison d'été 1909 
Une journée en Angleterre. 

Jusqu'au 30 octobre inclus, les touristes pour- 
ront se procurer, à la gare de Paris-Nord, et: 
dans les bureaux de ville de la Compagnie, le 
14 août excenté, les billet d’aller et retour de: 

PARIS à LONDRES 
aux prix très réduits ci-après: 

Première classe: 56 fr. 25; deuxième classe: 
34fr.25; troisième classe: 25 francs. (Non 
compris le droit de quittance de Ofr. 10). 

Ces billets seront valables, à l’aller: Nuit du 
Samedi au Dimanche, départ de Paris-Nord 
à 9h.15 soir, via Calais-Douvres, arrivée à 
Londres à 5h.29 matin. 

Retour: Nuit du dimanche au lundi, départ de 
Londres à 9 heures soir, via Douvres-Calais, 
arrivée à Paris à 5h.50 matin. 

Le lundi. départ de Londres à 10 heures ma- 
tin, via Folkestone-Boulogne, arrivée à Paris 
à 5h. 45 soir. 

.Ces billets ne donnent pas droit aux enre- 
gistrements de bagages, ne peuvent être pro- 
longés et ne sont valables que dans les trains 
cides 


UN TALISMAN DE CHANCE 


est offert gratuitement à toutes les personnes 
qui retourneront cette annonce au Professeur 
YTALO, 85, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 


-LA\FABRIQUE H. SARDA 
HORLOGERIE SOIGNÉE et GARANTIE 


Pour ACHETER AVANTAGEUSEMENT 
votre Horlogerie et Bijouterie 
Consultez notre CATALOGUE GÉNÉRAL À 
Montres depuis 5.50. Garanties 3 ans, depuis 12:50. b 
Montre des Vétérans, à 17.50. Loco, à 20.50. à 
Chronomètres ’H. SARDA/, de précision, ‘à 35: fr. 
Réveils, à 4.50, recomm.,'7.50. Coucous-Chant., à 18.50. 
Pendules-Régulat., à 22.50. Garnit. de chem., dep. 45 fr. 
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Quai Veil-Picard ee 


offert à tous 


N° 33 
à BESANCON GRATUITEMENT 
(Doubs). sur simple demande. 


Chaînes et Sautoirs, or, argent et doublé or. 
Byjoutarle Or, dep. & fr. le gr. (poids et façon t. compr.). 
Alliances, Bagues, Broches, Chevalières, Bourses, Médailles, 

Colliers, Epingles de Cravate, etc. 
PRIX DE FABRIQUE 
avec Bons de Faveur et Remise spéciale. 
Nous ne vendons absolument qu'au comptant et nous 

[a offrons à nos clients, l’une des faveurs suivantes : 
<« 4° Un Bon de Faveur de Er 8. t, achat sup. à 25 fr. 
- 5 


ETEZ EN TOUTE CONFIANC 
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3 Une Remise spéc. de 10 * = 


PRIX _PDE FABRIQUE 
POILS Bnpanttos eonotbie adlentne do ee dlbarasiet 
À 6150. chimiste.75.r. Montmartre. Parle 
Cie FRANÇAISE DES CYCLES TRIUMPHATOR 
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Laseule Maisongarantissantses 


mx fiouv. Bicycl. 1909 5 ans 
©) VENTE A CRÉDIT 


et au comptant 
Demander le Catalogue : rue de Charenton, 187, Paris, 
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Le DISQUE PATHÉ 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. IlS laissent loin derrière | 


eux tous les autres systèmes. 


—0+ 


A TOUS ET PARTOUT 


8 JOURS € 


à ESSAI 


Facuité de comparer avec l's autres systèmes 


Le Théâtre chez Soi 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE: 
Chants accompagnés 
par l'orchestre complet. 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 
GIRARD & BOITTE 


Seuis Concessionnaires pour la Veute à termes. 


) 


| 
Il 


{ 
il 
If 


+ prodises e1 prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
pertec.ion! 
Le Phouographe à disques, le meilleur et le plus 
pratique, le plus vibrant. le seul qui donne le ton jus e 
et qui évite l'intonation nasillarde. vient «ètre complétement 
métamorphosé par les merveilieu-es inventions Pathé: La 
suppression de l'aixuille et =on remplacem:nt par un saphir 
doux, extra-fin, et la création sensationnelle d'un nouveau 
disque d'une incomparable perfeclion 
Un : vogue phénomen ile, fantastique. salue l'apparition de 
cette double inveution, qui fait sortir défini ivement la 
ne parlante du domaine de la fantaisie pour la porter 
-uments artistiques les plus ce qui 
s à tout le monde de posséder, en toute 


précision m 
et son spi 
mais il je 
la supériorité du Saphir sur l'aiguil'e est écrasante. 

Le disque Patié est ln merveille des merveirles, d'un éclat 
sans pareil et d’une lorce d'intonation prodigieuse, il rend la 
voix huinaine fidèlement et la musique au tou jusie. Il à la 
force, la puissance et le mudelé «le l'orchestre: la netteté 
l'ampleur ét la délicatesse de la voi illeux artistes 
qui ont inte -prété les œuvres de choi 


NOUS EN DO1NO1S LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE. 
é 


Le disque Pathé a été vec un s0 ici d'art incontestable 


e sin 


C'est le seul qui mér rement le titre de Disque 
Artistique. — Énlin. le réper Pathé comp 0,00 mor- 
ceaux eu toules langues qui constitue: proligieuse 
bibliothèque vocale et iustrumentule qu de! 


L'appareil de luxe que nous offro t accompagné de 
130 morceaux sur disques double face, choisis parmi 
les meilleu:s 

DESCRIPTION DE L'APPAREIL. 
de haut, ébénisterie de grand luxe, grand pavillo: 
forme tulipe, de 4"25 de circonférence à l'ouvertur 

ouvéau dixphragme Pathé avec membrane de n1 
inaltérable et poi saphir extra-fin.—Mouvement chrouo- 
mélrique de précision se remontant pendant la marche. 


MOINS CHER QU'AU COMPTANT 


Aimables Lectrices et chers Lecteurs, permettez-nous de 


29 x 29 c/m à la base, 13 € 
mobile. 


É vous ottrir cet appareil incomparable, «vec sa superhe collection 
des 190 mor isti pour le 
5 prix extraordinairement réduit de 180 francs. paynbles avec 


Un CREDIT de 30 MOIS 


c'est-htdire quënous fournissons immédiatement etsans aucun 
paiement préalable l'appareil et la collection des disques, le 
tout af grand complet et que l'acheteur ne paie que 6 fi pa 
mois ju-qu'à complete lib ration du prix total de 180 francs. 

L emballage est gratui —Les quittances sont présentées 
par la poste et sans frais pour l'acheteur. 


Nous vendons en confiance. 

Rien à payer d'avance. Fourniture immédiate 

Nous répondrons gratuitem-nt à toutes les 
demandes qui nous seront adressées. 

L'appareil et les disques sont garantis tels 
qu’ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 
dans les huit jours qui suivent la réception 
s'ils ne convenaient pas. 


GIRARD & BOITTE 
46, Rue de l'Echiquier, PARIS (X° Arr). 
MAGASINS de VENTE et d'AUDITION‘ : 47. Rue d Enghien. 
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Collection Formidable et Sublime 
13OQ MORCEAUX 


CCC CC CCC CCC CCC TC 


on 


Gentimes 


par JOUR 


L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue vérité 
de la voix humaine. — Quand on .a entendu les Disques Pathé ül n'est 
plus possible d'en acheter d'autres. 


DERNIÈRE INVENTION! 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus! 
les merveilleux disques Pathé et 


Tout le monde exige 
chacun fait remplacer 


désagréable, agaçant et dér 
inusable, toujours prêt à 
résultats tenant positive 


Nous nous metton 


perfectionner leur 


Révoi 


SUPPRIME L’AIGUILLE 


et l’usure qu’elle produit. 


Adaptation instantanée et sans frais. 
possesseurs de machines parlantes à disques pour 


niveau de la science actuelle. 


reproduction delamusique et du chant: 


Me 30 MOIS 


ph 
| 


son diaphragme à aiguilles, | 
modé parle diaphragme à saphir, 
fonctionner et qui donné des 
ment du prodige! 


S à la disposition de tous I£8 ! 


instrument et le mettre au! 


lution radicale dans l’art de la 


EE 


“CREDIT 


MOIS 


PAR 


Les Disques PATHÉ donnent 
les plus longues auditions. 


Les CONQUÊTES DE LA SCIENCE 


Le cylindre de cre a été aban- 
donné pour le disque à aiguilles 
qui a été abandonné, à son tour, 
pourledisqueàsapbir,supprimant 
l'usure, donnant le ton juste et le 
souffle vrbrant de Ja voix humaine. 

imi- 
tations allemandes ! Comparez 
la longueur de l'audition, la 
maitrise du chant et le détail des 
accompagnrments. 


OPÉRAS — GPÉRAS-COMIQUES 


.Le Roi de Lahore (Promesse de mon 
avenir), pat RENAUD. 


DéLNA et ALVAREZ. 

Les Huguenots (Pif-Paf), p' AUMONIER. 
Patrie (Pauvrs martyr ob Cur),p"DELMAS 
Rigoletto (Comme la plume au vent), 
par AFFRE 

Benvenuto (De l'art), var Noté. 
Mignon (Elle ne croyait pas), ar BRTLE. 
: Joconde (Dans un delire ex:rême, pa 
Bouver. 

LaDamnasion de Faust (Voici des 
roses). par DANGËS 

Carmen (Toréator), par !tkNAUD. 
Joseph (Chamn paternel), nav À Vaurz 
Les Gloches de Corneville (Va petit 
mousse). par VaGueTe 


ROMANCES — CHANSONNETTES 
GRANDS AIRS 


13.Souhai s à la France (mélodie avec 
chœurs et orchestre), par Nutso, 

14.Jene sais plus(aveco che tre), Vaeurr 

15.Etoiie d'amour(ayecorcheatre), V +aui. 

16 Rancœurlusse(ayecorchestre), VAGURT 

17.L \Vierge.à la Gréche, par Vaeuër. 

: On a oublié, pau Vaauwr 

| Le Petit Liffieur, par VauuET. 

Rêve ou Folie. par VaGuET. 

: Mireille, prn* VaëuET. 


BES © on rw © » 


La Favorite (duo du 4° acte), par M®*| 


LISTE des 180 MORCEAUX CHOISIS 
DISQUES de 21°" de diamètre, double face. 


34 Re: semblances. rar MrRCADIER. 
35 Sonnez clochetons, par M£RCADIER. 
36. Ultime raison, pair MekCAIER 
37. Peritetemme qui passe p'Mer 
38 L'Amant philosophe. par M 
39 J'ai faim d'amour, par Mew 
40. Mon Cœur (Romance), pat PICCA 
41.La Poule chanteuse (hélodie), 
BuLHOMME 
42. Le Rosier. 


DIER 


44. La Marseillaise, par 
45.Ellen'erait pasjolie par GKoRGEL. 
46 Jolie Fleur des Champs par GORGEL. 
47.Sur la bouche, par DALBR8T. 
48. J'aitantpleuré (avecorch.).p"Dar ReT 
49.Le Roi des Tyroliens (7yro/.nne). 
par CHARLESKY . 
50. Avec ton Souvenir. par MARË: HAL. 
51 Le Biniou, par MAécna. 
52 Le Petit Portrait par Mau 
53 Marche gracieuse, par: M 
54.Vaisons populo. par M 
55. Ange blond. par Marfc 
56. Le Permis de Pêche, }n 
7. Un Monsieur qui bégaye, 
8 Dansla Rue (®r/s de Paris).par 1 


22 Petits Bambinsd’Amour,paVacuer, Ÿ 3 || choisis sur disques doubis fa 
23. La Libellule, jar VaGugr. DS 
24. Trianon, par Vauu = 180 francs. prix wotal. 
25 Les Trois hoses. VaGuET, D SE 
26. O Sole Mio(avec orehe tre).j" Viaveau, $ & © Fait à 
21. La Chanson de Marinette (avec orch.) 35 = 

par Via EAU Sn 
D oh Nas pence || ANODL QU ROME 

9! La Vaise rose. pur MeeJane Merry.  $ 0 || Profession ou Qualité 

30. Les Larmes de la Vie(avec orchestre), ? 2 © e 

par MERCADIFR. notes Æ&a || Domicile 
31.Je vous ai tant aimée (avec orchestre), $@ : 

par Mekcapri Re, 6 «|| Département …… 


MENCADIER. 


.£i l'on connaissait la femme, par 


Gare 


33. Les fia-gailles roses. par MERcADIER. 


:[63. La Dernierecarotte(monolog.). P. 


par 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je soussigné, déclare scherer à MM. GIRARD & BOITTE, à Paris, 
l'APPAREIL à DISQUF:5 PATHÉ et /a Collection des 130 Morceaux 


paiements mensuels de 6 fr. iusqu'à cumplète liquidation de la somme de 


59.Le Martyr de la Rue Popincourt, 
par Fury 

60. Les gaîtés du Téléphone, par Fr. 

61. La Eallade des Agents,par ua: 

62 LaJolieboiteuse (avec 0rch). Cuar 


IN: 
64.J'aiun rosier (avec orchestre), DixANEM. 


ORCHESTRES — DANSES — SOLIS 


Dix Valses. 

Six M-zurkas. 

six Folkas. 

Quatre Scottishs. 

Cinq Morceaux 2 Quadrilles 
complets. 

Cinq morceaux Quad.ille des 
Lanciers complet. 

Un Pas de Quatre. 


à 
Deux Cors de Chasse. 
Deux Pistons. 

130) Un Violon 


Un Violoncelle. 

Une Mandoline 

Deux Orchestr-s Tziganes 

Vingt Morce ux  d'Orchestres 
divers(M rches Militaires, Fan: 
taisies, Ouverture: eue.) 


€. au conditions énoncées, c'est-à-dire par 


le 190 
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LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


PRATIQUE, par Léon KERN. 


(ane 
LT EC. 


D leo KERN À 


Le ménage Pomme ayant constaté que l’air de la mer bronzaittrès rapidement, a profité des 
vacances pour remettre sa garniture de cheminée à neuf. 


LE PELE-MELE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en Hrires-nonie CI 
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Au bord de l'abîme 


POCHADE EN UN ACTE 


SCENE I 
Décor: Un intérieur d'étudiants au Quartier 
Latin. 
PRÉTOIRE. — Lucien ? 
PYLORE. — Hein? 
PRÉTOIRE. — Tu dors? 
PYLORE. — Je « potasse », comme feu nè- 
gre. 

PRÉTOIRE, — (Ça entre? 


PYLORE. — Mal. Faut avaler tout doucement, 
Jigne à ligne, avec des efforts. des efforts! 

PRÉTOIRE. — (C'est du macaroni? 

PYLORE. — Idiot!l C’est le Contrat de loua- 
ge chez les Romains. 

PRÉTOIRE. — Ahl.…. Des types, les Romains. 

PYLORE. — Tu parles! 


{Silence prolongé.) 


PRÉTOIRE (bâillement en long). — Ce qu'on 
s’embêtet 

PYLORE (bâillement en large). À mourir! 

PRÉTOIRE. — On vieillit. Le café, le Boul'- 


pee Bullier, moi. tout ça me paraît lugu- 
Te. 

PYLORE. — Funèbrel Et ce logis, qui res- 
semble à un campement de Touaregs | Et l'in- 
fâme gargote aux lentilles sempiternelles! 


PRÉTOIRE. — Bon, les lentilles. Aliment 
azoté. 

PYLORE. — Et mes calecons qui ont des 
trous! 

PRÉTOIRE. — Et les trous de mes chaussettes 
qui n’ont pas de reprises. 

PYLORE. — IL manque un ange à notre 
foyer. 

PRÉTOIRE (caverneux). — Oui. Marions- 
nous. 

PYLORE. — J'y songe. 

PRÉTOIRE. — Et moi, je ne pense qu'à cela. 

PYLORE. Qui? 

PRÉTOIRE. — Ahl voilàl.… Qui? J'ai bien 


une cousine qu'on me garde là-bas, au diable, 
Aueh. 


PyLore. — Une poire pour la soif, 

PRÉTOIRE. — Malappris| Elle est très jolie, 
ma cousine... et riche. Tu n’en as pas de cou- 
sine, lei? 

PYLORE, — Je n'en ai pas? Je n'en ai 


pas? J'en ai trois plus séduisantes les unes 
que les autres, et riches. 

PRÉTOIRE, — Laquelle aimes-tu ? 

PyLORE, — Mon Cœur se recueille avant de 
choisir. 

PRÉTOIRE (bruyamment hilare). — Son cœur! 
Le cœur de Monsieur se recueille. Chut! Ne 
troublons point la méditation de ce viscère 
problématique l 

PYLORE (très affirmatif), — Mais oui, j'en ai 
un cœur, un bon cœur de canichel 
PRÉTOIRE. — Tout frisé, eomme ta barbe? 
PYLORE. — Oh! la barbe! Ça te chiffonne 
que j'aie un cœur. Toi, mon vieux, {tu peux 
filer à Auch, auprès de ta cousine, l'amour 
que tu es capable de lui apporter ne fe fera pas 
payer de supplément de bagages! 

PYLORE. — Tu n’v entends rien! L'amour 
c'est un sentiment dans le genre de l'appétit: 
ca vient après qu on est marié. 

PYLORE. — (Ça s'en va aussi, quelquefois. 
PRÉTOIRE. — Compliments! Il a de bonnes 
dispositions, ton cœur de canichel 
PYLORE. — Je pensais à toi. 


PRÉTOIRE. — Qui vivra verral Je me sens 
l'âme d’un mari modèle. 

PYLORE. — Dans quel sens? Tu poseras 
le torse ou la tête? 

PRÉTOIRE (haussement d'épaules). — Tu me 


fais pitiél Tu as moins d'esprit qu'un alma- 
nach. 

PYLORE. — Jaloux! Je te fais enviel Va 
donc, eh! indigent! avec ton unique cousmel 


Fauteuils remués. 
Cigarettes. 


Nouveau silence. 
Lumière. 


PRÉTOIRE (gros soupir). — On ne pourra plus 
habiter ensemble. 

PYLORE. — Quand ? 

PRÉTOIRE. — (Quand on sera marié, parbleu! 


PYLORE. — Non, évidemment (gros sou. 
pir.) 
PRÉTOIRE. — On se verra. 


EE 


r 


L'ESPRIT DES BÊTES 


L'AIGLE. — Je vous serre la pince, 


Le HomarD. — Et moi, mon cher, je vous pince la serre ! ! 


PyLORE, — Si ces dames sympathisent, M 
(Ensemble). — Ah! les femmes. 

PyLore, — Tu la connais bien {a promise 1 
PRÉTOIRE 


— Bien? Non, Je Ja RE 
PyLorE, — Déjà? 
PrértoiRe, — Zutl.. Si tu continues tes plail 
$anteries épaisses, je te flanque Isidore du à 
l'estomae, 

(Isidore est un superbe crâne humain, quiM 


joue parfois san rôle de pièce anatomique,ll 
mais Je plus souvent tient lieu de presse: Le. 


papier). | | 
PyLOR&. — Quel énereumène!.. Viens diner.f 
Tu as la sale humeur d'un hérisson à jeûn.| 


SCENE IL | 


Décor: La terrasse d'un café sur le 
boulevard Saint-Michel. Î 


PERSONNAGES: Pylore et Prétoire, à unel 
fable. — A la table voisine, un Monsieur 
et une Dame. — Un garçon. | 

LE MowsiEur. — Délicieuse, cette bière. 
LA DAME (yincée). — Tu n'es pas difficile. # 
Le Mowsieur. — Veux-tu autre chose? Une 


crangeade? Tu aimes l'orangeade. Garçon! 
Une “orangeade et de la glace. 
LE GarRçON. — Bouml Orangeade. Glace. 
Chalumeaux. | 
La DAME. — Pouahl Elle pue cette paille. | 
Elle sent l'établel | 
LE Monsieur. — Oh! fu exagères. | 
La Dame (eplasion). — Naturellement! On} 


me donne à sucer. des saletés: 
Si je me plains de mes migraines : 
Quand je dis que ta mère me reg 
des yeux de panthère: j'exagèrel out ce qui\ 
me déplaît, m'ineommode ou me fraisse, te 
laisse indifférent et sceptique. Ça n'existe pas! À 
Mais toi, dès qu'un cor au pied te chatouille, | 
ah! je dois m'apiteyer et gémir sur tes souf-| 
franges! Ste! 

LE Monsieur. — Calme-toï, ma chérie. Ne/| 
crie pas ainsi. Toute la rive gauche va savoir| 
que jai des cors aux pieds. C’est très hu 
miliant. 

LA DAME. — Ris, maintenant! Ris à mes 
dépens. Oh je sais que fu me trouves ridicule, 
mal élevée. Il est un peu tard pour t'en aper- 
cevoir. 

LE MowsIEur (air détaché). — Mieux vaut 
tard que jamais. 

La DAME. ais un autre 
langage, il y a deux ans, quand ma dot 
paya tes dettes! 

LE Monsieur (sec). — Assez! IL y a deux 
ans, {tu arborais une âme en sucre et un carak- 
tère de miel. Le mariage t'a transformée, aigrie, 
acidu'ée. Que veux-tu que j'y fasse? Je me | 
résigne. 


Dame. — Ce n’est pas le mariage, c'est"i 
le mari. | 
Armistice. — Le Monsieur lit la Presse. —| 


La Dame tête la paille fétide. 
PyLORE (coup d'œil en coin vers le couple 


apaisé), — Tu as entendu ? 

PRÉTOIRE, — Quoi? 

PyLore., — L'ange du foyer. 

PRÉTOIRE. — Hélas 

PYLORE, —- Deux ans de baïll 

PRÉTOIRE (en écho). — Deux ans de bagne. 
à PYLORE. — Je l’admire, le Monsieur. Jamais 


pu garder une telle sérénité. 
— Oh! fu sais, à la longuel.M 


D AT: ai 


— J'aime mieux le tennis. Af- 
faire de tempérament, Si ça te séduit de t'en- 
traîner à devenir serin… 

PRÉTOIRE. — Comment l'écris-tu ? 

PYLORE. — Comme {u youdras, Dans ce cas" 
là, vois-lu, avec une orthographe ou avec l'au… 
tre, on n’en est pas moins un pauvre diable, 
un martyr! 


PRÉTOIRE. — Je me sens déjà pousser une 
auréole. 

PyLORE. — Blague pas! L'heure est grave. 
Le célibat m'apparaït comme une contrée heu: 
reuse. 

PRÉTOIRE (sombre). — Et le mariage comme 
un désert sans oasis! 

PyLORE, — C'était peut-être, jadis, une fian- 


cée incomparable qu’on lui gardait à Auch. 

PRÉTOIRE. — Ou bien la plus exquise d'en: 
tre trois cousines exquises qu'on réservait 
à son choix... 


IR D ri 


LE PELE-MELE 3 
nee er Anar 2 dos... _. PYLORE. — Jl ne faut pas qu'il l’ignore. LA DAME (suffoquée). — De quoi me remer- 
Tabime k mn L ÉRQRE AR EUR Prétoire et Pylore abandonnent leurs sièges RER = 
Bono N © (ts et viennent s’incliner, chapeau bas, de- E MONSIEUR (aimer) Peut-être de leur 
PYLORE. — Ne penses-tu point, mon frère, El PR ER TR avoir a s qi ’ai des rs cv pi 
que ce couple prophétique mérite nos actions HN OMR PAIE ITA se RE PR ns 
Re Ë ils susurrent, avec un {rémolo d'émoti 
de mâce? fer HE eus e avec un trémclo d'émotion PER AUD. 
PRÉTOIRE. — Et notre gratitude infinie, mon É " 
frère | — Merci bien, madame! k XX 


INQUIETUDE 
Ceci tuera celal 


À LA FERME 


— Ils sont nés le même jour. 


— C'est comme qui dirait deux jumeaux! 


Pêle-Mêle Causette 


Paris est entouré d’une ceinture de 
localités qui se peuplent de plus en plus. 

Il n’est pas, hélas! très avantageux 
de vivre à l'ombre d’une agglomération 
comme Paris. 

On est sacrifié aux intérêts de la mé- 
tropoie. 

La banlieue en fait la triste expérien- 
ce. Elle ne jouit d'aucun des avantages 
de la Ville lumière. 

La police, notamment, y est plus ru- 
dimentaire. Chacun s’y doit protéger lui- 
même pour peu quil tienne à sa vie 
et à ses biens. 

Et cest un contraste peu banal que 
celui qu'offre la France allant faire la 
police au Maroc, alors que les faubourgs 
mêmes de Paris sont abandonnés aux 
exp'oits des malfai'eurs. 

Jai peut-être cité déjà le petit fait 
personnel que voici: 

Joccupais, à cette époque, un petit pa- 
villon sur le plateau de Puteaux. Inu- 
tile de dire que jamais, ni de près, ni 
de loin, il ne me fut donné d’apercevoir 
même l'ombre d’un agent de police. Aus- 
si les cambrioleurs en prenaient-ils à 
leur aise dans ce pays de tout repos, pour 
eux, bien entendu. 

Un soir, en mon absence, quelqu?s-uns 


Fa 


de ces messieurs vinrent rendre visite à 
mon modeste logis. 

Ils fracturèrent consciencieusement la 
porte. Celle-ci, réduite en morceaux, al- 
lait leur livrer passage, quand quelques 


voisins accoururent armés et les mirent | 


en fuite. 

Le fait n’a rien que de très banal 
en cet agréable séjour. Le côté piquant 
de l'aventure, c’est que je fis prier le 
commissaire de police de bien vouloir 
instrumenter. 

Cet honorable fonctionnaire déclara 
qu'il ne voyait pas l'utiité de s’imno- 
ser un dérangement, at.endu qu'il n’était 
pas en mesure de donner une suite quel- 
conque à l'affaire. 

Cependant, je dois dire ceci à sa louan- 
ge, il voulut bien m'envoyer un conseil: 

— S'il se présente d’autres cambrio- 
leurs, dit-il, tirez-leur des coups de fusil 
dans les reins. 

Et voilà! La cause était entendue. 

Cette manière sommaire de compren- 
dre le rôle de la police me causa du 
dépit tout d’abord contre le facétieux 
commissaire, mais je sus ensuite que, 
faute d'agents, il lui était impossible 
d'exercer son office. 

Il n'existait donc, en réalité, que pour 
la forme. 

Et je plaignais ce pauvre homme qui 
voyait s’accumuler dans son bureau Îles 
plaintes des habitants pillés librement 


Sans qu'il pût intervenir, et n'ayant à 
donner, comme fiche de consolation, que 
ce seul conseil: « Tirez-leur des coups 
de fusil dans les reins ». 
Ah! pourquoi la banlieue de Paris 
n’est-eile pas au Maroc? 
Fred Is. 
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PRÉVOYANCE 


La bonne Madame Tabakstopf confiait à une 
amie quelques-uns de ces procédés d'écono- 
mie: 

— Ch'ai drois fils, 
lun tefient trop cran, 
à celui qui fient abrè 
Moi aussi, imais l'ennui, c’est de dé- 
marquer le linge pour le remarquer ensuite. 
Me Che l’ai prévu, tit triomphalement Mme 
Tabakstopf- et che leur ai fonné à dous les 
drois les mêmes initiales. 

— Pas bête, et comment les appelez-vous ? 

— Charles, Chaques et Chorges. 


XX x 
PENSÉES 
Tous les parfumeurs réunis n'ont pu :en- 
core trouver, pour la laideur, un fard meilleur 
que l'argent. 


déclarait-elle. Quand 
che passe son linche 


* 
* 
Nous nous apitoyons tou 
malheurs d'autrui, quand : 
dont nous aurions pu. êtr 
mêmes. 


s plus sur les 
git de ma heurs 
victimes nous- 


* 

* * 
Un ami maladroit est comme la corde 
pendu, laquelle soutient, mais étrangle, 


d’un 


psc 


[ mes 


= Pourquoi {e promènes-tu toujours avec cet appareil, tu 


n'es pas photographe?" 


— Non, mais c'est pou: éviter d'être 
fournisseurs, qui infesteht le quartier! 


DU RAPIAT M8RIE demanles. Le He à midi, le soir, je n'en- « Jeune FE jolie et très riche. désire 
a tends qué ce mot-là: de l'argent. enirex ‘en corre:pondamcé avec monsieur de 
Durapiat vient de £e marier. Un de ses — Quelle fémmé extravagante| Que peut. | hônxe famille, en vie de mariage. Au besoin, 
amis rencontre sur le boulév Aù lieu | elle dônc faire de tout cet argent ? lle paiérait le: dettes de son futur, à con- 
d'avo souriante et sai d’un. — Ma foi, je n'en sais rien. Je ne lui en ai | difion qu'il en indique le mon .Bri 
.jeuné mar piat à un air angoi qui | pas encore donné. rè de jüincre photographie. Ecrire E. W. pos ile 
fait peine à Voir. Cépendant, son an J'ar- XX x réstante dû journal. » 
rête: Le nombre ses aveg mhotographies 
— Quelle mine, mon garçon, le mariage n'a L'Ipgénieux tailleur fu? inçal. ul: bl ilerr, malin, les cla Sa; 
pas l'ait de té convenir? À 28, gt chague lois qu'un des candidats à la main 
Ne m'en parle pas! Ma femme me rendra Un tailleur anglais a trouyé un moven in- | de fa dame jeune, jolie el riche 5e présente 
certainement fou. faillible ‘de se munir contre les mauvais aps son magasin, 1l l’éconduit poliment, sa- 
— Quy atil donc? dit l'ami inquiet, pres- | payeur, moyen aussi simple qte pratique... chant l& chiffre de ses dettes. 
sentant une f intime. Cet homme ingénieux à fait insérer dans les ‘ 
— Eh bien! toute la Journée, elle me ré- | plus grands iouraaux de Londres, cette an- k # x 


clame de l'argent. C'est tout ce qu'elle sait | nonce: 


£alino n’est pas mort 
NAN * — Fu as loué dans un quartier horriblement 


pren disait un ami à Calino. 

Bab! dit le bon naïf, je m'y habiluerail 
Maïs le premier mois tu ne 

pa à cause du bruit. 

pris mes précautions, répondit Cali-"| 

ai passer le premier mois à la cam- | 


pagne! 


HEAR MERE EEE | | 


Le Gochylis gardien 


Un ÉHonoRi te 
tes”dans la ‘binl 
jour, stupéfait, devant un. 


ATTENTION! 


Ce jardin-ci est infesté de 
COCHYLIS. 


Le cochylis étant un insecte de la femille des 
lépicoptères, d'ailleurs abselument j 
paire entemologiste € r'emanda tout 
s'il n'était pas devenu fou subitement 
quil eut fait. le tour de la pro 
Verser magnifique attenant à une mai 
bitation. son inion changea: 
l'occurence, était le propriéta 
face du jarcin était omse d écriteaux sem- 


| blables. | 
| Un pe i j fou présumé : 
« M. it collechon 


de papillons ét qui é livies sur les ! 
insectes ». Notre savant ._élé en relt- 
avec lui; ce M, X.. était un éminent 


coup, notre homme #evint aux 
c. L'inscription n'avait naturellement 


€ ‘que coîte, à faire la lumi:re 
sant, l'amateur d'in. 
it logis de M. X.. 
Il Où lui ouvré: le propriétaire arrive; les deux 
collègues refont connaissance el notre homme 


M. Malinot, se rendant au bal masqué, a parié quil serait le plus entouré, 
a parfaitement réussi, É ST RREN C 


LE PÊLE-MELE 


faut à Uhoguar fr 


SD 
LE 


an 


PSYCHOLOGIE 


— Achetez-moi, mon petit ami, je suis la marchande de plaisirs. 


— Achetezmoi, Monsieur, je suis la marchande d'oublies. 


CNED 


ose le but de sa visite: Que signifient 
 écriteaux ? 

- Mon cher confrère, lui répondit l’autre 
souriant, ces écriteaux portaient, il y a 
1 de temps encore, l'inscription classique: 
renez garde aux pièges à loups ». Cela 
mpêchait nullement les maraudeurs de 
ir piller mes arbres à fruits. Or, un jour, 


sans le faire exprès d'ailleurs, ma cuisinière 
me donna une idée; comme je disais devant 
elle, ce qui était du reste la vérité, que 
mon verger était infesté de cochylis, la brave 
femme s’écria, terrorisée: « Monsieur, s'il y 
a de ces animaux-là dans le j , je n'y 
mets plus les pieds! » Pensant que les ma- 
raudeurs n'avaient peut-être, pas plus que 


ma cuisinière, de notions bien étendues en 
entomologie, je fis faire les écriteaux que vous 
avez pu voir; et depuis, nul dégât! Les cochylis 
gardent ma propriété. à Ù 

Notre entomologiste trouva cette plaisanterie 
utilitaire excessivement drôle. 

Reste à savoir si les maraudeurs garderont 
longtemps la crainte du cochylis? 


RER Êe 


Courrier Pêle-Mêle 


Beauté des nègres. 


Monsieur le Directeur, . .. 
« Quand nous voyons, écrivait ici M. Che- 


min, un nègre à peau un peu cendrée, au | 


nez moins camus que ses congénères, aux 
lèvres fines, aux dents bien blanches, nous 
estimons que nous avons sous les yeux un 
beau nègre. Les nègres se font-ils de leur 
race le, même idéal que nous? Celui que nous 
considérons comme um beau nègre, serait-il 
considéré comme tel par eux? » : 


J'ai l'honneur de vous répondre qu'ayant | 


séjourné au Sénégal, et pas mal de temps 
au Soudan, où entre-autres pays l'on ren- 
contre les plus belles races de nègres, j'ai 
pu observer et recueillir les renseignements 
suivants. Ce qui constitue l'idéal de beau 
t6 parmi les nègres, et d’après eux, sont les 
spécifiques suivants: Avoir la peau d’un noir 
bronzé et luisante, le visage ümberbe, les 
cheveux crépus et gros, sans cependant être 
trop courts, les yeux d’un noir bleuté, très 
vifs et marqués de taches sanguines, le nez 
camus, les narines très dilatées, les lèvres 
très épaisses, les dents naturellement d’une 
blancheur éclatante. 

Au contraire, le nègre, dont le signale- 
ment est donné par votre correspondant, ne 
justifie pas. parmi eux, de la pureté de sa 
race, mais est considéré comme né d'un mé- 
lange de sang. 

Recevez, etc. 

Vital GuizLoN (Lyon). 


ee 
Sel d'oseille. 


Monsieur le Directeur, 

Comme complément à la rectification de M. 
Rabineau, au sujet de l'acide oxalique, j'ajou- 
terai que votre premier correspondant état tout 
à fait dans l'erreur, en attribuant soit à 
l'acide oxalique, que les ménagères nomment 
sel de sucre, soit au suroxalate de potasse, 
alias sel d’oseille, le nom d'eau de rouille. 

Ce nem‘est attribué vulgairement à l'acide 
chlorhydrique commercial, que. les ménagères 
désignent aussi sous l'appellation antique d’'aci- 
de muriatique ou encore d'esprit de sel. Une 
simple expérience chez le premier marchand 
de couleurs venu le prouvera. 

Ce n'est là qu'une futile question de mots, 
et pourtant combien de graves erreurs se 
sont perpétrées sur la foi d’un renseigne- 
ment erroné ? 

Recevez, etc. 

P. B., ancien droguiste. 
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CHASSE A COURRE 


— N'oubliez pas, messieurs les piqueurs que je ne veux pas voir maltraiter un chien. 
Je suis de la Société Protectrice des Animaux: ef maintenant, sus au cerf... 


Un de vos lecteurs pourrait-il me dire com! 
ment le tabac anglais est préparé et commeni| 
on lui donne sa couleur et son odeutr. 


Atromaire. 


Questions interpélemêlistes 


Existe-t-il, parmi les hommes de civilisa- 
tion primitive, des peuplades végétariennes? 
SPERENZA. 


LA GLOIRE NE SE PAYE JAMAIS TROP CHER. 


Pourquoi ces grognards affrontaient- 
ils la mitraille, les glaces et les sables 
brûlants, laissant un bras en Egypte, 
une jambe à Moscou? 


Pourquoi ces amis du grand homme 
donnent-ils en son honneur des fêtes 
coûteuses, et pourquoi l'invitentils à 
dîner dans des restaurants où l'œuf à là 
coque est coté quinze francs ? 


C'est qu'ils savaient qu'un jour où 
l’autre, 4 leur tirerait l'oreille; et la 
Gloire ne se paye jamais trop cher. 


C’est qu'ils savent qu'un jour ou l’au- 
tre, on les verra fisurer dans un coin 
de l'instantané, pris pour le numéro 

u magazine consacré au cher ma'tre, et 
la Gloire ne se paye jamais trop cher. 


Pourquoi cet électeur faitil la plus 
rude des campagnes pour son député, 
et lui, prodiguetl, sans compter, son 
temps et son argent? 


PR 
NÉE RARE ga 


Pourquoi la France faitelle de si coûteuses et de si décastreuses expéditions 


lointaines ? 


C’est qu'il sait qu’un jour il yrécoltera 
un bout de ruban de couleur. Ët la Gloi- 
re ne se paye jamais trop cher. 


ui) TAN 


Gi 


C'est afin que, sur les atlas des cours 
élémentaires, l’on voie figurer en teinte 
rose les possessions françaises. 

Etla Gloire ne se paye jamais trop cher. 


es grands Voyages 


UN PAYS D'AVENIR 


es voyageurs qui ont récemment fréquen- 
le réseau de l'OuestEtat, ont remarqué 
) les trains recommençaient, comme aw 
L vieux temps, à s'arrêter entre ÂÀs- 
res et Paris, tous les 100 ou 159 mètres. 
à attribué ce phénomène aux travaux en 


rs. 
a vérité est toute autre. Il vient de se 
der un Syndicat d'initiative de la ligne 
ières-Paris. Cet intéressant groupement se 
pose de mettre en valeur toutes les localités 

bordent la voie dans la région dont il 
it. Le Syndicat d'initiative a eu l'heureuse 


> de publier un Guide de la ligne Asnières. | 


is. 
tte brochure est actuellement en prépa. 


on. Nous sommes autorisés à en donner 

rimeur aux lecteurs de ce journal. 
ASNIERES A PARIS 

snières. — Voir les guides locaux. 

100 mètres: Asnières-Plage. — Charmant 


ige sur le bord de la Seine, à l'entrée 
Pont. Gagner la berge par l'escalier. Nom- 
ises villas. hôtels ouverts toute l’année. 
1s, pêche, Canotage, promenades le long 
la rivière. Climat tempéré. 

O0 mètres: Pont d'Asnières sur-Seine. — 
ion appelée à un grand développement. Si- 
> au milieu du pont d'Asnières, elle jouit 


d'un air pur et se recommande pour les 
cures d’altitude. Vue splendide sur les deux 
rives. Palace-Hôtel en construction, 

225 mètres: Les Affiches. — Des deux côtés 
de la voie, alignement pittoresque de panneaux 
multicolores. Les affiches les plus remarquées 
sont celles de: « Case à lower. S’adresser à 
l'administration. » : 

Clichy-la-Vieille-Gare. — Ré:ulièrement, l'ar. 
rêt se fait à la nouvelle station de Clichy- 
Levallois. Cependant. beaucoup de trains des- 
servent encore l’ancienne. C'est un des pre- 
miers échantillons du style « chemin de fer », 
dont les lignes sobres sont maintenant admi- 
rées dans toute la France. Pour visiter, 
s'adresser à l’aiguilleur (pourboire). 

Clichy-Levallois. — Voir les guides du pays. 
. Usine à Gaz. — Au premier plan, la masse 
imposante des gazomètres. Plus lon, de belles 
cheminées, qui jettent, la nuit, des lueurs 
rougeâtres d’un effet saisissant. Plus saisis- 
sant encore est le parfum de l'atmosphère. 

Signal fermé. — C'est le nom de plusieurs 
stations absolument identiques: Des voies pa- 
rallèles, un train sur l’une, et, en avant de 
ce train, un poteau supportant un disque 
rouge. Regagner son wagon quand le disque 
tourne. 

Fortifications. — Beaux sites rappelant à 
la fois les hauts plateaux de la Suisse, les 
luxuriantes vallées de la Normandie, les pla- 
ges de l'Océan — moins la mer — les steppes 
de la Russie, et aussi la plaine St-Denis. 

Paris-Machines. — Dépôt des locomotives. 
Curieuses constructions en rotonde, de style 


indécis. Principale industrie de l'endroit: net- 
tovage et graissage des machines. Garage, 
Fosse, Mécaniciens, 

Batignolles. — Station de ceinture. Belle 
gare moderne. Sime particulier: pour des- 
cendre à Batignolles, il faut monter 90 mar- 
ches. Excursions: Square des Batignolles, ar- 
bres séculaires, pièces d’eau, statues en nom. 
bre raisonnable. 

Batignolles-Tunnel. — La partie la plus in- 
téressante du voyage. Aussi, tous les trains 
sy arrêtent-ils, sans exception. 

Le **Tunnel est la principale curiosité du 
pays. C’est une sorte de grotte artificielle, en 
plusieurs parties. taillée en plein roc, au- 
dessous du boulevard des Batignolles et du 
Métropo:it:in. Le voi:inage de que ques sour- 
ces, Comme on en trouve tou'ours en monta- 
gne, rend les parois humides et la température 
très agréable en été. L'une des voûtes, du côté 
de Paris, possède un commencement d’éclai 
rage. Heureusement, on a renoncé à étendre 
ce luxe. qui ne peut que nuire au caractère du 
paysage. 

Les voyageurs pressés peuvent — en pre- 
nant garde aux trains — se rendre à pied 
jusqu’à la gare Saint-Lazare. Îls y ont intérêt, 
surtout quand il y a un arrêt à l'avant-der- 
nière station. 

Pont de l'Europe. — Bel ouvrage d'art, dont 
le dessous offre une agréable promenade, spa- 
cieuse et ombragée. 

Paris-St-Lazare. — Terminus, Deuxième sta- 
tion après Asnières, sur l'indicateur officiel. 

; ï Goop-Bye. 


> 
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— Tiens-oi bien, Lolotie: encore un petit tour de volant et nous aussi nous aurons passé la Manchel 


LE PÊLE-MÊLE 


DEFAUT ET QUALITE 


Une grande qualité peut quelquefois devenir un grand défaut. 


Ainsi, l’amour de l'argent est une qualité, si c'est un 
travailleur qui va placer l'argent qu’il a gagné à la sueur 
de son front. 


(LE BANDIT.. IL À 
LEVÉ LE PIED AVEC AA 
Garetre…Dire que | 
CHAQUE Fois SE H'Y 
LAISSE PRENDRE 
D— 


REGARDEZ CES GENS QUI 

SH ATTENDENT PENDANT UNE 
HEURE A FIN De S'EVITER DE À 
MARCHER UNE DEMI-H&URE 
MOI JE VAIS TOUT A 
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Si vous marchez toujours et faclement, c'est très bien, Mais si vous marchez toujours et facilement dans les 
très salutaire combinaisons financières, ça n’est plus salutaire. 


Si vous avez bon appétit, et pouvez manger de tout, c'ett Mais si votre appétit vous conduit jusqu'à manger la 
très bien. grenouille, cela devient un vilain céfaut. 


C 
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Mais l'avoir dans la poche des autres, est un fâcheux dé- 


LE PÊLE-MÉLE 


EXPRESS-POCHADE 


Mouysard, le bohème, se. promène sur les boulevards l'œil aux 
aguets, à cause de ses nombreux créanciers avec lesquels il n’a 
cure de se rencontrer. Ë 

Tout à coup, il blémit; juste de derrière un gros Monsieur, surgit 
son tailleur, M. Dimanche, auquel il a promis, «sans faute », 
un acompte pour une date échue il y a un mois et demi, et qu'il 
avait, par dessus le marché « tapé » d'un louis, remboursable 
le lendemain; louis qui, naturellement, n’a pas fait retour à son 
Prop Pas moyen de l’éviter, il a aperçu Mouysard, le choc à 
eu. 

— Bonjour M. Dimanche, figurez-vous... 

— Il n'y a pas de figurez-vousl fait le créancier, tout à coup 
rouge d'une colère qui s’accwgmule depuis un mois, vous êtes 
un homme sans parole, sans honneur... 

— Monsieur Dimanchei 

—…ie dis plus, un vil bohème, et, vous savez, je suis poli, car 
en disant bohème, je veux dire escroc, filou.. 

Mouysard est fort ennuyé. Justement, il aperçoit le direct:ur du 
journal où il est vaguement rédacteur. Quel scandale! 

— un propre à rien! hurle Dimanche, un voyou, et puis n’ayez 
pas cet air de vous fiche de moi, parce que je vais vous flanquer 
ma maim sur la figure et mon pied quelque part. 

À ce moment, le directeur arrive à hauteur du groupe, il a 
vu Mouysard et s'avance. Tout est perdul Mais Mouysard a un éclair 
de génie, tandis que Dimanche repreñd son haleine: 


D VAN 
LE COoUPLE. — 
pas qu'il est sur 


Non. pas celuilàl On ne dirait vraiment 
son trente et un! 


— Oh! oh! x 


RLCPOMEOTA A 


ftention.. ce ballon pique du nez. 


— Pas étonnanti son pilote s'était piqué le nez. 


nom de monnaie | 
courante (Pian- 
thsian). 
Maco-Polo  1256- 
1323, le célèbre vo- 
yageur vénitien à qui 
l'Europe doit ses 
premières notions sur 


— Ahl fait-il, et qu'est-ce que vous lui avez répondu ? JE AE 
Dimanche en est pétrifié, et le directeur, croyant qu'il s'agit 
d'un récit, et non d’une apostrophe directe, passe en saluant aima 


blement. 


Mouvsard en profite pour sauter dans l'autobus, laissant Dimanche 


ahuri, sur la chaussée. 


lExtrême-Orient 
nous apprend dans 
la relation de ses Vo- 


Crigine du billet de banque 


C'est aux Chinois que l’on doit l'invention 
du premier billet de banque. 5 

Au commencement du neuvième siècle de 
notre ère l'empereur Hian-Tsoung ordonna aux 
marchands et aux personnes riches, de ver- 
ser dans la caisse du Trésor, à l'occasion 
d'une famine, tout l'argent liquite qu'ils pos- 
sédaient. On leur délivraït, en échange, des 
billets nommés monnaie volante (Fey-Thsian), 
représentant la valeur de l'argent déposé. L’em- 
ploi de ces billets fut interdit trois ans plus 
fard, dans la capitale, et toléré seulement 
dans les provinces. 

Ce système refleurit vers 960, sous le fon- 
dateur de la dynastie de Soung, l'empereur 
Thaï-Tsa, qui baptisa son papier-monnaie du 


yages, que de son 
temps l’usage des billets de banque en Chine 
était établi sur les bases les plus perfec- 
tionnées, à 

Dans la ville de Khan-Balikh (Pékin), dit- 
il, le grand khan fait enlever l'écorce des 
mûriers avec les feuilles desquels se nourris- 
sent les vers à soie. On en prend la partie 
intérieure. celle qui touche le tronc de l'ar- 
bre, et on la pile dans un mortier, jusqu'à ce 
qu'elle soit réduite en une pâte dont l'on 
forme du papier semblable à celui que l'on ob- 
tient du coton. mais plus foncé. Quand il est 
tout préparé, on le coupe par morceaux de 
différentes grandeurs, rectangulaires, mais plus 
longs que larges, et qui sont censé valoir 
les uns un denier tournoi, les autres un gros 
de Venise, d’autres enfin, 2, 5, et 10 gros, jus- 
qu'à 100 besauts d’or. 

« Ce papier se fabrique avec autant de cé- 
rémonie que si c'était de la monnaie d’or 
et d'argent; les divers officiers préposés à cet 


effet ont soin d'apposer dessus leurs noms, 
leurs cachets: et finalement le garde du 
sceau royal trempe dans du vermillon le scel 
qui lui est confié, en marque tous les mor- 
ceaux de papier pour achever de leur donner 
un caractère authentique. Quiconque contrefait 
la marque de ce sceau est puni de mort. 

« Ce papier est. ensuite répandu dans tous 
les domaines de Sa Majesté, et personne n'ose, 
sous peine de la vie, refuser de le recevoir en 
paiement. Les individus qui ont en leur posses- 
sion du papier-monnaie détérioré par suite 
d'un long usage, n’ont qu'à le porter à la 
Monnaie, où moyennant un léger droit de 
3 0/0, on leur en remet de neuf en échange. » 

Ce n'est guère que vers le milieu du dou- 
zième siècle que le papier-monnaie s’acclimata 
en Europe, notamment à Venise et dans les 
républiques italiennes. 

On cite, à Venise, trois établissements qui 
en émirent, le Monte Vecchio, fondé en 1156, 
le Monte Nuovo (1880), et le Monte Novissi- 
mo (1410). Le gouvernement vénitien se trou-. 
vait souvent dans la nécessité de faire 
appel au crédit de ses administrés. Ceux-ci 
en échange de leur argent, recevaient des 
certificats de dépôt. 

Ces certificats de dépôt se transformèrent 
pour devenir des billets émis par les banques, 
avec faculté ide remboursement immédiat. 

En 1668, la Banque de Stockholm imagina 
des, obligations qui rendaient plus faciles les 
transactions. 
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DURAPIAT VIENT D'ENTERRER SA FEMME L on een 
— Ahl melheur! vingt centimes! PRE ; : ! 

neuf Pa De NA den ane ae fénerse — Eh bien! Durapiat, vous ne retirez pas votre canne? 

mauvais sapin! 


— Une canne de dix-huit sous, jamais, j'y gagne deux sous ! 


Mais ce n'est que la Banque d'Angleterre, | Vers 1600, la France. avait vu naître les 


fondée en 1694, qui inaugura le véritable | Billets de l’Epargne. qui sont aujourd’hui les 
billet à vue et. au porteur —.le billet de banque | Bons du Trésor. Supprimés un moment par 
—— qui selon l'expression d’un économiste est | Colbert, ils furent remplacés par les Billets de Enfin, les billets de la Banque de France, 
toujours échu et toujours à échoir. l'Etat. créés le 23 avril 1803. 
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Fée pi AU VILLAGE 
% — Mais y à encore une place dans le caveau à votre 
ENCORE UN FLAMBEUR DE PAILLE Pa o0ee È Re de ne 
— Dites. ÿ Ÿ iez- ji ttentio — ’a laissée, par Les ament, à celui de athieu 
en Le es apr one ou de moï, qui mourra le premier. Mais Vous verrez que ça 
que diantrel sera encore Mathieu qu’'aura la chance d'en profiter! 
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M. SUPERFICIEL. 


DE NOS LECTEURS 


Navires de guerre en béton 


Les matériaux les plus divers ont été em- 
ployés: dans la construction des bateaux. Les 
premiers furent creusés dans des troncs d'ar- 
bre, on en fit en cuir, en bois, en fer, en toi- 
le, en papier. 

Aujourd'hui, l'on songe à faire entrer le 
béton. armé dans la construction des plaques de 
blindage des navires de guerre. 

Sans avoir à augurer du succès de cette 
idée — la chose n’est point de notre ressort — 
il nous semble qu’elle mérite, du fait de son 
originalité, un rapide examen. 


Le béton armé est d'un emploi trop ré- 


pandu aujourd'hui pour qu'on ait à expli- 


quer sa composition. 


— C'est la troisième fois que je ren- 
contre mon camarade Pneumat en auto et jamais il ne me 
rend mon salut. Ils sont d’une fierté, ces automobilistes ! 
D'és qu'ils ont un volant en main, ils ne daignent, même pas 
jeter un coup d'œil sur les simples pié 


OnS. 


M. SUPERFICIEL (cinq minutes après, dans un fiacre). — 
Holà! holàl Au secours! Imbécilel 
tuer, faites donc attention! Est ce 
lâcher son volant quand on conduit un 


Idiot! Vous allez nous 
qu'on doit saluer et 
monstre pareil! 


S'il a séduit un ingénieur italien, au point | 

de vouloir l'appliquer aux vaisseaux de guerre, 
c'est en raison de sa. solidité. 
Le béton armé est d'un emploi courant dans 
les forts modernes. Les expériences, et no- 
tamment les enseignements de la guerre de 
Mandchourie, ont démontré que les plus gros 
obus de pénétration étaient efficaces contre 
ce composé de ciment, de roc concassé et 
de sable soutenu par des armatures de fil 
d’acier. 

De là à substituer le béton aux plaques de 
blindage des cuirassés, il n'y avait qu'un pas. 

Chacun sait qu’on appelle plaques de blin- 
dage d'énormes pièces de tôle d'acier d’une 
épaisseur variant de 25 à 30 centimètres. El- 
les sont appliquées aux parois des navires de 


combat. un peu au-dessous de la ligne de flot- 
taison. et jusqu'à la hauteur du pont. 


Leur prix de revient est considérable. Leur 
poids l'est davantage encore. Ainsi, l'acier 
Krupp se vend 8.100 francs la tonne. Or, une 
tonne de béton armé ne coûte environ que 
60 francs. L'inventeur du blindage en béton 
estime qu'une épaisseur cinq fois supérieure 
à celle de l'acier, constituera une défense 
égale, tandis que le poids du bateau n'aura 
pas augmenté. 

Dans un navire où ce système de blindage 
est adopté, le béton est immobilisé à l’aide 
d’alvéoles métalliques. Elles ont pour effet 
de paralyser et de localiser ses félures sous 
le choc du projectile. Ce bétonest plus dur sur 
la face extérieure qui reçoit l’obus, et moins 
dur, c’est-à-dire moins cassant, à l'intérieur. 

Si l'on considère que la diminution du poids 
des navires de guerre et la diminution de leur 
prix de revient sont des facteurs essentiels 
dans toutes les marines du monde, on peut 


LE HASARD FAIT 
— Ma note, chez le marchand de vin, commence à monter. 


Je n’ose pas y aller aujourd’hui pour mon déjeuner. 


BIEN LES CHOSES 
— Monsieur est servil 
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Désireuse de suivre la mode en tout, Mme Sn. 


: rapluie aux modifications de la taille. 


ob soumet son pa- | 


| 


1orsque la mode était aux tailles 
autes... 


el 


DECADENCE 


Voici un banc qui fera bien notre affaire pour passer la 
nuit, seulement, nous a lens le changer de côté. Quand on à 
des habitudes. 


ET | De < PR RES 


cire que cette invention se réalisera quel- 
ne Ours de fe 2e 
À moins que d'ici là on ait trouvé mieux en- 
re. o 
XX X 

La pauvreté mère du génie. 
M. de Montyon, le grand philanthrope qui 
fôr- 
en- 
> auirés dons 'p gné 0.OÙU 
cs dé rente à partage 1 cinq écr 
ns nôloiïes. au gré de Louis XVIII alors 
NÉ. d 


avoir lu cet article du tes 
VIIT demeu un imitant perplexe 
Majest: chit au choix « 
res? lui demanda l'abbé de Monte: 
ent à la scène 
Aux légatai 


lament, 


… Non, au legs lui-même, 
15 pas bien l'opporiuu 

e pri récridit, parlant de 
le roi avait foujours lémoigné 
celui-ci linferrempit : 
récisément le goût je professe pour 
# qui me fait hé J'ai collaboré 
ec Beaumarchais; Delille fut mon ami: ma 


respendance avec Rivarol Cura fort do 
ps ; puis Conc dire que je conn Î 
ce littéraire... Æh bien! pour qu'un homme 
Jettr ise, il est selon moi, indispen- 


le qu'il soit pauvre. à 
t (de la même main qui avait « 
tion d’'Horace). Louis XVIIT bit 
; 50.000 francs de rente. 
Ë + x * 
L'amiral suisse. 
Je personnage d ra-bouffe ne peut ce 
dant être considéré cemme un mythe, car 
n'existe plus. il à bel et bien x 
a Suisse entretint. en effet, Au sei siè 
à la fin du dix-huitième, une flotte de 
rre sur le lac de Zurich; le colonel an- 


f la tra 
a le leg: 


QuiGu, | 


dernier « amiral 
nr ect 
e S’ 

qui 2 
commandement 


glais Villiams. entré au service 
à l'époque de notre Révolution, en fut le 
». 


of 
efforts (qui ‘consistèrent 


eptembre 
s probablement plu en 


e de l'Autriche, | sur les eaux du lac, licencia ses équipages, 
coula ses vaisseaux et se réfugia en Angle- 


ment bouffonne, 
re plaisanteries 
uis cet épisode 
nf tombé dans 


avait reçl comme e fin de carr 
he de l’armée | inspira sans Coute les pr: 
relatives à l'amiral suisse 
de la bataille de Zurich 
l'oubli, on crut à un personnage de légen- 
| de inventé de toutes pi La Suisse n'étant 


troupes 
Rus 
», ne 


née par aucune mer, il était en effet 
ant de Jui attribuer uune éscadre, et, 
| partant, un amiral. 


99, TL’ «am 


M. Dupont, 
billard. 


# 
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Qi 
il ni 
FA VE 


LA VIE 
de M. Durand, marchand de crin. 


fabricant de billes 
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PELE-MELE 


Pêle-Mêle Connaissances 


La chélonée franche appelée aussi tortue 
franche où tortue verte, habite surtout l'Océan 
où elle se nourrit de zostère, mais ce n'est qu'ac- 
cidentellement qu'on la rencontre sur les côtes 
de France. Elle atteint parfois une longueur 
de deux mètres et pond jusqu'à deux cent 
cinquante œufs par an. Ces œufs constituent 
un mets assez estimé. surtout par les marins. 
Les Indiens en retirent de l'huile. Il ne faut 
pas la confondre avec la tortue à écaille ou 
caret. dont la taille est bien inférieure. 


— Un moyen aussi simple que facile de 
prévenir les nombreux accidents qui ultent 
si souvent de la communication du feu aux 
vêtements légers des dames: les tremper dans 
une solution de chlorure de zinc étendue 

u. Le Medical Times affirme que la 
plus fine baliste, ainsi préparée, si on y met 
le feu. se réduira en cendres sans donner la 
moindre flamme. 


où la loi sur la dé- 
claration obligatoire des épidémies est obser- 
vée avec une- extrême rigueur, en Suëde, 
notamment, la mortalité générale a beau- 
coup ba . Êlle était, en Suède, de 17,7 pour 
Lote en 1881; et elle est tombée, en 1906, 
à 14,5. 


En certains pays, 


— Le système métrique est légal au Ja- 
pon depuis 1891. La Chine vient aussi d’en- 
frer dans la voie du progrè:, et cet événe- 
nement est considérable pour les relations du 
commerce international. Malgré les efforts des 
commerçants anglais à faire accepter à la 


.— Sacrées pun 
dire que Le so‘dat fran 
n sang pour la patr 


on a raison de 
s doit donner 


ù es nationales, le gouverne- 
ment chinc atégoriquement pronon- 
cé pour le système métrique, en. fixant la nou- 


Chine leurs me 


velle valeur du fchi à 32 centimètres exac- 
tement et en adoptant la division décimale. 


oo 


_— L'étoile la plus rapide parmi celles dontbh 
on a pu jusqu'ici mesurer la vitesse, est dé-b 
signée sous le numéro 1.830 Groombridge: onf 
peut la voir en dirigeant regards vers lah 
constellation de la Grande-Ourse. Elle se meutÿ 
dans l'univers à une vitesse de 300.000 mètres 
Dar Here et elle est plus grosse que notre 
soleil. 


_— Dans tous les pays où la culture du riz IN 
est prospère. les différents peuples mploient 58 
à la fabrication de certaines bo Les fl 
nègres obtiennent par sa fermentation une 
liqueur qu'ils nomment deguet. Les Chinois et] 
les Japonais en font un spiritueux que les pre-Îf 
miers nomment samsec, et les seconds sak 
Enfin, l’arack est une liqueur alcoolique que les 
habitants de Java et de Malacca obtiennent 
en distillant le riz avec du sucre et de la noix 
de coco. | 


— [L'art de préparer l'acier fut ens igné] 
par les Orientaux aux Européens. C'est sur: 
fout à partir du dixième siècle que les armes 
blanches furent fabriquées avec l'acier. Les 
petits instruments d'acier tels que les ciseaux! 
et les couteaux ne furent connus que plusl 
fard. On ne vendit des aiguil d'acier en 
Angleterre que sous la reine Marie I Tucor, 
vers 1550. S 
— Quelques égyptologues : accordent à pen: 
ser que les anciennes pyramides ont dû servi 
autretois de postes principaux de télégraphi 
Les anciens ont, en effet, conm L'art des s 
gnar ils ont employé les f ph 
les pavillons, les étendard (C... pour 
mettre promptement ai des ordres 
des événements importants 
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PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos CoITespon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 

M. Guillermet. — Adressez-vous directement à cette 
administration 


or! 

actitude sur- 
prenante save 
lsquelle il 14 
dans votre pai- 
ÿ mé et dans votre 
exenir fai penser 
au’avec l'aide d'un 

uièe aussi fidèle, 
début de sa carrière, 
beaucoup de gros cha- 
grins sursaient pu être 

évités dans le passé." 
Lord—dit: “Ce que vous 
m'aves prédit est arrivé 
exactement et m'aurait 09 
casionné beaucoup d'ennuis 
si vous ne m'avies pas sverti.” 
Enduisex d'encre vos pouces eù 
appuyes-les ensuite sur du papier| 
envoyes-moi l'empreinte avec la 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissence, Joignes-y une enveloppes 
aves votre nérewe et 9 fr. en timbres a 
œeun bon de peste peser envoi és 
Cas cts. Je vous ésnneml 


GRATUITEMENT Us 


LBOTURE DE VOTRN VIE efx &s faire 
cennaître mou saseëès, 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St. Londres 


Un tnteitsstuol ésrits VOTES SCIENCE 


SURPASSE er SEGOURT 


FUMEURS ji aime de BES8ARD 


de PIPES à CLERMONT-F{ Catalogue franco. 


Mme Camilleri — Nous connaissons un très grand 
nombre de medecins parisiens se rendant chez leurs 
clients en chapeau melon, ce n’est nullement un fait 
extraordinaire. = 

M A. Laurent. — Bien entendu ils y ont droit, ainsi 
qu’à la nourriture, s'ils demeurent chez le patron. Sils 
ne demeurent pas chez lui, il y a lieu à discussion, car 
des jugements rendus pour des cas analogues sont fort 
contradictoires. 

A. M. H.—1° Lavage à 
de remède efficace. 

L 


fer: 


l'eau alunée ; 2° IL n’y a pas 


Il n’y a pas, à ce qu'il soit réintégr 


DEMANDEZ UN 


DUBONNE 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - GRAND PRIX 190 
a ——————_— 


d’impossibilité absolue, mais le règlement est muet 
ce point. 

M. Fernandez. — Nous nous prions de nous dire 
conditions, peut-être trcuve]ions-1 ous amateur. $ 
M. Chapuy. — Nous n'avons pas asstz l'occasion 
mettre à profit votre offre pour établir cette rubrid 


Regrels. 


RELIGIEUSE Eéson BUROT, Ne 18 (Nantes) 


EX = Y> °+ 1 US = MUINSAUXR 
TU E= Gil BI E KR sa0 feu, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles. 
Armes à air comprimé, etc. Cafa/ogee gratis franco: 
Æ. FenoOm. 23. rue Ss t-Sabin. PARIS 


CHEMINS DE FER DE L'ETAT 


Suppression du délai et du droit de 
transmission aux points de jonc- 
tion Etat-Ouest. 


L'Administration des Chemins de fer de l'Etat 
a l'honneur de porter à la connaissance du 
public les deux modifications suivantes, consé- 
quences immédiates de l'incorporation du ré- 
seau de l'Ouest aux Chemins de fer de l'Etat: 

En premier lieu, les délais (trois heures en 
grande vitesse, vingt-quatre heures en pelite 
vitesse), que fixent les arrêtés ministériels 
pour la transmission des transports de toute 
nature, passant d'un réseau Sur un autre, par 
une gare commune, Sont supprimés à tous 
les points de jonction Quest-Etat. Au point de 
vue des délais, les transports empruntant les 
deux réseaux sont donc considérés comme 
ne parcourant qu'un seul réseau. 

De même pour les expéditions transitant d’un 
réseau à l’autre, qui acquittaient un droil de 
fransmission fixé à Ofr. 40. Depuis le 1er jan- 
vier 1909, ce droit nest plus perçu aux points 
de transit Etat-Ouest. 

Rappelons que les gares de jonction des deux 
réseaux sont celles: d'Auneau-Ville, Chartres, 

La Loupe, Nogent-le-Rotrou, ConnerréBeillé, 
Angers-Maître-Ecole et Nantes-Etat. 


_— Enfin. Monsieur Aussac, vous qui 
bitez-vous pas un hppartement somp:| 
gagnez tant d'argent, pourquoi n'hak 
tueux, plutôt que ce petit logement? 


— C'est que quand on se d 
lever le pied. il est bien préfi 
voir un pied-à-terre. 
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CIRARD:BOITTES, 
Maison de Confiance, Fondée en 1885 


46, Rue de l'Echiquier, à Paris(x) 
MagasinsdeVente: 47, Rue d'Enghien. 


: Ps Œuvre au 100e de 
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avec le See 
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Appareil avec fous les Aocessoires fr. 
pour Plaques et Pellicuies 150 
5% 


16° ! À tous el Partout 


PAR JOURS PAR 
Jour | 8 JOURS | jois 


Demanpez DÉTAILS COMPLETS ET LE 
GRAND CATALOGUE ILLUSTRE GRATUIT. M 
DU Dc- 


0S ura SIEGERT 


- AMELIORE 
TOUTES LES BOISSONS 


Siegert Agency, 


PAGES FO 


LLES 


l'humour pour l'humour, de la gaieté pour 
eté, de la verve pour la verye, tel est le 
amme de PAGES FOLLES, le nouveau 
al. hebdomadaire, satirique qui obtient, 
le cas de le dire, un succés... jou. 

journal s’est créé, dès à présent, dans la 
& de genre, une place originale, dont l'im- 
ace croîitra sans cesse ; il tient le succès 
n, positif, et il a quelque chose de plus 
ble engore : la popularité, {1 faut ajouter 
2C ses seize pages de mordants dessins en 
t en couleur et de texte hilarant, sous cou- 
e illustrée, PAGES FOLLES ne coûte 
0 centimes. 

t là certainement une magistrale atirac- 
ui ne met que mieux en valeur la force 
ires, 


CRÈME a 

À LAIT VIOLETTES 

BEAUTÉ du VISAGE 
CGCOTTAN 


SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, B6,Rue deRivoli,PARIS 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Btenfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6:85 free, 
Fnv Airer F Ratié, phe*,5, passage Verdeau, Paris, 


p—— TUE-GIBIER::: 


mètres à petits plombs ou à balles 
Pression très forte depuis 12:50 fe 


2: FOUDROYANT : 18'60 et 22:60 fe 
Ÿ TUE-MOINEAUX à 4 fr.: à &'30 fe 
(Armes nouvelles déposées), Catal. gratis ot fee, 

RIGAUL Jav.F'16,r.duTomple. Paris. 


CRT ER 


— Permettez.-moi de me retirer, belle- 
maman, si je restais plus longtemps, 
ma femme se figurerait que je m'amuse | 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Pharmaciens, P:rfnmeurs. - Gros : MIBERT, LYON, 


Ê FER fa VOUS AUREZ 
= y PLAISIR 
ORFUNE 
en envoyant votre adresse ete fr. 30 à 
Société de la Gaïté Française, 65, faub. $t- 

à Paris, TRE recevrez NOUVEL 4 
MT Coiniq. (de quoi rire des mois) Jarbes, fours, 
magie, sorcellérle, chansons, monalogues, aièces de théâtre, hygiène, 
geauté. Librairie spéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 
Lots garanti État participant à aix tirages 3 ilions de francs. 


HOTORE U FA VENTE PART OU 
LU Tous les Dimanches 0.15 
CI TEA £ sâtes aumentaires et facineux 
ENTERITE, Séaux pour rimes Bone 
* —— . = 7 = ou À 
PIANOS À.BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS me 
-9cation depuis 40%, Location-Vente depuis 2Of par Mois, 


RIE ET FAÎTES RIRE 


vos Amis en les attrapant 
av. notre surprise RIGOLO? expédiée 
mers Exoentrie. 4.r. Montmartre, 


ù 47 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de LInge 
perméttant là contention ferme de {auf Se DULES 
Sans recourir à une pression exagérée, C'est le bandage 
de l'avenir, — Consullen grate. — Catgl. s. pli cacheté. 
15, Ruo du Temple, Paris. 


ANGLAIS 


DIMBSERSESI PLUS DEGHAUVES! 
L'Extrait Capillaire Végétal fait poasser 
À la barbe ef les moustaches magnifiques même 
à 45 ans, il fait repousser cheveux, cils et 
sourcils. — Succès assuré, — 60.000 Atiestations. 
Grand flac. 8 fr. Flac. à 4975. Fi i 0f75, franco. 
timb. eu mand. Léopold POUJADE, (| , à FIGEAC (Lot). 


Veillez 


sur ia propreté 

de l'eau que vous buyez et que 
vous faites boire à vosenfants, 
Avec le Filtre Berkefeld 
tout danger est écarté, 

SÉCURITÉ ABSOLUE 

pour 
menages et industries 


atalogue N° 4 franco 


63, rue Vivienne 
PARIS 


Le brai Talisman 
de Bonheur. : 


les secrêts des mages antiques ef je Yous donne- 
pére ef la : joie par le succès. Renselgts atuits. 
SMBolliere 00 A0 45 Pr à 


JEUNES GERS 


vous aurez 


LE SUGGÉS EST ASSURÉ 
Qs En cas de non-réussite 
25 | Nous rendons l'argert. 


4) Le fl. :3 f, Env. mandat au 
€ 


CHE 


cl MOUS L amat( ir chimique, r. Cnm- 
£e 15 Jours 


paigno,IT uloyse(Env.dis ) 


MOULIN 


ougeurs,Démangeaisons, Bczé- 
Fait repousser les Cheveux et lesCils, 
2£.80 le Pot freRhir Moulin.30.r. Louis-le-Grand, PARIS 


Électro 
Magnétique 
Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde rénfor- 
gant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qu? 
veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in: 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, suceës, fortur® 
st 2onfeur Rrocb illustr pratir Giréell® p Amelof. Paris 


GUÉRISON ASSURÉE 
PE ADE Demander renseign® à 
C HUGUES, spéce, Avignon 
Gratis recettes supprimant Douleurs, 
Malaises, Troubles 
[MESDAMES FE 112, Rue Réaumur, Paris. 
SRRSARLECARSPREN: . 
JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSIRÉ 


Uhroniques, Romans, Modes, 


Gravures d'Art, Musique, 
Concours, etc. 


'CRÈME “PLATOIRE 


MD ÆHALISE des PAYS ORIENTAUX 
Destruction complète et sans retour de tous poils 


£ou duvefs disgracieux sur le Visage, la poitrine, 
, douce, 


* à les bras,les jambes: efc:, reiid la pean vélout: 
“ et blanche. Flacon et notice fe contre m'-poste 4185. 
PE ben Le JUDO T, Ghinisto 8. pue du Louvre. Pariv 


AUTO-RELIEUR PRESTO 

%, rue Cadet, à PARIS 
Le classeur idéal est le classeur Presto. 
Pour relier vite et bien, rien ne vaut le Presio: 
Chacun peut sans étude employer le Presto. 
On fait un beau volume avecque le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 
Un franc quatre-vingt-dix est le prix du Presto, 
Si dedans pos bureaux l’on cherche le Presto. 
Maïs pour à domicile envoyer le Presto, 
Deux francs soixante et quinze expédition Prestai 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le :‘lasseur idéal est le class--- Preste. 
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BORD EXCELSI 


LE CROKE 


De Éprouvé pour les poudres sans fumée UVES 0 
- et les poudres noires. e se 
> MONDE SOS 


Au Pays des bon 


23 CENTIMES 


PAR JOUR 


[| 
SA 


LE MEILLEUR! 
LE PLUS BEAUI 
LE PLUS PRATIQUE I LE PLUS SÛR! 


LA CHASSE J Érnoeoes de la Direction du Service des 


Poudres et Salpêtres,de mètres par seconde, 
à 15 centimètres de la bouche du canon! 

VOCATION délicieuse qui fait revivre les 

heures d'émotion les plus agréables et 


Ils se font au 
qui fait bondir le cœur d’allégresse et 


de joie BANC d'ÉPREUVES 


C’est dire que l’arme est SURE et qu'aucun 


= La chasse! au grand air des plaines ef L 
LR È à à J accident n’est à craindre en employant les 
des bois; la course folle, par monts et par vaux, Charges réglementaires. P 


avec la merveilleuse perspective de rentrer le 
soir, au logis, le carnier rebondissant de gibier 
À magnifique! N'est-ce pas l'expression la plus 
vibrante, la plus complète, de la joie de vivre?.… 
Mais il faut un bon fusil! sinon la joie se 
s, en découragement, en colère 
inséparable et fidèle compa- 
puisse compter, avec la 
précision absolue, au moment psychologique... 
À‘ Un bon fusil! c’est simple, c'est Vite dif... mais 
ceux qui savent, par métier ou par expérience, 
vous expliqueront toutes les difficultés à vaincre 
d pour se procurer sûrement ce qu’on appelle un 
bon fusil! Telle arme qui se vend 1.000, 1.200 francs 
et davantage, ne vaut pas telle autre qui se vend 
130 ou 140 francs. dix fois moins, à peu près! 
En parfaite confiance, permettez-nous, Lecteur 
aimable, de vous présenter le meilleur des fusils 
dechasse:le CHOKE-BORED EXCELSIOR fabriqué 
spécialement pour nous par la plus célèbre 
Manufacture d'Armes de Saint-Etienne (Loire). 
Le CHOKE-BORED EXCELSIOR est le 
SEUL FUSIL de chasse parfait et en voici la 


DESCRIPTION TECHNIQUE 


Calibre 16 ou 12 au choix. — Arme de 
haute précision. — Equilibre rationnel. — 
Ÿ Fusil spécial pour poudres Sans fumée, pyro- 
xylées J. M. & R. — Percussion centrale. — 
Fermeture à Té français. — Devant de bois 
à démontage automatiqu Canon acier extra- 
NH fin spécial pour les poudres pyroxylées J.M.&R.. 
À et pour toutes les poudres noires: — Canon 
cylindrique à droite et choke-bored à gauche.— 
À Bronzé noir de guerre, inoxydable. —- Bande 
À spéciale striée à tenon d'accrochage, s’encas- 
 trant dans la bande. — Platines fines entail- 
À iées,rebondissantes, à deux ressorts.—Ba-cule 
en acier renforcée à grandes coquilles et à per- 
À Guteurs à ressorts. — Détentes à charnières et 
à ressorts.— Extracteur automatique à double 
À guide et à grand développement. — Crosse 

ée. — Poignée et devant qua- 


Les détentes sont parfaites et notre système 
est combiné de manière à empêcher tout départ 
accidentel du coup. 

Chacun sait que le canon de gauche n’est 
« choke-bored » que dans les bons fusils, ce 
canon est rétréci au bout et donne le coup plus 
serré, le plomb fait presque balle à 25 mètres et 
la gerbe dangereuse s'élargit beaucoup plus 
loin qu'avec le canon cylindrique. Avec le 
CHOKE-BORED EXCELSIOR (comme 
son nom l'indique) on tire vraiment profit de sa 
chere On est absolument certain de son coup 

e fusil. 
Le prix de 14"7 F'RANCS esi payable 


“CRÉDIT 0e 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous expédions le fusil immé- 
diatement et Sans aucun paiement préalable. 
Après vérification et acceptation nous faisons 
encaisser sans aucuns frais pour l’acheteur la 
somme de "7 francs au commencement de 
chaque mois jusqu’à complet paiement du prix 
total, soit 1<Æ4"7 francs. 

Noûs faisons cadeau à chaque souscripteur de 


Primes Gratuites et SUDETDES, savoir: 


1 Fourreau rigide pour fusil démonté, fermeture 
à sabot, poignée mobile en cuir, porte-bretelle 
et porte-cadenas, entièrement cousu à la main. 

Bretelle cuir droite large pour fourreau. 

Bretelle cuir 2 pièces large à l'épaule pour fusil. 

Chargette graduée 2 usages, pour poudre 
pyroxylée M. et pour plombs. 

Extracteur excentrique,acier poli,et à 3 roulettes 
cuivre pour fusil percussion centrale. 

Mandrin buis tourné. 

Planche à charger. 

Seriisseur à ressort et à spatule, lissoir cuivre. 
pouvant se visser sur une table. 


A change en regret: 
parfois. Il faut un 
A gnon sur lequel on 


1 
1 
1 
& 
1 
a 
1 
1 


Fabriqué à St-Étienne 


et des Armes célèbres. 


21 Mois de Crédit 


| 
| 
| 


S Fusüs 


Toutes 
les garanties. 
4 Brosse crin pour nettoyer l'intérieur des canonf£| 
4 Brosse laine pour huiler. 
1 Gratte-culasse pour nettoyer les chambres de 
canons. 
Ces DR sont de toute beauté, elles con£ 
tituent un précieux appoint pour le chasseul| 
qui doit les payer très cher, s'il les achèb]| 
séparément ! Il 
Personne n’hésitera un instant à souscrire 
Chacun voudra posséder l CHOKE-BOREL 
EXCELSIOR.Ie meilleur des fusils de chassé 
l'arme la plus rationnelle, la plus sûre, la plu 
pratique, la plus belle, la meilleure, en un moi 
qui ait été fabriquée en France, jusqu'ici, | 
Les conditions de vente sont impossibles | 
refuser : le fusil, les accessoires et les prime 
gratuites sont livrés immédiatement franco d\ 
tous frais et l’on ne paie que"7 fr. par mois jus 
qu'à libération du prix total, soit 14"7 francs 
Nous conseillons et livrons, sauf avi 
contraire, le calibre 46 qui est le plu 
pratique; toutefois, si l'acheteur le pré 
fère et sur sa demande nous fournisson 
le calibre 12 qui ett plus lourd et géné 
ralement employé au tir aux pigeons € 
à la chasse de l’arrière-saison. 
L'emballage et le port sont GRATUITE 
Les quittances mensuelles sont recou 
vrées par la poste, SANS FRAIS. 


GIRARD & BOITTE) 
5 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


PR 
Jesoussigné, déclare acheter à MM.GIRARD & BOITTE, 
46. Rue del’Échiquier,à Paris, /e Fusil de Chasse 
CHOKE-BORED EXCELSIOR et ses Primes 
gratuites comme il est détaillé ci-dessus, aux 
conditions énoncées, c'est-à-dire par payements 
mensuels de‘7 fr. jusqu'à complète liquidation della! 
somme de 147 francs, prix total. 


0 fOmarnrrm 


190 


ou Qualité. 


Nom et Piénoms... 
Profession ou Qualité. 


SIGNATURE: 


Domicile. 


Département a 


(Cu n'y a pas de station de chemin de 
fer veuillez Indiquer la plusrapprochée. 


Prière debien indiquer la Profession 


À anglaise ponc B ñ 
à ÊR m aguette à nettoyer en bois dur, se dévissant 
F A A finement gravées, trempées |” © 2 pièces, avec virole porte-chiffon. 
Ce modèle idéal, luxueux magnifique, corres- 


< Sivement réduit: 147 6 
d de chacun. Ce fusil vaut LE DOUBLE de ce prix 
A et c'est grâce à la 


semblables que nous avons pu obtenir ce prix. 


ditions extraordinaires 


PRE RER OR RER VERTE GER CHENE VOIR VIENS VERTE VESEEENRS VOLE VERRE VOTRE 
Prière de remplir le présent Bulletin et de l’envoyer 
sous enveloppe, à l’adresse de 


GIRARD & BOITTE +. 0146, Rue de l'Echiquier, PARIS 


MAGASINS DE VENTE ET D'ExPOSITION : 47, Rue d’Enghien. 


(Voir d'autre partles con 
de crédit et les Primes gr 

Le CHOKE-BORED 
rte sur les canons la 


les essais officiels et po u l 
ue de garantie de Saint-Etienne. Ges essais 


ätuites). 
EXCELSIOR a subi 


ST n— 
MAISON DE CONFIANCE 


mar 
D HOOT avec les poNares Fan nÉe ATOte lées AP Fondée en 1885 NRE 
À Les plus brisantes qui donnent, au calibre: us- 
ï qu'a 419 kilogrammes depression par centimètre | —n REMIÈRE ou GENRE 
carré! Une vitesse initiale, constatée par les 


* 


Demandez 


Gratis et Franco 


CATALOGUE ILLUSTRÉ des 
Fusiils de Chasse 


et Armes diverses 


Encre de la maison DETOURBE. 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au « PELE-MELE », 


Imprimerie RICHARD, 92, rue Saint-Lazare. 


7, rue Cadet 
Le Gérant: À RIGI 


15° ANNEE — No 40. 10 Centimes 8 Octobre 1909. 


RNA 


AT KE =" à 4 
POUR TOUS & PAR TOUS \| 


Tous les articles insérés restent la propriété du 
journal. — La reproduction en est interdite à tous 
ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 
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Journal Humoristique Hebdomagaire 
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7, Rue Cadet, 7, PARIS 


Bureaux de Poste LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


LA BALANÇOIRE, par Benjamin RABIER. 


(RU 


\ 


Idylle familiale à Tombouctou. 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. 


Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Histoire nègre 


Je ne vous dirai pas le nom de ce martyr 
de la science, Non, je ne vous le dirai pas! 
Il n'existe plus, d'ailleurs, — vous verrez 
pourquoi tout à l'heure — ‘et je suis de ceux 
qui croient que la glorification d’un héros (si elle 
n'est pas, de son vivant) ne profite quà ses 
héritiers; lesquels, eux, n'ont rien fait pour 
se parer des reflets de sa gloire. 

Je l’appellerai donc Artésius. 

Artésius était un philanthrope (philos, ami: 
anthrôpos, homme). Et dans anthrôpos, il faut 
voir toutes les variétés de l'homme, depuis 
le Visage Pale le plus pâle, jusqu'au Peau- 
Rouge le plus rouge, en passant par toutes les 


Il ny avait guère que les bons noirs qui acceptaient 
tout et savaient remercier d'un large sourire, 


couleurs de l'arc-en-ciel, y compris le Nègre, 
qui en est la négation comme le Blanc en 
est la résultante. 

En sa qualité de Yankee — il avait vu 
le jour à Chicago — il était particulièrement 
outré de la haine monstrueuse que ses compa- 
triotes professent à l'égard de ces bons nègres, 
et soutenait que c'était une erreur d'optique de 
leur voir une âme noire. 

Une autre chose désespérait Artésius. Quoi- 
que Américain, il ne possédait pas un nombre 
énorme de dollars et ce manque de fortune gé- 
nait son amour de la Charité. Il distribuait 
bien par-ci, par-là. quelque penny aux misé- 


rables rencontrés, Il se dépêchait aussi d’user 
ses effels afin de pouvoir les donner aux 
pauvres. Mais « ce n'était pas ç4 ». Quelque- 


fois, on lui rendait son penny. D'autres fois 
on refusait ses vêtements. Le don n'était pas 
apprécié, parce que trop modique. Il n’y avait 
guère que les bons noirs qui acceptaient 
tout, et savaient remercier d’un sourire... ce 
large sourire nègre, qui donne l'impression 
d'un clavier de piano subitement ouvert. 

Or, les nègres, boycottés de toutes parts, 
commençaient à devenir rares à Chicago. Si 
bien que, dégoûlé nrofondément, Artésius ré- 
solut de s'expatrier. 

Ayant réuni une pacotille de vieux vête- 
ments, il s'embarqua pour l'Afrique Centrale. 
Là, il allait pouvoir trouver des nègres à 
satiété, et qui mieux est, des nègres nus, 
aptes à être “habillés. 

IL s’embarqua, ne laissant qu'un regret. Ce- 

lui de quitter John Halifax Golder, son ami 
le plus cher, docteur de grand talent, philan- 
trope également, mais trop Yankee quand méê- 
me pour se résoudre à suivre Artésius et 
quitter Chicago. 
Des mois passèrent, Artésius était toujours 
dans l'Afrique Centrale. John Halifax Golder 
en recevait fréquemment des nouvelles. Arté- 
sius ne tarissait pas en éloges sur la douceur, 
la bonté, la générosité de ceux au milieu des- 
quels il vivait. 

Sa santé était l'objet des soins les plus tou- 
chants de leur part, et le moindre de ses ma- 
laises consternait tous ces braves gens. Aus- 
si, il fallait voir leur enthousiasme, lorsqu'a- 
près un ou deux jours de jeûne motivé par la 
maladie, lui, Artésius, recouvrait l'appétit. Les 
meilleurs morceaux lui étaient réservés, et 
chaque bouchée engloutie déchaïînait des cris 
de joie. D'ailleurs, c'était bien simple. dé- 
puis son arrivée, il avait engraissé de dix- 
huit pounds. 

Il vantait aussi leur simplicité. Ils savaient 
se contenter de si peu! Quand on pense qu'avec 
un Mono il avait habillé toute une fa- 
mille. D'ailleurs, tout le monde était aux pe- 
tits Soins pour jui, notamment M'gam M'gam, 
le vieux chef de tribu chez lequel il avait 
pris pension. 

Bref, ses lettres respiraient un tel enthou- 


— Moi aussi... 
tendre ! 


moi aussi je l'ai bien uimé .... 


siasme, elles constituaient un si chaleureux plai- 
dover en faveur des Nègres, que, lues 

l'Institut de Chicago, puis reproduites en par- 
tie dans les journaux, elles déterminèrent un 
mouvement d'opinion qui s’accusa de jour 
en jour, John Halifax Golder se montrait, na- 
turellement un des plus actifs membres du 
parti noir, et il était, pour faire exemple. 
sur le point de donner sa fille en mariage à 
‘un nègre nommé Samson, lorsqu'il arriva. 

Il arriva chez lui, directement de l'Afrique 
Centrale, M'gam M'gam, le chef de la tribu 
chez qui Artésius avait trouvé l'hospitalité. 

Le malheureux souffrait horriblement, Grâce 
aux quelques mots d'anglais, appris au con- 
tact du philanthrope, il expliqua qu'il avait 
une douleur, là.:. Or, là-bas, en son pays, 
il avait si souvent entendu, par son ami, van- 
ter la science du docteur, qu'il n'avait pas 
hésité à faire le voyage pour venir le con- 
sulter. Lui seul pouvait le guérir. 

Quant à Artésius. il était venu avec lui. Mais 
où se trouvaitil? Mystère. À partir de ce mo- 
mèént on ne comprenait plus le jargon du 
vieux chef. 

Mais tout cela s’éclaircirait plus Feu Il 
fallait aller au plus pressé et examiner le 
malade qui, entre chaque mot, gémissait à fen- 
dre l'âme. 

John Halifax Golder l’examina donc et ne 
fut pas long à découvrir le siège du mal. Une 
opération s’imposait. Avec une décision et une 
rapidité toutes américaines, le savant praticien 
prépara sa trousse, et en moins de trois mi- 
nutes, ouvrit l'estomac du nègre. Puis, sa 
main plongea, et avec un cri de triomphe, il 
retira une paire de lunettes, cause de la 
maladie. Mais presque aussitôt, il eut un 
cri de détresse: 

— Goddaml.. Ce sont les lunettes d’Artésius| 

RME répondit le vieux chef, qui avait 
compris. 

— Artésius!l.. Artésiusl.… Où est-il? fit en- 
core John Halifax, saisi d’un funeste pres: 
sentiment. : 

— Là! répondit le vieux chef, qui avait 
encore compris, en désignant son ventre. 

Ainsi s’expliquait cette phrase du bon nègre, 
affirmant qu'Artésius é- 
tait venu avec lui. Le 
doux anthropophage 
(anthrôpos, homme ; 
phagein, manger), a- 
vait dévoré le savant, 
tout entier, y compris 
ses lunettes. 

. Cevendant, John Ha- 
Jifax Gulder, tout en- 
tier à sa douleur, ge 
désolait : 

— Cher. Cher Arté- 
sius, clamait-il, ami si 
tendre. toi que j'ai tant 
aiméll!. 

— Moi aussi, soüpira 
alors hynocritement le 
vieux nègre... moi aus- 
si, je l'ai bien. aimé! 

Puis. en passant glou- 
tonnement sa langue 
sur ses lèvres, il ajou- 
ta à demi-voix: 

C'est vrai, pour- 
tant. qu'il était tendre! 


Etienne JOLICLER. 


c'est vrai pourtant qu'il était 


Comment un pauvre passeur... 


qui perdit un jour ses deux bras. 


on son métier. 


AVIS 


Nous informons nos lecteurs que les 
bureaux du ‘“ PÊLE-MÊLE ‘” sont trans- 
férés 92, rue Saint-Lazare 


Pêle-Mêle Causette 


À diverses reprises, j'ai signalé à nos 
lecteurs l'avantage du mandat-carte sur 
le mandat-poste. 

Un fait s’est produit récemment, qui 
me fait un devoir de revenir sur ce su- 
jet. 

Il s’agit d’un jugement qui intéresse 
tout le monde, et qui peut passer pour 
un monument de cocasserie judiciaire. 

Voici comment les choses se sont pas- 
sées: 

Un industriel, M. À., ayant vendu de la 
marchandise à un client, en attendait le 
paîment. 

Ce paîment taidait un peu à s’effec- 
tuer, mais le fabricant n’en concevait 
aucune inquiétude, car son client était 
aussi honnête que solvable. 

Or, le vendeur et l'acheteur s’étant 
rencontrés un jour, M. À. apprit que son 
client lui avait réglé le montant de sa 
facture en un mandat-poste. 

Etonnement de l'industriel, qui n’avait 
rien reçu. 

I se rend à la Poste pour réclamer paï- 
ment du mandat retardataire ou-égaré. 

La Poste fait des recherches et cons- 
tate que le mandat a été payé. À qui? 
Elle l’ignore. Ce qu’elle affirme, &est 
qu’il a été payé suivant les règles et 
avec les formalités habituelles. 

Le mandat a été évidemment inter- 
cepté par un individu peu scrupuleux 
qui s’est forgé les pièces nécessaïres pour 
Pencaisser. Le service des Postes s’étant 
conformé aux mesures de prudence qui 
lui sont imposées, décline toute responsa- 
bilité au sujet de ce détournement. 

N’obtenant pas satisfaction de ce côté, 
M. À. se retourne vers son client et lui 
dit: 

— Vous m'avez envoyé de l'argent, 
mais ne l’ayant pas reçu, je ne puis vous 
en donner quittance. Débrouillez-vous 
avec la Poste, et réglez-moi ma facture. 

— Pardon, répond le client, je ne puis 
être tenu de payer deux fois pour une 
seule et même marchandise. Or, j'ai en 
main le reçu de la Poste, constatant que 
jai effectué intégralement lé règlement 
de mon achat. 

Que faire, dans ces conditions? Un 
procès! Aussi pénible qu’il soit d’appeler 
en justice un bon client, l'industriel s’y 
résigne. 

Les débats ont lieu, et le tribunal com- 
mence par mettre hors de cause la Poste, 
celle-ci wayant ni faute, ni négligence 
à se reprocher. 

L'acheteur est également innocenté, car 
il apporte la preuve matérielle de son 
versement. 

Reste le troisième plaideur, M. A., qui 
st condamné, quoique n’ayant rien re- 
cu, et n'ayant même pas su qu'un en- 
voi d'argent lui a vait été adressé. 

L'aventure n’est-elle pas curieuse ? 

Il ressort en tout cas de ce jugement 


œ 


da a me Se 


_ 


FAÇON DE PARLER 


— Tu en fais une tête... ça ne va pas? 
— Non...j'ai mal aux cheveux! 


étrange que le mandat-poste est un 
moyen d'expédition dangereux, non pour 
lenvoyeur. mais pour le destinataire. 
Les commerçants feront bien de stipu- 
puler, sur leurs factures, qu’ils maccep- 


tent paîment qu’en mandat-carte et non 
en mandat-poste. 

Cette précaution, on l’a vu, ne sera 
pas inutile. 

Au surplus, la Poste doit avoir, elle 


APPLICATION RATIONNELLE DE CARIATIDES 


Le cabaretier Bonvin ne pouvait pas 
présenter, comme cariatides, ses 


avoir 
eux meil 


üne meilleure inspiration que de faire re- 
leurs piliers de cabaret. 


VIJVA je 
PRE VER 
RRRURES 1E 


NOUVEAUTE 


r. Et voilà 


ans la-bouche de laquelle on jetait son cou 
inventé un jeu bien nouyeau pour les plages 
chevaux. 


“Mer, on s’ennuyait ferme. Impossible de jouer; 
pas de casino, Un de nos dessinateurs eut l'idée ingénieuse 
d’agrémenter la boite aux lettres d’une tête. 


sans petits- 


1 


aussi, à cœur de ne pas laisser se re- 
nouveler pareille iniquité. 

Son devoir est de supprimer le mandat- 
poste et de lui substituer le mandat-carte. 
Celui-ci étant payable à domicile, n’ex- 
pose pas le destinataire à des risques 
de perte ou de vol. 

Il est bon qu’on se le dise. 


Fred IsLy. 
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3e 
Cure d'air 

M. Simplet se rendait l’autre jour en Suisse, 
où sa femme est soignée dans un sanatorium. 
Son unique compagnon de voyage se trouva 
être un homme charmant avec qui il lia 
vite connaissance. Simplet parla naturellement 
des merveilleux résultats de la cure d'air qui 
avait rendu Ja santé à sa femme. 

Son nouvel ami se trouva également être 
un fervent admirateur de ce système, 

— À mon avis, dit-il, rien ne vaut le grand 
airl J'aime toujours voir les fenêtres et les 
portes ouvertes. 

— Alhl fit Simplet, vous êtes médecin, sans 
doute? 

— Oh! non, je ne suis pas docteur; lui re- 
pondif l'inconnu en se préparant à descendre, 
car le train entrait en gare; je vous avouerai, 
entre nous. que j'exercé une profession moins 
libérale, je suis tout simplement cambrioleur. 
bu 


EX K 
Enigme 
Si vous avez parmi vos amis des amateurs 
d’énigmes, posez-leur celle-ci: 
EC Je possède un joli chapeau et ne consens 
à l'ôter que pour les repas. Chose étrange, 
plus on me frappe, plus cela me laisse froid. 
Oui suis-je? 
ponse: Une carafe. 


LE LITTÉRATEUR ET LE BANQUIER 


De même que pas mal de ses confrères, Char- 
les Nodier se souciait assez peu du lendemain 
dépensant sans compter l'argent que lui rap- 
portaient ses travaux de bhibliophile et de 
littérateur. 

Mme Nodier lui en faisait souvent le re- 
proche: 

— Songe, lui disait-elle chaque fois, que si 
tu continues ainsi, notre fille n'aura jamais 
de dot. 

— Jamais de dot? riposta un jour l'écrivain, 
agacé. J'ai 50.000 francs de placés pour elle 
chez Laffite. 

Mme Nodier, tout d'abord agréablement sur- 
prise, eut cependant des doutes, et, pour les 
éclaircir, ne trouva rien de mieux que de se 
rendre à-la maison du célèbre banquier. 

Le premier employé auquel on l’adressa, ne 
sachant rien de l'affaire, crut devoir avertir 
Laïfitté lui-même, qui s’empr de recevoir 
la femme d’un écrivain dont il était l'un des 
plus fervents admirateurs. 

Mme Nodier lui ayant expliqué le but de 
sa visite, le grand financier eut un sourire, 
écrivit quelques mots sur une feuille imprimée, 
signa et la lui tendit en disant: 

— M. Nodier, par distraction, sans doute, 
avait oublié de retirer le titre du dépôt; le 
voici, Madame, rempli au nom de votre fille. 

Mme Nocier, rentrée chez elle, n'eut rien 
de plus pressé que d'aller embrasser son 
mari en s’excusant de ses remontrances pas- 
sées. Ce dernier n'y comprit naturellement 
rien, mais lorsqu'elle lui eut raconté sa visite 
et montré le payier qu'elle en rappcrtait, ce 
fut de l’ahurissement. 

Enfin. légèrement confüs, Fésrivain se rendit 
à son tour chez le banquier pour lui renure 
le reçu des 50.000 francs qu'il n'avait jamais 
déposés. 

Celui-ci, aux premiers mots, l’arrêta: 

— Monsieur, lui ditil, je viens de faire une 
opération très avantageuse pour moi; contre 
un peu d'argent, je vais acquérir beaucoup de 
gloire... si vous voulez bien inscrire mon 
nom à la dédicace de votre prochain livre. 

Les Souvenirs de la Révolution lui furent. 


en effet, dédiés; mais l'homme à -l'épinglel 
comme le surnommaient queques-uns de ses} 
contemporains. ne voulut jamais reconnaitre 
cette histoire, colportée un peu partout pa] 
Nodier lui-même: 

— M. Nodier a beaucoup d'amour pros 
disaitil, avec bonhomie, il veut sans doute 
en racontant cela s’excuser d'avoir Cédié un 
volume à un marchand d'argent. É | 

Nos Mécènes actuels ont souvent moins Ce] 
générosité et de délicatesse. | 
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Courrier Pêle-Méle 


Métro. | 
Monsieur le Directeur, 5 
Quelques mots de réponse à la question! 
posée le 5 septembre dans votre numéro 56, 
au sujot de l'entrée des véhicules au métro: 
politain. 

Les voitures livrées par les constructeuks 
arrivent sur le chemin de fer de ceinture, à 
station Charonne-Marchandises, de là, un rad 
cordement en pente les amène, avec l’aide 
d'un treuil, sur les yoies de l'atelier de da 
\rue des Maraiîchers. Cet atelier ert lui même 
raccordé à la ligne numéro 1, Vincennes Mail 
lot par une voie qui traverse la rue de La: 
gny.. Les voitures, qui sont ensulite garées 
dans les vastes galeries aménagées sous de 
cours de Vincennes, sont dirigées, par Ja 
gare de la Nation, sur les difiérentes lignes, 
au moyen de raccor ements situé: à: 

Nation: ligne 1, ligue 2; 

Père-Lachaise: ligne 2, ligne 3; 

Etoile: ligne 1, Ligne 2 sud: 

Nation: ligne 2, 6, et 5: 

Anvers: ligne 92, ligne 4. 

République: ligne 3, ligne 2 sud, et 5. : 

L'éxécution de ces malœuvyres exige de Ja 
part des agents qui les dirigent, une initiativeiel 
une prudence dont on ne saurait trop les com: 
plimenter. 

Recevez, etc. 


R. de GASTON. 


LE PELE-MELE 


BAL DE CHARITE 


— Vous ne voulez pas vous arrêter, baronne, vous êtes en nage? 
— Que voulez-vous, c’est pour les pauvres qui ont froid! 


Questions interpélemélistes 


Nous prions les lecteurs qui veulent bien 
répondre aux questions interpélemélistes de 
spécifier la question à laquelle ils répondent 
soit en la reproduisant en entier, soit en la 
résumant. 

* * * 


Y a-t-il un procédé pratique pour dénicotini- 
ser soimême le tabac? 


kXX 


De quelle manière cultivet-on le champi- 


gnon dans les carrières des environs de Paris 
renommées pour cette culture ? 4 
L. COUFFIÉRON. 


*X XX 
De quele nature est l: 


appelle aoutat et dont le 
désagréables ? 


tit insece qu'en 
es piqûres cont si 
Peut-on s’en garder? 

ARIDA. 


XX * 


Les prélèvements que dans les cercles et 
casinos le tenancier opère sur le jeu de bac- 
carat (prélèvements désignés partout sous le 


nom de cagnotte). sontils fixés par un rè- 
glement. ou chaque casino fixetil lui-même 
le pourcentage de la cagnotte? 

S.. PONTIN. 


XX * 


\ Vers La fin de la guerre de 70-71, le tabac 


manqu& dans l'Ouest de la France, et les 
paysans fumeurs employèrent diverses plantes. 
Est-ce que l'usage s'est. continué dans cer- 
taines contrées ? Quelles plantes sont employées 
par de vrais fumeurs, et qul'es propriétés leur 
reconnaissent-ils? , 

F. G1B0N. 
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LE PÊLE-MÊLE 


PRTEL TR NES EEE METRE ENT LEE SR CEE ER EE TETE EEE 


éentishommes inventeurs d'autrefois 


On a récemment appris, non sans quel- 
que surprise, que le kronprinz venait de 
prendre un brevet à l'cfice de Berlin. 

Ce brevet, ‘6 sou: le numéro d'orûre 


ë 
30.139.44, consacre « Guillaume, krenprinz de 
l'empire d'Allemagne et de Prusse, réticant à 


Postdam », comme l'inventeur d’un nouveau 
système de boutons de man«h=tter. 

On ne sait pas si le prince est Cécilé à ex- 
ploiter lui-même on invention, ou à en cécer 
la propriété, La chose, au re-te, importe peu, 
ue est seuiemert intéres“ant de constat>r qu'il 
n'a point trouvé indigne de lui de consacrer 
ses loisirs à une invention et de la faire bre. 
veter, 

Cet exemple n'est pas unique. 

On pourrait citer le kaiser Iuimême qui pet- 
fectionne, à ses moments ‘percus, un frein 
d’autemchie qu'il a conçu. On pourrait cit:r 
parmi d’autres, lelle prircesse de l1 cour d'Au- 
triche, qui vient de prenère un brevet pour un 
système de réchaud, 

On serait assez Cisposé à voir là un signe 
des temps. Rien. ne serait plus faux. . 

Bien avant notre époque industrielle, des 
personnages. souvent illustres, me dédaignè- 
rent pas d'inventer — et parfois d'exploiter 
eux-mêmes leurs inventions. 


L'ANGLAIS. — Notre métier de ramasseur de mégots subit 
en ce moment une crise internationale. Mais vous autres, 
en France, vous avez un bon moyen de l'éviter. 


A peine ce souverain aura-til tiré quelques bouffées, qu'il 
jettera ce mauvais havane. Teus les journaux mondains ra- 
conteront le geste nouveau roiret fous ras:élégamts fran- 
çcais se croirent Céshonorés s'ils fwvaient un cigare je# qu'au 


bout. 


L'exemple de Mme de Maintenon est à citer. | 
Elle obtint le privilège d'exploiter un focr | 
à pâtisserie de son inventcn. Voici copie de 
la pièce qui en fait foi 

« Au ocrt'h i dernier sectembre 1-74, le roy 
étant à Versailles, voulant gratifier et trailer 
Ro“orablement dame Françoi:e d'Aubigné, veu- 
ve de feu sieur Scarron. Sa Majesté lui à acccrdé 
de faire des astres (âtres) à fourneaux, fours 
et cheminées d'une nouvelle invention sans 
pouvcir néanmoins oblger les parieul à 
s’en servir et prendre une plus grande 
que celle €ont il a été convenu. ny pritenire 
aucun droit de visite. | 

« Fait Sa Majesté deftenses 4 toutes per- 
sonnes de faire ny contrefaire lesdits astres 
à peine de 1.500 livres d'amence, m'ayant Sa 
Majesté commandé d'expétier à ladite dame 
veuve Scarron toutes letres à ce nécessañ 
et ce perdant le présent brevet qu’elle a signé 
de sa main et fait contresigner per mo. 

« Signé: (Ilisible). » . 

Dans cet acte, nous trouvons en tou.es Lt 
tres le mot brevet. Il ne faucreit cepen:lant pas 
r voir excctement l’idée qu'on attache aujour- 
ui aux brevets d'invention. : 

C'éteit exactement un privl ge d> fabrquer 
où de vens're un procuit déterminé. M-is c2 pri- 
vilège n'était pas la. reconnaissance du droit 
de l'inventeur sur sa création. IL n'était ac- 
corcé que par faveur royale. 


Tous les brevets antériecr:, accor'és avant 
Ja Cons‘ituante. furent généralement at x bués à 
leurs inventeurs sous le nem de privilègz ou 
te monoroi 

C'est ainsi qu'en 1701, le comte Louis de 
Beaumont, mventeur d’un procécé Ce la con- 
servation Ce Ja glace, obtint, par privilège, 
le monopole du débit de la neige et ce la 
glace en France. 

On peut rechercher assez loin, €ans Jl'hictcire, 
ces privilèges accordés à des gentilihommes. 

En 1660, par exemple, un of'icer Ce la 
reine, sommé Chailiou, trouve un perfection. 
nement aux procédés espagnels de la fabrication 
du choccl:t. Ces procédé: Ctiient jalousement 
tenus secrets en Espagne, au peint que le 
chocclat fut inconnu en France jusqu'à l’épo- 
x mariage de Louis XIV avec l'infante 

ér'se d'Autriche. 

ur récompenser ce gentilhomme €e son 
ingémiosité, le roi Jui accora un privilège 
qu lui permit d'être le seul fabrcant de 
chocclat en France. Chaiïllou fit une rapide 
fortune en vendant ses produits Cans une bou- 
tique cle la rue de l'Arbre-Scc. 

De même, le monoyo’e de la fab:ication 
certaine faïence fut accerdée à Conr:d, un 
gentilhomme appartenant aux ducs de Nevers. 

Marie Colbert, religieuse et sœur du minis- 
tre, ayant imaginé une dentelle spéciale, obtint 

un privilège. E Ie l'exploita Cans un cou- 


SNOBISME 


Quoi de plus facile que de scudoyer um valet de chambre 
du roi Etouard VIL Le larbin mettra Cans l’étui aux havanes 
du monarque un cigare d’affreuse qualité. 


— Oui, mais si 
pas essayé en 


Et vous aurez dès lors des mégots de faille majestueuse. 


le truc est si bon, pourquoi ne lavez-vous 
Angleterre ? 


— Ah! parcon! l'Angleterre est un peuple libre! 


vent de Reims, et prit comme cuvrières six 
Vénitiennes, vingt-deux Flamanses, et trente 
artisanes françaises. 
Au dix-septième et dix-huitième siècles, un 
certain nombre de membres de la nch'erse ex- 
ploitèrent leurs inventions dans des fabriques 
qui prirent le rom Ce Manufactures royales. 
Avee ce titre, on leur accorcait une forte 
subventicn. Ils n'étaient pas soumis à la ju- 
riciction des corps de méticr:. Leur privilège, 
enfin, leur assurait le €roit ce fabriquer seuls 
les produits de lecr £ slté, Cans .un riyon 
céterminé et pendant un certain nombre d’an- 
nées. 
Si nous quittons la sphère des grandes in. 
ventions su-cept bles &’et'e Hrevetéis: il ross 
faut citer celles qui ont trait À l'art cu 
linaire. 
Le duc d'Orléans, gastronome cistingué, don- 
na £<on nom à un pâté de lapereaw qu'il con- 
fectionna dans les cuisines de Versailles. Il 
inventa aussi un pain « à ln &’Or s i 
jouit, à l'époque, d'une certaine 
Le marquis de Béchamel fa 


CF PÊTF-MÊLE 


té avec ses cuisiniers. Il imag'na, 
eptième siècle, un plat de morue à 


la crème. à S 
Pendant son séjour à Port Mahon, le dre de 
Richelieu avait créé la sauce mahonnaise, 


quon écrit aujourd’hui mayonnaise. 

, Dos dèmes il'u tres rous ort den_é des call:s 

à la Mirepoix, les poulets à la Villeroy, etc. 
e ce Pompatcur inventa le filct à la Pel. 

levue. 

Sans Coute, la bele marquise ne pr't peint 
Ce brevet pour cett: mcdest® (réx ion c.lnair: 
Mais ce n'était point qu'elle méprisât l'in- 
Custrie: äl ne faut pas oublier que ç2 fut sur 
con initiative qu'on créa, en 1469, la manu- 
facture royale de porcelaine à Sèvres. 


*KkXx 
LE ‘ POT AUX ROSES ” 


Tout le monde connaît l'expression. « dé- 
couvrir le pot aux roses », qui signifie: per- 
cer le mystère d'une intrigue. 


L'origine de cette locution est assez curieu- 
se. Chez les Anciens, la rose était regardée 
comme le symbole ce la étcrétion. La fable 
dit que le fils de Vénus fit présent à Har- 
pocrale, dieu du silence, d’une magnifique 
rose, fleur nouvelle et que personne n'avait 
vue, pour qu'il gardàt les secrets de sa di- 
vine mère. 

Plus tard, on accoutuma de placer dl 
dans les salles de festins et de ré 
afin que les: discours ne fussent poimt éventés. 

C'est ainsi que la reine Ces flewrs devint 
le symbole de la discrétion. Nos pères di- 
saient qu'ils éfaient sub rosa (sous la rose) 
quand ils se trouvaient dans un lieu sûr où 
ils n’avaicnt point à craindre les faiscurs de 
rapports. 

Êt ïls rendaient cette tradition plus signi- 
ficative en exposant sur la table un vase de 
ro5eS SCU3 un couveréle, d'où sont venues les 
ions: sous la rose (scus le secau du 
}, et découvrir le yot aux roses, pour 
figurer la révéla'ion cu la surpri.e des choses 
sccrèles ou cachées. 


r 


AN ututt 


Les DEUx CONSOMMATEURS (ensemble et à rart), — Vcià ma 
pile qui va choir, il est t:mps Ce cesscr de bcire | 


LE MECENE RAFFINE 
— Qu'est-ce que c'est que cela? un sceptre? 


— Tiens, 


= tiens, maïs voilà 
fait la 


qui 
force! 


prouve 


ae l'union 


— Mais non, c’est un appareil pour regarcer les tableaux 
sans se fatiguer à tenit sa main en l'air! 


— Monsieur, à votre santé! 


N 


Tete S 


SA DERNIERE 


— Ma situation n'est pas brillante, allez, Monsieur. Si 
mon Man mouraif, qu'estce que je deviendrais? 
CALINO, — Veuve... 


LE PÊLE-MÊLE 
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LE PÊLE-MÊLE 


LE BON SERPENT ou LA SOIF APAISÉE!!! 


(HISTOIRE SANS PAROLES) 


LE PÊLE-MÊLF 


La grande cécouverte scientifique des 
temps modernes est j’anesthésie. Endor- 
mir le patient afin de l'opérer sans ccuf- 
france est vraiment une grande et belle 
chose. 


ANESTHESIONS-NOUS LES UNS LES AUTRES! 


Cette pratique humanitaire, grâce à 
Dieu. se propage de jour en jour, et ces 
dans toutes les branches de l'activité 
humaine. Tout pick-pecket, qui se res- 
pecte, commence paf encormir sa vic- 
time au chloroforme avant Ce la sou- 
lager Ce con portefeuille. Cela vaut 
mieux tout de même que de la poignar- 
der. 


Notre sensibilité no peut plus suppor- 
ter le spectacle d'une exécution capi- 
tale, procédé d’un autre âge. Déccrmai ; 


le condamné à mort sera amesthésié 
avant de payer detie à la société. 


Cette exécution n’est, en comme, qu'une 
opération chirurgicale exigée pour le 
bien de la société. 


Cédant aux pressantes objurgations 
de la Société Protectrice des Animaux, 
les bouchers entormiront les victimes te 
notre g'outonnere, avant de les cxécu- 
ter. 

À aucune époque avtant que mainte- 


nant on me pratiqua l'art Cifficile d’en- 
Cormir les consciences timorées.… des 
enfants intellectuels de M. Hervé. 


Enfin, nos marchands d'illusions ont 
élevé à la hauteur d’un sacer£oce l'art 


d’endormir le contribuable avec de cé 
licieux anesthésiques provequant des rê- 
ves enchantou On l'opère alors sans 
trop cle douleur: le contribuable le plus 
éché se met à cracher le sourire 
sur les lèvres. 


= 


LE SRIGNEUR TIGRE (embarrassé). — On ne sait vraiment pas par quel bouc com- 


mencer! 


Comptes-courants 


Pourquoi Jeanne Bercier a-t-elle épouré Jim 
Slow? Simplement parce qu'il fut un comp- 
table parfait. D'ailleurs. vous allez en juger: 

C'était, il y à Geux ou trois ans. L'excellent 
Jim lorgnait la jolie Jeanne, qui ne s’en aper- 
cevait pas le moins du monde et le traitait. 
en camarace, pas plus. Tout autre eût aban- 
Conné la partie; is Jim, sous les dehors 
ultra-civilisés que vous lui connaissiez, ca- 
chaïit l’äme patiente d’un Huron sur le sentier 
de Ja guerre, et il guettait Jeanne. 

En attendant, il prolitait des menus avantages 
que lui valait sa situation. 1 accompagnait 
Jeanne à la promenede, lui tenait l'étrier, était 
son partenaire au tennis ou au bridge, et re- 
cevait ses conficences. Ouvrons ici une pa- 
renthèse. Les conficences de Jeanne ne mar- 
quaient d'enthousiasme pour aucun homme; 
sans Coute est-ce pourquoi Jim persévérait. 

Mais un jour, deuk prétendants simnltané- 
ment surgirent. L'un grand, blond, yeux bleus: 
âme poétique et sentimentale, né sur les bcrds 
du Rhin. L'autre, petit, brun, les yeux rieurs 
comme son. âme, que la Garonne avait bercée. 
Pour la clarté de cette véridique histoire, appe- 
lons le premier Franz, et le second André. 

Ils ne Céplaisaient pas à Jeanne. Et Jim com- 
mençait à Césespérer, quand Jeanne lui confia 
qu'il hui serait difficile de faire un choix, car 
elle aimait autant André que Franz, et autant 
Franz qu'Antré. Le bon Jim revint à l'espoir. 

— Haughlcitil Gl:savait son Fenimore 
Cocper par cœur), ma sœur a besoin de mes 


LE Monsieur MYoPE. — Ce qu'il grandit, votre 


mais il à tort de sortir sans chapeaul 


LE PÊLE-MÊLE 


APPARITION 


LE JEUNE POÈTE. — Pégasel 


imières. Le Grand Esprit me dicte ses paroles. 
Gici: Je vais ouvrir un compte à Franz, un 
ompte à André; actif d’un côté, passif de l'au- 


e. Si 1 rs actes vous sont agréables, je Îles 
orte à s'ils vous sont désagréables, 


u passif. Dan x mois, nous arrêterons leurs 
omptes. Je ferai la balance. Et vous pourrez 
ous prononcer en touto cennaissance Ce cause. 
Et Jim se disait: « Toujours six mois de 
1gnés. » 
Consciencieusement, 
es deux prétendants : 


COMPTE FRANZ 


il établit les cemptes 


CTIF : 
26 jun. — Sauvé Jeanne de la noyade. 7 
1er juillet. — Emmené tout le monde en croi- 
ère sur l'Atlantique. 
ASSIF : 
13 juillet .— En retarl d’un quart d'heure 
1 tennis. à 
22 juin-15 août. — N'a ri qu'une fois en 54 
urs, 
12 août. — À envoyé deux sonnets détesta- 
es, 

COMPTE ANDRE 
CTIF : 
30 juin. — Sauva Cocktail le king-charles, 
rune auto allait écra. À 
8 juillet. — Vainqueur d’un tournoi de golf. 
12 juillet. — S'est révélé connaisseur en 


odes féminines. 


PASSIF : 


3 juillet. — Rit trop souvent (98 fois en, une 
mi-heure. 

5 juillet. — Connaît trop de monde (26 coups 
chapeau en. trois quarts d'heure). 

16 juillet. — N'aime pas le bridge. 

3ref, vers le troisième mois, les chances des 
ux rivaux étaient toujours à peu près égales, 
urs passifs ct leurs actifs se contrebalan- 
ient, quand pour.une rime qu'il n'avait pu 
uver, Franz se fit sauter la cervelle. 
mméciatement. Jim arrêta le compte Franz» 
ça un joli trait et inscrivit au-desccug: 
Cessation de commerce ». 
\ con tour, André s'éclipsa. Trois mois 
rès, on apprit qu'il s'élait marié. 

lussitôt, Jim prit son grand. livre (en: l'espèce 
petit calepin) inscrivit à la colonne « pas- 
», 18 janvier: marié, arrêta le compte, 


fit la balance et inscrivit: « En faillite ». 
Au-lessous, il écrivit: 
Anciennes maisons Franz et André. Jim Slow 
successeur. 
ACTIF : 

20 janvier. — A tenu fidèlement les comptes 
précécents pendant six mois. Vous aime depuis 
bien, plus longtemps. era 

Il alla porter le tout à Jeanne, Elle m'était 
pas trop stupide, elle comprit, et offrit sa main 
à Jim qui l'accepta. : 3 à 

Le lendemain du mariage, Jim reprit son car- 
net et inserivit: > 

8 mars, — Epousé Jeanne Bercier. 

Ecx-BouiLLIER. 


DE NOS LECTEURS 


La chasse et les chefs d'Etats. 


Tout chef d'Etat Ccit être chasseur, au moins 
cfficiellement; le protocole lui en fait une 
obligation morale. Seul, parmi les présidents 
de notre troisième république, M. Thiers ne 
voulut, comme on dit, rien savoir; l& maison 
militaire présidentielle eut beau organiser des 
battues magnifiques. M. Thiers ne se résolut 
jamais à faire parer la poudre. 

Son successeur, le général de Mac-Mahon, fut 
par contre un fervent et fastueux disciple de 
saint Hubert. 

M. Grévy, homme de goûts simples, préféra 


— En vérité, Monsieur le ministre, mon 
Sèvres me comblerait de joie. 
— Vous, je yous vois 


CT 


embarras est grand; certes, un, vase de 
cependant, quelqu'argent.. 
venir. vous voudriez ménager le Sèvres et les sous! 
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toujours, aux tirés officiel, la chasse du pe- 
tit propriétaire; arpentant: chaque vacance, 
fusil en main, sa vieille métairie de Mont-sous- 
Vaudrev. à 

Sadi Carnot, chasseur excessivement médio- 
cre. présidait cependant d'assez bonne grâce 
les chasses de Fontainsb'eau et de Rambouillet 
mais il était d'une maladresce insigne; le gé- 
néral Brugère en fit un jour la triste expé 
rience en recevant, dans la partie charnu: 
de son individu la charge de petit plomb des- 
tinée à un lapin. 

Casimir Périer, dans les chasses 
tielles, rivalisa de faste avec le maréchal de 
Mac-Mahon. Félix Faure, excellent fusil. d’ai: 
leurs, les éclipsa tous deux; il abattait, cha 
que année, une énorme quantité de gibier, bri- 
Jlant, il est vrai, bon an, mal an, plus de 
deux mille cartouches. 

M. Loubet, rééditant les pratiques de Jules 
Grévy, tout en se soumettant aux Corvées 
des tirés officiels, re chaque vacance, 
en son pays natal où, sans sCuci du pro- 
tocole, il chassait comme au temps de son 
inscription au barreau le Montélimar; aus:1 
bon tireur que Félix #aure, le perdreau était 
(et est, sans dcute, encore) son gibier de pré- 
dilection. 

M. Fallières, notre président actuel, et un 
pacifique, et. comme tel, la chasse ne l'en 
thousiarme pas: il s’y adorne moins par goût 
que par raison, afin d'agrémenter où Ge Tem- 
placer le footing prescrit par les docteurs. 

Tous les autres chefs d'Etats européens chas- 
sent, depuis la reine de Hollande jusqu'à 
l'empereur d'Autriche qui, malgré son granit! 
âge. était, il y a quelques années encore, un 
fervent de la. chasse au chamoïis. 

Les trois Nemreds souverains sont: Edouarl 
VII, le tsar et l’empercur d'Allemagne. Ce der. 
nier surtout; la quantité de gibier abattue par 
Jui est fantastique: la variété en est Ctonnante: 
des loups, des élans, des ours, et jusqu'à une 
baleine qu'il tua au cours d'une croisière dans 
les mers septentrionales. 

Edouard VII est plutôt un chasseur de vo'a 


en 


piéton, le miroir ci-dessus s'imposera! 


Dans quelques années, dans quelques mois peut-être, lors- 
que l'atmosphère, sillonnée d’aéros de toutes formes, de- 
viendra dangereuse et pleine de menaces pour le vulgaire — Alors, ajoutez: 


LE GALANT Passeur. — Le métier a beau être dur, j'aurai toujours passé une jeu- 
nesse agréable! : 


tiles: perdreaux, faisans ef grouses; mais il 
a tué jusqu'à des tigres, lors de son voyage 
aux Indes, étant prince de (Galles. 

Le tsar, enfin, chasse de préférence la grosse 
bête: il possède une réserve de gibier merveil- 
leuse: la forêt de Bialuwizge, près Moscou, où 


se rencontrent, peut-on dire, tous les gibiers 
trouve même quel- 
ques. awrochs (bœuf sauvage disparu de chez 
nous depuis l'époque gauloise). Les chasseurs 
français n’ont pas à espérer Où à Craincre pa- 


du centre de l'Europe; cn y 


reille rencontre. 


LA 


FRECEPTION 


DES TELE GRAMMES 
«] - 


a 


#3 


ORTHOGRAPHE 


jtembrass comgtème. 


— Cinq. huit. quinze. dix-huit. vous avez droit en- 
core à deux mots. 
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Les cartes à jouer. 


(Sur demande de plusieurs lecteurs.) 


Les cartes à jouer furent introduites en 
France, comme chacun sait, vers 1390, pour 
récréer Charles VI alors atteint de « ma. 
rasme ». La Chambre des comptes, qui eut 
à paver le jeu royal. y consacra, paraitil, 
une assez forte somme, quelque chose comme 
huit mille francs de notre monnaie actuelle. 

Ces cartes, originaires d'Italie, où elles 
avaient été inventées peu de temps auparavant, 
étaient, il est vrai de belle dimension (20 
centimètres de haut environ); un pape y fi- 
gure, supprimé par la suite dans le jeu fran. 
Gais: quafre monarchies s’y combaftent, qui 
ont donné naissance aux quatre couleurs. 

Au siècle suivant, le peintre Jacquemin Grin- 
gonneur remania la combinaison itaiienne pour 
en composer le jeu français encore en usage 
il en fit sur l'ordre de Charies VII, une allé- 
éorie dans laquelle figure le monarque lui- 
même sous le personnage du roi David. ( =E 
Comme David, persécuté par Saül, Char- LA 
es VII avait été, en effet, obligé de lutter 
contre son père, et forcé, comme lui, de se 


- Gad 


défendre contre les complots d’un iils. 
La dame de trèfle, dont le nom, Argine. 
Fe J'opséramme de Beuttes figure la reme à 
faxje d'Anjou, sa femme; Jeanne d'Arc est 
Fepresenite par.la our de pique Pos: Isa- LES AMIES DES BEÊTES 
eau de Bavière, par la reine de cœur; et Agnès Le Mari. — Ahl il est une heure et je n'ai pas encore déjeuné.…. cet animal de di- 
Te prie ne ee as 5 de qui ma poienu au bureau! Je ane ltéralement de faim! We à blu 
es quatre valets. (alors varleis, litre proche LA FEMME. — Oh! on ne peut déranger Azor ant a ‘ » a ins 

de celui de chevalier), représentaient la no- qu'il se réveille! Ê ‘ SR PR CN à mie 


blesse. Deux portent les noms de capitaines 
de Charles VIL: Hector (de Ga'arü) et Lahire. S 
Les autres cartes, à partir du dix, Cé-ignaient 
es soldats marchant sous l'ordre Ces ligures. 
(La manille n'était pas encore inventée. Les 
piques étaient les piquiers. où hallebardiérs; 
es carreaux. les arbalètriers, armés du car- 
reau:; le trèile figurait la alerie, par allusion 
aux fourrages indispensables aux chevaux; 
e cœur enfin était le symbole du courage mi- 
litaire. 
Les as. ajoutés un peu plus tard, représentè- 
rent l'argent, du nom d’une ancienne mon- 
naie romaine. L’allégorie n’en fut d’ailleurs pas 
atteinte dans ce qu’elle avait de guerrer; l’ar 
gent étant, comme chacun sait, le nerf de la 
guerre. 


Re Le Le Le Le LE Le Le LE LE LE LE AE LE LE Le LE Lu LE Le 


Pêle-Mêle Gonnaissances : Fi 6 ' 
RE as = $ 
7 

— Au dixhuitième siècle, un budget de 

fun AONOnS ut, cs ceriaines années, BLANC ET NOIR 

ifficies, attribué au département de la marine. Era Re ne 

A l'heure actuelle, un seul des plus récents Celui qui cuisine. Celui qui fait la cuisinel 

cuirassés d'escadre, prévus par le Conseil su- = $ 


périeur de la marine, est évalué à un minimum 
de soixante millions. 


— La tourmaline, pierre précieuse qu’on 
appelle aussi aphiriste, aimant de Ceylan, ou 
sehorl électrique, est ordinairement noïre. l' 
s'en rencontre cependant des rouges les ru- 
bellites, des bleues, les. indicolites, et des 
vertes, qu'on appelle souvent émeraudes du 
Brésil. Les tourmalines deviennent électriques 
quand on les frotte ou qu'on les échauffe. 


— Tout le monde connait l’'étymologie du 
mot papier, « papyrus ». Chose curieuse, cette 
étymologie se retrouve dans la langue d’un 
grand nombre de peuples: « papuros », en 
grec, « papyrus» en latin, « paper» en anglais, 
« papier » en allemand, « papiro » en: ita- 
lien, « papel » en espagnol, etc. 


— On estimait généralement jusqu'ici que 
les aveugles avaient ecrttins sens — en part.Cu- 
lier le toucher — très déveluppés. À Îa suite 
üe longues observations sur les aveugles de 
l'Institut de Mulhouse, le docteur Griesbach 
tend à conclure, contrairement à l’opin on ad- 
mise. que l'infirmité d’un sens entrainerait plu- 
tôt la faiblesse des autres. Dans la majorité 
des cas, ditil, un aveugle ne reconnait pas 
mieux qu'un voyant la direction des sons et ses 
sens de l’'odorat et du toucher sont moins dé. 
relopaés que Le “si 4e DRrRAE Pr nous 1e 
parait_adroit à éviter les obstacles, c'est grâce 1E. — Comme les temps sont changés. Jamais je n’ai nar an: 
à un “effort d'attention constant. en si bonne amitié! f ÿ AUS AE une CE Een 
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RÉSULTAT 
pr 


Concours du Portrait caché 


De très nombreux lecteurs ont pu: réussir, 
grâce à leur ingéniosité, à cacher la silhouette 


Savon ru Boto 


Nouveau. Produit 
EXTRA-FIN. 


PETITE CORRESPONDANCE 


AVIS. — En présence des nombreuses let- 
tres que nous recevons, et dont certaines sont 
d’une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons nos COorrespon- 
dänts que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 

M. Amber', — Ce point a déjà été traité ici; malgré 
tout, e’ést la banque qui gagne évidemment. 

M Gaudon.— Curieux, mais c'est lä un genre facile 
et qui permet de faire à peu près tout ce qu’on veut. 


PARLOIR 


DROIT, 


donnée: il y avait, pour y arriver, plusieurs 
dispositions variant légèrement entre elles: 
mais certaines de ces “dis sitions laissaient 
de très petits espaces noirs à découvert, où 
enaient qu'en faisant chevaucher, si 
ment soit-il, les bandes de papier les 
unes sur les autres. La solution que nous Gon- 
nons ici était incontestablement la meilleure, 
les bords de toute les bandes se.trouvant, dans 
cette solution, à une petite distance de tous les 
points du ou noir. 
Voici, parmi les concurrents qui nous ont 
adressé cette solution, les noms de ceux que le 
sort a favorisés. 9 


1er PRIX: Mlle Marcelle Delplace, rue 
l'Abreuvoir, Ermont (Seine-et-Oise), qui 
une garniture de bureaù en porcelaine. 

2e RIX: M. Hippolyte Galas, 41, rue du 
faubourg. Raines, Dijen (Côte-d'Or), qui gagne 
un sac de voyage. 

3e PRIX: M. G.-J. Withe, 7, 
Knowe, Bristol (Angleterre), 
vide-poches, 

4e PRIX: M. L. Nonet, 179; rue du Temple, 
Paris. qui gagne une jolie pendulette. 

5e PRIX: M. Ranquet Paul, 30, boulevard 
de la RrÉpEnRS à Nîmes (Gard), qui gagne un 
service de fume 

6e PRIX : M. D. Martel, 86, rue de la Charité, 
Lyon, qui gagne un cacre pour photos hic. 

7e et 8e PRIX: Mme Thelise Mari, 
Segurane, Alpes-Maritimes); Mme Veily; 
26. rue Beffroy, Rouen (Seine-Inférieure), qui 
gagnent un joli vase. 

9% et 10e PRIX: M. à Bri 
Forges (Seine-et-Oise); Mile Alice Aubrespy, à 
St-Ambroix (Gard), qui gagnent une pendulette 
Chantecler. 


de 
gagne 


Glena Avenue 
qui gagne un 


Brebant, 
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ï 
ile et 12e PRIX: M. J. Péguet, château del 
s-Arnas, par Villefranche (Rhône): MIA 
cké. 35, rue Fourmente}, Lil M: 
rice (Nord). qui pe un $ac à main. | 
Du 13e au 16° PR M. Moret-Hervé, 80 
rue Carnot. Poitiers (Vienne); M. Léon Lorio 
36, rue Monge, Paris; M. Auguste Catto, 3 
rue Faidherbe. St-Quentin (Aisne); Mlle Antol 
nette Ferran, 44, rue de la République, Ma 
seille, qui gagnent un signet ouvre-leftres. 
Du 17% au 20e PRIX: M. André Houpert, 
rue de Nancy. Epinal (Vosges); 
:ci, 50, boulevard de la 
M. Charles Hofmann, 8, rue*So: 
(Seine); M. Léon Mainsbrecq 95, rue “koya 
veld, Bruxelles (Belgique), qui gagnent un blo 
notes de poche. 


— Souriez 


aimablement, M: 
de ux s 


minutes Sans 


Sa machine à cigarettes prevetee. 
Ses tubes ouverts..et non oollés, 
Ses articles Fumeurs, Catal. franco. 


BESSARD 


__CLERMONT- Ed 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TOPIQUE au QUINQUINA - GRAND PRIX 1900 


M Bonnurd. — Au theâte le teint paraît toujours 
plus pâle et les acteurs et actrices, s’ils ne se chargeaient 
pas de rouge, sembleraient des cadavres 

Un a%sidu — il n'y a aucun mal à donner ce genr 
de linge, tout dépend d’ailleurs de la personne à qui on 
le donne. 

M A Chardon.— Cette idée a déjà été exploitée. 


LA GRANDE MAR QUE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Sans rivale pour les soins de la peau 
IMON, 59 


M.F M — Commencez par ctudier pour vous pl 
senter à l Ecole Centrale des Arts et Métiers. 

A B G,— Toutes les adresses de ce gonre se trot 
dans le Bottin. 


RÉCOMPENSE SUPREME 


— Allons toto, sois gentil et travaille bien. Si on est content de toi au mois de Janvier, on 
te purgera encore avec de l’eau RUBINAT-LLORA CH. 


qe 4 TUE = MOINEAU 
TU en Le Gi Bi E Ris feu, ni-bruit, ni fur 
à gelits plombs et à balles. Portée 30-mêtres. Armes nouvell 
un à air comprimé, etc. Cafalogtie gratis franc 


nt-Sabin, PAR 


Recettes sheprimant Malaise 
‘Troubles,eté: Env. grat. M LOUS 
8, Place Henri- Monnier, 8, Par] 


POUR FAIRE PONDRE LES POULE 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'Hiv 
300 œufs par poule et nar an. Dénense insignifian! 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin,Pa, 


ques et je vous donné= 
S Renseigts gratuits. 
or! 


le Mellum, 36. ette. Paris. 
TUE-GIBIER’ 

D «° [} ni brul 
= ni fumi 

à 30 mètres à petits plombs ou à ball 

Pression très forte depuis 12'501 
FOUBROYANT : 1860 et 22601 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6304 

(Armes nouvelles déposées). Cata]. grise 
RIGAUL,Inv.F,26,r. du Temple, Pañl 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitutioi 
own deux mois, par Les 


PIL ULES ORIENTALES 


Eienfaisa ay. notice 6:85fr 
Env. diser. J. Ratié, ph “Re passage Verdeau. Paris 


Ecrire à 1 ausuvur Gé 
Bégues (subventionné) 
449, Bé Longchamp, Marseille 
Honoraires ap. guérisoL 
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45 


à À . ESP. RUSS. PORTU.2p2/7: SEUX 
LAISALES dl coup pas professeur. 
léthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 


ale prononciationsxacte du paysméme,lePUR ACCENT : 


ai,i langue, fco,envover 40 c.fhors France L.10) mandat où 
> françals à Maître Populaire 13. Rue Montt\lon, Paris, 


ERVATION et BLANCGMEUR d 


fc 


N h 


FAUX MONNAYEURS 
Qu'est-ce qüue t'as, Zidore, 
- furibard ? 

- Ah! mes pauv'vieux!l On vient 
e site eune pièce de not’fabri- 
on 


t'as 


A EUR LU T ee POILS-2UVETS DISBRACIEUX 
4 ni Douleur, les du Visage et du Corps. 


La PEAU devient DOUCE et VELOUTÉE. — 


En usage Chez les Artistes et la haute aristocratie. 


We provoque PAS d'INFLAMMATION de l'ÉPIDERME.— SEUL APPROUVÉ DES SOMMITÉS MÉDICALES. 
Le PLACON ? 


RFaancs, Mnnni Fennrn VERDEYTTFS Pharmacien de dre face 7 


Pr de Tévisa PARIS, 


Frhw a € 75. Sieaert Acenev. 52. Marseille 


. @ ou DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète, Indicatinu de s'en débarrasser 
ew15c. ACHILLE chimiste.75: r.Montmartre.Parir 


CFFRE AUX LECTEURS 


Dans le but de faire connaître à 
à tous les effets absolument À 
merveilleux de la Lotion À 
Balsamique, les /000 pre- À 
miers acheteurs d’un flacon À 
t à un concours À 


gracieux, d'un magnifique À 
morceau de piano dune K 
valeur eommereiale de 2à3 fr. à 
Cette offre n’est valable que k 
jusqu’à la fin de ce mois. ù 


ien, absolument rien ne peut leur être comparé} 


pour rendre la chevelure abondante, souple, 
admirable, aux résultats obtenus avec la 


ILOTION BALSAMIQUE DUMONT] 


Î Disparition radicale des pellicules; arrêt immé- 
H diat de la châte des cheveux; très efficace contre 
Ù la Pelade, les Demangeaisons, et toutes Maladies 
8 du cuir chevelu. Rien que des piantes dans la 
base de cette lotion : ni alcool, ni sels métal- 
h liques si nocifs. 

FLACON : 3.50 (port en plus 0,50) 


douar, 


VOS CHEVEUX. — EXIGEZ 


. Parfnmeurs, - Gros : VIBERT, LYON. 


CRÈME PaTos 


D" ÆHRALISE des PAYS ORIENTAUX 
- Destruction complète et sans retour de tous pois 
<ou duvets disgrâcieux sur le visage, la poitrine, 
> les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce, 
* et blanche. Flacon et notice f* contre mt-poste 485 
= JUDOT, Chinist. 88. rue du Louvre. Parma 


IT Pâtes alimentaires et farineux 
* spéciaux pour régimes. Bignon- 
, 5, rue de l’Arcade. Paris. Catal. franco. 


Journal des Amateurs! 
En VENTE PARTOUT 
hes 0,15 


ue &R Ï Fe E s'amuser, amuser la société, 
Le demander les 3 catalog, Farces 
Attrapos, Chansons, Physique, Magie, 

ï Magnétisme, Hu «etc, Gratis. 

s BA UDO'T, ES, Rus des Carmes, Paris. 


Rimren mnamarme Gros détail 


GADEAU: Mn 


Album Hllustré de Montres, Bijoux Pendules, 
Ortévrerie du Gd COMPTOIR MATIONAL, 
E. DUPAS, Direct”, 19, Rue de Belfort à BESANÇON (Doubs). 
Méd. d'Or. Concours QMcial Obrervatolre 1008, 


PELADE;:":"" 
PEIGNE POUR TEINDRE 


CHeveux, BAaBEe, Mous- 
TACHE, en quatre coups du Peigne Mer 
veilleux. — BRUN, BLOND, NOIR, 
Prix : 6 francs. (Envoi discret.) Indiquer la 
uance. — Adresser timbres où mandats, 
S CLAULA, Rue Temnnniâres, 7. TouLouse. 


G CICATRICES,TACHES, arte VÉROLE 


Prine sfforer_ 60.2 M.HFRZOG.Le Raincy(pr.Paris| 


ANOS A.BORD 


Boulevard Poissonriére, PARI£ ï 
lepuis 40, Location-Vente depus 2Of par Mois 


A barbe et duvets diagracieux du visage et du 
corpe disparalasent rndicalemt et D toujours, 
av. le 


DEFILATOIRE VEGETAL. lac. 3:50 [0° 
timb. um", Léopold POFJAPE, Chimiste, Figeac (Ia). 


RIE ET FAITES RIRE 
vos Amis en les attrapant 


ar. notre surprise ’RIGOLO” expédiée gratis 
Excentric. 4,r. Montmartre. Paris 


gratuitement 
irneront cette annonce au Professeur 
), 85, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


toutes les personnes 


Électro 


LISMA Magnétique 


merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor. 
amisme humain, Indispensable à tous ceux qui 
poser leurs désirs, être fortset Puissants.Parl'in- 
sonnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortuné 
Broch.ilustr. gratis Gresii,2, r. Amelot. Paris 


votre Horlogerie et Bijouterie AS 
Consultez notre CATALOGUE GÉNÉRAL 


I Montres depuis 5,50, Garantiés 3 ans, depuis 12,50. 
L Montre Vétérans, à 17.50. Loco, à 20.50. 
Chronomè! 7H, SARDA/, de précision, à 35 fr. 


Réveils, à 4.50, recomm., 7.50 Coucous-Chanl., à 18.50: 
Pendules-Régulat., à 22.50. Garnit. de chem., dep. 45 fr. 


Lo) 


Chaînes et Sautoirs, or, argent et doublé or. 
Bijouterie Or, dep. & fr. le gr. (poids et façon t. compr.). 
Alllances, Bagues, Broches, Chevalières, Bourses, Médailles, 

Colliers, Epingles de Cravate, etc. 
PRIX DE FABRIQUE 
avec Bons de Faveur el Remise spéciale. 

Pal Nous ne vendons absolument qu'au comptant ét nous 
offrons à nos clients, l'une des faveurs suivantes : 
4° Un Bon de F'aveur de 8 fr, 8. t, achat sup. à 25 fr. 
je _ So tr. 


pa fr, . 
D 3 Une Remise spéc. de 10 * = 100 fr À 


ë FABRIQUE « Catalogue 

à Général 

CH. SARDA énêr 

Ce) Quai Veil-Picard offért à tous 
N° 33 

M à 2esarcon GRATUITEMENT 

ri (Doubs). sur simple demande. 

Ni 

Lu 

= 

Wu 


SANNOOQ LNIWITIASUTAINN 


PRIX DE FABRIQUE * 


GIRARD, BOITE à. 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 
46,Rue del'Echiquier,à PARIS (+). 
Magasins de Vente : 47,Rue d'Enghien. 


EXCELSIOR 


8 JOURS à l'ESSAI 


PERCUSSION CENTRALE, HAUTE PRÉCISION 


447 rues - 7 Francs pur MOIS 


21 MOIS oc CRÉDIT 
23 CENTIMES par JOUR 


Album de Luxe illustré 
| envoyé gratis et franco sur demande. 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de Ying: CHRISTOQULE, 
permeltant la contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une pression exagerée. C'est le bandage 

de l'avenir, — Consuiten grat, - Catal. s. pit cachété 
15, Rue du Temple Paris, 


PAGES FOLLES 


De l'humour pour l'humour, de la gaieté pour 
la gaieté, de la verve pour la verve, tel est le 
programme de PAGES FOLLES, le nouveau 
journal hebdomadaire, satirique qui obtient, 
c’est le cas de le dire, un succès... fou. 

Ce journal s’est créé, dès à présent, dans la 
presse de genre, une place originale, dont l’im- 
portance croîtra sans cesse ; il tient le succès 
certain, positif, et il a quelque chose de plus 
enviable encore : la popularité. IL faut ajouter 
qu'avec ses seize pages de mordants dessins en 
noir eten couleur et de texte hilarant, sous cou- 
verture illustrée. PAGES FOLLES ne coûte 
que 40 centimes. 

C’est là certainement une 
tion qui ne met que mieux 
des autres. 
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# prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultiue 
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MADEMOISELLE PIPELET ÉTUDIE LE CHANT, par Georges OMRY. 
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MADAME PrpeLer. — Ta voix a déjà plus de force et d’ampleur. V’là les locataires du quatrième qui | 
Dencont à crier ; mais ça sera tout à fait bien quand ceux du sixième t’enverront à tous les | 
iables. A! 
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LE CHARRETIER. — Qu'avez-vous à vous plaindre? je 


tiens ma droitel 
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trop vieux! 


IN MEDIO STAT VIRTUS 
— Pour un poulet, il est trop jeune; pour un œuf il est 


DE PROFUNDIS! 


En gare de Valence, un grand jeune homme 
blond monts dans {e compartument de l’express 
de Marseille-Paris, qu'Elie Petique occupait 
seul depuis Avignon. 

Pour permeftre au nouveau voyageur de 
pouvoir s'installer, Elie fut obligé de déménager 
sa valise, de serrer son sac de voyage et de 


‘rassembler divers objets que, dans son es- 


poir de ne pas être dérangé de la nuit, i 
avait disposés selon ses besoins et avec le 
sans-gêne des gens qui se croient chez eux. 

Visiblement irrité, Elie regardait le jeune 
homme blond d’un œil oblique el rageur, prè 
à rembarrer vertement cet intrus s’il avait l’ima- 
prudence de lui adresser la plus timide objec- 
ion. Il tenta même de le provoquer, en al- 
longeant.ses jambes jusque sous les siennes. 
Mais son voisin ne s'aperçui pas du moüve- 
ment. Il n'était pas là. Une idée fixe e 
agréable occupait évidemment son esprit il 
devait rêver à quelque chose — ou à quél- 
qu'un — dont la pensée le réjouissait fort, 
car un perpéluel sourire était figé sur ses 
èvres. Puis, comme tous les gens heureux, 1 
éprouva le besoin de communiquer son bon- 
eur à son semblable. Il tenta, dans ce bui, 
de lier conversation avec Son vis-à-vis: 

— Pardon, Monsieur vous allez peut-être 
comme moi, jusqu'à Paris? 

— Parfaitement| répondit sèchement Elie Pe- 
tique. 

— Vous connaissez Paris? 

— Il y a des chances! 

— C'est une bien belle ville, paraît-il ? 

— Splendidel... Elle est sale comme Job. 

— On dit, pourtant, que la vie y est très 
agréable ? 

— Parbleul On arrête trois ivrognes par 
heure. soixante voleurs par jour, et une cen- 
taine de meurtriers par semaine. Tous les 
mois, on y compte une moyenne de soixante- 


douze assassinats. À part ça, la vie y est 
délicieuse! à 

La frayeur que causa au provincial cette 
énuméralion sinistrement éxagérée, eut le don 
de diverlir Elie, dont l'humeur massacrante 
se dissipa peu à peu. Son tempérament bla- 
gueut de Parisien bon enfant reprit vite le 
dessus, il se montra plus aimable, son com- 
pagnon se fit plus confiant et les deux jeunes 
gens engagèrent une conversation qui ne tarda 
pas à devenir amicale. 
qu'ils débarquèrent, Elie Petique con. 
ssait déjà en détail la vié de Son camarade. 
IL guvail qu'il s’app lil Paul igine et quil 
venail à Paris pour y étre présenté à la lille 
d'un marchand de vins en gros, en relations 
commerciales avec son père. Le mariage avait 
élé décidé en principe par les parents, il 
ne restait plus que là convenance réciproque 
des deux jeunes gens, et c'est dans le des- 
sein de voir la jeune personne et de se 
montrer à elle qu'il avait effectué ce voyage. 

Arrivés dans la capitale, nos deux compa- 
gnons ne pouvaient pas décemment se quitter 
sans avoir scellé, comme il convient, une ami- 
tié née en wagon, Elie chercha donc un 
hôtel avec Paul, lequel décida de n’aller voir sa 
fiancée que le lendemain, afin qu'Elie et lui 
pussent passer la journée ensemble. 

Or, vers cinq heures de l'après-midi, pour 
son malhour — et probablement aussi pour ce- 
lui de là fille du marchand de vins précilée — 
Paul fut frappé subitement d’une maladie fou- 
droyante qui le terrassa en moins.de dix mi- 
nues. 

Elie prévint la famille du malheureux jeune 
homme et sé chargea d'aller, le lendemain, 
annoncer chez la fiancée, la fin si imprévue 
de son camarade. 

Lorqu'il fut chez le marchand de vins en 
gros, la commolion qu'il ressentait encore de 
fous ces rapides événements ne lui permit pas 
de trouver immédiatenient les mots de comio- 
léance et de ménagement qu'imposaient les 
circonstances. La famille de la jeune fille 


crut voir, dans cette émotion muette, le tn 
ble d’un fiancé trop timide, et, avant qu'il 
eu le temps de parler, il fut noyé sous un 
Juge de compliments, de politesses et d'att 
tions qui l’empêchèrent de s'expliquer. 

Le sort en était jelé: on le prit pour 
jeune homme altendu ce jour-là, et devant 
joie. débordante de ces braves gens, il n| 
plus parler de malheur. 

e quil connaissait de la vie de Paul 
permit de répondre avec assez d'exactiti 
aux questions qui lui furent posées. La j 
ne fille était exquise, elle trouva le futul 
son gré. Aussi, le déjeuner de fiançail 
qu'Elie Petique accepta cyniquement, au n 
du disparu, fut capiteux ef touchant. La jet 
fille était rougissante, le beau-père fit | 
projets d'avenir: quant. à la belle-mère 
fail unique dans les annales matrimonial 
— elle trouva son gendre ravissant: 

Ça marchaitl- Ca marchait très très bien 
Ça marchait trop bien! 

Êlie jugea qu'il ne fallait pas plus longten 
illusionner celte malheureuse enfant, et q 
était nécessaire qu'il se retirât au plus tôt: 
puis. pensa-Lil. qu'estce que je fais chez 
gens-là ? Ma place n’est pas ici puisque, m0 
lement je suis mort depuis hier à cinq heuri 

C'était d'une logique irréfutable. Il préte: 
donc un rendez-vous urgent et demanda 
permission de se retirer! 

— Déjàl soupira timidement la jeune fi 

— Vous ne ferez pas ça, insisla la bel 
mère. 

— Il n’y a pas de rendez-vous qui tien 
mon cher ami, surenchérit le beau-père, VC 
nous appartenez, nous vous £gardons. 

— Permetitez, répliqua Elie Petique, il sa 
donc un rendez-vous. qui ne peut pas attent 
Il faut absolument que je m'y trouve el 
même toul juste le temps: il est deux heu 
et quart, à trois heures je dois me fairen 
terrer 1 

Et il s’esquiva aussitôt, en promettant tou 
fois de revenir pour le diner. 


Plutôt ahurie d’abord, la famille du mar- 
chand de vins finit par juger la plaisanterie 
un peu macabre sans doute, mais tout à fait 
oiginale, et ils en rirent tous de bon cœur. 

Cependant, l'heure du dîner arriva et la 
soirée se passa sans qu'oin eût de nouvelles 
du fiancé. 

Justement inquiet, le beau-père se rendit le 
lendemain de bonne heure à l’hôtel où son 
futur gendre lui avait dit être descendu. 

Là, le pauvre homme faillit tomber à la ren- 
verse. 

Lorsqu'il demanda après Paul Isône, on lui fit 
laconique, mais troublante réponse: 
M. Paul Igône? Il est décédé et son corps 
a été enlevé hier à trois heures par un four- 
gon des pompes funèbres. 


A l'heure qu'il est, .le marchand de vins 
refuse encore de croire à une mort aussi 
étrange. à 


Alfred Revo. 


Nos lecteurs trouveront dans notre 
supplément le commencement d'un 


nouveau grand Concours de devi- 
nettes. 


Pêle-Mêle Causette 


Un lecteur na posé récemment une 
question: «Quelle est, à vo‘re avis, m’a- 
tildemandé, la profession qui rend les 
plus précieux services à la société? C’est 
elle que logiquement nous devrions ho- 
norer le plus. » 

Il est certain que notre reconnaissance 
doit aller plus particulièrement à ceux 
qui contribuent le plus à notre bien- 
être. Mais donner la préférence à une 
profession déterminée, c’est trancher une 
question trop délicate et qui dépasse 
ma compétence. 

Tout au plus puis-je conseiller à mon 
correspondant de procéder à la solution 
du problème par la négative. 

Ce moyen connu consiste à recher- 
cher quelle est la professsion dont la dé- 
fection nous jetterait dans le plus grand 
embarras. 

Il est clair, par exemple, qu'une grè- 
ve des cultivateurs aurait pour nous de 
dures conséquences. Par contre, une sta- 
gnation des théâtres et concerts ne cons- 
tituerait pas une calamité publique. 

On peut donc admettre que la fonc- 
tion du cultivateur est pour nous beau- 
Coup plus importante que celle de l’ac- 
teur, 

Cependant, nous accordons bien pus 
d'intérêt à celui qui nous divertit qu’à 
celui qui nous nourrit. 

Cela prouve que nous atfachons plus 
de poids au superflu qu’au nécessaire. 
Le contraire serait plus rationnel. 

Les Romains étaient, sous ce rapport, 
plus pratiques que nous. Ils réclamaient 
du pain et les jeux du cirque (panem 
et circenses), mais le pain d’abord et 
les jeux ensuite. Aujourd’hui, nous de- 
manderions les circenses d’abord et le 
panem après. 

Aussi, agriculteur est-il, à nos yeux, 
d’une classe inférieure à beaucoup d’au- 
res dont pourtant nous nous passerions 
plus aisément 

Mon correspondant aura quelque dif- 
liculté à faire admettre une classification 
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— Pas de rouspétance, ma petite. Vous allez me détacher un morceau de cette 
volaille. Allons vite, détachez-moi quelque chose. 


Gun 
A 


— Je peux toujours vous détacher ça en attendant] 


des professions par ordre d'utilité pu- 
blique. À 

Qu'il aille donc faire comprendre à 
ses concitoyens qu'un célèbre archéo- 
logue-paléontologue ne mérite pas plus 
d’honneurs qu’un simple paysan. Ce der- 
nier serait le premier à s'étonner qu’on 
le plaçât si haut sur l'échelle sociale. 

Pourtant, nous pourrions vivre sans 
trop de douleur même si tous les paléon- 
tologues se mettaient en grève, alors 
que nous ne tarderions pas à mourir de 
faim si les paysans abandonnaient leur 
travail. 

Laissons donc les choses en l’état, mon 
cher correspondant. Conservons nos ido- 
\es et continuons à donner le pas à ce 
qui est agréable sur ce qui est “utile. 

Nous passerons ainsi pour des intel- 
lectuels, ce qui nous haussera nous aus- 
si dans l’estime de nos congénères. 

Et si l’on vous pose la question: 
«Quelle est la grève qui serait pour lhu- 


manité, l'éventualité la plus funeste? » 
Répondez sans hésiter: 
«— Ce serait une grève générale de 
nos quarante Académiciens. » 
| Fred IsLy. 


_ PRÉ 

CANDEUR 

Un soir, je m'étais fourvoyé dans un petit 
café borgne. 

lustallé dans un « 


in, je me mis 
quelques lettres pr s,. Et comme ïi 
souvent en semblable occurence, je 
que j'avais encore à répondre à une 
correspondants. 

Une fois qu'on y est, quelques lettres de plus 
ou de moins! Brefl il était près de minuit 
quand. je me levai pour partir. 

Je cherchai mon chapeau, mais mon chapeau 
demeurait introuvable. 

J'appelai le patron et l’informai de ma décon- 
venue: é 

— Comment étaitil. 
demanda-t-il. 

—- C'était un chapeau de soie tout neuf, dé. 
clarai-je. ” 

Il fit une moue et répondit: 

— Ohl!. Monsieur: à cette heure-ci, 
les chapeaux neufs sont partis. 


foule de 


votre chapeau? me 


tous 


— Il est jaloux de moi et me boude.. il à tort, car certainement je ne lui porte pas 


ombrage. 


00 


Le eri et le geste du cœur 


'estce au juste que le cri du cœur? Un 
mot si sincère, qu'il l’est un peu plus qu'il ne 
faut: qui échappe, pour ainsi dire, automati- 
quement à celui qui Fa prononeé, et décèle 
le plus profond de hotre natürè. Én voici un 
exemple: 

Un vieillard se plaint devant son fils et sa 
bru de mille incommodités et de deux ou trois 
maladies. 

— Mes pauvres enfants, je m'en ai pas pour 
longtemps. 


— Oh! oh! père! lui fépond-on, vous nous 
enterrerez tous les deux! 

— Mes chers enfants, répond le vieillard, 
vous dites ça pour me faire plaisir! 

Voilà pour le cri du cœur; le geste du cœur 
est moins eonnu. C'est Nestor Roqueplän qui 
l'avait trouvé. 

Un jour — il était alors directeur de l'Opéra 
— il dit à un de ses ami 

— Venez avec moi, vous allez vous amuser! 

Suivi de son ami, il entre dans la salle où 
somméillaient mesdames les mères des dan- 


seuses en aftendant leurs filles. Tout à eoup, 
il s'écrie d'une voix de stentor: 

— Cordon, s'il vous plait! 

Trente mains se levérent vers un cordon 
imaginaire, 
Voilà qui est nature, dit Roqueplan en 
éclatant de rire, c’est ün geste du cœur | 


Courrier Pêle-Mêle 


Ido. 


Monsieur le Directeur, 


J'ai l'honneur de vous envoyer, avec la pré- 
sente, quelques documents qui vous feront 
connaître La « Langue internationale de la Dé- 
légation (système Ido)». Ce n'est pas une 
nouvelle langue artificielle, mais simplement 
’Espéranto réformé et. mis au point par un 
Comité international de savants el de lin- 
guistes élu par la Délégation peur l'adoglion 
d'une langue internationale (310 sociétés de 
savants, de commerçants, de touristes, eic. 
de tous pays) Les principes essentiels de 
’Espéranto, auxquels il doit ses succès. ont 
été Conservés. Mais leur application était dé- 
éctdetiée, et c'est elle qu'on a corrigée et 
régularisée. Les défauts de l’Espéranto ont 
été signalés depuis longtemps, à la fois par 
es linguistes, à nom «de là théorie; ét par les 
Espérantistes Les plus compétents, au nom 
de la pratique. Aussi, dès XSge l’auteur de 
"Espéranto luiième avait-il présenté une ré- 
orme très analogue, qui n'échoun que pour dés 
causes passagères et accidentelles. Et il est 
Yain dé craindre qu'une nouvellé réforme suc- 
cède à celle-ci, et ainsi de süite, car ue 
fois que la langue a êlé amenée aù #ndæimum 


Se z 


Se 
PMR 


cz 


DÉLICATE ATTENTION D'UN. 

VEUVE A SON MARI GRAND JOUEUR DE 
La Veuve. — Qu'il serait content, de pauvre chéri, s'il 
pouvait regarder le tombeau où il reposel 


E 
MANILLE 


de régularité, de simplicité et d’internationa. 
lité, on ne peut plus la perfectionner qu’en lui 
ajoutant des éléments nouvoaux, mais non 
en changeant ceux qui existent. 

La principale des réformes a une importance 
pratique qui saute aux yeux: c’est la suppres- 
sion des lettres accentuées. L’Ido n'a au- 
cune lettre accentuée, et par suite, à peut 
s'imprimer dans tous les pays du monde, et 
dans toutes les sortes et grandeurs de carac- 
tères. Eu effet, qu'est-ce qu’une langue interna- 
tionale qu'on ne peut pas télégraphier, qu’on 
ne peus pas imprimer partout sans préparation 
et frais spéciaux, qu'on ne peut pas insérer 
dans tous les journaux, et qu’on ne peut pas 
écrire avec toutes les machines à écrire? La 
langue internationale doit évidemment avoir 
l'alphabet international. c'est-à-dire les 26 let- 
tres de l’alphabet romain-anglais. Elle ne doit 
pas être obligée de recourir, comme l'Es- 
péranto, à des artifices typographiques qui 
compliquent ou déforment la composition et 
qui dénaturent l'orthographe internationale des 
mots les plus connus. Qu'est-ce, d’ailleurs, 
qu'une langue qui a deux orthographes ? 

Cette réforme orthographique suffirait à elle 
seule à assurer la supériorité de l’Ido. Mais 
la lang ellemême a 6té grandement sim- 
Eu par la suppression ce l’accusatif et de 
accord de l'adjectif, qui constituaient les 
plus grandes difficultés de la grammaire, sur- 
out pour les adeptes d'in:truction primaire, 
forcément les plus nombreux. M. Meillet, pro- 
esseur (le linguistique au collège de France, a 
écrit: « C’est une impartonnable erreur que 
'instituer, comme le fait l'Espéranto, une 
distinction de l’accusatif et du nominatif, dis. 
linction qui embarrassera tous les incividus de 
angue romane et de langue anglaise, et qui 
est inutile aux autres » (Revue Critique, 2 
avril 1908). Et cette opinion, qui est celle 
de presque tous les linguïstes, est confirmée 
par l'expérience de tous les professeurs d'Es- 
péranto. Ainsi, l'Ido profite à la fois des 
eçons de la science et de celles de l’expé- 
rence faite depuis 20 ans par l’Espéranto:: et 
1 répond àla Rérnition formulée par M. Jes- 
bersea, (illustre linguiste danois, prix Volney 
le l'Institut en 1906) dans la préface de nos 
dictionnaires: « La meilleure langue interna. 
ionale est celle qui offre le plus de facilité 
pour le plus grand nombre d'hommes ».. 

J'espère que vous vous intéresserez pratique- 
ment à cette solution définitive d’un grand 
problème, qui, après avoir hanté les rêves des 


FAUTE DE DOCUMENT 


Le CririQuE. — Votre Danaé n'est pas mal, mais les.pièces sont toutes vues de 
profil. Dans une pluie d'or, certaines devraient se présenter de face. 
L'ARTISTE. — C'est juste, mais je n'ai jamais pu me procurer de modèle! 


philosophes et suscité de nombreuses inven- 


tions géniales, mais empiriques, est Césormais 
aux mains des savants compétents, et que vous 


tiendrez à apprendre et à propager la langue 
auxiliaire de l'avenir. 
Recevez, etc. 


Comme quoi 
sens de l'actualité, on peut transformer 
une enseigne un peu désuète, 


lorsque l’on a le 
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L'ENSEIGNE TRANSFORMEE 


mais à laquelle cependant la clientèle 
est habituée et qu'il serait dangereux de 
supprimer... 
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en une enseigne. à la consonance 
presque identique et d’une actualité in- 
contestable | 


égétation est ssi rapide «et si luxu- 
sur les bords du Nik me dit 


CHASSE INEDITE 
que je chasse le iflamant à [la plan- 


te grimpante. Le amatin, je sème une 
graine. 


à l'endroït où l'échassier vient d'ha- 
bitude .se poser, et le soir mon (oiseau 
est pris. 


Le Para iplique 


Mon ami, Eusèbe van Knokebolle, est bien; 
l'un des mystificateurs les plus connus de notre 
Belgique... Et Dieu sait s’il y en a chez nous, 
des Lemice Terrieux de tous les calibres. Mais 
nulle part, de Zoetenayen à Moresnet, ét de 

ocherzcélen à Butte en Fagnes, vous n'au- 
cuvé plus joyeux et plus esbaudissant 
enr que le prénemmé Eusèbe. 
ir, 1 en fit une bien bonne, et je m'en 
voudrais de ne point vous la conter. 

C'était par un beau dimanche d'été. De 
tous côtés l’on voyait les wons « brusseleers » 
revêtus ‘de leurs plus beaux atours, se diriger 
vers les portes de la ville, afin de se régaler 
de tartines au fromage blanc dans des guin- 
guettes des environs. 

Beaucoup «aussi monfteient (en frimway pour 

r jusqu'à Tervueren ou jusqu'à La Pe- 
pinelte. 


Je me promenais avec Eusèbe le long des 
boulevards, quand soudain Je visage de mon 
ami s’éclaircit, ‘et sa bouche :s’entr'ouvrit pour 
laisser tomber le fatidique «eurêka du flamand : 
« gewonder ». 

Fusèbe alors me recommanda de le suivre et 
de ne pas le connaître. 

Disposant ses deux mains, distantes d’en- 
viron vingt centimètres, bien parallèles, en 
avant de son corps. il monta en tramway, en 
ayant bien soin de ne pas déranger cette pose. 

Tranquillement, il s’assit à côté d’un Mon- 
sieur (qui était accompagné de sa femme. Je 
m'étais mis en face d'eux. 

Quand vint le racoleur, Eusèbe, poliment, 
se pencha vers son voisin, toujours sans bou- 
ger ses bras: 

— Pardon, si je vous dérange, Monsieur, maïs 
ne voudiiez-vous pas, sul vous plait, extraire 
délicaternent de Ja pochelte de mon veston 
une pièce de dix centimes, là remettre à ltem- 
ployé, puis me :mettre :le billet dans 11 même 
poche. 


Etonné, le monsieur s'exécute. Quelques mi- 
putes après, autre histoire. Il s'agissait, cette 
fois de prendre un cigare, d'en couper le boué, 
de l'introduire entre les dents d'Eusèbe, et 
enfin de l'allumer. 

Les voyageurs se roulaïent, et lui-même, 
le monsieur, ne pouvait S’empêcher de sou 


I1re. 

Eusèbe lui lança un regard foudrovant, et 
le monsieur se tint sérieux. Maïs devant l'air 
moqueur de sa femme et des autres voyageurs, 
il murmura: 

— Me prend-il donc pour sa nournice 

Eusèbe ‘alors. les mains toujours bien paral- 
lèles. très calme, suppliant même: 

— Monsieur, s’il vous plaît, un dernier 
service. Oh! si, le tout dernier. Tenez, dé- 
boutonnez-moi mon vesfon, prenez, dans la 
poche intérieure, mon portefeuille. Bien, c’est 
cela. ouvrez-le… prenez, Cans la seconde po- 
chatte, une carte, ‘et méttez la wvôtreà ‘la place. 

Læ monsieur obéissait mais ne comprenait 
pas: 


— Et puis?… ñ 

— Et puis. demain vous recevrez mes. té- 
moins, et aprèscemain, je vous tuerai d'un 
beau petit coup de sabre. 

Du coup, c'en était trop, le paralytique qui 
voulait se battre en duel! Et le monsieur se 
tordait comme. uaë anguille écorchée. 

Eusèbe, lentement, Cérangea l'harmonie de 
ses bras, ef! levant la main, il l'abattit sur la 
joue du rieur: 

Celui-ci bondit, et rouge il hurla: 

— Mais mais. vous n'ètes Gonc pas par 
Iysé? : 

— Moi, dit Eusèbe, moi, paralysé; mais vous = a 
êtes fou. Ahl je comprends: ce sont mes LE; TRUC: DE MARIUS 
ne ne RE Qt du jar — J'ai um truc: épatant, me dit Marius; pour me débarrasser des: apaches parisiens. 
pans et je gardais ainsi la mesure de som | 
pied. 

Et tranquillement, le: zwanzeur' Cescendit. dx 
tramway. 


Jean DENIS: (Anvers). 


UNE ÉPÉE HISTORIQUE son âne. Comme un des assistants lui faisait 
observer que Balaam n'avait à ce moment-là pas 
1 . | d'épée; mais qu'il avait seulement souhaité 
Un: gardien de musée qui montrait les curio- | en avoir une: 
sités à un groupe de visiteurs, produisit une — Vous avez raison, répartit le gardien, et 
CRUELLE ENIGME + || épée. rouillée qu'il assurait être celle avec la- | c’est justement cetle épée-ci qu'il souhaitait 


quelle lé prophète Balaam se disposait à tuer | avoir. 
Le conducteur d’omnibus. a. un: con 
sin qui gère un magasin: de nouveautés: 
Ce cousin l’a chargé de: transporter. un: 
mannequin à sa succuwale. ñ 


se ; — Ah! çàl qu'est-ce qu'ils ont tous à refuser de monter dans ma bagnole à 
Ce qu'il se met en devoir de faire. c't'heure, 
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AU CASINO 


donc cette célébrité ? 


ros Monsieur, là-bas, est le fameux banquier Tirelaine. 
— Oui, un peu… J'ai même été autrefois. 


— Vous connaissez 


— Ce g 


assez étroitement lié avec luil 


PRESTIDIGITATION 
— Oh! la belle brioche. comment la prendre. 


Où diable a passé la brioche? 


Ms 


D 


_— Faites donc affention, espèce d'abrufil Sans moi vous vous fäiiez écmser le nez par cette automobile! 5 


Poires et Poiriers 


On sait les grands progrès économiques que 
notre moyen âge dut aux Croisades. L’'agri- 
culture des contrées occidentales de l'Europe 
bénéficia d’un’ certain nombre de végétaux 
et d'arbres fruitiers. qui étaient jusqu'alors 
inconnus. 

Quand i 
rapportaient vo 
nes de p 
chez nous de jardin en jardim, et passaient 
d’une contrée à l'autre. 

On peut citer ainsi l’abricot, qu'on appela 
longtemps prune de Damas; l'échalote, qui 
vient de la ville d'Ascalon, i 
chaut, l'épinard, l’estragon, 
tes qui ont des noms arabes 
nent de l'Orient. 

Si notre pays connut de tout temps les 
poiriers, il ne faut pas oublier que les espèces 


s revenaient d'Orient, les pèlerins 
ontiers dans leur sac des grai- 


aubergine, plan- 


et qui nous vien- 


‘les plus délicates de cet arbre fruitier nous 
sont i 


d'Orient, notamment 
et de différentes 


aussi arrivées 
andrie, de la Numidie, 
rties: deula Grèce. 

Nos jardiniers se chargèrent d’acclimater ces 
arbres étrangers, et chaque variété re@wb. un 
nom particulier 

Le Martin sec fat cultivé pa am hortt 
culteur du seisième siècle qui habitait, eroit 
on. la Touraine: læ poire de Colmar’ est. née 
sur le temitois \ la ville de ce momx; de 
même que, la. Saint-Germain fut trouvée dans 
les environs de la, forét du, même nom; de 
même queila virgauléé 6w yirgouleuse, est 


ainsi nommée du village de: Virgpulée, près Ï 


Limoges, d’où elle nous est venue: 

Rien de pittoresque, d'aïleurs, comme cer- 
tains de ces anciens noms. 

Il y a. parmi les poires dites précoces (fruit 
mûr de juillet en octobre): les poires d'épar- 


antes qui se propageaient ensuite | 


en Syrie; l’arti-. 


gne ou de cueillette, 
cuisse-madame « à cause de leur rondeur ». 
I y a le muscat Robert, ow gros. Saint-Jean 
musqué, à chair tendre et musquée, qui pa- 
| raît. en juillet, comme le gros blanquet, la 
Madkleine et le doyenné de. juillet, 

Et puis le Rousselet htif, le gros Rousselet, 
e Rousselet de Reims; la Robme ou Rovale 
d'été, le Beurré gris; les Beurrés rouge. 
d'Amboise, les Beurrés pence ou Belle de 
Flandre. 

Le gros Saint-Michel, qui est mûr en fin 
Septembre: la Bergamote d'été où Mouille- 
ouche, la Bonne d'Ezée, et la série des 
Bon-Chrétien. à 

On assure que ces dernières poires nous 
ont été données par saint François de Paule, 
que l'an surnommait «le Pon chrestien ». 
Quelques vers. que l’on citait volontiers dans 
es vieux almanachs. d'agriculture; nous: rap- 
pellent cette origine: 


L'humble François de Paule était, par excel- 
Chez nous, nommé le bon chrétien; [lence, 


Et le fruit dont le saint fit part à notre 
De ce nom emprunta le sien. [France, 


Rien de surprenant qu’on ait rendu ce pieux 
hommage au fondateur de l'ordre des Minimes, 
» si. l'on. songe. combien. l'agriculture, était. az 
riérée: jadis ex France Les bons fruits étaient 
fort dares, les poires sutout. Un passage 
: connu dur poëte de: l’époque en témoigne: 


« Cinq sous vent-on la poire quand on peut la 
| trover a» 


C'est pour cela, sans doute, que le mot 
| poire,. dans notre langue, a toujours été une 
source: de figures, d'images, d'expressions pro- 
verbiales. 

« Garder une poire pour la soif », et « En 


tre la poire et le fromage », sont de très 


qu'on appelle encore , 


L ions. Alain-René Le: Sage les 
emyployait à dans Gil Blas de Santillane 
et. dans les Awentwres. de Guzman d'Alfarache. 


F Mais. sans aucun doute, on en pourrait trou- 


ver, dans notre littérature, des applications 
Bien antérieures. 

On disait aussi: « ne pas promettre: poires 
molles », ce qui signifie: faire des menaces 
sévères. annoncer qu'on agira rigoureusement. 
D’Alembert écrivait au roi de Prusse: « On dit, 
à propos du pape que le cordelier Gounazellé 
ne promet pas poires molles à la société de 
Jésus. » 

Et Molière fait dire à un de ses person- 
nages : 

« La dureté de votre âme, qui, par ses conti- 
nuels dédains, ne promet pas poires molles. » 

Aujourd’hui, nous attribuons à poire, em- 
ployé comme épithète, un sems fout parti- 
culier, et sur lequel on nous dispensera d’in- 
sister. 
ons. parmi d’autres espèces de poires dites 
tardives (fruit mûr de novembre en mai de 
l'année suivante): les Beurrés d'Aremberg, 
d'Hardenpont, de Rance et d'Angleterre; les 
Dovyennés d'automne, Doyennés d'hiver; Doyen- 
nés galeux. Et la poire Franc réal, la Cras- 
sane, la Royale d'hiver, la Duchesse d’An- 
goulême, etc. 

Il y a aussi la poire appelée jadis à Paris: 
poire de Messire Jean, Olivier de Serres, qu'on 


ka surnommé le «père de l’agriculture en 


France » nous dit que la Messire Jean est celle 
qu'en Dauphiné et Languedoc om nomme poi- 


Î re de coulis 


Et ik nous cite: la Petite muscateline « qui 


llest la plus petite, la plus muscate et la plus. 


primeraine de toutes les autres ; la dorée, « ain- 
Si dite pour l'or dont elle est. peinte du côté 
regardant Te soleil. » la Brutebonne «qui 
ponte: le monr de: sx figure mal plaisante et de 
son goust très bon; elle est grosse, meurc aw 
mdis, dé juillet.» 


INDICATION PRECIEUSE 


— Mon vieux, on peut pas dire, c'est rud'ment chic 
ed'leur parti 


LE PÊLE-MÊLE 


IA 


d'un es nôtres 


— Quelle profanation! Encore une violation du cercueil 


Les Olivier de Ser- 
re, Doyenné d'Alen- 
con, Peurré blaigeau, 


Il faudrait, sans doute, ajouter quélques 
douzaines de noms curieux à celte énumér- 
tion. Mais nous nous:en tiendrons 1à. S'il S'agis- 
Sait seulement de citer les meilleures parmi 
les -poires. -on pourrait écouter encore Favis 
d'Olivier de Serres quand il dit: 

« Des poires d’esté, l'honneur est à la do- 
rée, de celles d'Automne à la bergamote et 
de l’hiver au bon chrétien. » 

Et puis citer en tas: Les Rousselet, Doyen 
né de Mérode, William, Monsallard, Beurré 
d'Amanlis. Les Louise-Bonne d'Avrancher, Du- 
ee Re nn Doyenné 
“æ Comice, Triomphe de Jodoigne, Beurré 
d’Apremont, Soldat:Laboureur. Se 8 DE 


Passe-Colmar. Berga- 
mote, Esperen, etc. 


k x X 
Porte-plurme de bourreaux 


À la prisen Saïnt-Paul, à Lyon, ion conser- 
ve religieusement les porte-plume dont se ser- 
virent les exécuteurs des hautes-æuvres, pour 
signer au registre de sortie en prenant posses- 
sion des ‘condamnés à mort. 

Parmi ces porteplume, figure cé que 
Deibler ‘reçut des maïns du directeur de la 


prison Saint-Paul quand, le 16 zoit 1894 al 
alla prendre possession de Caserio, l'assassin 


SPRL et regretté président Sadi Car- 
not. 

Disons, ‘en passant, que ces porte-plume 
historiques sont de simples porte-plume de 
deux sous en bois blanc ou rouge. 
OO QC RQ 

PROVERBE HELLÈNE ! 


Adresse-toi à la ‘bonté des «gens, ‘tu gagneras 
dix drachmes. Adresse-toi à leur sottise, tu 
gagneras cent drachmes. Adresse-toi à leur va- 
nité, tu en gagneras mille. 


A L’EXPRESS-GARGOTE 


— Depuis quand êtes-vous ici? demande un 
client au sarcon. f 
Depuis {huit jours, m'sieur. 

— Alors fi dû æommander mon plat à 
votre prédécesseur. 


LE PARAPLUIE DU CULDEJATTE 


— ‘Un parapluiel Tu veux te payer ma tétel. Æst-ce 
que je n’en ai pas un! 


tiens] regarde! 


— Et comme ceci, en appuyant, où sentez-vous la douleur ? 
— (royezvous qu’elle voyagel… ‘c'est sur le pied ‘main- 
tenant! 


— C'était en 18... les employés 
d'une certaine administration, surmenés, 
avaient résolu de préparer une grève 
dite des bras croisés pour forcer le pou- 
voir à baisser pavillon. 

Dès lors, chacun se prépara avec ar- 
deur à cette grève. on ne travaillait 
plus que les bras croisés. 


L'ORIGINE DES BRAS CROISES 


CRÉCIT D'UN FONCTIONNAIRE.) 


Pour se reconnaître entre eux, les 
conjurés marchaient les bras croisés. 

Ils se réunissaient en cachette, et il 
était convenu qu'on ne se permettrait 
aucune distraction, aucun jeu où l’on 
ne pourrait avoir les bras croisés. 


Et, à l'heure du repos nocturne, les 


conjurés s’endormaient les bras croisés. 

La grève n'eut jamais lieu mais l’ha- 
bitude, cette seconde nature, était si 
bien prise et enracinée, que jamais les 
employés de ladite administration ne pu- 
rent s'en défaire. et voici pourquoi le 
public se plaint que ces Messieurs, quel- 
que travail qu'ils aient à faire. res- 
tent les bras croisés. 


DR TENTE E 

LE SURVEILLANT GÉNÉRAL .— Encore 
à la porte de la classel C'est bien» vous 
irez en retenue de promenade. 


Le PÈRE (cordonnier). — Encore en re- 
tenuel Mais tu y seras Gonc tous les 


Ce qui fut fait. Toto régulièrement 
à la porte tendait l'oreille, et la ronde 
du surveillant lui était annoncée par 


jeudis et dimanches, je ne t'aurai ja- 
mais à la promenade avec moil 

Toro. — Tu n’as qu'un moyen, com- 
me le surveillant est ton client, fais-lui, 
la ‘prochaine fois, des chiennes avec 


le couic-couic de ses chaussures il 
avait alors le temps d'aller se blottir 
sous le lavabo! 


DE NOS 1 FCTEURS 


Le Serpentaire. 


On trouve en Afrique, depuis le Cap jusque 
sur les bords de la mer Rouge, un grand oi- 
seau perché sur de longues pattes. C’est le 
serpentaire ou secrétaire. C’est l’un des rares 
oiseaux qui osent attaquer le serpent. Celui-ci 
fuit-il, l'oiseau le poursuit; on dirait qu'il 
vole en rasant la terre. Le reptile, surpris, 
s’il est loin de son trou, s'arrête, se re- 
dresse et cherche à intimider son adversaire 
par le gonflement extraordinaire de sa tête, et 
par son sifflement aigu. L'oiseau se gare en 
ramenant une de ses ailes devant lui, pufs 
bondit. frappe, se-jette en arrière, saute en 
tous sens. en présentant, à la dent venimeuse 
du serpent, le bout de son aile, et le frappe 
avec l’autre de vigoureux coups. 

Enfin. le reptile, étourdi par un coup d'ailes 
chancelle, roule dans la poussière, où il est 
saisi avec adresse, et lancé en l'air à plu- 
sieurs reprises, jusqu'au moment ou, épuisé 
et sans force, l'oiseau lui brise Je crâne à 
coups de bec. 


CET) 
Les noms des étoîfes. 


A ajouter à la liste des origines de noms 
d’étoffes : À 

Brocart, tissu d’or, d'argent et de plusieurs 
couleurs: du verbe brocher et broquer. . 

Crêpe, de crêper; en latin: crispare, friser. 

Camelat, étoffe grossière, fabriquée ordinai- 
rement avec du poil de chameau (camelus). 

Etoffe. en allemand: stoff; en latin: stupa 
(étoupe). ï 

Linon, comme linge de lin. 

Mclleton. mou, mollet. 3 

Nankin, NanKin, ville de Chine, . 

Ponpelire, rapeline; se fabriquait à Avignon, 
ancienne résidence des papes. 

Piqué, rappelle les points rangés en lo- 
sanges, qui réunissent les deux tissus dont il 
se compose. £ : | 

Tulle, ville de France, chef-lieu du départe- 
ment de la Corrèze. 

Quant au éaffelas, bien que le persan faftah 
lui prête son parrainage, on peut lui prêter 
également l'origine que lui attribue Charles 
Nodier, le faisant dériver de l’onomatopée 
taffetaffe. bruit que produit l’étoffe quand 
les plis sont frottés; on a même écrit au- 
trefois: taffetaf. 

* * 


Pauvres actionnaires! 
Sans parler des «mines d’or» qui n'ont 


jamais existé ailleurs que dans l'imagination de 
\ lanceurs d'affaires véreux, il arrive qu'une 
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mine d'or véritable donne à l'exploitation des 
inécomples telleinent Ssurprenaüts qu'on est 
tenté de crier à l’escroquerie. 

Lés échantillons de quartz aurifère étaient 
cependant d'une richesse extraordinaire; les 
ingénieurs qui les rapportèrent soht aubsi 
honnêtes que savants; les chimistes chargés 
des analyses s'en sont acquittés ayec un soin 
jaloux. 

C'est que les échantillons de minerai, ces 
échantillons de quartz d’une teneur en or 
extraordinaire, ont été truqués; soit par le 
p'opriétaire des terrains où s'étend la mine, 
Soit par tout autre y ayant intérêt. 

Avant l'arrivée des ingénieurs, on a salé 
la mine. Cette salaison d’un nouveau genre se 
fatique à l'aide d’un fusil de chasse dont 
la charge de plomb est remplacée par une 
éharge de paillettes d’or; on tite sur là coupe 
du filon effleurant le sol, et l'or, se logeant 
dans les inégalités, donne l'impression absolue 
d'une ès g'ande richesse naturelle. 

Lés ingénieurs ne s’en tiennent générale- 
ment paë au premier aspect; ils veulent en- 
tamer le filon plus bas que son effleurement. 
Or, cette éffame est d'ordinaire effectuée à 
l’aide d’une cartouche de dynamite; que te 
cartouche soit truquée, c'est-à-dire ait deux 
ehveloppes superposées entre lesquelles on 
Aura mis un peu d'or: les faces du quartz 
éclaté dénoteront la même richesse que la 
partie salée au fusil. 

Pendant le broyage du minerai, un truquage 
est encore facile; il y a cent moyens dont 
le plus simple est de coller à l'intérieur du 
mortier d'abord, une couche d'oi; puis une 
couche de graphite pour masquer la première. 

Enfin, Ce n'est pas tout; admetions que les 
ingénieurs aicnt pu déjouer toutes les fraudes 
possibles à l'inspection des filons, au triage, 
au broyage, au lavage, etc, etc. Voici les 
échantillons en sacs, ficelés et cachetés, prêts 
à ètre expédiés pour l'analyse chimique; les 
fraudeurs auront encore un moyen de truquer 
le mineïai: injeeter une bonne solution de 
chloruïe d'or à travers la toile de chaque 
ac; rién de plus facile avec une simple se- 
ringue de Pravaz, et voilà un minerai d’une 
richesse fabuleuse. 
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Pêle-Mêle Connaissances 


— Les pêcheurs trouvent quelquefois les 
vers attachés aux ouïes de l’ablette. Ce phé- 
nomène à donné naissance à un préjugé, au- 
trefois fort répandu, ét qui voulait que ce 
poisson et quelques autres engendrassent par 
les ouïes de petites anguillesi 5 


_—— Chez les Romains, le droit de porter 
dés vêtements teints au moyen de la pourpre 
n'appartint d'abord qu'aux triomphateurs, el, 
plus tard, aux empereurs. C'est pour cela 
que l'expression « prendre la pourpre » de- 
Vint synonyme de se faire proclamer empe- 
reur. Dans les temps modernes, la pourpre fut 
réservée longtemps aux plus hauts dignitaires 
de l'église, d’où l'expression « pourpre To- 
maine », pour dire la dignité de cardinal. 


— La Légion d'honneur, telle qu'elle existe 
en France, fut adoptée à Haïti, en 1849. Les 
xtatuts, la décoration, le ruban étaient les 
mêmes. Cette innovation était due à l’em- 
pereur d'Haïti, Souloque dit Faustin Ter, La 
éroix fhaïtienne fut accordée par dui avec 
{ant de profusion — même en France — que 
le gouvernement français défendit le port de 
celte dignité pastiche. 


— Le Transvaal est le pays le plus dispen- 
dieux du globe, Les traitements des fonction. 
maires locaux y sont donc fort élevés. Un 
président ‘du tribunal y -reçoit 100.000 francs 


Dar an: un directeur des postes ou des doua- ‘ 


nes y reçoit 75.000 francs, de même qu'un 
directeur des chemins de fer. Les secrétaires de 
ces différents services se voient allouer des 


appointements qui ne sont pas inférieurs à 
25.000 francs; j 


El 
DIRECTION 


1 jour + 


DirecTion pes 
Bases 


ik ue à ! 
its rot 
“ 


AI 
41 Le rl 


Pin = EE] 
HE PAC Er pue 

À ÉATODAN EE 2 
Tire 


POUTRESE à 

k 8 

FÉMRAEE ao L 
AU 


LE PRÉSIDENT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU MÉTRO (aux autres Admäinis- 
traiteurs). — Messicurs, je vous propose d'adresser une lettre de télicitations à notre 
nouvel ingénieur, car il à trouvé encore une place dans cette station pour poser 
une barrière et un écriteau de plus. 
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Dentifrices i Bototés 


PETITES CORRES PONDANCE 


Une Limousine. 


- Il peut se faire que des personnes 
zaines ae :tions se trouvent mal de cette 
plutôt là an an-dit. 

s frais sont à la charge du proprié- 
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position. m2 
GE 6990 
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M. G. C: 


c'est en eftet fort probable, 
turelles ne da “ 
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les fleurs na- | 
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TORIQUE à Aÿ QUINQUIR 


emploient les machines breve 
de BESSARD à CLERMONT 
Catalogue franco. Envoi à l'essui, 


FUMEURS 


de Cigarettes 


M. Sauret. — Un propriétaire à toujours le droit 
d'exiger que son locataire, une fois le bail expiré, lui 
remette ses locaux dans l’état où il les lui a loués, quand 
même y aurait fait des transtormatious 
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avant 


Gusinus — Il nous re que 
qu'un où remnlacer quelqu'un sont absolu 
traire l'an de l’autre. 
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Si vos Cheveux lombent 
Si vous avez Pellicules Démanpeaisons 
Se vous cratgnez Pelade ouconlagions 
EXI9EZ: CHEZ VOTRE COIFFEUR 


sort X QUR 


seule verilablement nécessaire 
.. Severd en facons de 2504350 
DÉPOT: 88, RUE BONAPARTE, PARIS | 


— Si tu savais ce que. j'ai rèvu cette 
nuitl J'étais dans une confiserie très 
jolie, et je me bâfrais de gateaux, tarte- 


telettes, méringues. carameis.. 
— Et moi, qu fest- ce que j€ mangeais ? 


— Rien, tu n'y étais pasl 


faire D 


lace à 
ment le] 


— C'est évidemment identique, maish} 
tolérance dont on peut beneficicr So 
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JALLOY ALLO 
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|1]Société de la Gaîté Nationale, Service F. 
hl66, Pas de la République, Paris, et vous 
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Honoraires ap. guéris0 


ki FAÏNE PONDRE LES FUULES 

jes jours, même par Les plus grands froids de l'hiver 
390 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r abin,Paris 


Demander 


PELADE 


GUÉRISON ASSURÉ 


renseign 


AUGURS, spécte, Avignor 


GIRARD, BOITTE à. 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 
46,Rue del’Echiquier,àPARIS(x). 
Magasins de Vente :47,Rue d'Enghien. 


Faculté de retour en cas de non-convenance. 


| Première Marque du Monde : 279 


131 MOIS! 75% (9 Francs} 
CREDIT par MOIS 


Garantie 
absolue. 
Demandez les détails complets. 


LAITEVIOLETTES) 
BEAUTÉ du VISAGE 


CGO'T'TA REY 
SOCIÉTÉ HYETÉNIQUE,6E,Ruo doRivell, PARIS ÿ 


PAGES FOLLES 


De lhumour pour l'humour, de la gaieté pour 
gaieté. de la verve pour la verve, tel est le 
ogramme de PAGES FOLLES, le nouveau 
urnal ‘hebdomadaire, satirique qui obtient. 
st le cas de le dir un succès. fou. 

Ce journal s'est créé. dés à ent. dans la 
sse de © ;enre, une place originale, dont l’im- 
tance Croîtra sans ces il tient le succes 
rtain, positif, et il a quelque chose de plus 
viable encore : la papularité. Il faut ajouter 


l’'ayec seize pages de mordants dessins en 


ir et en couleur et de texte hilarant, sous con- 
rture illustrée. PAGES FOLLES ne coûte 
le 10 centimes. 

C'est là certainement une magistrale attrae 
)n qui ne met que mieux en valeur la force 
ss autres. 


ratls recettes supprimant Douleurs, 
Malaises, Troubles 
ABARLET, 112. Rue Réaumur, Paris 


sourcils. — Suvoeès assuré, — 60. DOS Atisstations, 
Grand fisc. 8 fr. Flac. à 4175. F1. essai 075, franco, 
timb. ou mand. Léopold POUJADE, Chimiste, à Lot. 


il; -R : R E s'emuser, amuser la société, 
demander les 3catalog.Farces, 


bi 
SES , Attrapes, Chansons, Physique, Magie, 
RS Magnétisme, Hypnotisme, etc. Gratis. 
"SJ BAUDOT, 6, Rue des Carmes, Paris. 


CARTES POSTALES. Gros, détail, 


À ER Détruit instantas 
PILATEUER GNU rément et sun 
ileur les Poils ot Duvets disgracioux du VISAGE el du CORPB. 
Pd'Inflammation, Rend la peau douce et veloutée. En usage chez 
artistes et l'aristocratie. Approuvé aës sommités médicales. 
Le Flacon: 8 fr. Envoi franco. VERDEILLE, 

rinacien de 1rclasse, 87, Rue de Lévis, Paris (XV1I* arrondi}. 
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[HGNÉTIQUE 
SAS De 


Renforçant, par sa radio-activité 
odo-électroïde, le dynamisme humain. 
Découverte scientifique; Centre attractif, Puissance magnétique. 


Tont s'obtient par 


» lnfluénce Personnelle : 
Toute personne soucieuse 


FORTUNE SANTÉ, BONHEUR 


de son avenif doit posseder [a bague mystérieuse 


et scientifique “ TOUTE PUISSANTE ?, dernière création des études FE Sur 


et hypnotiques, donnant mathémai 


tiquement le POUVOIR PERSONNEL qui fait 


REUSSIR EN TOUT. — Succès certain, surprenant, mais naturel. 


Mesdames, tous vos di 


irs seront satisfaits ef vos rêves réalisés; 
Messieurs, tous vos projets, tt‘# vos ambitions réusiront au-del 


$ espérances. 


GRATIS eiit Jivre luxueux. indiquant la façon d'acquérir la 


Subtile P-‘--ance: Ze demander au Professeur D'ARIANYS. 
86 Villa des Violettes, près TOULOUSE (Htc-Garonne). 


“ æ)) 


MERNER 


SYSTÈME absolument nouveau dé V'Ing CHRISTOQULE, 
permettant Ja contention ferme de toutes HERNIES 
sans recoutir à une pression cxagérée, C’est le bandage 

dé l'avenir. — Consuller grat®, — Catal: 8. pli cachelé. 
15. Rue du Temple Paris. 


N fa Ë U oftre gratuitement de 
U 1) N $ | R faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, éczémas, boutons, démangeaisons," bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu’il l’a 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés, Cetre 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu. Ecrire par lettre ou carte 
postale à M. VINCENT, 8, place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier, et enverra les indications demandées. 


— Pourquoi mendiés-tu, petit? As- 
tu faim? 
— Non! 


mais papa à soif. 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


TROLE HAHN 


Pharmacieus, Parfumeurs. « Gros : VIBERT, LYON. 
ENTERIT Pâtes alimentaires et jarinéu 
» spéciaux pour régimes. Bignon- 

Pariani, 5, rue del’Arcade, Paris, Catal. franco 


CREM ÉPILATOIRE 


Extrait Turc 
dDAALIESE des 


Pays Oriontau 
& Destruction complète et sans retour de tous poils 
ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 

£ les bras, Les jambes, etc., rend la péau véloutée, doues, 

J “ei blanche. Flacon et notice f* contre m'-poste 485, 
R. OUDOT, Chimiie. 88. rue du Louvre. Paris 


é 

65 TUE = MOINEAUX 
[TU E Fe Gi BI E R sans feu, ni bruit, ni fumée 
à pelits plombs et à halles. ’ortée 30 mê/res. Armes nouvelles 


Armes à «ir comprimé, etc. Catalogr:e gratis franco. 
E. FMenmOm. 23. rue Saint-Sabin. PARIS 


PIANOS À. j 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS : 
Location depuis 4Of. Lecation-Vente depuis 2Of par Mois. 
uüS AUKEZ 

{ PLAISIR 


HALTE-LA Se 


en envoyant votre adresse et O fr. 
Société de la Garté Française, 03, faub St-Denis. 
aris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
ILLUSTRE de 130 pares avec 330 gravures 
omiq. (de quoi rire des mois) farces, tours, 
1sons, monologues, pièces de théâtre, hygiène, 
ù alé et 4 Primes dont un N° dé Bons à 
-ots garanti Etat.narliripaot à six tirages 8 millions de france. 
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POMMADE MOULIN 


&uébrit Darfres Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé= 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et lesCils, 
21.80 18 Pot freFh' Moulin, 30, r. Louis-le-Grand. PARIS 


Belle Poitrine 
Béveloppement ESPnisté Feconsmaten 


PILULES ORIENTALES 


jantes pou, santé « Flacon av, notice 8/5 fr”. 
nv Anar 1 nié. ph. 5 pags Verdenn. Pare 


je ET FAITES RIRE 
ann RIE 


vos Amis en les attrapant 
CN : 


ar. notre surprise "RIGOLO" expédiée gr tis 
Excenirie. 4, r, Monimartre. Paris 
Électro 
Magnétique 
‘Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor- 
gant le dynamisme humain, Indispensable à tous ceux qui 
Veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Par l'in: 


finence personnelle tout s'obtient : San 4, succès, fortune 
st sonñheur. Broch1llustr, gratis Grésil,2, r. Amelot. Paris 


El [LE SUCCÈS EST ASSURÉ 

JEURES GENS 6 En cas de non-réussite 
vous aurez %/A | Nous rendons l'argent. 

Barbe es) Le fl.:2 f. Env. mandatau 


Et MOUSTACHE ; Comptoir chimiqu:,r, Cnm- 
En 15 souns |“ |paigno,9 Tuulouse(Env.dis.} 


journal des Amateurs 
En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0.15 


Si VOS Yeux 


pouvaient voir combien de mis 
trobesdangereuxsontcontenus 
dans vôtre eau potable vous 
n'hésiteriez pas à acheter un 

Filtré Berkefeld 
FILTRATION PARFAITE 

Eau 

Claire et pasteurisée 

Catalogue N° 4 franco 
Gie Pse du Filtre Berkefeld 
53, rue Vivienne 
PARIS 


EE LES 


€ MONDE ; 
ours Fabriqué à St-Etienne 
23 CENTIMES 


ns Frais 


LE MELEURI 
LE PLUS BEAUI 


LE PLUS PRATIQUE] LE PLUS SÛÜRI 


LA CHASSE ! 


VOCATION délicieuse qui fait revivre les 
heures d'émotion les plus agréables et 
qui fait bondir le cœur d’allégresse et 
de joie ! à j 

La chasse! au grand air des plaines et 
des bois; la course folle, par monts et par Vaux, 
A avec la m eilleuse perspective de rentrer le 
{ soir, au logis, | rnier rébondissant de gibier 
À magnifique! N'est-ce pas l'expression la plus 
À vibrante, la plus complète, de la joie de vivre?.… 
Mais il faut un bon fusil! sinon la joie se 
change en regrets, en découragement, en colère 
parfois. Il faut uu inséparable et fidèle compa- 
gnon sur lequel on puisse compter, avec la 
précision absolue, au moment psychologique... 
Un bon fusil! c’est simple, c’est vite dit... mais 
ceux qui savent, par métier ou par expérience, 
vous expliqueront toutes les difficultés à vaincre 
pour se procurer sûrement ce qu’on appelle un 
bon fusil! Telle arme qui se vend 1.000, 1.200 francs 
et davantage, ne vaut pas telle autre quise vend 

430 ou 140 franc: dix fois moins, à peu près! 
En parfaite confiance, permettez-nous, Lécteur 
aimable, de vous présenter le meilleur des fusils 
:leCHO BORED EXCELSIOR fabriqué 
spécialement pour nous par la plus célèbre 
Manufacture d’'Armes de Saint-Etienne (Loire). 
Le CHOKE-BORED EXCELSIOR ést le 
SEUL FUSIL de chasse parfait éb en voici la 


DESCRIPTION TECHNIQUE 


Calibre 16 ou 12 au choix. — Arme de 
haute précision. — Equilibre rationnël. — 
Œu-il special pour poudres sans fumée. pÿro- 
xylées J. M. & R. — Percussion centrale, — 
Fermeture à Te français.— Devant de bois 
à démontage automatiqu Canon aciér extra- 
fin spécial pour les poudres pyroxylées J.M.&R.. 
et pour toutes les poudre . æ Canon 

| cylindrique à droite et choke-bored à gaäuche.— 
Bronzé noir de guer inoxydable. = Bande 
spéciale striée à tenon d’accrochag 
trant dans la bande. — Platines fine 
Aées,rebondissantes, à deux ressort 
en acier renforcée à grandes coquil b 
cuteurs à ressorts. — Détentes à charnières et 
à ressorts.— Extracteur automatique à double 
guide et à grand développement, — Crosse 
anglaise poncée. — Poignée et devant qua- 
drillés. — Pièces finement gravées, trempées 
et jaspées. . 7 

Ce modèle idéal,luxueux magnifique, corres- 
pond à tous les besoins de la chasse en France. 
Îl est le plus recommandable et Son prix exces- 
sivement réduit : 14"7 franc .le mét à la portée 
de chacun. Ce fusil vaut LE DOUBLE de ce prix 
et c’est grâce à la fabrication de 2.500 modèles 
semblables que nous avons pü Obtenir ce prix. 
(Voir d'autre partles conditions éxtraordinaires 
de crédit ef les Primes gratuites), ï 

Le CHOKE-BORED EXCÉLSIOR a subi 
les essais officiels et porte $ur les canons la 
marque de garantie de Saint-Etienne. Ces essais 
se font avec les poudres säns fumée pyroxylées 
les plus brisantes qui donnent, au calibre 16, jus- 
qu’à 419 kilogrammes de pression par centimètre 
Garrél Une vitesse initiale, constatée par les 


Éprouvé pour les poudres sans 
et les poudres noires. 


et des 


expériences de la Direction du Service des 
Poudres et Salpêtres, de 252.5 mètres par seconde, 
centimètres de la bo e du canon! 
Ils se font au 


BANC d'ÉPREUVES 


C’est dire que l’arme est SURE et qu'aucun 
accident n'est à craindre en employant les 
charges réglementaires. 

Les détentes sont parfaites et nôtre système 
est combiné de manière à empêcher tout départ 
accidentel du coup. 

Chacun sait que le canon de gauche n’est 
« choke-bored » que dans les bons fusils, ce 
canon est rétréci au bout et donne le cour Ê 
serré, le plomb fait presque balle à 25 mètres et 
la gerbe dangereuse, S'élargit beaucoup plus 
loin qu'avec le canon cylindrique. Avec le 
CHOKE-BORED EXCELSIOR (comme 
son nom l'indique) on tire vraiment profit de sa 
chasse. On est absolument certain de son coup 
de fusil. 

Le prix de 14"7 F'RAINCS est payable 
avec un 


CRÉDIT 0e 21 MOIS 


c’est-à-dire que nous expédions le fusil immé- 
diatement ei Sans aucun paiement préalable. 
Après vérification et acceptation nous faisons 
encaisser Sans aucuns frais pour l'acheteur la 
somme de “7 francs &u commencement de 
chaque mois jusqu'à complet paiement du prix 
total, soit 1<4"7 francs. 

Nous faisons cadeau à chaque souscripteur de 


Primes Gratuites et SUPETDES, savoir: 


4 Fourreau rigide pour fusil démonté, fermeture 
à sabot, poignée mobile en cuir, porte-bretelle 
et porte-cadenas, entièrement cousu à la main. 

Bretelle cuir droite large pour fourreau. 

Bretelle cuir 2 pièces large à l'épaule pour fusil. 

Chargette graduée 2 usages, pour poudre 
pyroxylée M. et pour plombs. 

Extracteur excentrique, acier poli,et à 8 roulettes 
cuivre pour fusil percussion centrale. 

Mandrin buis tourné, 

Planche à charger. 

Sertisseur à ressort et à spatule, lissoir cuivre. 
pouvant se visser sur une table. 

Baguette à nettoyer en bois dur, se dévissant 
en 2 pièces, avec virole porte-chiffon. 


Bb RBB B RBhRh 


21 Mois de Crédit 


fumée 


Au Pays des bons Fusis 
Armes cétèbres. 


Toutes 
les garanties. 


4 Brosse crin pour nettoyer l'intérieur des canons. 

4 Brosse laine pour huiler. 

4 Gratte-culasse pour nettoyer les chambres des 
canons. 

Ces primes sont de toute beauté, elles cons- 
tituent un cieux appoint pour le chasseur 
qui doit les payer très cher, s’il leS achète 
séparément! f 

Personne n’hésitera un instant à souscrire! 
Chacun voudra posséder le CHOKE-BORED À 
EXCELSIOR.Ie meilleur des fusils de chasse, 
Parme là plus rationnelle, la plus sûre, la plus k 
pratique, la plus belle, la meilleure, en un mot, 
qui ait été fabriquée en France, jusqu'ici 

Les conditions de vent ont inipossibles à 
refuser : le fusil, les acc oires et les primes 
gratuite: 
tous frais et l’on ne paie que"7 fr.par mois jus- 
qu'à libération du prix total, soit 14"7 francs. 

Nous conseillons et livrons, sauf avis 
contraire, le calibre 46 qui est le plus 
pratique; toutefois, si l'acheteur le pré- 
fère et sur sa demande nous fournissons 
le calibre 12 qui est plus lourd et géné- 
ralement employé au tir aux pigeons et À 
à la chasse de l’arrière-saison, 

L'emballage et le port sont GRATUITS. 

Les quittances mensuelles sont recou- 
vrées par la poste, SANS FRAIS. 


Ta GIRARD & BOITTE 
| G BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM.GIRARD & BOITTE, 

46. Rue del'Échiquier à Paris. /e Fusil de Chasse 
CHOKE-BORED EXCELSIOR et ses Primes 
graiuites comme il est détaillé ci-dessus, aux 
conditions énoncées, c’est-à-dire par payements 
mensuels de "7 fr. jusqu'à complète liquidation de la 
somme de 147 francs, prix total. 
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DÉSILLUSION, par Paul d'ESPAGNAT. 


— Je ne sais vraiment pas pourquoi leur bonne m'a dit que c'était amusant de regarder par le trou | 
de la serrure; voilà une heure que je suis là et je n’ai rien vu du tout. | 
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LE {PELE-MELE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


LE COMANOANT POIL DE. BRIQUE 


On causait des dernières manœuvres, et tous 
nous étions d'accord pour admirer l’endu- 
rance et l’entrain du troupier français. 

— Le mérite en revient beaucoup à nos of- 
ficiers, fit quelqu'un. 

Celui qui venait de prendre la parole était 
Jacques Drut…, le gros Jacques, comme nous 
l’appelions… ou le grand Jacques. car il 
était à la fois gros et grand, encore tout 
droit malgré ses soixante ans, et tout vert 
malgré ses cheveux gris. 

Cependant, il continuait: 

— Le mérite en revient à nos officiers, ou 
du moins à ceux d’entre eux qui savent « les 
prendre », nos troupiers, faire jaillir d'eux 
cette endurance et cet entrain qui en font 
les premiers soldats du monde. Or, ce n'est 
pas la crainte des punitions, ni le raisonnement, 
la bonté. ni la rudesse, qui ont prise sur 
eux. C’est quelquefois cela, souvent autre cho- 
se. un petit je ne sais quoi qui dépend du 
moment, de l’occasion. et qu'il faut savoir 
trouver. Ainsi, je suis persuadé que — toute 
nationalité mise à part — nos soldats, sous 
le commandement d'officiers allemands, fe- 
raient de détestables troupes. Mais laissons 
cela, jen viens à mon histoire. 

— Ah! Ah! une histoire? fimes-nous. 

— Oui, ou tout au moins. un souvenir 
personnel. 


« C'était en 70. J'étais 
bataillon naviguait du côté de la frontière. Je 
dis « naviguaït » à dessein, car depuis le ma- 
tin. nous roulions. tanguions, ballottés de ci, de 
là. par des ordres. des contre-ordres incohé- 
rents. Or, la campagne était commencée et 
les Prussiens se trouvaient par là... devant. 
derrière. on ne savait trop où. 

« Et pourtant les mauvaises heures n'étaient 
pas encore venues. On se sentait plein de 
confiance, escomptant la victoire, avec un se 
étonnement... celui de n'être pas déjà de l’au- 
fre côté du Rhin... Un étonnement et aussi une 
sourde colère qui s’exaspérait de ces mou- 
vements en avant suivis aussitôt de mouve- 
ments de retraite. 

Donc, notre bataillon naviguait… depuis six 
heures du matin. Il était cinq heures du 
soir et l’on n'avait pas même eu le temps 
de manger la soupe Depuis la veille, le 
ventre creux. On commençait en avoir 
assez Dans ma section, les hommes mur- 
muraient.. J'entends encore Ledoux, un mi- 


alors sergent, et mon 


- neur de St-Etienne, maigre comme un clou, 


sec comme des baguettes de tambour, dur 
comme une barre de fer, mais forte tête, par 


« — Ah! non, alors. jen ai « marré »l 
I sf. de nous, Poil de briquel 

« Poil de brique était notre commandant, 
surnommé ainsi en raison de la couleur de son 
poil rouge carotte. 

« — Sûr qu'il sh. de nous! Si dans cinq 
minutes on brûle encore la pause, comme tout 
à l'heure, jenvoie mon fusil dans l’fossé.. et je 
m'assieds dessus. 

« Celui-là, c'était Duchêne, un tambour, une 
autre forte tête. 

« Cependant, une fois déchaïnés, les mur- 
mures n’arrêtaient plus. Des lazzis, les hom- 
mes avaient passé aux récriminations, puis 
aux injures. Nous autres, les gradés, faisions 
la sourde oreille, feignant ne pas entendre, 
car, dans le fond, nous partagions l'indigna- 
tion de nos hommes, et puis à il 
l'avouer, parce que nous nous sentions inca- 
pables de leur imposer silence. Et les in- 
jures se faisaient. plus violentes, plus directes. 
descendant du général en chef aux généraux, 
au colonel. Le eommandant lui-même, pour- 
tant redouté, était mis en cause. C'était Le- 
doux qui ne parlait rien moins que de lui 
dire son fait, à cette ganache.. entre quatre 
z'yeUx... 

« Je ne pouvais laisser passer cela. J'étais 
chef de section. Je voulus le faire taire, Il 
vociféra de plus belle: 

«— Non. Poil de brique n'aurait pas ses os! 
IL avait eu la graisse, c'était déjà trop 
bon pour cette vieille culotte de peau bonne 
tout au plus à mettre au tambour de Duchène. 


« Et juste à ce moment parut Poil de brique. | 


IL remontait le bataillon, juché sur son grand 
cheval noir, au petit trot. Avait-il entendu ?.. 


One immense acclamation lui répondit 


Je ne sais. Il passa, silencieux, impassible 
en apparence. Cependant, son mâle et énergique 
visage me sembla empreint de tristesse. J'avais 
mal vu, sans doute. Cet homme était de 
bronze. L'émotion ne pouvait avoir de prise 
sur lui. 

« Il passa, silencieux... Et telle était son in- 
fluence que chacun se tut, muselé instantané- 
ment. 

Fe Au même instant, le clairon sonna: «hal- 

e ». 

«— La pausel fit Duchêne. 

« Mais presque aussitôt une nouvelle son- 
nerie retentit. 

« — Quoi? En avant! Qu'est-ce que cela 
veut dire? s’écrièrent les hommes. 

« Ils n’avaient pas mis sac à terre. Nous les 
poussâmes. Machinalement, ils se remirent en 
route. 

« — Cette fois, mon vieux, Poil de brique 
aura ta peau... et tes os! 

« Ledoux ne répondit pas. Mais pour qui le 
connaissait, son silence était mauvais signe. 
À un moment, il tourna la tête et je fus frappé 
de l'expression de son regard. Un pas de 
cheval se faisait entendre. C'était le com- 
mandant qui repassait sur le flanc de la 
colonne. Lui aussi enveloppa les files d’hom- 
mes de son regard perçant, et je crus com- 
prendre. oui. je compris. C'était sur son 
ordre que la marche venait d’être reprise, 
en réponse aux murmures qu'il avait saisis. 
sans autre raison. simplement pour faire 
sentir à ses hommes que sa poigne, ni sa 
volonté n'avaient fléchi. 

« — Il joue grus jeul me dis-je. 

« Et comme ïobservais Ledoux, je le vis 
d’un geste louche porter la main à sa car- 
touchière. 

& — Diablel pensai-je, j'aurai l'œil sur lui. 

« Pendant une demi-heure, on marcha. Puis, 
soudain, le ciel menaçant, creva. Par les 
trous du rideau de nuage, la pluie tomba à 
torrents. 

« — Alons bon, voilà la flotte, à ct 
heure! 

« Ce fut une chance. Deux hommes, qui ve- 
naient de se coucher sur le talus, refusant 
de faire un pas de plus, se relevèrent. Quel- 
qu'un, qui était du pays, annonça qu'on ne se 
trouvait qu'à deux kilomètres d’un petit vil- 
lage, X... 

« Or c'était à X... que le service d’intendance 
devait nous retrouver et nous réapprovisionner 
en conserves et biscuits. La perspective de 
trouver un abri et de manger la soupe, releva 


les courages. Mais ces deux derniers kilo- 
mètres. An! més amislil Un chemin mar- 
neux, détrempé, glissant, la terre collant aux 
semelles comme de la glu… Ç'eût été à fen- 
dre le cœur de voir ces hommes harassés, 
fourbus. fraînant la jambe, à bout de forces, 
si l’on avait eu assez de pitié pour plaindre 
son voisin. Mais on avait tellement be- 
soin de toutes ses facultés pour soi-même... 
C'est égal. quand j'y pense. » 

Jacques Drut s'interrompit une minute, son 
regard perdu, allant par dessus 39 ans, revoir 
ces heures douloureuses. Et & yeux se voi- 
lèrent. Puis il sourit, et reprit: 

« À l'entrée du village, l'on fit halte, et l'on 
mit sac à terre. Par bonheur, la pluie avait 
cessé. La faim, plus forte que la fatigue pous- 
sait les plus courageux à défaire les courroies 
des sacs, dégager les marmites. 

« Autour de nous, les officiers allaient, ve- 
najent. Nous vimes passer le capitaine de la 
quatrième au galop, puis successivement ceux 
des autres compagnies. Des lieutenants sui- 
virent. revinrent... Ah çà, qu'arrivait-il encore! 
Qu’attendait-on pour camper! Pourquoi ces 
estafettes, l'air affairé, courant sur le flanc 
de la colonne?… 


« — Non... des fois. C'est pas qu'on tom- 
berait sur l'ennemi au lieu de tomber sur la 
soupe. 


« Le temps s’écoulait. 

« — Qu'est-ce qu'ils peuvent bien fi... là-bas 

« Là-bas, c'était le village dont les premières 
maisons s’apercevaient à cinquante mètres et 
à l'entrée duquel on voyait nos officiers s’agi- 
tant. Evidemment, quelque chose d'anormal 
était survenu. 

Puis nous,vimes encore passer la musique 
sur notre flanc, gagnant la tête de la colonne. 

« Ah! là, là, que de chichisl… Est-ce 
qu’on a besoin d'entrer en musique dans le 
patelin!1!! 

Mais non. la musique ne venait pas prendre 
sa place dans le bafaillon. Elle continuait sa 
marche et disparaissait dans le village. 

« Quelques minutes après, nos officiers, sauf 
le commandant, nous rejoignirent. Le clai- 
ron sonna: « En avant». Le bataillon s’ébran- 
la. gagnant le lieu qui lui était assigné comme 
campement. Enfin, nous étions au terme de 
nos misères… Toutefois, u chose me chiffon- 
nait. Tout en marchant, je regardais notre 
capitaine. Je le connaissas bien. Il n’avait 
pas son air habituel. Loin de là. Au lieu 
d'être satisfait, il paraissait encore plus cha- 
grin, plus anxieux, qu'il ne l'avait été du- 
rant cette interminable journée. 

Cependant, nous venions de faire halte. Nous 
étions à l'endroit désigné pour camper. Le 
temps de monter les petites tentes, d’all 
au bois, creuser les fourneaux, toucher Lus 
portions. Dans une demi-heure, on allait pou- 
voir manger, car tout cela se faisait en 
même temvs. Déjà on avait mis sac à terre, et 
formé les faisceaux... on rompait les rangs, 
lorsque la voix du commandant, surgissant au 
galop de je ne sais où. s'éleva: 


Le bal fut superbe. 


nn - 


LE PELE-MELE 


« — Rassemblementl... 

«— Encorell… Ah: çà, on ne finirait donc 
jamais 1! Qu'est-ce qu'il voulait, Poil de brique ? 

« Cependant, on avait fait cercle, les offi- 
pes evant le front, le commandant au cen- 
re. 

« — Mes enfants, fit-il.. et je vous jure que 
sa voix tremblait un peu. Mes enfants, le 
convoi de ravitaillement n’est pas arrivé. Le 
village n'offre malheureusement aucune res- 
source. Un régiment a campé ici ce matin, et 
l'a complètement épuisé. 

« Un silence de mort planait sur le bataillon. 
On attendait la suite, car on voyait que le 
commandant avait quelque chose à ajouter. 
On. attendait la suite, maïs quelle qu’elle fut, on 
avait l'impression que tous ces exaspérés se 
recueillaient, se ramassaient, comme l'orage 
avant d'éclater, comme la. bête fauve avant 
de bondir. C’en était trop. tropl ; 

« À ce moment, un sourd cliquelis, derrière 
moi, me fit tourner la tête. C'était Ledoux, qui, 
seul, par hasard peut-être, avait conservé son 
fusil à la main, et venait, par mégarde, d'en 
heurter le canon contre son ne de baïon- 
nette. 

« Je n’eus pas le 
chose. 

« Le commandant reprenait: 

« — Néanmoins, ce convoi ne saurait tarder. 
Il sera ici dans la soirée. ou dans la nuit. 

« Des.murmures coururent, mêlés de rica- 
nements, tellement c'était grotesque. Dans 
la nuit!! Et il y avait vingt-quatre heures qu'on 
hurlait la faim. 

« — Silence, fit Poil de brique. 

« On se tut encore. pour voir, ou plutôt 
pour entendre quelle autre chose énorme il 
allait ajouter. 

« À cette minute, sincèrement, je le crus 


emps de remarquer autre 


flambé, le commandant et me demandai an- 
xieusement ce qui allait arriver de nous tous. 

« À nouveau, Poil de brique reprit: 

« — Mes amis, vous venez de fournir un 
effort, dont seuls sont capables des hommes... 
et vous n'êtes pour la plupart que des enfants. 
Je vous en remercierai un autre jour au nom 
du bataillon, au nom du régiment, au nom 
de la Patrie. Ce soir, je me contenterai de 
vous dire que vous méritez quelque compen- 
sation. Et, d'ailleurs, il faut bien passer le 
temps en. altendant ces gredins de rizpainsels. 
village est épuisé, c'est vrai, mais la plus 
belle fille du monde peut toujours donner ce 
qu’elle a. Or, le village à de jolies filles. 

Jacques Drut interrompit encore son récit 
pour revoir la scène par la pensée. j 

«— Ah lfitil, ces troupiers français! Si 
vous aviez vu... À ces mots de « jolies filles », 
es têtes s'étaient levées. En face de moi, 
j'apercevais un grand gars, un simple, à l'air 
naïf, dont la bouche, soudain, venait de s’ou- 
vrir en rond. À côté, un Parisien sûrement, 
la bouche en large et les yeux rigoleurs… 
Tous les visages, sous le hâle, la sueur, la 
poussière et la boue se détendaient, s’éveil- 
aient... 

« Poil de brique vit tout cela et sa voix 
se nuança d’entrain. 

« — Oui, continua.t-il, le village a de jolies 
filles et les jolies filles aiment à danser. En 
ce moment, elles sont là-bas, rassemblées sur 
a place et la musique du bataillon n'attend 
qu'un signe pour jouer la première contredanse. 
Que voulez-vous, ce brave petit village n’a que 
cela à vous offrir. Un bal champêtre... Mais 
pour danser, il faut des jambes. En aurez- 
vous ? 

« Une immense acclamation lui répondi 
« Vive le commandantil » Quelques-uns criè 


l'ordre 


rent même: « Vive Poil de briquel » 

« Au même instant, dans le village, des 
accords entraînants retentirent. L'air joyeux 
d'une polka monta dans l'air, et tous ces 
fourbus, ces boiteux, ces perclus, se dirigè- 
rent en courant vers la place. 

« Quand au commandant, il leva son sabre, 
et s'adressant aux ofliciers: 

«— Vive l’armée, Messieurs! fitil. 


« Le bal fut superbe. On dansa fort lard, et 
quelques enragés toute la nuit. Le lendemain, 
T fut donné de marcher en avant. Le con- 
voi était enfin arrivé et l’on avait mangé la 
soupe. Cette fois, c'était sérieux. On mar- 
chait à l'ennemi. 

« L'allocution du commandant fut courte: 

« — Mes enfants, dit-il, vous avez dansé hier, 
il s’agit d’une autre danse aujourd'hui. 

« Alors, dans le lointain, une sourde détona- 
tion retentit: 

« Vous entendez? s'écria Poil de brique. 
C’est le canon. Le bal commence... En avant! 

« La journée fut chaude, et le bataillon se 
comporia si vailamment qu'il fut porté à 
l'ordre du jour du régiment. 

« Mais laissons là ces souvenirs Aussi 
bien, dès lors, ils ne seraient plus que faits 
d’amertume et de tristesse. Les mauvais jours 
allaient commencer. » 

Là-dessus, Jacques Drut se tut. 

—. Et votre Ledoux? demanda quelqu'un, 
Ledoux la forte tête. 

— Ahl Ledoux? 


ondit Jacques. Il avait 
dansé l’un des derniers. Il fut {tué le premier, 
au cours de l'assaut d’un mamelon. Que 
voulez-vous, cet animal-là courait 50 mètres en 
avant des autres! 


Etienne JozicLer. 
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Doux amusement inauguré par les cow-bo 


LES ANNEAUX ET LES COUTEAUX 


s du Far-West au cours d’un lynchage. * 


Pêle-Mêle Causette 


La circulation dans Paris devient de 
jour en jour plus pénible et plus dan- 
gereuse. : 

On dit qu'une Compagnie va lâcher 
dans les rues de Paris huit cents nou- 
velles voitures à taximètre. 

Pour peu qué d’autres en fassent au- 
tant, cela promet de beaux jours pour 
les chirurgiens et les croque-morts. 

Il est évident que le fiacre, l'antique 
et paisible fiacre agonise, sa mort n’est 


plus qu'une question de temps. La mé- 
canique l’emporte sur lui. Il est con- 
damné. Aucune illusion n’est permise, 
même aux hippophiles les plus convain- 
cus. 

Bientôt il faudra, pour voir des che- 
vaux, se rendre dans une boucherie che- 
valine ou aux courses. Car le cheval peut 
disparaître du reste de l’univers, il reste- 
ra sur les champs de courses pour ali- 
menter le Pari-Mutuel si cher à M. Ruau. 

Dans les rues, on n’ertendra plus que 


les pétarades des moteurs à pétrole. Et: 


laffolement actuel des piétons devien- 
dra de la démence. 


On se demande avec angoisse si le 
païti pris d’inertie dont les pouvoirs pu- 
blics font preuve continuera à se mani- 
fester. 

On ne compte déjà pius les accidents 
d'autos. Les journaux d’information sont 
contraints de leur consacrer une rubri- 
que spéciale. Et encore ne peuvent-ils re- 
later que les catastrophes importantes. 
Le menu fretin des accidents ordinaires 
et banals est forcément négligé. 

Cependant, aucune réglementaiion sé- 
rieuse n’est tentée. 

Le mal s'aggrave et personne ne songe: 
à l’enrayer. 


LE PELE-MÈLE 


— C'est pas juste, les trains de fuit de- 
vraient êtré moins chefs, puisqu'on voit 
pas le paysage! [ 


Combien de cadavres humains devons- 
nous voir s’accumuler enCore; pouf que 
ños dirigeants aient enfin un geste de 
compassion pour HOis ? 

Car fout a une limite et la longani- 
mité des Parisiens est soumise à une si 
dure épreuve, qu'on peut SE démanñder 
si la corde supportera de fouvellés ten- 
sions. 

Est-il prudent d’attendre pour inter- 
venir que la situation soit devenue into- 
lérable? S’il est vrai, comme on le dit, 
que goüverner c’est prévoir, le cas est 
toit indiqué pour mettre cet aphorisme 
er, action. ; 

L’äutomotion ést un progrès, person- 
ne ne le niè, mais Si, par ses excès elle 
déviént ün engin de destruction, ce n’est 
plus un progrès, mais une régression: 

Tout le monde, et le chautfeur en pre- 
mière ligne, a intérêt à ce que la loco- 
motion mécanique soit judicieusement 
réglérnentée. 

Au surplus, le respect de la vié hu- 
maine n'est-il donc pas la plus grande 
victoire dé là civilisation sur les idées 
arçiénnes ? 

Allons-nous revenir en arrière pour le 
bon plaisir de quelques fous qui, insou- 
cièux de leur prôpré existence, se croient 
pérmis de compromettre la nôtre. 

Poser la question, t'est {4 résoudre, 
comme disait l’autre: 

Fred IsLy. 


Re Se eee ES Se ee ete eee eee 
Calinoe n’est pas bête 


Dans un dîner d'amis, un savant remarquable, 

Troûve à côté de lui Monsieur de Calino 
Qui l’entreprend de suite, et le presse, et las 
(3 
De problèmes auxquels il répond. «de planos. 

Calino Sort ému de ce long tête-à-tête: 
— Il se peut, nous dit-il, qu’X. soit érudit, 
Mais, malgré tout, au fond, il doit êtré FR 
[bête, 
Car je n’ai rien compris à tout ce qu'il m'a dit. 
Little TRUCK. 
* * *X 


- Voÿage à Ghicago 

L'histoire que voiéi à pour théâtré uné garé 
de New-York. 

Téhn Smith, un pauvre rapihn sans feu ni 
maille, a reçu une commandé d’une décoration 
de monument public, à Chieägn. 

Heüréuse aubaine qu'une pareille commande 
pour un famélique comme John Sith. 

Mais une difficulté terrible se dresse entre 


L'AME DES CHOSES 
Crépin Virtuose fut stupéfait lorsque, ayant déballé le beau violon que son oncle 


lui envoyait pour sa fête, il put constater que le pauvre instrument n'avait pas de 
son du tout. C'était navrant. PI LU id mL WI: 


OR 


entrant le soir, lorsque, ayant 
Sur Sa Caisse roigeat une 
it l’âné pour avoir du son. 


Mais Crépin Virtnose fut ee Stupéfait encore 
allumé sa lampe, il vit que Je violon qu'il avait . 
ombre étrange sur le mur le brave instrument f: 


li et l'exécution de son œuvre; John manque 
de fonds pour accomplir lé Voyage éntre Néw- 
York et Chicago. 


Toutes les portes où il à frappé se Sont re: 
fermées brutalement. 
Triste situation que la sienne et qui à 


Les peintres ne sont plus bohêmes comme aulrefois. Ils 
deviennent pratiques. Ainsi, il y à trois ans, mon ami Le. 


malin envoya au 


classique — lui valut une deuxième 


Salon un « Enlèvement d'Europe ». Ce 
sujet classique — on sait que le jury aime, 


malgré tout, le 
médaille. 


LE TABLEAU A BENEFICES 


L'année dernière, il exposa le même tableau, légèrement 


remanié, sous le titre: « Jeune Bretonne conduisant un 
bœuf ». Cela lui valut de remporter la dotation Troyon, 


instituée par ce peintre riche et animalier. 


— 


Cette année, son même tableau est devenu une: « 


Course 


de Taureaux ». Cela lui à velu une bourse de voyage. -Il 
faut bien qu'il aille en Espagne, sur les lieux, étudier ses 


modèles. 


elque analogie avec le supplice de Tantale. } 
n désespoir de cause, Jo 
gare, 
oûte que coûte, il faut partir. 
nt? Une idée soudain lui vient. 
L'sait que les compagnies américaines accor- 
it la gratuité de transport aux journalis- 
des grands quotidiens, simple pré- 
tation d’un fitre d'identité. 
ans hésiter, il aborde le chef du train en 
ce. 
- Je suis, dit-il, rédacteur au journal 
rald, et je me rends à Chicago, mai 
lié de me munir d’une pièce d'identité. 
- Peu importe, répond aimablement l’em- 
yé, montez! 
il ajoute, pendant que tout joyeux John 
th escalade le marchepied: 
: Nous avons justement à bord le direc eur 
votre journal. Son affirmation nous suffira. 
ne cheminée tombant d’un toit sur sa têle, 
irait pas produit plus violente commo! ion 
le malheureux rapin que cette subite dé- 
ation. Son premier mouvement fut de sau. 
à bas du train et de se sauver à toutes | 
bes, mais il eut honte de sa peur ef se rai- 
ant contre son émotion, il suivit le cke 
train qui le conduisi auprès d’un M 
r confortablement installé dans un coin. 
Ce Monsieur, dit l'employé, se dit votre col. | 
rateur, voudriez-vous me le confirmer? 
| pense si le pauvre John tremblait pendant 
le directeur levait les yeux sur lui. 
songeait, en cette seconde solennelle, à 
ntage qu'ont les taupes de vivre dans le 
de la terre, loin de tous les regards di- 
TIAUX. 


Mais com- 


1e 


al 


Le chef du Hérald 
s’est rendu à | ayant Jixé des yeux un 


court instant son soi-di- 
sant collaborateur, sou- 
rit, aimablement et dit: 

— C'est juste, Mon- 
sieur est un collabora- 
teur de mon journal. 

John n'en ouvait 
croire ses oreilles. Un 
peu plus, il sautait au 
cou de son sauveur, 
tant ce dénoûment heu- 
reux l’emplissait de re- 
connaissance. 

Le chef de train se 
retira en saluant, lais- 
sant les deux voyageurs 
en tête à tête. 
tôt John se lan- 
ça. ns des explica- 
tions embarrassées et 
des remerciements pâ- 
teux. 

Mais son interlocu‘eur 
l'arrêta: É 

— Inutile de me re- 
mercier, j2 comprends 
volre embarras, moi qui 


viens de passer par les ! 


mêmes ‘franses. 

— Comment cela? 
— Je ne suis pas plus 

directeur du AHérald, 

que vous n’en êtes col- 

laborateur! 


# XX 


MLÉSS 


Gagcons que l'année prochaine, cet animal de Lemalin 
exposera son tableau, encore une fois retapé, sous le titre 


impressionnant: « La République arrêtant la Force bru- 
tale ». Et cette fois, l'Etat ne pourra faire moins que de 


le acheter. 


er 


è ECDoa 


UNE BONNE RAISON 


LE SANGLIER. — Tu as peur d'un chien? 
LE LAPIN. — Oui..ça donne des nuces | 


L'Acæwr, — Ça sera une pièce à conviction; tirez, ; 
Une seconde! attendez au moins que j’ 


La Dame — 


BIEN FEMININ 
lirez vitel 


aie le temps-de merevoiffer un peu. 


Courrier Pêle-Mêle 


Famés. 


Monsieur ls Iirecteur, 

Je suis un forvext de l'herbe à Nicot. 

Comme tel, je ne vous étonnerai pas en 
prêchant auprès de rsus pour mes frères ‘en 
tabagie. 

Ma requête, car c'est d'une requête qu'il 
s'agit, concerne Lee théâtres. 

Il existe, à Paris, un certain nombre de 
théâtres qui marchent clopin-clopant, alors 
que les cafés-concerts sont florissants pour 
la plupart. 

Qu'est-ce qui avantage ainsi les music halls au 


ils 


dé! 
ce 
de 


riment des spectacles plus résistants ? Est l 
le goût du public pour des frivolités et 
la grosse farce? Peut-être! 


e crois. quant à moi, que le laisser aller du 
café-concert entre en ligne de compte. 
La possibilité de passer ‘une soirée sans pré- 
paratifs de ‘oilette préalables, et surtout le 
droit de fumer sont, je crois, des appoints con- 
sicérables pour le café-concert. 

Pourquoi certains théâtres ne permettraient- 


tacle? Cela mériterait tout au moins un essai. 
Ét cet essai réussirait peutêtre plus qu'on 
ne croit. û 
Deux raisons me le font supposer. 

La première réside dans cette constatation 
qu'au théâtre, 


pas au publie de fumer pendant le spec- | 


pendant les entr'actes, les mes- | 


sieurs recherchent avec avidité un coin où 
hâtivement ils pourront en griller une. 


La seconde raison 
cafés-concerts. lesquels Gonnent notamment! 
l'époque des revues, de véritables représl 
tations théâtrales. Ceci tend à démontrer 
le public du ‘café-concert n'est pas rebulé 
un spectacle théâtral. 

T1 faut donc admettre que le tabac ajol 
du charme au spectacle. 

Ceci n'est vrai que pour le fumeur; m 
le fumeur représente, aujourd'hui, la ma 
rité, ainsi que l'ont démontré les statistiq 
concernant la consommation Cu tabac. 

En préconisant le droit de pétuner au théât 
je n'invente rien. Il existe, dans d’autres pa 
et je ne sache pas que le danger d’incel 
soit augmenté pour cela. 

Je me souviens d'avoir assisté un jous 
Gênes, à une représentation du Gendre 
Monsieur Poirier. 


st fournie par .| 


Comme je m'étonnais qu'il fût permis de 
fumer, un indigène m'expliqua qu'on avait 
essayé d'interdire le tabac, mais qu'on avait 
dû y renoncer, la salle étant restée vide aux 
trois quarts tant que dura la prohibition. 

Je demande qu’on. procède à une expérience 
à Paris. 

Recevez, etc. 

SMOKER. 
KE *k *X 


Diamants et pierres précieuses. 


À propos de la question posée par M. J. de 
Bolin, au sujet de l’avenir du diamant con- 
currencé par les fabrications artificielles pos- 
sibles. M. Apra nous communique la circulaire 
suivante acre:sée par la Chambre Syndicale de 
la bijouterie à chacun de ses membres. Cette 
lettre tranche la question au point de vue ju- 
diciaire actuel: 

« Monsieur et cher Confrère, 

« En poursuivant l'étude des questions con- 
cernant les pierres artificielles et fausses, dites 
synthétiques, scientifiques, etc, (car vous 
n'ignorez pas qu'il se fait, depuis longtemps, 
des rubis qualifiés reconstitués, et que, pour le 
Saphir comme pour l’émeraude, les chimistes 
n'ont obtenu aucun résultat). Le Conseil judi- 
ciaire et les membres de notre Chambre ont 
estimé que la loi sur les fraudes, du 1% 
août 1905, dont les pénalilés sont beaucoup 


lus sévères que celles édictées par l’article ES PERSPICACITE : A 

9 de la loi de Brumaire, était applicable à — Pourquoi dis-tu à la bonne que sa — Je le sais, mais al remarqué qu'elle 
ceux de nos confrères qui auraient exposé où sauce est ratée? C'est la première fois n'époussetait jamais mon buslon 
vendu ces pierres sans en préciser la nalure. que je t’entends faire à cette fille une et maintenant, je snis franquille: 
« Cette loi peut conduire l'un des nôtre observation aussi injuste. en faisant tout à l'heure là salle à 
son insu, en police correctionnelle et le faire manger, elle n'onbliers 5 : 
condamner à une forte amende et même à la = = S 
prison. 


« Dans ces conditions, nous croyons, mon 
cher confrère, devoir attirer votre attention 
sur la nécessité qu'il y aurait d'exiger à 
l'avenir, de tous vos fournisseurs, la dési 
gnation précise de la matière vendue. L'omis. 
sion de cette précaution peut, en effet, 
avoir pour chacun de nous Îles plus graves 
conséquences. 

« Veuillez agréer, etc. » 


Paul TEMPLIER. 
XX * 
Pension de retraite. 


Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur de porter à votre connais- 
sance une solution à la question interpêle- 
mêliste du n°. 36: 

« Un officier se mariant après avoir pris 
sa retraite, sa femme, s’il vient à mourir, est- 
elle considérée ‘comme veuve d’officier, au 
même titre que si elle l'avait épousé avant la 
retraite? A-t-elle droit à la pension due à la 
veuve? » 

Réponse: Le£ IV de l’article 62 de l'Instruc- 
tion Générale du 23 mars 1897, concernant 
l'établissement des demandes et propositons 
de pensions dans l’armée dit: 

Ont droit à une pension viagère: «les veuves 
de militaires morts en jouissance de la pension 
de retraite », pourvu que le mariage soit an- 
térieur de deux années au moins à la cessation 
de l'activité du traitement militaire du mari, ow 
qu'il existe un ow plusieurs enfants issus. du 
mariage contracté antérieurement à cette ces- 
sation. 

Toutefois, si le mari a été retraité pour 
blessures ou infirmilés, il suffit que le mariage, 
dûment autorisé, s’il y a lieu, soit antérieur 
auxdites blessures ou à l'origme desdites in- 
firmités. ; 

En outre. lé mariage contracté par les of 
ficiers généraux placés dans la section de 
réserve après avoir atteint la limite d'âge, ne 
confère aucun droit à la veuve où aux or- 
phelins. 

Recevez. etc. 


Un Sous-officier du régiment 
de La Tour d'Auvergne. 


Question interpéleméliste 


Voudriez-vous demander à vos lecteurs, par 
la voie de votre intéressant journal, par quels 
procédés on peut conserver jusqu’à l'hiver, 


pour les consommer frais, les fruits tels que LA RENTREE DU CHASSEUR D'OCCASIGE 
cerises, pêches, abricots, raisins, ete ? — Et quand je pense qu’il y a des imbéciles qui disent que je zenèxe sonde 


E. DURAND, douillel!!1 


LE PÊLE-MELE 


LA. 472 | 
Î | À L 
Se RAFFINEMENT | 
[tE |A 
À ‘À Notre civilisation est tellement raffinée, que le chic, aujourd’hui consiste à revenir aux choses les plus primitives. 
À LUN ITENTEENTT AUTROTER NT EE TRE TN TTILTI 2 AIT ED 
ca 1 T - 
| 
| | Î 
l'or | 
| | 
Ai h Le luxe des gens les plus riches consiste à rechercher les Boire du lait et manger des tartines de beurre est le 
L'PEL situations les moins confortables, privilège d'un monde excessivement restreint. 
Arrons. Encore À 
vue CINQUANTAINE DE 
RS Lecons 
S NS 


La marche était devenue si affectée et compliquée, que Pour qu'un objet ait quelque valeur, il importe peu qu’il 
l’art de marcher naturellement est aujourd'hui un critérium soit laid, pouvu qu’il remonte aux époques les plus pri- 
d'élégance. mitives. 
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C’est curieux, les moincaux vont tous du côté de l'épouvantail… Il n’y a pourtant ici rien de plus laid qui les effraie davantage. 


10 


Au Pôle Nord 


D'une expédition nombreuse et bien équipée, 
il restait le dernier survivant, lui, le cheï, 
l'Explorateur. Ses compagnons : avaient dis- | 
aru les uns après les auires, victimes de la 
aim. Ainsi, l'avant-veille, la mort dans l’àme, 
il avait mangé son dernier Esquimeau. La 
veille, il avait mangé son dernier chien, et le 
matin même, il avait déjeuné d'un bâton de 
cosmétique, le dernier aussi. 

Oh11 il était bien seul maintenant! 

Et puis, tout à l'heure, la soif le tenaillant, 
il avait dù boire l'alcool de son dernier thermo- 
mètre, en sorte qu'il restait désormais sans 
défense contre la rigueur du frcid! 

Mais qu'importait tout cela, à présent qu’il 
avait la certitude de toucher au but. Il était 
bien sûr de ses calculs; il les avait recom- 
mencés dix fois, vingt fois, en faisant la preuve 

ar 9: sans erreur possible, le pôle Nord était 
à; là, derrière ce monticule qu'il commençait 
à gravir. 

Les souffrances de ses compagnons, les sien- 
nes même, disparaissaient. IL ne sentait plus 
ni la faim, ni a soif, ni le froid, ni les puces 
esquimaude qui le rongaient. Îk ne sentait 
plus rien, si ce n’est l'immense orgueil de 
sir là où tant d’autres avaient échoué. Ainsi, 
l'humanité allait pouvoir dormir tranquille, 
le problème qui la tracassait depuis tant de 
siècles serait résolu. Le terrible, le mysté- 
rieux pôle Nord aurait dit son dernier mot, el 
c'est lui, lui, l'Explorateur, qui le lui aurail 
Fur Il se versa ues larmes d'admira- 

ion. 

A mesure qu'il avançait, l'impérieuse cu- 
riosité scientifique croissait en lui. Encore 
100 mètres à gravir, ef il allait savoir comment 
c'est fait, le pôle Nord! IL doubla J'allure ! 

Encore 50 mètres, il doubla encore l'allure! 

Encore 20 mètres, 10, 5, il doubla, il doubla, 
il doubla… Les puces esquimaudes ne pou- 
vaient plus suivre. 

Encore deux, encore un. Ahl.… 

L'Explorateur recula d’horreur. 

Et pourtant le pôle Nord était là. C'était bien 
lui. C'était même écrit dessus. Seulement, le 
pôle Nord était entouré d’une haute palissade 
verte. La palissade était munie d’une porte 
et la porte, d’un tourniquet et au-dessus du 
tourniquet, il y avait un écriteau portant ces 


mots : 
POLE NORD 
Entrée: I franc. 


Il se trouvait, en outre, près de la porte, 
une petite baraque en bois, où une jeune 


: L ft 
LA TRAHISON DE MEDOR 


— Haltelàal Madame, sans rayon X, je 


| des tapis, l'ingénieur L. 


L'EMPREINTE DU CHASSEUR D'OCCASION 


fille vendait toutes sortes de bibelots allé- 
chants. 

À cette vue, l'Explorateur ne barguigna pas. 
Il tomba mort bien vite, mais pas assez vite 
pourtant pour ne pas entendre une voix frai- 
che lui crier: 

— Des cartes postales, Monsieur! De jolies 
vues du Pôle à envoyer à vos amis... 


peux vous prévenir que les chiens ne 
sont pas admis en omnibus. 


de sa tendre moilié. 


Las de se faire morigéner pe son épouse, pour ne pas À 
Ectrique s'est arrangé à ne plus s'exposer aux reproches 


L'orthegraphie des Académiciens 


Gaston Boissier, l’ancien secrétaire perpétuel | 
de l'Académie Française, était chaud par- "il 
tisan de la réforme orthographique. | 

Et sait-on pourquoi? Parce qu'il était sou- | 
vent brouillé avec la grammaire. 

Voici une anecdote qui en fait foi. Elle fut 
communiquée récemment par M. Auguste Re- 
naud, un ardent propagandiste, lui aussi, de | 
l'ortografe simplifiée: 

Gaston Boissier arriva un jour tout joyeux} 


respecter assez la propreté 


. Puisque aujourd'hui j'ai mis un pardessus tout neuf, 
je le retrousse pour ne pas m'asseoir dessus. 


sexe faible. 


Epingles à chapeaux qui seraient bien appropriées au 


chez Renan, son collègue de l'Académie et 
du Collège de France. 

— Je vous annonce, lui dit-il, une nouvelle 
qui va joliment vous bumilier : mes autographes 
se vendent plus chers que les vôtres. 

— Comment le savez-vous? 

Hier, à l'Hôtel Drouot, on a mis aux 
enchères, deux lettres, une de vous et une 
de moi. 


La vôtre a élé adjugée à trois francs, la | 


mienne à Cent Sous. 

Renan répondit, souriant: 

— À votre place, je n’en serais pas fier, car 
si votre lettre s’est vendue plus cher que la 
mienne, c'est parce qu'elle contient trois fau- 
tes d'orthographe. Je l'ai là, sur mon bureau, 
votre autographe à cent sous; un de mes 
amis, qui se trouvait à la venle, aperçut les 
perles fausses qui ornaient votre prose et se 
it adjuger la lettre qu'il m'apporta aussitôt en 
me disant: « Vous remettrez cette lettre à 
M. Boissier. Si on la faisait circuler dans le 
public avec ses bizarreries grammaticales, ça 
pourrait faire du tort à l'Académie Française. 

Gaston Boissier ne demanda pas son reste, 
et s’en alla honteux comme un renard qu’une 
poule aurait pris. 

+ XX 


PETITE GARNISON 


Les Etats-Unis possèdent une garnison com- 
posée. d’un hommel 

Le fait peut paraîlre étrange, il est cepen- 
dant d’une rigoureuse exaclitude. 

Après la guerre de 1812, entre l'Angleterre 
et les Etats-Unis, les Américains consiruisirent 
un fort à la frontière du Canada, à l'entrée 
du lac Champlain. 

Leur but était d'empêcher, pour l'avenir, 
les flottes anglaises de pénétrer dans le lac, 
en passant par le fleuve St-Laurent. 

Ce fort, qui avait coûté plus de trois mil- 
lions, s'élevait sur un des îlots voisins et 
déserts. Mais les ingénieurs constalèrent, non 
sans effroi, que, dans leur précipitation, ils 
s'étaient trompés d’îlot, et qu'ils avaient édi- 
fié leur forteresse américaine en plein territoire 
anglais. Pour être ingénieur, on n’en est pas 


moins homme et, par conséquent, sujet à er- 
reur. 

Après maintes et longues négociations entre 
les nations intéressées, on décida que l'ilot 
resterait américain, mais à la condition for- 
melle que le fort ne recevrait jamais" d'arme- 
ment et que la garnison se composerait d’un 
seul homme. 


Ce fort de Montgomery est gardé actuelle- 
ment par un vieux sergent retraité, dont le 
travail consiste à amener et à hisser, soir 
et matin, le pavillon américain. Par raillerie, 
les habitants du pays ont donné à ce fort le 
sobriquet de Fort-Blumder, qui se traduit par 
« le fort de la gaîfe ». 
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Comment le père Temps, grand faucheur, 
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transforme son pré en champ de cailloux. 
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LE PELE-MÉÊLE 


DE NOS LECTEURS 


La légende de l'aigle. 


Et l'aigle aussi a sa légende, comme le 

, Comme la salamandre, et comme tant 
d'êtres fabuleux, la licorne, le serpent de 
mer, etc. 

Et, nécessairement, fout ce qu’on raconte 
de l'aigle est majestueux et plein de sublimité. 
C’est pour cela que, depuis les Romains, tant 
d'Etats et tant de têtes couronnées ont tenu à 
placer ce volatile dans leurs armoiries. 

Il est différentes espèces d’aigles. Mais ce 
serait mal les faire entrer dans la gloire que 
de commencer par parler des harpies, ces oi- 


seaux étant devenus le symbole de tout ce 
qu'il y à de hargneux et d’exécrable en ce 


bas monde. 
Il y a donc les harpies, ou aigles destruc- 
teurs, les aigles couronnés, les aigles à tête 
blanche. les haliètes ou aigles pêcheurs, l’ai- 
le royal ou aigle commun, l'aigle impérial, 
aigle criard ou petit aigle, l’aigle holté, etc. 
Nous n'entrerons point dans le détail de 
ces différentes classifications, n'ayant point 
tâche de naturaliste. Et nous parlerons seule- 
ment des aigles en général, de leurs mœurs 
et de ce qu'on en a dit. 

Il est tout à fait curieux d'observer le style 
ampoulé qu'on emploie en parlant de ces oi- 


seaux et combien les mœurs qu’on leur accorde 
généralement diffèrent de leurs petites ha- 
bitudes. 
« La puissance du vol, l’étonnante finesse 
du regard dominateur, la vigueur des ailes 
qui, chez ces nobles oiseaux sont portées 
au plus haut degré, en ont fait les rois des 
airs. Ils poursuivent leur proie à tire d’aile 
et s’attaquent vaillamment aux plus grands 
mammifères. L'homme lui-même est souvent la 
victime de ce dieu aiïlé. » Voilà ce qu’on lit 
ans les Nouveaux Spectacles de la Nature. 
Buffon en écrit: 
« L'aigle a plusieurs convenances physiques 
et morales avec le lion: la force, et par consé- 
quent l'empire sur les autres oiseaux, comme 
le lion sur les quadrupèdes; la magnanimité: 
ils dédaignent également les petits animaux 
et méprisent leurs insultes. 
« Ce n’est qu'après avoir été longuement pro- 


voqué par les cris importuns de ja corneille 
ou de la pie, que l'aigle se détermine à les 


punir de mort. D'ailleurs, il ne veut d'autre 
bien que celui qu'il conquiert, d'autre proie 
que celle qu'il prend lui-même. Il-ne mange 
jamais sa victime en entier, et il laisse, comme 
le lion, les débris et les restes aux autres ani- 
maux. 

« Quelque affamé qu'il soit, il ne se jette 
jamais sur les cadavres. » 

Comparons ces lignes, dans lesquelles sont 


LE CHEF DE BUREAU. — Alions, messieurs, réveillez-vous un petit instant. 
nisiration, soucieuse de sa bonne renommée, m'a chargé de vous distribuer 
veaux lorgnons que vous metlrez pour dormir. 


Le Puguic. — À la bonne heure! Vcilà un bureau où les employés ne dorment pas!! 


L'Admi- 
de nou- 


exaltées les vertus chevaleresques de cet oi- ‘| 


seau, aux témoignages précis de quelques na- 
turalistes. 

Le grand ornithologiste américain Audubon 
nous fait de l'aigle un tout autre tableau. 

Il nous dépeint l'aigle à têle blanche du 
Nouveau-Continent, un des plus magnifiques 
qui soient, comme un oiseau cruel, sournois, 
souvent poltron et facilement mis en fuite par 
l'homme. 

Il n’abanconne les reliefs de son repas que 
dans des cas très rares et quand il est abso- 
lument gorgé. C’est surtout [a ruse qu'il emploie 
à la chasse. . 

Et il suit volontiers, pour se procurer sa 
subsistance, une méthode peu dîgne d'un oi- 
seau qui paraît si bien doué pour se suffire 
par lui-même. 

Dès que le faucon pêcheur fait son apparition 
sur les côtes ou remonte les fleuves, l'aigle 
se met à le suivre, et, en égoïste brutal, le 
dépouille du fruit péniblement acquis de son 
labeur. Perché sur un sommet élevé, il épie 
chaque évolution du faucon. Quand il s'élève 
au-dessus de l’eau, emportant un pois- 
son, l'aigle s'élance aussitôt après, monte 
au-dessus de lui et le menace par des mouve- 
ments que le faucon ne comprend que trop bien, 
jusqu'à ce qu'enfin, craignant pour sa vie, 
il se décide à lâcher sa proie. L’aigle s'en em- 
pare aussitôt. 

D'ailleurs, ce noble oiseau fait sa nourriture 
ordinaire de morceaux peu dignes de sa royau- 
té: des canards, des petits oiseaux et jusqu'à 
des insectes. Les: morceaux les plus répugnants 
ne sont pas dédaignés par lui: il les dispute 
aux corbeaux ou aux chiens. 

Même, il donne fréquemment la chasse aux 
vautours et les force « à dégorger le contenu 
de leur estomac pour se jeter sur cette masse 
dégoûtante et la dévorer. » 

Enfin, 


l'aigle impérieux qui plane au haut des cieux, 
8 D qu p. 


est loin d'être l'oiseau qui s'élève le plus 
haut dans les airs. Ce record appartient, selon 
Milne Edwards, au grand vautour des Andes 
que l’on peut voir tantôt au bord de la mer, 
tantôt planant au-dessus de Chimborazo, c'est- 
à-dire à un niveau de près de 7.000 mètres au- 
dessus du premier point. 

Ce grand vautour, ou condor de l'Amérique 
méricionale, est le plus gros des oiseaux qui 
volent. C'est à lui ef non à l'aigle que devrait 
revenir la royauté des airs. Il possède, dit 
Buffon luimême, à un plus haut degré que 
l'aigle toutes les qualités. — C’est lui d 
nourriture consiste en grands mammifères. 

On prétend même que, réunis ensemble, ces 
vautours peuvent tuer des bœufs, et qu’ils sont 
assez puissants pour enlever dans leurs serres, 
des moutons et des lamas. (On a mis de pa- 
reils exploits, d’ailleurs, sur le compte des 
aigles — et c'est fort possible). 

Mais on dit encore que les aïgles « avaient 
la faculté d'éventer la poudre », absolument 
comme on a coutume de le dire de la corneille 
ou du corbeau. Et il semble bien qu'il y ait 
une fable là-dessous. Ce qu'il y a de sûr, 
c’est qu’ils évitent de se laisser approcher par 
une personne qui porte un fusil — arme dont 
ils ont appris à conhaître l'usage. 

Franklin, qui connaissait bien les aigles, leur 
portait peu de sympathie: « Pour ma part, 
écrivait, j'aurais voulu que cet oiseau n’eût 
pas été choisi comme le représentant des 


Etats-Unis. C’est un oiseau d’un naturel bas 
et méchant; il ne sait point gagner honnête- 
ment sa vie. » 

En somme, l'aigle a profité d’une légende, et 
c'est sur elle qu'il à établi sa ré i 


ulation. On 
rit qu'il vivait plusieurs siècles. C'est 
ore une fable. On cite, il est vrai, un aigle 
rt à Vienne en captivité à 104 ans, 
s on admet couramment que sa vie ne 
asse pas cent ans. 
l, pour conclure, partager l'avis de 
Franklin, à savoir que certaines nations ont été 
mal inspirées en le prenant pour emblème? 
Si on les dénombrait, il faudrait énumérer 
les Perses, les Epirotes, les Romains, les Em- 
pereurs d'Occident, les Empereurs d'Orient, 
l'empire d'Autriche et Napoléon, qui l’adop- 
tèrent pour enseigne militaire. 
Les aigles font, en outre, partie des armoi- 
ries du roi de Prusse et de queïques autres 


têtes couronnées; ils ont conné leur nom à 
plusieurs orcres de chevalerie. 


bee ro ES 


LE PÊLE-MÊLE 
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Quelques lettrés songent 
l'orthographe. Si Simplifiée qu'elle soit, 
SGVez. assuré que votre cuisinière la 
compliquera toujours d’une façon extra: 
ordinxès, Le jour où on écrira bœuf: 
beuf, tie l'écrira: bhœuffe. 


à simplifier 


CITOYENS 
ELECTEURS 


En matière électorale, plus vous vous 
adressez à des Simples, et plus vous 
devez être compliqué, abscon et fertile 
en. imagination. L'homme simple qui 
Dromettrait simplement des choses pos- 
Sibles, rarasserait ne Simple veste. 


Pêle-Mêle Connaissances 


—— La topazé tire son nom du grec T'oparos 
à ef Rouge où gn la recherchait autre- 
fois. Les Anciens regardäient cetle pierre pré- 
> comme utile Contre Pépilepsie, la folie, 
élancolie, etc. 


— Bulfon Construisit, avec un assemblage 
de miroirs plans. des miroirs ardents, au moyen 
desquels il brülait le bois ét fondait des mè- 


Tommy voit le pelit Jack manger une 
grappe de raisin. 


ETUDE SUR LA SIMPLICITE 


Axiome: Les âmes simples ont horreur de la simplicité. 


Comment expliquer le succès de ces af- 
cuses gargotes à prix réduits (trois 
plats au choix, hors d'œuvres variés et 
desserts pour Ofr. 75), si ce n'est par 
les ämälsgimes extraordinaires, les in- 
vraisemblables rni tures chimiques com- 


posées par les cuisiniers. 


Certes, nos Présidents de République 
jouissent d’une certaine considération : 
le plus grand ruban rouge dont ils sont 
écharpés y est pour quelque chose... 
Mais revêtezles d'un. costume merveil- 
leux et cé sera du délire. Ce jour-là la 


République n'aura plus d'ennemis.… par- 
mi les simples! 


taux à d'assez grandes distances. Si l'on me 
faisait pas la part obligatoire des- exagérations 
légendaires, ces expériences rendraient wvrai- 
semblables les prodiges d’Archimède incendiant 
la Hotte romaine par la puissance de ses mi. 
Yoirs. 


—,L’épinoche est …1m des poissons les plus 
uisibles au peuplément des étangs et- des ri. 
vières: sa. voraciié est étonnante, et elle s’at- 
taque surtout aux alevins. Sa pelilesse, ses 


‘épines, la. dureté de son enveloppe écailleuse, 


Cela lui donne l'idée... 


Alors que nos élégantes en sont arrivées 

à l’ullime simplicité cans leurs costumes, 
ün voit des indigènes de. (n’offensons 
persGnne 6h france!) de Munich ow de 
Tombouctou, compliquer à blaisir, leur 
Därure. 


ont qu'elle est peu recheïchéé comme aliment. 
Dans le Midi, on Lüi dofine les noms vulgaires 
d'éfranglèchat ét de crévévalet. Dans leS pays 
où elle Se {trouve en. grande äbondance, Comime 
dans le comté de Lincoln, of er pêche par- 
oiS Ce telles quantités qu’on les tépänd coinine 
engrais sur les {erres. Klein cit qu'en Prusse 
on en extrait, par la cuisson, üne huile épäisse. 


— George Sfephenson, l'inventeur de la lo- 
comotive à vapeur, n'avait jamais fréquenté 
‘école. durant Son enfance, C'est seulement 
orsqu'il atléignit la maturité qu'il apprit à 
ire et à écrire. 


— On cite; parmi les oiseaux dont l'existence 
peut atteindre un siècle ét plus: le corbeau, 


l'aigle, la cigogne, et le cygne, 


— Un écrivain militaire à pu écrire récem. 
ment, qu'en raison (le la dépopulalion de notre 
Pays, Si nous voulons maintenir nos unités aux 
effectifs qu'elles avaient en 1907 ({moyebne de 
119 hommes par compagvie d’infanterie), nous 
‘devrons, d'ici vingt ans, Supprimer cinq corps 
d’armée. 


— La première doctoresse reçue à Paris 
fut miss Mary Putmann, de New-York. Elle 
était venue étudier la médecine à Paris, en 
1866, et avait passé son doctorat en 1871. À 
Son retour aux Etats-Unis, elle fut nommée 
professeur au Collège médical des femmes et 
publia un grand nombre dé mémoires techni- 
ques. Elle acquit bientôt une très grande ré: 
putation. 


= Ce n'est guère qu'aux débuts du qua‘or- 
zième siècle que l'on commença d'exploiter 
les mines de charbon. 


.…D’en faire autant, 


LE PELE-MELE 


Nouveau Produit 
EXTRA-FIN. 


} LE Savon tirs Boto 
Savon Me” BOOT eur 
| PETITE CORRESPONDANCE 


| AVIS. — En présence des nombreuses jet- 
# tres qu nous recevons, et dont certaines sont 
d'une écriture trop mauvaise pour être lues 
couramment, nous informons n0$ COrTespon- 
dants que toute communication difficile à lire 
est écartée d'office et sans examen. 


{ M. V. Moppert. — Nous tenons à conserver la plus 
sbsulue neutralité dans ce geme de question 
M. Vincent. — 11 n'y a pas de service régulier pour 
Alaska. 
B. M. — En général, non; 
for 


la hernie est un cas dé ré- 


une affaire d'appréciation. 
t-1 


vrel 
rioloncelle, parce qu’ 


violon a le 


FUMEURS 722 a Borne clermont 


de _Cigarettes ___ Catalogue franc Le mille à franc, 
DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - crAND PRIX 1908 


trument fondamental d'unorchestre. À pari cela, toutice 
qu'on peut dire de l’un et de l'autre dépend du goût de 
Le violon n’est plus difficile que parce qu’on 


chacun. 
Jui fait exécutir des mouvements plus vifs qu'au vio- 
loncelle. 


M. A. S.— 41° Le propii 
cissement est dispropoiti. nré au temps de la 
Il peut, du moins, demarder une indemnité; 
n’a aucuné importance 

M.A. G. — C'est simplement un motif décoratif sans 
relation avec le genre de commerce de ces magasins. 


étaire peut lexiger sice noi - 
ocation. 
2° Cela 


RENOMMÉE UNIVERSELLE 
LA GRANDE MARQUE DES CRÈMES DE BEAUT 


Sans rivale pour les soins dela peau 
artin — PA 


| 


M.G Garnier. — Nous ne pouvons en juger que, 
près qut Iques spécimens. 
Alpha. — I! n’y a pas de moyen radical ou, s'il 
a, ‘e remède est pie que le mal. | 
a ÉDurois. = Cest le sommet de-la butte M) 
martre qui es! le point de Paris le plus élevé 
P Ricol — Aucun papier n’est ex gé; si vous tel} 
avoir une pièce d'identité, étant mireur, fai.es4 
établir un passe-port. 


| 
| 
[| Qui n'est pas rhumatisant aujourd'hui? La 
| diathèse rhumatismale où arthritisme comprend 
en e!fet. toutes les malaties dues à la surpro- 
cuction de l'acide uriqu2 (d'où son-nom £CiCn- 
L | tifique d’uricéme), c'est-à-dire la gout.e, la gra- 
| velle. la sciatique, les calculs, la migraine chro- 
nique, les maladies de peau (eczéma surtout) 
et l’artério-sclérose. 
je" Des travaux récents viennent de mettre en 
valeur un excellent remèt'e qui jcuit d'une très 
grancie faveur dans les milieux médicaux: l’uro- 
donal, qui agit d’une façon rationnelle en éli- 
minant l'acide urique, cause de toutes ces affcc- 
tions. 
L'uroconal est, en effet, le disso vant le meil- 
leur de l'acide urique, à fois pius actif .que 
la pipérazine, 37 Toi 


© 


fois plus actif de la. li: 

thine (Académie des sciences). On s'explique ainsi 

| ses cures merveilleuses qui on! fait l’objet 

«|! de communications toutes spéciales et très 

catégoriques aux sociétés savanies, (Commui- 

nication sur «le traitement de ’uricémie par 

l'urodonal » à l'Académie de médecine, séance 

du 10 nov. 1908; et à l'Académie des sciences. 
5 séance du 14 décembre 1908). 

À De nombreux travaux médicaux ont été pu- 

RU bliés récemment sur ce sujet. Dans le Journal 

} des Praticiens. nous lisons sous la signature 

{ (l d'un ancien interne, le Dr Emmanuel Diamant- 


Berre ù se 3 S ) 
« ous avons expérimenté, ces derniers mois, 


L,'Acide urique 


lades: Les arthritiques qui, Sur n0S conseils, ont 
chaque mois de l’urodonal, à la dose ue 
ou quatre cuillérées à café chaque jour 
pendant dix jours, n'ont plus eu de crises: Thu- 
matisme pour les uns, coliques néphrétiques 
pou les autres, migraines chez certains. Ce 
drainage urique périodique semble donc bien 
mettre les malades à l'abri de 


n L récidives. C'est 
Jà un résultat extrêmement intére: 


nt, qui dunne 
au médecin une arme très sérieuse. » 

Le Dr Diamantberger rapporte ces observa- 
tions très suggestives : 

«R.., général en retraite, 70 ans, a tous 
les ans des accès de goutte. Le dernier, très 
violent, à été littéralement jugulé par l'urodonal 
à haute dose. Cet hiver, il n'a rien eu, €t 
il attribue cette agréable surprise à ce qu'il 
prend chaque mois de l’urodonal. 

« Mme Angèle B.., plumassière, 37 ans souf- 
frait depuis six mois d’une sciatique rebelle 
à tous les traitements. L'’urodonal en à eu raison 
en trois semaines. Il y a six mois qu’elle n’a 
plus rien ressenti. 
« D..., 29 ans, garçon coiffeur, atteint de rhuma- 
tisme aigu, et ayant conservé les- jointures 
ankvylosées et douloureuses, à été complètement 
rétabli en dix-neuf jours. » 
Dans la Gazette médicale de Paris, le Dr Solo- 
Lébovici écrit: « Nous avons vu, sous son in- 
fluence, des tophi goutteux se résoudre et nous 
avons même obtenu des résultats dans des cas de 


Dédié aux Goutteux 
et aux Rhumatisants 


l'urodonal est si puissante, qu'il arrive, 
à haute dose, à dissoudre la pierre dam 
vessie! 
Ajoutons que l'’uroc onal guérit très rapider! 
les eystites et les myélites par son acfon |! 
septique sur les voies urinaires. Dès le ceuxif 
jour du traitement, les urines s’éclaircissent 
Couleurs diminuent, les jointures retrouvent À 
souplesse. | 
Mais l’action de l’urodonal doit être prolo 
pour obtenir la guérison définitive, aussi 
un rhumatisme chronique que d’un état 4} 
teux. La cure complète dure trois mois et 
toie définitivement l'organisme le plus. en 
sé de cet acide urique qui vient ankylose] 
articulations, ensabler les tissus, calcifier}} 
artères et s’agréger en calculs! | 
On s'explique la faveur marquée du dl 
médical et la consécration de l’Académi 
médecine vis-à-vis d'un remède aussi prétl| 
qui est réellement au rhumatisme ce qu 
quinine est à la fièvre. Le ministère de la 
a adopté l'Urodonal sur avis conforme du 
seil Supérieur de Santé. Cette grande décout 
d'ailleurs été récompensée à l'Éxposition Ii} 
britannique par la médaille d’or. Dr Daur& 
N.-B. — On trouve l'Urodonal dans toutel 
pharmacies. à l'Administration, 207, | 
vard Péreire, Paris; Le flacon, franco Gfrf 
les 3 flacons, pour la cure complète, fil 
18 fr.; Union postale, 7 et 19 | 


} 
il 


un mécicament nouveau, l’'urodonal, qui: don- | rhumatismes déformants, ce qui prouve toute ! 
ne des résultats réellement remarquables. Ja- | sa puissance. Nous n'avons jamais constaté Bien exiger le nom, Urodonal, et celu} 
mais NOUS N'Y AVONS-EU TECOUTS EN vain et nous | le moindre inconvénient, ni du côté du l'inventeur, CHATELAIN, pour éviter des Silk 
avons toujours oblenu la guérison de nos ma- | cœur, ni du côté du l'estomac. » L'action de | tutions sans valeur et même dangereuses’ 


es antiques et je vous donne- 
à succès. Renselgts gratuits, 
36,rue N.-D.-de-Lorette, Paris. 


je ere EE des mu 
rai l'espérance et la joie par 


times, les sorbets! 
sont bien servis, ej vais m'en comman- 
mander un! 


— Cinquante cen 


Ah! diable! il y a erreur! 


Ecrire : Don Brennus de Mellum, 

IX e5 TUE = MUIGSAUR 
TU E _ GI BI E R sans feu, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à balles. L'ortée 30 mèlres. Armes nouvelles. 
Armes à air comprimé. etc Cafa'ogue gratis franco. 
4 Henom. 23 rue Saint-Ssbin ARIS 


ù VOUS AUREZ 
= Y PLAISIR 

E FORTUNE 

en envoyant votre adresse et O fr. 30 à 


Société de la Gaîté Française, 65, faub. St-Denis, 
À Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
ILLUSTRE de 130 pures avec 350 gravures 
ccniq. (de quoi rire des mois) farces, fours, 


(Ë 


magie, so chansons, monülogues, pièces de théâtre, hygiène, 
*eauté. Li suéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 
fots garanti Etat harlirinnnt à aix hrorns & m IMons de france 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousies jours. même par les plus grands froids de hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifants, 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin,Paris 


RIEZ er FAITES RIRE 


ves Amis on les attrapant 
ar. notre surprise’ RIGOLO” lée gratis 
Exsentrle. &.». Mestæarire. Parls 


GUÉRISON ASS 


URÉE 
Demander renseign® à 


HUGUES, spéae, Avignon. 


ai MONSIEUR 
RESTAURANT 


. Lu en (L 
PARVENU AU 


— Quels vins Monsieur prendra-t-il 
— Nonll non! pas de vin. de lea 
Depuis que le peuple a le moyen d 
boire du vin à tous les repas, vous Com 
prenez qu’un personnage comme moin 
peut plus boire que de l’eau. | 


franco. — Pharmacie, 42, 


Allo! Allo! Mais non, Mossieu, 
point ici chez M'sieu Duboné.… 
trois maisons pu loin en r’montant 
LUE... 


VOS CHEVEUX — EXIGEA 


ROLE HAHI 


Parfumeurs, - Gros : MIBERT, LYON 


IMADE MOULIN 


res,Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Ecxé. 
ides. Fait repousser les Cheveux et les Cils, 
fr Phi Moulin, 30,r. Louis-le-Grand. PARIS 


PEIGNE POUR TEINDRE 


CHEVEUX, BARBE, Mous- 
TACHE, en quatre coups du Peigno Mere 
veilleux. — BRUN, BLGND, NOIR, 
Prix : 6 francs. (Envoi discret.) indiquer là 
Nuance, — Adresser timbres ou mandats, 
N CLAULA, Rue Temponières, 7 TouLouse, 


-2e — 53, Rue Vivienne, 53 — PARIS-2e 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


A LOTION BALSAMIQUE DUMONT 


rrête radicalement la chdte des cheveux, détruit 
s pellicules dès la 4x application, rend la cheve 
re abondante et souple. Très efficace contre la 
*elade, les Démangeaisons, et toutes affec- 
ons du Cuir Chevelu. Flacon 3.50 (purt 0.30). 
UMONT, %£, Ingrechimiste (E.G. P.), route du Lez, MONTPELLIER. 


€ R 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 

46,Rue de l'Echiquier, à Paris(x') 

| Magasinsde Vente: 47, Rue d'Enghien.l8 
D. QUMELLES * 6 


Pour la Campagne, les Sports, la Mer, le Thé re, etc. 


La Merveilleuse Jumelle n° 20, Pr :(5fr 

avec 6 lentilles et Boussole. PAYABLES ï 

Gaine maroquin, étui souple,, gr. par MOIS] 
courroie bandoulière 8 jours à l'Essail} 

et cordon sautoir. Rien àpayer d'avance. 

Album de Luxe illustré avec tous mouëles(Jumelles 

“Nikos”, Jumelles Marine, Courses, Militaires, 

envoyé gratis et franco sur demande. À 


absolument nouveau de l'Ing CHRISTODULE, 
RSR la contention ferme de toutes HERNIES 
sans recourir à une pression exagérée, C'est le bandage 
de l’avenir. — Consulien gra: Catal. s. pli cachelé. 
15, Rue du T! Je 


LAIT VIOLETTES) 
BEAUTÉ du VISAGE 


COXTAIN 
,PARIS 


ENTÉRIT 


* spéciaux pour régimes. Bignon- 
Pariani, 5. rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco. 


PIANOS A. BORD 


14 bis, Boulevard Poissonniere, PARIS 
Rocation desais 4 Of. Locatign-Vente depuis 2Of par Mois 


RIDE CICATRICES.TACHES, Sri VEROLE 


Pr les effacer, éc. à M.HERZOG,Le Raincy(pr.Paris 

LD CA EAU: (ont ACHETEUR. 

\à l'Album ré de Montres, Bijoux, Pendules, 
Ortèvrerie du Gd COMPTOIR NATIONAL, 


PAS,Dirat",19,Rue de Bslfortà BESANÇON (Boob 
RC PE CE “NE 


barbe et duvets disgracieux du visage ef du 
corps disparaissent rrdicalem et p* toujours, 
ax. le DEPILATOIRE VEGETAL. Flac. 3:60 {°° 0° 


tünb, onm**", Léopold POUJADE, Chimiste, Figeac (Lt). 


uratis receuLes supprimant Dotuonrs, 

0 Malaises, Troubles 
BARLET.112. Rue Réaumur., Paris. 
ni bruit 


— ,TUE-GIBLER 


à 30 mètres à pents plombs où à balles 
Pression très forte depuis {2f 50f°° 
FOUDROYANT:18£60et 22f 60 f« 


y DTGATT Fit 


VETS disgracieux du visage et du corp£, 
n complète. Indication de s’en débarrasser 
6. ACEGLLE. chimiste. 75. r. Montmartre. Paris 


s'amuser, amuser [a société, 

R Ï R Et nntereesaue res 
Attrapes, Chansons, Physique, Ma 
Magnétisme, Hypnotisnre, etc. Gra 
BAUDO'T,8, Rue des Carmes, Paris. 

, CARTES POSTALES. Gros, détail 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6'35 frs, 
Env. discr. J.Ratlé, ph°»,5, passage Verdeau. Paris. 


Recettes supprimant Malaises, 
Troubles,etc. Env. grat. Mv+ LOUE, 
8, Place Henri-Monnier, 8, Paris 
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ouleur les Poils et Duvets disgracieux du VISAGE et du CORP&. 
ue CLR ACEP ACTES té 

a Îf et l'arlatoeratie. Approuvé de jui 
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AMGLA HS ALLEM.ITAL.ESP RUSS. PORTU.apor/e SEUL 


en 4 MOïs beaucoup mieux qu'avec professeurs 
Houvelle Méthode par/ante-progressive pratique facile, infaillible. 
donnelaVrale prononciation exacte du paysméme, le PUR ACCENT 
Preuve-essai,l langue, fco.envoyer 90 c.(hors France 1.10) mandat où 
timb, poste français à Maître Populaire.j3, Rue Mont lon, Paris 


PAGES FOLLES 


De l'humour pour l'humour, de la gaieté pour 
la gaieté. de la verve pour la verve, tel est le 
programme de PAGES FOLLES, le nouveau 
journal hebdomadaire, satirique qui obtient, 
c’est le cas de le dire, un succès... fou. 

Ce journal s'est créé, dès à présent, dans la 
presse de genre, une place originale, dont l’im- 
portance croitra sans cesse ; il tient le succès 
certain, positif, et il a quelque chose de plus 
enviable encore : la popularité. Il faut ajouter 
qu'avec ses seize pages de mordants dessins en 
noir et en couleur et de texte hilarant, sous cou- 
verture illustrée, PAGES FOLLES ne coûte 
que 10 centimes. 

C'est là certainement une” magistrale! attrac- 
tion qui ne mt que mieuxÿen valeur la force 
pes autres. 


CRÈME “PiLaToRE 


duD'ÆXHALISEH des PAYS ORIENTAUX 
Destruction complète et sans retour de tous poils 
Zou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
À les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce, 
* et blanche. Flacon et notice f° contre mt-poste 4185. 
BE. OUDOT, Ch'miste 25, rue du Louvre. Paris 


est offert gratuitement à toutes les personnes 
qui retourneront cette annonce au Professeur 
XTALO, 85, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 


HORLOGERI 


Pour ACHETER AVANTAGEUSEMENT 
votre Horlogerie et Bijouterie j 
4 Consultez notre CATALOGUE GÉNÉRAL 
Montres depuis 5.50. Garanties 3 ans, depuis 12.50. 
; Montre des Vétérans, à 17.50. Loco, à 20.50. 
Chronomètres *H. SARDA’, de précision, à 35 fr. 
À Féveils, à 4.50, recomm., 7.50. Coucous-Chant., à 18.50. (y 
] Pendules-Régulat., à 22.50. Garnit. de chem., dep. 45 fr. À 
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offert à tous 


N° 33 ! 
à BESANCON GRATUITEMENT 
(Doubs). sur simple demande. 


Chafnes et Sautoirs, or, argent et doublé or, 
Bljouterie Or, dep. 4 fr, le gr. (poids et façon £, compr.). 
Alliances, Bagues, Broches, Chevalières, Bourses, Médailles, 

Colliers, Epingles de Cravate, etc. 
PRIX DE FABRIQUE 
avec Bons de Faveur et Remise spéciale, 

1 Nous ne vendons absolument qu'au comptant et nous 
offrons à nos clients, l’une des faveurs suivantes : 
1° Un Bon de Faveur de 3 fr. s.t, achat sup. à 25 fr, 

% Sfr. “ 50 


% Une Remise spéc. de 10 5 
Ÿ PRIX DE FABRIQUE 


TALISMAN “1. 


! Bague merveilleuse äcourant odo-électroide renfor- 
gant le dynamisme numain,. Indispensable à ious ceux qu 
Yeulent imposer leurs désirs, être forts etpuissants.Parl'in. 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 
ethonheur, Brochallustr. gratis. Grésil,2! r. Amelat, Paris 


à 


JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 


{ Chroniques, Romans, Modes, 
Gravures d'Art, Musique, 


ASTRA TRE TTET 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. Ils laissent loin derrük 
eux tous les autres Systèmes. L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue vér 
CT $ de la voix humaine. — Quand on à entendu les Disques Pathé & n\ 


A TOUS ET PAR TOUT plus possible d'en acheïer d'auires. 
OURS DERNIÈRE INVENTION! 
Tout le monde exige les merveilleux disques Pathélg 
chacun fait remplacer son diaphragme à aiguillié 
Adaptation instantanée et sans frais. 
: perfectionner leur instrument et le mettre 
1] 
| 
11/8 5: 5 F 
Chants accompagnés qu | % \\R 9 L reproduction delamusique et du cha 
Diaphragme à Membrane de 
GIRARD & BOITTE 


D U AT Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaine 
= ‘ESSAI / 4 = désagréable, agaçant et démodé Ë ë sap} 
= dés , 88 t par le diaphragme à sa 
lal l fl / == 4 SC inusable, toujours prêt à fonctionner É a donc 
{ ) Z N 
| / 
1 Thé h q : Nous nous mettons à la disposition de tous 
24810646 CN6Z OU, | 
à 11/1) || | 1] niveau de la science actuelle. 
i nn 
| 
LL 
par l'orchestre complet. 
+ Mmica indestructible et 
Seuls Concessionnaires pour la Vente à termes. 


SUPPRIME L'AIGUILL 


et l’usure qu’elle produit.| 
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ECGREDI 
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Formidable et Sublime —_— . /) 9 MU 


Faculté de comparer avec Les autres systèmes résultats tenant positivement du prodige! 
sseurs de machin parlantes à disques p« 
[| | 
NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE: ||) ll nn Révolution radicale dans l’art de 
[l 
RE EEE 
INVENTION NOUVELLE 
pointe de saphir extra-fin. 


EE FT 7 GTS san 


Collection 


130 MORCEAUX 


Les Disques PATHÉ donner 
les plus longues auditions 


Les CONQUÊTES 0e LA SCIEN 


Le cylindre de cire a été ab 
donné pour le disque à aigui 
aui a été abandonné, à son to 


AIS TEEN 


prodi; e prodiges, nous tenons enfin l'ultime 


perfection! 


ï Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus ï : £ > SA A PRE ta) 
‘ pratique, le plus vibrant, le seul qui,donne le ton jusie N : POURe HEURE SURRUE 
ef qui évite l’intonation nasilla vient ‘ complélement SNSNS RE Z l'usure. donnant le ton juste el 
métamorphosé par les merveilleuses inveutions Pathé : La ù ITS RL humai 
suppression de l'aisuille et son semplacement par un saphir ü 
pere ra-fin, et la création sensatounelle d'un nouveau à : = = tations Mallemondesi! ompa 
isque d’une incomparable perfection. Centimes > : sas à 
Une vogue phénoménue, fanbustique. salue l'apparition de = = He 0 Eur ne rentes 
cette double invention, ti définitivement la J le) U R : maîtrise du chant et le détail { 
machine parlante du domaine de la fantaisie pour la porter | PAR accompagnements. 
au rang des instruments arlistiques les plu acts; ce qui 
permet décormais à tout le monde de posséder, en toule 
réalité, le THÉATRE CHEZ SOI. LISTE ds 180 MORCEAUX CEIOISIS 
Le nouveau diaphragme Pathe est une pièceremarquable de 5 ln pas ble ace 
précision mécanique, sa plaque vibrante, en mica, est éternelle DISQUES de 21°" de diamètre, double 
ét son saphir fin est non-seulement inusable par lui-même, 5 Fe RAS se € 
mais il n'altère jamuis le disque a l'usage. Comme rendement. OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES | 53-Les fiaiguilles roses. par MÉnNE 
la supériorité du Saphir sur l'aiguille est ecrasante. 1.Le Roi de Lahore (Promesse de mon| 35 SérReE Clocherons. par MERCADIER 
Le disque Patué est la merveille des merveites, d'un éclat avenir), par RENAUD. Se vtr A come me: SES AaNtE 
sans pareil et d’une force d’intonation prodigieuse, il rend la | 2.La Favorite (duo du 4#* acte), par M°| 37 OR AO PEROU RES SRE SÉRIF DR CES 
étiaiune L 5 : Ù 37. Petite femme qui passe, prMercanier. |62 La Jolie boiteuse (avec orch). CuAka] 
voix humaine fidèlement et la musique au ton jusle. Il a la DELNA et ALVAREZ. 38 L'amant philosophe. pat Mercanien. | 63. La Dernière carotte (monolog.), P 
force, la puissance et le modelé de l'orchestre: la netteté. | 8.Les Huguenots (Pif-Pañ), pr ANMONIER. RD RL OPORRE PER SE ai ; ARR 
RCE APE Di 39 J'ai faim d'amour, par Mercater. |64.J'aiun rosier (avec orchestre), DuAN 
l'ampleur et ln délicatesse de ln voix des merveilleux artistes | 4: Patrie (Pauvre martyr obsôur) p'DetxaS. | 6 Mon Cœur (Romance), par, PICCALUGA 2 | 
qui ont interprété le œuvres de choi 5. ATOS (Comme la plume au vent),|/; La Poule chanteuse (#élodie), par| ORGHESTRES — DANSES — SOL 
NOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE.| & Bénvenuto (De l'art), par : Bernouue. À Dix Valses 
Le disque Pathé à été créé avec un souci d’aftincontestable. | * 7, Mignon (Elle ne croyait pas), ia HUE poser RADIMAGNENATE Six Mazurkag, 
C'est le seul qui mérite ie titre de Disque | 8: Joconde (Dans un délire éxiréme), bat PS A En Six Polkas. 
Artistique. — Énllu, le répertoire 5 comprend 20,0/0 mo Bouvet à arseillaise, var sk. olkas. 

Geaux en toutes langues qui const lus prodigieusel|) 9 Fa Demuation de Faust (Voici des| +5 Elentéteit Dasjolle par Groncts. | Ru en 2 OQuadril 
bibliothèque vocale et instrumentale qui > au monde roses). par DaNoës. Fe AONARTARR AE Chen DRE CRE Se bles Ï 
L'appareil de luxe que nous offrons est accompagné de | 10. Carmen (Toréador), pat leNAuD. 7.Surla bouche, par DALBRET. 65 \ cinq morceaux Quaauille 
130 morceaux sur disques double face, choisis parmi | 11.Joseph(Chamn paternel), ai ALVAREZ 48.3 aitantpleuré (avécorch.).pDALBRET CP COR PIE 5 l 

les meilleurs. 12 Les Gloches de Corneville (Va petit| 49 a ee yrouQus Cyrolienne).| Jun pas de Gate Ê 
Duscierion DE L'Arparelz : 29x 29 c/m à la base, 13 c/m mousse), par VAGUET. 50 PM Cton Souvenir, par Maxérsau.. | || Deux Cors de Chasse. 
de haut, ébénisterie de grand luxe, grand pavillon mobile y BNE re nt nt Ye Rue Deux Pistons. 
forme tulipe, de 1"%5 de circonférence à l'ouverture, 55 c/m de ROMANGES — CHANSORNETTES |25 Le PRO elait jy 130/ Un Violon 
lon. Nouveau diuplragme Pathé avec membrane de mica GRANDS AIRS AS RL PE CE Un Violoncelle. 
inaltévableet pointe.de saphir exbra-fin.—Mouvement chtono- È MINE ÉO AE Une Mandoline | 
métrique de précision se remontant pendant la marche. ls Soupe nt er nee RU SEA AS OR Dan ME ouAE ee Deux Orchestres Tziganes, 4} 
; chœurs et orchestre), par Nu18o, Be. SORA 5 vinat morc d qe | 
eV RAT re) Ÿ. . Le Permis de Pêche ing orceaux _ d'Orchesti 
MOINS CHER QU'AU COMPTANT |issonerganmenenn Van | 87 Un Monsieur qui hé dvers(M rches Militaires, E 
18 Rancœurlasse (avec orchestre). Vaquer, | 8: Dans la Rue (Gris de Paris); par taisies, Ouvercures, etc. ELGi 
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Aimables Lectrices et chers Lecteurs, permettez-nous de 
ir cet appareil incomparable, avec sa superbe coilection | 17. L4 Vierge à la Gr 

des 130 morceaux artistiques et tous les “accessoires pour le | 18. On a oublié, par VaGt 

prix extraordinairement réduit de 180 francs, payables avec | 19. Le Petit Siffleur, pa 


U RÉDIT de MOI 20. Rêve ou Folie. par VaGuEr. 

n e 21. Mireille, par VAGUET- 

à E sie en Petits Bambins d'Amour, par VAGUET 
* quenous fournissons immédiatement et aucun | 22 =: STORE ° 

lable l'appareil et la collection des disque: 23.La Libellule, jar Vacuer. 


d complet et que l'acheteur ne paie que 6 fi. De RON NA Es 


che, par VAGUET, | 
à 


vous off 


10 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je soussigné, déclare acheler à MM. GIRARD & BOITTE, à Paris: 


l'APPAREIL à DISQUES PATHE et là Collection des 130 Morceau! 
choisis sur disques double fa ‘e. aux conditions énoncées, c'est-à-dirempe 
paiements mensuels de 6 fr. iusqu'à complète liquidation de la somma 4 
180 francs. prix total, 


si 
pa 


2ment } 


toutraif gr: 
mofs jusqu'à complète liberation du prix total de 180 fran Ë QE RAR ait à l 1. 
tn ed no oi a # F 99 
par la poste et sans frais pour l'acheteur. par VIGNEAU 2 Nom et Prenoms FN: Her .. SIGNATURE : 
Nous vendons en confiance. 28. Si tu voulais (avecorch.),parViANNENC. 
9. La Valse rose. par MweJane ME: Profession où Qualité CL 


Rien à payer d'avance. Fourniture immédiate. | 30.Les Larmes de la Vie (avec bete 
par MERCADIER, 


épon i B toute Domicile 
Nous éponGronsNaratn tement ÉeNETNrE 31.Je vous ai tant aimée (avec orchestre), 


la Profession ou Qualité. 


demandes qui nous seront adressées. Dar MencaDiir. Département 
L'appareil et les disques sont garantis tels | 32 Si l'on connaissait la fémme, par Fate 
MeliCADIER. e 


qu’ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 
dans les huit jours qui Suivent ‘la réception Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l’adresse de : 


s’ils ne convenaient pas. pores n 
GIRARD & Does 
+ 6, Rue de l’Echiquier, PARIS (X+ Arr GIRARD BOITTE 4 
MAGASINS de VENTE et S'AUDITIONE ? 47. Rue à Signer” œ & #,@T, 16, Rue de l Echiquier, PARIS (X°Ar 
Le Disque Pathé se présente en quatre diamètres différents, savoir : 17 centimèt. (4 fr. 25)— 21 centimèt. (2fr.)—28 centimèt. (5fr )— 50 centimèt (461 


L’ampleur de la sonorité et la heauté de l'expression augmentent avec le diamètre du disque 
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— Et vous trouvez ce jeu-là vraiment amusant ? 
— Oh! moi, ce n’est pas pour mon plaisir que je joue .. c'est par raison de santé. | 
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La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer, 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Peliles scènes de la vie parisienne 


EN TRAMWAY 


Sur l’impériale de La Muette-Rue Taitbout. 
Le tramway ramène dans Paris des pro- 
meneurs du Bois de Boulogne. Promeneurs 
de tout poil et de tout âge. Deux modistes 
en morte-saison qui caquettent et rient de 
tout et de rien. Une petite vieille qui branle 
la tête à croire qu'elle va se détacher et 


énorme est descendue il y a longtemps. 
Elle s'était trompée de tramway. Elle 
devait aller à Auteuil où on l'attend 
pour déjeuner, et il est six heures du soir. 

epuis le matin elle se trompe de tramway. 
Ga se comprend, elle est en retard, alors 
elle se presse et se retrompe, Le mulâtre 
s’est estompé peu à peu, et parti sans 
qu'on s'en fut aperçu Les petites mo- 
distes se sont envolées dans un éclat de rire. 
La petite vieille a suivi sa tête, est descen- 
due et a disparu derrière un tas de pavés 
comme une souris dans son trou. Les deux 
gosses ont dégringolé l'escalier en jouant 


Deuxième Mapame. — Plulôt, oui, il est des- | 
cendu au faubourg St-Honoré, je crois. 


PREMIÈRE MADAME (avec convoitise). — Sije M 


savais |... 

DEUXIÈME MADAME. 
gênez donc pas pour un rasta. 
une autre. Il a de quoi. | 

PREMIÈRE MADAME. — Justement, Joseph qui | 
désire tant en avoir une. Et c’est bientôt sa 
fétel.… 

Elle jette un coup d'œil sur le monsieur Cor- 
rect. Impassible, celui-ci lit toujours. On k 
ignore s’il entend ou non. 

DEUXIÈME MADAME (décrochant la canne). — 
Oui, c’est de l'argent. Tenez, voilà le contrôle... 
(Elle la raccroche). 

Cependant, le tramway arrive au point ter- 
minus. Le Monsieur, que surveillent de côté 
les deux voyageuses, replie son journal, 
descend l'escalier et disparaît à leurs yeux. 


— Ma foi. Ne vous 
Il en, achètera 


PREMIÈRE MADAME (avec wne Joie contenue). 
— Ce n'est pas à luil… 
DEUxIÈME MADAME (encourageante). — Allez! 


Sa compagne décroche la canne, la serre con- 
tre cles Toutes deux descendent. 
PREMIÈRE MADAME (mettant le pied à terre). 
C'est Joseph qui va être content! 
ce moment, surgit le Monsieur correct. 
Sans rire, très froi ement, il tire un grand 
-coup de chapeau. Puis avançant la main 
il prend délicatement la canne au bras de 
la voyageuse: 


Promeneurs de tout poil et de tout âge : 


tomber sur la chaussée. Un mulâtre qui rou- 
le dans sa face cuivrée deux yeux ronds 
comme des blancs d'œufs. Une dame énor- 
me qui respire si légèrement qu'il est à croire 
qu'elle à avalé un soufflet de forge. Un 
ménage, somnolent, avec sa marmaille : un 
petit garçon et une petite fille qui jouent 
à cracher sur la tête des passants. En- 
fin. à l’une des extrémités, deux grosses 
femmes sanglées dans leurs corsages, leurs 
chapeaux fleuris piqués on ne sait com- 
ment sur un soupçon de chignon, la bouche 
pleine de « Chère Madame ». A l’autre ex- 
trémité, un Monsieur correct, le nez dans un 
journal. 

Le tramway roule, secouant dans les cour- 
bes ses passagers qui semblent alors des 
guignols agités en cadence par une main 
invisible. 

Le Monsieur correct a accroché sa canne à 
la tringle de fer qui court le long de l’im- 
périale. Peu à peu, la canne glisse, s’éloi- 
gne de lui. I] paraît n’en avoir cure: absorbé 
qu'il est par sa lecture. 

Et voici l'avenue Victor-Hugo, l'Etoile, puis 
l'avenue Friecland.…, StAugustin… A cha- 


que station, le trame ay se déleste. ‘La dame 


d'u coursier 


Triste fin 


Debout, dans un van découvert, un cheval, 
Un cheval maigre et misérable. Il est nu. 
Aucun harnais n'habille sa carcasse, dont 
les os saillent sous la peau, comme s'ils 
allaient la crever. 

Au milieu de la cohue des piétons et des 
voitures, le van, traîné par un autre che- 
val, un frère, monte lentement la pente de 
la rue Lafavette. Il s'en va là-bas, du côté 
de La Villette, directement aux abattoirs. 

La pauvre bête ne sait pas où elle va. Elle 
jette à droite et à gauche ses gros yeux, 
pendant que sa tête ballante suit le mouvement 
de la voiture. Peut-être se croit-elle revenue 
au temps de sa belle jeunesse, et se rappelle. 
t-elle avoir déjà voyagé de même. C'était à 


} 10) 1) 
ni 


DA ( 


Deux modistes en morte saison qui caquètent et rient… 


à se taper le derrière sur les marches, sui- 
vis par maman et papa, lequel bâille à 
faire craindre qu'il va avaler le conducteuk. 
Il ne reste plus, à l’une des extrémités de 
l'impériale lo que le Monsieur plongé dans 
son journal; 20 la canne du Monsieur qui 

allée se promener sur sa tringle, de se- 
3 en. Secousses, jusqu'à l’autre extré. 
30 enfin les deux Madames « Ma 
chère », qui continuent à jacasser. Soue 
dain, elles aperçoivent la canne arrivée de- 
vant elles. 


. — Tiens, elle est jolie, 
E MADAME. — La poignée a l'air 
en arger 
PREMIÈRE MADAME (se penchant.) — Sûre- 
ment c'est de l'argent. 
DEUXIÈME MADAME. — Mon mari en a une 
dans ce genre, mais moins jolie, par exemple. 
PREMIÈRE MADAME (avec un regard sur l'ü 
périale C'est quelqu'un qui l’aura oubliée. 
DeEuxiÈME MADAME. — A moins qu'elle n’ap- 
partienne à ce Monsieur, là-bas. 
PREMIÈRE MADAME. — Je ne pense pas. Ce 
devait être plutôt celle de ce Brési 
avait des bijoux à tous les doigts. 


—. Il ne fallait pas vous donner la peine. 
Je vous remercie, Madame! 

Puis il s'éloigne, un imperceptible sourire 
au coin des lèvres, laissant les deux dames 
suffoquées. 

DEUXIÈME MADAME. — Ahl bienl… Ah! 

bien. !.. L k 

PREMIÈRE MADAME (revenant peu à peu à 
elle). — Le brigand.… le misérablel.… Îl em- 
porte la belle canne à Joseph! 


Etienne JOLICLER. 


EE 


’époque où, brillant cheval de course, on l’ame- 
nait ainsi sur l’hippodrome afin de lui éviter 
toute faligue inutile... 

Que de chemin parcouru depuis! Que de 
kilomètres déverés! Ah! il le connaît: le pa- 
vé de Paris! Il l'a assez usé, trottant la 
nuit, trettant le jour. Puis la vieillesse est 
venue. En même temps que les rations d'avoine 
se faisaient plus rares, les coups de fouet 
se faisaient plus nombreux... puis plus nom- 
breux encore, et plus lourds. Du fiacre qu'i il 
raînait, il était passé entre les brançards 

d'une charrelte de chiffonnier, et les chif- 
fonniers n'ont pas toujours la main 
Oh! ces courses, et ces attentes. 

soleil, sous la pluie, sous la neigel Fe 
mors qui perpétuellement torture la bouche! EL 
ces chutes sur le pavé glissant qui font crier 
et jurer l’homme sous les coups duquel il 


faut bien vite se relever, 

Le vieux cheval se souvient-il de tout cela? 
Et pourquoi pasl Mais quoi. c’est la destinée 
des chevaux! C’est leur devoir. Lui, il a 
accompli le sien, tout le sien. Et peut-être 
maintenant, en récompense de ses bons ser- 
vices, le conduit-on dans une douce retraite, 
où paisiblement il finira ses jours? Voyez... 
on le transporte déjà. Il est en voiture, lui, 
à son tour. comme autrefois, du temps des 
courses, ce temps bienheureux où les soins 
les plus empressés l’entouraient. Et malgré une 
vague inquiétude — effet de l'instinct, sans 
doute. — le vieux cheval se laisse emmener 
sans défiance, sans révolte. 

Autour de lui, les passants circulent, géné- 
ralement indifférents. Ils sont pressés. Ce 
sont des gens d’affaires. Tls n'ont point le 
loisir de s'apitoyer.. Si pourtant, voilà une 
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vieille dame, en arrêt au bord du trottoir, atten- 
dant une éclaircie pour traverser la chaussée. 
Est-ce parce qu'elle au:si a été jeune et peut- 
être jolie? Est-ce parce qu’elle est sensible tout 
simplement? Mais en voyant passer le triste 
équipage, elle hoche la tête et plusieurs fois 


LE GARÇON. — Monsieur désire un Aricot de mouton? 
LE PROFESSEUR. — Oui, mon ami, mais avec une . 


ses lèvres presque tremblantes murmurent: 
« La pauvre bêtel La pauvre bêtel » 

n peu plus loin, deux hommes. Ils de- 
visent turf,- courses. Ce sont des sportsmen, 
Et voici le van à leur hauteur. Alors, dun 
regard connaisseur ils enveloypent l'animal, 


Tue 


ensemble, avec un rire de mépris: « Quelle 
sale carnel » 5 

Le vieux cheval, docilement, se laisse aller 
et le van monte doucement la pente de la 
Lafayette, du côté de La Villette, direc- 
tement aux abattoirs. 


Pêle-Mêle Causette 


Dès qu’il s’agit d'aviation, dans un 
milieu quelconque, une question inva- 
iable se soulève, pour ainsi dire, auto- 
matiquement. 

— Quel est l’avenir de l’aéromotion ? 

Là-dessus, chacun donne son avis. 
Ées personnes âgées se montrent scep- 
iques sur l’avenir pratique de la loco- 
notion aérienne. 

Les jeunes se voient déjà hélant un 
jacre aéroplane, comme on appelle un 
iacre hippomobile. 

Pourquoi ne me livrerais-je pas, moi 
ussi, au petit jeu des pronostics, 


L'ERREUR DU GARCON 


ne serait-ce que pour comme tout 
le monde? C’est un sport très moderne 
et qui ne peut faire de mal à personne. 
J'estime qu’il existe au monde un mé- 
canicien Si prodigieux, si habile, si ingé- 
nieux, que personne ne peut songer à le 
surpasser. 
Ce mécanicien, c’est la Nature. 
Peut-on rêver mécanismes plus ingé- 
nieux que les siens? Dans la gravitation 
universelle, comme dans les organismes 
des êtres les plus infimes, la Nature se 
révèle partout comme l'artisan sublime. 
L’égaler, il n’y faut pas songer. Tout 
au plus, est-il permis à l’homme de l'imi- 
ter, et cela même, dans la linite de ses 
faibles moyens. 
Se rapprocher de la Nature, semble 


Lo Lepeg 
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TU 


SACREE BAVARDE 


Le Mari. — Auras-tu bientôt fini 
de jaspiner, tu m'écorches les oreilles! 
Si tu continues, je vais te faire taire. 


LA FEMME. — Et comment çà? 
LE Mari — De cette façonl Tu vas 
peut-être la fermer nraintenant| 


LE GARÇON. — Voilà ce que 
réellement notre viande n'est 


Monsieur m'a demandé. Mais 
pas si dure que 2 


donc, pour l’homme, la voie idéale du 
progrès. 

Pour la navigation aérienne, il existe 
un exemple créé par la Nature: l'oiseau. 

C’est là qu’il faudra chercher la solu- 
tion du problème si passionnant de l’aé- 
romotion. 

Le ballon sphérique a son utilité, le 
ballon dirigeable davantage encore, mais 
ils sont en contradiction avec le principe 
qui a présidé à la création de lPoiseau ; 
Principe qui consiste à opposer à l'air 
une masse inerte, aussi peu volumineuse 
que possible. 

Le ballon ne se maintient en Susperg- 
Sion dans l'atmosphère que grâce à son 
volume. in | : 

Cela constitue pour lui une tare origi- 
ie ‘qui limitera toujours sa perfectibili- 
& s j 


e ‘ (| k 

L’aéroplane, lui non plus, ne s’inspire 
pas de Poiseau, il a cependant, sur le 
ballon, l'avantage d’offrir moins de pri- 
se au vent, et par cela même d’avoir à 
déployer moins de force pour vaincre 
Sa résistance et pour se déplacer dans 
l'espace. 

Il ne sera véritablement un oiseau que 
lorsqu'il aura des ailes battantes, qui, 
repliées après l'élan, ne présenteront plus 
qu’une très faible surface, et qui, en d’au- 
tres moments, étendues dans un plan 
approprié, lui serviront à glisser sur L'air 
sans se mouvoir. 

La navigation aérienne n’entrera dans 
le domaine de la pratique. que lorsqu’elle 
se rapprochera ainsi de la Nature. 

Oserai-je dire que pour d’autres 
moyens de locomotion, limitation de la 
Nature s’imposera également. C’est une 
thèse assez risquée que de prétendre, 
par exemple, que la roue est appelée à 
être remplacée un jour par un autre 
système. 


CHANGEMENT A VUE 
LE SOUS-SECRÉTAIRE DES BEAUx-ARTS (au gardien). — Courez-vitel est-ce que celte 
dame n’a pas ‘une allumette enflammée dans les mains ? Mon Dieul si elle allait mettre 
le feu à toutes ces richesses! 
LE GARDIEN. — Ce n'est pas une allumette, M'sieur le minisse, c'est un dia- 
mant qu'elle à au doigt. ; 


Sail] LT nc ME | 


LE PRÉSIDENT. — Cet émoi est tout à votre honneur, mon cher ministre, etc... 

LE Sous-sRcRÉTAIRE. — Mais je n'ai aucun mérite, Monsieur le Président; n’est- 
ce pas le rôle de tout citoyen vraiment digne de ce nom de veiller sur le patrimoine 
national. 


Le SOUS-SECRÉTAIRE (qui, à la chule du minisière, a été nommé ministre des 


Colonies, à sa femme). — Tu vois, j'ai fait installer la cuisine dans cette pièce, car 
celle de mon prédécesseur était trop petite. 

La FEMME. — Mais, mon ami, tu ne crains pas pour les tableaux du Louvre 
qui sont de l’autre côté? k 

Le Ministre. — Eh que m'importel Je suis ministre des Colonies et non des 
Beaux-Arts. 


LA LYRE DE BRIOCRE 


La lyre de brioche, et qui nourrit son hommel 
n'existe pas seulement. dans la boutique di 
bon Ragueneau. Je sais bien que de tout temp 


| l'on a gémi sur la misère des poètes et de 


prosateurs, et la légende nous montre Corneill} 
faisant réparer sa C s E … Mail 
ce n'est [à qu'une lé 
lité était aussi riche, 


son. incapacité pour les & Îfe s que son avell 
sion; les plus légè 1 Le de l'eil 
froi et de la térreur ». A | 


| tune si mal que la gène 


mort, 1 
à olis immeub'es, l'un. à Rouenl 
et l'autre au Petit-Couronne. | 

Et Boileau? Boileau, que lon nous mon! 
tra souveut misérable dans sa vieillesse?.4 
Eh bienl Boileau, issu de bonne moblesse di 
À sossédait la coquette fortune di 

li il avait aussi une petite prof 
priété à Villeneuve-le-Roy et un bénéfice da 
le diocèse de Beauvais. Tout cela n’empêchi 
pas, d’ailleurs, le roi de lui donner, lorsqu'i 
lui fut présenté en 1672, une pension di 
2,000 livres, si bien qu'au moment de sa mort 
l'auteur de l'Art Poétique, pouvait réalise 
un actif de 185.000 livres, près de 1.200.000 
francs! 

Quant à Racine, il fut toute sa vie le fa 
vori préféré de Louis XIV. Sa bourse se resf 
sentit de cette amitié royale. A vingt an! 
déjà, il recevait le brevet d'une pension d 
600 livres (3.600 franes), pour une ode sul 
La Nymphe de la Seine, et en même temp! 


| qu'il lui envoyait ce brevet, Louis XIV lu 


faisait tenir une somme de cent louis (1.20(} 
francs). Puis d'étapes en étapes, la pensiot} 
es s'élève jusqu’à 2.000. En outre} 
comme historiographe de France, Racine tou 
che, pendant vingt ans, les appointement 
annuels de 4.000 livres (24.000 francs). Bien] 
tôt, Colbert, qui ne se croit pas encore quittl 
envers lui, le nomme ‘Trésorier de F 
bureau des Finances oulins, | 
livres (18:000 francs) par an. En additionnan|| 
tous ces chiffres, l'on arrive au joli total 
de 54.000 francs de revenus, auxquels il fau] 
ajouter les gratitications royales qui, suivan| 
Louis Racine, se montent à 42.900 livres} 
et les droits d'auteur, qui étaient d’envirofl 
2.000 livres par pièce. Enfin, à la mort du 
poète, Louis XIV alloue à sa veuve une pen} 
sion de 2.000 livres, que l'ordonnance royale] 
maintient jusqu'au décès du dernier SUIVI 
vani des sept enfants de Racine. 

Mais le plus riche de tous était encor 
Molière; Voltaire s assure que l'auteui 
du Misanthrope sédait 30.000 livres de ren 
tes, 180.000 francs de notre monnaie. Lori 
de la première des Précieuses Ridicules, i 
reçui pour lui et sa troupe, une somme de 3.00 
livres (18.000 francs). Et, après Don Juan ot 
Le Festin de Püierr pièce qui aggravait en 
core la situation difficile faite à uen 
le scandale des trois premiers actes de Tam, 
tufe, Molière reçut du roi une pension de, 
6.000 livres, ce qui portait ses revenus annuelk 
à 216.000 franc ans compter ses droits d'au) 
feur, ses bénéfices de directeur et ses grafifil 
cations L| | 

Enfin, La Fontaine avait, à ses débuts, un 
assez grande fortune; mais il la dissipa promp 
tement. Il ne fut néanmoins jamais en peine 
vivant tour à tour chez Fouquet, chez la 
duchesse de Bouillon, chez la duchesse d'Or 
léans, chez Mme de la Sablière, chez 
d'Hervart… Il avait là sa vie matérielle ar 
sement assurée, et comme, en somme, il né 
s'inquiétait guère de sa femme, ni de ses en 
fants, il pouvait £e trouver ainsi parfaitemen 
heureux! 

Les poètes sont moins favorisés de not 
jours : le gouvernement ne leur accorde qu'unt 
médiocre attention; les particuliers préfèren 
la lecture des faits-divers à celle des vers 
nous sommes maintenant des gens pratiques.e) 
terre-à-terre, ef si par hasard nous planont 
dans les hauteurs, ce n'est plus à cheval st 
Pégase, mais en aéroplanel 


| 


LE PÉLE-MÊLE 


Nouvelle manière, pour la ville, de se procurer des revenus 
aux écuries d'obstacles. 


me terrains d'entraînement 


en louant, entre quaire et cinq heures du main, les ru 


L'art de faire des vers 


Il n'est pas donné au commun de ciseler 
vers comme Théodore de Banville, ce maître 
contesté de la rime riche; mais tout le monde 
ut faire des vers, même ceux qui ne ma- 
ent pas très bien la prose. 
Meilhac, à l'époque, où, débutant dans la 
ronique parisienne, il signait Talin dans 
Journal pour Rire, en a donné l'ingé- 
euse recette: « Un yers ne doit avoir qu'un 
rtain nombre de syllabes — huit, je Sup- 
se. — On écrit une ligne de prose, on y 
isse les huit syllabes les plus importantes 
on remplace les autres par des apostrophes. 
Et, joignant l'exemple au précepte, il propo- 
it à ses lecteurs l'exercice suivant: « Faites 
ux vers de huit syllabes avec cette phrase: 


« L'autre jour, en traversant la rue, je faillis 
être vu par mon tailleur. » 
« Vous n'avez qu'à écrire: 


«L'aut jour, en trave t la ru”, 
Par mon tailleur, j'fai êl vu,.» 


Evidemment, ce distique n'a rien de trans- 
cendant, mais tel quel, il est encore d’un Igris- 
me confortable, et Scribe l’aurait adopté d’en- 
thousiasme. : 

Nos chansonniers ne s'y prennent pas autre- 
ment. 

Ah! le couplet! quelle mine féconde! Un seul 
couplet, un seul, peut, avec une légère variante, 
remplir toute une scène d’opérette, et sans que 
l’auteur risque La méningite, 

Exemple: un seigneur est en visite dans un 
château. Tout à coup, il se lève, se dirige vers 
la porte; on se figure qu'il va sortir. Erreur! 


es pas, et, souriant de toutes ses 
échapper celte poésie : 


| Il revient s 
dents, il laisse 


De mon devoir, il. faut que je m'acquitte, 
Partonnez-moi de vous quitter si vite. 


Là-dessus, l’emphitryon lui répond : 


De ton devoir, puisqu'il faut qu'tu t'acquittes, 
Je te pardonn’ de me quitter & vite. 


Enfin, les invités, pour n’êfre pas en reste de 
politesse, entonnent en chœur: 


De son devoir, 


es oi puisqu'il faut qu’il s'acquitte, 
Pardonnens-lui 


de nous quitter si vite. 


Comme vous voyez, le 


: cieurs, ce n’est pas 
bien malin de faire des v 


— Il part en auto. il reviendra en sapin, ail dit. 


AUTOMOBILISME 


— Ciell il ne 


pensait pas avoir si bien dif! 


colleurs d'affiches électorales. 


secs 


ÿ Ainsi, avec les étés écourtés dont nous jouissons, la vente 
du coco me parait être un métier sans fatigue. “ 
Pour quiconque ne recule pas devant un coup de cellier 


Rien n'empêche les raffinés de se lancer dans la musique 
tous les 14 juillet. Cela laisse des loisirs. 


Mais, dame, les goûts et les couleurs ne se discutent 
as. D'aucuns se sentiraient peut-être plus de penchant à 
vente du buis le jour des Rameaux. 


Curl 
LL TRS LÉGISLATIVES 


CiTOYENS 


une sur stress 
rues 0 uses 


COTE 
es que, 


Les gens, à qui musieurs annees ae vacances sont in- 
GRAN ont toujours ouverte devant eux la carrière de 


Enfin, au travailleur vraiment circonspect, je dirai 


L ; dE NE NOUS FATIGUONS PAS (A la C. G.T. respectueusement) 
Si le prolétaire savait choisir son métier avec discernement, le germe de la révolte ne saurait fermenter dans le bouillon du surmenage. 
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DL UT TAU TI LES 


LT 


\ 


à donner, trois ou quatre jours au plus tous les deux ans, le 
métier de balayeur de glace en temps de patinage, me parait 


idoine. 


Loueur d'échelle au 


ssage de souverains en villégia- 


qe ne me paraît pas plus mauvais qu'autre chose, au con- 
aire. 


carrément: — Mon ami, faites-vous marchand de verres 
fumés les jours d'éclipse.. à 

et après Ça, si vous rencon:rez encore un Mmonsicur I 
s’obstine à travailler dix heures par jour, envoyez-le moi, 


que je le fasse encadrer. 
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re 


DIFFERENTES CAUSES, MEMES EFFETS 


— Voilà Machin encore aujourd'hui habillé comme moi. — Tiens! il aura de ce fait son pantalon fichu. Ça lui 
Ce garçon devient agaçant à prendre modèle sur moil apprendra à copier les autres! 


LS 
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AU WHIST 


Q 
il 


Mt — À 


ie 
Arles" er, 


mort!! Boumi 


Les Joueurs. — Dites donc, Lemounet, c'est à vous 
de faire le mort. Saurez-vous le jouer? 5 
LE GRAND TRAGÉDIEN LEMOUNET. — Ga serait malheureux 
alors! 
e . DAS AT A la diphtérie. (traitement du docteur Roux). 
Courrier Péle-Méle La toxine à inoculer est préparée en cul- 
dd tivant le microbe dans un bouillon au contact 
———— de l'air, à 37 degrés (température du corps). 
Elle est séparée du microbe (appelé bacille de 
Champignons. Klebs), par fütration à travers la porcelaine. 
> PAT On en contrôle la virulence en se basant sur ce 
Monsieur le Directeur, qu'un dixième de centimètre cube de bonne 


Je vous adresse ces quelques renseignements 
en réponse à la question de M. Couffiéros dans 
le numéro du Pêle-Méle du 19 courant: 


« De quelle manière cultive-t-on le cham- 
pignon dans les carrières des environs de Pa- 
ris, renommées pour cette culture? » 

Espèce cultivée. — Le champignon cultivé 
par les champignonnistes des environs de Paris 
est l’agaric champêtre, appelé communément 
champignon de couche. Sa culture est facile, 
mais demande beaucoup de soins. 


Choix du fumier. — On emploie le fumier | 


haud (umier de cheval), mais on lui fait 
subir certaines préparations. On le dispose 
à l'air en petit tas de un mètre de haut environ 
et on le laisse fermenter pendant huit jours. 
Au bout de ce temps, on le retourne plusi 
fois pour éviter une fermentation trop active 
et une température trop élevée. 

Préparation des couches. — On descend le 
fumier ainsi préparé et consommé dans la car- 


rière où on peut le disposer de deux manières | 


différentes : 

1° Ou bien-en meule au milieu d’une cheminée 
de carrière; 

2% Ou bien en couches continues appuyées 
aux parois sur des kilomètres de longueur. 

Lardage. — Alors se pratique l'opération 
du lardage qui consiste à introduire dans les 
couches de fumier deux ou trois rangs de 
plaques de fumier sec contenant du blanc de 
champignon. 

Goptage. — Au bout d’un mois, le .blanc 
a envahi tout le fumier. Alors on le recouvre 


d'une terre très calcaire, de plâtras et on | 


laisse les champignons pousser. 

Récolte. — Un mois plus tard, les champi- 
gnons apparaissent et on les récolte pendant 
deux mois environ. 

Conseil. — En général, les champignonnistes 
se méfient des lardons qui sont dans le com- 
merce, car souvent ils sont atteints de maladies 
variées, ce qui diminue le réndement. A l'Ins- 


titut Pasteur, on peut se procurer des lardons ! 


exempts de tout germe de maladie. 
Recevez, etc. 
MORILLE. 


* *X * 
Sérum. 


Monsieur le Directeur, 

Dans votre numéro du 19 septembre, un de 
vos lecteurs demande comment et par quelles 
manifestations le sang de cheval devient le 
sérum anti-diphtérique ? 

Voilà son mode de préparalion: 

On. appelle sérumthérapie, le lraitement anti- 


Ars | 


diphtérique pratiqué aujourd’hui chez l'hom- 
me à l’aide du sérum de cheval vacciné contre 


toxine tue un cobaye de 500 grammes en 48 
l ; elle peut alors servir à vacciner le 


es injections se font pros ment pour 
éviter de.tuer l'animal: on commence avec une 
toxine afténuée par l'addition d'iode: on 
augmente peu à peu la dose, jusqu'à cinq 
centimètres cubes tous les deux jours. Au 
bout de six semaines d'un pareil traitement, 
le cheval est immur On saigne l'animal; le 
sang extrait se coagule et on en sépare. le 
sérum qui constitue le précieux remède. 
Recevez, etc. 


Marcel COMTE. 


LA DAME. — La preuve que je n’ai pas grossi, Monsieur Plume, c'est que cet ar- 


bre me cache encore. 


tout comme il me cachait dans le temps, lorsque nous jouions ensemble; yous sou- 
venez-Vous ? 
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RECIPROCITE 


— Tiens! attrape, petit serin… la volée que je te donne; 
c’est pour avoir donné la volée à mon petit serin! 


A PORT-AVIATION 
— Nous avons tort de sabler le champagne avarit les épreu- 
ves d’aéroplanes. Nous aurions dû trinquer après, en l’hon- 
neur du vainqueur... 


— Oui, mais avant c'est préférable pour être mieux placé! 


= rm 
Questions interpêlemelistes pagnés d'aucune indication  E. Lepopar. les insignes d’officier d’Académie? E. B. 


Qu'indique. le nombre de kilomètres gravé 


k XX 


s CES. 
Quelles sont les différentes devises des pro- 


sur les bornes kilométriques et faisant face à Permettez-moi de vous demander si un né- | vinces, françaises ? Picardie, Champagne; Lor- 


la route, lorsque ces chiffres ne sont accom- | sociant déclaré en 


aillite à le droit de porter 


ne, etc. 4 UNE PICARDE. 


— Ahl je te surprends à cacher ton pain. 
— Oui, moi je ne suis pas de ceux qui font l’aumône 
aux petits oiseaux avec ostentation devant tout le monde. 


DERNIERE HEURE £ 
LE Lapin. — Zutl.… On les invite à déjeuner. Il est 

temps que je recommande mon. âme à Dieu et, que je fasse 

mon testament! (ADel 


D 


dé 
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/ W ; 
Qui 1 | 


Le CLIENT (qui vient d'acheter une antiquité). — Vais-je 
.maintenant trouver un imbécile pour la revendre? 
— Ayez bon espoir. je me posais la même question ce 


matin || 


CALINO. — Je te parie encore un sixième Picon que tu ne 
devines pas ce que j'ai bu? 

— Tu as bu cinq Picon! 

— Tiens! Qui est-ce qui te l’a dit? 


DE NOS LECTEURS 


Etymologie des noms de famille. 


Les pires ennemis de l’étymologiste furent 
certainement. à toutes les époques, les scri- 
bes chargés d'établir les parchemins Ce fa- 
mile, les inscrirtions à l'état civil, les passe- 
ports, etc. La génération des gratte-papiers 
s’ingéniant à disloquer les noms qu'ils étaient 
chargés d'inscrire, n’est d'ailleurs pas près 
de s’éteindre: elle a de nombreux descendants 
réfugiés dans nos mairies. On a vu par 
exemple, Béraut Ceverir successivement, ct cela 
en moins d'un siècle: Béraut, Béraud, Bérot, 
Béros. Bairos, etc. 

De là. la presque impossibilité de ret-ouver 
l’étymologie de certains noms envoyés par 
nos lecteurs. 

(Chancel). — Huissier, scribe, greffier, qui 
se tenait aux barreaux qui séparaient le {ri- 
bunal de l'assistance. 

(Carboneïle). — Charbonnier, ch:rbc 

(Cabanis). — Corruption du mot e 
provençal: cabana; qui habite la cabane. 

(Cros, Crossel. — Ce l'italien: ercccia, Lt'é- 
ralement, bâton recourbé, bâton pastoral. 

fEe Couvet). — Chauffere.te. 

‘ombes, Combe). — Vallon. Du provençal: 
comba. 

(Cosson). — Du latin: cossus; ver de bois. 
ee — Homme sage et de bon con- 
seil. 
(Besson). — Jumeau:; qui est né d’une mê- 
me yortée avec un. autre. En Langre_oc et en 
Provence, on appelle fruits bessons ceux qui 
viennent double, 
(Chastières). — Correcteur. Homme qui ré- 
arime. Instructeur. 
Boutet). — Qui pousse en avant. Qui pousse 
dehors. 


(Bernier). — Valet de chiens. Homme char- 
gé de parcourir Le bois pour faire rabattre 
le gibier. : 

(Boissière, Boissieu, Laboissière)., — Qui ha- 
bite ou est à proximité du bois. 

(Bérard). — Guerrier hardi. 

(Béros. Béraud). — Guerrier secourable. 


(Tassy). — Dérive de tasso: if, en italien, et 
tazus, en latin. ê 4 
(Teyssonnier. Taïssonnier, Teïssonnière). — 
Signifient chasseur de taissons ou blaireaux: 
en vieux français. 2: 
(Maury. Morizot, Morin, Moreton). — Vien- 
nent de la couleur, du teint ou des cheveux 
noirs. 

(Viguier, Vigier, Vigé, Vigè:e, Vicger) — 
Viennent de vicarius: celui qui remplit les 


fonctions d'un autre, remplsce le seigneur, 
le premier juge, le curé. Les viguiers du 
Languecoc remontent aux vicaires des com- 
tes, qui sous la première et la seconde race 
les suppléaient dans l'administration de la 
justice. ‘ 

Pourchet Pouwrsefl, Suivant une léren- 
de, une châtelaine orgueilleuse reprocha à 
une pauvresse d’avoir trop d'enfants. Or, la 
pauvresse, qui était fée, lui montra une truie 
en’ lui disant: « Autant elle aura de porcelets, 
autant vous aurez {’cnfants vous même ». La 
truie mis bas neuf rorcelets, et la dame eut 
autant d'enfants qu'on appela les Porcelets; puis 
Pourcet. Cette famille avait pocr armoires un 
porcelet passant de sable sur un champ d'or. 

(Santi, Santini), — Désigne les tenanciers, 
les clers ou les sacristains d’un couvent ou 
d'une église. 

(Geoffroy). — Bon ou secourable, ami; vient 
de Geoffre. Les de Geoffre, établis en Dau- 
phiné. avaient pour devise: J'offre tout à 
la patrie. 

(Gaillard). — Nom qu’on donnaït, au moyen 
âge, à la forteresse fière et solide qui défait 
l'ennemi. 

Ravyenel). — Corruption du mot raven, qui 
veut dire: corbeau, dans le vieux germanique. 

(Rey), roi; Virey), vice-roi, en espagnol. 

un — Habitant vrès d’un vuits. 

(Dalmas). — Troisième fils de Guichard II, 
sire de Beaujeu, seigneur de Cousan en 1050. 
L'homonymie de ce nom et de celui de la 
ville de Damas, a Conné leu à une anc'enne 
tradition légendaire, qui ferait descentre cette 
famille d’un sultan de Damas, prisonnier en 
France. 

(Dupré, Dupont, Dubois). — Qui habite à 
proximité d’un pré, d’en pont, d’un bois, etc, 


(Imbert. Ingelbert, Ingibert) — Jeune et 
illustre. / 

(Lahaye). — Natif ou originaire de La Haye 

(Hugues, Huguet). — Vient du mot tucesque : 


hugh. prudent et sage. 
(Richardson). — Fils de Richard. 
(Iker). — Nom d’une rivière serbe. 


(Pascal). — Du latin: Paschalis, la Pâque. 
L'homme de la Pâque. 
(Tarze). — Corruption du mot éarge. Sorte 


d’écu carré et recourbé, dont on se garantissait 
contre les projectiles ennemis. 

(Ausset). — Corruption de Ausai. Natif ou 
originaire Ce l’Auxoïs, en Bourgegne. 

(Piot, Piaut). — Peau, d’où piauchelier, mar 
chand de peau, mégissier. 

(Sintey). — Dér'vatif ou corrurtion Ce Sain- 
tier. tenancier, clerc ou sacristain d’une égli- 
se ou d’un couvent. 


(Régis). — Acminictréteur. 


Î 


(Niquet). — Petite chose de peu de valeur. 
Geste de mépris ou de moquerie. 
(Léal). — Fidèle, sincère, loyal. 


(Loureur, Loureux). — Joueur de musette ou 
de loure (ancien instrument de musique). 
(Gougéas, Goujart, Goyart) — Gendarme. 
Ce nom était Conné aux valets qui portaient 
les armes. 

(Mosternel). — Natif de la ville de Montreuil. 
(Draschier, Dreschier). — Surnoms devenus 
souvent héréditaires. Connés aux Normands, 
grands buveurs de bière ou drèche. 
(Malastruc). — Né sous une mauvaise étoile: 
poursuivi par la malchance, 

(Maubué). — Mal lavé, malpropre. 
Boursier, Boursceret, Bcur:et. Borsat). — Eco- 
nome. trésorier des couvents. Signifie aussi 
fabricant de bourses. 

.(Pellegrin, Pellereau, Pilgrim. Pilger). — Pe. 
tit pèlerin, voyageur, étranger. 
aboureau). — Joceur de tam- 


d, Ribot). — Sold:ts d’avant-garce au 
douzième siècle, qui étaient braves, meis pil- 
lards et indisciplinés. 

(Albignac). — Habitant du domaine de la 
mortagne. 

(Baucoin). — Audecieux ami. 


* XX 


Une ville d’or. 


Le Mexique possède une ville dont les mu- 
railles sont d'or et d'argent. : 

Sa banlieue est formée de milliers de petites 
collines, pareillement farcies de métaux pré- 
cieux. Les maisons ne sont pas constituées 
‘une matière moins riche. L'histoire de cette 
ville singulière, qui se nomme Guianato, est 
d’ailleurs fort simple. C’est la première que les 
Espagnols aient élevée au Mexique, au mi- 
lieu des exploitations aurifères. 

Les instruments des conquistadors étaient 
si imparfaits, ou leur hôte si grande, qu'ils 
n'extrayaient que 650/0 du minerai. 

La gangue contenait donc encore 35 0/0 
’or, quand elle fut rejetée et accumulée ain- 
si qu'on voit dans l'Est, les résidus des hauts 
fourneaux former peu à peu des collines. 

Ces résidus servirent à bâtir les murailles 
de la ville et fournirent des matériaux char- 
gés d’or, aux murs des maisons. 

On imaginera le prodigieux capital e re- 
présente Guianato, en considérant que la con- 
tenance en métal précieux d’un seul des monti- 
cules qui l’environnent — et il y en a des 
milliers. — a été estimée à plus de 30 mil- 
lions. 
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farce roar 


REPONSE. EDIFIANTE 


— Le chef demande ce document très urgent qui vous a 


VAL kan Ë 


été communiqué. — Faudra nous défaire de nos meubles, ma bonne 
= Diablel Je ne me rappelle plus, regardez dans le Uphémie. Avec leur impôt sur le revenu, ils seraient ca- 
dossier des affaires urgentes, celui là-bas, sur lequel il pables de nous imposer sous prétexte qu'on à une armoire 


y à une grande toile d’araignée et trois champignons. à glace. 


Horloges géantes La fameuse horloge du Parlement britanni- 
que, à Londres, détenait, il n’y a pas encore 
Certaines grandes cités tirent vanité de leurs longtemps, le record mondial de DÉDRANte avec 
horloges à proportions démesurées. - - son cadran de dix mètres de d iamètre. 2 
Il faut citer l’horl ge de l’hôtel de ville de , Ce ord vient de lui être tavi du fait de 
Philadelphie dont ee cs a un sers Fe Re initiative d’une société industrielle 
> ètres dix. faut citer encore l'hor- | améric te te £ 
M de ne gratte-ciel de New- À titre de Ron et de publicité, cette firme 
York qui a quatre cadrans de neuf mètres | vient, en effet, me percher sur le toit d'une 
de diamètre chacun. Horloge considérable, si | de ses usines, la plus grosse horloge du 
lon songe que chacun de ces cadrans est | monde. É ne #4 : : 
muni d'un mouvement séparé. Ÿ Qu'on en juge: son immense cadran me 


Le S carrés de 
superficie et son dia- 
mètre est de douze 
mètres cinquanie. 
Pour se faire une 
idée de .ses dimen- 
sions colossales, il 
faut savoir que cha- 
que chiffre indiquant 
l'heure est de la tail- 


mes pour 6 


aiguille; trois hommes et un en‘aat pour égal 
ler celle de la petite aiguille. 

Si l’on posait son cadran à plat sur le sol, 
deux cents personnes y évolueraient commo. 
dément, et vingt personnes, placées épaule 
contre épaule seraient nécessaires pour couvrir 
d'un bout à l’autre le diamètre du cadran. 

Ce cadran est à claire-voie, ce qui constitue 
aussi une originalité. De la sorte, il permet 
de voir l'heure de deux côtés différents, De 
la sorte, enfin, le vent se fraye un passage 
au fravers sans pouvoir l'ébranler, 

La grande roue qui actionne les aiguilles de 
cette horloge à la dimension d’une roue de loco- 
motive. Celte horloge pèse, dans son ensemble, 
six tonnes. La grande aiguille avance de 
cinquante-sept centimèlres par minute, ce qui 
lui fait parcourir huit cent vingt mètres quoti. 
diennement. 

La visibilité de cette horloge est considérable. 
A l'œil nu, on y peut déchiffrer l'heure à une 
distance de trois kilomètres. Le soir, les ai- 
guilles, éclairées électriquement, ainsi que les 
fees se distinguent plus aisément encore que 
e jour. 


taille de la grande ! 


a Ée ai 


— Comment, je donne deux sous à ce miséreux, et aussitôt 
il court boire une gouttel C'est trop fort! È 

— Oh! rassurez-vous, ça m’a même pas quatre-ving#- 
dix degrés. 


DISTRACTION 


Pêle-Mêle Connaissances. 


— La plus importante des compagnies houil- 
lères de France est celle d'Anzin, qui remonte 
à 1716. Elle possède aujourd’hui huit conces- 
sions, dont la production annuelle est de 
8.000.000 de tonnes environ. 


—— Les boutiques du quatorzième siècle 
étaient ouvertes, par les commerçants pari- 
siens, dès quatre heures du matin. Aujour- 
d'hw, à Paris et dans les principales capitales 
d'Europe, elles sont ouvertes seulement entre 
huit et neuf heures. Si l'on était si matinal 
au moyen âge, c'est que le roi dînait à dix 
heures du matin et se couchait généralement à 
huit heures du soir. 


abandonnent presque toujours 

s œufs aussitôt après la ponte, et l’incu- 

on s'en fait par le seul concours de la 
chaleur atmosphérique. On pourrait néanmoins 
citer une exception à cette généralité: c’est 
: yyluuu, graiu serpent vois des boas et 
des couleuvres. Pendant qu'il reste enroulé 
autour de sa progéniture, il développe une 


— Les reptiles 
ë 


quantité de chaleur si considérable que la 


LE PELE-MELE 


température de son corps s'élève parfois à 
40 degrés. 


— Le squire anglais est le principal pro- 
priétaire d’une paroisse, le seigneur du village. 
Ce mot, contraction de esquire, vient de l’an- 
cien français escuyer. Malgré qu'il constitue 
un titre de noblesse, il est d'usage, en An- 
gleterre, de le mettre dans la suscription des 
lettres, après le nom de toute personne mâle 
à laquelle on écrit. 


— C'est au lieutenant de police La Reynie 
(1667) que les P eus durent de voir leurs 
rues éclairées awumoyen de lanternes.Jusqu’alors 
l'éclairage de la ville ne consistait qu'en de 
rares chandelles allumées sur des fenêtres, 
ou en quelques falots brûlant faiblement 
devant des madones. 


On utilise, dans certains pays, le 
seigle pour la fabrication d’eaux-de-vie, et 
en particulier pour celle du genièvre et du 
schiedam de Hollande et de Belgique. 


— On. est convenu d'admirer plus la crevette 
qui devient rose par la cuisson, et qui, crue, 
est presque transparente, ou du moins incolore. 


Elle se paie généralement plus cher aussi. 
Toutes les préférences des vrais gourmets vont 

néanmoins à la crevette grise (couleur de 

ble tacheté, crue, et qui devient rose gris à 
la cuisson). La crevette grise qu, d’ailleurs, 

est la plus commune, a, en effet, beaucoup 

plus de saveur. 


— En 1860, douze communes suburbaines, ll 
indé de la ville, furent absorbées pari 
, Benjamin Franklin parlait d'un 
de ces villages qu’il avait choisi pour résidence: 
« Le village de Passy, situé à une lieue del 
Paris, agréable par sa belle vue et ses 
eaux minérales ». 


— Quand il quitta son village pour aller 
apprendre son art à Paris, Nicolas Pous:n 
gagna sa nourriture en peignant les enseignes 
des auberges où on l’hébergeait. 


— On appela longtemps gentuüshommes dell 
cloche ou noblesse de cloche, les descendants 
des maires et des échevins, parce que ceux-ci, } 
en leur qualité d'officiers municipaux, étaient 
maîtres de la cloche communale et souvent! 
anoblis, en certaines villes, du fait même def 


Ean- Poudre - Pate 
Axig. lasignat. BOTOT 


Jentifrices  Boto 


emploient les tubes ouverts et 
non collés de Bessard à Clermont-F{ 
Catalogue franco. Le mille A franc, 


FUMEURS 


de Cigarettes 


PETITE CORRESPONDANCE 


Le Chercheur. — Il n’y en a pas. Ce n’est, en effet,pas 
là un s-eret, mais une affaire d habileté et u’adresse que 
l'on acquiert par l’habituds. 

M. Alex. — C'est toute une his'oire de la musique que 
vous nous demindez là, il nous est impossible, en quel- 
ques lignes, de vous renseigner sur tant de chrses. 

Chicanier. — C'est là votre opinion et elle nous paraît 
fort j 1st+, malheureusement, les faits vous donnent tort. 


Essayez donc d'engager là-dessus un procès avec l’Ad- 
minisiraticn des Posies, et vous verrez. 
M. Perdu — Malgré toutes nos recherches, nous n’a- 
vons pu nous procurer celte adresse. 
C C.— La bourse aux timbres se tient le dimanche 
vers le rond-point des Champs-Elysées 

M. Thiébault. — C'est une idée curieuse, meis qui 
n’est pas très passionnante puur la plus grande partie 
de nos lecteurs 

M. Desmoulins. — Nous avons parlé des variantes que 
nous avons co sidérées come bunnes. Celle-ci est du 
ombre. 


leur charge. 
DEMANDEZ UN 


DUBONNE 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - cRanD PRIX 1900 


H. V — On ne peut contenter tout le monde et s®@ 
Pêre, au «urions-r.ous fait comme vous. 

L S.R.— On a proposé plusieurs m: des de scrutf 
Pour la représentation proportionnelle, mais comme 
question n’a pas encore été entamée à la Uhambre, nok 
ne saurions prévoir lequel a le plus de chances d’êt 


admis … s’il l’est. | 


Le Dr 

CooPErR 

7 MD.MRO.S. 

@ écrit: “Li'ex- 

actitude sur- 

ÿ prenante avec 

ÿ laquelle il lit 

dans votre pas- 

sé et dans votre 

avenir fait penser 

qu'avec l'aide d'un 

guide aussi fidèle, au 

début de sa carrière, 
beaucoup de gros cha- 
grius auraient pu être 
évités dans le passé.” 
Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est arrivé 
exactement et m'aurait oc- 
casionné beancoup d'ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti.” 


Enduisez d'encre vos pouces et 

appu. les ensuite sur du papier; 
envoyez-moi l'empreinte avec la 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissance. Joignez-y une enveloppe 

} nvec votre adresse et 2 fr. en timbres ou 
en un bon de poste pour envoi de 
Carte ASTRALE, ete. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT uxe 


LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
counaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
30, New Bond St. Londres 


Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SEGOURT 


RELIGIEUSE uérit enfants wiinant au lit, 


aison BUROT, Ne 15 (Nantes) 


Voutez -Vous 
Gaité et 

B Fortune ? 

Eh bien! Envoyez votre adresse et Of30 à 
Société de la Gaïté Nationale, Service F. 
66, aven. de la République, Paris, et vous 
recevrez de suite son ALBUM ILLUSTRE 
DE 1910 : 130 pages et 360 grav. comiques 


— Et puis tu vas me faire le 


(p- rire d. mos), farces, Lours, chans., monol.. pièces de théâtre, 
magn., hyg+, beauté, Librairie spéc. et pl. primes dont un N° dé 
bon à lots gâfi Etat partic. à six tirar. de pl. millions de francs 


L'AVIATEUR EST SANS SOIN 


plaisir d'éviter de passer au-dessus des 


cheminées d'usines. Nous sommes à peine au milieu de la semaine et ton aéroplane 
est déjà dégoûtant, on voit que ce n’est pas toi qui lave. 


BLRARD.BOITTES 


46,Rue de l’'Echiquier,à Paris(x) 
Magasins de Vente: 47, Rue d’Enghien. 


ppareil et les 130 Morceaux 80" 
ue: SVJOURS 


Sur Disques Pathé 21c), 
Gr. . 
PAR 
[OUR A L'ESSAI MOIS 


20: À tous ëi Partout 
)emandez les détails complets. 


î E LIOR 
TOUTES LES BOISSONS DR 
)f. 75. Siegert Agency, 52, Marseille 


PAGES FOLLES 


humour pour l'humour, de la gaieté pour 
té, de la verve pour la verve, tel est le 
mme de PAGES FOLLES, Je nouveau 
| hebdomadaire, satirique qui obtient, 
cas de le dire, un succés... fou. 
jurnal s’est créé, dès à présent, dans la 
de genre, une place originale, dont l'im- 
2e croîtra sans cesse ; il tient le suecès 
, positif, et il a quelque chose de plus 
e encore : la popularité, IL faut ajouter 
: ses seize pages de mordants dessins en 
en couleur et de texte hilarant, sous cou- 
illustrée, PAGES FOLLES ne coûte 
centimes. 
1à certainement une magistrale attrac- 
i ne met que mieux en valeur la force 
res. 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
on deux mois, par ies 


PILULES ORIENTALES 


Blenfaisantes pour La santé : Flacon av. notice 6:38 fr: 
Env diser 3 Ratié, ph°*, 5, passage Verdeau. Paris, 


ps) TUE GIBIER 


39 mètres à potits ru à balles 
Pressli 12:50 fe 
FOUDROYANT : 18:60 et 22:60 fe 


TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à @'30 te 
(Armes nouvelles dépasées), Getal. gratis ot fee, 
RIGAUE Jr. .56.p. du Tam sio.Faris 


CRÈME a | 
LAIT VIOLETYES| 
BEAUTÉ du VISAGE 


SOTTAIN 


QCIÉTÉ HYGIÉNIQUE,G6,Rue deRivoll, PARIS 
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— C'est la première fois qu’il m'arrive 
de lâcher le service d'un patron sans 
lui avoir donné mes huits jours | 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 
PÉTROLE 
Pharmaciens, Pstfnmeurs, - Gros : VIBERT, LYON. 


VOUS. AUREZ 
AL E- Ÿ PLAISIR 
2 FORTUNE 


en envoyant voire adresse et O fr. 30 


HERNIE 


SYSTÈME absolument nouveau de l’Ingr 
permettant la contention ferme de Fo eMRSTAQULE, 
sans recourir à une pression exagérée. C'est le bandage 
de l'avenir, — Consullen grate, Catal. s. pli cacheté, 
15, Rue du Temple, Paris. 


ANGL A IS ALLEN. ITAL. ESP. RUSS. PORTU.epov7 SEUR 


ÉAUCOUP MieuTQU'aVEC profesésurs 

Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique facile, infaillible 
leprononciation exacte du.pays même, PUR ACCEN 

i,1 langue, fco, envoyer 90 c.(hors France .10) mandat où 
nçals à Maître Populaire,13, Rue Monétolon, Paris 


PLUS »'IMBERBES!PLUS oc CHAUVES! 
dre Capillaire Végétal fait pousser 


timb. poste 


à la barbe et les moustaches magnifiques méms 
ÿ à 145 ans, il fait 
sourcils. — Succès. 
Grand flac. 3 fr, Flac. 


& limb.oumand, Léopold P 


repousser cheveux, cils €l 
suré. — 60.000 Âtiastatiorss: 
1175. F]. essai 0f75, franco, 
OUJADE, Chimiste. à FIGEAC (Lot), 


Êtes-Yous Sur 


que votre eaut potable ne 

Contient pas de germes de 

maladies, Avec le FILTRE 

BERKEFELD vous avez 

torte garantie et 

ur: eau stérilisée., 
Fncemparable pour 

ménages et industries 

Crtalogue N° 4 franco 

Qi: fse Filtre Berkefelô 


58, rue Vivienne 


PARIS 


86 UE = MOINEAUXR 
TU E ae GI BI E Ré feu, ni bruit, ni fuméo 
à pelits plombs et à balles. Portée 30 mêres, Armes nouvelles, 


Armes à air comprimé, etc. Catalogee gratis france. 
EE. Fenomn. 23. rue $aint-Sabin. PARIS 


Société de la Gaïté Française, 65, faub, St-Denis, 
à Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
À (ILLUSTRE de 150 pages avec 350 gravures 
À à Æcômiq. (de quoi rire des mois) farces, tours, 
magie, sorcellerie, chansons, monologues, pièces de théâtre, hygiène, 
beauté. Librairie spéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 
bots garanti Etat participant à six tirages 3 millions de francs, 


POMMADE MOULIN 
Guérit Dartres Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczé- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils. 
2f.80 le Pot frePhie Moulin. 30.r. Louis-le-Grand. PARIS 


—— 
journal des Amateurs 


En VENTEPARTOUT 


Tous les Dimanches 0,15 


Pâtes alimentaires et farineux 
" spéciaux pour régimes. Bignon- 
Pariani,5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco, 


PIANOS A. BORD 


14bis, Bouleverd Poissonnière, PARIS 
-0cation depuis 40f, Location-Vente depuis 20f par Mois. 


RI E ET FAÎTES RIRE 
A vos Amis en les attrapant 
® ar. notre surpriso”’RIGOLO” expédiée gratis 
Excenirie, &.r. Montmertre, Paris 


D E GUÉRISON ASSURÉE 


Demander vrenseignt® à 
Gratis recettes supprimant Douleurs, 


L Électro 
Magnétique 
Bague merveilleuse àcourant odo-électroide renfor- 
gant le dynamisme humain. Indispensable 4 tous ceux qui 
Veulent imposer leurs désirs, être forts et puissants.Parl'in 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortuns 
€thonheur, Brochllustr. gratis. Grésil,2! r, Amelot. Paris 


2  CRÈME ÉPILATOIRE 


D  ÉHALISEH des PAYS ORIENTAUX 
& Destruction complète et sans retour de tous polis 
<ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
Ë les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce, 
* et blanche. Flacon et notice f contre m*-poste 4185. 
Le B. OUDOT, Chimiste.&8, rue du Louvre. Paris. 


me FR ! R E s'amuser, amuser la société, 
#| demander les 3catalog. Farces, 
Attrapes, Chansons, Physique, Magle, 
forest Hypnotisme, .eto. Gratis. 


BAUDO', 8, Rus des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES. Gros, détail. 


HUGUES, spéc, Avignon 
#} Malaises, Troubles 


ÆBARLET, 112, Rue Réaumur, Paris. 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, mêmé par Jes plus grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 
Motice aratis. Ecr. à P.Renam.23,r.St-Sabin.Paris 


HURAAL HEBDOMADAIRE ILLSTRÉ 


Uhroniques, Romans, Modes, 
Gravures d'Art, Musique, 


ns Hs 


AUTO-RELIEUR PRESTO 

7, rue Cadet, à PARIS 
Le classeur idéai est le classeur Presto. 
Pour relier vite et bien, rien ne vaut le Presto: 
Chacun peut sans étude employer le Presto. 
On fait un beau volüme avecque le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 
Un franc quatre-vingt-dix est le prix du Presto, 
Si dedans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais pour à domicile envoyer le Presto, 
Deux francs soixante et quinze expédition Prestei 
Elégant et rapide et solide est Presto. 
Le ‘'lasseur idéal est le classe Prest®, 
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Noyer ciré mat. - Mouvement uinzaine. — Sonnerie sur gong. 


EE ——— — et — 

La gravure ci-contre ne peut F 
donner qu’une idée bien impar-kf 
faite de la beauté de l’objet, 
aussi ajouterons-nous à l’in-|} 
sufisance du dessin par Une 
description succincte : 


Meuble en bois sculpté, noyer ciré 
mat; dessin de style; sculpture artistique 
nette et profonde; assemblage soigné. — 
Mouvement d’horlogerie de haute pré: 
cision; remontoir quinze jours; sonnerie 
sur gong; cadran en bois, heures émail et 
aigüilles métal-or. — Baromètre ané- 
roïde d’une régularité mathématique et 
Thermomètre au mercure éprouvé. Le 
tout parfaitement réglé et mis au point; 
avec garantie absolue de solidité, d’exac= 
titude et de bon fonctionnement. | 

Dimensions : hauteur totale 96 centimè- 
tres, largeur 42 centimètres; diamètre du 
cadran 18 centimèt., diamètre du baromètre 
40 centimètres, hauteur du. thermomètre 
43 centimètres, largeur 3 centimètres. 


On le voit, il n’est pas possible] 
de réunir plus de qualités sérieuses, 
plus d'avantages réels; aussi nOtre| 
MERVÉILLEUX CARTEL en bois sculpté est 
assuré d'un énorme succès. 


22 MOIS de CRÉDIT 


Rien à payer d'avance. 
Faculté de retour en Cüs de non-convenance| 
Aucuns frais pour l'acheteur. | 


GIRARD & BOITTE *, 1, 46,R.iel'Echiquier PARIS 


Hi Hamel. & dours à VEssal 


A REPRODUCTIONS PHOTOGRAPHIQUES || 6 PULLETIN ve SOUSCRIPTION | 


Je souSsigné, déclare acheter & MM. GIRARD & BOITTE, à Paris, 


d des Garnitures de Cheminées, Pendules et |}, 
= < F le CARTEL en bois sculpté annoncé ci-dessus, au priæ de 88 ir., 
Cartels en cuivre massif, bronze métal ou bois payables à raison de &fr. par mois, sans autres frais. 
sculpté, depuis 4O FR, vendus avec un An et Fait à. nee 3 
! deux Ans de Crédit est envoyé gratis et | } non «néons note 
franco à toute personne qui nous en fait la demande. | pement 
Domicile 


GIRARD & BOITTE #01 | nr . 


26, Rue de l’Echiquier, PARIS. (X° Arr). RC Re 


D'une utilité incontestable, 
très décorative, d'un art et d'un 
goût parfaits, cette magnifique 
pièce d’horlogerie à sa place in- 
À diquée dans toutes les familles. 

D'une qualité irréprochable 
au poiné de vue mécanique 
et d’un travail soigné dans 
À toussesdétails kCARTEL 
que nous Vous recommandons 
iei, aimables Lectrices et chers 
Lecteurs, doit être considéré 
| comme une des pièces les plus 

| avantageuses de notre aSSOr- 

timent. 
Son prix, excessivement ré- 
M duit, n’est que de 88 francs 
payables à raison de 


À Le. FRANCS 7 MOIS 


MN sans aucuns frais, c'est-à-dire que 
PA nous CONSETVONS entièrement à 
| notre charge tous les débours 0cCa- 
ON sionnés par les emballages, les 
ports, les encaissements, etc., etc. 

Ce prix est d'un bon marché 
D exceptionnel, Ces conditions de 
À paiement n'Ont aucun précédent! 
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Demandez, suivant vos goûts et vos désirs, les CATALOGUES GÉNÉRAUX spéciaux pour chaque 


GRATIS ET FRANCO! article : PHGNOGRAPHES, APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES, SERVICES ne TABLE, 

D ORFÈVRERIE D'ARGENT, SUSPENSIONS, GARNITURES ne CHEMINÉE, MONTRES DE 
PRÉCISION, LIBRAIRIE, ARMES ET FUSILS ve CHASSE, PÊCHE, INSTRUMENTS 0e MUSIQUE, JUMELLES, BICYCLETTES RUDGE= 
WITHWORTH, MACHINE a COUDRE etc., etc. ——— A tout le Monde : UN er DEUX ANS «x CRÉDIT. 


| Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE», 7, rue Cadet 
a —————— RD 0ù rue Saimélazare, Paris, Le Gére TETE ETES 7 rer 
EE AE Dernire LL Imprimerie RICHARD, 92, rue Saint-Lazare, Paris, Le Gérant: A. RICH 
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Tous les articles insérés restent la propriété du | 
journal. — La reproduction en estinterdite à tous 
ceux qui n'ont pas de traité avec le Pé/e-Mêle. 


FRANCE : UN AN Gfr. Six Mots : 8 fr. 50 
ÉTRANGER : UN AN 9fr. Six Mois: Sfr. » 


On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


Journal Humoristique Hebdomadaire 
92, Rue S'-Lazare, 92, FARIS 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


LA TARTINE DE MIEL, par Benjamin RABIER. 


L’ABEILLE, — C? 


est dur de travailler du matin au soir pour nourrir les enfants des autres. 


à 


LE PÊLE MÊLE 


La collaboration au Pêle-Môle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 em timbres-poste. 


NOS INTERVIEWS 


Dans le hall du Grand-Hôtel, je m'informai 
auprès d'un gérant: 

—- Pourriez-vous m'indiquer l'appartement 
occupé par M. Juhn Escrock, le président du 
syndicat des pick-pokcts? 

— Au premier étage, 
princes. 

Cinq minutes après, je pressai le bouton 
électrique. 

John Escrock me reçut en personne. Je me 
présentai: 
onsieur le président, je vous suis adres 
le journal Le Pêle-Mêle, que vous con- 
naissez sans doute de réputation. 

— Yes! je le connais. 

11 me désigna un large divan, s’assit à côté 
de moi, puis il m'offrit un excellent havane, 
et nous dialoguâmes. 

— Je parie que vous venez m'interviewer 
sur ma profession ? 


l'appartement des 


— vez deviné. 

JL eu uu “ire amer: 

— On se fait, an: le monde, une fausse idée 
de nous. 

— Comment cela? 

— En s'imaginant que notre «art » fait 


de nous des runi Autrefois, oui, je ne dis 
pas, mais aujouw ‘hui, c'est la misère noire 
Le pick-pocket Le vit plus, il végète. 
L'été, passe encore! Mais l'hiver est terrible 


pour nous. Pas moyen de « travailler » les 
mains nues, à cause de l’onglée; et « tra 
vailler » avec des gants est dangereux: on 
manque de souplesse et on se fait pincer. 
Tenez, moi-même, l'hiver qu'il a fait si froid, 
c'est à peine si j'ai pu gagner le loyer de ma 
chambre, et je serais mort de faim, si un 
usurier n'était venu à mon aide. 

— Vous avez donc recours aux usuriers ? 
— (Oh! dans les cas extrêmes seulement. 
Dieu vous garde de tomber entre leurs pattes 
+rochues. Tous voleurs et compagnie. Au reste 
il est dans notre destinée d'être constamment 
volés. Un exemple entre mille: Les gentlemen 
les plus fashionables portent presque tous 
les épingles de cravates en toc, et les ladies 
‘es plus élégantes se parent le eou de perles 
rui valent douze pence la douzaine. 

Allez donc vous y retrouver avec çal 

— Votre grande ressource, m'a-t-on dit, ce 
ont les ivrognes. 


—.Peuh!l des racontars:… Connaissez-vous 


Little Duck? C'est un des membres les plus 
habiles de notre syndicat. Eh bien! Little Duck 
i ord qui 


a suivi toute une semaine un vieux 


cinquante sous. 
— C'est bien peu, en effet. k ” 
— Ce n'est pas tout. Nous sommes exploités 


encore par d’infâmes recéleurs. Ainsi, il m'est 
arrivé, à moi, d'extraire du gilet d'un gen- 
tleman une montre que j'estimais pour le 
moins à vingt livres sterling. Savez-vous com- 
bien le recéleur m'en a donné? 19fr.95, le 
prix d’un article de bazar. 

— Mais les porte-monnaie, vous ne me parlez 
pas des porte-monnaie? 

IL haussa les épaules, dédaigneux ; 

— Oh! ils contiennent si peu de chose: que 
ce n’est vraiment pas la peine d'en parler. 
Le plus souvent, on y trouve une clé ou un 
ticket du métropolitain. 

— En somme, combien un professionnel 
peut-il se faire par jour? 

— De huit à dix francs. pas un penny de 
plus. Comparez ces profits aux riques que 
nous courons: chat à neuf queues, hard-labour, 
etc et vous tomberez d'accord avec moi que 
les chances ne se balancent pas. 

— En résumé, c'est un fichu métier. 

— Dites plutôt que c'est un métier fichu. 

Sur ce mot de la fin, je pris congé. 

Le lendemain, à mon réveil, voulant regar- 
der l'heure à ma montre, je m'aperçus de sa 
disparition. Je ne doutai pas un instant qu’elle 
ne m'’eût été volée par John Escrock. 

Je courus au Grand Hôtel. Là, le gérant 
m'apprit que le locataire de l'appartement des 

rinces était parti dans la nuit, en oubliant 

e solder sa note — par pure distraction, sans 
doute, — et en emportant — autre distraction 
— la pendule et les candélabres. 

Jacques YvEL. 


Les beiies-mamans, ces anges de dou- 
ceur, bien connus de nos lecteurs, sont 
parfois douées d'une imagination in- 
fernale. J'en connais une, qui, pour tor- 
turer son gendre, inventa les choses 
suivantes... Un buste de M. Genüre.. 


lui ouvre le ventre et traîne après 
lui un long intestin qui n'est autre, il 
est vrai, qu'un tuyau d'arrosage fixé à 


une prise d'eau. Bellemaman n'en 
assiste pas moins à ce qui ressemble 
trop à un étripement de son gendre. 
Elle a le cœur gai, le sourire... 
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…est placé chez elle, de façon telle que 
le soleil, à certaine heure du jour, pro- 
jette l'ombre du buste sur un portrait à 
elle, la cruelle. Les lèvres de l'ombre 


déposent un baiser sur Ia joue de 
Fbteméon Et M. Geadre voit celà! 


Elle sait te son gendre aime la bou- 
teille et qu’il a l’eau en haine. Aussi a- 
telle fait sculpter cette figure de son 
ennemi; et M. Gendre, dont la bouche 
sert de trop-plein au bassin continuelle- 
ment rempli du jardin, boit cette eau 
toujours, éoujours.. 


BELLE-MERE 


L'atroce personne a, dans son jardin, 
une sorte d’armoire, qui n'est autre 
qu'une image de M. Gendre Le jardi- 
nier s'approche, et horreur! 


Enfin. n'estce pas le comble de l'hor- 
reur et du raffinement dans la cruauté; 
voici la glace ronde dont Belle-maman à 
fait cadeau à M. Gendre. Ce dernier a 
Es froide lorsqu'il se regarde de- 


AVIS 


Nos lecteurs verront, dans notre supplément, 
la deuxième série d’un nouveau concours: Le 
Concours des Mots Réunis. Nous croyons 
pouvoir affirmer qu'ils trouveront, dans ce 
fournoi inédit, le même attrait d'originalité 
et d'ingéniosilé que dans nos précédents con- 
cours. 


Pêle-Mêle Causette 


Les lecteurs du Pêle-Mêle qui, depuis 
une dizaine d’années veulent bien me 
prêter l'oreille, connaissent le refrain que, 
chaque année à pareille époque, je viens 
redire à cette place. 

Au moment où la mauvaise saison 
s’apprête à jeter son voile de misère sur 
notre hémisphère, la question du paupé- 
risme prend un intérêt plus intense. 

Mais la charité privée et la charité offi- 
cielle ont toujours été impuissantes à 
lutter efficacement contre ce fléau. 


Cette impuissance résultait beaucoup | 


moins du manque de fonds que du man- 
que d'organisation. 

«Pour combattre utilement le paupé- 
risme, ne cessais-je de répéter, il faut plus 
et mieux que les sociétés de bienfaisance 
telles qu’elles fonctionnent chez nous. 
Une vaste ligue, réunissant en une puis- 
sante confédération toutes les œuvres 
d’assistance, est seule capable d’opposer 
une résistance utile à l’ennemi commun. » 

Je ne rééditerai pas aujourd’hui les 
raisons multiples qui militent en faveur 
de cette mesure de haute solidarité. Elles 
sont connues et reconnues par tous ceux 
qui, à un titre quelconque, s’occupent 
des indigents. 

Il serait inutile, du reste, de préconiser 
encore la création d’une institution qui, 
de fait, existe à l’heure actuelle. 

C’est à M. Harmois qu’en est due l’ini- 
tiative. 

Il a donné à son œuvre le nom de: 
« La Maison du Pauvre ». 

Ce nom très suggestif indique pres- 
que de lui-même le but poursuivi par les 
promoteurs de cette idée philanthropi- 
que. 

La « Maison du Pauvre » est le port 
où les nécessiteux viendront s’abriter 
pour échapper aux orages de la vie. 

Ils y trouveront, et c’est en cela surtout 
que réside la beauté de l’œuvre, tous les 
renseigneménts utiles concernant les so- 
ciétés de bienfaisance susceptibles de leur 
venir en aide. 

Les donateurs auront eux aussi des 
indications utiles pour exercer avec dis- 
cernement la charité. 

Et c’est chose importante, car à l'heure 
actuelle, il est aussi difficile de secourir 
que d’être secour. 

La « Maison du Pauvre » sera donc 
le lien qui joindra entre elles les œuvres 
d'assistance et qui les mettra, d’une part, 
en contact avec les nécessiteux, et d’au- 
tre part avec le public. 

Cette belle institution si désirée, si 
attendue, existe, C’est le principal. 

Elle a besoin maintenant de se vul- 
geriser et de s’étendre. 


A6 : WA 


— Vous ne crierez pas toujours: « À bas la classe », mon petit ami, plus tard vous 


changerez d'idée! 


Et, en effet, plus tard, le igune homme changea d'idéel!l 


Le paupérisme, on peut l’espérer, su- 
bira dès lors de sévères assauts. 

La conscience humaine avait besoin 
de cette satisfaction pour son repos, car 
le droit à l’existeuce, s’il n’est pas ins- 
crit dans nos lois, n’en est pas moins 
la plus juste et la plus impérieuse de 
toutes les revendications sociales. 

Nous suivons tous, avec une sollici- 
tude passionnée, le développement d’une 
œuvre aussi intéressante. 

Fred IsLy. 
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NOS BONS CHASSEURS 


Les propriétaires des t n'ignorent pa 
combien on a de la peine à les louer, en üé- 
pit des annonces alléchantes, qui se paient 
à beaux deniers comptants. Le fermier Sapi- 
neau se trouvaif dans ce cas, et pour se tirer 
d'affaire, il décida de louer les siens à la 
journée au premier chasseur venu. 

Un jour, qu'un pari de ch. 
pré alé pour louer la chasse à la journée, 

Nemrods d'occasion demaudèrent au fer 
mier de les accompagner. Mais celui-ci ayant 
remarqué la façon dont ils portaient leurs 


eurs s’éfait 


fusils, refusa prudemment. En compensation, 


il leur confia quelques chiens et furets et 
après les avoir accompagnés jusqu'aux tirés 
ua, où ils pourraient rencontrer ces 
oise: es lapins, puis leur ayant souhaité 
bonne chance, il regagna sa demeure. Pen 
dant toute la journée, une fusillade nourrie 
crépita dans la plaine, quand, dans l’aprè:- 
miti, un des chasseurs s’en revint à la ferme. 
— Eh bien! fit Sapineau, nous avons tiré 
fous les oiseaux? 

— Heu! non, fit le tireur. 

— On à boulé tous les lapins, alors? 
— Pas tout à fait. 

— Alors pourquoi êtes-vous revenu ici? 
— Heul hésita le Nomiod d'occasion, nous 
voudrions savoir #i vous pourriez nous pro» 
curer encore quelcie: cluens et furets? 


+ *X * 
Fort polie 


Le raseur Cornisard, en visite, demeure 
Chez, Mauame Dubuis, tel un roc, pius d’une 
[heure, 
À parler sans arrêt de pluie et de beau temp:, 
Et ses récifs ne sont certe: pas palpitants. 
Elle enrage et se lève. Il finit par lu dire: 
— Ne vous donnez donc pas l'ennui de me 
[conduire. 
Alors elle répond avec un long soupir: 
— Ce n’est pas un emnui, Monsieur, 


Little TRUCKe 


LE -PELE-MELE 
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Piété maritale 

Comme Bicoquet faisait une visite de condo- 
léance à Ledardouilland, qui venait de per- 
dre sa femme, il lui tomba tout à cot 
la tête deux longues tiges d'acier éntrecro: 
comme des épées. 

— Sais-tu que c’est risqué de placer un vi- 
siteur sous une panoplie mal clouée au. mur? 
observa. ‘Bicoquet. Si ces épées m'étaient en- 
trées dans le crâne? 

— Des épées, dit en souriant tristement 
le veuf, ce sont les deux dernières épingles 
à chapeau de ma défunte} 


* x * 
LA MODE 


— Mlle Duchic se désole, Est-ellé donc st ma- 
lade que cela? 

— Non, mais elle est atteinte d'une maladie 
qui, paraît-il, n’est pas à la mode en ce mo- 
ment. 

ic 


TRANQUILLITÉ 


— Nos voisins d’en-dessus, qui font tant de 
bruit sur nos têtes d'habitude, sont bien tran- 
quilles, ce soir! On n'entend même pas ré- 
sonner Leurs pas! 

— Cela s’expliquel Ils vont et viennent en 
chaussettes, aujourd'hui. 

— Par délicalesse pour nous, sans doute? 

— Nullement, parce que Monsieur voulait 
aller au café, et Madame aw Club féministe. 
Alors ils se sont réciproquement caché leurs 
chaussures. 


4x 
PRÜDENCE 


Mme Prudent pénètre, en compagnie de son 
époux, sur le quai de la gare de Fouilly-les- 
Moulins. 

Elle. s'adresse à un employé: 

— Pardon, Monsieur, le train d’onze heures 
seize: est-il. passé? 


LA REVANCHE 


L'ancienne, invention, le bateau. à var 
peur de Papin, fut détruite par le peu- 
ple. 


DU PROGRES 


La nouvelle invention, l'automobile, 
détruit le peuple par esprit de’ ven: 
geance. 


— Mais oui, Madame, il est parti il y a 
près d’un quart d'heure. 

— Et le train de midi dix-huit ? 

— Oh! pour celuilà vous avez le temps. 
Il ne sera ici que.dans trente-cinq minutes. 

— Et entre ces deux, il n’y en a pas d’au- 
tres ? 

— Non, Madame, 


— Et de: ains de marchandises, y en a-til? 
.— Des trains de marchandises! non, non, 
il n’y en à pas. 

.— En somme, avant 
il ne passera. rien? 

— Absolument rien. 

— Fort. bien, fit Madame Prudent. Dans ce 
cas, Cyprien, nous pouvons traverser la voie. 


trente-eing minutes. 


UN MAIRE PEU SAVANT 


— Bigre, Monsieur le maire, v’là le journal qui dit que 
le choléra: morbus arrive vers not’ village au grand galop|.. 


Qu'est-ce qu'il faut faire ?... 
.—.C'œuy faut faire! c! 
Tien: lui dire tant qu'il re 
à. l'heure! 


‘y faut; fpire1.. On. n'pourra 
passera. pas douze. Kilümètres 


AU TRENTIEME SIECLE 
UN: EVENEMENT SENSATIONNEL 


Maman! maman: un aéroplane sais conducteur! 


urrier Pêle-Mêle 


Citoyen 


Monsieur le Directeur, 
ds votre numéro du 19 septembre, un de 
orrespondants émet l'opinion que le mot 
en nous aurai: été apporté c'Angletcrre 
Montesquieu au dix-huitième siècle. 
ne sais pas à quelle épc remonte ce 
jui, étant la traduction du mo: latin civis, 
fort employé par les auteurs latins), 
exister depuis qu'il y a des traductions 
ançais des auteurs latins. Mais ce qui est 
in, c'est qu'il était employé couramment 
le seizième siècle. On peut notamment 
juver dans un pamphlet du temps de la 
> « La satire Ménippée ». Dans la parlie 
et ouvrage infitulée: « Harangue de .M. 
ray pour le Tiers-Etat », qui est at- 
se à l'illustre jurisconsulte Pierre Pithon, 
ut lire: 
mais tu endures qu’on pille tes maisons... 
chasse et bannisse te: bons citoyens et 
ers, qu'on pende, etc. 


n'as pû supporter ton Ro: débonnaire, 
ile, si familier, qui c'estoit rendu comme 
loyen et bourgeois Ce ta ville. » 
evez, etc. 

À:2P° 


* * * 
Billets de Banque Algériens. 


nettez-moi d’aftirer votre attention et celle 
ecteurs de votre estimable journal sur 
izarrerie qui semble exister Cans notre 
CA 

r quelle raison les billets de la Banque 
rie n'ontils pas cours en France, alors 
eux émis par la Banque de France sont 
es en Algérie? 

vient cette anomalie, si anomalie il 


admettant qu'elle eût sa raison d'être, 
l'embarras d’un Algérien, sur le pcint 
ourner en France, muni presque exclusi- 
1t de billets de la colonie (l'or étant très 
ici). La conversion en billets de ban- 
rançais n’est pas commoce. 

vez, etc. 

UN ALGÉRIEN. 


++ x 
Le maréchal de Moltke. 


Monsieur le Directeur, 

s dans le Péle-Méle no 38, du 19 sept 
> 1909, que le maréchal de Moltke au 
té professeur à l'Université de Leyde et 
y aurait gagné presque tous ses ga!ons. 
ouvé le renseignement inexact; permet- 
ji de rectifier cette information. 

Moltke, né Danois, en 1800, entra au 
> de la Prusse en 1822. En 1832, il passa 
l'étatrmajor. En 1835, il fit un voyage 
ient. ef servit, jusqu'en 1840, d'ins 
ir à l'armée turque. Après divers sta- 
mme aide de camp, il devint, en 1858, 
’état-major de l’armée. En 1864, il pre- 


plus grande part aux opérations contre | 


demark, préparait ensuite la campagne 
66 contre l'Autriche, plus tard, celle 
la France, et, jusqu'à sa mort, restait 
f de l'étatmajor de l'armée allemande. 
vez, etc. 

DE MAGNIN. 


+ *X * 
Vitesse des étoiles. 


Monsieur le Directeur, HT) 
s dans le Pêle-Mêle n° 39 du.26-sep- 
: « L'étoile la plus rapide -parmi celles 
nn a pu jusqu'ici mesurer la: vitesse, 
ignée sous le nom de 1830 Groombridge ». 
» étoile, longtemps considérée comme -la 
apide, a vu—sil’on peut s'exprimer ainsi 
record battu. L'astronome Gould de Cor- 
(République Argentine) a découvert 
étoile de 8e grandeur, invisible par 
uent à l'œil nu, située dans la cons- 
n des Burino (hémisphère austral) est 
d’un mouvement plus rapide encore. 


ENFIN! 


Elle décrit annuellement 8,70 de grand cer- 
cle céleste, alors que 1830 Groombridge dé- 
crit seulement 7,05. On la désigne sous le 
nom: Vh 243 Cordoba. Elle est trop près du 
Pile Sud pour être visible en France. 

Recevez, etc. G. RENAUD. 
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luestions interpélemélistes 


D'où vient l'expression: A Za six, quatre, 
deux, pour dire à la hâte? 
MaLu. 


*X *X * 


Chaque malin, les allées de mon jardin, qui 
ont plus de deux mètres de large, sont bar- 
rées pue des toiles d'araignées. Comment ces 
bestioles s'y prennent-elles pour se transpor- 
ter d'un côté à l’autre? Jidèle du P.-M. 


RE 


Uargot de différents peuples 


En marge de la langue grammaticale, du 
langage correct parlé dans chaque pays, il 
est des expressions pittoresques, parfois d’un 
relief saisissant, qu’on appelle l'argot. En voici 
quelques ÉLe pese 

Italie, — anger l'asperge par le blanc 
(Ne pas s’y prendre de la bonne manière). 

Tirer les bas (Mourir). 

Araignée (Femme maigre). 

c Espagne. — Voir venir le corbeau {Secours 
inespéré. 

Endosser une chemise de onze mètres (Se 
mêler des affaires des autres). 

La grammaire noire (Le Coce). 

Angleterre. — Le clou pointu (La belle-mère). 

Le cheval de nuit (Un cauchemar). 

Les os du diable (Les dés). 

La pipe de la reine, ou du roi (Le poële de 
la douane dans lequel sont détruits Les cigares 
de contrebande. 

Du temps de la reine Richard (Un mensonge: 
cette reine n'ayant jamais existé). 

Nager dans le brouillard (Discussicn inutile). 

Allemagne. — Enfant du dimanche (Hevrsux). 


sent). 
Donner un panier (Rtfuser une demande ea 
mariage). à 
Russie. — Les mouches blanches (La neige}. 
Etre assi: certitre la grile (Prisonnier). 
Aller sur la montagne (Faire une brillante 
carrière). à 
Le coq rouge (L'incendie). 
Islande. —" Le diamant de la fête (L'œd}. 
Le pont des dieux (L'arc-en-ciel). 
\ Pologne. — La barbe pousse à l'oncle (Les 
feuilles poussent dans les bois), 
Danemark. Suède. — Avoir les chaudron- 
niers (Mal de tête après un excès de bois 


son). 
Avoir peur du hibou (Craindre la mort). 
Roumanie. — L'œil Cu diable (L'argent). 


Faire le Danube (Se mettre en colère). 

Marcher sur deux raiss (Etre pri: de boisson}. 

Hollande. — Etre en Angleterre (Ne pas 
jouir de son bon sens). : 

La camisole de force (Le mariage). Een, 
eee: dans la mer (Faire un travail inu- 
tile). 

Turquie. — Mettre des fourmis dans le lit 
‘Donner de l'inquiétude). 

Manger Ces nci:ette: (S'exposer aux balles}. 
Cueillir des olives Éoeor des compli- 
ments). : 

Cueillir une pêche (Un baiser). à 

Avoir envie de manger de la salade (Avoir 
besoin d’être corrigé). 3 

Perse. — Etre au service des aubergines 
(Changer d'avis faciemen). — Un jour, Gen- 
giskan mangeai: es aubergines qu'il trouvait 
excellentes, et les courtisans de s'extasier sue 
leur goût exg i an s'avise qu'el- 
les sont fade: sans sont de son 
avis. 

— Quels hommes êtes-vous donc, leur de- 
manda le souverain, pour vous contredire 
aussi facilement? Ë 

— C'est. nosre rôle, réponcit un des courti- 
sans, nous ne sommes pas au service des au- 
bergines, mais au vôtrel 

Amérique du Nord. — Mourir avec ses bottes 
(Mort soudaine, inattendue). 

Les gens verts (Les naïf:). 

Brésil. — Manger l'air (Se promener). 

Un + + de onze aunes (Qui mérite Île 
corde). 

Homme dont les éperons ne tremblent pas 
(Homme intrépice. 


Déni émis 


l 


ie 


| firm 1TFH 


2 


M. Vieillegalanterie, 
duit son épouse en visite. O le male 
vent qui vient de décoifter cette dernière. 
pas le temps de rentrer. 


Il la retire toute mouillée, et elle. gèle instantanément 
formant toute une rangée de dentelures glacées. Vite une 


paire de ciseaux de poche. 


On adit, depuis fort longtemps qu'il ne 
fallait pas discuter des goûts et des couleurs. 
Un goût,. en effet, ne se discute pas. Si l'or 
wen tient à l'alimentation, on aime tel plat, 
ea le supporte — ou bien, il nous répugne: 
æotre estomac, capricieux, ou pas éduqué se 
zfuse à le digérer. & 

H est clair que tout cela est affaire d'ha- 
Bitude. 

H n’en est pas moins curieux de constater 
brièvement que tel aliment est recherché dans 
telle contrée — alors que dans telle autre 
ä provoque une insurmontable nausée: les 
goûts. varient selon les peuples. | 


étalant une due co con, 


ue faire! on n'a 


LOUER 


IL GELE 


treux coup de 


— Nete désole pas, ma chère amie, fait son charmant époux, 
tu vas pouvoir aller quand même à cette réception. Ce di- 
sant, il plonge sa barbe dans la vasque d’une fontaine. 


À Et voilà un peigne improvisé, grâce auquel madame son 
épouse, tout en se mirant 


dans un glaçon, peut réparer 


le désordre de sa toilette. 


Et nous ne mentionnerons pas ici les anoma- 
lies et les étrangetés, les peuplades sauvages 
qui se nourrissent de choses immondes: de 
vers de:terre, d'insectes répugnants. Nous ne 
parlerons même pas de l'anthropophagie. 

Mais comment expliquer que les Persans 
abhorrent l’esturgeon. poisson que nous esti- 
mons beaucoup et dont. les Russes consomment 
les œufs sous forme de caviar? 

Comment expliquer que ces mêmes Russes, 
dans certaines régions, du moins, éprouvent 
une violente répulsion à faire figurer l’écre: 
visse et l'alose sur leurs tables? 

Les Anglais, chacun sait ça, nous appel- 
lent des « mangeurs de grenouilles ». L'idée 
que nous consommons ces petits animaux les 
remplit d'étonnemient. 

Mais ils mangent très volontiers des anguilles, 


tandis que leurs voisins, les Irlandais, ont une 
aversion, au moins aussi forte et non moins 
singulière pour ce poisson. 

Un Irlandais, que nous interrogeñmes à ce 
sujet mous répondit qu'il.n'y avait point de 
serpents en Irlande, ce qui est exact. Et il 
ajouta que l’anguille, qui pullule dans les 
étangs de la Verte Erin, :avait, pour cette 
raiscn sans doute, hérité de l’aversion que 
nous  portons aux serpents. 

Mais les paysans de quelques-unes de nos: 
provinces chassent certaines couleuvres pour 
res manger sous le nom d’anguilles de haie. 
Au surplus, dans de nombreuses régions tro- 
picales, on mange des serpents. Ce qui proùve 
que le dégoût pour les reptiles est seulement 
localisé «en certains pays. 

L'odeur de l'assa-fætida, que nous ne pou- 


LE PÉLEF-MÉLE 


La VEUVE..— Voyez, Justine, vous disposerez doré 


navant la table de cette façon! 


LES ILLUSIONS 


LA VEUVE. —|Comme ça, rien.de changé, je crois toujours 
être en compagnie de feu mon Cher époux! 


vôns supporter, faisait les délices des Anciens. 
Elle est encüre très estimée des Perses. Et ces 
mêmes Perses ne peuvent supporter l'odeur 
du citron. 

Outre les serpents qu'ils mangent très vo- 
lontiers, lés Chiñois ont un goût au rebours 
du nôtre. Leur appétit des viandes faisandées 
va jusqu'à la puüutrélaction. Leurs fameux -ca- 
nards laqués, ‘volatiles écrasés et séchés au- 
soleil, soulèvent le cœur des Européens qui pas- 
sent devant l'éventaire des marchands indi- 
gènes de comestibles. 

Hs ont un goût fort prononcé 
de ‘salanganes. 


( pour les nids 
Si cet aliment coûteux ne 


répugne pas trop aux Eurcpéens qi en goû-° 


tent, ils Confessent généralement ‘en apprécier 
rhal la saveur si recherchée des Célestes. 
Comme certaiiis sauvages d'Afrique et de 
Polynésie, les Chinois mangent-enfin duchien. 
C'est un mets succulent, paraitil, mais qui 
tenteérait peu les Parisiens. 


Citons enfin la consommation chinoise des. 


queues et des nageoires de.requins. Cette nout- 
ritüre, pêchée surtoutdans Le Pacifique, arrive 
sur les tables des mandafins dans un état fort 
avancé. Il la considèrent comme tout à fait 
somptueuse; 4 

Tandis que les naturèls des îles Polynésien- 
nes, qui seraient à même de manger du re- 

uin, puisqu'ils ‘en 'pêchent chaque jour, font 
absolument fi de sa ‘chair. 

Comme légumes, les Chinois apprécient beau. 
Coup’ lès jeunes pousses ‘de certains bam- 
bous. Leur goût s'appareïlle assez, affirme-t-on, 
avec celui de nos asperges. 

La manne, lérsque nous en prenons comme 

urgatif, provoque généralement du dégoût. 

bsorbée pendant plusieurs jours de suite, elle 
erd Sur moftre’économie son action spéciale et 
evient un aliment. : 

Voilà qui prouvé ‘qu'en matière alimentaire, 
fout n'est qu'habitade 

La site des peuplés de l’antiquité ont con- 
sommé de la viande de cheval et bu du lait 
le jument. Ces mœurs sont restés propres 
à certaines régions asiatiques, d'Afrique et de 
Amérique du Sud, où les chevaux sauvages 
nt chassés comme chez. nous l’on. chasse le 
ièvre ou le chevreuil. 

, En..France .et'en: Allemagne, enfin, side nos 
ours on consomme de:la..vianie. de cheval, 
e n'est qu'après de longs efforts'et aprèsavoir 


combattu de nombreux préjugés. Au‘ moyen 
âge les pouvoirs civils et religieux allaïent jus- 
qu'à interdire cette :nourritupe. 

«<Singulière anomalie sociale, et qu'on s'éton- 
nera d’avoir subie si longtemps, écrivait Geof. 
roy. Saint-Hilaire, des millions de Français 
sont privés .de viande, ils -en mangent six 
fois, deux fois, une ‘fois par anl-En présence 
de cette ‘misère, des millions de ki ogrammes 
de bonne iande sont, chaque mois, aban- 
donnés à l'industrie pour des usages secon- 
dairesl» Ë 

Voilà ce qu'on pourrait soumettre aux Amé- 
ricains du Nord, qui se scandalisénit au plus 
haut degré de nous voir manger Au Cheval. 

— Süyez certain, nous disait un jour un 
Yankee, que mes compatriotes visitant Paris 
sont aussi surpris de voir une boucherie de 
cheval que vous pouvez l'être, en Indo:Chine, 
-à la vue d’une boucherie de crocodiles. 

On sait. en effet, que dans certaines régions 
de notre empire colonial d'Asie, le crocodile 
est: comestible. Sur les marchés de Cholon 
et de Mytho, etc. il se détaille absolument 
comme-on le fait ici du bœuf.ou du mouton. 

Si l'on voulait passer en'revue toutes les 
anomalies de ce genre, toutes les aberrdtions du 
goût où tous les appétits qui nous paraissent 
mexplicables, il faudrait citer encore: les man- 
geur$ 1d’opium ou de haschich; lesmâcheurs 
de bétel. les Esquimaux buveurs d'huile, man: 
geürs! de stif, de graisse de bcétacé et de 
sang: les mangeurs de sauterelles, «etc. 

Et que penser de cette manie des Américains 
et des Américaines, dont beaucoup sucent à 
longueur de jour, ‘comme -une’ chique; . cette 
insipide Chewing gum où gomme à mâcher? 


DELILLE ET SA FEMME 


Le,.poète Jacques Delille était marié à une 
femme qui ne passait pas précisément pour 
être des plus commodes. 

12 an de Chazet raconte à ce propos l’anec.. 
dote suivante : dE 

«Je me rappelle, dit:il, qu'avant été chez 
lui :pour sa fête, je remarquai qu'il avait 


des cuottes neuves et comme.je lui en fai. 


REZ 
sais en riant mon compliment, il me dif à 


l'instant: 

De ma douce compagne, ouvrière assez forte, 
Ces culottes sont un bienfait: 

Oui, mon ami, c'est elle qui les: fait. 
Aussi, c’est elle qui les porte. » 

Il ne disait pas tout, le bon Delille; Châteax- 
briand nous en apprend un peu plus sur le cæ 
ractère de la dame: 7 

« Un jour, raconte-t-il, j'étais allé chez li: 
il se fit attendre, puis il parut, les joues fort 
rouges; on prétend que Mme Delille le souf- 
fletait ». 

Et savez-vous pourquoi celte dame souffle- 
fait son mari? 

Parce qu'il n'avait pas remp'i sa fâche: un 
nombre de vers qu'elle déterminait et qu'on 
lui payait six francs l'un! Ce qui faisait dire 
à M ie-Joseph Chénier, en parlant d'un {fer 
cet écrit hâtivement par Delille : À 
De ces vers-là, le tiers vaut.six francs pièce, 
Mais les deux tiers ne valent pas un soul 


TARTARINADE. 
3 =" Potrquot Hemblez rouge" 


7. J'ai peur dé tuer mon _alversaire{ 


— Ciell quelle affreuse catastrophe. Un tremblement 
de terre désole la Sicilel.. cinq cents victimes! C'est épou- 
xantable... 


(Quelque temps après). — Encore un tremblement de ferre; 
deux mille victimes! Cela se répète souvent, ne trouves-tu 
pas? Enfin, il faut songer aux infortunés. Nous leur em 
verrons l'argent d'une aigrette que je pensais mettre à 
mon chapeau, et que je remplacerai par une plume. 


(Quelque temps après). — Un nouveau cataclysme; cin- 
quante mille morts, cent mille gens sans abn. Cela tourne 
à la scie. On n'ouvre plus son journal sans qu'on y trouve 
lé récit d’un tremblement de terre. C'e.t trop autant que 
tous.ces cataclysmes se ressemblent. Et puis chaque fois 
is amènent la pluie, 


Cons quelques obligations. Il faut bien s’entr'aider! | 


EE: “es ee Re, pe 


— Secourons ces infortuné:. Organisons des fêtes, ven 
| 


(Quinze jours plus tard). — La terre tremble encore; dixa] 
sept mille morts. On abuse vraiment de ces tremblements de 
terre. Les savants devraient empêcher de tels sinistres} 
Ce sont tous des ânes. Enfin, ce n'est pas la faute aux.) 
sinistrés. Nous leur enverrons tout de même quelquesl 
vieilles bardes. | 


(Huit Jours après). — Ah! c'est vraiment grotesque à la 
finl Encore un satané tremblement de terre. Cent mille wc 
times. Deux ou trois cent mille per‘onres mourant de faim 
Et nous qui devions sortir demain. 

— En effet, c'est'assommant. Sûx que ça va encore ames 
ner la pluie. Nous n'avons vraiment pas de chancel 


LE PÊLE-MELE 


UN SINGULIER EXEMPLE 
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tu ne fais jamais attention à rien, c’est ta manie. 
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aussi prends un pou exemple sur ta nourricel 
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AU BOIS DE BOULOGNE 


La soif rend ingénieux. 


Les “petits JEUX” au Japon 


Dans l'Empire du Solcil-Levant, les femmes de 
la classe noble recoivent ‘une culture intel- 
lectuelle, qui ferait #ougir d'humiliation les 
Européennes dites du« monde », si l'on ima- 

ait d'établir un concours entre les membres 

e ces deux catégories privilégiées. 

Les Japonaises: sont exercées, dès leur plus 
tendre enfance, à une._gymmastique de l'esprit 
qui développe äu plus haut degré leurs facultés 
et leur imagination. Dans les réunions « at 
home », le monde élégant se livre couramment 
à un sport spécial rappelant celui des « petits 
jeux »; ce puéril trompe-ennui des journées 
pluvieuses, tout ën lui étant infiniment su- 
périeur. : 

C'est.une heureuse combinaison dés « petits 
nues », et des «bouts rimés ». On procède 
e la manière suivante: après avoir tiré au 
sort le rang de chaque participant, celui qui a 


sorti le n° 1 prononce un mot quelconque, af- | 
ticle, substantif, verbe, etc. Ce mot, c'est le 
début d'une pièce de vers qui sera due à la col- 
aboration de tous les jouéurs. En effet, le n°. 2 
doit trouver immédiatement un sécond mot, le 
n° 3 un troisième, et ainsi de suite, pendant 
un laps de temps convenu à l'avance. Tous 
ces môts, reliés entre eux, doivent former des 
phrases correctes ayant ün sens poétique et 
constituant un certain, nombre de vets, suivant 
e rythme adopté. On se rendra compte dés dif- 
ficultés -de cet exéréice, lorsqu'on” saura que 
es règles de la prosodie japonaise sont com- 
atäbles à celles de la prosodie française: 
essvers sont rVthmés, rimés et les licences 
poéliques ne sont pas admises. 

Lorsqu'une des personnes PAR ce 
ournoi se ‘trouve à court d'inspiration - O 
qu'elle fournit un mot susceptible de détruire 
harmonie du vers, elle doit fournir un gage 
Le gage est toujours un objet essentiellement 

ersonnel; il provient du costume porté par le 
jüuëuf en défaut. On côfnmence par l'éventail, 


le collier, les épingles de coiffure, les bijoux...; 
maïs il arrive que la fréquence des fautes com- 
mises oblige à se démunir d'éléments de toi- 
lette plus importants. 

Disons en terminant que les résultats de 
cette étrange collaboration sont parfois sur- 
prenants. J'ai conservé quelques petits poèmes 
ainsi obtenus que bien des auteurs occidentaux 
ne rougiraient pas de signer. 


* *# 
Erreur ne fait pas compte 


Un voyageur, /au. mement de quitter l'hôtel 
d'une station “balnéaire à la mode, exami- 
nait soigneusement l'addition que venait de lui 
présenter le garçon. 

On a oublié de me compter quelque 
chose, Lui dit téüt’à coup le yoyageur. 

— Ah! quoi donc, monsieur ?. 

#__ Le gérant ma souhaité le bonjour, ce 
matin, et. on a oublié de le porter sur ma 
notel 


IL 
NATURE. 


Voilà-comment M. Pierre, rémouleur, et sa femme, cou- 
he. 


turière, se facilitent mutuellement leur tâc 


SE FAUT ENTR’AIDER, C’EST LA LOI DE 


. M. MAIGRELET. 
cibles. 


«Dans le système ti- 
rouien, les mots sont 
ligurés au moyen 
d'un signe porrlera- 
dical, et d’un signe 


Les premiers sténographes 


La sténographie, aujourd'hui si répandue, 
est loin d'être üné idée nouvelle: Dès. la plus 
haute antiquité, lés hommes qui firent courir. 
un stylet Sur dés tablettes enduites de. cire 
s'efforcèrent de: simplifier leur écriture et, de 
saisir au vol la: parole rapide des orateurs, 

Comme: cé trayail nécessitait une.longue pa- 
tience, il abSorba certains spécialistes, qu'à 
Athènes, et à Rome, on nomme tachygraphes. 


Etymologiquement, ce mot. explique. que ces 
spécialistes ‘avaient le. talent d'écrire vite. 


Si la. tachygraphie des anciens Grecs fut 
assez primitive, le principe en fut bientôt per- 
fectionné à Rome. From) un esclave affranchi, 
qui était devenu clerc, eut l'honneur 
son nom à une méthode pratique d 
phie. Cétte. méthode est connue sous 
ion dé.« notesitironiénnes ». 

C'est grâce aux notes t 
cueillit,. à. Rome, les plaitairies. d'avocats cé. 
èbres, lès sentences des juges et les discours 
Roses d'hommes, politiques: 

utarque nous désigne expressément 
cédé de notation dans un. passage 
fionne des .« cl i 
égère ». 
1 nous dit qu’én particulier les co 
de l'avocat Cicéron tenaient dé leur patron 
l'art d'inscrire « certaines. notes et abréviations 
qui, en peu_dé traits, valaient et représentaient 
beaucoup de lettres. » 
Lorsque Cicéron plaidait un grand procès ou, 
orsqu'il prenait part à une discussion poli. 
ique, il se faisait suivre au Prétoire où au 
Sénat de tous.ses clercs. ‘ 

Il les disposait alors en certains endroits dif. 
érents de l'enceinte, de façon qu'ils. puissent 
ntendre toutes les parties de la discussion. 

Cicéron. d’ailleurs, était un tachygraphe des 
lus experts. Il instruisait lui-même ses clercs. 
abréviation, dans l'écriture, tenait chez lui 
le la manie, au point qu'il signait générale- 
nent ses lettres d’un: cercle rapide imitant un 
ois chiche. En même temps, c'était un jeu 
le, mots;. puisque. cicer, en latin, signifie pois 
hiche. 

Qu'étaient, au juste, les notes tironiennes? 

Plutarque nous. dit qu'elles consistaient en 
_notes:: de. lettres: abrégées. figurant tout. un 
not, parfois: tonte une sentence. ». 

Cette explication. manque de clarté. Martial, 
’étroné, Lucien et quelques autres auteurs: ro: 
nains qui. mentionnent la fachygraphie, ne 
ont guère plus explicites. [Is en. constataient 
es bienfäits. et/voilà tout. R 
Mais .l'érudit M. Havette, qui consacra 
e longs. travaux. à l'étude des. anciennes ta. 
hygraphies, nous expose, en quelques lignes, 
économie.du, système: tironien. 

Il était dissemblable des principes dé notre 
ténographie moderne. « Les, systèmes actuels, 
ous dit-il, ont pour base un, alphabet de si. 
nes simples, servant. à représenter. chacun. 


‘attacher 
achygra. 
’appeélla, 


® 


ennes qu'on re- 


at ce. pro- 
a où, il men- 
ercs. qui, avaient, la main. très 


laborateurs 


es éléments; des. mots. 


F pour la terminaison: 
«Pour l'étude: des systèmes sténographiques 
modernes;: il:n'y a, en principe, qu'à connaître 
l'alphabet, à savoir comment les signes: se 
lient, et à: tenir: compte de ce qu'on écrit des 
mots que les sons, 


—Mon cher Monsieur, il.est évident que 


j'ai beaucoup plus de chances. de vous: toucher; aussi, S1 
vous le désirez, je: puis mé rembourrer pour égaliser les 


« L'étude du système! dironien, au contraire, 
“est plus idéographique: qu’alphabétique. Elle 
se faisait à l’aide de tables, de lexiques, où, en 
regard du mot latin, était placé le caractère 
le représentant ». : 

Ces: tables étaient, naturellement, fort: com- 
pliquées. d 

Ce -qui revient à dire que l'apprentissage du 
tachygraphe: était. long: et pénible: 

L est: regrettable, que:.les. premiers, de: ces 
lexiques aient à jamais disparu. Les plus an- 


MAINTENANT 
| J'ENTENDS 
TRES . 


Bien ‘! 


PHYSIQUE 
Comme quoi, le même corps peut être bon conducteur du: son et. 


É 


(he 


.…en changeant d'état, ê 


très mauvais conducteur de l'électricité! 


PREMIÈRE GUÊPE. — Qu'est-ce donc que celte machine 


que vous avez sur le dos, ma chère? 
DEUXIÈME GUÊPE. — 
pas ça? Mais vous retardezl!l 


Comment! Vous ne connaissez 
Je pique à La machine 
maintenant! Ça va plus vite et c'est moins fatigant! 


SOYONS PRECIS 


Ecce. — Oh! Oscar! quelle belle soirée! Quels parfums! 
Que cette campagne a de charmelf! 

Lur (naturaliste). — Pardon, Madame. Ce ne sont pas 
des charmes, ce sont des acacias! 


ciens ouvrages de ce 
au chercheur de consulter, sont rarement an- 
térieurs au septième siècle de notre ère. 

Cette constatalion à d’ailleurs son intérêt. 
Elle nous montre que l’art de la tachygraphie 
fut conservé après la chute de l'Empire. 

De nombreux écrits, provenant des époques 
mérovingienne et carlovingienne, sont, en effet, 
en caractères tachygraphiques. 

On apprendra, non sans surprise, que cette 
sténographie primitive continua d'être culti- 
vée avec fruit. Le mérite en revient aux monas- 
tères, qui représentaient alors tout le savoir 
humain. Dans certains cloîtres de Touraine, au 
monastère de Marmoutiers notamment, l'écri- 
ture tachygraphique fut enseignée aux moines 
He dixième siècle. 

Elle tomba ensuite ee décadence. 


Au treizième siècle, elle connut un nou- 


enre, qu'il soit permis | 


r. Il s'agissait d'enregistrer fous les 
s oratoires qui se disputaient au sein 
de l’Université sur des questions théologiques. 
Si les secrets de la méthode tironienne avaient 
été perdus en partie, on employait surtout 
de abréviations particulières à chaque scrip- 
eur. 

Au dixseptième siècle, la tachygraphie re- 
rit une partie de sa vogue d'autrefois. Elle 
était employée à recueillir les sermons des 
grands orateurs sacrés. 

À cette époque, un Hollancais, nommé Schen- 
kel, vint enseigner en France ce qu'il appe- 
lait l’art mnémonique. 

Comme leur nom l'indique, les figures mné- 
moniques avaient pour but de faciliter les 
opérations de la mémoire. En les utilisant, 
l'écrivain reconstituait un texte en son entier. 

Schenkel dressait la liste des mots les 


LE HASARD FAIT BIEN LES CHOSES 
Toro. — Vois-tu, Lili, nous avons une lanterne magique, mais nous n'avCns pas 


d'écran! 


plus employés; il inscrivait à tôté les 
signes qui devaient évoquer ces mots ou des 
phrases Cans lesquelles ils entraient. 

Le premier système de sténographie alpha. 
bétique fut inventé à la même époque par 
l'abbé ÇCossard. Ses caractères, fort simples, 
avaient l'inconvénient de prêter à la confusion. 

Dès la même époque, au dix-septième siècle, 
les débats parlementaires étaient recueillis sté- 
nographiquement en Angleterre. La méthode, 
anglaise, ataptée au français par le sténogra 
phe écossais Ramsey, remporta chez nous-un 
succès légitime. : 

Elle fut supplantée, sous la Révolution, par la 
méthoCe due à Coulon de Thévenot, qui avait 
valu à son auteur l'approbation de l'Académie 
des Sciences et la consécration des Etats Géné- 
Taux 


éthode, préconisée par le libraire 
Bertin. s'élevait en concurrente. C'est d'elle 
dériva ce système Prévost-Delaunay, et, He 
tard, le système Aimé Paris, dont Ia mé- 
thode Duployé s'est inspirée. 

Ainsi perfectionnée, la sténographie acquit 
bientôt une place officielle, et ses droits d’en- 
trée dans les principaux journaux, les maisons 
ce commerce, etc. 

Une anecdote, pour finir. Le mot tachygra- 
phe faillit devenir chez nous le synonyme de 
télégraphe. Chappe, l'inventeur du télégraphe, 
avait d'abord appelé sa machine aérienne: 
tachygraphe (qui écrit vite). 

Fort heureusement, son ami Miot lui démon- 
tra que cette dénomination était impropre. 
il lui proposa le mot télégraphe (qui écrit de 
luin). Ët le mot, depuis, fit fortune. 


LES 
Allumettes et tabacs. 


Voici, à titre de curiosité — quels ont été, 
durant l’année 1908, les bénéfices nets réa- 
lisés par l'Etat en ce qui concerne les mono- 
poles des allumettes et des tabacs: 

Les allumettes ont rapporté au Trésor public 
la coquette somme de 27.495.627 francs, 
et les tabacs celle plus considérable de 
386.306.913 francs. 

D'autre part, se doute-ton du chiffre des 
allumettes fabriquées pendant 1908? Le chif- 
fre exact est 38.034.302.4601 Sur ce nombre, 
il en a été fait 33 milliards et demi en bois, 
soufrées; on a façonné deux milliards d'allu- 
mettes dites « suédoises ». un milliard de 
« tisons », et un milliard et demi d'allumettes 
en cire. > 

Celui. qui a dressé cette intéressante statis- 
tique ne nous cit malheureusement pas combien 
Ce ces al'umettes ont pris! C'est pourtant ce 


qu'il y aurait de plus précieux à connaître... 
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Une douche inattendue. 


Au convoi de leur confrère Ecouchard-Le- 
brun, le littérateur Lacretelle disait à An- 
drieux, l’auteur du charmant et célèbre conte 
Le Meunier de Sans-Souci, que tous ceux 
qui venaient lui rendre les derniers devoirs 
avaient été victimés de la malice du poète et 
qu'ils avaient à lui reprocher quelque amère 
épigramme. 

— Je suis le seul, répond Andrieux, qui n’ai 
jamais eu à me plaindre de Lebrun. 

— Vous ne connaissez donc pas l'avant- 
dernière épigramme qu'il a faite quatre jours 
avant de mourir ? 

— Ma foi non! 

— Eh bien, fait Lacretelle, je vais vous la 
dire. 

Et, sur ces mots, il cite à Andrieux ce mor- 
dant distique: 


Sœur Andrieux, un conte, un conte, entendez- 
[vous ? 
Si vous ne dormez pas, ma sœur, endormez- 
[nous. 


L'auteur des Ætourdis et du Meunier. de 
Sans-Souci ne manifesta aucune émotion et dé- 
clara même que les vers étaient très jolis; mais 
les bien informés prétendirent qu'il oublia 
dans sa poche un discours bien senti qu'il 
levait prononcer sur la tombe de Lebrun. 


CONCOURS TUBULAIRE 


Nous convions nos lecteurs à un concours 
le construction d’un genre tout nouveau et 
l'une grande originalité comme moyens. C’est 
me heureuse ct fertile innovation dont ül 
st facile de saisir toute la portée dans l’art 
e l'ingénieur en petit. 

Les matériaux principaux de ces construc- 
ons devront être des tubes construits avec 
u papier par nos lecteurs même ien qu’en 
apier, ces tubes offriront une résistance et 
me solidité à toute épreuve; voici le moyen 
e les construire. 2 

Il suffit pour cela de prendre un crayon, 
ar exemple, ou tout autre baguette ronde, 
t d'enrouler tout autour du papier que l’on 
nduira de colle de place en place. On peut 
insi, suivant le nombre des couches du pa- 
ier, dont le crayon aura élé recouvert, con- 
ctionner des tubes aussi solide que l’on 
oudra, surtout si l’on a soin de bien tendre 
papier pendant l'opération. Ce procédé, ex- 
émement simple, vous permettra de vous 
rocurer autant de tubes que vous le dési- 
rez, ayant les diamètres et les longueurs 
oulus. 

Au moyen d’encoches semblables à celles que 
on voit sur notre dessin, on peut adapter ces 
bes soit à des disques, soit à des charnières 
obiles (on peut également les adapter les unes 
ux autres de toute autre façon,collage ou autre), 
partir de là pour établir les combinaisons les 
us variées de charpentes el de constructions, 
objets divers, suivant l'ingéniosité de cha. 
in. 

Nous laissons ‘aux concurrents qui voudront 
essayer à ce genre de constructions, le soin 
> choisir eux-mêmes le parti à en tirer; 
s pourront s’aider d'accessoires divers, pour- 
L que les tubes en papier demeurent l'élément 
ndamental de ces constructions. 

Les six prix suivants seront décernés aux 
teurs des envois les plus curieux et construits 
ec le-plus de goût et d'ingéniosité. 


ler PRIX: Un sac de voyage. 

22 PRIX: Un service à thé. 

3e PRIX: Un joli vase. 

le PRIX: Une garniture de bureau. 
8 PRIX: Un sac à main. 

e PRIX: Un couvert de voyage. 


ze concours sera clos le 20 novembre. 

rière de joindre à l’objet envoyé le bon à 
facher ci-après: 
mme 
CONCOURS TUBULAIRE | 


DétachËr ce rectangle et le joindre à envoi. 


== 


LE FILM AUTOMOBILE 


. L'AUTOMOBILISTE. — (a vous étonne, vous, les Parisiens? C'est moi qui ai 
inventé cela. Vous comprenez, j'étais las des crevaisons de pneumatiques qui coûfent 
cher, Alors j'ai posé ma voilure sur des socles en briques, et grâce à cette transe 
mission, je fais défiler le paysage. 


7] 
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DERNIERE RESSOURCE 


(AU SALON D'AUTOMNE.) 


En lacérant mon tableau, on finira 


bien par parler de moi dans les jour- 
fl 


2 

__ L'olivier d'Europe, qui est l'olivier com 
mun, est, sans doute, originaire de l'Asie 
Les botanisies pensent qu'il fut introduit en 
Provence, six cents ans avant Jésus-Christ, 


par fondateurs de, Marseille. 
lentement, mais sa du 


peut dépasser deux ou trois siècles. La taille de 
cet arbre va toujours en augmentant à mesure 
qu'il approche de l'Europe méridionale, de 
l'Asie, et surtout de l'Afrique, où il devient 
un arbre de haute futaie. 


— C'est dans le suc de l'aconil que jadis les 
Gaulois et les Germains trempaient leurs flè- 
ches pour les empoisouner. 


— L'emploi des vitres aux fenêtres fut rare 
en France jusqu'au dix-huitième siècle. Les fe- 
nêtres étaient fermées avec des volets de bois 
ou encore, dans les maisons plus luxueuses, 
‘es fragments de verre grossier, nommés culs 
de bouteilles et montés en plomb, protégeaient 
üe l'air du dehors. 

— C'est à uno espèce d'algues marines, le 
tricho-desmium erythræum, que la mer Rouge 
doit ce nom qu'elle porte depuis l'origine de 
notre histoi Cette algue microscopique est 
en quan! i considérable qu'elle arrive à 
‘'onner à l’eau une coloralion intense. Ce phé- 
nomène n'est d'ailleurs pas spécial à la mer 
Rouge: il s'observe à certaines périodes météo- 
rologiques sur les côtes occidentales de Ceylan. 


— Une compagnie de chercheurs de trésors 
vient d'envoyer un mavire pour retrouver les 
seize millions de francs en or, que le président 
Kruger envoya en Amérique pendant a guerre 
du Transvaal. Le navire qui portait cette som- 
me naufragea sur les côtes du Zoulouland. On 
croit avoir déterminé la position de l'épave, 
par 130 mètres de fond, au large du cap Vidal. 


__ Un inventeur, M. de Proszinsky, pense avoir 
lrouvé le moyen de supprimer le scintillement 
si désagréable des images cinématographiques, 
scintillement dû, comme on sait, à l’'obturation 
périodique “es vues successives Ces vues 
se présentent devant l'œil de l'observateur à 
raison de 14 environ par s econde. de Pros- 


PANT réalise la continuité de l'impression 


QUESTION 


— Je vois que vous êtes artiste, Mon- 
sieur. Quoique tailleur, j'adore les ar- 


listes. 
L'ARTIS1 


courager les arts? 


LE 
voulez 


TAILLEUR. 


E 


me rendre 
vous vous en rendrez compte. 


Alors, vous devez en- 


Certes, et si vous 
visite au magasin, 


de 
sur cel encou 
> faire habiller 


l'artiste qui 
agement 


comptait 
des arts pour 


crédi 


umineuse et, par suite, supprime le scintil 
ment au moyen d’obturations se 


madaires à} 


tercalées entre les obturations principales. 


n 
Savon tir Botot asus 
RE  — 


PETITE CORRESPONDANCE 


Cette forme est corr: cle, ce qu'on peut lui 
reprocher, c'est seulement a'èlie inélegante. 
À D. L.— Nous n'en connaissons aucun réservé ex- 
clusivement à ce genre. 
G. Girard. — Ceci estune question d'ordre trop 
tecbnisu : st en dehors de notre compétence. 
NM Hahey — Nuus pensons que vous voulez pa 11 de 


meme — 


pr EE 


CG. M. 5 


Toutes les parties du moude sout unauimes à uire 
ue nul autre que lui ne devoile avec autant de net- 
té le passe el l’avenir de chacun.Quantité d’attesta- 
ions etre “erci ments lui sont adressés chaque jour. 
D: Wille Ytter Holm écrit : 

à véracité ue ses dires et l'accomplissement de 

s é nerveillent et surpassent l'imzgination. 

Enduire de mine de p omb où den rel4 paume de 
{main gauch+. Euvo l'empreinte avec date de 
naissance et hewie si connue ‘Ajou ez-ÿ enveloppe 
imbrée à volre”adresse et mai dat. 1 fi: 51 pour 
» ivoi de la Garta planétaireet uneétude gratui e 
de votre vie. Ne nas eonfndre aveé 1 s imitaleurs. 
Profes.kR.RADJA Ï 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE a8 QUINOQUINA - 6xAnB PRIX 1900 


la graisse ; en ce cas, HOUS ne croyous pas que Le moyen 
que vous demandez soit possible. 

M. Henrion. — C'est, eu effet, une lacune que la non- 
existence d'un bureau central tenu par l'Asscciation des 
propriétai es et destiné à renseigner le public sur les 
lucaux vacants. 

M G Riche. — On peut considérer un voyage au Pôle 
comme un simple raid sportif. If est douteux que Ja 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, aire rire et amuser w 

mis? D'mand. les 6 catal. illus.réuni p'1910 
Nouv, trucs farces, attrapes,tours de physique, libruir. 
sorcell., magie. chansons, artic. utiles,etc. Envoigratis 
Maison G. Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris 


TT Ou CQUErIT 
DOI NE 
MaurÉ Eee conte VS 
Écrire: INSTITUT PARMENTIERS Be 
11.Rue Lacharrière. Paris. «XI 


JTË 


Ne criez nas si fort! J'entends ! 
Depuis que je fais usage de 


L'ACOUSTIPHONE 


Ce puissant acoustique, remplaçunt LO 
© rareils encombrants, s'at 
sement à toutes les oreilles, 
ambplifie les sons et supprime #4 


ds" LA SURDITE 


Notice illustrée envoyée gratuilemert sur demantie 
M. BURG, 15, Rue des Filles-du-Calvaire, PARIS, 


fou RIRE 
a DU Attrapes Physique, 
5) chansons — Magnétisme — Librairie 


PS on — Cartes Postales — Hygiène. 
ÆE. HELBÉ, 103, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


aemandéz le gros Catalogue de 
428 payes, graus, de Farces, 


LA GRANDE 


ience entire profit. 


ques jours par la 


TACHES DE ROUSSEUR érossesee, c 
POMMADE LEC 


MARQUE DES 


ce gour les soins de la peau 


La SeMartin — PARK 


Néanmoins, il Le faut pas) 


mer trop catégoriquement 


Points noirs, Mastil 
facé- eh, 
A. Le pol : 3 Ir.fl 


LECNÀ, chimiste, 100, rue Monge, P& 


Journal F 
Le plus Clair. 


inancier Quotidien 


Le plus Compte: 


ENVOI GRATUIT UN MOIS sur DEMANE 
PARIS, 160%, Rue E 


Londres,16»! 


e PARII 
CRE n : ; 


AVENIR DÉVO 


R 
90,r.des Boulets, Paris.leurnom. sexe et date dei 


gra‘uitement 
éeux qui enveri 


TENO 


AUTU-RELIEUR PRESTO 


7, rue Cadet, à PARIS 


æ crasseur idéal est 


le classeur Presto 


Pour relie vite et bien, rien ne vaur Le Pres 
Chacun peut sans étude employer le Presto 
On. fait un beau volume avecque le Presto 
Facile à feuilleter est le classeur Presto 
Contient de tout ua an les numéros Presto 
Un franc quatre-vingt-dix est le prix au Pres 
Si dedans nos bureaux l'en cherche le Pres 
Maïs pour à domicile envoyer le Presto, 


ruine expédition 
de est Preslo 
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LL JA OS ALLER ITAL. ESP. RUSS. PORTU.appr/e SEUL 
ené mois beaucoup mieuæqu'avec professeur. 
léthodeparfanés-progressive, pratique, facile, infaillible, 

eprononciationexacfe du pays même, lePUR ACCENT 
ai,l langue, fco envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
français à Maître Populaire,{3, Rue Monttolon, Paris, 


ERVATION et BLANCHEUR des DENTS 


RE DENTIFRICE CHARLARD 


0 franco. — Pharmacie. 12,B Bonne-Nouvelle, Paris. 


Il y a du monde au magasin, Al. 
. VOUS pourriez vous déranger, il 
semble | 
APPRENTI HORLOGER. — Madame, 
pour principe de ne jamais bouger 
jue je fais « un mouvement ». 


VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


TROLE HAHN 


, Parfumeurs. - Gros : VIBERT, LYON. 


CRÈME Extrait Ture 

D IMRALISE des PAYS ORIENTAUX 
. Destruction complète et sans retour és tous poils 
sou duvets gigracieux sur le visege, la poitrine, 
; les bras,les jambes, etc., rend la peau veloutée, douce: 


‘et blanche. Fiacon et notice fe contre mt-poste 4185. 
-B. OUDOT, Ch'miste 88. rue du Louvre. Paris. 


TE Pâtes alimentaires et farineux 
« spéciaux pour régimes. Bignon- 
; 5, rue de l’Arcade, Paris. Catal. franco. 


Journal des Amateirs 


En VENTE PARTOUT 
Tous les Dimanches 0,15 


 CICATRICES,TACHES, Tee VÉROLE 


Pr les effacer. éc.à M.HERZOG,Le Raincy(pr.Paris} 


ANOS A. BORD 


Boulevard Poissonnière, PARIS 
spuis 40f. Location-Vente depuis 2Of par Mois: 


Er FAITES RIRE 
vos Amis on Les sttrapent 


gratuitement à toutes les personnes 
irneront cette annonce au Professeur 
, 35, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 


LISMAN nés 
Magnétique 


nerveilleuse àcourant odo-électroide renfor: 
amisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
oser leurs désirs, être forts et puissants, Par l'in. 
sonnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 
Brochalluste gratis Grésil.2 r. Amelot. Paris 


J GUÉRISON ASSURER 
: Demande: elgn® à 
LADE HUGUES, és Avignon. 


TU 


Duo" 
SIEGERT. 


ura 


AMELIORE 


ou DUVETS disgracieux da visage et da co: 
POILS disparition nue Fiedon de sen dsbarsssies 
645 c. ACHILLE. chimiste. 75. r. Montmarire. Pari 


LA LOTION BALSAMIQUE DUMONT 


arrête radicalement la chûte des cheveux, détruit 
les pellicules dès la 4r° application, rend la cheve- 
lure abondante et souple. Très efficace contre la 
Pelade, les Démangeaisons, et toutes affec- 
tions du Cuir Chevelu. Flacon 3.50 Le 0.30). 
Æ DUMONT, #2, Ingr-chimiste (E. C. P.), route du Lez, MONTPELLIER. 


R I R E s'amuser, amuser la société, 

8 demander les 3 catalog. Farees 

’ (> Attrapes, Chansons, Physique, Magles 
(Fo 


« 3 
ce 2 (97, Wagnétisme, Hpnatiane, «to. Gratis. 
(CA SV BAUDO'T,S, Rue des Carmes, Paris, 
Ce CARTES POSTALES. Gros, détail, 
R 
Degandez gratis etfranco, 
l’Album Illustré de Montres, Bijoux. Pendules, 
Ù 5) _ Ortévrerie du Gâ COMPTOIR NATIONAL. 
E. DUPAS, biret”,19,Rue de Belfort à BESANÇON (Doubs). 
” Méd. d'Or. onoaurs Offnis! Nhearvataire 100 
€ TUE = MOINEAU 
E = GI BI E Re feu, ni bruit, ni fans 
à petits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles, 


Armes à air comprimé, etc. Catalogue gratis france. 
Æ. MenOm. 23, rue Saint-Sabin, PARIS 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé - Flacon ay. notice 6'35 free 
Env. discr: J. Ratié, ph®®, 5, passage Verdeau, Paris, 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tous les jours, même par les plus grands froids de Phiver 
300 œufs par poule et nar an. Dépense insignifiante, 
Notice gratis. Eer, à P,Renam,23,r.St-Sabin,Paris 


: VOUS AUREZ 
LC] y PLAISIR, 
FORTUN 
en envoyant voire adresse et O fr. 30 à 
Société dé la Gaïté Française, 65, faub. St-Denis, 

Aà Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 

È GILLUSTRE de 130 pares avec 350 gravures 

5 DAT comiq. (de quoi rire des mois) farces, tours, 
magie, sorcollerle, chansons, monologues, plèces de théâtre, hygiène, 
Déauté Librairie spéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 
Lots garanti Etat participant à six tirages 3 millions de francs. 


sane fou 

UE-GIBIE #1 fume 

. ÿ Ï nl fumée 
forte d 


à % môtres à petits plombs ou à balles 
Pression très 2:80 re 


FOUBROYANT : 1860 «22:60 fe 
rs Lee 
Frs M) d6Tamota Perte. 


CRÈME 


LAITEVIOLETTES; 
BEAUTÉ du VISAGE À 


COTTAN ï 
OCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 66,Rue deRivoli, PARIS _J 
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Maison de Confiance, Fondée en 1885 
46, Rue del'Echiquier, à Paris(x). 


2 Avec tous les Accessoires et 295 fr. 
une Table à ouvrage en Prime 
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PAR PAR 
JOUR sours MOIS 


Demandez les détails complets. le 


PAGES FOLLES 


De l'humour pour l’humour, de la gaieté pour 
la gaieté, de la verve pour la verve, tel est le 
programme de PAGES FOLLES, le nouveau 
journal hebdomadaire, satirique qui obtient, 
c'est le cas de le dire, un succès... fou. 

Ce journal s'est créé, dès à présent, dans la 
presse de genre, une place originale, dont l’im- 
portance croîtra sans cesse ; il tient le succès 
certain, positif, et il a quelque chose de plus 
enviable encore : la popularité. Il faut ajouter 
qu'avec ses seize pages de mordants dessins en 
noir et en couleur et de texte hilarant, sous cou- 
verture illustrée. PAGES FOLLES ne coûte 
que 140 centimes. 

C'est là certainement une magistrale attrac- 
tion qui ne met que mieux en valeur la force 
des autres. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils. 
2£.80 Le Pot fr Ph Moulin, 30, r. Louis-le-Grand.PARIS 


ë PARIS!2°e — 58, Rue Vivienne, 58 — PARIS-2° 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


Ghroniques, Romans, Nouvelles, 
Gravures d'Art et de Modes, Musique, etc. 


Trocs 


EE ee NE 
Grats recettes supprimant Douleurs, 

Malaises, Troubles 
BARLET, 112, Rue Réaumur, Paris. 


© JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 


Le PLUS LITTÉRAIRE, le PLUS ARTISTIQUE et le PLUS RÉPANDU £e tous les Journaux s'adressant à la Femne. 


LA FAMILLE occupe le premier rang parmi les journaux Illustrés, — Dans chaque Numéro 
LA FAMILLE publie, avec les plus belles gravureS, un texte gai, toujours intéressant, de la 
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Le DISQUE 


La supériorité des Disques Pathé 
eux tous les autres Systèmes. 


A TOUS ET PARTOUT 


fl af 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE: 
Chants accompagnés 
par l'orchestre complet. 


INVENTION NOUVELLE 


GIRARD & BOITTE 


Seuls Concessionnaires pour la Vente à termes, 


All 


«13 


* prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
perfection! 
Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus 
ratique, le plus vibrant, le seul qui donne le ton juste 
et qui évite l’intonation nasillarde, vient d'être complètement 
métamorphosé par les merveilleuses inventions Pathé : La 
suppression de l'aixuille et son remplacement par un saphir 
doux, extra-fin, et la création sensationnelle d'un nouveau 
disque d'une incomparable perfection. 2 
Une vogue phénoménale, fantastique, saluê l'apparition de 
cette double invention, qui fait sortir définitivement la 
machine parlante du domaine de la fantaisie pour la porter 
au rang des instruments artistiques les plus exacts; ce qui 
permet dé-:ormais à tout le monde de posséder, en toute 
réalité. le THÉATRE CHEZ SOI. 
au diaphragme Pathé estune piéteremarquable de 
anique, sa plaque vibrante, en mica, est éternelle 
fin esé non-seulement inusable par lui-même, 
age. Gomme rendement, 


saphi 
mais il n'allère jamais le disque à l'u 
la supériorité du Saphir sur l'aiguille est écrasante. 

Le disque Patué est la merveille des merveilles, d’un éclat 
sans pareil et d'une force d'intonation prodigieuse, il rend la 


voix humaine fidèlement et la musique au tou jusie. Il a la 
force, la puissance et le mudelé dé l'orchestre: la netteté. 
l'ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux artistes 


qui ont interprété les œuvres de choix. 
LA PLUS FORMELLE. 


HOUS EN DONNONS LA GARANTIE 


Le disque Pathé a été créé avec un souci d” î 
C'est le seul qui mérite vement le titre de Disque 
Artistique. — Lulin, le reperroire Pathé comprend 20,050 mor- 
ceaux en toutes langues qui constituent l1 plus prodigieuse 
bibliothèque vocale et instrumentule qui existe au monde! 

L'appareil dé luxe que nous offrons est accompagné de 
130 morceaux sur disques double face, choisis parmi 


Collection Formidahle et Sublime 


MORCEAUX 


Fa AT Fa SUPPRIME L’AIGUILL! 


et l’usure qu’elle de 

fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. Ils laissent loin derrit 
L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue vér\ 

de la voix humaine. — Quand on a entendu les Disques Pathé ü nÀ 
plus possible d'en acheter d'autres. } 


ERNIÈRE INVENTION! | 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vainct] 
Tout le monde exige les merveilleux disques Pathélh 
chacun fait remplacer son diaphragme à aiguilHf 
désagréable, agaçant et démodé par le diaphragme à Sapl É 
inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne ff 

résultats tenant positivement du prodige! 


Adaptation instantanée et sans frais. 


Nous nous mettons à la disposilion de tous 
possesseurs de machines parlantes à disques pl 
perfectionner leur instrument et le mettre 
niveuu de la science actuelle. 


Révolution radicale dans l’art de 
elamusique et duch 


—— 0 —— 


| 
| 
| 
| 


| 


Diaphragme à Membrane de ll ”” 
mica indestructible et | 
pointe de saphir extra-fin. j . 
| 


Les Disques PATHÉ donne 
les plus longues aud 


Les CONQUÊTES DE LA SCIENI 


Le cylindre de cire a été abi|| 
donné pour le disque à aiguill 
qui a étè abandonné, à son to} 
pourledisque àsaphir,supprimié) 
l'usure, donnant le ton juste et] 
souffle vibrant de la voix humai}} 
Attention aux grossières ir 
tations allemandes | Compai 
la longueur de l'audition, 
maîtrise du chant et le détail € 
accompagnements. 


Gentimes 


PAR JOUR 


LISTE des 130 MORCEAUX CHOISIS 
DISQUES de 21" de diamètre, double face. 


OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES 59.Le Martyr de la Rue Popincoür| 


à ar FREY: 
NS se SOS EEE OUEN 60. Les gaîtés du Téléphone, par FR&1} 


à 2 me 61. La Ballade des Agents, par Cu 

Le " M ,par A RLUS 
Ra EN Poe 62: La Jolie boiteuse (avec orch), Cuauki 
3.Les Huguenots (Pif-Paf), p° AUMONIER. Fe ae carotte (mono/og.)\Por 
4. Patrie (Pauvre martyr obsour),p'DELMAS. -J'aiun rosier (avec orchestre), DHANE} 


5.Rigoletto (Comme la plume au vent), ORCHESTRES — DANSES — SOLI| 


QROATE part) pee N 
Benvenuto (De l'art), par Noté. j: 

7. Mignon (Ellene croyait pas), par Bevte. Ps 

8. Joconde (Dans un délire extrême), par Six Polkas. | | 
Quatre Scottishs. 


Bouver. 
9.LaDamnation de Faust (Voicl des Cinq Morceaux 2 Quadrill 
complets. 


roses), par DANGÈS. 
10. Carmen (Toréador), par RENAUD. Ginq morceaux Quadriilé À 
Lanciers complet. 


33.Les fiançailles roses. par MercADIER. 
34. Ressemblances. par MFRcADIER, 
35.Sonnez clochetons. par MercaDrer. 
36. Ultime raison, par MekCavIER: 
37. Petitefemnie qui passe, p'MercanIER. 
38 L’Amant philosophe, pa: Mencavier. 
39 J'ai faim d'amour, par MercaDier. 
40. Mon Cœur (Romance), par PICCALUGA . 
4l.La Poule chanteuse (Wélodie), par 
BeLnouuE. 
42. Le Rosier, par MAGNENAT 
43. Les deux Grenadiers, par Gresss. 
44. La Marseillaise, par Gnesse. 
45.Ellen'était pasjolie par Groroet, 
46.Jolie Fleur des Ghamps,par G£ORGEL. 
47.Sur la bouche, par DAtBRer. 
48.J'aitantpleuré (avecorch.),p"DALBRFT. 
49.Le Roi des Tyroliens (Tyrolienne), 


les meilleurs. 
Descriprion DE L'Arpareic : 29 x 29 c/m à la base, 43 c/in 
de haut, ébénisterie de grand luxe, grand pavillon mobile, 
forme tulipe, de 1"25 de circonférence à l'ouverture, 55 c/m de 
long. Nouveau diaphragme Pathé avec membrane de mica 
inaltérable et pointe de saphir extra-fin.—Mouvement chrono 
mélrique de précision se remontant pendant la marche. 


MOINS CHER QU'AU COMPTANT 


Aimables Lectrices et chets) Lecteurs, permettez-nous de 
vous offrir cet appareil incomparable, avec sa superbe coilection 
des 130 morceaux artistiques et tous les accessoires pour le 
prix extraordinairement réduit de 480 francs, payables avec 


Un CRÉDIT de 30 MOIS 


c'est-à-dire quenous fournissons immédiatement etsans aucun 

paiement préalable l'appareil et la collection des disques, le 
2 tout au grand completet que l'acheteur ne paie que 6 fr pa 
is j complète libération du prix total de 180 francs. 
Ü  L'emballage est graruir— Les quittances sont présentés 
% par la posté et sans frais pour l'acheteur. 

_ Nous vendons en confiance. 
Rien à payer d'avance. Fourniture immédiate 

Nous répondrons gratuitement à toutes les 
demandes qui nous seront adressées. 

L'appareil et les disques sont garantis tels 
qu’ils Sont annoncés, ils peuvent être rendus 
dans les huit jours qui Suivent la réception 
s’ils ne convenaient pas. 

GIRARD 4 BOITTE 
46, Rue de l’Échiquier, PARIS (X° Arr‘). 

MAGASIMS de VENTE et d’AUDITIONS : 47, Rue d Enghien. 


L’ampleur de [a sonorité et la 


Le Disque Pathé se présente en quatre diamètres différents, savoir: 


11. Joseph (Champ paternel), par ALVAREZ. 
12. Les Cloches de Corneville (Va petit UD Pas de OuaUe 
mousse), par Vaguer. Da Code Chisse, 
Deux Pistons. 


ROMANGES — CHANSONNETTES Deux Pisto 
GRANDS AIRS Un Violoncelle. 


Une Mandoline 
13.Souhaits à la France (mélodie avec : ; ë 
chœurs et orchestre), par Nurso, Deux Orchestres Tziganes, 


l Vingt Morceaux d'Orchestr 
14, Je ne sais plus (avec orche-fre), Vaauer. 
15 Etoile d'amour avec orchestre), Vaeuxr. SR SEE | 
16. Rancœurlasse (avec orchestre), VAQUEr, ù ; 
17. La Vierge à la Crèche, par Vaausr, 


par CHARLESRY. à 
50. Avec ton Souvenir, par MARÉCHAL, 
51 Le Biniou, par MaécHaL. 
52 Le Petit Portrait. par ManÉcrAL. 
53. Marche gracieuse, par ManécHAL 
54. Valsons populo. par MarécuaL, 
55. Ange blond, par Manécuar. 
56. Le Permis de Pêche, pur FRer. 


130, 


57. Un Monsieur qui bégaye,par Frey. 
58 Dansla Rue (Orisde Paris), par Fay. 


18. On a oublié. par Vaouer. 
15.Le Petit Sifiieur, par Vaguer. Il BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
20.Réve ou Folie. par VaGuEr. 8 Je sousslgné, déclare acheter à MM. GIRARD & BOITTE, à Paris, 
21. Mireille, par VaGuer. 52 || lAPPAREIL à DISQUES PATHÉ et /a Collection des 130 Morceau 
22 Petits Bambinsd'Amour,parVauer. à 8 || choisis sur disques double face, aux conditions énoncées, c'est-à-dire pal 
23. La Libellule, par VaGugr. E&| paiements mensuels de 6 fr. jusqu'à complète liquidation de la sommebdl 
24. Trianon, par VAGueT. = 180 francs. prix 1otal, 
25 Les Trois Roses, par VAGUFT. = 5 e 
26. O Sole Mio(avec orchestre),p* Vianrau. $ 5 © Fait à Le 490 
27. La Chanson de Marinette (avec orch.) 32 = 
MOQUE -8 || Nom et Prenoms …. SIGNATURE : 
28. Si Lu voulais (avecorch.),par VraNNEnc. $ 8 à | 
9: La Vaise rosé. pur MmeJane Muret.  $ © || Profession on Qualité … | 
30. Les Larmes de la Vie (avec orchestre), $ 2 S ï 
par MERcCADIER, 2 à || Domiale 
31.Je vous ai tant aimée (avec orchestre), $ ee 
par MENCADIER. s || Département 
32.Si l'on connaissait la femme, par Le Gare NE 


MencaDIER. 


Prière de remplir le présent Bulletin et, de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


GIRARD & BOITTE 2.01, 46, Rue de l'Echiquier, PARIS cas 


( 5)—21 centimèt. (2fr.)—28 centimèt. (5fr.)— 50 centimèt.(161 
beauté de l'expression augmentent avec le diamètre du disque 


Pour les Annonces eb Réclames, s'adresser au «PELE-MELE », 7, rue Oadet 


Encre de la Maison Derourse. 
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Journal Humoristique Hebdomadaire 
92, Rue St-Lazare, 92, PARIS 


)n s'abonne dans tous les Bureaux de Poste Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


QUI VEUT TROP PROUVER... par Paul d'ESPAGNAT. 


Du Cu Lhsees ur 


Désirant se présenter aux prochaines élections dans son canton, le jeune vicomte Lafleur des 
Poys s'habille en paysan pour plaire à ses électeurs, mais il a eu le tort de se documenter au café- 
concert et dans les théâtres d’opérette, lieux habituels de ses veilles ! 


LE PÊLE-MÊLE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour ra voir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


ace | 


— Il faut penser que j'étais bigre- 
ment saoûl hier au soir, se dit en 
sortant M. Lambrouillet, pour avoir 
arrangé ma chambre de la sorte! Bahl 
en rentrant, on tachera.de mettre un 
peu d'ordre, 


— Nom de noml le sacré tremblement 
de terre! Sûrement, il n'y äura plus 
brique sur brique de ma pauvre maison. 


LE JUNRIRE DE TONI PLURETT 


Tom Plumett est mort, c'est entendu. Mais 
avant sa mort, il vivait encore, et c'est de 
son vivant qu'il m'a raconté l'histoire de 
son mariage, 

Je lui laisse la parole. l 

CAS ALL A CE 

« Comme la plupart de mes compatriotes, je 
suis venu au monde très jeune, et très jeune 
1e une amitié particulièrement fidèle pour 
e gin. Ê 

« À ce propos, laissez-moi dire à vous cette 
chose, Il y a des gentlemen, lesquels, exces- 
Sivement petits, ont déjà une vocation, Sir 
Mozart, par exemple, était à dix ans d'âge 
un sprinter remarquable sur le piano, Sir 
Victor Hugo, à quinze années, détenait le re- 
cord de la poésie. Master Pascal étäit sensa- 
fionnel encore baby, avec les propositions 
Tuclive. Je passe beaucoup d’autres qui 
avaient également dans le sang un don par- 
ticulier de naissance. Moi, Tom rumett, j'étais 
doué avec le gin…. et aussi le whisky. et éga- 
lement avec le brandy. Je n’ai pas à rechercher 
ici les causes de cette vocation. Il suffit 
de dire qu'elle était, et qu'au bar j'étais en 
vérité « the right man in the right place ». 
L'eau était à moi terriblement antipathique. 
Jamais ce damné breuvage n'avait souillé mes 
lèvres. 

« Je fus vinsi un long temps lorsque je fis 
rencontre arec miss Arabella. 

« Miss Aruïella fit tout de suite séduction 
sur moi. 

« Son figure Sfait comme une carotte, avec, 
en haut, la rte touffe de verdure comme 
cheveux. Son mvz était tout à fait tel une 
banane joliment recourbée, plantée dans la 
caruite, avec, au-dessous quelques touches de 
piano représentant son bouche. Quelques-unes 
même manquaient, ce qui faisait des raies 
naires, tout à fait comme sur la gamme. On 
avait immédiatement envie de jouer dessus 
God save the queen. 

« Mais ce qui faisait le plus grand charme 
de miss Arabella, c'est qu'elle était terrible. 
ment excentrique. Après que j'eus fait mon 
déclaration, elle ne me regarda seu/ement 
que Contrairement, elie baissa les ycix et 
it: 


&«— My dear, je avais fait serment sur le 
Bible d'épouser un gentleman capable de faire 
pour moi une grande chose. très grande 
chose. Etes-vous ce gentleman ? 

« — Yes, je répondis simplement. 

« Miss Arabella resta-un moment dans la 
rêverie. 

“ — Je songe, dit-elle enfin, quelle grande 
ches" vous pouvez faire pour moi. 

«-— Te suis prêt à tout, Miss. Voulez-vous 
que j rte vous acheter un plum-pudding... un 
coloss:  plurn-pudding ? 

«—] Je veux quelque chose de plus sen- 
sationnel. 

« Voulézs vus, chère âme, que je vous joue 
God save ‘he queen sur. Sur un vrai piano? 
Je ne sais pas, mais je prendrais leçons. 

«— No. Je veux mettre votre amour à 
une épreuve terriblement dévouée. J'ai 1à un 
petite flacon. 

« À cette minute, elle se leva et alla prendre 
dans son meuble ün petit flacon en effet. 
Puis, en me fe montrant: 

«— Vous voyez, dear, fitelle. C'est un 
liquide sans couleur. Il semble inoffensif, Mais 
c'est un poison ép: avantablement fort. Une 
seule goutte sur la langue tue immédiatement. 

« Puis ells ajouta avec beaucoup de sim- 
plicité, en me tendant la fiole: 


«— Voulez-vous avaler cette flacon? 
«Je ne fis pas réponse. 
&— Je n'épouserai, continua-t-elle, qu'ui 


gentleman assez dévoué pour avaler ceite 
flacon. 

«— Aoh! je vous demande pardon, ma vie. 
Mais si je bois cette chose, je suis tout 
suite mort. Comr'ont pouvez-vous m'épouser ? 

« — No, vous r êtes pas tout de suite mort 


encore une keur”, nne heure exactement. Cela 
est suffisar r faire mariage. 

«En disiit ‘to parole, elle avait levé 
contre moi ses yenx… ses jolis yeux jaunes, 
et son piano s’ouvrait dans un si charmant 
sourire de trois octaves, que je sentis ma 
tête brûife par mon cœur. Mon cerveau fut 
tout à co: » comme si j'avais avalé cinq gal- 
lons de wkh 
lui arracha 
d'un trait. 

« Miss Arabella, à ce moment, éclata d'un 
rire. J'eus le temps de voir tout le clavier. 
Mais presque aussitôt elle ferma son piano. Je 


y. Je devins tout à fait fou. 
e flacon, je l'ouvris et l'avalai 


Tout à l'heure, je trompais moi. Vous existez | 


À QUELQUE CHOSE MALHEUR EST BON 


Mais au grand étonnement de M. Lam- 
brouillet, la secousse. n'ayant rien trou | 
vé à déranger, avait, au contraire, re- 
mis tout dans l'ordre le plus parfait. 


venais de rouler à terre, et me tordais el 
jetant des cris affreux. Et en vérité, je soul} 
frais, intolérablement, Il 

« La chère créalure s'était jetée sur mo! 
et me secouait énergiquement. L 

« — Master Plumett…. Master Plumett… Ci 
était .une plaisanterie. Il n'y a pas poiso| 
dans le flacon. 

«Oui, mais watfairfisch, comme on dit chef 
vous, je n'entendais aucunement et me roulaisi 
en jurant comme un damné, 

« Le médecin fut appelé, et ilassura être tout al 
fait un empoisonnement. Tous les symptômes|| 
y compris la douleur, étaient {à Et réelles 
ment, c'était un empoisonnement. J'avais été} 
empoisonné par l’eau, car le flacon ne con! 
tenait que de l'eau, mais personne ne voulu! 
croire cette chose. Miss Arabella fut posilivel 
ment accusée d’avoir voulu. tuer le pauvre JB! 
Tom Plumett, puis d'avoir ensuite fait dis 
paraître le poison. | 

« Elle essaya de se défendre. Elle avait] 
seulement voulu se mequer de ce vieux fou 
de Tom Plumett. Personne ne crut. Il y avait 
un seul moyen pour ellé d'éviter le hard- abOUES 
Je devais dire que c'était moi qui avais em 
poisonné moi-même par chagrin de son amour! 
Et je dis “ette chose en vérité, à condition 
que 1e mariage serait. 

« Alors le mariage fut, d’abord, car Tom 
Plumett est ün vieux singe, et je dis la chose 
après. Lt mon femme fut sauvée. | 

« Et voilà comment Tom Plumett épousa 
la si jolie miss Arabella… et ses cent milë 
livres de dot. » 


Etienne JoLicer. 
RERENEHEIRONEHE HOME HE MONONE MEN RÈRS 
FABLE EXPRESS | 


C'était un pauvre chien, un pauvre chien dé 
[gardes 

jusqu'au soir atlaché par le cou: 

1 maîlre élant Ja sauvegarde, 

i raïvre, sans maille ni sou 

, Sans amour, sans rien, 

roce et pour qu'il garde 

(bien, 


C'est-à-dire sans 
Car pour qu'il soit 

Ï ne faui 

Donner au 
Il vécut done ainsi, € 
Puis très vie i Alors, modestement, 
rer le re, MT moins passionnémenf, 
En crevaut il pessa: « Je meurs où l'on m'att& 
[chel 


sortir de sa cache 


LE PELE-MELE 3 
L'ESPRIT DES CHOSES 
C4 
Ÿ *_ Gmoñx. 
trois mois après, j'avais un valet. .….et maintenant, je suis établil 
me un enfants, devient facilement la proie LE PEOPLIER 


ABLE. — Lorsque je suis venue à 
j'étais une simple table de cui- 


e-Méle Causette 


)n encourage beaucoup Paviation. De 
abreux prix sont affectés aux auteurs 
pius belies perlomances. 
e moyen de stimuler le zèle des har- 
pionniers d’une science nouvelle, est 
eilent. 11 donnera, à n’en pas douter, 
résultats appréciables. 
)n peut cependant se demander pour- 
i la sollicitude des zélateurs du pro- 
s se porte tout entière sur la naviga- 
| aérienne. 
Île constitue, sans contredit, un pro- 
ne des plus passionnants pour toute 
ace humaine, et mérite, à ce titre, 
jention la plus bienveillante. Mais il 
, outre les aéronautes, d’autres cher- 
urs qui consacrent leur fortune et 
vent leur vie à des découvertes scien- 
lues importantes. 
eux-là ne devraient-ils pas être en- 
ragés également ? ; 
’inventeur, on le sait, est un illu- 
é qui poursuit aveuglément son but 
s se préoccuper des petites contin- 
ces de l'existence. 
est une cigale imprévoyante . à la- 
Ile il ne faut pas demander de calculer 
le raisonner comme un commerçant 
6: 
marche droit devant lui, le corps et 
prit tendus vers sa chimère. Aucune 
stion pécuniaire ne le rebute. Tant 
1 reste dans sa bourse une pièce de 
inaie, il la sacrifie à la réalisation de 
rêve. 
inventeur est un fou génial. Il ne 
pas le lui reprocher, car il ne peut 
autrement. 
| Bernard Palissy avait obéi à nos 
s de saine économie, il n'aurait pas 
é et jeté au feu ses meubles et jusqu’à 
plancher pour parachever sa créa- 
, Mais nous n’aurions pas eu la cé- 
ique. 
lalheureusement, l’inventeur qui, dans 
questions d'intérêts se comporte com- 


des exploiteurs. Il est rare que ce soit 
lui qui profite de ses découvertes. 

De grosses fortunes ont été réalisées 
par des financiers avec les inventions 
de pauvres diables qui, pressés par la 
faim, les leur avaient cédées pour une 
bouchée de pain. 

Jai moi-même connu un Américain 
multi-millionnaire qui devait sa fortune 
à un frein que l'inventeur lui avait aban- 
donné pour cent dollars. Ce frein est de- 
venu célèbre, mais l’inventeur est resté 
pauvre comme Job. 

Il y a là, évidemment, une lacune dans 
nos mœurs et dans nos institutions. 

Nous nous devons à nous-mêmes de 
soustraire à l’exploitation des intermé- 
diaires ceux auxquels nous sommes re- 
devables de notre bien-être. 

Pour y arriver, il nous faudrait des 
laboratoires publics, où les inventeurs 
pourraient, sans dépenses, se livrer à 
leurs expériences. 

En outre, et comme les gens de let- 
ires, qui jouissent d’une protection et- 
ficace pour leurs droits d'auteurs, les 
inventeurs devraient, eux-aussi, être as- 
surés d’une part de bénéfices dans l’ex- 
ploitation de leurs idées. Ce droit serait 
inaliénable. 

Nous encouragerions ainsi des hom- 
mes dont notre civilisation a besoin, car 
ce sont les plus précieux champions du 
progrès. 

Ceux qui arrachent ses secrets à la 
nature et asservissent ses forces à nos 
commodités méritent bien que nous les 
soutenions dans Jeurs œuvres et que 
nous leur facilitions la tâche qu’ils se 
sont imposée à notre profit. 


Fred IsLy. 


LBCRBCORODQUP OIQPIEE RQ RRARU LOUP EGIRIGEE 


QUERELLE 


— Tu as l'air tout drôle, aujourd'hui. Rien 
de grave, j'espère? 

— Oh! peu de choset Je vieñs de me disputer 
avec ma femme. 

— Tu devrais éivter ces querelles de ménage, 

— Evidemment! mais ce n'est pas toujours 
facile! 

— Pour quel motif vous êtes-vous 
maillés ? 

— Nous avons croisé, dans la rue, Mme 
Duchic. Ma femme m'a dit qu'elle la trouvait 
jolie, et je lui ai répondu que je suis du même 
avis. 


cha- 


(FABLE.) 


Un peuplier, un jour, au vent qui passait, 
Faisant frissonner son feuillage, 
Se plaignait, ë 
De sa grandeur, sans doute, 
Qui l’attachait au rivage. 
C'étail un peuplier superbement p'anté 
Sur le bord d’une route. 
Depuis son enfance, vingt ans avaient passe 
— J'ai vu, soupirait.il, vu, depuis ma naissance 
Marchant 
À pas de géant, 
Le progrès de la science. 
mes côlés 
J'ai vu coupés, puis débités 
Le sapin, le frêne, 
Le bouleau, le chêne. 
Ce ne sera donc pas mon tour, 
Un jour. 
Je verrais du pays, je ferais des VOY Aus, 
Et je pourrais enfin quitter ces parages. 
Comme eux, je pourrais devenir 
Landau calèche, automobile. 
Mût de vai que sais-je... “enfin, sorur 
ôle imbécile. 
Ici, je ne vois que croquants, 
Rustres ou paysans. 
Nul doute, 
Que par les hommes ulilisé, 
le quitterais cette triste roule, 
Où depuis si longtemps planté, 
le m'ennuie, je m'ennuie, 
Sous la pluie. 


1 dit, et le vent dans son vol 
Emporta son désir, Ô désir combien foll 


En moins d’une semaine, 
On vint, on l’abattit, 

Et puis, sans perdre haleine, 
On l’émonda, on le tondit. 

Il vit tomber sans murmure 
Son ombrageante verdure. 
Il souffrait, mais ses vœux 
Etaient, pensaitil, exaucés. 


Hélasi deux mois à peine étaient passés 
Que le malheureux 
Peuplier 

Se vit. sur le chemin même 

Qu'il avait tant voulu quitter, 

$e vit, Ô douleur extrême, 
À nouveau planté, 

Mais nu. meurtri, affreux, déchiqueté. 


Par un destin ironique, 
Il avait élé 
Transformé 

En poteau télégraphique. 
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NOS GOSSES 


LA Maman. — Eslil possib'e, Charlot, que 
tu aies mangé fout ce gateau sans même pen- 
ser à fa sœur? à 

— Mais, maman, je n'ai cessé de penser à 
elle pendant que je le mangeais. 

— Tu as pensé à elle, distu? ! 

— Oui, maman... javais peur qu’elle n'arrive 
avant que j'aie fini. 


LE PELE-MELE 


— Toto, écoute la ie ture des dé s décernées ; cela fe rendra un peu ambitieux et te fera peut-êtr re travaiile ne 
Dévouement; Aristide Flo it in, in é chevalier #5 la Légion d'Honneur, a empêché, au péril “1e sa vie, le naufra, 
purs ae et “sauvé six son DCS ». | 


« Duracuire Cyprien-Athanase, caporal, nor ere de la Légion d'honneur, pour avoir, au péril de sa vie, coulé une jon- 
chinoise et tué de sa main six Chinois! 


LE PÊLE-MELE 


Courrier Pêle-Mêle 


Dénicotinisation. 


. Monsieur le Directeur, 

Veuillez me permettre de répondre à l’une 
des questions posées dans votre numéro du 
8 octobre: « Ÿ atil un procédé pour déni- 
cotiniser soi-même le tabac? » 

Pour deux paquets de tabac, faites chauffer 
25 centilitres d'eau jusqu'à ce que l'eau soit 
bouillante. 

Ajoutez-y alors une ou deux cuillerées d’aci- 
de borique; versez cette eau bouillante sur 
le tabac, et De avec un tamis. Laissez 
sécher au soleil où au grand air. Le tabac 
se sera débarrassé de sa nicotine autant que 
peut le permettre un moyen aussi simple. 

Pour aider le mélange, mettre le tabac dans 
un pot de grès avec deux où trois tranches 
de carotte. p 

Recevez, etc. 


À. L. (Bordeaux). 
LES. 
Mandat-carte 


Monsieur le Directeur, 
Votre STE sur les avantages du man- 
ortement frappé. 


dat.carte m'a 


reçoit 


l'Avenir. 


Monsieur le Directeur, 
i recours à la voix de vo- 
tre intéressant journal pour signa- 
ler un fait qui prouve l'utilité du 
mandat-carte. que vous avez con- 
seillé dans un de vos précédents 
numéros. 

Une commerçante, 
ment l’occasion 
nue qu’elle est par ses occupations, 
dernièrement un mandat- 
poste monfant 
l’Association des Prévoyants 


Ignorant que ce mandat-poste est 
périmé au bout de deux mois, et 


Voulez-vous me per- 
mettre d'en signaler 
un autre qui a bien 
son importance: la dis. 
pense d’écritures pour 
l'employé, les inscrip- 
tions étant la plupart 
du temps. faites par 
l’envoyeur lui-même? 

Cependant, dans le 
commerce, il présente 
un grave inconvénient: 
il n’est pals « copiable ». 

Ne pensez-vous pas 
avec moi qu'il serait 
utile de le modifier en 
ce sens? Il serait en 
papier au lieu d’être en 
carton, et la partie 
« correspondance » se- 
rait au recto comme 
l'adresse et l'indication 
de la somme. Le ver- 
so serait réservé aux 
écritures de l’adminis- 
tration. 

Réforme facile, en 
somme, et qui serait 
sans doute fort appré- 
ciée des commerçants. 

Recevez, etc. MaLu. 


qui a rare- 


de sortir, rete- 


de sa rente sur 
e 


ne 
nn 


mano cmt 74 


— Eh bien! vous qui avez tué votre belle-mère, sous pré- 
texte que vous ne pouviez plus traîner ce boulet, m'est 
avis que vous n'avez fait qu'en changer, de boulet! 
— Oui, mais celui-là est moins lourd! 


croyant qu’elle peut le 
toucher quand bon lui 
semblera, elle se pré- 
sente au guichet de la 
poste deux mois et 
quelques jours après 
l'avoir reçu pour tou- 
cher. on lu répond 
qu’elle doit établir une 
demande sur papier 
timbré à O fr. 60, la 
remettre au facteur de 
son quartier, qui en fe- 
ra l’encaissement, et lui 
remettra le montant de 
sa rente. 

Je me demande ce 
que vient faire le pa- 
pier timbré à O fr. 60, 
et pourquoi on oblige 
ainsi le possesseur d’un 
titre à une dépense inu- 
tile pour rentrer en pos. 
session d’une modique 
somme de 30 francs. 
qe a laissée plus de 

eux mois dans les 
caisses de l'Etat sans 
aucun profit pour lui- 
même. 

L'emploi du mancat- 
carte supprimerait du 
même coup toutes les 
formalités. puisque le 


D — 


— C'est gentil d’être venu nous surprendre, tu permets 
que je finisse d’attacher mon chèvrefeuille ? 
Ton mari va bien? 

— Ne m'en parle pas; il est encore à la chasse, cela me 
désole. j'ai toujours peur qu'il lui arrive un accident; les 


— Certainement... 


hommes sont si imprudents |... 


facteur paierait l'inté. 
ressé chez lui. 
Recevez, etc. 


UN LECTEUR 


kXkX 


Questions interpélemélistes 


Nous prions les lecteurs qui veulent bien 
répondre aux questions interpélemélistes de 
spécilier la question à laquelle ils répondent 
soit en la reproduisant en entier, soit en la 
résument. à 

kX *X 


Quelle est l'origine du mot zut, que tout le 
monde emploie, et qui a une consonance 
étrangère, tout en étant bien français, je crois. 

Elie S. 
KXX É 
i 2 

Un baromètre consulté au niveau de l£ 
mer à une certaine altitude donne, natu- 
rellement. des indications.différentes, au même 
moment. puisque la pression atmosphérique 
diminue à mesure que l’on s'élève. Quelle est 
cette différence et comment peut-on la con- 
naître d’une façon simple pour une altitude 
donnée ? À 

KA x 


Estil vrai e l'île de Sein (Finistère) ne 
figure pas au budget et que les habitants sont 
exempts de taxes mobilières et autres? Pour- 
quoi ces privilèges ? 

M. LacHAUD. 
* XX 


Mon patron ne veut pas que ses employés 
reçoivent leur correspondance chez lui. A-t-il 
le droit de s’y opposer, et peutil refuser 
avec la mention: Inconnu, une lettre adressée 
à un de ses employés ? En 

He) 2 . F. 


Administratif 


« Monsieur le Mère, 


« Voulé-vou me permettre de venir vou pré- 
senté la requêtt de plusieurs abonés du théâtre 
de Bissy-les-Canons; comme vou le savé, de- 
puis de longue ané, l'entretien de ce téâtre 
revient, pour l’extérieure, au ‘service de la 
voiri municipal, et pour intérieure à la Di. 
rexion. Or, si cette dernière procède au netoya- 
ge complai de ce bâtiment toute lai semènes, la 
première néglige le dit nettoyage, ou du moins 
ne le fai qu'à des époque indéfini et très 
espasées. Le résultat est déplorable, car ain- 
de vitre paraisse toujours sales. Voici l’été. 
Les étrangé vout afflué. Il ne fôt pas qu'il 
voient cela et se fasse une mauvaise idé de 
notre beau paï. Je conte, Monsieu le Mère, 
que vous voudrai bien prendre dai mesure 
pour remédié à cet éta de chose pour assurer, 
pour l’extérieure du téâtre de Bissy-les-Canons. 
un servise de proprotée plus raigulier. 

« Dans cet espoir, je vou pri d’agréer, Mon- 
sieu le Mère, mai salutation empressé. 


« Frumence PARISOT. 


Directeur du Téâtre Municipal de 
Bissy-les-Canons » 


Lorsqu'il eut terminé la lecture à haute 
voix, de cette singulière lettre devant ses 
amis, l'honorable citoyen Foudraz, maire de 
Bissy-les-Canons, frappa sur la table un grand 
coup de poing qui fit trembler les vitres du 
café du Commerce et s'adressant à l’adjoint : 

— Heint Torchet? V's’avez entendu? C'pé- 
trousquin qui s'permet de trouver à r'dre 
à l'administration? Propreté! propreté !.. 
N's’embête avec sa propreté! Enfin, vous, Gai- 
duchon, c'que v's avez vu que Flthéâtre, y 
soye si sale qu'çà? £ ï R 

— Evidemment non, Monsieur le maire, ré- 
pondit Gaiduchon le cafetier, qui préparait 
son élection au Conseil municipal. 

— Et puis, quoil reprit Foudraz, j'suis un 
ancien sousoff, moi, s’pas?… J'suis même 
encore capitaine des pompiers. Suis militaire, 
donc. Y f'rait beau voir que l'militaire y bais- 
sât l’'drapeau d'vant l'eivil.… Ah! non: ça 
s'rait rigolo! £ 

Puis revenant à la lettre de Parisot: 

— C't'idiot, y sait même pas RReRrnEe 
Un maçon qu'on a bombardé directeur de théà- 
tre parce qu'il a épousé la fille du concierge 
du valet de chambre du sous-préfet de St-Jean! 

— On aurait peutêtre intérêt à le ména- 
ger, hasarda Torchet d'une voix timide. | 

— Il a de puissantes relations, appuya Gai- 
duchon. 

L'ménager, hurla Foudraz… Ses rela- 
tions ,j'm'asseois d'ssus, primol L'ménager! 
Ah] bien oui, l'méuager:… V's’allez voir com- 
me Ÿvais l'ménager, moil… Joseph: apportez- 
moi d’quoi écrirel ) É 

Et l'irascible sous-off en retraite, sous l'œil 
effrayé de ses deux amis, rédigea la réponse 
suivante: 


« Monsieur le Directeur, 

« Je regrette de ne pouvoir vous donné sa- 
tisfactions, mai le service de la voiri ne peu 
faire plus qu'il ne fai. D'après le traité passée 
entre vous et La ville, il n’est tenu de netoyer 
votre façade qu'une foi par moi; il le fai. 
vous n'avé donc rien à dire. 

« Agréé, Monsieur le Directeur, mes salu- 
tations. 

« Jean FOUDRAZ. 
« Maire de Bissy-les-Canons ». 


À « P..S. — Où donc avez-vous apris l’ortho- 
e?7….. » 


Cette lettre fut mise à la poste sur:le- 
champ, et Foudraz, très content de lui, rega- 
gna son logis le cœur léger. 

E 


* + 
Or, à quelque temps de là, comme il passait 
devant le théâtre, machinalement il leva les 
yeux st il poussa un cri de stupeur. 
Le ait est que si jamais vitres furent sales, 
c'éts nt hien celles du théâtre municipal de 


LE PÉÊLE-MÊLE 


Bissy-les-Canons. Le directeur, ayant reçu la 
lettre du maire, avait immédiatement cessé le 
nettoyage intérieur. 

— Le dégoûtant personnage, dit Foudraz.. 
Il s'vengel Ah: y veut s'vengerl Eh bien! 
n's allons voir qui aura raison! Rira bien 
qui rira le dernier. 

Depuis lors, aucun ouvrier ne vint faire 
la toilette extérieure du bâtiment. La pous- 
sière s’accumula… Au bout d’un mois, l'on 
eut dif qu'il y avait, sur les çorniches, un 
mélange de neige et de boue Les affiches 
collées au mur étaient lamentablement lacé- 
rées et éclaboussées.… Les ampoules électri- 
ques laissaient à peine passer une lueur in- 
décise. et les vitres. Ahl les vitres. 
«C'était comme si qu'on y aurait collé de la 
cendre », assurait l’adjoint Torchet. Les boi. 
series, vermoulues, disparaissaient sous un amas 
fantastique de toiles d'araignées et dans les 
couloirs régnait une obscurité de prison moyen- 
nâgeusel… Et, comme disait Denis, le machi- 
niste: « pisque le maire voulait pas céder, 
tant pus on irait, tant pus ça s'rait pire ». 

3 


* * 


Les choses en étaient la, lorsque, un beau 
matin. la municipalité de Bissy-les-Canons reçut 
un télégramme de Paris annonçant, pour le 
surlendemain. l’arrivée du sous.secrétaire d'Etat 
aux Beaux-Arts, qui venait inaugurer une sta- 
tue à Jean-Jacques Rousseau. Ce grand homme 
avait, paraîtil, pendant son séjour à Chambé- 
IY, fait plusieurs excursions dans la forêt, 
toute voisine de Bissy, et les habitants avaient 
voulu marquer son passage dans leur ville par 
ce « modeste hommage ». 

Immédiatement, ce fut dans Bissy le branle- 
bas des grands jours; mais lorsque, sous 
l'arrosoir et le balai, la ville, ayant pris son 
air de fète, fut coquette, propre, reluisante 
soudain Foudraz pensa au théâtrel IL donna 
dare-dare des ordres nçur qu'on le nettoyât au 
plus tôt, ce qui fut fait avec une rapidité fié- 
vreuse. Malheureusement, si les murs gagnè- 
rent à ce nettoyage, les vitres n’en parurent, 


par zontrasie, que plus affreuses, disons le 
mot,.lus dégoütantes, n'étant neltoyées que 
du côté municipal. 

Ne voyant aucun moyen de se tirer de là, 
Foudraz prit une résolution héroïque. Fou- 
lant aux pieds sa dignité de maire et son orgueil 
de quadragénaire, il s’en fut trouver Parisot, 
lui fit un sombre tableau de sa situation, lui 
montra la bonne renommée de la ville com- 
promise, lui prouva que lui, directeur, avait 
tout intérêt à se faire valoir vis-à-vis du 

ouvernement. Mais l’autre ne répondit à ce 

ot d'éloquence que par ces mots: 

— Mon cher, je suis chez moi par traité... 
Vous avez voulu m'embêter, c’est bien mon 
tour. Quant au gouvernement, je m’en fiche! 

Foudraz, qui se voyait déjà décoré, fut 
atterré... Il se fit humble, il supplia, il pleura 
même. Enfin, après deux heures de lutte et 
d'efforts, il vint à bout de son adversaire. 
Parisot consentait, oui, il conSentait à net- 
toyer son théâtre, maïs à la condition expresse 
que le maire s’engagerait, par écrit, à en 
nettoyer l'extérieur une fois par semaine et 
le même jour que lui, l’intérieur. Foudraz, 
ivre de joie, accepta tout, signa son pacte 
sans même le lire, serra avec effusion les 
mains du directeur (son sauveur!) et courut 
donner les derniers ordres. 


+ 

Inutile de dire qu'à l'arrivée du ministre, 
il y eut des ovations, des hurrahs, des cris de 
joie, de la musique, la Marseillaise, naturelle. 
ment. Bref, la visite de la ville commença 
immédiatement. Mais, en arrivant aux abords 
du théâtre, Foudraz, qui se trouvait dans le 
landeau, à droite du ministre, pâlit subite- 
ment. Le ministre se boucha Îe nez d'un 
geste moins que protocolaire… Les invités fi- 
rent la grimace… Qu'y avaitil donc? 

Il y avait que ce satané Parisot, s’il avait 


bien nettoyé le théâtre de fond en comble, 
n'avait rien trouvé de mieux que de déposer 
toutes les ordures dans la rue, et comme ïül 
les avait déposées trop tard pour qu'elles pus- 


Agrandissement, d’après photographie. 


sent être prises par la poubelle municipale, 
elles croupissaient là depuis le matin. Ef 
Dieu sait s’il y en avait. Des monceaux! 
Depuis six mois que le théâtre n’avait pas été 
nettoyé, pensez donc! Et dans cette rue igno- 
le, où le ministre dut passer (l'itinéraire était 
prévu, et, pour en changer, ç'eut été une 
affaire d'Etatl.. le théâtre se dressait ma- 
jestucux, flamboyant, reluisant, magnifique, 
tout pavoisé de drapeaux neufs, aux hampes 
vertes et aux fers étincelants. 
Si bien que, le moment de la distribution des 
décorations venu, M. le ministre se tourna 
vers le maire, qui attendait, béat, et lui dit: 
— Mon cher Foudraz, je suis au regret de 
ne pouvoir vous donner la croix cette fois-ci, 
mais vraiment votre ville est trop mal en- 
tretenue… Vous voyez pourtant que j'avais 
pensé à vous. Ce sera pour la mrochaine 
is. En attendant, permettez-moi d'offrir votre 
à M. Parisot, qui à trouvé le moyen de 
sauvegarder son théâtre des atteintes de la 
malpropreté incroyable de la rue. 
Là-dessus, le ministre y alla de son petit 
laïus sur la nécessité de l'hygiène et de la pro- 
tection des monuments publics. 


UNE ENTREE MANQUEE 


ren LA PAYSANNE. — Pardon, M'sieur, je L'ActTEuR. — Ciell me tromperais-je. 
cherchions mon fils, Pierre Latripe, Non! c’est bien la duchesse de Cou- 
Foudraz, suffoqué, s'était évanouil res se Attendez-li i cr de à ME D 
TaZz, $ que, S a Le. ACHINISTE. — ten aez-| un S- LS 
Depuis ce jour, il dit tout le mal possible de la tant. tenez, il est en scène. & me PER ie IE 


République et il prend part à toutes les ma. 
nifestations royalistes1.. 


Patrice BUuET. 
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Un four de cocher 


— Ahl ah: je viens d'en faire une bien 
bonne à mon cocher de fiacrel — Garçoni 
Un Pernod sucre bien tassél — Oui, une bien 
bonnel Et je la recommencerait Ce n’est pas 
malin! Plus difficile tout de même que dans le 
temps, parce qu'il faut trouver un sapin sans 
taximètre. Voilà, vous savez, aux environs des 
gares, il y à toujours des maraudeurs qui 
voudraient bien entrer dans la cour, parce 
Lu y trouveraient tout de suite des clients. 

eulement, c'est défendu, et les agents font 
bonne garde. Alors, qu'est-ce que font les 
cohers? Ils vous proposent de vous conduire 
à oi dans RAR de la pue DE Eure — Me v'làl me v'là C'est bien ta vieille 
sez tous ça? our que les agents n’aien 2 È = ve © 
rien à dire, de vous met quarante AEoE sue ump se ons Chnenten 
sous dans la main, et vous les lui rendez en Han ÿ 
descendant. 

J'emploie souvent le truc quand je vais 
pont mon train de 7h.26. À la gare Saint 

azare, il y a des cochers qui me connaissent. 
Ce soir, j'en prends un dans ces conditions-là. 
Une fois monté dans la voiture, je le recon- 
nais: un animal qui, l’avant-veille, m'avait 
traité de panné, parce que je passais dévant 
son chevall Je me dis: 

— Mon bonhomme, tu vas me payer ça! 

J'avais mon idée, et je l'ai mise à exé- 
cution, vous allez voir comment. 

Le cocher me donne une pièce de deux 
francs, comme d'habitude, et me dit: 

— Vous me donnerez ça en me quittant, à 
cause du sergent de ville. À 

C’est ce que j'attendais. Je prends la pièce 
sans avoir l'air de rien. Le sapin s'arrête 
dans la cour de la gare, le cocher avait l'air 
tout heureux de rouler un agent. Alors, sa. 
vez-vous ce que je fais? Je lui colle dans la 
main trente sous. pas un de plus, et je m'en 
vais en lui criant: 

— Au revoir et mercil 

Te dois vous dire qu'il riait, maïs pour sûr 
il riait jaune! Et à ron à dire: pas de taxi, il 
avait le prix d'ure course. Je lui a1 fait payer 
dix sous le plaisir de m'appeler pannél 


« 
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Hein? Je vous le disais, qu'elle était bonnel | à À ; h 
La voilà, ma vengeance: je prends mon apéro in. Î # | $ 
aux frais du cocher! À ta santé, mon vieux | Es, le ue 
collisgncn! Garçon! Payez-vous, et avec sa w en Ne RS 
pièce encorel… Comment? Quoi? En plomb? te Étnet ee 
Vous blaguezl 

La pièce du cocher est en plombl Nom de — Monsieur le commissaire, voici une note de couturier non acquittée que je viens 
nom! C'est moi qui suis refait! de trouver près de lui. 

Goov-BYE: — Voyons! oh! ohl. il n’y a aucun doute! c’est un suicide! 
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. LEUR LE Maire. — Mais si, amiral, les mariages reprennent. Jugez de ma rapidité. Hier. j'ai célébré vingt mariages en 
eux heures!... 
L'AMIRAL. — Peuhl Ça ne fait jamais qu'une vitesse de dix nœuds à l’heurel 


BE 
és; 
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— Quand on aura fini les travaux? Comment voulez-vous que je le sache... Voilà à peine huit jours que j'ai semé mes épi- 
nards |... 


— Pas de carton, Monsicur, je ne veux 
pas avoir l'air d'avoir. 


— Comment se fait.il que la si timide et si réservée Mile Lathuile de Terkuite vien. 


ne prendre des leçons d'équilibre chez un forain? 


À Simplement p 
rir seuls sur les toits, 


our pouvoir promener ses chats, qu’elle ne veut pas laisser - - 


Origine du Scaphandre 


Le plus ancien appareil connu qui pût per- 
mettre de respirer sous l'eau semble être 
celui que décrivit Aristote, et qui servait aux 
plongeurs d'Alexandre pour marcher sous l’eau. 

Le célèbre philosophe grec compara cet appa- 
reil à une trompe d'éléphant allant CR 
à la surface de la nappe liquide l'air exté- 
rieur. On lit, dans ses Problèmes: « Lorsqu'on 
descend aux plongeurs un vase renversé, il 
facilite leur respiration. Le vase ne se rem 
plit pas d’eau, mais il retient l’air. D'ailleurs, 
ce n’est que par la force qu’on le fait descendre 
dans l’eau, et 1 faut qu'il soit tenu bien 
droit. car pour peu qu'on l'incline, l’eau LR" 
précipite. » 

Le principe de la cloche à plongeur est ren- 
fermé dans ces lignes. Mais ce n’est que bien 
plus tard, vers la seconde moitié du dix- 
septième siècle qu'on l’appliqua de façon 
pratique. A cette époque, un Américain, du 
nom de William Phipps, constructeur de na- 
vires, cntendit parler, au cours d’um voyage 
qu'il fit aux îles Lucayes, d’un bâtiment espa- 
nol chargé de richesses, qui avait coulé bas 
ans ces parages. 

Aussitôt in it de cela, Phipps n’a plus 
| qu'une pensée: rechercher le trésor espagnol. 
Il invente, sur le principe du vase renversé 
cité plus haut, une cloche à plongeur qui 
lui permet de chercher et de trouver le trésor 
perdu. IL revint en Angleterre avec la jolie 
somme de 7.500.009 francs. 

Plus tard, en 1779, Smeaton, ingénieur an- 
glais, se servait d’une semblable cloche à 
plongeur pour réparer les piles du pont He- 
xham dont les foncations menaçaient ruine. 

Le scaphandre proprement dit était, connu 
des anciens Arabes, qui lui donnaient le nom 
de capuchon à plongeur. Ce système était suf 
fisamment perfectionné pour ‘qu'un homme 
ait pu porter, selon un auteur arabe, de l'argent 
et des dépêches aux habitants de Ptolémaïs 
assiégés par les Croisés en 1148. 

Le plus ancien scaphandre connu, non 
seulement par la description, mais aussi par 
le dessin, est celui que l’on retrouve dans le 
« Mémoire de Munich ». À partir du qu- 
zième siècle, une suite ininterrompue de do- 
cuments authentiques atteste que l’on faisait 
couramment usage de cet appareil. 

Il fut très souvent reproduit par Léonard de 
Vinci dans ses dessins. Il était alors com- 
posé d’un vêtement enveloppant la tête et une 
nee de la poitrine, et communiquant avec 

‘atmosphère au moyen d’un tube flexible, 
dont. l'extrémité était soutenue à la surface 
de l’eau par un flotteur. 

Ces appareils furent perfectionnés au seizième 
siècle par les Anglais, qui les construisirent 
en fer-blanc et en cuivre. En outre, ils étaient 
mis en communication avec l'extérieur par 
deux tuyaux de cuir, grâce auxquels on éta- 
un courant d'air au moyen d’un souf- 

et. 

En France, vers la même époque; on connut 
ces appareils, ainsi. que le prouve une édition 
de Végèce, parue à Paris en 1535, qui en 
montre des spécimens curieux. 

Mais c’est en Angleterre que le scaphandre 
devait se perfectionner. 1 
En 1834, l'ingénieur Deane conçoit l'idée 
du casque de métal percé d’épaisses fenêtres, 
et approvisionné d'air par une pompe ins- 
tallée sur le rivage ou à bord d'un navire. 
Le scaphandre n’a guère changé depuis. 
L'habit est fait de deux toiles séparées par 
une feuille de caoutchouc laminé de cinq milli. 
mètres d'épaisseur. Il se termine à la partie 
supérieure par une collerette élastique qui 
permet à l'homme de s'y introduire facilement 
et qui se fixe à l’aide d’un cercle de serrage 
dans une gorge placée à la base du casque. 
Cette gorge étant remplie d’une garniture de 
caoutchouc pur, le joint est absolument her 
métique. 

Avec ce costume, des plongeurs sont restés 
sous l’eau durant plus de six heures consé- 
cutives sans éprouver le moindre malaise. 
Aujourd’hui, le scaphandre est employé danS 
de très nombreuses circonstances, et a pres- 
que complètement remplacé la primitive eloche 
plongeur. 


; ne 


M. Finance. — De grâce, mon. cher, ne parlons plus af- 
faires aujourd’hui! Je me rends à une soirée qui va un peu 


me reposer la tête. 


de me marier. 


— Papa. j'ai à te faire part d’un projet. j'ai l'intention 


— Allons bon! Il était écrit que je ne sortirais pas des af- 


faires aujourd'hui! 


Rouget de Eisle fabuliste 


Rouget de Lisle ne se contenta pas d'écrire 
les paroles et la musique de la Marseillaise. 

Il composa aussi des fables, en quoi il 
eut bien tort, car elles sont loin d’égaler les 
petits chefs-d'œuvre des La Fontaine et des 
Florian. 

Cependant, en voici une, parue dans les 
Annales romantiques de 1826, qui ne manque 
pas d'esprit et qui est toujours d'actualité : 


LES OIES 
Une longue perche en main, 
Pierrot, au marché voisin, 
Menait une troupe d'oies, 
Et, pressé qu'il était, très peu civilement 


Les hâtait, les chassait, les poussait en avant, 
Sans les laisser d’un pas s’écarter de leurs 

froies. 
De colère gonflés, nos oiseaux cheminaïent, 


Et de leur guide entre eux, vivement se plai- 
[gnaïent, 

Quand survient un passant. Tous, à Shane 
têle, 

Les voilà de piailler en dressant leurs longs 
fcous: 

— Voyez, homme de bien, voyez comme nous 
[traite 


Ce rustre, ce manant. Des oïisons tels que nous| 
Nous descendons tout droit de ces saintes vo- 

[aïlles 
Qu'on vit du Capitole affranchir les murailles. 
Karamsin et d'Hozier sont d'accord sur, ce 

[point, 
1 __ Messieurs, je les en crois, et la fidèle histoire 


De ces nobles auteurs à consacré la go. 
Mais çà, parlons de vous. Vous ne dérogez 


ÉTLTE [ponti, 

Je et soutenez une origine illustre? 
— Vraiment, de nos aïeux nous partageons 
Ile lustre. 
Mais vous, Messieurs, mais vous? — Nos 
[ancêtres — Fort bien; 


Mais vous, quels sont vos droits? qu’avez-vous 
{fait? — Nous? Rien. 
COPA RD RP EE LE Re MAO eee Te 
Si je voulais mater les insolentes joies 
De tant d’oisons sans palme aux airs pleins 
[de hauteur, 
Quel texte à commenter! Chut! indiscret cen- 
. [(seuril 

Le Se pres est l'arche du Seigneur: 

e faisons pas crier les oies. 


AUHFERRAN. NP 


ST) 


LE MissioNNaïRE. — Aimons-nous les 
LE CHŒUR DES BoOuFTOUCERU. — 


Oui, mais rôtis…. 


uns les autres. 


A LANDERNEAU 


Le RécissEuR. — Pourquoi n’avez-vous pas porté cet ins- 
trument au dépôt d'accessoires ? 


_— Mais. Monsieur, parce que c’est un trombone à coulisse! 
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POCHADE EN UN ACTE 


Procédés mnémotechniques. 


Monselet disait: « Il y a un art de la mé. 
moire comme il y a un art de la cuisinel » 

Cet art, qui consiste à créer une mémoire 
artificielle, est surtout basé sur l'association 
des idées. 

Les Anciens, pour se souvenir, employaient 
la fopologie ou mémoire locale. C'est le pro- 
cédé dont se servaient, entre autres orateurs, 
l'illustre Cicéron, pour se rappeler les différen. 
tes parties de ses discours. 

Les Grecs et les Romains usaient aussi de la 
mémoire figurative, laquelle remplace les idées 
par des images sensibles. 

Depuis, des théoriciens, à l'imagination f6- 
conde, entassèrent systèmes sur systèmes pour 
perfectionner la mnémotechnie. | 

Is aboutirent, le plus souvent, à des concep- 
tions bäroques absolument impraticables. 

Au dix-huitième siècle, le jésuite Claude 
Buffier mit l’histoire en vers, et nous apprîimes 
ainsi que: 


Notre premier roi, Pharamon, 
N'était ni diable, ni démon. 


L'idée de Buffier fut reprise par des jon- 
leurs Plus habiles encore, qui versifièrent 
a géographie, la géométrie, la physique, la 
chimie, et même l’anatomie. 

RUQUEE exemples édifieront le lecteur: 

our la géographie d’abord: 

ans un tissu de tulle, on se sent le Corps 
aise. (Corrèze, ch.l: Tul e). 

| race d'avocats, pour vous, pas de cas 

laids… (Pas-de-Calais, ch.l.: Arras). 
Chartreux, mes bons amis, vous êtes d’heu- 
reux loirs… (Eure-et-Loir, ch.1.: Chartres). 
La mort, nous la verrons rôder autour de 
nous. (Aveyron, ch.l.: Rodez). 

ein!! comme c’est firé par les cheveux! 
Et ne préférez-vous pas cette autre invention 


| 
| 
| 
| 
| 


— Puisque mon oncle est Russe, je vais 
lui peindre pendant qu’il dort les in- 
signes de son pays. 


— Vive la Russiel 


À" "À 


bien plus ingénieuse, quoique en simple prose ? 
yant une soif de lionne, je vis à quoi 
l’eau sert: un homme de sens y J0ignit un verre 
de vin et dit: tonnerre, avalons ! 
Passons maintenant à la géométrie. Elle nous 
enseigne que: 

La perpendiculaire se pique 
D'être plus courte que l'oblique. 


et que: 
Le volume de la sphère 
Est égal, si je sais le faire, 
À quatre tiers de pi R 3, 
Même si la sphère est en bois. 


SUPERIORITE 
(en soirée). — Chez moi, cher Monsieur. mes filles 


M. PARvVENU 
piano! 


Sans oublier que 


Le carré de l’hypoténuse 
Est égal, si je ne m'abuse, 
Aux deux autres carrés, 
Construits sur les côtés. 


Mais voyons la chimie: 


Pour faire de l'hydrogène, 

n prend un tube en porcelaine, 
On prend du fer, on prend de l’eau. 
On met le tout sur un fourneau. 
L'eau, par le fer vaporisée, 

Est par le feu décomposée. 
L'oxygène s'unit au fer 
Et l’hydrogèn’ s'en va dans l'air. 


L’anatomie fut mise en vers au seizième ef 


au dix-neuvième siècles. Voici un échantillon 
de l'œuvre: { 


Des os longs, courts et plats, de tout le corps de 
l’homme, 
déterminent la 
[somme, 


Le principal effort de la mnémotechnie a 
surtout porié. sur les nombres. Et c'est en 
application de procédés mnémotechniques que 
Mondeux et Inaudi, paysans illettrés, axri. 
vaient à extraire la racine à la cinquième puis- 
sance d’un nombre de 15 chiffres. Cela est 
d'autant plus vrai que ces calculateurs-prodiges 
étaient incapables de retenir les vers d’une 
fable. Il faut distinguer aussi entre la mné 
motechnie et l’hypermnésie, qui est une surexci- 
tation de la mémoire, 

Juste Lipse, érudit belge du seizième giè- 
cle, qui savait par cœur tout Tacite, était un 
hypermnésique. Scaliger, qui en 21 jours ap- 
prit l'Iliade et l'Odyssée, en était un autre. Hy- 
permnésiques aussi, les musiciens qui, comme 
autrefois Mozart, comme, aujourd’hui, Raoul 
ugno, se rappellent une partition entière qu'ils 
n’ont entendue qu'une seule fois. 


Deux cents, ni plus, ni moins, 


XX X 
Vercingétorix imberbe. 


Une tradition veut que Vercingétorix ait été 
un Averne à la forte moustache tombante, et 
c'est ainsi qu'il est représenté sur le monu- 
ment qui lui a été élevé en Auvergne. On 
avait même l'habitude de dire couramment 
jusqu'ici: « Une moustache à la Vercingéto- 
Tix. » 

Or, sur les vingt médailles que nous pos- 
sédons au type di chef gaulois, celui-ci est 
représenté dépourvu de moustaches, mème tout 
à fait imberbe, les cheveux courts et bouclés 
et d'aspect très jeune. 


ont chacune leur 


ésar, du reste, à confirmé cette impres- 
sion dans ses Commentaires. 
Une à une, les traditions s'en vont! 
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L'OBSESSION 


LE DocrEur, — Un petit rhümatisme… cé ne sera rien: frictionnez énergiquement Les pôles, quelques cachets d’anti-Pearyne 
z 


et un soupçon de Cook...aïnel 


Le Harakiri 


Au temps de la féodalité japonaise, lorsqu'un 
mémbre de la noblesse était condamné à mort, 
au lieu d’être simplement décapité ou étranglé, 
ainsi que les gens du commun, il pratiquait 
le harakiri; opération délicate consistant à 
s'ouvrir soi-même le veuire. 

Cette coutume, particulière à l’Empire du So- 
leil Levant, remonte à la plus haute antiquité; 
sous la troisième dynastie des Shogoun (1336- 
1568), elle fit l’objet d'un Code spécial qu'on 
enseignait aux enfants des daïmios en même 


temps que la science des armes et la religion. 
La cérémonie du harakiri avait lieu à l'in- 
térieur d’un temple ou dans le palais d'un 
personnage officiel. Le condamné était ins- 
tallé sur ne sorte d'estrade, et là, en pré- 
sence de lémoins, se fendait la paroi ab- 
dominale d’un seul coup de sabre; après quoi 
l’un de ses seconds, lui tranchait la tête. 
Lorsqu'un noble japonais se décidait de lui- 
même à quitter la vie, il n'agissait pas autre- 
mént; la cérémonie était la même, mais avait 
alors lieu dans sa demeure ou sur la tombe 
d’un ancêtre. Celte coutume. abso- 
lument courante autre- 


fois fournirait des vo- 
lumes d'exemples ; celui 
les quarante-sept rô- 
nins d’Aho est l'un des 


rante-sept guerriers. a- 
yant juré de venger leur 
maître, le prince d’Aho, 
condamné au harakiri 
pour avoir outragé un 
fonctionnaire d'empire. 
lLuèrent ce fonctionnaire 
dont ils portèrent la tê- 
te sur la tombe de leur 
suzerain. et, leur ven- 
geance accomplie, prali- 
quèrent froidement sur 
eux-mêmes le harikiri, 
en présence d'une foule 


émue et sympathique. 


Fo 


LE SAvANT (distrait). — Comment diable mon chat atil 


pu se fourrer dans ma lorgnettel 


Le harakiri est au- 
jourd'hui tombé en dé- 
suétude: à la vérité, les 
sujets du mikado se 
suicident encore fré- 
quemment. mais ils 
usent de procédés 
moins archaïques; le 
progrès envahit tout. 


plus fameux. Ces qua- | 


La Cour des comptes 


La Cour des comptes menace, paraît-il, d’être 
prochainement submergées sous le flot sans 
cesse grandissant des paperasses qui lui arri- 
vent de toutes parts. Son nouveau palais de 
la rue Cambon, en consiruction depuis une 
douzaine d’années et encore imhabitable pour 
les membres de la Cour, est rempli à «en dé- 
border, dans ses immenses sous-sols, 
siers aussi poussiéreux qu'innombrables. 

Tous les ans, le nombre des affaires ressor: 
tissant à cette haute juridiction augmente. En 
1782, 1.736 comptabilités lui étaient soumi- 
ses; actuellement, elle en examine 8.224 Le 
budget des dépenses de l'Etat, qui, à la même 
date, s'élevait à 2.867 millions de francs, dé- 
passe aujourd’hui le chiffre fabuleux de qua- 
tre milliards. D’où accroissement du labeur de 
la Cour des Comples qui juge, en outre, 776 
comptes de communes, et 217 comptes d'éta- 
blissements de plus qu'en 1872. 

Le nombre des liasses livrées au greffe pour 
l'exercice 1872, avait été de 20.677; il s’est 
élevé à 48.422 en 1907, soit une augmentation 
de cent trente pour cent. Mais ce dernier chif- 
fre est déjà dépassé: c'est à 50.000, en chiffres 
ronds, qu'il faut évaluer, en 1909, le nombre 
des liasses, Et comme on ne peut, d’après les 
règlements en vigueur, en supprimer que 32.000 
par an, c'est 18.000 liasses que va Ss'en- 
richir — si l'on ge s'exprimer ainsi— cha- 
que année, le fonds des dépôts d'archives de 
la Cour des Comptes. 

Aussi, l'Etat est-il en pourparlers pour l’achat 
d'immeubles destinés à recevoir des monceaux 
de paperasses, dont beaucoup remontent à 
une centaine d'années et sont parfaitement 
inutiles. 

Mais ce sont là les beautés de l’administra- 


tration. 
*X *X * 


Pêle-Mêle Gonnaïissances 


— La ville de Chicago, qui compte aujcir- 
d'hui plus d’un demi-million d'habitants, fut 
presque entièrement détruite par un formi- 
dable incendie, en 1871. 


— Parfois, l'aigle, lorsqu'il plane à une 
hauteur considérable, replie soudain ses ailes 
et glisse au travers des airs, se laissant tom- 
ber vers le sol comme une masse et avec une 
vitesse inouïe. En de tels instants, dit Audubon, 
l’œil a peine à le suivre dans sa chute. 

— Les phares furent, au débuf, construits 
en fortes pierres de faille. Après de longs 
tâtonnements, il semble que la préférence soit 
aujourd'hui accordée à un amalgame de ci- 
ment de Portland et de moëllons, qui donne, 
on l’a reconnu, un tout homogène et fort ré- 
sistant. Quant au fer, il a, à plusieurs re- 
prises, trahi les espérances qu’on avait fon- 
dées sur lui, et son application est des plus 
restreintes. Le premier phare de ce genre, un 
phare isolé en mer, celui de Minot’s Loge, fut 
englouti corps et biens pendant une tempête, 
en 1851. 


— La Caisse de retraites des anciens dépu- 

s fonctionne depuis le 1er janvier dernier. 
Elle est alimentée par une cotisation mensuelle 
qui est fixée à 50 francs. Elle dispose ac- 
tuellement de 48.000’ francs de rente. Les 
pensions sont fixées à 2.200 francs pour les 
veuves. Il y a actuellemént 137 députés pen- 
sionnés et 17 veuves. 
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— Voilà la boulique du misérable ex- 
ploiteur, enfonçons sa devanture! 

— Il nous recevra peut-être à coups 
de revolver! 


pe CMD 


PEINTURE ER 


Bo à Het 


— Qu'importe! 
(En chœur). — Zutl il n’y a rien de 
fait. la peinture est toute fraîchel 


— La Chine devient sportive. Elle a eu 
dernièrement sa course pédestre, dite « de 
Marathon », sur un parcours de 26 milles, soit 
environ 42 kilomètres. C'était, avaht tout, 
une épreuve internationale. Les 23 partants 
comprenaient des soldats de divers corps d’oc- 
cupation et des membres indigènes du North 
Club China. Les Français engagés, au nombre 
de quatre, se classèrent ler, 2€, 5e et 7e. 


— La saccharine a un pouvoir sucrant 500 
fois plus grand que celui du sucre de canne 
ou de bettrave. Mais comme elle ne peut pas 


être assimilée, elle ne constitue pas, comme le 
sucre, un aliment proprement dit: En outre, elle 
eut déterminer des troubles très graves dans 
es fonctions digestives. C'est pour cette raison 
qu’elle est prohibée dans la plupart des pays, 
notamment en France. 


— Il ressort du recensement de 1906 que la 
ODA suoneenne, See fixée dans 
notre grande colonie ’Afrique s'élève à 
680.263 habitants. 166.198 de ces habitants 
(la plupart Espagnols et Italiens) sont comptés 
comme étrangers et 514.065 comme Français. 


Dentifrices # Boots 


FUMEURS ji Le des 


de PIPES àCLERMONT-F Catalogue franco. 


PETITE CORRESPOUNBANCE 


M.A L.— On peut très bien être partisan de la jour- 
née de huit heures nourrir des idées subversives 
on » anarchistes, Huit heures d'un bon travail valent, au 
dire de bien des industriels, dix ou douze heures d’un 
travail pénible. ï : he 

Mme H — Nous avez raison, mais la Mode a des rai- 


sons que la raison ne connaît pas. Sie 
M. H. R. — Au bridge à trois, on adopte généralement 


Le Dr 
CooPErR 
M.D.,M.R.O.S. 
écrit: “L'ex- 
actitude sur- 
# prenante avec 
laquelle il lit 
dans votre pas- 
#7 56 et dans votre 
avenir fait penser 
qu'avec l'aide d’un 
guide aussi fidèle, au 
début de sa carrière, 
beaucoup de gros cha- 
grius auraient pu être 
évités dans le passé.” 
Lord—dit: “Ce que vous 
7 m'avez prédit esb arrivé 
# exactement et m'aurait oC- 
casionné beancoup d'ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti.” 


Enduisez d'encre vos pouces et 
appuyez-lesensuite sur du papier; 
envoyez-moi l'empreinte avec la 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissance. Joignez-y une enveloppe 
avec votre adresse et 2 fr. en timbres ou 
en un bon de poste pour envoi de 
| Carte ASTRALE, etc. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT UE 


LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
connaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St. Londres 


Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SECOURT 


TUE = GIBIER ans teur bruts at tunes 


à pelits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles, 


ee mers rem 
la règle de sept, c'est-à-dire que le joueur qui a Passe la 
main à son mort annonce l’atout de la façon suivan e Il 
prend la plus longue couleur du mort, mais ne l’an- 
nonce que si son nombre de cartes, additionné aux hon- 
neurs, atteint le chitfre sept nsi, cinq atouts et deux 
honneurs, ou quatre atouts et trois honneurs, ou encore 
six atouts et un honneur lui permettent d'annoncer 

Si aucune couleur ne répond à cette règle, il annonce 
pique. 

M. Tourel — Le préfixe mac est bien d’origine écos- 
saise et signifie : fs de Les lelandais ont, eux aussi,un 
préfixe ayant le même, sens, c’est 0’ Les Arabes ont 


de: Bo 


Je connais les secrets des ETES antiques et je vous donne- 
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JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire, aire rire et amuser vos 
amis? Demand. les 6 catal. i 
Nouv. trues,farces, attr. ours de physique, libr. ir. 
sorcell,, magie, chansons, artic.uliles,etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigollet, 23,rue Si-Sabin, Paris 
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“uv RIRE demandez le gros Catalogue de 


128 pages, gratis, de Farces, 
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E. HELBÉ, 403, Faubourg Sr‘nt-Denis, Paris. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - enin2 prix 1906 


ben, etc. 

M. Albert. — On dit couramment : Nous parlimes 
chacun de notre côté. Evidemment, pour être tout à fait 
correct, il faudrait dire : Nous partimes chacun de son 
côté, mais l'usage ayant force de loi, la première de ces 
deux façons de dire ne saurait être considérée comme 


impropre. 
TUE-GIBIER”:" 
a C] À ni bruit 
sp. ë ni fumée 
à 30 mètres à petits plombs ou à balles 
Pression très forte depuis 12:50 fc 
FOUDROYANT : 1860 et22'60 (°° 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6'30 (« 
(Armes nouvelles déposées). Catal. gratis et fc, 
RIGAUDL,Inv.K!,26,r.duTemple,Parie. 


JALOUSIE 


— Les grévistes ont complètement mis 
à sac la maison des Durand. On ne 
parle que d'eux dans les journaux! 


— Pas de danger que cela nous arrive 
à nous qui ne sommes, à côté d'eux, que 
de tout petits industriels! 


LT 
ci 


RD.BOITTE 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 
46, Rue de l’Echiquier, à Paris(x:). 
MagasinsdeVente: 47, Rue d'Enghien. 
Ë ESS € 


; GARNITURE de CHEMINÉE ARTISTIQUE E 
Hauteur 53c/m par MOIS 
à Cartel (Hauteur 90c/"). B8 fr. : 4 l-par MO IS 


DEMANDEZ, GRATIS ET FRANCO, LE 
MAGNIFIQUE ALBUM ILLUSTRE 


MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 


Rien à payer d'avance. “ee 


CRÈME a | 
LATE VIOLETTES| 
BEAUTÉ du VISAGE 


SOT TAN F 
SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 66 Rue dRlvoll, PARIS À 


PAGES FOLLES 


Je l'humour pour l'humour, de la gaieté pour 
gaieté, de la verve pour la verve, tel est le 
gramme de PAGES FOLLES, le nouveau 
nal hebdomadaire, satirique qui obtient, 
st le cas de le dire... un succes... fou. 

Je journal S’est créé, dés à présent, dans la 
sse de ce genre, une place originale, dont l’im- 
Ftance croitra sans cesse; ieut le succès 
tain, positif, et il a quelque chose de pius 
able encore : la popularité. IL faut ajouter 
avec ses seize pages de mordants dessins en 
j' et cn couleur et de texte hilarant, sous cou- 
ture illustrée, BAGES FOLLES ne coûte 
> 145. centimes. 

‘est là certainement une m 
à qui ne met que mieux en 
autre: 


‘.ale attrac- 
aleur ia force 


Grafls recettes supprimant Douleurs, 
Malaises, Troubles 
BARLET, {12, Rue Réaumur, Paris. 


à & Ææ s'amuser, amuser Îa société, 
R À RES 


Attrapes, Chansons, Physique, Magie, 
fe 
#9 


EC 
Fr 


Magnétisme, Hypnotisme, etc. Gr: 
BAUDOT, 8, Ruo des Carmes, Ïs. 
CARTES POSTALES. Gros, détail, 


EPILATEUR 


La PEAU devient DOUCE et VELOUTÉE. 


Sans Retour 


f Détrait Inetantanément 
ni Douleur, les 


LE PÊLE-MELE 


POILS 


En usage cha 
Ne provoque PAS d'INFLAMMATION de l'ÉPIDERME.— SEUL APPROUVI 
Le FLACON : 8FRANCS. Ennoi Franco. VERDEYLLES, 
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1 DUVETS DISGRACIEUX 
du NET O 

z les Artistes et la 
DES SOMMITÉS MÉDICALES. 
Pharmacien de {r° Classe 87, Rue de Lévis, PARIS, 


et du Corps." 


aute aristocrati@. 


ANGL. AS ALL. ITAL. ESP. RUSS. PORTU.25p770 SEUS 
en 4 mois beaucoup mieus qu'avec professeurs 
Nouvelle Méthode perlanie-progressive pratique, facile, infaill{bl 
donnelaVrafo pronenciationexaote du pays méme; PUR ACCEN 
Prouve-sssai,l langue, fco, CABINE c.{hors France 1.10) mandat où 
timb. posts franga/e à Maître Popüiaire,13. Rue Monttolon, Paris, 


y R 


R CRI 


— Pour verser la consommation, le 
dactylo-verseur n’a qu'à frapper les tou- 
se correspondant aux liqueurs deman- 

ées., É 


HAR 


GEz 


PÉTROLE 


l Flarmacions, Parfumeurs, - Gros : VIBERT, LYON. 


À CRÈME “"ATORE 


D ÆMALZISK des Pays Orlentaux 
Destruction complète et sans retour de tous poils 
ou duvets disgracieux sur le visage, la ue 
À les bras,Los jambes, ete, rend la peau veloutée, douce, 
* es blanche. Flacon et notice f contre mt-poste 485, 

B. OUDOT, Chimiste. 88, rue du Louvre. Paris 


= VOUS AUREZ 
= Ÿ etaisir 
en envoyant votre adresse et QT MINE 


Société de la Galté Française, 85, faub, S-Donts, 
C2 Pers, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
: (6 ILLUSTRE de 130 pages avec 390 gravures 
ë LEZ comiq, (de quoi rire des mois) faras, tours, 
Maglé, a0rcs/ferlo, chansonë, monologues, piéces de théâtre,» hyglén 
auté. Librairis spéciale et 4 Primes dont un Ne de Bons 
«ote garanti Etat narticinant à aix tiragas 4 milMons de france. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs Démangeaisons, Eczk= 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils, 


21,30 1e Pot fre Ph Moulin, 30,r, Louis-le-Grand. PARIS 


Belle Poitrine 


nv. disor. J. Ratié, phe,E, 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
à en deux mois, par les 


PILULES ORIENTALES 


Bienfaisartes pour lasanté - Flacon av. notice 625 fr, 


passage Verdenu. Paris 


gant 


TALISMAN n°2 


Bague LISN à courant odo-électroïde renfor- 
le dynamisme humain. Indis 
veulent imposer leurs désirs, 


+ étre 
ar Li 


LI 


fluence personnelle tout s'obtient 


Avec 


Catall 


et£onñeur, Broch.illustr, 


de l'eau que vous buvezét que 
vous faites boire à vosenfants, 


tout danger est écarté, 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


ménages et industries 


Die Pse qu Filtre Berkefeld 


53, rue Vivienne 


gratis. Gi 


É 


En 


Veillez 


sur ia propreté 


le Filtre Berkefeid 


pour 


ogue N° 4 franco 


PARIS 


être forts 


Journal des Amateurs 


ET FAÎTES RIRE 
vos Amis en les attrapend 


P.ostæartre. Parle 


Électro 


pensable à tousceux 

etpuissants.Parl'în- 
: Santé, succès, fortune 
résil,3,r. Amelot. Paris 


VENTE PARTOUT 


PELADE 


€ 
Hl 


TÉRISON ASSURÉS 


Demander renseign® à 


UGURS, space Avignon 


POUR FAIRE PONDRÉ LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hive 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiant, 
Motice gratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin,Paris 

Sa 


OFFRE AUX LECTEURS: 
a Dans le but de faire connaître 


à tous les effets absolument, 
merveilleux de là Lotion 
Balsamique, les /000 Pre 
miers acheteurs d’un flacon 
participeront à «nr cancours 
(prix 4000 frs espèces) dont le 
sujet sera joint à l'envoi: de 
« plus chaque flacon sera’ ac- 
jy compagne, à titre enttèrement 
M} gracieux, d'un magnifique 
({ Morceau de piano dune 
\Ÿ valeur commerciale de 243 fr, 
Cette offre n’est valable que 
jusqu'à la fin de ce mois. 


ien, absolument rien ne peut feur être comparé 


pour rendre la chevelure abondante, souple, 
admirable, aux résultats obtenus avec la 


OTION BALSAMIQUE DUMONT 


Disparition radicale des pellicules ; arrêt immé- 
À diat de la chûte des cheveux; très efficace contre 
N la Pelade, les Demangeaisons, et toutes Maladies 
8 du cuir chevelu. Rien que des plantes dans la 
À base de cette lotion : ni alcool, ni sels métal- 
à liques si nocifs. 


FLACON : 3.50 (port en plus 0.50) 
| DUMONT SE, Ingénieur-chimiste (E. C. P.), Route du Lez, MONTPELLIER 


5 à 


FAB 


LE 


à BESANÇON 
(Doubs). “ 
Chaînes et Sautoirs, or, argent et doublé or, 
Bijouterie Or, dep. 4 fr. le #r. (hoïds et façon £. compr.). 
Alliances, Bagues, Broches, Chevalières, Bourses, Médallles, 
Colliers, Epingles de Cravate, etc. 
PRIX DE FABRIQUE 
avec Bons de Faveur et Remise spéciale. 
À Nous ne vendons absolument qu'eu ccmptant et nous 
offrons à nos clients, l'une des faveurs suivantes : 
£ Un Bon de Faveur de 8 fr, s, t, achat sup, à Hi) 


%e Une Remise spéc. de 10 


PRIX DE FABRIQUE 


LA FABRIQUE H,. SARDA 
HORLOGERIE SOIGNÉE et GARANTIE 


Pour ACHETER AVANTAGEUSEMENT 
votre Horlogerie et Bijouterie 

Consultez notre CATALOGUE GÉNÉRAL 
Montres depuis 5.50. Garanties 3 ans, depuis 42,50, 

Montre des Vétérans, à 17.50. Loco, à 20.50. 

Chronomètres ?E. SARDA/, de précision, à 35 fr. 
Réveils, à 4.50, recomm., 7,50. Coucous-Chant., à 18.50. 
Pendules-Régulat,, à 22.50. Garnit. de chem., dep. 45 fr. 


Catalogue 


RIQUE 


| 


Général 
N° 26 


offert à tous 


sur simple demande. 


ASANNOOQ LNIWI7T1ISUIAINN 


fr. 
fr, 
100 fr. à 


.$ GIRAR 


& 
MAISON DE CONFIANCE, Fondée en 1885. 


CRÉDIT. 
ATOUS ET PARTOUT 


G JOUrS 


d à l’Essai 
RIEN A PAYER 
D'AVANCE 


Tous les Emballages gratuits. 


FOURNITURE 
IMMÉDIATE 


ÆS 


7 7 { Ù g 


Vente annuelle er France : 


À 320.000 MACHINES STANDARD 


RÉCOMPENSES OBTENUES 
par li PHÉNIX-STANDARD (N-H) : 


MÉDAILLE d’OR, Expos Univ. Paris 1889 
3 Grands Prix, Chicago 1893 
Diplôrne d'Honneur, Anvers 1894. 


HORS CUNCOURS, Exp. Univ. Paris 4900. 


äcoudre,la PHENIX-STANDARD (N-H). 
de fabrication américaine, est l'idéal pour 
les familles et pour les couturières. 

Chacun le sait, tous les perfectionnements 
apportés à la machine à coudre sont d'inven- 
tions américaines et les secrets de sa fabrication 
ne sont pas arriyés jus à nous : les nombreuses 
imitations camelotes etgrossières qui encombrent 
nos marchés ne parviennent pas à soutenir la 
comparaison avecl'admirable travail du Nouveau- 
Monde, écrasant d'ingéniosité, de simplicité et 
de beauté mécanique! Et, parmi les plus célèbres 
marques, resplendissante et age brille 


Ni: juste titre, la Reine des Machines 


au Zénith dù firmarnent manulactur en haut 
par dessus lés autres, honorée des 

récompensés aux Expositions Univers 

X=STANDARD 'N-H), la perfection 
ions, la mer Veille des merveilles! 

La simplicité mathématique de son mécanisme, 
destructibilité deses matériaux d'acier trempé, 
résiatunt à toutes, les épreuves forme étudiée 
avec le plus &rand souci des règles de l'hygiène, 
le incomparal)le de Son meuble, 1 élégance de 
son style. la richesse dé 40n ensemble, le silence. 
la douceur. le moelleux. dé Sa marche qu'un enfant 
peutéonduire,sarallidité vértisineusequi dépasse 
aisément le demi-million dé points à l'heure, le 
flui et le perlé admiahles de couture qui 
semble douéement exévulée par les fées ouvrières 
des légendes d'autrefois, enfin, son absolue 
perfection assurée llal, une garantie formelle de 
dix années, Lout cela démontre surabondamment 
que nous devons choisit, à l'exception de toute 


autre marque, la PHENIX-STANDARD (N-H), 


en toute sécurité, en toute confiance. 


Drscniprion: Table de 84x46 €/m, haut. 75 c/m. 
Machine: 26 X35 c/m, Email noir eb or; mari 
rouge et or; nickel, 18 tout gaïanti inaltérall 
Meuble superbe aux contours Ghdulés, ébénister 
de premier ordrey Mois choisis, fonds soignés, 
marqueterieartistique, inerustations magniiiques 

fs de différentes couleurs es et mesure 
ique dans la table. Poli miro 
tiroirs et un coffrét de grand luxe forme bombée. 
avec charnières ét Serfuie. Entrée de serrure, 
poignée et anneaux ën\ Métal ciselé et doré. Bâti 
de grande force, à billes. ét à roulettes. Email fin, 
Ensemble de style merveilleux: 

Intérieur: Mécanisme simplifié indéréglable, 
garanti dix années sauf fractures, bielle unique 
éntratnant la navette Qui ne, peut jamais se 
déformer, sécurité de marché absolue, multiples 


ÉSRETDE 


perfeetionnements: grande hauteur entre le bras 
et le plateau (44 1/2 c/m), fort écartement entre 
le pied de biche et lu plaque, navette cylindrique 
tubulaire sans enfilage, pose fixe et automatique 
de l'aiguille, volant monté à billes supprimant 
toute fatigue pour lu personne qui coud: 

La PHENIX-STANDARD (N-H) fait toutes 
les longueurs de points et les points à jour, elle 
coud, enperlé résulier, toutes les eurs de 
tissus, depuis les mousselines et les linges les 
plus fins, jusqu’à cinq épaisseurs de velours de 
chasse, elle ganse, soutache, brode, fronce. plisse, 
rabat, ourle, ouate; pose rubans et dentelles ; 
elle exécute, en un mot, tous les travaux de 
couture avec une impeccable perfection: 

Le prix de la PHENIX-STANDARD (N-H) 
est de 225 fr., payables avec un 


Crédit 30 MOIS 


c'est-h-dire que nous expédions Ja machine 
complète immédiatement et sans aucun paie- 
ment préalable. Après vérification et acceptalion, 
nous faisons encaisser, sans aucuns frais pour 
l'acheteur, la somme de "7 fr. &O au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à compiet paiement, 
du prix total, soit 225 francs. 

En plus des accessoires détaillés ci-apr 
nous offrons à nos souscripteurs, à titre 


PRIME GRATUITE 


Une Superbe TABLE à OUVRAGE, en noyer 
, d'uné grande valeur et d'une ra 
e beauté. Cette table à ouvrage est assortie 
seuble de la m coudre ; d’une ébé- 
terie de choi enrichie également 
ne marquet ue en bois «le différents 
tons. Elle mes 0 x 40 c/m et 75 c/m de 
hauteur. L'intérieur, mavnifiquement poli, 
présente un ensemble de casiers destinés à 
placer les objets usuels de mercerie et une 
fout belle glace biseautée orne le couvercle à 
‘intérieur. Le coffre se ferme à clef. Un tiroir 
ieur et une tabletie dans le bas, destin 
placer la corbeille. complètent ce meuble précie 
qui sera vivement apprécié par nos aimables 
s qui, toutes, seront bientôt les heureuses 
propriétaires de la meilleure des machines à 


coudre : la PHÉNIX-STANDARD (N-H)! 


FABRICATION AMÉRICAINE 


La Seule Parîaite 


ENOM UNIVERSEL 
10 ANS 


a Garantie 


Nous faisons cadeau à chaque sous- ! 
cripteur des accessoires nécessaires 
(d’une valeur de 20 francs) pour exécuter 
les différents travaux, savoir : 


ACCESSOIRES GRATUITS 

1 Navette, 6 Canettes, 1 Plaque 

à aiguilles, 1 Broche à dévider, 

4 Assortiment d'aiguilles,2 Tour- 

nevis (1 grand pour la machine, 

4 petit pour la navette), 4 Guides 
ourleurs, 4 Bordeur (série de : 

5 pièces), 4 Pose-rubans et den- 

telles, rabatteur de coutures, servant 

aussi pour ourlets étroits; 4 Guide 

droit et sa vis, 1 Guide ouateur, 

41 Soutacheur-ganseur, 6 grosses 

Bobines de fil ‘‘Standard’”’assorti, 

4 grand Flacon huile ‘‘Standard'” 

extra fine, 1 Burette à huile, 

4 Meule émeripouraiguiserles aiguiiles 

émousstes, 1 beau Calendrier per- 

pétuel simili-peinture en relief. 

Un livre contenant les instructious très 
détaillées, simples et pratiques, permettant à | 

tout le monde de se servir immédiatement de 

la machine. 

Un bon conseil : N'achetez jamais une machine 
compliquée, ni une machine à bas prix! La première 
gera plus souvent au réglage chez le mi cien, qu'en 
usage, la secoude fluirait pur coûter un prix fou pur suite | 

des réparations et des changements obligés-par 
des pièces. La machine ainéric: 
PHÉNIX-STANDARD (N-H) 

triomphe par la perfection du travail 
qu'elle donne, par la simblicité et Ia 
force de son: mécanisme, qui ne peut 
se détraquer. Seule elle est garantie 
40 ans et, pour comble de précaution. 
les 159 pièces qui la composent sont 
in angeubles et s’ojustent en un 
instant avec une précision toujours 
methématique. 


Une indication : Nous vendons toutes jes machines à 
coudre imaginables, depuis les plus modestes jusqu'aux 


Splendide 


Vus luxueuses, celles qui sont construites pour les fabriques Table à ouvrage 


de cordonnerie, de corsets, ete. Nous renseignons gratuite 
imeut toutes les personnes qui veulent bien nous écrire: 


Les emballages sont gratuits. Les reçus sont 
présentés par la poste sans frais pour l'acheteur. 


Nousvendons en confiance 
Rien à payer d'avance. 


Machines, accessoires et primes sont 
garantis tels qu’ils sont annoncés, ils 
peuvent étre rendus dans les huit jours qui 
suiventla réception s’ilsneconvenaientpas. 


F GIRARD 4 BOITTE 
46, Rue de l’Echiquier, PARIS (Xe Arr*). 
MAGASINS DÉ VENTE : 47, Rue d'Enghien. 


3 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. GIRARD & BOITTE, 
à Paris, /a PHÉNIX-STANDARD (N-H), ses acces- 
soires et la Table à ouvrage, en Prime gratuite, 
aux conditions énoncées, c'est-à-dire par paiements 
mensuels de 7 fr. 50, jusqu'à complète liquidation de la 
somme de 225 francs, prix total. 


Fait à … . le. 

Nom et Prénoms - 

Profession 

Domicile 

Dép*.. SIGNATURE * 


Gare 


offerte 
gratuitement. 


Ÿ 
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Prière de remplir le présent-Bulletin ét de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


GIRARD 2 BOITT 


46, Rue de l’Echiquier 
3,41 PARIS (Kart) 
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Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au « PELE-MELE», 7, rue Oadet 


Encre de la Maison DETOURBE. 
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RETOUR D’ENTERREMENT, par Th. BARN. 


Late, 


AVANT ie 


itrreite 
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/ 


— vo:là ce que c’est! Si tu n’avais pas mis si cher à la couronne, on aurait pu finir la journée 
au cos cert. 


2 


LE PELE-MELE 


Pour recevoir franèo le libellé des conditions, envoyer O fr. 15 en timbres-poste. 


— Tout le mondé à eu des hauts et des bas, mon vie 
— Oui, mais voici l'embêtant. C'est quand on à des hauts qu'on à les bas. 


Et quand on à des bas, on n’en à pas. 


rieux | 


a 


LA BARBE 


Un dimanche matin, comme Machin se re- 
gardait dans la glacé avant de se raser, il 
se dit: \ 

— Tiens, si je laissais pousser ra barbe. 

Sa femme. Mme Machin, entra dans la cham- 
bre juste à ce moment: ve 

— Tu sais, ma chérie, annençatil, j'ai 
envie de laisser pousser ma barbe, 

Mais il n'en était pas encore bien sûr. 
Cela ne devint une certitude que lorsque sa 
femme eut répondu: 

— Laisser poussr ta barbe, maïs tü 2s 
fout Je ne veux pt: moil 

Alors. il affirma: 

— Eh bien! si, je la laisserai pousser, ma 
barbe! 

Et il remit le rasoir dans son étui et l'étui 
dans le tiroir de la t1f'etoilette. Car il était 
un homme libre. 

Mme Machin. pourtar: n’était pas autrement 
ennemie des barbes. 1 ‘e n'avait guère pro- 
testé que par habitude, parte qu'il me <on- 
vient pas à la dignité d’une épouse de souscrire 
tout de-suite aux intentions de son mari. Mais, 
dès que Machin eut exprimé sa volonté formelle 
de laisser fructifier son menton, elle y devint 
franchement hostile ‘et elle bouda, Le soir, 
quand Machin essaya de mettre fin à la 
brouille, elle lui tourna -durement Île dos: 

— Ah non, alors! Quand tu seras rasé: 

Et. l’amour-propre les poussant, ils jurèrent, 
lui, de ne jamais se raser, et “lle, de rester 
le dos tuurné jusqu'à ce que satisfaction lui 
soit accordée. 

Quand, on veut garder sa barbe, il y à un 
mauvais moment à passer, c'est la période 
pendant laquelle, les poils n'étant pas encore 

S poussés, on n'a pas encore l'air d’un 
eur qui ne se rase plus, mais on n'a pas 
e d'un monsieur qui se rase. 
£ Machin était un homme libre, 
mais il n’était pas sale pour cela. Il eut bien 
soin d’en avertir tout le monde, ses voisins, son 
concierge, ses fournisseurs, ses camarades: 

— Vous savez. disaitil à chacun, je laisse 
pousser ma barbe! 

Or. Machin travaillait dans les nouveautés. 
On est malicieux ‘dans les nouveautés; ses 
collègues virent là l’occasion d’une bonne idée. 


| un peu avancé. et comme à son ia 
| devait vendre des dentelles à une cli 


Cela consistait à dire toute la journée: 

« Dis donc, Machin, c'est vrai que tu laisses 
pousser ta barbe? » Ou bien: « Vous savez, 
Machin laisse pousser Sa bxbel » Ou entore: 
« La barbe de Maechin.. » Et on engageait 
des paris; on proposait de là lui. jouer au 
piquet, 

Machin sut ce “ue c’est que de souffrir pour 
un principe. Maïs il n'en fut que plus attaché à 
sa barbe. 

(C'était. d’ailleurs. un attachement mal placé. 
Sa barbe ne semblait pas devoir lui donner 
de grandes satisf: ions. Elle venait mal, et 
puis elle entra dias l’âge ingrat, qui est ter- 
rible chez les barbes. Il eul l'air d'un noyé 
sin, il' 
le dif- 
défavo- 


ficile. son patron l'observa d'un œi 
rable. Machin corut devoir expliquer: 

— Monsieur, je girde ma barbe. F4 

Le patron se contenta de dire: « Ah », 
Mais Machin vit une désapprobalion dans ce 
mot: 

— Toi, vie sagotin, se Citil, si tu crois 
que tu m'empe s ‘de garder ma barbel 

Le patron ne 1crapêcha pas «de la gaïder sa 
barbe. seulement, tous les malins, en faisant 
sa tournée il venait se planter devant pendant 
cinq minutes, et il la regardait pousser d’un 
air de reproche. s 

Machin dut encore détendre sa harhe con- 
tre son barbier, païce que ce barln. cuail un 
artiste, et que la barbe de Machin je faisait 
souffrir dans son esthétique. Aussi, chaque 
matin, en lui donnant le coup de fer aux mous- 
taches, ne manquaitil jamais d'insinuer: 

— La barbe, Monsieur ? + 

Machin sautait: 

— Mais sapristi, vous savez bien que je ia 
garde. 

Bien sûr qu'il le savait, mais ça me l’empê- 
chaït pas de recommencer le lendemain et 
même de fourrer le blaïreau dedans de temps 
en temps, comme par erreur. 

Et puis, il y eut également les parents, les 
vieux oncles, les vieilles tantes, qu'on voit 
tous les 36 du mois, mais qu'il faut tout de 
même ménager, et les vieux amis de la famille, 
qui vous ont vu haut comme çal Ils se mon- 
{raient intraitables. 

— Comment, Anatole, tu laisses pousser ta 


barbe! Mais tu es affreux. Veux-tu bien faire 
couper ça tout de suite: 2 


L Mais ce fut encore dans ses affections quel 
Machin souffrit le plus. Tous les soirs, quand] 
il rentrait du {ravail, ses enfants s’enfuyaientill 
ils Couraïent se cacher dans les coins, sous) 
les 1 partout, et dès que Machin sapi| 
pro Ceux, ils faisaient entendre des cris 
d'épouvante: | 
— J'veux pas que papa m'embrasse. Y|| 
pique trop. J'veux pas! 
. Mors. furieux, il les empoignait et leur frot:) 
tait rageusement la figure contre sa barbe:ll 
— Ah! disaitil, tu ne veux pas que ton père} 
t'embrasse, eh bien! attends un peul | 
Et la maison s'emplissait de hurlements, d’en:|l 
fants martyrs. Quant à sa femme, élle conti: 
nuait à vivre le dos tourné. | 
La vie n'était plus tenable. Machin se pre:| 
nait, certains jours, à maudire la liberté. Poutr 
fant, une pensée le réconfortait un peu. IN 
se disait: | 
— Tout cela s'arrangera quand mä barbe se°| 
ra tout à fait poussée, fl 
Mais, éñ vieillissant, sa barbe s’affirmait de 
plus cn plus déplorable. Elle poussait par!|| 
endroits. et à d’autres, ne poussait pas, sans 
donner de raisons, avec une belle indépen-Ak 
dance dé barbe d'homme libre, et puis, un!| 
beau jour. ellé ne poussa plus du tout. Alors, il 
vit bien qu'il serait obligé de s’en débarrasser À| 
Mais un combat Se livra en lui. Son amour. 
propre protestait. Cette barbe, en somme, c'étaitill 
plus qu'une barbe, c'était-un emblème d'in 
dépendance, t’élait son drapeau. Et il lu 
faudrait rasèr son drapeaul Jamais! Seule 
ment — le cœur humain a de ces faiblesses M} 
il se prit à souhaiter un accident qui vien- 1 
drait arranger les chosés. C'est si vite ar 
1ivé un accident] M y ant d’explosions qui | 
vous grillent le poil, d'acides qui vous lell 
corrodent, d’engrenages affamés qui vous le f 
tondent, sans compter les maladies qui vous. 
l'arrachent. Ahl s'il pouvait seulement at 
raper la peladel 
Enfin, il se produisit, l'accident. Un jour, 
en fumant, Machin sé trompa, il alluma sa 
barbe au lieu d'allumer sa cigarette. Il y 
en eut la moitié de brûlée. Le rasoir s'im-| 
posait. { 
Ce fut avec une vive joie, la consciences] 
tranquille, qu'il revit son menton. D'abord | 
il était infiniment mieux. ainsi, et puis il} 
pensa que c'était là fin de la brouille avec sa 
femme, et cette idée le remplissait d’aise. Il Î 
se dépêcha de rentrer chez lui. À 
Mais sa femme ne lui fit pas du tout l'accueil! 
qu'il aftendait. Quand elle vit son mari sous 
son nouvel aspect, «lle le considéra longuement: 
d’un air étrange, un peu méprisant, puis elle 
dit, froidement: 
_— Tiens, tu L’es fait raser, mon ami? Quelle 
singulière idéel Je taimais mieux avec t"| 
barbel : 
Et tous ses amis, toutes ses connaissances | 
lui en dirent autant. | 
Tainit il est vrai qu'en ce bas monde tout n'est 
qu'habitude. 


Bernard GERVAISE. | 
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Comment le jeune Isidore se représen- 
te l'expression: « Tenir la dragée hau- 
te », 


LE PELE-MELE 


èle-Mèle Causctte 


{tre ouverte à mon propriétaire. 

! | ; 
sque s’est présentée pour nu la 
sité de me mettre en campagne 
trouver un logement conforme à 
zoûts et mes moyens, je ne suis 
ombé immédiatement sur le vô- 


fait, Cest à un pur hasard que je 
l'honneur de compter aujourd’hui 
vos locataires. 

ais battu le pavé de toutes les 
comprises dans le périmètre que 
fais assigné. 

té par de laconiques et fallacieux 
UX, j'avais pénétré sous des cen- 
de voûtes et dérangé des centai- 
> concierges, pour apprendre cha- 
is que l'appartement annoncé au 
s ne pouvait me convenir. 

de ces peines inutiles et irrité con- 
peu de ménagements que MM. 
>priétaires pratiquent à l'égard du 
ublic, j'avais abandonné mes re- 
es. 

is donc, renonçant à mes projets, 
r de nouveaux liens avec mon 
bailleur, quand une course for- 
ne fit passer devant votre immeu- 
avais dix minutes à perdre, j’en- 


e appartement me convint, je l’ar- 
et voilà comment je devins votre 


je le répète, le hasard seul m'a 


le petit concours de circonstances 


que je viens de vous énumérer, je n’au- 
rais pas fait affaire avec vous. Il y aurait 
donceu,d’une part,un acheteur suscep- 
tible d'acquérir un produit, d'autre part, 
un marchand détenant le produit cher- 
ché, et faute de se rencontrer, ces deux 
personnages n'auraient pas fait affaire 
ensemble. 

Votre local serait peut-être resté va- 
cant, et moi j'en aurais reloué un qui 
ne me convenait plus. 

Cela prouve tout simplement qu'il 
manque un rouage dans le système des 
locations. 

Si mon cas était isolé, je ne me per- 
mettrais pas d’en parler, mais vous sa- 
vez combien à chaque terme sont nom- 
breux les chercheurs de logements. 

C’est,par conséquent, d’une question 
d'intérêt général que je vous entretiens, 
vous et tous vos confrères en propriéta- 
riat, qui voudront bien lire ces rapides 
réflexions. 

Avez-vous jamais pensé aux tribula- 
tions que vous pourriez éviter au pu- 
blic en apportant un peu de progrès dans 
les vieux systèmes en cours depuis de si 
longues années ? 

Jé me suis, quant à moi, demandé 
bien souvent pourquoi nous avons des 
marchés organisés pour les transactions 
mobilières ; la Bourse pour les titres, les 
Hallés pour les denrées, la Bourse de 
Commerce pour les céréales, l'Hôtel des 
Ventes pour les meubles et obiets d'art, 
alors que le commerce des valeurs im- 
mobilières ne possède aucun marché pu- 
blic. 

On ne peut nier cependant limpor- 
tance des échanges et des locations d’im- 
meubles et de terrains. 

La nécessité d’une centralisation de 

= 


La mendicité dans quelque temps 


ce genre d’affaires paraît indiscutable. 
Elle répondrait à l'intérêt des donneurs 
autant qu'à celui des preneurs, puis- 
qu’elle servirait, comme les autres mar- 
chés organisés, à mettre en rapport le 
vendeur avec l'acheteur. 

Si pareille institution existait, j'aurais 
su où m'adresser pour m’épargner de 
fatigantes recherches et j'aurais appris 
l'existence du locaf que vous désiriez 


‘louer. Vous, de votre côté, vous au- 


riez trouvé en moi un locataire, sans 
l'aide du hasard. 

Pourquoi, dès lors, ne prendriez-vous 
pas, avec l'appui de vos co-propriétai- 
res, l'initiative d’une réforme aussi ma- 
nifestement indispensable? . 

Vous me demanderez peut-être pour- 
quoi j'adresse cette pétition à vous plu- 
tôt qu'à un autre propriétaire ? 

Tout simplement parce que vous re- 
présentez à mes yeux toute la fonction 
du propriétariat. En vous écrivant, je 
crois m'adresser, non à un homme, mais 
à une corporation. 

Cette corporation, aussi puissante 
qu’elle soit, a, comme les autres, des de- 
voirs envers le public, car c'est lui qui 
la fait vivre. 

Est-ce là considération suffisante pour 
vous émouvoir? L'avenir nous l’appren- 
dra. 

£ Fred IsLy. 


DE L’UTILITÉ D’UNE DÉCOUVERTE 


— À quoi bon s'attacher tant à découvrir 
le Pôle Nord? ‘ 

— Ehl c’est que sa découverle économisera 
bien des milliers de francs. 

— Comment cela? 

— Pardi, parce qu'il ne sera plus nécessaire 
d'organiser tant de coûteuses expéditions pour 
le trouver. 


à D) 


DEA 
Da: 


ELLE. — Ciel! ma robe est prise dans le rail!... Qui me 


sauvera ?.. J'épouserai mon sauveur |. 


SATA 


ELLE. — Monsieur, voici ma main... hélas ! trop.tard. 
Lui. — Merci, mon Dieu! Je l’aï échappé belle. 


#02) 


L] 


L'HEUREUX ACCIDENT 


qui suis perdu !.. 


Lut, — Sauvons-la!.. Diable !... maintenant, c’est moi 


— Merci, monsieur, de vos deux sous; vous me devez 


encore cinq centimes. 


9e UN 


— .. Droit des pauvres 


LES BAVARDES 


Il n'existe plus, à Paris, de « salon où l’on 
cause », à ce que l'on prétend, du moins. 
En revanche, il y a les loges de l'Opéra, 
où l'on cause beaucoup. Il est si agréable de 
bavarder, tandis que résonne la musique. 

Pendant les cinq actes d'un opéra, on a 
si bien le temps d'échanger des opinions, des 
conseils et des confidences! . 

À ce propos, l'on. attribue un mot fort spi- 
rituel à un de nos écrivains les plus connus. 

Je le nommerai Durand, pour ne pas ef. 
faroucher. sa modestie. : 

Durand était reçu avec beaucoup de cordialité 
chez la marquise de Haute-Volée. 

La marquise, qui a sa loge à l'Opéra, in: 
vita plusieurs fois le talentueux auteur à l’y 
accompagner. 

Durand aime la musique, aussi acceptait- 
il avec empressement les invitations de son 
aimable amphitryone. 

Il assista ainsi à divers opéras 
connaissait pas encore. 

Malheureusement, il est malaisé d'écouter 
de la musique d'une oreille et une conversation 
de l'autre, 


qu'il ne 


Durand. était trop galant homme pour avouer 
à la marquise qu'il eût préféré se livrer en- 
tièrement au charme lyrique pendant la repré- 
sentation, et ne discourir que pendant les 
entr’actes., à 

Or votre homme de lettres n'avait jamais 
vu jouer Faust; fa marquise le savait. Et 
comme cet opéra était, un jour, inscrit au pro- 
gramme, elle l'invita dans sa loge: 

— Vons me ferez grand plaisir, dit-elle, d’ac- 
cepter- non invitation. 

urand répondit avec un fin sourire: È 

— J'accepte avec d'autant plus de plaisir, 
marquise, que je ne vous ai jamais entendue 
dans Faust. 


ER 
Avantages du érapBophone 


Durand est un passionné du graphophone, et 
il a une collection de disques sur lesquels il 
enregistre la voix de tous ses amis et con- 
naissances. Avant de partir pour le Midi, 
Mme Durand a dû s'exécuter également, de 
sorte que Durand peut s’imaginer que sa femme 
est toujours 1à: Ü 


Son ami Dupont se trouvait avec. lui l’autre 
soir, et Durand lui fit entendre différents 
one suivis d’un monologue de Mme Du- 
rand. 

— Mais c’est admirable, fit Dupont. Dire 
que votre femme est si loin, et que, cependant 
vous pouvez toujours l'entendre. 

— Et, remarquez, ajouta Durand, un autre 
avantage encore plus important, je peux de 
cette façon me procurer le plaisir de la faire 
taire à volonté. 


XX 


Entre bonnes amies 


ELVIRE. — Vous me voyez embarrassée, 
ma chère. Je crains de m'être avancée un 
peu étourdiment, hier soir. Figurez-vous que 
[. Raoul m'a demandé ma main. Je lui a ré- 
pondu que je ne désirais pas me marier 
encore, mais que, prochainement peut-être je 
pourrais accéder à son désir. Considéreriez- 
vous ceci comme une promesse ? 

CoLeTTE. — Non! Tout au plus comme une 
menace, 


LE PELE-MELE 


L'ÉVENTAIL 


(HISTOIRE SANS PAROLES) 


Courrier Pêle-Mêle 
Ido. 


La lettre publiée ici sur l'Ido nous a valu 
une quantité considérable de lettres émanant 


de fervents espérantistes. Presque tous ces | 


lecteurs se montrent plutôt opposés à l’Zdo et 

voient une fâcheuse diversion et une cause 
d'arrêt à la marche progressive de l’espéranto. 
Nous ne prenons, naturellement, aucun par- 
ti dans la lutte et nous nous contentons de 
publier la lettre qui nous a paru la plus 
apte à être comprise des lecteurs étrangers 
à cette question. Merci aux autres corres- 
pondants qui ont bien voulu s'intéresser à 
cette question et nous donner leur avis. 
Leurs idées sont, du reste, toutes contenues 
dans la lettre citée ici. 

Monsieur le Directeur, 
Vous avez publié, dans votre Courrier Pêle- 


Mêle du 10 courant, la lettre d'un Idiste. 
Peut-être serait-il bon que vos lecteurs en- 
tendent maintenant le son d’une autre clo- 
che. L’Ido n'est pas un « Espéranto réfor- 
mé et mis au point par un comité interna. 
tional de savants et de linguistes ». C’est l’œu- 
vre d’un espérantiste isolé, M. de Beaufront. 
Chargé par le docteur Zamenhof de plaider 
la cause de l'Espéranto devant le comité 
de la délégation, M. de Beaufront, s’efforça 


de démontrer que son propre projet qu'il 
avait présenté sous le pseudonyme de 
Ido . était bien supérieur à l'Espéranto. Le 


comité, voyant que l'avocat même de l'E 
péranto inclinait du côté de l’Ido, se laissa 
convaincre et émit un vœu par lequel il dé. 
cidait d'adopter, en principe, l’'Espéranto, sous 
réserve de certaines modifications à exécu4 
ter dans le sens du projet Ido. Mais dès 
que l'attitude de M. de Beaufront fut mieux 
comprise, une bonne partie des membres du 
comité donnèrent bruyamment leur démission 
et les plus importantes des 310 sociétés qui 


avaient donné leur adhésion se retirèrent éga- 
lement. 

La Délégation n'existait 
M. de Beaufront ne se tint pas pour battu. 
Il tâcha de rallier dans cette société les 
quelques partisans qu'il avait pu trouver, et, 
fort de cet appui, chercha à faire adopter 
son Ido aux espérantistes. 

Voilà en quelques mots 
meux vote de la Délégation. 
nant aux grandes réformes a 

Tout d'abord, la question des lettres accen- 
tuées. Nous frouvons, dans le rapport offi- 
ciel de la Délégation, l'appréciation suivante: 

« Nous continuons à penser que l'alphabet 
de l'Espéranto est excellent en théorie et 
qu'il est justifié scientifiquement; mais c'est 
dans la pratique qu'il s'est révélé incommo- 
de et nuisible » Pourtant, les espérantistes 
s'en servent depuis 22 ans sans avoir été 
par trop incommodés dans la pratique. Quant 
à la difficulté d'impression de l'Espéranto, elle 
a pu exister autrefois; mais, à l'heure ac 


onc plus. Mais, 


‘histoire du fa 
Passons mainte- 
portées par Ido. 


| 
1 
Î 
| 


RETOUR D'ISLANDE 


LA PETITE. — Eh’pé.….. tu sais:t-y j’ons eu l’preux prix d'français à l’école. 


————_— 


tuelle, pee toutes les imprimeries” pos- 
sèdent es caractères espérantistes. 

. Quant-à Faccusatifrintroduit “en -Espéranto; 
il embarrasse peutêtre un peu. les débutants 
qui ne connaissent queïles l'añgues romanes ou 
anglaise. Mais, Supprimer l'accusatif» c'est sup- 
re la possibilité “de ‘faire ‘des =inyersions. 

TOYezVOUS co Soit “possible d'obtenir cela 
des Allemands? L'expérience a prouvé qu'il 
#0 fallait pas songèr. 

Que dire enfin de”cet-ärgüment cher aux 
Idistes; que « une langue qui‘a été amenée 
au maximum e- régularité, de simplicité et 
d’internationalité ne peut plus être; perféction- 
née qu'en lui ajoutant ‘des -éléments mou. 
veaux, mais nOn ‘en-Changeant ceux qui exis- 
tent »? L'Ido: n’a,sans doute, pas afteint ce 
maximum (peut-être -chimérique, hélas!) "puis- 
qu'un goupe d'Idistes berlinois a créé un Ido 
réformé | 

D'ailleurs les résultats obtenus par l'Es. 
péranto pur et simple valent mieux que tous 
les raisonnements théoriques. 

Recevez, etc. 


Jean: LEBON. 
K XX 
Cerf volant 


Monsieur :le: Dirécteur, 
Doit-on dire”terf-volant: ou sérre-vblante ? 

Voici une version!qui paraît admissible: et 
que:je'trouve. dans ‘une leltre le Joliet : 

Ce n’est pas: éérfvolant ‘qu'il faut idire, mais 
serre-Volante. En: Provence ‘et en Languedoc, 
Serre “signifie” Serpent! Or, -/c’est ‘tn: serpent 
volant, ‘un dragon‘ ailé, que représente -le 
fameux jouet, avec sai longüe queue ondoyante. 

Cette RERRE x'est-élle ‘pas! conforme à 
l'origine chinoise? La Chine ést oute : peu- 
plée de dragons, depuis (es: régions céléstes, 
où ils’ attaquent. la: lune-les! jours d'éclipse, jus- 
qu'aux rose où ils “s'enlatent en d'in 
terminables-‘volutes. 

L’allemand :a,: Qu) reste, °consérvé fe ! vrai 
nom: Drachen,'i c'est-à-dire Dragon. 

Recevez, "etc. re BOIRIN. 


Questions interpélemelistes 


Quelles sont les formalités à remplir par 

un patron, et les pièces à fournir pour de- 
mander la médaille des vieux serviteurs (pour 
le 1er janvier prochain) pour un employé ayant 
trente ans de services? x 


* X * 


D'où provient ‘la superstition qui s'attache 
à la ‘corde de “pendu et-à-la-_chance qu’elle 
éngenure ? 

KX * 


Quelle “est la ville française dont les -habi- 
tants s'appellent: Chauriens? Dans le numéro 
du 12 juillet 1908, je lis-un nombre assez con- 
sidérable d’appellalions ethniques curieuses, 
mais le mot: Chaurien n’y figure pas. 


TRIPIER. 


RE 


Les moulins 


Certaînes peuplades sauvages: se:#érvent en: 


core de‘deux pierres ‘plates manœuvrées à:la 


main, Pour brover les -céréales’ Servant à leur 
alimentation ; : nos ‘ añcêtres : primitifs -ne : s’y 
prenaient,1sans doute, pas -aütrement. 

A'-ces piérres, succéda le mortier, dont-les 
modumeñts ‘égyptiens nous Ont consérvé plu- 
siéurs ? figures ‘sculptées. 

L'inveñfion: du moulin à bras: fut:un progrès 
considérable : ‘elle ‘remonte ‘fort ‘loin, ‘puisque 
la, Bible“eti l'Odyssée ‘en’ font ‘mention. On 
l'aftribue à®Mylètas, fils de:Mélégès,l premier 
roi de’ Spärte ; les’ Romaïins;’qui l'emprüntèrent 


aux Grecs, furènt les premiérs à-émployer des 


animaux pour téurrier lesimeules. 5 
Fes: moulins àx*éau tétaient/cépendant déjà 


em 
Pr [| 


connus du temps d'Auguste, mais ils ne pé 
sèrent dans la pratique que vers l’an 4 
derotre=ère. 

Les moulins à vent, dont l’origine est au 
incertaine que les moulins à eau, vienné} 
d'Orient, Ils furent introduits chez nous au@ 
zième siècle, mais leur usage ne se vulgari 
qu’à partir du seizième siècle. A cette épo 


.rémonte l’invention du blutoir métanique, @ 


ÿre d’un Allemand dont l’histoire a pas retel! 
le” nom, 

Enfin, Fusage de-la vapeur-employée col 
me force motrice dans la mouture, remonte ati 
éfvirons de 4850; lé nouveau procédé n’a d'A 
leurs pas détrôné l'emploi des forces naturelle 
les moulins à vent sont encore nombreux 
des moulins à eau sont journellement con 
truits; il en sera sans doute longtemps 


même. 
k*kX | 
| 


LA DENTELLE 


Originaire des Flandres et bientôt transporl 
en Jialie, l'art de la dentelle devint M 
florissant à Gênes et à Venise: ses produi 


“tout, d'abord-uniquement- employés: pour 
“ornements -sacerdc{aux,-entrèrent--dans. la. 10 


lette- vers ‘la première. moitié du quinzièm 
Siècle. à k 
Jusqu'au -dix-septième "siècle, rvles + dentelle 


portées chez nous: étaient. fabriquées: x l’étrat 


ger. Cefut Colbert qui,-en 1665,-é6tablit 
Lautay: larpremière inanufacture. française; 
direction* en fut confiée à ‘une certaine dam 
Gilbert, qui eut sous-ses orlres treñte ©! 


ivrières" venues diréctemént: de Venise, 


Eès] premières ‘sortes de :dentelles, (la: biseit 
et la campaine); n'élaientique-des tissus desf 


:àälarges'maïlles ; la‘ guipure; comnpeséet de fl 


de soie, d'argent et: d'or, ‘n'avait’ de commu 
avec la guipureactuellé que la fôfme du réseai 


“Auxipoints de Gênes ‘etde. Venise,’ qui Vi 


LE PÉÊLE-MÊLE 


AA, 

| 

Du Pont, le délicieux auteur drama- 
que,est l’habituel commensal du mar- 
ais du. Rhan. Le marquis du Rhan, 
mme tout Parisien qui se respecte, 
lore le théâtre, mais se croirait des. 
noré s’il payait ses places : il offre 
: succulents diners à du Pont, lequel, 


Ju Pont fit honneur au repas, sui- 
it son habitude, et comme. on lui 
vait une-délicieuse volaille : 

- Quelle admirable pièce, dit-il, et 
nme elle est bien servie | 


LE BILLET DE, FAVÈUR 


Désormais, un droit de 50 cent 


imes sera, perçu au profit de 


auteurs sur les billets de faveur. 


en échange, lui donne des places pour 
ses premières, 

Se présentant au contrôle des Folies- 
Rigolboches avec un billet de flveur, 
du Rhan faillit tomber à la renverse 
en apprenant qu'il avait à verser dix 
sous par place !... 


Et comme il sortait après ç 


La représentation est finie, 


(Les Journaux.) 


— C’est le pourboire de l’auteur 
demanda-t-il insolemment. 

Et'il trouva la-pièce idiote. 

— Je te rattraperai, mon bonhomme, 
dit-il. 

Et il envoya un mot à du Pont pour 
l'inviter à diner. 


tte réception, accompagné par les maîtres de la 
maison, il vit-dans le vestibule toute la domesticité, la main tendue. 


cher ami, dit du Rhan avec un aimable sourire. 


ici on ne donne le pourboire qu’en sortant. C'est 50 centimes pour chaeun des 


auteurs de la fête. 


suite, succéda le point de Bruxelles (au- 
ui point d'Angleterre), puis le point 
rs. Les dentelles modernes sont exces- 
nt variées- dans-leurs modèles,- sinon 
urs procédés, :qui sont toujours: l'ai. 
et le, fuseau; mais les cinq sortes 
S estimées, sont: le point d'Alençon 
Colbert), le: point d'Angleterre, la den- 
Malines (quelquefois nommée broderie), 
elle de Lille et la Valenciennes. 

ne parlerons: que pour mémoire des 


dentelles à la mécanique, qui ne peuvent ri- 
valiser avec les dentelles à la main que sous 
le rapport du bon marché où elles l’emportent 
de beaucoup d'ailleurs. 


Bon mot. de Philippe- Auguste 
. Un jour, le roi,s’en-allait par cerfaine rue, 


lorsqu'il rencontrz:un ribaud qui lui demanda 
l'aumône, sous prétexte qu'il était son parent. 


— Et de quel côté es-tu mon parent? fitil. 
— Du côté d'Adam. 


— Ahl bien. Donnez-lui une obole, com- 
manda-t-il à ses gens, 

— Ce n’est pas là un don royal; observa le 
mendiant. 


— Monsami, répondit le roi, si j'en donnais 
seulement autant à tous ceux qui sont de mon 
gnage,) par ce côté-là, il me me resteraït 
plus; rien pour moi. 


- Sale‘écraseur! Si j’én reviens, j'aurai ta peau. — Criez pas tant ; tenez, la voilà! 


Tr fr ir 1T 
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OCCASION FT 
UN FRANC || 


CANNE 


igatoire au Grand Musée, mais 


Le vestiaire est obl 
, n’y trouve pas un pro- 


Mine Ambroise, la concessionnaire 
u. «ppréciable. Elle en est d’autaut plis navrée.….. 


Le ménage est dans la désolation, Cependant, un jour, u 
la porte du musée avec ses cannes qu'il offre à prix coûtant, 


dispute. 


COMMERÇANTS 

… que son mari, fat 
ses affaires. [L ne tro 
à un franc, cannes qui 


c'est-à-dire à cin 


bricant de cannes, ne ré: ssit pas dans 
uve pas acquéreurs pour Ses cannes 
lui coûtent, à lui, cnquanté ceu- 


leur vient. Le mari quitte sa boutique et vient s'installer à 


quante centimes. Aussitôt alléchée, la foule se les 


Mais cou 
var canne. C'est simple : encore fallait-il y penser. 


Ci 


ime on ne peut entrer au musée sans laisser sa canne au vestiaire, 


le ménage gagne ainsi cinquante centimes 


— Voyÿcz-vous, capitaine, les nom- 
breu cidents quise produisent dans 
un sinistre sont surtout dus à l'afit le- 
ment des passagers. Îl n'y a qu’à em- 
pêcher cette panique. 

— C’est impossible. 


Chacun sait à quel canot de sauvetage je l’ai atfecté. 
Remarquez comme toute cette manœuvre s'exécute ponc- 


\uellement. 


Eh bien ! ue dites-vous de cela, ca- 
pitaine ? C'était plus facile à orgauiser 
que vous ne pensiez. Mais il fallait y 
penser. 


THÉORIE ET PRATIQUE 

— Laissez-moi faire. Je vais discipli- 
ner les sagers, 

— Voyez maiuenant, Capitaine, le 
résu:tat de ion œuvre. Au lieu du cri 
alfolant de: . sauve qui peut », je pré- 
viens qu'il y à un sinistre en comman- 


dant : « Tous les passagers sur le 
pont!» 

J'ai imdigué à chacun l'escalier à 
prendre. Teuez, les voici qui arrivent 
dans un ordre parfait, marchant deux 
par deux et au pas. 


poids. 


Combien je vous en suis reconnais- 


sant! Voici précisément une colonne 


de fumée qui s'élève à babord. Ca y 
cest! le bateau est en feu ’.… 


Une, deux, les canots sont descendus. Nos passagers 
prennent leur place. Tout est prévu pour l’équilibre des 


Ciel! qu’entends-je!Toutest perdu! 
Sauve qui peut !... Mon Dieu, dans que 
canot dois-je monter”? 


Dans le premier venu; mais il y a trop de monde, an 


vis. Je suis robuste, e passerai bien. 


Ca y est. notre canot a sombré. nous sommes tous per- 
dus. Comment cela se fait-il ? Ça avait cependant si bien 
marché aux répétitions. 


Comment Toto se représente en rêve la table de Pythagore. 


Pour ne pas manguer {a réeréation 


La leçon d’arithmétique avait-été plus ar- 
due que de coutume. et le jeune Lecancre 
s'était péniblement frayé un chemin à travers 
un dédale de chiffres.jusqu'à ce qu'il se 
senfît pris de lassitude. Ayant présenté son 
travail au maître d'école, celui-ci le lui ren- 
dit en disant sèchement: 


— Mauvais. recommencez le tout. 

L'élève regarda avec inquiétude la pendule 
qui marquait l'heure de la récréation, et com- 
me ses: camarades se levaient pour äller jouer, 
il s’approcha du .professeur: 

— Pardon, m'sieur, dit-il, qu'est-ce qu'il y 
a de faux dans mon calcul? 

— Le. résultat! Vous mettez. que le fermier 


touche, pour ses pommes, cinq francs. C'est 
faux, il doit toucher cinq. francs vingt cen- 
times. 

Alors, Lecanere ayant fouillé dans sa poche, 
en retira deux pièces de dix centimes qu'il 
leissa tomber sur la chaire du maître: 

=, Tenez; ditil, voilà les vingt centimes, 
j'aime autant les. mettre .de ma. pochel 


— Cette charmante jeune fille a une jolie dot de cinq cent mille francs toute en terres ; plus cette vieille tante millicrnaire 


dont-elle-héritera. 


—.C'est dommage qu’elle-ne;soit pas, elle aussi, en terre. 


DE NOS LECTEURS 


La construction du Central-Pacific. 

En sa séance du 1er juillet 1863, le Congrès 
des Etats-Unis volait la construction du ruban 
d'acier de 5.600 kilomètres traversant l'Amé- 
rique du Nord dans toute sa largeur. 

Les travaux furent confiés à deux compagnies 
rivales; pour. en hâter l’ èvement, il fut 
stipulé e les deux sociétés, commençant 
l’une à New-York, l’autre à San-Francisco, au- 
raient pour limite de leur concession l'endroit 
de leur rencontre. 

Les deux armées de travailleurs se rencon- 
trèrent le 10 mai 1869, en un lieu qui fut 
nommé à cause de cela Victory-Point. La com- 
psnie de San-Francisco avait posé jusqu’à 

6 kilomètres de’ rails par jour, ce qui, à cette 
époque, était un tour de force extraordinaire. 

Une cérémonie grandiose célébra l’achève- 
ment du Central-Pacific. Sur une traverse cer- 
clée d'argent, le dernier rail fut fixé à l’aide 
de. deux boulons fabriqués spécialement: l’un 
en. fer, argent et or, fourni par l'Etat d’Arizona: 
l’autre tout entier en argent, offert par l'Etat 
de Névada, Ces deux boulons furent rivés 
pee les présicents des deux com; agnies, à l’aide 
d’un marteau relié par fil télégraphique aux 
principaux centres des Etats-Unis. 

Ce dérnier trait, bien américain, permit aux 
villes les plus reculées des Etats de l’Union 
de connaître instantanément Ja minute ‘pré- 
ise où les deux océans venaient d'être re- 
liés par l'immense voie ferrée. 


LE de 


{À propos de l'impôt :sur le revenu. 
L'Impôt sur le Soleil. 


Un Comte puissant avait, parmi ses satellites, 
un homme détestable remplissant les ‘fonc. 
tions de bailli, qui cherchait à: gagner ses 
faveurs .à force’ de flatteries et de cômplai- 
sances ‘coupables. Fe 
-Seïigneur, Jui: dit ‘un. jour ce trop zélé 
serviteur, si vous:voulez vous en. rapporter 
à moi, je vais vous indiquer: un moyen. de 
mm 


L'ENTREPRENEUR. — C’est que je n’ai 
pas de fil à plomb! 
nm 
réaliser, chaque année, une somme d'argent 
considérable. 

— Je:ne: démande pas mieux, fit le Comteset 
je suis: fout, prêt à Suivre votre conseil; quel 
estcemoyen ? 

— Permettez-moi, mon seigneur, de ivendre 
le soleil qui luit sur vos terres. Il Y a, par 
exemple, dans toute l'étendue de votre do- 
maine, une foule de gens qui font sécher des 
toiles, d’autres’ qui les font blanchir au So- 
leil: si, pour chaque pièce de toile, on exige 
seulement d’eux la somme dé douze deniers, 
le bénéfice. total sera énorme. 


CHEZ LE PÊÉCHEUR 


— Quel est cet objet? 

— C'est un vase de vèrre… 

— "Ah. Pourquoil faire ? 

— Pour mettre mes vers: devase. 


| 


HS 


AU à, 
gx N 
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Le rizs pu C-E2. — Un fil à plomb... 
voilà. 


Æt voilà comment,; par un mauvais conseil, 
le Comte fut amené à vendre iles rayons du 
soleil, : qui, cependant, ‘brille pour tout le 
monde. 
de Je ke 


Comment le prince de Bismarck savait 
se débarrasser des ‘géneurs. 


Un jour, ‘lord : Russell fit une visite au 
prince «de «Bismarck!'-dans “on: pälais de la 
Wilhelmstrasse; à celte époque,: ils n'étaient 
pas encore intimes. Pendant la-conversation, 
le lord.émit l'avis quelle prince‘devait être as- 


NOS ENFANTS 


(6 S “ rrivés’ Pôle ou 
Toro. — Ils ne Sävent pas s'ils sont arrivés’ au 
non ! Le Pôle n’est pour tant pas difficile à reéonmaître | 


telle quelle. 


sailli de visiteurs importuns, et demanda cu- 
rieusement: 

— Mais comment faites-vous donc pour vous 
débarrasser de tout ce monde? 

— Oh! dit Bismarck, j'ai pour cela un petit 
remède de vieille femme; par exemple, ma 
femme, la princesse, entre et m'appelle sous un 
prétexte quelconque. 

À peine le chancelier eut-il terminé sa phrase 
que la porte s’ouvrit; la princesse de Bismarck 
entre et s'adresse à celui-ci: 

— Tu sais, mon petit Toto (Bismarck s'ap- 
per Otto), n'oublie pas de prendre ta mé- 

ecine. 


Tableau! 
Heureusement, lord Russel sut faire bonne 
mine à mauvais jeu; il fut le premier à éclater 
de rire, et s’empressa de se relirer pour per- 
mettre au chancelier de « prendre sa mé- 


decine ». 


DO DID be 0e OUPODOPODODODODO DO OP OP OT ON EDEN ONE PE TOE 


Pêle-Mêle Gonnaissances. 


— Quelque paradoxale que cette assertion 
puisse paraître, il y à plus d'Irlandais en 
Amérique qu’en Irlande. La population de la 

« Verte Erin », était 


RS 
de plus de huit mil- 


lions en 1841, elle 


est descendue main- 


— Quand donc me mettrez-vous des semelles qui ne 
s’useront pas ? 
— Ce que vous demandez là, ma petile dame, c'est la 
semelle des quatre jeudis 


tenant à 5 millions 
à peine À New- 
York, notamment, 


oo 
certains quartiers sont entièrement occupés M} 


.… La démonter? tu n’y penses pas, je vais l'emporter S .… Ça nous donnera moins de mail! 


ar des Irlandais naturalisés Américains. Com- M 


me ils ont beaucoup de goût pour la politique, || 
les affaires municipales de la capitale des} 
Etats-Unis sont presque entièrement entre leurs} 


mains. 


__ Le beurre de cacao est la meilleure et | 


la plus naturelle de toutes les pommades dont] 
les dames qui ont le teint sec puissent se 
servir pour rendre leur peau douce et polie 
sans qu'il Y nes rien de gras et de lui- 
sant. Lamarck ï 

fablir l'ancienne et très salutaire coutumes 
qu'avaient Les Grecs et les 
frotter d'huile pour donner de la souplesse aux 
muscles et les garantir des rhumatismes, il 
faudrait choisir l'huile de cacao. Elle sèche 
rapidement et n'exhale point de mauvaise 


odeur. 


dit que si l'on voulait ré- 


À 
Romains de se 
À 
} 


K x *X 


De 
AU POLE NORD 
Le Docteur. — C’est un cas d’appendicite aiguë... ta- 


chez donc de me trouver de la glace! 


LE PÊLE-MÊLE 
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— Le premier drapeau rouge que l’on vit, 
sans doute, flotter à Bordeaux, fut arboré 
à l'Hôtel de ville à l'époque de la Fronde. Bor- 
deaux était dèvenu, à ce moment, la capitale 
du mouvement insurrectionnel. Üne associa. 
tion, recrutée dans la partie pauvre de la po- 
pulation, constitua un gouvernement démocra. 
tique et s’empara un moment des affaires mu- 
nicipales. 


— Une des plus curieuses physionomies du 
Paris d'il y à encore un demisiècle, c'était 
le savetier ambulant. Son cri: « Carr'leur de 
Souliers », était un cri populaire de la rue. 
Il raccommodait en plein vent, tels ceux qui 
aujourd’hui réparent les faïences et les porce- 
laines, Le savelier ambulant se rencontre en. 
core (lans quelques campagnes. On le désigne 
parfois sous le nom de Boum, à cause du 
cuir qu'il porte en bandoulière et qu’il en- 
roule en forme de canon. 


— Quand M. Thiers, en 1870, déclara, dans 
une des plus célèbres séances de la Chambre 
des Députés, qu'il voterait contre la guerre, 
la majorité le traita de traître et de prophète 
de malheur, On l’accabla d’injures et la foule, 
hostile, alla jusqu’à briser les vitres de sa 
maison. Le maréchal Lebœuf venait d'affirmer 
que nos troupes étaient prêtes et qu'il ne 
leur manquait pas « un bouton de guêtre ». 


— Selon certains étymologistes, le mot tulipe 
vient du portugais folipa et du turc tolipend 
(ou turban), à cause d’une certaine ressem. 
blance de cette fleur avec le turban des 
Orientaux. Les Turcs, qui estiment singulière. 
ment la tulipe, célèbrent au mois d'avril une 
fête sous le nom de fête des tulipes. Les Per- 
sans ont fait de cette fleur le symbole de la 
fidélité en amour. Chez nous, elle est le 
symbole d’un amour violent, mais elle est aussi, 
d’après le langage des fleurs, celui de l'in. 
constance. 


RESULTAT 


ERUND CONCOURS BE DENIMETTES 


Voici comment ont été attribués les prix 
d’après Les conditions énoncées au début de ce 
COnGOuUrs : 


1eï PRIX: Mme de Mussy, 40, rue Voltaire, à 
Brest (Finistère), qui gagne un Portefeuille du 
Pêle-Mêle contenant: un quart d'obligation de la 
Ville de Paris, pouvant gagner 25.000 francs; 
ün bon du Crédit Foncier, pouvant gagner 100.000 
francs; un bon de la Presse pouvant gagner 10.000 
francs. 

2e PRIX: Mme Lavigne, 8, rue des Apennins, 
à Paris, qui gagne un service à thé en porcelaine. 

3e PRIX: Mlle Bérard, 1, qu Fulchiron, à 
Lyon (Rhône), qui gagne un nécessaire de voyage. 

4e PRIX: M. Th. Leuridan, 14, r. des Arts, à 
ce (Nord), qui gagne un vase ornements bronze 
oré. 

5e PRIX: Mme S. Coittier, à Delle (Territoire 
de Belfort), qui gagne un portefeuille, 

6e et 7e PRIX: M. A, Lemoine, à Lusy (THaute- 
Marne); M. Fernand Fourneyron, rue Ledru-Rollin, 
Le Coteau (Loire), qui gagnent un vinaigrier cinq 
pièces. 

8e et 9e PRIX: M. L. Antoine, lieutenant 
au 8e d'artillerie, à Nancy (Meurthe-et-Moselle); 
M. A. Van Autrève, 1, rue de Strasbourg, à At- 
mentières (Nord), qui gagnent un éanif argent. 

Du 106 au 13e PRIX: Mme J, Brondenult, 
avenue de la Gare, à Alfortville (Seine); ÉRE A 
Micoud, 30, r. des Chartreux, à Lyon (Rhône); 
M. A. Rustuel, 13, Cours de Merville, à Lorient 
(Morbihan); M. Victor Coquelle, rue Chanzy, à 
Flixécourt (Somme), qui gagnent un sac à main. 

Du 14 au 16e PRIX: Mile Lehouchu, 12, rue 
de Bel-Air, à Nantes (Loire-Inférieure); M. A. 
Boucley, 84, rue de Bretagne, à Alençon (Orne); 
M. Guyot, 40, rue St-André-dés-Arts, à Paris, qui 
gagnent .un signet ouvre-lettres, 

Du 17e.au 20e PRIX: M. P. Amato, comptable, 
journal « La Sarthe », Le Mans, (Sarthe); M. A 
Denat, châlet Gabrielle, à Hendaye (Basse: 
rénées);-M, Lucien Picard, 22, rue Beautreillis, 


EEE —_——_———, 


pas être bu frais! 


QUESTION DE TEMPÉRATURE 
— Pourquoi mets-tu le Médoc au Nord... 


. tu sais bien que le Bordeaux ne veut 


Paris; M. Boucé, à Monthieu (Charente-Inférieure), 
qui gagnent un bloc-notes de poche. 


Un supplément contenant les solutions des pro- 
blèmes et la liste des concurrents méritant d'être 
mentionné: Ta envoyé à tous ceux qui nous en 
feront la demande sur l'envoi d’une simple carte 
de visite affranchie à O0 fr, 05. 


SAR HROACREENMEHEK HOME HOKKNHOHNNINHN RO 


ReSULTAT te 
DU 


Concours des Contraires 


— Chauffe, Roi (Chaud, Froid). — 
1 S, hors TI (Entrée, Sortie) — Saint, mal 
ceint (Sain, Malsain) — B'ont aimé CH’AN se tait 
(Bonté, Méchanceté) — Morne E, sans & (Mort, 
Naissance)—Peu REU à R’ dit (Peureux Hardi)— 
Franchit ZIP, oh crie ZI (franchise, Hypocérisie) 
— Contre as, TANA loge I (Contraste, Analogie). 

2e Série, — Comme en SM, AN feint (Commence- 
ment, Fin) — Bru I, scie l’anse (Bruit, Silence) — 
Fauve RE (aux, Vrai). — BL à MET, loge (Blime, 
Eloge) — à BON dans CE, dit ZETT (Abondance, 
Disette) — Vanta chat (Vente, Achat) — À, qu ORB 
rouille (Accord, Brouille) — N mis a m1 (Ennemi, 
Ami), 

3e Série. — Mégère sourde (Légère, Lourde) — 
Sonneur monte (Honneur, Honte) — Sou sale (Fou, 
Sage) — Bru suit (Cru, Cuit) — Sot tord (Tôt, tard) 
— Maître gris (Maigre, Gras) — NO têtu (Nu, Vêtu) 
Nain perce (Gain, Perte). 

4e Série. — Veilleur tire (Meilleur, Piré)- — 
Carme alité (Calme, Agité) — Preux tombé (Creux, 
Bombé) — Sac fouillé’ (Sec, Mouillé) — Met bague 
(Net, Vague) — Cache Brive (Lâche, Brave) — 
Marin noir (Matin, Soir) — Noie reine (Joie, Peine). 

5e Série. — Elu cogne tour. (Longue, Courte) — 
EL nie charbon (Blanche, Noire) — PÜRE chavire 
(Pauvre, Riche) — O retint U (Tout, Rien) — 
HO anime RAU (Haine, Amour) — frac sévère 
(Face, Revers) — BU coupe peau (Peu, Beaucoup) — 
TAL biffe or (Fort, Faible). 

6e Série .— LI envie D P (Vide, Plein) — 
N D sourd (Nord, Sud) - Balai E, dû (Beau, 
Laid) — Lambine (Bien, Mai) — U mord U (Dur, 


Mou) — Ne sévira pas (Passé, Avenir) — H buta 
à S (Haut, Bas) — Retrouve MEF (Fermé, Ou- 
vert). 

EE 


Voici les noms des cinquante concurrents qui 
ont été favorisés par le sort entre tous les lec-: 
teurs qui avaient pris part à ce concours. Les 
problèmes posés étaient, cette fois, d’une difficulté 
modéré, ce qui fait que la majorité des envois 
étaient exacts d’un bout à l'autre. Voici, en 
conséquence, comment ont été attribués les prix 
offerts : ir à 

1èr PRIX: M. Parcollef-Lefèvre, à Maison-du- 
Val, par Noyers (Meuse), qui gagne un Portefeuille 
du Pêle-Mêle contenant: un quaré d'obligation de 
la Ville de Paris, pouvant gagner 25.000 francs; 
un bon du Crédit Foncier, pouvant gagner 100.000 
francs; un bon de la Presse pouvant gagner 
10.000 francs. 

2e PRIX: M. Paul Cresson, 50, rue du Ter- 
ple, à Arras (Pas-de-Calais), qui gagre un sac 
de voyage. 

8e PRIX: M. Bourguignon, 1, 
Paris, qui gagne un vide-poche. < 

4e PRIX: M. A. Chevrel, 18, rue Poulet, Parig 
qui gagne une pendulette. 

5e et 6e PRIX: M. Foulon Eugène, à Camon 
(Somme); Mlle Pichard, à, Suippes (Marne), qui 
gagnent un service de fumeur. 

1e PRIX: M. Dupuis, 30, faubourg Poissonnières 
Paris, qui gagne une trousse de voyage. 

8e PRIX: M. Charles Lemaire, 108; rue du 
Lycée, Le Havre (Seine-Inférieure), qui gagne un 
buvard. 

9e PRIX: M. Albert Bion, Ecole Grand-Lebrun, 
Caudéran (Gironde), qui gagne un joli vase. 

Du 10e au 13e PRIX: Mme H. Vernis, 22, rue 
Beautreillis, Paris; M. Richalet, 3; rue de la Fi- 
délité, Paris; M. Paul Vimard, 52, avenue Carnot, 
Neuilly-Plaisance (Seine-et-Oise); M. Legrand, 98, 
rue Saint-Jacques, Etampes ($eine-et-Oise), qui 
gagnent une pendulette sujet. 

Du 140 au 20e PRIX: Mlle Dambricourt, à 
Hallines, par Wizennes (Pas-de-Calais); M. Raoul 
Gellé, 37 bis, Port d’Aval, Amiens (Somme); 
Emile Hamel, à Angoville-sur-Ay, par Lessay (Man- 
che); Mile Victorine Razond, 105, rué de Belle- 
ville, Paris; Mme Gaillard, à Montbozon (Haute- 
Saône); M. Edouard Gaultier, 45, rue Pagès, Bor- 
deaux (Gironde); Mlle Malaspina, 9, rue Belle- 
borde, La Flèche (Sarthe), qui gagnent un sac 
à main. : 

Du 21e au 25e PRIX: M. Marcel Rémond, se- 
cond maître-mécanicien, 17, rue Castillon, au Mou- 
rillon, près Toulon (Var); M. Alfred Barbey, chef 
de la station du tunnel du Simplon, à Brigue 
(Suisse); M. Cyprien Auran, 271, rue Paradis 


rue Reénnequin, 


ms. 
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Marseille: M. Eugène Fournier, 23, rue du Tem- 


ple, à Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais); M. G. 
Humberdon, 138, rue Véron, Alfortville (Seine), 
Lery, 16, 


LE PELE-MELE 


Mlle Jaqueline Port, 46, avenue Henri-Martin, Paris, 
qui gagnent un coffret. à 
Du Sle au 35e PRIX: M. René Labrosse, chez 
Mme Masson, 42, rue Saumaise, Dijon (Côte-d'Or); 
M. F. Auvergne, à l’Observatoire de Cherbourg 
(Manche); M. Alfred Courmes, 6, rue Emile-Zola, 
Toulon (Var); M. Brunel Félix, 14, rue Delon- 
Soubeiran, à Nîmes (Gard); M. Dumahut, rue des 
] Abbesses, Paris, qui gagnent un signet ouvre- 


lettres 


boulevard Prave, 
58e d'infanterie, à Arles-sur-Rhône (Bouches-âu-Rhô- 
ne); Mlle Rostaing, Le Bourin, par Brié-Angonnès 
(Isère); M. 
Mme J.-M. Desrues, Grand café Louis XIV, rue 
de la Comédie, Lorient (Morbihan), qui gagnent un 
bloc-notes de poche. 


Du 36e au 40e PRIX: M. A. Bonnefoy fils, 220, 
Marseille; M. P. Faugier, au 


Henri Gouzy, à Solliès-Pont (Var); 


Savon ire Botot ue" Put 
PETITE CORRESPONDANCE 


Un garoubi. — O ai, il a le droit de chasser ailleurs 
que dans ce lépartement. 0 
M. Delaire. — Nous avons déjà tait un concours de ce 


genre en y ajoutant les portraits des dessinateurs. Ce- 
lui que vous proposez en est trop la répetition. Re- 
grets. k 

M. Faustin. — Le nettoyage avec une éponge et de 
l’eau nous semble être le plus simple et le plus pratique 


de tous. : ï 
On Limousin. — Tous c+s jurons familiers sont des 


CET HOMME 
RD — Res, 


Toutes les parties du monde sont unanimes à dire 
que nul autre que.lui ne 1évoile avec autant de net- 
teté le passé et l'avenir de chacun. Quantit- d’atiesta- 
tions et remerciements lui sont adressés chaque jour. 
D: Wille Ytter Holm écrit : 
La vérarité de ses vires et l'accomplissement des 
faits émerveillent et surpassent l'imagination. 
Enduire de mine de plomb ou d’en: re la paume de 
la main gauche. Envoyez l'empreinte avec date de 
naissance et heure si connue. Ajoutez-y enveloppe 
timbrée à votre adresse et mandat, 1 fr. 5ù pour 
envoi de la Carte planétaïre et une étude‘gratuite 
de votr: vie. Ne pas ronfondre avec lesfrhitateurs. 
Profes.R.RADJA, 69,rue Monge, Paris. 


RELIGIEUSE son BURO®, N°15 (Nantes) 


à Si vos Cheveuxlombent 

à Sé vous avez Pelicules Démanpeaisons 
4, à Se vous cratgnez Pelade ouconlagions 
EXIQEZ CHEZ VOTRE COIFFEUR 


UR 


seule verilablement nécessaire 
se vend en AaCons de 250 «350 
DÉPOT: 88, RUE BONAPARTE, PARIS 


chez toustes 
“caiffeurs* 


Jar 2727 2727272727 2727272727 272727272727 272 
Ée 
Déridez-vous 


Lisez PAGES FOLLES 


# 


B ES sS A [21 [=] Sa machine à cigarettes prevetee. 
Ses tubes ouverts. et non oollés, 
CLERMONT-FA Ses articles Fumeurs, Catal. franco. 


DÉMANDEZ UE 


DUBONNET 


VIS YONIQUE au QUINQUINA - enans Paix 1949 


dérivés atténués de : sapristi ou sacristi, dout le sens 


s’indique de lui-même. 

M. Thaébaut. — Nous les exam.nerons volontiers ; 
nous nous recommatdons seulementaux ob-ervations 
‘pue nous avons déjà faites à ce sujet. 

M. Trompé.— Toutes nos recheiches n’ont pu aboutir 
à retrouver cette adr-sse. Regrets. 


qui s’est occupé du mécanisme du vol des oiseaux. 


point et deux quintes, vous pouvez faire repic, malgré 
le 14 de l’adversaire. 


ELLE 


Sans rivale pour les soins de la peau 
) 3. SIMON, 59, Fo S'-Martin — PARIS 


Dee 


M. J R. — Oui, c’est surtout le physiologiste Marey 


M. Jules (Cayaillon). — Evidemment, si vous avez le 


A0 CE. 
OuvrPSË nd'sbensape 
aloule femme désirent conserver 
CRT D où acquerir 
G 


: OU port 

Saut Te Deer contre Q'30, 
Écrire: INSTITUT PARMENTIERS 
Lacharrière. Paris. XI£ 


Ne criez pas si fort! J'entends! 
Depuis que je fais usage de 
L'ACOUSTIPHONE 


Ce puissant acoustique, rempliçant tous les 
gros aphareils eucombrauts, s'adapte 
invisiblement à toutes les oreilles, 


1 fra les sons et supprime 


Notice illustrée envoyée gratuitement sur demande à 
M. BURG, 15, Rue des Fiiles-dn-Calvaire, PARIS. 


gratuitement à tous 
AVENIR DÉVOILÉ EEE 
Pr TENOR, ur. 46. 


90,r.des Boulets, Paris, leur nom, sexeet date de naissan 


LE SUCCÈS FST ASSURÉ 
En cas de non-réussite 
Nous rendons l'argent. 
Le fl :2& t. Env. manda 
Comptoir chimique, r. Cam- 


JEUMES GENS 


Barbe 
Et MOUSTACHE 


En 15 JOURS (a) paigno,9 Toulouse(Env.dis ) 


AMIS demandez le gros Catalogue de 
RIRE 423 payes, gratis, de Farces, 

DU ttrapes — Physique, 
Chansons — Magnétisme — Librairie 


spéciale — Cartes Postales — Hygiène. 
es L. HELBÉ, 403, Faubourg Satul-Denis, Paris. 


kMEDECIN&'ESTOMAC 


publication relative à tout ce qui concerne les 
Maladies d'Estomac, description, hygiène, traites 
ment nouveau, eic., esl envoyé gratuitement SUP. 
demande, par le Directeur, 22, rue de Dunkerque Parle» 


Sa JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


7 Voulez-vous rire, aire rire et amuser vos 
amis? D mand. les 6 catal. itlus.réuni pr 1919 
Nouv. trucs, farces, at: rapes,tours de physique, libr. ir. 

sorcell,, mag.e, chansons, arlic.uliles,etc, Envoi gratis 

> Maison 


G. Rigoilet, 23, rue Si-Sabin, Paris 


TRE 2 PDA D 2eme E 


LA COTE PARISIENNE 


Journal Finanoier Quotidien 


FOIS Cuir, Le plus Comptet. 


ENVOI GRATUIT UN MOIS su DEMANDE 
PARIS, 16“, Rue de Londres,16%#, PARIS, 


| 
| 
| 
à 
à LS : H HER 
Pupucite CH. MAILLARD, 8, rue Saint-Lazare. 
\ 


LG 


(p. rire d. mous), farces, Lours 
mägn., hyg., beauté. Librairie spé 
bon à lots gar. Etat partic. à six tirag. de pl, millions de francs 


GUÉRISON ASSURÉE [ 

PEI ADE Demander renseign® à 
HUGUES. spécte Avignon ù 

Y 0 Voulez -Vous 
|, ALLO ï ALL D rortune ? 


[Eh bien! Envoyez votre adress et Of80 à 
|| Société de la Gaîté Nationale, Service D 
É 66, aven. de la République, Paris, et vous 


ï BUM ILLUSTRE 
130 pages et 360 grav. comiques 
chans., monol , pièces de théâtre, 
et pl. primes dont un N° de 


À [recevrez de suite son AL 
DE 1910 


BYE 


Des 
25, 5 


un © £. 


DNSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 
DNERT 2 = = 
| 1) à ‘| | Ï 


APPRECIATION 


— Combien croistu qu'y puisse va- 
loir, ce complet? 
— Ce complet? six mois de prison. 


UR VOS CHEVEUX 


Le Merveilleux 


'ÉTROLE 


saciens, Parfumeurs. - Gros: VIBERT, LYON 


PAU RE 1 = : 
DNVIMADE MOULIN 
it Dartres,Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
lémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils. 
le Pot fr°Ph Moulin, 30, r.Louis-le-Grand. PARIS 


r: 


— EXIGEZ 
F 


Vivienne, SE - 
I SUR DEMANDE 


Gratis recettes su pprimant Douieurs, 
Malaïses, Troubles ; 
BARLET. 112. Rue Réaumur, Päris, 


 —— .TUÉ-CIBIER 
Le EE ë ni fumée 

à 307 à petits plombs ou à balles 
Pression très forte depuis { 2f 50f° 
FOUDRAOYANT:18£60et22f 60 f 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6 f.30 fe 
{Armes nouvelles déposées). Catal. gratisetfe 
RIGAU. inv. F°,26, r. du Temple, Paris 


] R FE s'amuser, amuser Ja societé, 
EI] demandér les2catalog.Farces, 
EU 0. ttrapes, Chansons, Physique, Magi 
7 si Ÿ Magnétisme, Hypnotisme, etc. (Gratis 
us BAUDOT, S, Rue des Carmes, Paris 
9 © CARTES POSTALES. Gros, détail 
5 Belle Poitrine 
4 LDGILE É'OITINC 
= é pe 4, Fermeté, Revoñetitution 
deux mois, par los 


ILULES ORIENTALES 


pour la sanié- Flacon ay. notice 6:85 frs 
16, phe, 5, passage Verdeau. Paris. 


SES E Détruit instanta. 

F5 FLAT EUR RUE nément et sans 
sur les Poils et Duvets disgracleux du VISAGE et du CORPS. 
d'Inflammation, Rend la peau douce et veloutfs.Er ‘usaés chez 
irtiates et l'arlstoerat/e. Approuvé des sormités médicales, 
2 Le Flacon:8 fr Envoi franco. VERDEILLE, 
macien de 1rclasse, 87, lue de Lévis, Paris (XVII° arrondt). 


mr à rm re 
POUR FAIRE PORDRE LES POULES 
tousles jours, même par Iss plus grands froids de V'aivor 
300.œufe paripoule et-par an. Dépense insiguifiante. 
Notice gratie. “PRensm,23,r.St-Sabin,Paris 


à À VOUS AUREZ 
4 æah : Ÿ PLAISIR 
; 8 FORTUNE 
en“envoyant votre adresse ét © fr. 30 à 
Société de la Gaité Francaise, 65, faub, St-Denis, 
CAà Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
DILLUSTRE de 130 pages avec 350 gravures 
Æcomiq. (de quoi rire des mois) farces, tours, 


tie, soroellerie, chansons, monologues, pièces de théâtre, hygiène, 
uté. Librairie spéciale et £ Primes dont un N° de Bons à 


ts garanti Etat pariicipant à six tirages 3 millions de francs, 


Se ete 6 2 


ve Fs FE 


LE PÊLE-MÊLE 


Tout s'obtient par 


odo-électroïde, le dynamisme humain. 
Découverte scientifique; 


l'infiuence Personnelle . Z Ë 
Toute personne soucieuse de son avenir doit posséder la bague mystérieuse ei scientifique 
TOUTE PUISSANTE ”?, dernière création des études magnétiques et hypnotiques, 
donnant mathématiquement le POUVOIR PERSONNEL qui tait RÉUSSIR en TOUT 
Succès certain, surprenant, mais naturel. 
Mesdames, tous vos désirs seront satisfaits er vos rêves réalisés, 

Messieurs, tous vos projets, toutes vos ambitions réussiront au dejà de vos espérances. 
GRATIS pentuvre indiquant la façon d'acquérir la Subtile Puissance ; Le demander at 
nur D'ARIANYS, 36 Vila des Vinietres, LE R°1!'CY {prés Paris) 


enforçant, par sa radio-activit( 


Centre attractif; Puissanco magnétique 


FORTUNE, SANTÉ, BONHEUR 


| Maison de Confiance, Fondée en 1885 À 
46,Rue del'Echiquier, à Paris(x). 
Magasins deVente: 47, Rue d'Enghien. 


COUVERTS et 
ARGENTERIES 
de FAMILLE 


(9 


Orfèvreries somptueuses 1er Titre 
dan ED 220; PAR 

8 pi g, 

édia ce. 6 (7. | par MOIS JOUR 

1 DEMANDE GRATIS ET FRANCO, LE 
MAGNIFIQUE ALBUM ILLUSTRÉ 
MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 


Rien à payer d'avaneg. Ereuléode retour en 


de non-convenance. 


10° 


CRÈME 21 
LAITEVIOLETTES 
BEAUTÉ du VISAGE 


IANOS A. BORD 


REF si Ma Ste x à % 

offre gratuitement de 
U N M 0 N SI E U R faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie de la peau 
dartres, eczëmas, boutons, démangeaisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine, de l’es- 
tomac et de la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de se guérir promptement, ainsi qu’il l’a 
été radicalement lui-même, après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés, Cetre 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d’un vœu. Ecrire par lettre ou carte 
postale à M, VINCENT, 8, place Victor Hugo 
à Grenoble, qui répondra gratis et franco par cour- 
rier, et enverra les indications demandées. 


ANG! A ES ALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.appr/e SEUR 
end Mmois,beaucoup mieuxqu'avec professeurs 
Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
donnelaYrale prononciationexacte du pays méme, |: PUR ACGCEN' 
Preuve-essai,l langue, fco. envoyer 90 c.(hors France 1.10) mandat où 
timb. poste français à Maître Populaire,13, Rue Montt lon, Paris 


PAGES FOLLES 


De l'humour pour l’humour, de la gaieté pour 
la gaieté, de la verve pour la verve, tel est le 
programme de PAGES FOLLES, le nouveau 
journal hebdomadaire, satirique qui obtient, 
c’est le cas de le dire, un succès. fou. 

Ce journal s'est créé, dès à présent, dans la 
presse de genre, une place originale, dont l'im- 
portance croîtra sans cesse ; il tient le succès 
certain, positif, et il a quelque chose de plus 
enviable encore : la popularité. Il faut ajouter 
qu'avec ses seize pages de mordants dessins en 
noir et en couleur et de texte hilarant, sous cou- 
verture illustrée, PAGES FOLLES ne coûte 
que 145 centimes. 

C'est là certainement}une magistrale attrac- 
tion qui ne met que mieux jen valeur la force 


pes autres. 
RÈME ÉPLATOIRE 


WDÆHALISE des PAYS ORIENTAUX 
estruction complète et sans retour de tous poils 
disgracieux sur Je visage, la poitrine, 

ud la peau veloutée, douce, 
lacon et notice f® contre mt-poste 485. 
, Chimisto,&&.rue du Louvre. Paris 


M. -CHANCE 


UN 


est offert gratuitement à toutes les personnes 
qui retourneront cette annonce au Professeur 
YTALO, 8: 


fs, Boulevard Foissonniere, PARIS 


40*- Location-Vente denmis 2Df par Mois. 
DE CICATRICES.TACHES, Ie VEROLE 


\Prles effacer, éc. à M.HERZOG,Le Raincy(p: ris 
BE à Fe 
J Age A: tout ACHETEUR. 
: LE p= Demander gratis etfranse, 
LÉ * 2h l'Album Illustré de Montres, Bijoux, Pendules, 
Dex RO du 4 COMPTOIR NATIONAL. 


DUPAS,Birest”,19,Rue do Bolfortà BESANÇOR LES 
“Méd. d'Or, Soseousra Ofisiel Ebesrvatalrs 


Fr ou DUVETS disgracienx du visage et du corps. 
P ti disparition complète, Indication de s'en -débarrasner 
4 + D 245 < AGEUL LUE chimiste. 75. MonémertrePartr 


TUE = GIBIER surnomtnrane | 


à pelits plombs st à halles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles 
Armes à air comprimé, etc. l'a loge grafis france. 
Æ. From. 23. rue Saini-Sabin PARIS 


ERBES!IPLUSoE CHAUVE 


et tes moustaches magnifique: 
ÿ à 15 ans il fait repousser cheveux, s ob 

sourcils. — Succès assuré, — 60.000 Atestations, 
Grand flac. 3 fr. Flac. à 4175. F1. essai0f75, franco, 
timb:oumand. Léopold-POUUADE,-Uhimiste,à-FIGEAC (Lot). 


a 


ait Capiflaire Vegeétal fait pousser | 


SRE ie 7 Cle, 3 


Électro 


TALIS mÉgectque 


Bague merveilleuss courant odo-électroiderenfor- 
gant le dynamisme numain. Indispensable à iousceux qui 
veulent imposerleurs.désirs, être fortset puissants.Parl'in 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortune 
etsonñeur. Brochllustr, gratis Grésil,2.r. Amelot. Paris 


JOURNAL HEBDOMADAIRE JLLUSTRÉ 


1 Chroniques, Romans, Modes, 
Gravures d'Art, Musique, 


Le DISQUE PAT 


Le 
# 
ÿ 
H 


SUPPRIME L’AIGUILLE 


et l’usure qu’elle produit. 


——— 514 — 


La supériorité des Disques Pathé fonctionnant SANS AIGUILLE est écrasante. Ils laissent loin derrière 

L'emploi du SAPHIR INUSABLE seul peut donner l'absolue vérité 
de la voix humaine. — Quand on à entendu les Disques Pathé il n'est 
plus possible d'en acheter d'autres. 


ERNIÈRE INVENTION! 


eux tous les autres systèmes. 


et — 


A TOUS ET PARTOUT 


8 JOURS 


à ESSAI 


Faculté de comparer avec les autros systèmes 


Le Théâtre chez Soi 


NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE: 
Chants accompagnés 
par l'orchestre complet. 


INVENTION NOUVELLE 


Diaphragme à Membrane de 
æ mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 


GIRARD & BOITTE 


Seuls Concessionnaires pour la Vente à termes. 


Collection Formidable et Subl 


RCEAUX 


EEE 


Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus 
pratique, le plus vibrant. le seul qui donne le ton juste 
et qui évite l'intonation nasillarde, vient «’êLre complètement 
métamorphosé par les merveilleuses inventions Pathé: La 
suppression de l'aiuille et son remplacement par un saphir 
doux, exträ-flu, et la création sensationnelle d'un nouveuu 
disque d'une incomparable perfection. 
Une vogue phénoménile, fantastique. 
cetlé double invention, qui fait sortir 
machine parlante du domaine de la fantaisie pour la porter 
au rang des instruments artistiques les plus exacts; ce qui 
permet désormais à tout le monde de posséder, en toute 
rénlité. le THÉATRE CHEZ SOI. 
Le nouveau diaphragme Pathé estunepièceremarquable de 
précision mécanique, sa plaque vibrante, en mica, est éternelle 
aphis fin est non-seulement inusable par lui-même, 
mais il n'altère jamais le disque à l'usage. Comme rendement 
la supériorité du Saphir sur l'aiguilie est ecrasante. 
Le disque Patné est la merveille des merveilles, d’un éclat 
il rend la 


= prodixes ea prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
perfecuion! 


alué l'apparition de 
définitivement la 


sans pareil et d'une lorce d'intonation prodigieu: 
voix humaine fidèlement et la musique au ton juse. Il a Lx 
force, la puissance et le modelé de l'orchestre: la netteté 
l'ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux artistes 
qui ont interprété les œu e choix 


NOUS EN DOMNONS LA GARANTIE LA PLUS FORMELLE. 


Le disque Pathé a vec un souci d'art incontestable 
C'est le seul qui m érement le titre de Disque 
Artistique. — Enfin, le répertoire Pathé comprend 20,050 mor- 
ceaux en toules langues qui constituent l1 plus prodigieuse 
bibliothèque vocale et iustrumentale qui existe au monde! 

L'appareil de luxe que nous offrons est accompagné de 
130 morceaux sur disques double face, choisis parmi 
les meilleurs. 

DesCRIPTION DE 
de haut, ébénisterie de 
forme tulipe, de 1°25 de ci 
long. Nouveau diaphragme avec membrane de mica 
inaltérable et pointe de saphir extra-fin.—Mouvement chrono- 
métrique de précision se remontant pendant la marche. 


MOINS CHER QU'AU COMPTANT 


Aimables Lectrices et chets Lecteurs, permettez-nous de 
vous offrir cet appareil incomparable, avec sa superbe collection 
dex 130 morceaux artistiques et tous les à res pour le 
prix extraordinairement réduit de 180 francs, payables avec 


Un CRÉDIT de 30 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement etsans aucun 
paiement préalable l'appareil et la collection des disques, le 
tout au grand complet et que l'acheteur ne paie que 6 fr. pa: 
mois jusqu’à complète libération du prix total de 180 franc: 

L'emballage est gratuit — Les quittances sont présentées 
par la poste et sans frais pour l'acheteur. 


Nous vendons en confiance. 
Rien à payer d'avance. Fourniture immédiate. 

Nous répondrons gratuitem=nt à toutes les 
demandes qui nous seront adressées. 

L'appareil et les disques sont garantis tels 
qu’ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 
dans les huit jours qui suivent la réception 
s'ils ne convenaient pas, 


GIRARD & BOITTE 
46, Rue de l'Échiquier, PARIS (Xe Arr‘). 
MAGASINS de VENTE et d'AUDITION® : 47, Rue d Enghien. 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au «PELE-MELE», 7, rue Cadet 


Gentimes 


Les disques et les diaphragmes à aiguilles sont vaincus | 
Tout le monde exige les merveilléux disques Pathé et 
chacun fait remplacer son, diaphrigme à aiguilles, 
désagréable, agaçant et démodé par le diaphragme à saphir, 
inusable, toujours prêt à fonctionner et qui donne des 
résultats tenant positivement du prodige! 
Adaptation instantanée et sans frais. 

Nous nous mettons à la disposition de tous les 
possesseurs de machines parlantes à disques pour 


perfectionner leur instrument et le mettre au 
niveau de la science actuelle. 


ÉCRIT HR ratios dans l'art de la 
reproduction delamusique et du chant. 
=" Ci 


Les Disques PATHÉ donnent 
les plus longues auditions. 


Les CONQUÊTES 2e LA SCIENCE 


Le cylindre de cire a été aban- 
donné pour le disque à aiguilles 
qui a étè abandonné, à son tour, 
pourledisque àsapbir,supprimant 
l'usure, donnant le tor juste et le 

=== > Souffle vibrant de la voixhumaine. 

Attention aux gros:ières imi- 

tations allemandes ! Comparez 

la longueur de l'audition, la 

maîtrise du chant et le détail des 
eccompagnements. 


LISTE des 180 MORCEAUX CHOISIS 
DISQUES de 21" de diamètre, double face. 


OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES 


1.Le Roi de Lahore (Promesse de mon 
avenir), par RENAUD. 

2 La Favorite (duo du 4 acte), par M®*| 
DELNA et ALVAREZ. 

3.Les Huguenots (Pif-Paf), p' AUMONIER.. 

4. Patrie (Pauvre martyr obscur),p'DeLnas. 

5. Rigoletto (Comme la plume au vent), 
par AFFRE. 

6 Benvenuto (De l'art), par Norë. 

7. Mignon (Ellene croyait pas), par BeYLE. 

8.Joconde (Dans un délire extrême), par 
BouvEr. 

9.La Damnation de Faust (Voici des 
roses), par DANGÈS. 

10.Carmen (Joréador), par RENAUD. 

11. Joseph (Champ paternel), pa AuVAREz 

12 Les Cloches de. Corneville (Va petit 
mousse), par VAGUET» 


ROMANGES — CHANSONNETTES 
GRANDS AIRS 


13.Souhaits à la France (mélodie avec 
chœurs et orchestre), par: Nurso, 
14.Jene sais plus (avecorche tre), Vaauer. 
15.Etoile d'amour(avecorchestre), VA@urr. 
16 Rancœurlasse(avecorchestre), VAGUET, 
. La Vierge à la Crèche, par Vaquer, 
: On a oùblié, par VAGuET. 
!Le Petit Siffleur, par VAGUET. 
:Réve ou Folie. par VAGUET. 
: Mireille, par VAGuET. 
Petits Bambinsd'Amour,par VAGUET, 
La Libellule, par VAGUE. 
. Trianon, par VAGUE 
Les Trois Roses, par VAGURT. 
.O Sole Miofavec orchestre),1" VIGNEAU. 
:La Chanson de Marinette (avec orch.) 
par VIGNEAU 
.Situ voulais (avecorch.),par VrANNENC, 
: La Valse rose. par Mw°fane MEreY. 
.Les Larmes de la Vie (avec orchestre), 
par MERCADIER, 


31.Je vous ai tant aimée (avec orchestre), 


par MenCADIER. 
32.Si l'on connaissait la femme, par 
MEnCADIER. 


33. Les fiançailles roses. par MFRCADIER. 


34 Re-semblances. par MERCADIER. 
35.Sonnez clochetons, par MercADIER. 
36. Ultime raison, par MerCavIER. 


37. Petite femme qui passe, p'MeRCADIER. 


38 L’Amant philosophe, par MekcaDien 
39 J'ai faim d'amour, par MerCADIER- 


40 Mon Cœur (Romance), par PiCcaLuea. 
4l.La Poule chanteuse (Mélodie), par 


BRLHOMNE. 

42. Le Rosier, par MAGNENAT. 

43.Les deux Grenadiers, par GResss. 
44. La Marseillaise, par GRessk. 

45. Elle n'était pasjolie. par GrorGEL, 


46.Jolie Fleur des Champs ,par GEORGEL. 


47. Sur la bouche, par DarBReT. 


48.J'aitantpleuré (avecorch.),p'DALBRFT. 
49.Le Roi des Tyroliens (Tyrolicnne), 


par CUARLESRY. 

50.Avec ton Soûvenir, par MarécHaL. 
51 Le Biniou, par MArécnaL. 

52 Le Petit Portrait. par MauÉcHaAL. 
53 Marche gracieuse, par MAlÉGHAL. 
54. Valsons populo, par MARÉCHAL, 
55.Ange blond, pai: MARÉCHAL. 

56. Le Permis de Pêche, par Frey. 
57. Un Monsieur qui bégaye par FRET 
58. Dans la Rue (Cris de Paris), par Frey. 


180 francs. prix total. 
Fait à 

Nom et Pienoms 

Profession ou Qualité 

Domicile 

Département 


Prière de bien indiquer 
la Profession où Qualité. 


59.Le Martyr de la Rue Popincourt, 
par FRFY. 

60. Les gaîtés du Téléphone, par Frer. 

61.La Ballade des Agents, par CuARLus. 

62 LaJolieboiteuse (avecorch. 

63. La Dernière carotte (monolog.), Porn. 

64. J’aiun rosier (aVec orchestre), DnaNEM. 


ORCHESTRES — DANSES — SOLIS 


Dix Valses, 

Six Mazurkas. 

six Polkas. 

Quatre Scottishs, 

Cinq Morceaux 2 Quadrilles 
complets. 

Cinq morceaux Quadiille des 
Lanciers complet, 

Un Pas de Quatre. 

Deux Cors de Chasse. 

Deux Pistons. 

Un Violon. 

Un Violoncelle. 

Une Mandoline. 

Deux Orchestres Tziganes, 

Vingt Morceaux  d'Orchestres 
divers (M: rches Militaires, Fan- 
taisies, Ouvertures, etc., ec.) 
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LEs MANUSGRITS NE SONT PAS RENDUS 


OCCASION MISE À PROFIT, par Benjamin RABIER, 


— Puisque vous méprisez mon amour, je préfère en finir avec la vie | 


+. 


Encre de la Maison Drrourer, 
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LE PELE-MELE 


La collaboration au Pêle-Méle cest rétribuée Pour recevoir franco le libellé des conditions, 


envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


LA PLACE 


À la siation, Oscar attend l'omnibus. Plu- 
sieurs véhicules sont en p: ce; un groupe 
de gens, munis de petils carrés de carton sem- 
blent jouer au loto avec un Monsieur galonné 
qui appelle: 

— 928, 929, 30, 31, 32, 33. En voiture. 

Chaque numéro gagnant donne droit à un 
passage. à 

Oscar finit par gagner aussi. Il à la der- 
nière placo à l'intérieur. Il monte lestement. 
Le conducteur fait fonctionner son compteur 
au timbre vibrant: dzing, dzing, dzing… il 
crie: « Complet » au nez des aspirants VOYA- 
geurs, Slagnant encore dans la boue, et l’on 
roule. 

Ce n'est pas pour son plaisir qu'Oscar se 
promène en omnibus, ah! non! Oscar est 
extrêmement timide, et pour un timide, l'inté- 
rieur d’un omnibus est un lieu redoutable. 
On y est placé sans défense vis-à-vis de gens 
qui vous regardent tout le temps en face, et à 
côté d’autres gens qui vous regardent de 
travers, et comme on ne peut faire autrement 
on est obligé de les regarder aussi, en sorte 
qu'on lit très bien sur leur figure toutes les 
choses désagréables qu'ils pensent-de vous. 
Brr.. Mais n'est-ce pas, l'Odéon est un quar- 
tier lointain, et tout le monde ne peut pas pos- 
séder une automobile. 

Oscar est à l'entrée de la caisse roulante, 
mais il a beau jeter les veux à l'intérieur de 
toutes ses forces, il n'aperçoit pas sa place. 
Les deux rangées de banquettes sont entière. 
ment occupées par de sombres voyageurs, dont 

es regards semblent lui déconseiller de pous- 
ser plus avant Oscar en est gêné, mais, 
tout de même, comme il a conscience de ses 
droits, il se décide à parcourir l'étroit chenal 
ménagé entre les genoux des gens assis. Peut- 
être, en route, trouverat-il où s’asseoir ? 

C'est difficile. Il doit veiller à n'écraser 
aucun pied, à ne déchirer aucune robe et à 
ne pes Se laisser renverser par les cahots 
de a voiture. En outre, avec ce qui lui 
reste d'attention, il regarde à droite et à gau- 
che pour fâcher de découvrir sa place. En- 
fin, il arrive au bout. Il n'a rien-trouvé. Il 
se retourne. À présent, tous les voyageurs 
le fixent sévèrement: ils pensent que cela a 
assez duré, cette promenade entre leurs ti. 
bias. Et pourtant Oscar ne peut pas rester là 
toute sa vie. Décontenancé, écarlate, il hésite 
un moment, puis s'engage À nouveau dans le 
chemin qu'il vient de. parcourir: Cette fois, 
l'hostilité des genoux et des pieds est évidente. 
On ne se dérange plus, on lui barre le passage, 
on tend sur ses pas d’hypocrites parapluies. 
Oscar, tout au soin d’enjamber ces obstacles, 
n'a pas le loisir de chercher sa place, et. 
la traversée finie, il se retrouve à son point 
de départ sans avoir rien trouvé. 

Il lui reste deux ressources: prier le conduc- 
teur de le mener à son coin de banquette — 
ce qui serait ridicule, un conducteur n’est 
as ‘une ouvreuse — ou S’enfuir à toutes 
jambes sous Ja pluie. Oscar hésite, les yeux 
pointés vers le Ciel, il semble consulter son 
ange gardien. et son ange gardien a, sans doute. 
pitié de sa détresse, car, sondain, Oscar aper- 
coit l'inscrintion peinte À l'entrée de l'omni. 
bus: « Intérieur, 14 places ». Alors il se 
met à compier les voyageurs: À gauche, il v 
en a sept: à droite, six seulement: c’est donc 
à droite qu'est sa place, et un nouvel examen 
lui dénonce grosse dame, luree et mafflue, 
dont les S occupent cerfainement pour 
plus de six sous de moleskine. 

Pour ia troisième fois. Oscar s’envare dane 


le redoutable chenal. A mesure qu'il se rap- 
roche do la grosse dame, sa conviction s'af- 
ernit: c'est ello qui détient sa place, elle est 
lassise dessus. Arrivé devant elle, il s'incline. 
légèrement dans une attitude polie, qui signi. 
lie clairement: « Madame, veuillez vous dé- 
Tiger un peu que je prenne place à vos 
côlés ». Mais la grosse dame ne semble pas 
comprendre: elle attache un moment sur lui 
des yeux étonnés, comme sur un train qui 
Rosa puis elle s'en désintéresse et rentre 
dans son indifférence Oscar sue d'angoisse : 
il sent derrière lui gro l’'animosité des 
voyageurs. Bien qu’en réalité aucun bruit ne 


trouble le gringaillement des vitres, il entend 
très bien les protestations véhémentes de cha. 
cun: « Comment, il est encore là, celui-là... 
On n'en sera donc jamais débarrassél.… À 
la porte, qu'on le sortel… qu’on le jette par 
dessus bord! » 3 

Et la grosse dame qui ne bouge toujours pas... 
Mon Dieul.… Mon Dieul.. 

Oscar sent qu'il doit parler. Il rassemble son 
énergie éparse: il va mettre la grosse dame 
en demeure de lui rendre sa place: 

— Madame, commence:t-il.…. à $ 
Ron Dieul c'est sa voix, ce ridicule filet 
flûtél La grosse dame ne s'est même pas 
aperçue qu'il parlait, mais les auires voya- 


geurs, tous, jusqu’au dernier, ont entendu, eu: 
et Oscar perçoit des rires sournois qui ll 
confondent avec les bruits de la voiture. Il 
se vengent, Leur joie va crescendo. Cela sl 
ar, mais il di 
, des impression| 
féroce. Bientôl| 
scar n'ose pl! 
se retourner, tant il est certain qu’il se troul 
it en face de gens tordus, déformés par li} 


passe derrière le dos d’ 
tingue très bien des dialogu 

échangées avec une gaieté 
lomnibus tout entier ricane. 0: 


ve] 
fe 


Seule la grosse dame demeure impassible… 


loin, au-delà d’Oscar, quelque attachante vi 
sion. La prendre à brasle-corps, l'arracher 
de son siège et s'asseoir à sa place, il n'y 
faut pas songer; solidement enchâssée entre 
deux voisins, sa masse n’a rien à craindre 
d'une attaque. 

Alors! Il faut absolument qu'Oscar fasse 
quelque chose. Il est grand temps, derrière 
lui, le chœur des voyageurs s'exaspère. 

Alors, alors, Oscar recommande son âme 
à Dieu, Il ferme les yeux, il prend son élan, une 
deux, trois, et allez donc! il s’installe sur les 
genoux de la grosse damel 


Bernard GERVAISE. 


ire. | 
Seule, la grosse dame demeure impassiblel 
Calme et digne, elle semble avoir oublié les con! 
tingences d’ici-bas, et ses yeux fixent, très|| 


DU TAC AU TAC 


: 
Il y a, parmi les garçons de café, des pince- 
sans-rire qui, Sans se départir de leur altitude 
déférente envers les clients, savent remettre à 
leur place les facélieux. 
Un monsieur, grand amateur de galéjades, 
entrait récemment dans un restaurant en com. 


— Serveznous, lui dit-il, d’un air sérieux, 
un crocodile grillé. 

— Bien, Monsieur, répondit le garçon sans 
sourciller, et il ajouta: Avec ou sans beurre? 
— Avec beurre, répliqua le client. $ 
Et tous les invités, sour S, se demandaient 
comment la plaisanterie it se terminer. 
Le garçon, cependant, restait debout près 
de la table, semblant attenure quelque chose. 
— Eh bien! dit le farceur, n’avez-vous pas 


pagnie de quelques invités. 
Il appela le garçon: 


compris ma commande ? 
— Mais si, Monsieur, 
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— Alors, pourquoi n’allez-vous pas la trans’ 
mettre à la cuisine. 

— Monsieur ignore peut-être, répondit le 
garçon, que nous avons ordre, pour les plats de 
ce genre, de nous faire payer d'avance. Le 
crocodile grillé est de deux mille froncs, mais 
si Monsieur se contente de le preñdre sans 
beurre, ce ne sera plus que mille neuf cent 
quatre-vingl-dix-neuf francs soixante-quinze. 

Ce fut dit sur un ton si naturel, et le client 
facétieux resta si désemparé, que les rires 
éclatèrent, mais aux dépens du farceur. 


AJ JUrweEn se ax: 


LE PELE-MELE 
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— À la bonne heure, vous voyez que, même dans 


Û 


Pont à Erhaoners = 195 
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les modes, règne le système des compensations| 


Pêle-Mêle Causette 


Ma récente et courte plaidoirie en fa- 
eur des piétons a déterminé plusieurs 
ecteurs à m'écrire, ct à se faire l’écho 
le mes lamentations. 

Tous constatent avec moi que la situa- 
ion des piétons, à Paris, devient de jour 
n jour plus intolérable. 

Il y a des rues où lon ne peut mettre 
e pied sur la chaussée qu’au péril de sa 
ie. L’affolement permänent dans lequel 
ous sommes contraints de vivre, est 
ne des causes dominantes de la neu- 
asthénie et de l’aliénation mentale. 

Sur ce point, tout le monde est d’ac- 

ord, mais ce qui est plus incertain, 
‘est le moyen de remédier aux ravages 
erribles que cause le inal dûment cons- 
até. 
Pour supprimer l'effet, il faut détrui- 
e la cause, dit la sagesse des nations: 
nais cet axiome n’est pas, en lespèce, 
acile à mettre en pratique: 

Il ne saurait être question de limiter 
à circulation dans les rues, elle est inhé- 
ente à toute agglomératicn importante. 

Ce qu’il faut donc, c’est diminuer les 
langers de la rue sans porter atteinte 


au trafic. Ælic jacet comme disaient les 
latins; là est la difficulté. 

Jusqu'à présent, rien de bien sérieux 
n'a été tenté pour résoudre le grave pro- 
blème. 

On a, il est vrai, parlé de passages 
souterrains pour les piétons, mais il ne 
semble pas que ce soit la solution dé- 
finitive ae la question. 

En eïfct, si nous supposons cette me- 
sure généralisée, une promenade dans 
Paris comportera beaucoup d’étages à 
descendre et à monter, ce qui, à notre 
époque de progrès et d'ascenseurs, man- 
quera nécessairement de charmes. 

On peut ajouter à cela l'inconvénient 
de muitiples souterrains rendant diffi- 
cite la surveiliance de nos rues. 

— Faut il donc, me demandent plusieurs 
correspondants, considérer que le mal 
est sans remède ? 

Non pas. I ya d'abord le systèr 8 
américain des cossings sur lequel je 
ne nvétendrai pas, aujourd’hui, car j'en 
ai exposé déjà le fonctionnement. 

Il ya peut-être mieux encore. 

Si les souterrains pour piétons pré- 
sentent des aléas, pourquoi ne renver- 
serait-on pas la proposition, et ne crée- 
rait-on pas des souterrains pour les voi- 


tures ? Ils seraient longitudinaux au lieu 
d’être transversaux. 

Par une pente douce, ils descendraient 
sous les carrefours, qu'ils traverseraient 
pour remonter ensuite et apparaître à la 
surface. 

Il en résulterait un peu plus de fati- 
gue pour les chevaux, je le concède, mais 
comme ceux-ci sont appelés à être rem- 
placés par la traction mécanique, lin- 
convénient disparaîtrait petit à petit. 
Quant aux autos, C’est un jeu pour elles 
que de franchir les côtes. 

Ainsi, aux endroits difficiles, le pié- 
ton serait affranchi de tout danger. 

Ne croyez-vous pas que ce système 
mériterait au moins un essai ? 

Ce serait un si beau rêve à réaliser 
que de rendre la sécurité au public. 


Fred IsLv. 
ee He SERRE MERE NEED HENEMEE 


FABLE RAPIDE 


Si vo avez Eugène pour prénom, 
: Attendez-vous à ce que lon vuus appelle 
— Ugène par ci. Ugène par là. 
Pourquoi cette façon de supprimer le? 
On a trouvé à cela la bonne explication 
Que voilà: 
L'e..gènel 


Avec la mode des chichis, des fausses nattes 
et autres posliches dont les femmes as 
mentent leur chef, on s'explique l’historiett 
suivante. 


1 LE 2 
is dl 
UNE COMPARAISON HEUREUSE 

— Patron, avez-vous lu Un médecin vient de s’inoculer le virus du cho- 
léra ! Il fait une expérience sur lui-même. Hein, comme c’est beau ! 1! 

— Moi, je trouve ça fou... c’est comme si j'allais m'amuser à manger la même 
cuisine que mes elients ! ! !... 


i a Une dame raconte à une amie: 
Q des tion excusa b le — Nous avons eu, la nuit dernière, une 
PE. alerte terrible. Mon mari, croyant que des 
voleurs s'étaient introduits Gans Ja mai 


“on, tira un coup de revolver. La balle, avañt 
de s'aplalir contre le mur, 
mes cheveux. 


passa à travers 


— Vraiment, fit l’amie, mais étiez-vous dans 
la chambre à ce moment-là ? 


* X * 
Miettes philolcéiques - 


Smell, en anglais, veut dire: odeur. Nous, 
nous dirions piuiot: chaussette. 

En anglais, {o borrow signifie: emprunter; 
‘o morrow veut dire: demain. La similitude de 
ces deux mots tient évidemment à une asso- 
ciation d'idées. Vous: at-on jamais demandé 


cent sous à emprunter sans promettre de les 


rendre dans les vingt-qualre heures? 


En anglais, to tire sigmitie à Ja fois: coiffer 
et fatiguer. En français aussi raser a deux 


5ens. 

Ne serait-ce pas du mot anglais calf, qui 
signifie veau, que dérive notre calvitie, qui 
rappelle tout au moins la tête du même ani- 
mal? 

Le Français dit: « Je trinque », et il choque 
le verre. L'Anglais dit: « 1 drink », et il boit. 

BARTHO. 


CEE] 
ERREUR 


Un jour de froid intense, une brave femme 
: entra dans un magasin. el ayant aperçu un 

offre-fort en fer. prit tranquillement une chaise 
‘ alla s'asseoir dévant le meuble contre les 
parois duquel elle appliqua ses pieds. 

Au bout d'un quart d'heure, elle se leva 
lésappoiniée en grommelant: 

— Je n'ai jamais compris qu'on employât 
:e genre de poêles, ils sont encombrants et 
ae donnent aucune chaleur! 


* #4 
CALINOTADE 


Mme Bêtantou recousait un bouton au par- 
lessus de son mari: 

— C'est honteux, disait-elle à une amie, ce 
que les tailleurs bâclent leur besogne. C'est la 
:inquième fois que je suis obligée de recoudre 
le même bouton à ce parde: 


LE PASSE POLITIQUE ET LE PORTEFEUILLE 


(HISTOIRE SANS PAROLES.) 


LE PASSE POLITIQUE ET LE PORTEFEUILLE 
HISTOIRE SANS PAROLES 


à ÿ o la touche à taches. En appuyant dessus, quand , les mener au Jardin d’Acclimatalion ou chez 
Machine à écrire NOUVEAU modele je ne sais pas l'orthographe d’un mot, elle rend | ta mèrel ï 
Machin n’a pas la bosse de l'orthographe. | ce dernier parfaitement illisible, et l'honneur *k *k * 


Mais comme beaucoup d'autres, il déguise | est sauf. 
son ignorance des lois grammaticales sous 
une écriture tout à fait hiéroglyphique. 

Aussi. quelle ne fut pas la surprise de Truc, 
l'autre jour, de voir une machine à écrire 
chez son ami. Diable, pensat-il, comment doit. 


et se mit à l’examiner: aujourd'hui. 


— Tiens, qu'est-ce que cette touche, je n’en MADAME. — Mais oui, tu leur as promis. 
( D x Monsieur. — Le diable est que je n'arrive 
— Oh! ça1 fit Machin, c’est mon idée. C’est ‘ plus à me rappeler si je leur ai promis de 


ai jamais vu de semblable? 


AMÉNITÉS CONJUGALES 


il s’en tirer maintenant. Sans laisser paraî. Monsieur. — Je crois me souvenir que | vous êtes donc pas aperçu qu'on a enlevé sa 
tre son étonnement, il s’approcha de la machine | j'ai promis aux enfants de sortir avec eux malle ? 


UN DÉMÉNAGEMENT 


M. Vaurour (à son concierge). — Vous avez 
laissé déménager le locataire Lapurée sans 
qu'il ait payé ses termes arriérés. Vous ne 


Le ConciERGE. — Il n'avait pas de malle. 
Il a dû mettre le peu d'effets qu'il possé- 
dait sous enveloppe et les expédier par la 
poste à son nouveau domicile. 


(f 


LA GUERRE D'AUTREFOIS 


Le CHEF GAULOIS. — Guerriers, ne craignez-vous rien? 
Les GUERRIERS. — Une seule chose, chef, c'est que le 
ciel nous tombe sur la têtel 


LA GUERRE DE DEMAIN 
LE GÉNÉRAL. — Soldats, ne craignez-vous rien? 
Les Sorpaïs. — Une seule chose, Général, c'est que le 
ciel nous tombe sur la têtel 


— C'est: vous /qui m’êtes envoyée par 


LE PÊLE-MÊLE 


toie, et vous-dèvez être sale... vous avez les mains (rop propres! 


la fruitière? Vous ne faites pas mon affaire, j'ai besoin: de quelw’un qui met- 


Courrier Pêle-Mêle 


|| .n’exige plus qu'un effort trois. fois plus grand ! 


La machine humaine. 


Monsieur le Directeur, 
Quoique je sois -assez souvent d'accord avec 
votre collaborateur, M. Fred Isly, perméttez- 
moi de rectifier l'opinion qu'il émet «dans le 
numéro duPéle-Mile de cette semaine. 

M. Ered Isly -dit -que la: Nature «est le méca- 
nicien modèle:sur_qui doivent prendre (exemple 
les inventeurs. C'est.abs6lument-inexact, car-il 
n'y apas de machines :plus imparfaites, au 
point de vue mécanique, que l'homme et les 
animaux, 

En effet, que demandeit-on x une machine? 
c'est de jproduire un travail avecde minimum 
d'effort. 

Or, étant Æonné un levier, -on ‘n'obtient ce 
résultät qu’en -allongeaxit le «plus ‘possible :le 
bras de la puissance et ‘en diminuant celui 
de la ‘résistance. 

La Nature a-élle réalisé -cet idéal? 

Il s’en faut! Examinons, par exemple, le 
bras ‘humaïn. Pour l'amener àila position ho- 
rizontale, le inuscle /deltoïde fait un effort 
mais comme ce muséle {est attaché sur l'hu- 
mérus, très près de l'articulation ou point 
d'appui, le bras du levier de la puissance 
est environ le 1/7 du bras de levier de la ré- 
sistance, d'où il résulle que l'effort: doit-être 
sept fois plus grand que le ‘travail produit: 
On se rend très bien -comptequ'il est:Colossal 
en essayant de: conserver lé: bras horizontal 
pendant plusieurs minutes. 

Si, d'autre part, nous regardons une roue 


motrice. de jocomotive, nous voyons que la | 
manivelle est environ le 1/3 du rayon, ce qui | 


que le travail produit. 

L'avantage :est donc bien à-la machine mé: 
canique. 3 

M. Fred Isly préconise l‘emploi..de- jambes 
au lieu-de-roues. 

Il est vrai que le muscle couturier, qui sou- 
lève-la. jambe est attaché assez loin de l'arti- 
culation, sur le fémur, mais de l’autre côté. 
il est-altaché tout près d'elle, sur la hanche, 
de-sorte que nous avons le même inconvénient 
que pour le bras. 

De plus, dans la marche; l'effort :est ‘double 
car il faut ramener en avant Ja jambe «qui 


reste ‘en arrière. 


Rien de comparable dans ‘la roue, où le 
même effort amène constamment. une autre 
jambe ‘ou rayon devant celle qui va quilter le 
sol {la jante n’est là que pouréviter la secousse 
— encore un avantage — ef pour rajouter de 
la solicité). 

On pourrait multiplier les ‘exemples, :mais 
la placemmançue. 

ll ne faut donc pas dire que l'avenir test 
dans l’imitation de la Nature, car précisément 
les premiers inventeurs ont toujours échoué. 
en cherchant .dans cette voie: depuis les pre- 
miers bateaux à vapeur essayant de progresser , 
par des volets ou nageoires, jusqu’à l'oiseau 
d’Adler, nous constatons l’infructuosité de ces 


imitations. 


Le génie de l’homme est, au contraire, d’avoir 
trouvé d'autres moyens pour arriver ‘au' même 
but «ef de les avoir trouvés bien supérieurs | 
àsceuxuemployés par la Nature. 

Grâce à la roue, les automobiles ont dé- 


passé. de, beaucoup la vitesse des amimaux 
les plus rapides. 

Si les sous-marins n’atteignent pas celle des 
poissons, C'est qu'ils n'ont pas des organes 
aussi développés en raison de leur volume. 

Si les aéroplanes n'’atleignent pas celle des 
oiseaux, c'est d'abord-qu'ils-me sont qu’à leur 
début; ensuite, c'est que l'avenir n’est peut- 
être pas à eux seuls, qui ne peuvent S'im- 
mobiliser dans l'air, mais probablement à un 
appareil hélicoptère, qui n'aura rien de com- 
mun avec la Nature. 

Recevez, etc. 


Ch. PressarD (Le Perreuux). 
## + 
Bornes kilométriques. 


«Qu'indique le nombre de kilomètres- gra- 
vé' sur les bornes kilométriques ‘et faisant 
face à la route, lorsque ‘ces -chiffres ne .sont 
accompagnés d'aucune autre indication? » 

Monsieur le Directeur, 

On ne peut guère être “exactement fixé au 
süjét de l'indication portée en kilomètres sur 
la: face des bornes kilométriques, lorsque ces 
chüffres ne sont accompagnés d'aucun rensei- 
gnement. Aucune règle, en effet, ne préside 
à sa détermination. 

La preuve en est, que dans un département, 
ce chiffre représente la distance comptée de- 
puis Paris, ou depuis l’origine de la roule ;dans 
un, an:ro, la distance depris la limite du dé. 
partement; dans un troisième, depuis le chef- 
lieu: Dans ces conditions,. vouloir s'y recon- 
naître est chose ‘difficile; mombreux sont les 
touristes quits’y:iperitent! 

Recevez, etc. A. Heu. 


L’'INTERNE. — Maître, cet homme de lettres est atteint de 
la maladie du sommeil, et pas moyen de le réveiller. 
û vous voulez l'em- 


— C'est pourtant bien simple. Si 


LE PÊLE-MÊLE 


pêcher de ormir, lisez-lui les succès et les louanges de ses 
confrères dans les journaux... 
.…€t vous m'en direz des nouvelles, 


Questions interpélemélistes 


Pour quelle raison, les huissiers des cé- 
rémonies et les aulres portent-ils une chaîne 
en acier-sur la poitriné ? BEN He à 

Même question pour les sacristains des égli. 
ses catholiques. 

Y. Morer. 


XX 


Tous les cyclistes et motocyclistes «se ser- 


vant.de chambres à air réparées, ont put cons- 
tater que,.sous l'influence de la chaleur dé- 
veloppée par la marche en vitesse, les pièces 
se décollent. 

On prétend que les pièces vulcanisées sont 
indécoNables. 

Existeit-il un procédé simple et pratique 
pour permeître à tout touriste de vulcaniser 
ou, tout:au moins, rendre bien adhérentes, mê- 
meen-pleine route, les pièces de réparation ? 


Un Motocycliste. 


Dans votre numéro du 17 courant, il est 
mentionné que «ce n’est guère qu'au début 
du dixneuvième siècle que lon commença 
d'exploiter les mines de charbon ». 

Je serai reconnaissant à ceux de vos lec- 
teurs qui voudraient bien m'indiquer quelles 
furent, dans nolre pays de France, les pre- 
mières exploitées? Comment se fit leur dé- 
couverte? Quels moyens furent employés pour 
l'exploitation, et quel rendement on obtint? 


Un Lecteur assidu. 


— Un crêpe à votre chapeau, Monsieur Bobinard, il vous 


est donc arrivé un malheur? 
N — Oh! non! seulement, je suis veufl 


Joan BuLL. — Ça se peut bien que Cook et Peary aient 
trouvé le Pôle, mais ce qui est certain, c’est qu'ils ont 
sûrement perdu le Nord!!| 
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LA VIE 


pause 
r Den D 


— À force d'essuyer des revers. 


PARIS-CIEL 


L Grâce aux prouesses des aviateurs français, les voies aériennes ssront sous peu, conplètement conquises. A ce sujet, le Conseil Municipal de Paris, 
justement préoccupé de l'embellissement de notre capitale, a décidé d» bâtir uns nouvelle ville qui s'appellera Paris-Ci2l. 
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Nous ne tarderons pas, en effet, à nous promener dans les airs, à l'ombre 
le plantes luxuriantes, comme si nous étions dans les allées du Bois de 
oulogne ou de Vincennes. 


Avec le temps et le progrès, n »1s verrois Paris-Ciel croître d'importance 
ressembler de plus en plus au vieux Paris-Terre, car de petites villas 
rienne: flanqueront les allées. 
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Pour éviter les fâcheux inconvénients de... Paris-Terre, les rues de 
Paris-Ciel seront sagement réparties. 


La vie parlemantaire y aura aussi sa résidence estivale. Un petit 
Parl:mant y sera soitenu par des ballons allégoriques très suggestifs et de 
beaucoup de carac'ère. 


F 


Pour que la ressemblance entre les deux villes soit encoreplus éclatante, 
ous trouverons, aaut, tout l’espace désirable pour élever des statues et 
es monuments à n'importe quel Machin o1 Durand, ou n'importe quel 
rand... ‘philanthrophe. 


Mais cette ressemblance ne sera complètement atteinte que quand notre 
prévoyant Conseil municipal, toujours jaloux des embellissements de la 
Ville aura reada la capitale aérienne tout à fait impraticable! 


. complices, 


SAGEGSE ET PRUDENCE 


(Eatrait d'un manuscrit du treizième siècle.) 


Dans une ville, qui servait de résidence à: 
un grand roi, se tenait, dit-on, une foire très 
importante. Le fils du roi s'en alla, avec 
ses compagnons, visiter les éfalages, pour voir 
s’il ne trouverait pas quelques ‘artiéles à son 
goût. Comme il traversait Île champ de foire, 
il aperçut une boutique merveilleusement or. 
née, décorée de draps d'or et de soie; et ce- 
pendant elle ne contenait aucun objet appa- 
rent. Très étonné, il entra. 

À l'intéricur se trouvait seulement un vieil. 
lard assis sur une chaise élevée et tenant à 
la main un livre dans lequel il lisait, 

Le jeune prince lui demanda ce que cela si- 
gnifiait. 

Le vieillard répondit que cètte bou ique était 
celle où se vendaient les marchandises les 
plus rares et les plus précieuses de loute la 
foire, surtout pour les hommes appelés à di- 
riger les autres. 

— Si vous en voulez, ajoutat-il, je vous en 
vendrai pour mille francs et plus ? 
Quelles sont donc ces marchandises mys- 
térieuses ? ft le prince. 

— Ce sont la Sagesse et la Prudencel 

Le jeune homme lui offrit alors mille francs, 
et le vieillard écrivit sur un petit billet ces 
simples mots : 

« Dans toutes vos actions, considérez, avant 
de les faire, à quel résultat celles peuvent 
vous conduire. » 

Puis, À lui dit, en lui remettant cette maxime, 
que s’il la gardait foujours sous ses veux, elle 
lui serait plus avantageuse que la possession 
d’un royaume. 

Bientôt le roi vint à mourir, et son fils 
lui succéda. 

Le nouveau monarque fit reproduire le con- 
tenu du billet tout autour de lui. sur les tables, 
sur les nappes, sur les serviettes, sur tous 
les objets à son usage. 

Or, il arriva que des gens de son entourage, 
voulurent se débarrasser de lui, ils ‘firent 
un pacte avec son barbier pour que et homme 
le tuût. Le barbier voulut tenir sa promesse, 
mais au moment où il rasait le prince et se 
disposait à lui couper la gorge, les mots ins- 
crits sur la serviette frappèrent ses yeux: 
il s'arrêta, frémit et fut saisi d’un tremblement 
extraordinaire. 

Cela parut suspect ‘au roi, qui le fit em. 
prisonner et soumettre à la question. 

Contraint de dire ta vérité, il dénonça -ses 

qui furent arrêtés à leur tour, et, 
grâce à cetle révélation, il échappa lui-même 
à la mort. 


La'prédiction-duvieux-marchand-de Sagesse 
s'était réalisée, 
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Grudindois 
“l’'affamé. 


Séduit par les mirifiques promesses d’un 
exotique monteur de bateaux, qui lui assurait 
la fortune en trois ans, Moôyennant le verse- 
ment préalable de sept cents balles = toutes 
ses économies — celte bone poire de Grudin- 
dois s'était, un matin, embarqué au Havre pour 
la Bolivie é6t autres Aygeñtines. 

Après un voyage délicieux, au cours duquel 
toutes les distractions réservées aux voyageurs 
de la Haute lui avaient été généreusement 
offertes, l'infortuné avait mis le pied sur le 
pavé dé Buënos-Aires avec, pour toute for- 
tune, Cinq francs quarante en poche. Le mon- 
teur dé bateaux qui devait l’attendre sur le 
quai avait préféré s'abstenir et s'était même 
dispénsé d'envoyer quelqu'un pour le re 
cevoit à sa place. Il est juste de dire qué 
sitôt la galette de Grudindois enfouie en sa 
profonde, cet-ingénioux industriel n'avait rien 
eu de plus pressé que de filer incognito vers 
la fronbière la plus rapprochée, 


NEPTUNE. — Par Jupiter, que ce cabaret est triste. C'est, sans doute, à cause de 
l'enseigne, qui laisse supposer qu'on n'y reçoit que les adeptes d’un sport délaissé, 


\ | 


on à 


} 


Ye 


Avec mon tident, j'ai pu arranger les choses. et voyez comme c’est gai mainte- 


nant. 


— rm mn mures 


* 


TA 


Les réflexions de Grudindois furent d’abord 
saumâtres. Cela se conçoit. On ne se trouve 
pas subitement transplanté en un pays dont 
ôn ignore tout, de la langue aux coutumes, 
avec, pour tout avoir, une somme ridiculement 
minime sans s'apiloyer sur son propre sürt, 
Sans Se laïenter congrûment sur soi-même. 
Grudindois n'échappa point à cette règle, et 
consacra deux .bonnes heures à verser des 
larmes amères et à maudire le monteur de 
bateaux qui l'avait si cruellement berné. Puis, 
Comme aù fond-il était doué d’uné certaine 
dose de philosophie pratique, il courut d’une 
lraite chez le consul de france, à qui, le 
plus clairement du monde, il exposa son cas. 

L'honorable fonctionnaire comprit sur-le- 
champ de quoi il s'agissait, Il hocha la tête 
et poussa un profond soupir comme s'il dé- 
plorait i#-petto la gourderie évidente de son 
compatriote. Puis-se rappelant qu'il y avait, te 
jour même un départ de bateau pour la France, 
il vgratilia Grudincois d'un billet de passage 


DRE ALLUME LUS LEA LACS € 


ne ere 


et prit la peine de le faire voilurer par son 
secrétaire jusqu'au port, en lui souhaitant 
bon voyage. 


+ + 


Depuis trois fois vingt-quatre heures, Gru- 
dindois voguait sur les flots glauques de l'Atlan 
tique, et depuis trois fois vingt-quatre heutes 
il demeurait couché dans son élroite cabine. 
Non pas qu'il fût malade, certes, mais pour 
une raison autrement grave et péremptoire. 
Totalement démuni d'argent — car ses cinq 
franés quarante il les avait gaspillés à Bue: 
nos-Aires en frais de voilure, en cartes pos: 
tales et en pourboires f, par conséquent, 
absolument üdénué de provisions de bouche, 
il mettait en application le fameux proverbe 
« Qui dort, dîne », et cherchait, par 
meil rare et froublé, à tromper son misérable 
estomac, de minute en minute, plus exigeant, 
plus irascible -et-plus crampon (1). 


():Cramipon: sujet'aux crampes (trad, libre}à 


)110 


Juand l'aube d'u quatrième jour se leva, 


Gru- 


dois, en proie maintenant à des souffrances 


olérables dont il lui était impossible 
voir le terme et la durée, prit une 


d’en- 
réso- 


ion énergique: il se leva et se mit à arpenter 


long en large sa cabine. 
— Voyons, se dit-il, çà ne peut pas durer 
çal Voilà 


COom- 


rois jours que je vis de l'air du 


aps, et il y à encore vingt jours de tra 


rsée. Sûrement je serai mort de faim 
river en: Francel… Faut que €] 
moyen pour moe sortir de là! 
üichire, ouil Il fallait qu'au plus tôt 
dois le trouvât, ce moyen, car il était 
état pitoyable, le pauvre bougrel 
s, si rose, si joufflu à son départ du 
avait maintenant les traits tirés, le 
reux, les yeux lamentablement cernés. 


avant 


trouve 


Gru. 
dans 


Lui, si 
Havre, 
visage 


Vêtu 


mendian!, il n'aurait pas été déplacé à la 


rte d'une église : au sortir d’une grand’ 


messe, 


urait fait une abondante recette sans même se 
nner la peine de tendre aux gens un chapeau 


oureusement crasseux, 


x 
x * 


oudain, il eut une idée puisqu'il sorti 
itamment de sa cabine et monta sur 
paquebot. 

Ÿ pas lents, il en explora les coins et 
ns, cherchant de vagues charcuteries 


t pré- 


e pont 


es re- 
aban- 


nées, des croûtes de pain semées là par des 


ssagers repus ou des os auxquels adhé 
core quelques bribes de mouton ou de 
S trop moisies. Mais, hélas! malgré 
nce, et la minutie dont il fit preuve, 
dois l’affamé ne trouva rien. 

l reprenait bredouille et sans hâte le cl 


raient 
bœuf 
a pa- 

Gru- 


hemin 


son home et s'apprêtait à serrer sa ceinture 


in dernier cran, 
poulet rôti à la casserole lui parvin 
rines. Elle provenait 


lorsqu'une délicieuse odeur 


aux 


des cuisines du navire 


vant lesquelles il passait à ce momen 


pré- 


_ Si ça n’est pas malheureux, tout de même, 


xmmela-til, de sentir ça et de ne pas 
ir en manger! Ah! misèrel 


pou- 


fais presque aussitôt l'envie le prit de se 
ttre quelque chose sous la dent, en même 


nps qu'un démon tentateur lui enjoignai 
aux cuisines et d'y faire main-bass 


f d'al- 
e sur 


.— J'ai l'honneur de vous-offrir, Mon: 
sieur, Ce nouveau produit, çar votre bar- 
be commence à blanchir. 


À } D. der 


— Mais non, Monsieur, vous faites er. 
reurl!!!.. 


Ë prémier comestible qui s’offrirait à sa por- 
6e, 

Après un combat intérieur, qui.ne dura guère 
plus de trente secondes, l'âme honnête de 
Grudindois eut lamentablement le dessous. La 
faim atroce qui le fenaillait le poussa, im- 
périeuse, vers la salle à manger des passagers 
de troisième classe, qui s'ouvrait à deux pas 
de là, comme par hasard. Il s’y engouffra, tel 
un fauve traqué de toutes parts, et s’affala sur 
une chaise devant une petite table toute dres- 
sée. 

Au soupir de résignation qu'il poussa, un 
garçon de salle accourut et, d’une voix éton- 
née, s’enquit: 

— Comment! Monsieur veut déjà déjeuner? 

— Oui, servez-moi tout de suite, murmura 
Grudindois, en baissant humblement la tête... 


* 
* * 


Maintenant qu'il avait copieusement bu et 
mangé et que son estomac, enfin satisfait, ne le 
tracassait plus, Grudindois se trouvait en proie 
à une vive inquiétude. IL venait, incontesta. 
blement, É 
qui pouvait le mener loin: il s'était rendu cou. 
pable de grivèlerie, délit prévu et réprimé 
par les lois, c’està-dire de filouterie d’ali. 


ne rannes an 


— Alors, élève Durand, on ne dit plus bonjour à son 
maître d'école... si vous ne retirez pas.votre casquette, vous 


de commettre un acte malhonnête | 


ments au préjudice ge ra Compagnie de Na- 
vigation, propriétaire du paquebot. 

Qu'allaitil faire, le malheureux? Filer à 
l'anglaise? Ahl ouitche! Avec cela que c'était 
commode, en pleine mer! Payer son repas? 
Mais avec quoi, seigneur? Il n'avait en sa pro- 
fonde que de la monnaie de singe, et chacun 
sait que celte monnaie a très diffficilement 
cours auprès des cummerçants. 

Grudindois finit par prendre une décision: 

— Garçon! Héi garçon! criat:il… 

En même temps, il asséna sur la table un 
violent coup de poing, comme s’il eût voulu, 
par ce geste, se donner le courage qui sem- 
blait lui manquer en cette passe difficile. 
Allons! se ditil, tandis que l'autre s’ap- 
prochait sans hâte, ça y est! Il va me faire 
arrêter, puisque je n'ai pas un radis pour 
payer... 

Il sentit un frisson d'épouvante lui passer 
des pieds à la nuque sur l’épiderme, comme 
à l'imminence d’un danger inéluctable et terri- 
ble et ne trouva que Îa force de murmurer 
d'une voix éteinte: 

— Combien vous dois-je, mon ami? 

— Mais rien du tout, répondit le garçon 
en souriant. Tous les repas sont compris 
dans le prix du voyage. 


Henri JoussET. 


SN 
ressens 


me ferez cinq cents lignes. vous savez que, l’autre jour, 
vous avez. déjà eu deux cents lignes pour avoir déniché des 


O1SCaUX. 


— Oh! alors, M'sieur, j'aime mieux vous saluer jy 
gagne encore trois cents: lignes! 
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LE TUYAU DE GAZ 


— Dites donc, docteur, il dit qu'il ne veut pas aller à l’école, parce que ça lui 
fait mal: est.ce bien vrai? 
— En effet, il faut le garder à la chambre. Ça siffle joïiment, là-dedans! 
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DE NOS LECTEURS 


«Ma Tante ». 


Cette expression, employée familièremeis 
pour désigner le Mont-de-Piélé, est due, paraît 
au prince de Joinville. 

On raconte, à ce sujet, l'anccdote suivant 

Le prince de Juinville, alors très jeun 
cut un jour besoin d'argent (chose qui arril 
même dans les familles royales); mais au lie 
de s'adresser à quelqu'un de ses proches, 4: 
ne trouva rien de mieux que de faire ei 
gager au Montde-Piété un superbe chroni! 
mètre en or, don de la reine, sa mère. | 

Celle.ci, remarquant un jour, l'absence & 
cette montre au gousset de son fils, lui“ 
demanda la cause: 

— Je l'ai laissée chez ma tanie, répondit] 
jeune homme. 

Or, le ton, plutôt que 
ponse, ayant intrigué la reine, on envo 1 
aux informations chez la princesse Adelaïdi 
tante du prince. Celle-ci, naturellement, igm| 
rait le premier mot de l'affaire 

Il fallut avouer. L'euphén 
parut assez pla 
té; on le colp 


le fond de cette ill 


{ 
e « ma tante 
our être ré 
| 


tout, jusque) 
Angleterre (où le Mont-dePiété s 
encore communément: mon oncle), si bien qu 
l'expression fait aujourd’hui partie officieusil 
de notre langue. I 


nt à la reine 
rta un peu p 


* * * | 

| 

« C’est un Tabarin. » | 
| 
Cette locution est, aujourd’hui, un peu tombétll 
en désuétude, mais elle était très courammenill 
employée aux di p'ième et dix-huitième sià 
cles. On s'en servait pour désigner tout bouf 
fon, tout homme qui semblait s'être fait ut} 
devoir de divertir ses concitoyens. | 
Tabarin était le rom du valet d’un nom!| 
mé Monder, c'ariat:n nct:ire au début dul 
dix-septième siècle, qui vendait, sur la Pal 


Dauphine des médicaments guérissant tou 
les maux. Il faisait débiter des bouffonne: 
ries par Tabarin, dans le but d'attirer le pul 
blic, auquel il plaçait ses drogues. 1 
Tabarin ne manqueit pas d'esprit, comme 
en font foi la plupart de ses parades, que l’on} 
trouve reproduiles dans divers ouvrages. | 
Dans un volume intitulé Le Parlement Not 
veau, édité à Strasbourg’ vers 1837, il est} 
dit que Tabarin avait, durant sa carrière 
amassé suffisamment d'argent pour pouvoir} 


| M. et Mme Débonnaire sortent de diner chez les M. et Mme Débonnaire sortent de dîner chez les Du Faste. 

| h 4 Toussainple, A Mme DÉBONNAIRE (à son mari). — Non, mais, as-tu vu 

1 1 | Mme DÉBONNAIRE (à son mari). — Eh bien! tu sais, je comme ils ont voulu nous épater, ces parvenus de Du 

| 414 les retiens les Toussainple, avec leur dîner. Leur gigot Faste.. avec leur faisan, leurs glaces, leur champagne et 

| | l aux haricots, leur bière à six sous le litre, leur tasse de tout le tremblement!!! Au fond, ils n’ont fait tous ces frais 

h À | camomille, tout ça, c'est bien assez bon pour nous. Aussi, que pour nous humilier! Aussi, ils m'ont vue pour long- 
} | je ne remettrai plus les pieds chez eux! temps. 
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jeter, dans les environs de Paris un pelit 
iteau où il se retira pour passer sa vieil- 
se, Ceci permet de supposer que la profes- 
n qu'exerçait le valet de Mondor était fort 
raltive. 
} le même ouvrage, on lit que Tabarin fut 
iné par quelques-uns de ses voisins, 
de voir un bouffon jouir d'une position 
ïi brillante. 5 

ste fin pour un homme qui a plus 


jointes sont plus jolies, plus attrayantes : Un 
Piano, douze bicyclettes, des montres, 
des couteaux pique-nique, etc., etc. (im- 
possi 


le de tout énumérer). 
Voilà de quoi faire le bonheur de tous: 
. Que de bonnes heures à passer! Que de 


distractions! Que de cadeaux ! 


Prix : O fr. 60. En vente partout. Envoi 


1er PRIX: M. Louis Laurent, 35, ‘rue des 
Chassaintes, à Nîmes (Gard), qui gagne un 
sons euille contenant: un quart d'obligati 
de la 


francs, 
2e PRIX: M. Tonnelle, lieutenant au 5e ba- 
taillon d'artillerie à pied, 5, place Magdelaine, 


€ 
à Verdun (Meuse), qui gagne un bon du Crédit 
Foncier, ivant gagner 100.000 francs. 


3e PR 


fo contre O fr. 75,92, RUE SAINT-LAZARE, PARIS. [me Jougla, 4, rue de Constantine, 
gérie), qui gagne un sac de voyage. 


X : M. Robert Bériard, 12, rue Dupetit- 


inde parie de son existence à faire rire les 
res ! 


à Alger 
NH ARENA Le 


HE RENE REC HSE EDR DEA HE MERE EDEN NN AE Thouars, à Paris, qui gagne un nécessaire &e 
RÉSURPAT “ PRIX M. À tin Lambert, 2 
êle-Mè €, iss RIX: M. Augustin Lambert, 2, ayenue 
Pêle-Mêle Connaissar pu d'Havré, à Mons (Belgique), qui gagne un ré- 
veil artistique, 


— Une récente statistique de l'administra- 
nm des Postes nous apprend, qu'au cours 
ime seule année, il n'y a pas eu moins de 
illion 460.000 cartes postales illustrées 
es au rebut, 1 million 140.000 de ces 
rtes, n'ont pu être distribuées parce que 
; adresses étaient défectueuses; et 36.000, 
rce qu'elles étaient du genre dit: « pois- 
n d'avril ». 


. e 

Concours des trois boutiques | 6 PRIX: M. Léon Austruit, chez Mme Lous- 

A en aunau, 9, rue Tran, à Pau (Basses-Pyré- 
nées’. qui gagne une bourse en argent. 
7e PRIX: M. Lognon, 61, rue des Fonts- 
Bénits, à Ault (Somme), qui gagne un coupe- 
papier ivoire et argent. 3 
_8e PRIX: M. Ilenri Cartier, verrerie de 
Vauvaroli-Cuffier (Aisne), qui gagne un cof- 
fret bronze doré. 
9e PRIX: M. J. Lenglet, 5, place Arbonnoise, 
à Lille (Nord), qui gagne un porte-brosse. 
10e PRIX: M, Louis Priour, 14, rue St-Malo, 
à Rennes (Ille-et-Vilaine), qui gagne un cou- 
vert de voyage. 
Du 11e au 15e PRIX: 


— Ce n’est qu'à la fin du dix-huitième siè- 
; qu'on reconnut l'origine volcanique des 
ontagnes régulièrement côniques que l'on voit 
our du Puy-de-Dôme. Pendant longtemps, 
| avail Cru que ces 8 côniques n'étaient 
lun amas de scories abandonnées par les 
étallurgistes de l'antiquité. En 1752, Guet- 


Il: Michaud, 2; rue du 


ré, revenant d'Italie, fut frappé, pour la Dale due ML des Cole de. 
emière fois, des ressemblances des monts rue Georges-Cuvier, à Fécamp (Seine-Inférieu 


Auvergne avec le Vésuve. re); M. Emile Limousin, 105, rue de Belle- 
ville, à Paris; M. Rouilly, 23, rue Cambronne, 


à Paris, qui gagnent un signet ouvre-lettres. 

Du 16e au 20e PRIX: Mme Marlier, 100 
bis, rue de la Forge, à Noisy-le-Sec (Seine); 
M. Lescuyer, 44, rue de Bruys, à Marseille: 
M. Mousset. 115, rue de Paris, à Puteaux 
‘noms des concurrents auxquels | (Seine); Mme Aurélie Guynaud, 15, rue Caban, 
le sort les ayant | à Orléans (Loiret); M. K. Roudavyre, 31, rue 
tous les auteurs d’envois con. | des Chênes-Lièges, à Bordeaux (Gironde), qui 
gagnent un bloc-notes de poche. 


UNE SURPRISE 


L'Almanach-Surprise de La Famille est en 
nte! Voilà une joyeuse nouvelle qui va se 
spandre bien vite. 

Cette année l'intérêt de lAlmanach est 
icore plus grand et les primes qui y sont 


les 


Voici 
sont échus les prix annoncés, 
favorisés parmi 
formes à la solution ci-contre: 


UN a à ee 


TS f 
af, (AR Gi 4, Ur lies 


A 
[2 


PO 


Une panne au désert]! 


e En-Pondra-Pt | FUMEURS jeans 2'éltemON Eee 
ent l P je es (d 0 0 Bxig. lasiguat. BOTOT de Gigarettes Catalogue franco. Envoi à l'essai. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Percevault. — Hélas! tous les palliatifs 
l:8 plus vantés sont dans le cas de ceux que vous 
avez essayés, Nous n’en connaissons aucun qui 
fee connu et dont vous n'ayez probablement 
u 

M. Ste-Beuve. — Vous avez peut-être mis le 
âvigt sur la vérité, mais on peut tout con- 
cilier en admettant que Victor Hugo ressem- 


LE PELE-MELE 


après tout, 


blât à Adam. Rien ne nous prouve, 
le contraire. 

M. Moret. C'est en vertu d'un règlement 
qui existe depuis longtemps, mais dont on ne 
tenait pas compte. Les choses sont beaucoup 
plus en règle ai à 

M. Ullmann. — Nous en sommes encore à 
chercher un moyen de faire droit à ces dé: 
rata, mais nous devons avouer que la solut 
en est très difficile. 

M. Motinaris. — Tout réserviste a droit à ce secours 
s'ilse trouve dans le cas voulu et s’il a les certificats à 
l'appui. 


DEMANDEZ UN 


DU ONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - enano Faux 1969 


M A. Peli — Les bons de la Présse sont encon 
négociables francs environ. Quant aux billets de 
loterie de la Presse, ils nent plus aucune valeur. 

M. Bernard. — Naturell mnt, celle bouteille doi 
avoir l contenance co iventionnelle. 

M Herrvel. — Officiellement c’est Louis, frère de Na 
poléon et roi de Hollande. Nous ne voulons pas nous 
avancer plus loin dans une question si brû'ante et au# 
sujet d laquelle t 'ute polémique serait vaine. 


Graus aux Malales 


Un livre merveilleux qui a donné 
la santé et le bonheur à des 
milliers de personnes. 


IL VAUT SCN POIDS D'OR 


FOUR TOUS GEUX QUI SOUFFRENT 


SEcrères 
deja 


NATURE 


> QU»? 
.$ Comment se Guéri 


Le soulagement de la souffrance, l'espoir pour 
les désespéréss la santé pour les malades 
et beaucoup d’auires précieux avantages se 
trouvent dans ce livre merveilleux qui a pour 
titre: « LES FORCES SECRETES de la NA 
JURE ». Ce livre vous indique le traitement 
qui vous guérira chez Vous, sans avoir à vous 
déranger, Ce même traitement a guéri des mil 
liers et des milliers de personnes qui souffraieni 
de maladies chroniques de tous genres. Eh 
bien! ce livre est absolument gratuit. Il devrait 
être lu par tous ceux qui veulent se bien 
porter. Si vous souftrez et ignorez pourquoi, 
demandez ce livre. Dans votre lettre, expliquez 
la maladie dont vous souffre, et un diagnostic 
gratuit vous sera envoyé. Vous connaitrez alors 
exactement les causes de vos souffrances, Ce 
renseignement et ce livre ne vous coûteront 
lument rien; mais si vous suivez les conseils que 
vous y trouverez, il en résultera pour vous une 
santé parfaite et inaltérable. Ecrivez de te 
à Monsieur Mann, Section 96, rue du Louvre, 
48, Paris, Surtout n'envoyez pas d'argent, car, de 
même que le diagnostic, « LES FORCES 
CRETES DE LA NATURE » — un beau lv 
de quatre-vingts pages — vous sera € éd 
gratuitement franco de port et sans fre 
mille exemplaires de cet ouvrage viennent d'être 
édités et seront distribués aux premières per. 
sonnes qui en feront la demande. 


PPT REC FPAEN 


actitude sur- 
prenante avec 
laquelle il lit 
dans votre pas- 
86 et dans votre 
avenir fait penser 
qu'avec l’aide d'un 
guide aussi fidèle, au 
ÿ début de sa carrière, 
} beaucoup de gros chs- 
grins auraient pu être 
évités dans le passé. "e 
£ Lord—dit: “Ce que vous 

m'avez prédit est arrivé 
exactement et m'aurait oc- 
casionné beaucoup d'ennuis 
si vous ne m’aviez pas averti,” 


W Enduisez d'encre vos pouces et 

appuyez-les ensuite sur du papier: 
envoyez-moi l'empreinte avec la 
date, et, si possible, l'heure de votre 
naissance, Joignez-y une enveloppe 
avec votre adresse et 3 fr. en timbres ou 
y en un bon de poste pour enroi de 

Carte ASTRALE, etc. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT ue 


LECTURE DE VOTRE VIE sfin do faire 
‘connaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St,, Londres 


Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


Gares SECOURT 


à JOVEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, aire rire et amuscr Vos 
amis? D mand. les 6 catal. iilus.r 

Nouv. trucs, farces, attrapes,t 

JA sorcell., mage. chansons, artic.uliles,ete. Envoi gratis 
Zi iiaison G. Rigollet. 23. rue St-Sabin, Paris 


gratuitement à tous 
ceux qui enverront au 
P: TENOR, (bur. 48 


0. r.des Boulets, Paris, leurnom, sexeet date dé naissanc® 


Diyrres indispensqss 


3 toute, femme désirant conserver 
pan 7 ou cguerir 
TE Cenvo < 
SREAUTÉ ER eteorte O3 
Écrire: |NSTITUT PARMENTIERS 

11, RE Pachannienes Paris. «XISr > 
ÿ TUE-GIBIER 

nl bruit 
ni fümée 
à 30meLres à petits plombs où à balles 
Pression très forte depuis 1250 fee 
FOUDROYANT : 16‘60et22‘60 (« 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6‘30 (ce 
> (Armes nouvélles déposées), Catal. gratis et fee, 
RIGAUL, Inv.F,26,r.duTemple,Paris. 
faites usage du 
Pour vos D ENTS seul Dentifrice 
infaillible OX YDOX. Blanchit les dents mème les plus 
abimées. Empêche et guérit les maux de dents. En vente 
partout. Franco, 4 fr. 60 (suffit pour 6 moi tranger, 2 fr. 

Laboratoire de l'Oxdol, 41, RUE OBERKAMPF, PAR S 
GRAND PORTRAIT Prix Sfr. emballage compris 
< G@. ARENE, à Mérindol, {IV aucluse). Se 

PIANOS À. 
14tis, Boulevard | Poissonrière, , PARIS 
is 40€, Location-Vente depus 20! par Mois. 


DAS EUO CD REASON NE UREEE 


Le moyeu guipiuye ce les Malinos 
quand ils s’absentent.. 


. pour faire croire quie la maison 
est habitée ! 


hrouiques, RARE, Mo les, 
ravures d'Art, Musique, 
Concours, etc. 


00 
12 


€ 
æ 
: 
LYYYSL TT EUUEIUUTIETETEE SE 


3 Ecrire à l’Institut des 
Bègues (subventionné), 
442, B Longchamp, Marseille 


Æ=noraires ap. guérison 


LE PELE-MELE 


a 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 
46, Rue de l'Echiquier, à Paris(x). } 
Magasins de Vente: 47, Rue d’Enghien, À 


Quelle Heure avez-vous? 
Chacun consulte sa 
montre... et personne 

n'est d'accord! 


Les Montres “Ne Varietur” et de Haute Précision À 


62. Métal artistique... . 24f.|4f. 
e202.0No Varetur het ion 29e Le MOIS À 


. te 
N° 70. Joaillerie Or, pour jus. 400 | St pr MOIS 
emandez le Catalogue avec Reproductions M 


photoyraphiques (plus de 120 variétés), én00uS 
à gratis e{ franco sur demande. 1 pis 


Rien à payer d'avaneg. Facuité, de retour en 


2 Of. 75. Siegert Agency, 52, Marseille. 
PAGES FOLLES 


> l'humour pour l'humour, de la gaieté pour 
aieté, de la verve pour la verve, tel est le 
ramme de PAGES FOLLES, le nouveau 
‘pal hebdomadaire, satirique qui obtient, 
t le cas de le dire, un succès. fou. 

> journal s’est créé, dès à présent, dans la 
se de genre, une place originale, dont l’im- 
ance croîtra sans cesse ; il tient le succès 
ain, positif, et il a quelque chose de plus 
able encore: la popularité. Il faut ajouter 
ec ses seize pages de mordants dessins en 
et en couleur et de texte hilarant. sous cou- 
ure illustrée, PAGES FOLLES ne coûte 
45 centimes. 

est là certainement une magistrale attrac- 
qui ne met que mieux en valeur la force 
autres. 


CGRÈME an | 

LAITEVIOLETTES] 

BEAUTÉ da VISAGE 
CGOFTEART 


ë SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 55,Rue deRivoli, PARIS 


Gil TEU Es NN [| Détruit instanta. 
=> nément et ons 
ur les Poiis et Duvets disgracisux du VISAGE et du CORPS. 
‘inflammation. Rend |a peau douce et veloutée. En usage chez 
rtistes et l'arlétocratle. Approuvé des sommités médicales. 

Le Flacon -8 fr. Envoi franco. VERDEILLE, 
narvan An irmoinane, 87 Rue de Lévis. Paris (XVII+ arrondt} 


"connais les secrels des m! et je vous 
1 l'sapérance eë la joie par le succès. png 
ral 


rira : Don Brennus de Mollum, 36, rus N.-D.-de- > 
dE GUÉRISON ASSURÉS 


Demander venseign'® à 


LAD E HUGUES, spéce, Avionon 


jGratis recettes supprimant Douleurs, 
Malaises, Troubles É 
BARLET, {12, Rue Réaumur, Paris. 


ANGL. A ES ALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.e»v 
en mois, beaucoup mieuxqu avec professeurs 
Nouvelle Méthode parlanie-progressive pratique, facile, infaillib] 
donne laVrale prononciationexacte du pays méme, |ePUR ACCEN 
Preuve-essai,1 langue, fco, envoyer 90 c.{hors France 1.10) mandaf o% 
timb. poste français à Maître Populaire 13, Rue Monttolon, Paris 


= N'ayez, as peur de verser, gar- 
Ççon, ça m'aidera à mieux Mourir tout 
à l'heure. 


— Patron! patron: voilà un client qui 
va se tuer, il vient de le direl… 
Oui, je sais, c'est lui qui fait le 
rôle du traître dans « La Fille du Gar. 
de-Barrière ». 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


PÉTROLE HAHN 


Pharmaciens, Parfnmeurs. - Gros : VIBERT, LYON. 


VOUS AUREZ 

[7 Y PLAISIR 

D CI FORTUNE 

en envoyant votre adresse et O fr. 30 à 


Société de la Gaîté Française, 65, faub. St-Denis, 

Aà Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
DILLUSTRE de 130 pages avec 390 gravures 

: a comiq, (de quoi rire des mois) fard, fours 
magie, sorcellerle, chansons, monologues, pièces de théâtre, hygiène, 
beauté. Librairie spéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 
Lots garanti Etat participant à six tirages 8 millions de francs. 


ABRI : SARD: 
HORLOGERIE SOIGNÉE et GARANTIE 


Pour ACHETER AVANTAGEUSEMENT 

votre Horlogerie et Bijouterie z ïs 

BA Consultez notre CATALOGUE GÉNÉRAL Ê 

me} Montres depuis 5.50. Garanties 3 ans, depuis 42.50. À 
a Montre des Vétérans, à 47.50. Loco, 20.50. 

} Chronomètres ”H. SARDA/, de pré 

PA févelis, à 4.50, recomm., 7.50. Coucous- 


Pendules-Régulat,, à 22,5 
Catalogue 
Général 
N°26 


offert & tous 


Quai Veil-Picard { 


N° 33: 
à BESANCON GRATUITEMENT 
(Doubs). sur simple demando, 


Chaînes et Sautoirs, or, argent et doublé or. 
Bijouterie Or, dep. & fr. le gr. (noïds el façon £. compr.), 
Alliances, Bagues, Broches, Chevalières, Bourses, Médailles, 

Colliers, Epingles de Cravate, etc. 
PRIX DE FABRIQUE 
avec Bons de Faveur et Remise spéciale. 
Nous ne vendons absolument qu'au comptant et nous 
offrons à nos clients, l’une des faveurs suivantes : 
4° Un Bon de Faveur de 3 f», s. t, achat sup, à 25 fr. 

EN Sfr. es 50 


% Une Remise spéc. de 10 % sa 


u 
% 

Si VOS Yeux 
pouyaient voir combien de mi« 
crobesdangercuxsontcontenus 
dans votre eau potable vous 
n'hésiteriez pas à acheter un 

Fitre Berkefeid 
FILTRATION PARFAITE 
Eau 
Claire et pasteurisée 


Catalogue N° 4 franco 
Gie Fse du Filtre Berkefele, 
53, rue Vivienne 


PARIS 


6 TUE = MOINEAUXR 


TU E = GI BI E RS feu, ni bruit, ni fuméo 


à pelils plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles, 
Armes a air comprimé, etc. Catalogese gratis france. 
ES. FMenGmN. 23. rue $aint-Sahin. PARIS 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres,Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczé- 

ma, Hémorroïdes. Fait repcusser les Cheveux et les Cils. 

2£.80 le Pot fre Ph Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS 
: Électro 


TALISMAN “7. 


Bague merveilleuse àcourant odo-électroide rentor- 
gant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
Veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Par l'in 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, forturs 
e$Sonheur. Broch.illustr. gratis. Grésil,2, r, Amelot. Paris 


CRÈME EPiLATonRE 


D ÆRALISEH des PAYS ORIENTAUX 
Fr Destruction complète et sans retour de tous poils 
S <ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 


#4 JUYOT, Chiniste.&S, rue du Louvre.Parnis 
Atirapes, Chansons, Physique, Magle, 

re 
Ld CARTES POSTALES, Gros, détail 


$ les bras,les. jambes, ete, rend la peau Veloutée, douce, 
lacs 
R IR E s'amuser, amuser la société, 
æ Magnétlsme, Hypnotisme, eto. Gratis. 
à) 

barbe et duvets diseracieux du visage et du. 

corps disparaissent radicalem:® ef p" toujours, 

ay. ke DEPILATOIRE VEGETAL. Flac, 3:60 [°° çw° 


8 et blanche. on et notice f* contre mt-poste 4185. 
demander les 3catalog.Farces, 

{ BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris. 

timb. oum®*, Léopold POUJADE, Chimiste, Figeac (Lot). 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de lhives 
300 œufs par poule et par an, Dénense insignifiente. 
Mntice cratis. Ecr. à P.Renam,23,r.St-Sabin,Paris 


journal des. Amateurs 
En VENTE PARTQOUS 


ous les Dimanches 0.15 


LA LOTION BALSAMIQUE DUMONT 


arrête radicalement la chûte des cheveux. détruit 
les pellicules dès la 4x application, rend la cheve 
lure ahondante et souple. Très efficace eo la 
Pelade, les Démangeaisons, et toutes affec 
ions du Cuir Chevelu, Flacon 3.50 (purt 
FOUMONT, SE. Ingr-chimiste (E. 0. P.\ route du Laz MOMTPEL 


AMIS RIRE demandez le gros Catalogue de 


128 pages, gratis, de Farces, 

DU Attrapes — Physiqre, 

Chansons — Magnétisme — Librairie 

spéciale — Cartes Postales — Hygiène. 
ÆE. HELBÉ, 103, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


Belle Poitrine 


Développement, Fermeté, Reconstitution 
an desx moi Ê : 


ILULES ORIENTALES 


Env. diser, J, Rati 


à 


, passage Verdea 


ARTICLES RECOMMANDÉS 
Plein Cuir de Vache cousu Sellier 


NS 27 SAG VALISE range) 20 MOIS 0e CRÉDIT ! 


Sr lein cuir de vache havane Z ee 

te verni, doublure Nos arbicles sont cho p: RONA de plus 
toile, garniture dorée, fr. beau et de plus solide en France. Ils ne sont vendus que par 
50 Cas À AE EN OR CE 52 les maisons de preinier ordre qui spécialisentles ARTICLES DE 
f VOYAGE et qu sont établies à Paris et dansles grands centres. 
4 fr. PAR MOIS La différence de nos artic avec ceux de la fabrication 
> est énorme! Alors que celle-ci RU Por 
à rès miuces, renforcés de 
No 15 GRAND CHIC ANGLAIS le cuir de mouton qui 
plein cuir de vache havane, x de nos fabricants 

cadre recouvert de cuir, cousu 

à la main, renforcé par #4 coins 

de cuir fort, deux larges 

courroies 9 L 

doublure toile le < sb extérieur Pour 
voile, 60 c/m Ê il des cuirs. 


7 f%.par MOIS 
N 78 SAG CARRÉ plus solides qui 


plein cuir de vache avec un soin 
havane, cadre verni, 

doublure cuir, garni- increvables et résistante 

ture nickel, avec né- Les PORTS et EMBALLAGES 

cessaire de voyage malles seules est à la charge de l'acheteur. 

placé sur chevalet mo- a = = 


bile, 89 e(Ên TS ar PAR 5 ni 
be, 50 0m, comvost € Demandez le Catalogue de grand 
nee at. CÂUUXE, (UUSÈTÉ, ENVOYÉ Sr ATUITEMENE. 
Flacon à brosses, IICTTE AA Porte-Habits, plein 
Brosse à ongles, N°40 MALLETTE ANGLAISE Sc de Role 
Brosse à dents, jaune clair. 8 coins cuir fort rivés, deux serrures 3 fr. 
Flacons à odeur, doublure toile, 60 c/m.... es... 
Fracon à odeur plus (Sfr par MOIS 

ong, 
Flacon à Savon, 
Flacon à poudre, 
Glace, 
Peigne, 
Paire de Ciseaux, 
Tire-Boutons, 
4 Lime à ongles. 


79 FRANCS | —— 
Gr. par MOIS N £ me PRE 
Le même pour dame, _ 200 MALLES Nouvelles 
avec Réchaud et Fer à friser : 6 solides, légères, imperméables increvables, avec 

84. FRANCS deux châssis mobiles etcompartiment à chapeaux. 

80 x 47 X 47... GS fr. re 


er 90 X 52 X 52. rit 
M 80 SAC GARRÉC 100 x 55 x 55... 39.1: 5 Par MOIS 


plein cuir de vache vert ) Ne 200 
russe, cadre recouvert 
de cuir, doublure cuir 
garniture dorée. Néces 
saire de voyage pour 
= dame placé surchevalet 
# mobile, 39 c/m,compost 
comme suit : 
1 Brosse à habits, 
1 Brosse à cheveux, 
41 Flacon à brosses, 
1 Brosse à ongles, 
Z 1 Brosse à dents, 
2 
1 
4 


1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


Æ 


Flacons à odeur demi- 
longs, 
Flacon à odeur long, 
Flacon à Savon, 
4 Flacon à poudre, ï sr es 
À 4 Réchaud, LL F = é grenaTuRE 
4 Fer à friser, | 1 Lime à ongles, L 
4 Glace, 1 Tire-Boutons, 
4 Paire de Ciseaux, | 1 Peigne. 


{{G Francs Sr. Par MOIS 


Le même pour homme, Ÿ ; Prière de 
sans Réchaud ni Fer à friser { f f FRANCS arede remplir la présent Bulletin 
et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de MM. 


GIRARD e BOITTE 


6, Rue de l’Échiquier, EE 


à 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au « PELE-MELE», 92, rue Saint-Lazare 
Encre de 13 Maison DETOURRR: 


Propre RICA Pa Tue ie Bari Le Gérant: A. RICHAR# 


—— 
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E SONT PAS RENDUS 


On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste | Les Manuscrim 


TOUJOURS CORRECT, par Georges OMRY. 


Le Marrre (survenant). — Elle est forte, celle-là ! mes bonnes trônent au salon et Monsieur 


mon cocher fume mes cigares arprès de ces dames! 
— Pardon, Monsieur, j'ai demandé à ces dames si la fumée ne les incommode pas! 


7 Encre de 13 Maison DTTOURRR: 


à 


LE PELE-MELE 


La collaboration au 


recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0 fr. 15 en timbres-poste. 


Mme X.…, la femme de l'escrimeur bien connu, a enfin trouvé, pour ses chapeaux, 


les épingles  rêvées. 


AU TÉLÉPHONE 


— Marie... 
— Monsieur. 
Vous savez téléphoner ? 

— Oui, Monsieur J'ai déjà téléphoné deux 
fois dans ma vie... La première fois, c'était... 

— C'est bonl. C'est bon! Vous me ra. 
conterez cela une autre fois. Aujourd'hwu 
je suis pressé... Je vais sortir. $i on me télé. 
phone, vous répondrez… veus répondrez que 
je rentrerai dans une heure environ. 

— Bien, Monsieur. 

— C'est compris? 

— Oui, Monsieur, 

— Nous allons voir. Que répondrez-vous, si 
on me téléphone dans une heure? 

— Que Monsieur rentrera dans une heure. 

— Non, Marie. Dans une heure je sera de 
retour. Répondez donc simplement que je 
serai ici à sept heures. 

Comme Monsieur. voudra. 
Et soignez le dîner. 
Que Fée soit tranquille. 
J'aime le poulet rôti à point et bien doré. 
Monsieur a bon goût. 

Tâchez que le poulet ait bon goût éga- 
lement. 

— Qui, Monsieur. 

— Donnez-moi ma canne et mon chapeau. 

— Voilà, Monsieur. 

— Bonsoir, Marie. 

— Bonsoir, Monsieur. 

* 
x * 


M. Marcassin s'en va tout doucement vers 
les grands boulevards. 

Il marche d'un petit pas tranquille, avec 
l'insouciance. d’un homme heureux qui sent 
veiller sur lui une Providence amie, 

s'arrête parfois pour souffler un peu, 
car il est gros, et profite de cet instant de répit 
pour chercher, dans les devantures des ma. 


gasins, ce que l'ingéniosité des marchands 
a pu produire de nouveau; puis il repart. 

‘à promenade est charmante à cette heure 
de la journée. La chaleur lourde du soleil à 
complètement disparu, l'atmosphère est calme, 
les feuilles des marronniers sont à peine ef. 
fleurées par une brise très légère, et le gros 
nez réjovi de M. Marcassin n'est päs trop in- 


| commudé nar les odeurs de la rue. 


Il songe à des choses très simples; il songe 
qu'il est hyménique de marcher ainsi avant 
le repas, afin d’aiguiser légèrement l'appétit; 
il songe surtout qu'il s'arrêtera tout à l'heure 
devant la boutique du pâtissier Lucien, et 
qu'il achètera un certain pâté de canard — 
qil adore. 

Cette pensée le remplit de joie, car M. Marcas- 
sin est gourmand. Or, sa vieille cuisinière, Vic- 
toire lui a demandé huit jours de congé, pour 
aller au pays préparer la noce de son «fieu» 
qui épouse la fille du charron. En partant, elle 
a confié son tablier à une vieille fille de son 
village, qu'elle connaît depuis toujours et dont 
elle a vanté à « Monsieur » la complaisance 
et l'habileté, Maise Monsieur » n'a qu'une 
confianee relative dans les talents culinaires 
de la remplaçante — Victoire est un cordon- 
bleu de premier ordre — et il pense qu'un 
bon pâté de canard — qu'il adore — sera un 
adjuvant précieux à la cuisine de Marie, à 
moins qu'il ne devienne un plat de résistance 
absolument indispensable. 


* 
x * 


Drin, drin, drin... Drin, drin, drin.. Drin, drin, 


in... 

Marie va d'abord — naturellement — ou- 
vrir la porte d’entrée, derrière lagüelle il n'y 
a — naturellement — personne. 


Drin, drin, din. Drin, drin, drin... Drin, drin, 


nes 

Le carillon recommence, 

Elle comprend enfin qu'on: l'appelle au télé- 
phone; elle se traîne lourdement jusqu'à l’ap- 
pareil qui, malgré tout, lui inspire une crainte 


mystérieuse; elle décroche les récepteurs et 


les approche de ses oreilles, pas trop près Mill, 


gar on ne sait ges ce qui peut arriver avec 
instruments de malheur ». 


4 ces 

— Allol.. allo. 

Marie répond timidement: 
— Allol.. 


Elle est oppressée, elle est angoissée, elle 


| retient sa respiration, elle articule avec peine: 


— Allo! Allof. C'est toi, Marcassin? 

— Nonl… C'est Marie. la bonne. 

— Ah! c’est vous Victoire? Marcassin:n’est 
pas là? 

— Non, Monsieur. Monsieur rentrera à sept 
heures... : 

— Diable! Vous lui direz que j'ai téléphoné 
Dufleuve… Son vieil ami Dufleuve. Vous 
entendez? 

Marie n'entend pas très distinctement; mais 
elle se garde bien de prolonger son supplice, 
Elle répond cyniquement: 

— Oui, Monsieur. 

--- Allo! Vous lui direz que je l'attends à 
dîner ce soir, à sept heures et demie, au 
restaurant Ménard, en face la gare St-Lazare. 
Vous avez entendu? 

Oui, Monsieur. 

Vous avez. bien compris? 

Oui, Monsieur. 

Inutile de vous répéter? 
Re hose di 

— Vous lui direz que j'ai quelque chose de 
très important à luf apprendre. 
— Bien, Monsieur. 

— Je puis compter sur vous? 
— Oui, Monsieur. 


* 
+ * 


On n'entend plus rien. Marié n'en croit pas 
ses oreilles; elle écoute un long silence im- 
pressionnant, puis, ayec d'infinies précautions, 
elle raccroche les deux récenteurs, et pousse 
un léger soupir de soulagemenf: 

Toute cette conversation a passé dans son 
cerveau comme un régiment de soldats en 
aluminium sur un paquet de coton hydrophile, 

Qu'en a-t-elle retenu? 

Rien, Sinon que Monsieur ne dinera pas 
ce soir à la maison, et qu'il est bien heureux 
que le repas n'ait pas été déjà mis sur le 
eu. 

Elle est économe, elle déteste le gaspillage; 
va se préparer deux œufs sur le plat, et elle je. 
mangera doucettement, modestement, en at: 
tendant l’arrivée de Monsieur. 


* 
*_* 


Monsieur arrive. 

Il est de fort belle humeur. Il porte, sur 
son bras replié, presque sur son cœur, le fa* 
meux pâté de canard — qu'il adore. — Mais 
fout à coup, son front se plisse: ses narines 
ont cherché en vain l'odeur du rôti commandé 
et tant recommandé: 

— Eh bien! Marie? Et le dîner? 

— Monsieur ne dîne pas ici. Un Monsieur a 
téléphoné pour dire qu'il attendrait Monsieur. 
Un Monsieur? Quel Monsieur? 

— Monsieur. Monsieur... Hau.. Hau… Hau- 
terive. 

— Hauterive?... Connais pasl 

— C'est peutêtre bien : Bellerive?.. ow: 
ou. Sainterive?…. ou. ou. Salsifis?.... ou 
Rivière ?.. ou Ruisseau. Enfin, -un nom comme 
ça. 
— Vous ne vous rappelez pas très bien? 

— Si, Monsieur. 

— Non, Marie, vous ne vous rappelez pas. 
Mais le nom ne m'est peutêtre pas indispen- 
sable. Où m'attend ce Monsieur? 

— Au restaurant. 


— Nonl.. Billard. 

— Vous ne savez pas au juste ? 

—. Non, Monsieur, mais je suis sûre que c’est 
au restaurant qui est en face la: gare. 
La gare? Quelle gare? 

— Hél. je sais.t-y, moi? La gare? La 
gare de Paris, bien sûr... 
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— Eh bien! préparezmoi deux œufs à la 
coque. ; 2e 

— Monsieur ne va pas à son rendez-vous? 

— Non, Marie. je n'y vais pas. 
Monsieur a tort… L'ami de Monsieur 
m'a affirmé qu'il avait quelque chose de 
très important à lui dire. 


Marcus BERNARD». 
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Pêle-Mêle Causette 


Un de nos lecteurs, M. Laquerrière, a ex- 
trait, à notre intention, du Courrier Euro: 
péen, les lignes qui suivent: 


Un Journal curieux. 


«On voit pariois, en Allemagne ou en 
Suisse, sans parler des Etats-Unis, où 
le cas est fréquent, des églises qui ser- 
vent à plusieurs confessions. On ne con- 
naissait pas encore le journal servant à 
plusieurs partis. H en existe pourtant un 
de ce genre qui fonctionne à la satis- 
faction générale. C’est le Wochenblatt, 
de Grüngen, localité de 1.200 habitants, 
du canton de Zurich. Ce journal sert à 
a fois aux deux partis de l'endroit: les 
ibéraux-conservateurs et les social-dé- 
mocrates. Les pages 1 et 2 appartien- 
ent aux libéraux; la 3% et la 4 ont 
e domaine des socialistes. Les deux par- 
is vivent d’ailleurs sur un pied d’hos- 


tilité déclarée et s’envoient fort bien des 
injures l’un à l'autre; de sorte que les 
lecteurs du Wochenblatt, de Grüngen 
assistent à ce spectacle curieux de vili- 
lipender, pages 3 et 4, les arguments 
qui leur sont servis page 1 et 2, et 
réciproquement. Quant au directeur de 
la feuille, M. J. Wirj, il plane avec séré- 
nité au-dessus des partis et ne demande 
qu'à voir augmenter le ñombre de ses 
abonnés. » 


Je trouve ce système admirable, et 
je le dis sans ironie aucune, si pareille 
feuille existait en France, je ne serais pas 
le dernier à m’y abonner. 

Quelle meilleure leçon de tolérance, 
en effet, que cette tribune où les opi- 
nions contradictoires se ranifestent côte 
à côte. 

« Qui n'entend qu'une cloche, n’en- 
tend qu’un son », dit'le vieux proverse. 
Là, au moins, on les entend toutes | 
deux, et cette juxtaposition me paraît 
être un excellent facteur de pacification 
et de modération. 

On me répondra peut-être que le lec- 
teur peut atteindre le même résultat chez 
nous en lisant deux feuiiles d'opinions 
contraires. 

Evidemment, il le pourrait, mais ques- 
tion de dépense à part, il ne veut pas 
le taire. 

L’être humain est ainsi fait, qu'il ne 


LE PAYSAN. — Il n'est 
sain une eau forte) 


veut entendre que des opinions con- 
formes aux siennes. 

Si vous avez jamais assisté à une réu- 
nion publique prétendue contradictoire, 
vous avez constaté que les membres d’un 
parti politique n’ont qu'une préoccupa- 
tion, c’est d'imposer silence aux ora- 
teurs de Pautre parti. 

De même, à la Chambre, des cris et 
des claquements de pupitres sont des- 
tinés à couvrir la voix du monsieur qui 
ne partage pas votre manière de voir. 
C’est absurde et illogique, mais c'est hu- 
main. 

Aussi, uñe personne achètera-t-elle 
plus facilement quatre journaux d’opi- 
nions semblables, que deux journaux 
de nuances opposées. 

Le système que signale M. Laguer- 
rière a cet avantage inestimable de met- 
tre le lecteur, füt-ce à son corps dé- 
fendant, en présence de principes con- 
treires. On l’blige ainsi à se faire une 
Cpinion rrisonnée et à rechercher ce qw'il 
pet y avoir de bon dans les arguments 
de lun et de l'autre bord. 

Et comme la vérité réside générale- 
ment à égale distance des extrêmes (47 
medio veritas) les lecteurs du Wochen- 
blaté sont, selon toute apparence, des 
hommes plus. pondérés et plus avertis 
que les autres. 

C’est là un résultat dont la vrléur est 
appréciable. Fred IsLv. 
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guère malin, le conservateur de notre musée. V'Ià t'y pas qu'il nomme eau forte un fusain, et un fu- 


LES MOTS HISTORIQUES 
— A moi d'Auvergne! Voici l'ennemi! 


) 


VOL 


NAIVETÉ 


MADAME (appelant). — Cunégonde. Cuné- 
gonde!: Ah! çà, vous êtes sourde! 

LA vOIx DE CUNÉGONDE (jeune paysanne 
entrée tout récemment en service à Paris). — 
On y va, Madame! On y va: 

Cinq minutes se passent, pendant lesquelles 
Madame attend vainement que (Cunégonde 
veuille bien reparaître. 

À la fin, Madame, impatientée, sort de sa 
chambre et se met à la recherche de sa bonne: 
Elle la trouve dans la salle à manger, age: 
nodillée près du buffet. 

MADAME. — Ah! vous voilà donc, Cunégonde! 
Sachez, ma fille, qu'il ne faut jamais me 
faire attenüre. 

CuNÉGONDE. — Je 

MADAME. — “Alors pourquoi n'avez-vous pas 
exécuté l'ordre que je vous ai donné? Vous 
l'avez, sans dioute, oublié. 

CuNÉGONDE. — Mais pas du tout! Madame 
m'a demandé d'aller voir le baromètre de 
la salle à manger et de lui dire ce qu'il marque: 

MaDAME. — C' bien cela. mais pourquoi 
ne l'avez vous pas fail? 

CUNÉGONDE. — Parce qu'il ne doit pas mar- 
cher. Depuis ce matin, les aiguilles n’ont 
pas bougé. 

MADAME (sowriant). — -Cela ne m'explique: 
pas ce que vous faites Là, à atre pattes? 

CUNÉGONDE. — Je voule le remonter 
mais j'ai beau cherché, impossible de mettre 
la main sur la clef 
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Politesse française 
éjour en France; 


Un Anglais, ayant fait un sé] 
était de retour dans son pays. Comme on lui 
demand ce qui l'avait le plus frappé dans 
son voyage, il répondit: 


s, Madame. 


ançaise, et notamment 
iacre qui m'a fait visiter 


celle du cocher de 
Paris. Es : 
Français sonb 


- À quoi reconnaissez-vous que c’est un arbre de quinze ans? 
— Au cœur de l’arbre, en comptant tous les cercles qui y sont tracés. 


ra n 
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— C'est utile à savoir, 


moi qui suis chargé de dire l’âge de l’estropié 


() 
s) ), 


— Comment! ce vieillard n'aurait que sept ans? 


D'UN SEUL 


illat, 


COUP 


brave charbonnier de Grenelle, 
imé de ses amis, qui ne lui 
t qu’un seul défaut, celui de mé- 
priser les soucis de la coquetterie, et notam- 
ment l’eau claire, qui en est un des agents 
les plus utiles. 

Les ablutions auxquelles d’autres se livraient 
si fréquemment, le faisaient sourire de pitié. 
Il fallait avoir du temps à perdre pour s’adon. 
ner à des choses aussi inutiles. 

Les plaisanteries que ses amis lui déco- 
chaient à ce sujet, glissaient sur son épaisse 
carapace comme une che sur le dos d’un 
rhinocéros. 

— Larfouillat, disait l’un, prends garde en 
faisant ton absinthe, qu'une goutte d’eau n’écla- 


faire des cérémonies avec les copains, ôte done 
tes gants noirs. 
me ajou‘ait: 

—-Le jour où Larfouillat prendra son premier 
bain, il y aura une hausse terrible sur le 
marché des: savons. 

Ces taquineries n'avaient aucune prise sur 
la sérénité du bon charbonnier. Tout au plus, 
faisaitil un petit geste de la main qui semblait 
signifier. 

— Parlez toujours, mes amis, un jour viendra 
où j'aurai ma revanche. Le plus sot ici n’est 
pas celui qu'on pense! 

Or, il advint que Larfouillat maria sa fille. 
Naturellement, il invita à la fête tous ses 
camarades. 

Ce fut un cri de surprise mêlé d’admiration 
quand. il apparut en habit noir, rasé de frais, la 


bousse ta figure et n’aille y faire une tache! | figure et les mains éblouissantes de blan- 
— Larfouillat, disait un autre, pourquoi | cheur. Un Larfouillat tout neuf. 
ÉE = mens 


Horaire nés dite 


On l’entcura, on le complimenta sur cette mé- 
d’un jour. Lui souriait, content. 
en! fitil, me {rouvez-vous aussi pre- 
pre que vous l'êtes? 

— Certainsment, répondirent les invités. 

— Vous qui vous croyiez si malins, continua 
Larfouillat.ch bien! regardez ma propreté. Elle 
vaut la vô - 


te 


Et très il conclut: 

— Eh ri! j'ai fait en une fois ce que 
que vous avez [uns mis quarante ans à faire. 
kXkX 
PENSEE 


Chose étranse “£ généralement désagréa- 
ble, quand on mort ‘ans un fruit, d'y trou- 
ver un ver, mais ce «y i est plus désagréable 
encore, c'est d'y {rouv : un demi-ver. 


Le public s'est toujours fait un devoir de veiller 


l'entretien des employés des établissements cu'il fréquente. 
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Même en se promenant simplement sur sa verte lande, le 
public trouve le moyen de contribuer à l'enrichissement 


de séries de cartes postales. 


Le public en vue se ferait scrupule de ne pas éviter, à 


l'aide de l'interview, des frais de copie eux grands quo- 
tidiens. 


Le public, en sa miséricorde, tient à épargner l'ennui de 
répéter leurs refrains aux artistes de café-concert. 
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LE BON PUBLIC 
l Rien n'égele la complaisance du public, si ce 


n'est son désintéressement, 
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Le public se chauffe mutuellement à l’aide de son haleine 


afin d'éviter de trop gros frais de combustible aux ad- 
ministrations. 


Chaque affaire ténébreuse fait vibrer de 


Ë suite et gratuite- 
ment Îa fibre policière du public. 
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.Une des fonctions du public est aussi de facili 
TISSage aux personnes qui se promènent en 1 


La PREMIÈRE 
Rue À DRoiTE Ÿ 
N° € tk 


Le prubiic ne tolère pas non plus qu'une personne qui 


lui est fant soit peu sympathique, s'inflige des frais de 
voiture. 
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devant le photographe, le peloton d'exécution en train de 
i ue vous êtes bien 
tous Espagnols? Le public demande des documents pris 


fusiller le condamné. Mais jurez-moi 


Le Directeur du grand journal illustré. — Vous figurerez 


sur le vif et. la loyauté avant tout. 
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— C'est insensé de m'avoir placé aussi mall 
— Oh! mille par 
pour un spectaleur 


ons, Monsieur, nous vous avons pris 
payant | 


Courrier Pêle-Mêle 


Règlements postaux. 
Monsieur le Directeur, 

Permettezmoi de vous raconter une sim- 
ple histoire. C'est une histoire vécue qui 
jette un jour, non pas nouveau, mais fort 
curieux et inattendu sur la bizarrerie es 
règlements. 

La scène se passe dans un bureau de poste, 
au guichet du payement. Un monsieur, après 
avoir étalé une foule de quictances, Ce ciplô- 
mes, de caries, s'adressant à l’employ 
Alors, avec tout ça vous ne pouvez pas 
me payer? A 

— J'en ai le regret, mais j'ai les mains liées 


par les règlements. 

— Les règlements! ah! ils sont jolis, vos 
règlements ! 

L'EMPLOYÉ (pincé). — Apprenez, Monsieur, 
que les règlements ont été inventés dans le 
seul but de sauvegarder les intérêts du pu- 


blic. : 

Le Monsieur, d’un geste de colère, fait glisser 
ses papiers sur le coté du guichet et laissa 
la place à un militaire. 

C'est pour toucher un bon de poste en 
blanc, M'sieu l'employé. 

— Absolument impossible, attendu que les 
militaires doivent faire toutes leurs opérations 
postales par l'intermédiaire du vaguemestre, 
Ah! ben! en vla une histoire, mais quand 
j'étais dans l'civil, je touchais toujours les 
bons sans pièces, tout comme des billets de 
banque. 

— Parfaitement, attendu que les bons sont 
payables au poïteur. 

Le Monsieur au mandat, qui avait écouté 
attentivement les doléances Cu soldat, inter- 
vint alors: 

— Prêtez-moi votre bon de poste, lui dit-il. 

Puis il prit une plume qui traïnait sur le 
euichet, par un hasard providentiel, et inscrivit 
tranquillement son nom et son adresse sur le 


litre. Après cela, il le. passa à l'employé, 
lui disant: 
— Voulez-vous me payer ce bon de poste. 


Je suis un civil, et ce bon est payable à vue. 
Donc, j'attends 1... x 


— Mais vous n'êtes pas le bénéficiaire, ha- 
sarda le fonctionnaire. 

— Supposez même que je l'aie volé; vous 
n'avez pas à entrer dans ces détails oiseux. 

L'employé rougit, pâlit, devint bleu, enfin 
d’un geste d'automate, il plaça sur la tablette 
du guichet deux pièces de cinq francs, montant 
du bon ce po 

— Les voilà bien vos règlements; s’écria le 
Monsieur, après avoir rendu au soldat son 
dû; ces tameux règlements qui défendent les 


intérêts du public, ils vous empêchent de 
payer ces bons à leurs bénéficiaires et vous 
forcent de les payer à ceux que vous savez 
être ‘des voleurs. ù 

Le fait est absolument véridique. D'ailleurs, 
si vous avez dans vos connaissances quelque 
employé des P. T, T,; vous pourrez lui de- 


ue si ce sont des faits invraisembla. 
es. 
Recevez, etc. 


EGLin. 


LE VIEUX CHAPEAU 


7— Permettez, Mame Mochari, si ça vous fait rien, j'ai une visite à rendre. 


LE PÊLE-MELE 


LA POMPE À PNEUS ou MAUVAIS CALCOL 


(HISTOIRE SANS PAROLES). 
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UNE REPRÉSENTATION AU THEATRE DE LA NATURE 
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Le dernier acte. 


LE PÊLE-MÊLE 


cadran solaire et l'hc 
naît les deux premi. 


partie 


Les Borloges et les montres 


: moyen: les plu adoplés par 
peuples pour mesurer le temp, el le plus 
aiement emplo ablier, le 


loge à 
: cuisi- 
niè se servent qu is du ÉGSS pour 
s des « œufs à la coque», et le cadran 
e est encore irès commun, Sctou chez 
es peuples latins. 
. L'horloge à eau ou clepsydre, consistait, 
>, en un récipient Î arent, à la 
eure duquel on avail percé un 
{ou par où s'écoulait l'eau. Sur les parois du 


vase élait tracée une échelle de civision, et 
niveau de l'eau inuiquait l'heure de la 
journée. 
Plus tard, on perfeclic ana l'appareil: un 
cadran remp aça l'échelle de division. En bais- 


sant, l'eau 
teur qui étai 


acrloges 


LES GENS DE GOUT ; 
d'un arbre quelconque, faire ce chef-d'œuvre! 
mon rêve est que mon parc ne 


mer veilleux 


art nouveau: 


que d'arbres du même tv 


de montres. Peu de t 
Quarre 
à Jaco 
accordé ni à l'un, m1 à 


brevet d 
domètre: 
parcourt, 


lentes montres. 
tre tuniver: 6 
que toutes les montres qu'on vendaï 


Sait scencre un petit flot. 
sa surface. Au flotteur, on 
qu'on. enroulait sur l'axe 
nue 


attachait un 
auquel était 
Puis les 


te 
des roues cette der- 
pèce qu'ét envo à Pépin. 


| par le pape Pa. en. 760, première 
Une hor- 
èbre dans 
offerte arlemagne par le 
-al-Raschid, en l'an 807. 

horloges sonnantes ca!ent du 
à Louis XI, 
£ On raconte 
un gentilhomme rui j é‘ant dans 
chambre du roi, prit l'horloge du prince et 
cacha dans £a manche, où elle vint à 
. Au lieu de punir le coupable, Louis. 
donna généreusement ce quil avait 


por ativ 


à Nuremberg, vers 1590, qu'on fa- 
iqu a les premièr de poche, On 
3 appelait œufs de 
aient une forme o 
s'invention des monitr à répétition est due 
un, Angla Barlow, (mort en 1690), qui 
‘a un privilège exclusif pour ces sortes 
un nommé 
iL présenta 
privilège ne fut- 


en fit une 
s Il, de sort 


Un horloger françai 
nvention po montre: dites pé- 
; elles marqu a Cistance qu'on 
et le nombre de pas qu'on fait. 
On fabri ique, en France, actuellement, d'excel- 

Besançon est devenu un cen- 
lement réputé. Autre 


obtint un 


venaient de Genève et sur toute. la ligne 
qui sépare la France de la Suisse, la contre. 


Em ne ee 


de les fa 


la cas 


à l'hôtel qui sert de ré 
de la douane. Il embras 
rige ver 


NOBLESSE OBLIGE 
vous faites votre marché vous-même, 
— Oh! pas {oujours, mais je viens d'être décoré du Jens agricole. 


— Comment, mon cher, 1 faut bien 


bande se faisait quasi impunément. 

Nous ne pouvons nous empêcher de citer à 
une anecdote sav 
it, à Genève, un 
l'exemption 
une modique x 
ral Ces acu 


de France l'ayant 
fier par lui-même 
se rend à Genève et 
emplettes chez l’horloger 
le parler, qui lui, promet 
parvenir franches de dr. 

le au client son adr « Le 
… intendant général des douanes 


à é du = 
ait de nombre 
nt nous venons 


On deman 


trouverez ces ob- 
à Paris. 

verrons dit le comte. 

des chevaux 
a frontière, 
nalement de 
oux, et pro- 
I] continue 
qu'on peut 
de 
les 


Monsieur, v: 
Vous en ar 
ce que nous 
à l’aube 
de poste et part. 
il donne aux 
tte qui contenait le 
ui qui la sa 
ute la clé 
qui, de 
quelque argent de plu 
des animaux qui leur 
le comte arrive à Paris, et descend 
dence aux directeurs 
e sa famille, et se di- 
son cabinet. Que voitil?..!La cas- 


sette aux montres placée sur la cheminée 


tout de même que je sache à quoi ressemble 


mi rune ar are vases) 
mes = 


DANS L'ANTICHAMBRE 


, tu lui refiles ton 
sourciller | 
boutonnière | 


— Comment, au lieu de sa belle pel 
vieux s, et il l’accepte sans 
— il y a une rosette à la 


L'EGYPTOLOGUE. — Voici un papyrus où les caractères 
sont si mal tracés qu'il est indéchiffrable. Comment l'éti- 
œueter ? 

LE CONSFRVATEUR DÜ Musée. — Co ne peut êlre qu'une 
crdennance de médecin du temps des Pharaons. Etiquetez. 
la comme telle. ‘ 


C'était donc le comte de N… inten£ant a 
douanes de France, qui lui-même avait fraudé 
la Couane. 


hé à l’un des hô- 
id, s’est posé récem- 
ment celte Griginale question: Quel serait le 
prix d'un homme artificiel 

Il faut dire que GE le d’Esculape pos. 
sède dans son service un pauvre diable d’ar- 
tilleur qui n’a plus qu’un bras et une jambe 
et dont la moitié de la figure a été emportée 
par un éclat d’obus, pendant la dernière cam- 
pagne Cu Maroc. 

Grâce à un masque métallique très habile. 
ment ajuslé sur son visage, on a pu lui con. 
server la vue et restitrer à ses traits une va. 
1e. 


gue apparence hun 

D'après les calc 
de bras, y compris les mains articulées, coûte 
780 francs; une paire de jambes, également ar. 
ticulées, coûle environ 700 fr.: un faux nez 
en argent vaut de 4 à 5C0 francs. Pour 650 
franes, on pcut se preeurer une paire d’oreil. 
les parfaitement imitées munies de tym. 
ciels, el de résonnateurs. 
Un râtelier complet avec palais en pla- 
tine se paie de 200 à 450 francs; enfin, pour 
une bonne paire d'yeux, parfaitement imités 
comme ntiance d° il faut meitre au moins 
140 francs. 

La dépense totale 


everait donc à 3.000 
francs environ pour raccommoder, suivant tou- 
tes les règles de l'art trgical moderne, un 
homme qui aurait perdu sur un champ de ba- 
taille l'usage de ses membres et une partie 
notable de sa tête, 


nm, Le 
= 


du cocteur, une paire | 


Rare, 


CHARITE 


— Madame, n'auriez-vous pas un vieux vêtement ? 
— Mais si, je vous donnerai un vieux paletot de Mirza, Votre pauvre toutou en a 


grand besoin. 


ee er 


DE NOS LECTEURS 


Les chapeaux au théâtre en 1784. 


On vient de nous communiquer une: leitre 
très curieuse datée du 6 janvier 1784. Elle 
fut envoyée par le lieutenant de police Lenoir 
aux comédiens Cu Théâtre-ltalien, pour leur 
enjoindre C’empêcher l'entrée de l'orchestra 
aux femmes qui porteraient des coiffures dont 
la grandeur pourrait gêner la vue ces spec- 
ateurs. Le lieutenant de police signale aussi 
e commerce 5 ane lalcux qu'on fait des billets 
donnés aux tes et demande aux comédiens 
de mettre fin à ces abus. Quoique cent vingt- 
cinq ans se soient écoulés depuis cette dé- 
fense, souvent renouvelée depuis, on sait qu 
e Aer des billets de spectacle n'a 
encore cessé. 
Voici cute lettre, dont nous respectons l'or- 
hographe : 


« À Paris, le 6e janvier 1784. 


« Malgré l'avertissement porté dans le Jour- 
mal de Paris, au moment de l'ouverture du 


Théitre-Italien, 


et même des 


deffenses qui | 


ont élé faites depuis, 
‘orchestre des femmes 


on voit journellement à 
dont les coeffures et 


LE QUIFROQUO DE DUPONT 


chapeaux, chargés de plumes, Ce ne et de 
fleurs, et d'une étendue considérable, int erCepP- 
ent la vue des spectateurs au parterre, et 
donnent lieu à ces plaintes, qu'il importe 
de faire cesser promptement. Vous vou- 
drés Conc bien dorénavant faire refuser l’en- 
trée de l'orchestre à toutes celles qui con- 


Dont 
nouvel av 
jours. Pour 6 
de les faire pré 
sent, bien in‘orn 


1, 


et dont plusieurs ont reçu un 


, de mon côt 
l'officier de police, vo 
tenir la main ef ordonner 
1argées d'ouv les portes, 
entrer, “ans l'orc re, que le 
ne ne gôn 


Aout renvo ées, à se a er de manière qu’ 
e au coup d'œil du spec- 
cavoir qu'à l'Opéra on ne 
l'amphiléâtre aucuns chapeau 
et qu'à. la CAT 


souffre dan: 
ni. grands bonne 
it n'entre à 


e plaint avec raison. 
3 aussi instruif que, par suite des 
se distribuent aux acteurs ef sc 


rices, dan 
rafic par les mains de Comestiques 
et par l'entremise! des garçons de caffé: 
on les donne en payement, et qui les reven- 
dent. Ces manœux sont honteuses et su- 
rement désaprou Peut-être, pour y met- 
fre CRE 


: billets aux 
ravan d'em- 


faire cesser 


t aux deffenses qu'elles ne peuvent | 


Dupont. 


— Décidément, ce pauvre Durand est tombé en enfance! Le ee mainte- 
nant qui se promène avec un pelit chemin de fer d'enfant! Il faudra que. 


. je... lui. 


ce ie ya ne de quinze 


Yen, si on ne 
sser un abus 


rs ef danseus s, il s’en suit un | 
avOY arûs | 
à qui. 


vale 


NE à O 


DuranD. — Mais pas du tout, mon cher! Comme tu vois, je me ballade un petit peu 
avec ma canne et mes deux bassets auxquels j'ai mis une 


couverture neuvel 


ployer le: 
je dés 


réprimer un pareil désordre. 


moyens que je croirai néc 
e que vous me proposiés {rès incessam- 
ment ceux.que vous croirés plus capables-de 


aires, 


« Je suis, Messieurs, entièrement à ‘vous. 


« MM. les Comédiens du Théâtre Italien. » 


« LENOIR. 


Le Monsieur. — Cinquante centimes, 


ce n’est vraiment pas cher pour une vente de char 


Il TITI 
BONBonauère 


VENTE DE CEHARITE 


ces bonbonnières | 


J'en prends unel 


LA VENDEUSE. — Monsieur voudra 


acquitter le droit des pauvres| 


en, maintenant, 


LE PELE-MELE 13 


Les huîtres libératrices. 


On dit: « bête comme une oie », ou « bête 
comme une huître ». Expressions imjuslifiées, 
| : les oies sauvèrent le Capitole et les hui. 
; rendirent la liberté à un esclave. 
dote est historique; elle mérite d'être 


ère des célèbres ban- 
f du comte Cheremeteff. 
se fortune gagnée dans 
À il avait, à maintes re- 
prises, e fre des milliers de 
#roubles pour sa libération, mais le comte 
| 


( 
[ 


[ 


me voulait en entendre parler à aucun pr 
Un jour, désireux de tenter une dernière 
é . Schalcuchine se rendit à Saint- 
mporlant pour le comte un ton- 
kb nelet d'hui 6 
En arrivant, il trouva Cheremeteff dans une 
telle colère, qu'il ne parlait de rien moins que 
de couper les oreilles à son maître d'hôicl, 
equel prétendait n'avoir pu trouver; dans 
joute la ville, un seul des délicieux mollus. 
ques dont les Russes font une si copieuse 
consommation. 1 
— Ah! c'est en 
seigneur. i 
bération ? 


ore toi! s’écria l'orgueilleux 

sans doute, pour fa li 
bien que HE inutile el 
que je n faire de tes roubles. Ai. 
ons, montre alons! 

M, Schalouchine s'en rotournait, la mort 
dans l'âme, quand le comte le rappela: 

— Écoute, lui ditil je vais te faire une 
prope : mon maître d'hôtel prétend qu'il 
S » seule huîtres dans tout Pé 
h bienl si tu m'en découvres 
e pour mon déjeuner, je te donne {a 


Prenant à témoin les personnes présentes 
à cette ne, M. Schalouchine alla cherçher 
son précieux tonnelet. 

Le comte tint parole et signa aussitôt l'acte 
d'affranchissement; puis se fournant vers le 
nouvel affranehi, il dit, très aimable: 

_— Monsieur Schalouchine, veuillez prendre 
place et déjeuner avec nous. 


KXK 
Autour d'un mot. 


On croit peutêtre que, sous la coupole du 
palais Mazarin, les travaux.du fameux diction- 
naire £’effectuent dans le calme qui convient 
aux Emmortels. Erreur! 

Ainsi, qua on discuta les exemples dont 
on devait faire suivre le verbe « briguer », 
un académicien proposa: « briguer un ar- 
chevêché ». Aussitôt, un de ses collègues, 
un cardinal, de s'écrier : 

== C'est impossiblel Ce serait manquer de 
respect à la religion! : 

Ün romancier proposa alors: « briguer une 
chaire ». Mais un professeur se mit à rugir: 

— Je m'y opposel Ce serait insulter l’Uni- 
versité! 

Un poète suggéra: « briguer un portefeuil- 
le ». Les amis du gouvernement le couvrirent 


de huées. . p Nues é 
Et la discussion allait tourner à l’aigre, quand 
un sage — il en est même à l’Académie — 


insinua cet exemple si simple, mais qu'il 

fallait trouver tout comme l'œuf de Colomb: 
« Briguer quelque chosel » 

Let Lake Le Le Le LE LE Le LE LE LE RE LE LEE LEE LE 
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Pêle-Mêle Connaissances 

_— Les plus cotés des vins du Rhin sont Je 
Johannishers, le Rüdeshéim, le Deidesherm. 
et le Liebfraumilch, autrement dit: « Lait de 
la Vierge ». 

— Indépendamment de sa production eu- 
ropéenne, le tabac est cultivé dans les Etats 
du. Centre et du Sud de l’Union américaine, 
au Mexique, à Cuba, au Brésil, à la Trinité, 
à St-Domingue, en Perse, aux Indes, en Chine, 
Philippines, au Japon, en Australie et dans 
certaines régions d'Afrique. 


_— Selon Pline, c'est le hasard qui fit recon- 
naître dans l'aimant la propriété d'attirer le 
fer. Un berger du mont ide nommé Magnès: 
ayant enfoncé dans la terre son bâton ;armé 
d’une pointe de fer, le sentit retenu. Surpris 
il creusa la terre et «découvrit l'aimant. Ce 
récit n’est, sans doute, qu'une fable. ‘Le nom 
latin de l’aimant est magnes; ce nom est dérivé 
de Masgnésie, ville de Lydie, située au pied du 
mont Sipyle, où l'aimant se rencontre en 
grande abondance. 


12: 
se 1e ae ee bonne heure, mon (Le lendemain). — Je ne te fais pas 
ami, € ès bien mes compliments aujourd'hui, car £u 


es rentré bien tard cette nuit! 
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FA one ere - ne 
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à 
Fi fe ï 
ti He . Je nes 
es # ; ‘ He 
Ë : HU \/ 
L # fe LA 
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CA a > ee . . 
M. Durand se demandait comment Mme Durand savait s'il était rentré tôt ou tard, 
puisqu'elle était couchée et ronflait même. Il n'avait pas songé qu'elle étudiait l’em- 
preinte de ses pas! 


sn 


RM 


ee 


DAPRCCECCCTER 


> 


LA CLrENTE. — Eh bion! il paraît que meintenant nous allons manger du vrai 


camembert, puisque les journaux disent qu'on va en délimiter {a ï 
1 ber O > Œ k Zone de produelion. 
LE CRÉMIER. — Ahl ouichet: Comment voulez-vous qu’on cantonne les camem- 


berts? En va un que j'ai mis c’main dans ma montre, et à ct’heure, avec la 
chaleur, le voilà maintenant qui s’promène dans le compartiment des Pontl'Evêquel 


LE PELE-MELE 


Nouveau Produit 
EXTRA-FIN. 


PETITE CORRESPONDANCE 


V. B. — Oui, c’est le sens que l’on rencontre 
toujours. La raison en est aussi inexplicable 
que pour mille autre phénomènes du même 
genre; il n’y a à cela aucune raison, de même 
qu'il n'y en a pas au sens de la rotation de la 
terre. 

M. Bravo. — Nous espérons aussi qu'il ressus- 
se nous ferons tout notre possible pour 
cela. 

M. Herisson. — Ii y a tout liu de penser que 


Savon tr Boto 


FUMEURS Si de Bessarte cYermont-#t 


de Cigarettes Catalogue franco. Le mille L franc, 


DEMANDEZ UN 


UBONNET 


VIN TOPIIQUE au QUINQUINA - eRAND PRIX 1908 


ce jardin appartient au propriétaire de l'hôtel. 
Le cercle en question en est, paraîtil, béné- 
ficiaire. 

M. O0. Z. — 1° Un résultat de problème conte. 
nant des erreurs est néanmoins considéré com. 


LA GRANDE MARQUE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Sans rivale pour les soins de Ja peau 


À J. SIMON, 59, Fo SeMartin — — PARIS] r 


me meilleur qu'un problème dont la solution 
n’a pas été envoyée du tout. 
20 Quand une erreur en entraîne d'autres, 


elle n’est complée que pour une faute. 


kMEDECIN&:ESTOMA 


publication relalive à tout ce qui concerneslé|) 
Maladies d'Estomas, “descriplion, hygiène, traitell 
ment nouveau, ele., est envoyé gratuitement8l 
demande, par le Directeur, 22, rue de Dunkerque. Pari 


( ES, | LE SUCGÉS EST ASSURÈ L 
SEURES GERS En cas de non-réussité M! 
4 | Nous rendons l'argert: 


VOUS ŒUrTEZ 
= : Barbe |\.)|Le.:21 Env. mandataul 
e criez pas si fo ré ! Comopts ir chinique,r. Coms 


; Et MOUSTACHE 
Depuis que paigno,9 Toulouse(Env.dis:} 


ds mure | PIANOS A. BORD, 


gros up} sé 
145, Boutevard Poissonmere, PARIS 


invisi le: ï ù 

amplifie les sons et supprime 

L A S [] nn 1) ] i Ë Location dsncss 4.0f. Lacatign-Vente denmis 2O par Mois 
Notice illustrée envoyée gratuitement sur demande à iilement, la 


M. BURG, 15, Rue des Filles-du-Calvaire, PARIS, Re APIL' à, RONA 1 empêchant 
ainsi loute nouvelle repousse. Jamais d’insuccès. Notice 
JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


orants: Ecrire Niolet ‘Divor 29\ 23 rue St-Sabin, Paris 
Voulez-vous rire, aire rire et amuser vos 


amis? D'mand. les 6 catal. illus.réuni p° 1910 
Nouv. trucs, farces, attrapes,tours de physique, librair, 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles,elc. Envoi gratis 
iaison G: Rigollet, 23, rues >abin, Paris 


gratultement à tons 
ceux qui enverront au 
P: TENOR, (bur. 48 


0, r.des Boulets, Paris, leur nom, sexeet date dé na 


LR) 
Gares indispensgus 
t. fer ne de. Eee ver 
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Ecrire : INSTITUT ENTER 

11.Rue Lachérrière. Paris.«XISs 


J'entends pa 


ST 


don 


Toutes les parties du monde sont unanimes à dire 
HN que nul autre que lui ne dévoile avee autant de net- £ 
LA L feté le passé et l’avenir de chacun. Quantité d’attesta- È 
| tions et remerciements ni sont adressés chaque jour. 
} k D: Wille Ytter Holm écril : ï 
\ À La véracité de ses aires et l’accomplissement des À 
|! faits émerveillent et surpassent l'imagination. 

{| Enduire de mine de plomb ou d’encre la paume de 
la main gauche. Envoyez l'empreinte avec date de & 
naissance et heure si connue. Ajoutez-ÿ enveloppe 
timbree à votre adresse et mandat, 1 fr, 50 pour Ë 
envoi de la Carte planétaire el une étude gratuite 


LeDlus agréable etle plus effcace des Lrati, Fac. deal doses ; 2. 60. Tres Plon, 


Ecrire à l’Institut des 

rose (subventionné), 

442, Be Longchamp, Marseille 

Honoraires ap. s ap. guérison, 

RELIGIEUSE guérit enfants vrinant au Jit, 
Maison RITROT, No 45 (Nnnfes 

1aites usage un 


Pour vos DENTS seul Dentifrice. 


!l de votr: vie. Ne pas confondre avec les imitateurs. È } NI aus 
à >, Par 21 IDE 1910 : 150 pages et 360 nfaillibl CXY DOXL. Blanchit les dents même les plus 
| Profes.R.RADJA, Grue Monge, Paris. ÿ | res ma a D Edo 0 Pate ol ra comiques | biméos, Empêcue et guérit les muux de dents. En venle 
Î magn., hyg., beauté. Étbrairie nec ‘et pl. primes dont un N° dè artout. Franco, 4 fr. 60 (suffit pour 6 mois); Etranger, 2 fr. 
| bon à lots gar. Etat partic. à six tirag. de DL. millions de france, Eaboratoire de TOxydot, 41, RUE OBERKAMPF, PARIS. 


4% VIENT DE PARAITRE 


La plus nt ie des Publications de la Saison 


| L'Almanach-Surprise Illustré + 
| + + + + + + + de“LA FAMILLE” € 


| SI IMPATIEMMENT ATTENDU & QUI DONNE, À TOUT ACHETEUR, LA CHANCE DE GAGNER SOIT : 


Un beau Piano de 1.200 francs 
| De Superbes Bicyclettes 
| Des Meubles 


y Voulez -Vous 
Gaîté et 

H Fortune ? 

L Eh bien! Evo otre adresse et OfS0 à 


\|Société de la Gaîté Nationale. Service D 
F4 66, aven. de la République, Paris, et vous 


f [recevrez de suite son ALBUM ILLÜSTRE 


+ 1910 + 


Led Lo d 


Des Appareils de Photographie 
Des Machines à coudre 
Des Bouteilles de Champagne, etc. 


au moyen d’un Bon Surprise, contenu dans la plus complète des Encyclopédies, jou toutes les matières 
intéressant la v/e en famille. En envoyant 75 centimes an bureau du Journal LA FAMILLE, 92, rue Saint-Lazare, on 
) recevra sûrement un charmant cadeau dont le moindre vaut plus que la somme dépensée à ÉP ächat de l’Almanach. ER 


AL ENS y, SO dans les Bureaux du Journal et chez ous les Marchands de Journaux SO 
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Encre de 13 Maison DrTOURRR: Daprimere FO AR RO SRE EAURS TE Res Parois RTE 
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NSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 


LOT ARE 


— Qu'estce que vous faites, avec 
votre fil à plomb? 
— Je vois si je peux encore vous ser- 
vir à bairel 


OUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


ÉTROLE HAHE 


rmaciens, Parfumeurs, - Gros : WIBERT, LYON. 
PAGES FOLLES 


De l'humour pour l'humour, de la gaieté poui 
gaieté, de la verve pour la verve, tel est le 
gramme de PAGES FOLLES,.le nouveau 
irnal hebdomadaire, satirique qui obtient. 
st le Cas de le dire, un succès. fou. 

Je journal s’est créé, dès à présent, dans la 
se de genre, une place originale, dont l’im 
rtance croîtra sans cesse; il tient le succès 
tain, positif, et il a quelque chose de plus 
viable encor la popularité, Il faut ajouter 
‘avec ses seize pages de mordants dessins en 
ir et en couleur et de texte hilarant, sous cou- 
rture illustrée. PAGES FOLLES ne coûte 
e 15 centimes, 

est là certainement une m 
n qui ne met que mieux en 
s autres. 


rale attrac- 
aleur la force 


LAITEVIOLETTES)] 
BEAUTÉ du VISAGE 


COT'TAIN 
SOCIÉTÉ HYBIÉNIQUE 65,Rue de Rivoli, PARIS 


A En VENTE PARTOUT 


Journal des Amateurs | 


à Tous les Dimanches 0.15 


LE à > 
Magnétique 
Bague merveilleuse àcourant odo-électroïde renfon 
at le dynamisme humain. Indispensable à tousceux qui 
aient imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in 


ence personnelle tout s'obtient : Sanfé, succès, fortune 
bonheur. Brochallustr, gratis Grésil.2’r Amelet Parts 


CRÉME <PLAToRE 


duD ÆHALISE des PAYS ORIENTAUX 
:, Destruction complète et sans retour de tous polis 
Ë où duvets aisgrâcieux sur le visage, la poitrine, 
À les bras,les jambes, etc., end la peau veloutée, douce; 
“et blanche. Flacon et notice fe contre m'-poste 485. 
be Er DUDOT y Ohms, PUS AU OUVRE Paris 


DU DT 
SIEGERT 


À 


LE PELE-MELE 
:. AMELIORE | 
TOUTES. LES BOISSONS ;: 
POILS ou DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
disparition complète, Indication de s’en débarrasser 
Le À em 5 0 ACHILLE chimiste. 75. r Montmartre. Parie 
= Nr 
FH ADE AU: (out AUHETEUR. 
Déaandez gratis etfrango, 
S }'Album Illustré de Montres, Bijoux, Pendi 
E. DUPAS,Biret”,19,Rue de Belfort à BESANÇON que 
‘Méd. d'Or, Concours Officiel Observatoire 190 
à pelits plombs et à balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles, 
Armes à air comprimé, etc. Cafelogue gratis france. 
$ R IRE s'amuser, amuser la société, 
à demander les 3 catalog. Farces 
, Attrapes, Chansons, Physique, Mag! 
fo 
H{BAUDOT,S, Rue des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES. Gros, détail, 
Béveioppement, Fermeté, Reconstitution 
en deux mois, par Les 
A Béenfaisantes pour la santé - Flacon av. notice 6:86 fr. 
M Eny disor JRatié. phes, B, passage Verdeau. Paris 
tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiver 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiante, 


EchaO F.78. Siegert Agency, 62, Marseille. 
Ortèvrerie du Gâ COMPTOIR NATIONAL. 
TUE = GIBIER Site ni mo aime 
. FteRnOMm. 23. rue Saint-Sabin PARIS 
jf, Magnétisme, Peeot(ame 1810. Gratis. 
Belle Poitrine 
PILULES ORIENTALES 
POUR FAIRE PONDRE LES POULES 
Notice gratis. Ecr. à P.Renam,23 ,r.St-Sabin,Paris 


AMTS demandezle gros Catalogue de 
DU 128 pages, gratis, de Farces, 
ke Attrapes — Physique, 
Chansons — Magnétieme — Librairie 
spéciale — Cartes Postales — Hygiène. 
Æ. HELBÉ, 403, Faubourg Saint-Denis, Paris. 

VOUS AUREZ 

LC] Y PLAISIR 

B FORTUNE 

en envoyant votre adresse et O fr. 30 à 

Société dé la Galté Française, 65, faub. St-Denis, 

AAà, Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 

DILLUSTRE de 130 pages avec 390 gravures 

s SZ cômiq, (de quoi rire des mois) faroes, tours 
naglé, forcailerte, Chansons, monologues, plèces de théâtre, hygiène, 
sut Liprairie spéciale et 4 Primes dont un N° de Bons à 


Lets garanti Etaÿ participant à six tirages 3 millions de francs 


sans feu 

ÿ ni fumé 

à 80 mêtres à pelits plombs ou à ballra 

Pression très forte depuis 12/50 ({° 
FOUDR/. /ANT : 18‘60 et 2260 fe 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6‘30 °° 
> (Armes nouvelles déposées). Catal. gratis et f°°. 
RIGAUL,Inv,Kt,26,r.duTemple.Paris. 


PLUS »IMBERBES!PLUS 0e CHAUVES! 

3 G'Extrait Capillaire Vegétal fait pousser 
la barbe et les moustaches magnifiques même 
à 15:ans, il fait repousser cheveux, cils ei 
sourcils. — Succès assuré, — 60.000 Atiestations. 
Grand flae, 8 fr. Flac, à 4175, FI. essai 0f75S, franco. 
timb.oumand. Léopold POUJADE, (himiste, à FIGEAC (Lot). 


Gratis-recettes supprimant Doeurs, 
Malaises, Troubles 
BARLET, 112, Rue Réaumur, Paris. 


ANGL AISALLEM.ITAL. ESP. RUSS. PORTU.appr/e SEUL 
; en 4 Mois beaucoup mieuxqu'avuc professeure 
Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
donne laVralé prononciation exacte du pays méme, lePUR ACENT 
Preuve-essai,l langue, fco,envover 90 c.{hors France 1.10) mandat où 
timb. poste français à Maître Populaire,13, Rue Monttulon, Paris, 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 ES 
46,Rue de l'Echiquier, à Paris(x). À 
 Magasinsde Vente: 47, Rue d'Enghien. 


COUVERTS et 
ARGENTERIES 
de FAMILLE 


Ï 


Orfévreries somptueuses lerTitre; EL Oc 
f Service à ae Er JU 


AE 
À Eacne JO fr. | par MOIS JOUR 


DEMANDEZ, GRATIS ET FRANCO, LE 
MAGNIFIQUE ALBUM ILLUSTRÉ 
MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 


Rien À DAYET L'AVANCE. ces de soncconvenaness 


POMMADE MOULIN 


Guërit Dartres,Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
ma, Hémorroïdes. Fait repousser les Cheveux et les Cils. 
2.80 le Pot frePh' Moulin, 30,r.Louis-le-Grand.PARIS 


FILTRE-BERKEFELD 


= 53, Rue Vivienne, 53 — PARIS-2° 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


LA LOTION BALSAMIQUE DUMONT 


arrête radicalement la chûte des cheveux, détruit 
les pellicules dès la 4 application, rend la cheve- 
lure abondante et souple. Très efficace contre la 
Pe'ade, les Démanÿeaisons, et toutes affec- 
tions du Cuir Chevelu. Flacon =,50 (purt 0.30), 


DUMONT, &E, Ingr-chimiste (E. C. P.), route du Lez. MONTPELLIER. 


GUÉRISON ASSURER 
Demander renseign® à 
PELADE x: 


RIDESCICATRICES.TACHES, arte VÉROLE 


Pr Jes effacer. éc. à M.HERZOG,Le Raincy(pr.Paris| 


Les indiserétions de l'écriture 


Joli volume donnant sous une forme 
attrayante et humorislique la manière 
de reconnaîlre Île caracière de chacun, 
ses aplitu ses inclinations d'après son 
écriture. — Un volume in-16.. 1 fr. 50 


La distinetion française 


dont la compé- 


Mme Aline Vernon, 
'élégance et de savoir 


tence en matière d’élé 
vivre fait aulorilé, a 

dans ce style charmant 
n'appartient qu'à elle, un agréable code 
de l'art de savoir bien vivre, — Un 
volume in-16, ayec portrait....,.. 8 fr. 


et familier qui 


* L'ÉCRIN DE LA FAMILLE 


Cette ravissante collection contient une série d’ou- 
vrages variés d’un vif intérêt et d’un véritable bon 
goût, Ces volumes sont édités avec luxe dans un format 
élégant, imprimés et illustrés avec art. 


Le théâtre de Famille 


Sous ce litre ont été groupées une série 
de comédies charmanlies de malice et 
de gaieté mondaine, de saynèles ado- 
rablés, de monologues pleins de finesse 
et de brio. — Un volumeïin-16. 2 fr. 50 


Mademoiselle Andrée 
M. Michel Gueraz 


Cet ouvrage est un conte bieu, un 
roman souriant dont le succès a dépassé 
toutes les prévisions. — Spirituellement 
illustré par \! Bourgonaier, c'est une 
œuvre rare el l'un féminisme délicat. — 
Ün volume in-16 illustré........ 8 fr. » 


ES a 


Ra so Mira, gén 


: à xd 


Le PATHÉ-CONCERT, ce nouveau et 
merveilleux appareil, se différencie de tous 

honographes, gramophones et autres 
nes parlantes, fabriquées jusqu'a ce 
; par la construction nouvelle de tous 
organes, par l'adjonction ingénieuse 
une caisse de résonance et par son curieux 
diaphragme 1 saphir inusable, qui à lui seul 
constitue une pièce de précision d’une 
invention nrodizieuxe. Chaque diaphragme 
PATHE-CONCERT (d'une valeur de 25 fr.) 
est envoyé à l'acquéreur accompagné d'un 
certificat d'origine numéroté qui lé garantit 
contre tout vice de construction et en assure 
I réparation gratuité en cas d'accident. 

Le PATHÉ-CONCERT joue tous les 
disques à saphir, de n'importe quelle dimen- 
sion, avec une intensité et une netteté de 
rendement de beauci ures à celui 
tants. 
l'emploi des 


s, l'inscription des sons est trauscrite si 
largement, qu'elle en donne la reproduction 
mathématique, garantie sans la moindre 


+ Un Million et demi pour 
s machines nécessaires ! 


plus beau, rien n plus 
ionnunt que l'audition des.grands 
disques artistiques PATHÉ-CONGERT de 
50 centimètres de diamètre! Ecoutez c 
merveilles et vous transporté d'adm 
ration! L’ on est c ! avez 

ivement devant 
avec son orchestre, ses 


a -tout 
premiers 


cœurs 


s chanteurs renomm 


les, et vous r mêmes 


émotions, les mêmes S, les 


mêmes enthousinsmes qu'au théâtre! 


Le PATHÉ-CONCERT remplace égale- 
ment un orchestre et il suflit, à lui seul, 
pour organiser un bal dans les plus grandes 
Salles existantes. 

Les amateurs de choses d'art n'hésiteront 
le PATHÈ-CONCERT. 

i nt l'appareil 
ue Pathé de 


PHONO A GRANDE PUISSANCE 


La Dernière Merveille PATHE 


Le Disque de 50 Centimètres de Diamètre 


rieurs à tout ce qui a été fait jusqu'ic 

rieurs même aux appareils des laboratoires 
et aux disques sur cire vierge enregistrés 
pour la frappe. Nous donnous d'ailleurs les 
ties les plus sérieuses à cet égard par 
dit que nous accordons et l'envoi à 
l'essai, au gré de l'acheteur. 

L'appareil en ébénisterie soignée, plein 
bois façon acajou ciré, mesure 94 centi- 
mètres de hauteur, 74 centimètres de largeur 
et 63 centimètres de jrofondeur. Son poids 
atteint prés de 50 kilos ! 

Nous tenons à la disposition de chacun le 
grand Catalogue des disques Pathé de 
50 centimètres de diamètre. Ces disques se 
vendent 16 fr. en double face, c'ést-à-dire 
8 fr. par morceau, quelle que soit la 
renommée du célèbre artiste qui l'a inter- 
prété. 

Nous avons réuni, en une collection, spé- 
ciale, un choix de 24 morceaux. les meilleurs 
dans chaque genre, destinés suïtout 8 faire 
apprécier l'invention nonvelle. Ces 24 mor- 
ceaux représentent uné valeur de 192 fr. 
ai, ajoutée au prix de l'appareil : 258 fr. 
forment un total de 450 fr. Nous four- 
nissons l'appureil et les disques, le tout 
absolument complet. emballage à nos frais, 
IMMÉDIATEMENT, . avec 


UN CRÉDIT 25 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédie 
tement et sans aucun paiement préalable 
l'appareil et la collection des disques 

tout au grand complet et que l'acheteur ne 
paie que 18 fr. par mois jusqu’à complète 
libération du prix total de 450 francs. 


L'emballage est gratuit. — Les 
quittances sont présentées par l@ 
poste et sans frais pour l'acheteur. 


L'appareil et les disques sont 
garantis tels qu’ils Sont annoncés, 
ils peuvent être rendus dans les 
huit jours qui suivent la réception 
s'ils ne convenaient pas. 


pour les Théâtres, les Concerts et les Bals, Remplace un Orchestre au grand complet 


25 Mos 


vw CRÉDIT 


LISTE DES 24 MORCEAUX 


OPÉRAS et OPÉRAS-COMIQUES 
. MARTHA, VaGuer 


. RIGOLETTO | li).Courtisans, race vilé et damnée, Arsens. 


. FAUST (Duo), Vaëuxt et Ma VAILANDRI 
MIGNON ({Berceuse), Bki.nomuk. 
. MIREILLE (Valse), Mn VarLanDRt. 


ROMANCES et CHANSONNETTES 
6. LE CRUCIFIX (Duo), Vacuer et ALnérs. 

7. CŒUR D'ENFANT, Diiprer 

8. VOTRE BAISER D'ADIEU, MARceLLy. 

9. OUBLIONS LE PASSE. Ervar. 

0. LES MONTAGNARDS (Chœur). 

1. LE PORTRAIT DE MIKEILLE, MERCADIER. 
2. SSRENADE (Schubert), VAauer. 


ORCHESTRES. MARCHES et FANTAISIES 
13. LES DEMOIS+LLES DE MAGASIN (Polka). 
14. PENSES-TU QUE ÇA RÉUSSISSE (Polka), 
15. GITANA (Vase). 
16. FLEURS ANIMÉES (Va/se). 
17. PERRUCHE ET PERROQUET (Scottish). 
18. HÉROINE DE BEAUVAIS (Scottish). 
19. SOUS LES TILLEULS (A/azurka). 
20. CARTE POSTALE (W/azurka). 
21. LA FILLE DE MADAME ANGOT(Quadrille)4ret2fg. 
22. LA FILLE DE MADAME ANGOT(Quadrille)3°et4 fig. 
23. GOURKO (Marche). 
24. POÈTE ET PAYSAN (Fantaisie), 


+ 


Le Disque double de 50 centimètres. 
L’Appareil seul. . . ........258 


L’Appareil et 12 Disques double face, soit} 
24Morceaux:Chants,OrchestresetDanses 45 O' 


16’ 


Demandez les Prospectus 
de nos Collections : 
Ÿ 430 morceaux sur Disques24 c/m 
ou 40 morceaux sur Disques28 c/m 
avec Appareil PATHÉ, 
l’une ou l’autre au prix de 180 îr. 
payables 6 îr. PAR MOIS. 


MOINS CHER QU'AU COMPTANT 
Nous vendons en confiance 


RIEN À PAYER D'AVANCE 
FOURNITURE IMMÉDIATE 


Nous répondrons gratuitement à toutes 
les demandes qui nous seront adress 


Qualité. 


ion ou 


Prière de bien indiquer 


a Profess 


1 


GIRARD 4 BOITTE::: 


VOVVVOVI VI VIII TT TT TT IUT TT TV VTT TTTTT TTTTTTTTTTVU TT TETE 


1 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


8 Francs 


mr MOIS 


Je soussigné, déclare acheter à, MM GIRARD & BOITTE, à 
Paris. /J'APPAREIL PATHÉ-CONCERT et /a Collection 
des 24 morceaux choisis sur disques double face de 
50 centimètres de diamètre, aux conditions énoncées, c'est- 
à-dire par paiements mensuels de 18 francs jusqu’à complète 
liquidation de la somme de 450 francs, prix total. 


Non et Prénoms 


Profession ou Qualité PRE AR 


Domicile 
Département 


Gare 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de MM. 


1,46, Rue de l'Echiquier à PARIS cœearr 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au 


« PELE-MELE », 92, rue Saint-Lazare 


Encre de la maison DETOURBE. 


Encre de 13 Maison DRTOURRR: 


(se) 


primer RICA RO Pa Poe San 


Imprimerie RICHARD, 92, rue Saint-Lazare, Paris. 


Le Gérant: A. RICHARD 


div or wrun asr ave vaste 
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5 Décembre 1909. 
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Les MANUSCRITS NE SONT PAS sal ceux qui n’ont pas de traité avec le Péle-Méle. 


ICE : UN AN Gfr. Six Mois : 8 fr. 50 
GER : UN AN 9fr. Six Mois: Sfr. » 


a S’abonne dans tous les Bureaux de Poste : 


NOS BONS CHASSEURS, par Benjamin RABIER. 
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LE PELE-MELE 


La ‘ollaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé 


des conditions, envoyer O fr. 


15 en timbres-postel 


Le Dei out 


C'était un pauvre petit poulet misérable, 
Il était venu au monde tout chétif et, dans 


le poulailler, s’empara du poulet, Aussitôt qu’elle 
sentit dans Ses mains cette petite vie palpitante, 
elle s'émut. 

— Qu'il est mignon, s'écria-t-elle, tout frêle, 
tout tremblanti.…. Oh! je veux le sauver... je 
veux le sauver! 


Dès lors, ce fut une passion. En bonne 


— Qu'il est mignon, tout frèle, tout remblant !... Oh ! je veuæ le sauver. 


son cerveau pas encore fini, l'instinct 
était encore endormi. Il ne savait même pas 
manger, et c'est en vain que la mère grattait 
e sol, picorait devant lui, pour lui faire voir. 
Il ésquissait bien. un mouvement de tête, 
vaguement imilateur, mais c'était tout. 
arfois, il essayait de marcher, Mais tout 
aussitôt il perdait l'équilibre, piquait du bec 
contre terre, levant en l'air son pauvre pe- 
tit croupion à peine duveté, ou tombait sur 
e côté, où il gigotait longtemps avant de pou- 
voir se retourner, Tout cela en jetant un per- 
pétuel et doux cri plaintif: cui... cui... cui.. cui. 
La seule chose qu'il savait faire, c'était 
de se réfugier sous les ailes de sa mère. Il 
restait là, bien au chaud. Son çui.cui… se 
ouatait peu à peu. Mais cela durait peut. 
Les autres poussins venaient à leur tour sous 
es plumes, se bousculant, se fassant, se fai- 
sant place, et lui, le malingre, plus faible, 
se laissait rejeter au dehors. Cui… cui. 
cui cui, faisaitil alors de plus belle, dé- 
sespérément, à la porte. 

— Il ne vivra pas, n'est-ce pas, Madame? 

— J'en ai peur, et c’est dommage, la cou- 
yée eût été complète. la première que j'aie 
à peu près convenable. ongez, donc, sur 
36 œufs, j'en ai eu 24 de mauvais. Et des 
œufs à cinq sous pièce... Ê | 

Celle qui parlait ainsi était la jeune femme 
— charmante, du reste — d'un ami chez lequel 
j'étais en villégiature. 


Frans toute femme, il y a un Leo de la mère, 
un peu de l'infirmière, un peu de la ménagère. 
y à aussi de l’homme. féroce. 


Cependant, le petit misérable venait encore 
un fois d’être repoussé du sein de la poule. À 
nouveau, il jetait son cui. cui. cui... plaintif 
en s'efforçant de rentrer sous l'aile. ES 

— Il faudrait le nourrir artificiellement, dis-je. 


— J'y pensais, répondit la jeune femme. 
Puis ayant entr'ouvert la porte, elle passa dans 


infirmière, jour et muit, elle l’entourait des 
soins les plus délicats. En bonne mère, elle 
lui donnait elle-même la becquée, le faisait 
boire à l'aide d'un pinceau trempé dans l’eau. 


eures, 
Le petit misérable 


petit « rescapé ». 


a femme 
cour, Par dessus la 


niers, elle m’en des 
et vigoureux, avec 
— Tenez, dit.elle, 


olives! 


| Elle le réchauffait de son haleine, le coul 
ans un nid de plumes sous lequel dormaill 
pate boule d’eau chaude remplacée tot 


quelque temps après. 
Dès mon retour, je m'informai du « rescal” 
de mon ami m'entraîna dal 


mm k 


fr 


se laissait vivre. 


peu même, il sembla y prendre goût. Ori 
espoir de le sauver, Bientôt, il sut mar| 
en tifubant, c'est vrai. Il tombait aussi, 

vent... Mais. il se relevait tout seul, avecll 
efforts comiques en jetant des cui. cuis 

triomphe lorsqu'il y était parvenu. La ji! 
femme était ravie et couvrait de baisersl 


ur ces entrefaites, je partis, pour se 


porte du poulaïllerAl 


jeta une poignée de grains, De toutes] 
poules et poulets accoururent, Parmi ces | 
na un, noir et blanc 
éjà une petite crète re 


le voilàl | 


Et toute rouge de fierté, la bonne méné: 
qui était en elle, ajouta: 


— J'ai eu ma couvée complète. 
Puis tout aussitôt, en h 
avec un Charmant sourire: 


— Dans trois semaines, il sera délicieux 


omme féroce. 


Etienne JOLICLER| 


pauvres, les 


d'auteurs. 


mis les pieds depuis 


cine. Actuellement, 
importante ferme d 


fait inutiles. 


— Dans trois semaines, il sera délicieux auæ olives. 


are marre 


CU ARN ET LE 


BILLET DE FAVEUR 


En plus de la taxe pour le droifil 


frappés d’une 


Mon vieux camarade Jonathan Bigbluff é 
arrivé de la veille à Pari 


J'ai connu .ce sympathique Yankee jadis, 
quartier Latin, lorsqu'il y étudiait la mt 
il dirige, à Chicago, 
] 1: e tripes conservées, 
voit que ses diplômes ne lui ont pas été tou 


Comme il venait de me régaler d'un ex| 
lent dîner au restaurant, ; 


æiv ur wrvu 


billets de faveur se] 
autre taxe pour les di} 


(Les Journaux.) 


aris, Où il n'avait 
un an. | 


, je ne pus 
moins que de $0 
de ma poche deux 
trées de faveur so! 
rées à grand'peine 
secrétaire d’un de 
meilleurs théâtres. 

L'ami Jonathan 
très heureux de lap 
spective de passer à 
bonne soirée sans bo 
se délier. 

Nous arrivons at & 
trôle, Il présente 
entrées gratuites. M 
lui fait remarquer q 
doit payer cinqua 
centimes par place po 
le droit des pauvres. 

Surpris, il me reg! 
de d’un air inter A 
Je lui explique qu’ils! 
git d’une nouvelle rég] 
mentafion. 

— Al right, dit.ilfn 
dement. 

Et,: puisant dans s 
gousset une pièce de 
francs, il la tendit 4 
contrôleur. 

Un Monsieur fort # 
mable s’anproche ald 
et nous réclame à ch 
cun 75 centimes p@t 
les droits d’auteurs.Æ 
somme, c'est justié 
Bicbluff paie. L 

Mon invité acquit 
encore une taxe d'u 
franc par tête pour 
vestiaire (les objets € 


ass vi vrasss+--(il 


LE PELE-MÈLE 


lus) et nous nous dirigeons vers les places 
nous assignée: Là, une petite ouvreuse 
harmante nous initie aux beautés d'un autre 
icuveau règlement: chaque porteur d'un billet 
eur est forcé d'acheter le programme 
fr. 25), et de prendre un petit banc (1 fr. sor 
Bigbluff payait, toujours. C'était bien le mon: 
isque moi, j'avais fourni les places gra 
aites. 
Il sourit joyeusement, lorsqu'un contrôleur 
plus affables vint nous informer que 
pute personne entrée par faveur était tenue 
le louer une jumelle Prix de location pour la 
lurée des trois act 2 francs. C'est donné. 

ÆEnfin, on nous Jai tranquilles et nous 
jûmes savourer une pièce qui nous parut 
autant plus spirituelle que nous nous prélas- 

s places à « l'œil ». 

F Après le di acte, nous eûmes une 
igréable surpr La charmante petite ou- 

reuse qui nous avait vendu les programmes 
{ut assez aimable pour nous faire un brin de 
usette, Elle nous apprit que des règlements 
ut récents nous obligeuent, vu nos billets de 
veur, à lui remettre six francs de pourboire, 
e minimum étant de trois francs par per- 
sonne. 

Bigbluff, maintenant, semblait au comble de 
a jubilation, répétant avec emphase: 

— Admirable: Admirable!l 

Une telle allégresse l'agitait qu'il ne p t 
demeurer en place. IL memmena d'autor: 
dans un bar, où nous nous livrimes à d' 
ves comparaisons entre les différents mélan- 
ges alcooliques les plus réputés. 

— Admirable, ne ceseait de dire Bigbluff. 
Oh! ces Français! Ces Frenchmen! Quels in- 
novateurs : quels précu |. Faire payer 
des places gratuites plus cher qu'au bureau 1... 
Splendid: Wonderful ! 

— Pourtant, hasardai-je.. 
— Yes! interrompit Bigbluff. Mas les Amé- 


LA 


ricains ne Sont pas non=plus di comment 
vous Des poires ?.… Yes, des poires, ils 
ne So 


— Je sais bien. 

— Non, fermez, old chap. Vous ne savez ce 
que vous parlez, Laissez-moi continuer. Cette 
théâtre, n'est-ce pas, il a voulu s'offrir nos 
têtes. Je n'aime pas quand on s'offre mon 
tête. 

— Mais, Bigbluff, qui vous fait croire qu'on 
se soit permis. 

— Well, well, le théâtre, ü donne des fausses 
billets gratuits. Alors, moi, je l'ai payé avec 
le sn monnaie, J'ai changé au contrôle un 
pièce de 20 francs en cuivre. “Ah! ahlahl Quoi 
vous pensez, vieux fellow?… Je ne poire 
pas, hé? 

.Ce que je pensais? J'ai préféré ne pas 
le jui dire, naturellement. 

J'étais indigné. 

De Co se mêle-t-il, 
Rouge ? 

Qui attende donc d'être tout à fait civi- 
lisé avant de se permettre de critiquer nos 
eh de. 


ce métis de Peau- 


” Paul RICHÉ. 
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Pêle-Mêle Causette 


L'administration des Postes ne s’as- 
treint à aucune responsabilité concernant 
le service de la correspondance. 

Vous lui confiez une lettre, après en 
avoir acquitté le prix de transport. Que 
cette lettre soit égarée, elle ne vous en 
doit aucun compte. 

Aux yeux de bien des clients de la 
Poste, cettè irresponsabilité est excessi- 
ve. 

En somme, le transport d’un pli s’ef- 
fectue en vertu d’un contrat. Le service 
rendu n’est pas gratuit, mais onéreux. 

L'apposition d'un timbre-poste cons- 
titue l'exécution du contrat pour la part 
dé l'expéditeur. 

Il serait doc naturel que l’ädminis- 


UN REFLECTEUR 


IMPROVISE 


L'EMPLOYÉ DE BUREAU. — Quel est donc ce Monsieur assis dans l'ombre? Je ne 


distimgue pas très bien. 


— Ketirons ma perruque, ahl je vois, 


c'est M..Tardiveau. 


tration, de son côté, soit tenue de rem- 
plir son engagement. Cependant, elle 
s’affranchit purement et simplement de 
cette obligation. Est-ce juste? 

Remarquez que la non-délivrance 
d’une lettre vous cause un double pré- 
judice. II est à présumer, en effet, que 
le contenu de votre missive avait quel- 
que utilité pour vous ou pour votre Cor- 
respondant. En lui faisant manquer son 
but, la Poste vous occasionne toujours 
un ennui, quelquefois un dommage plus 
important. Cela d’autant plus que vous 
êtes en droit de croire que votre envoi 
est arrivé à destination, ce qui peut créer 
des malentendus entre vous et le desti- 
nataire. 

Mais ce qui paraît plus illogique en- 
core, c’est que la Poste ne vous rem- 
bourse même pas le timbre. 

Elle encaisse donc le prix du service 
qu’elle s'est chargée de vous rendre, 
et garde cet argent, même si ïe servicé 
n’est pas rendu. 

Par ces temps de sabotage, la question 
prend une certaine importance. Le per- 
sonnel des Postes est recruté avec soin 
et accomplit sa lourde tâche avec beau- 
coup de zèle et de fidélité, mais au 


troupeau le plus sain, se mêle parfois une 
brebis galeuse. 

Supposons un individu mal intentionné 
parmi ces milliers d’honnêtes travailleurs, 
1l pourra saboter à son aise, faire dis- 
paraître des lettres, .des journaux, des 
envois de diverses natures sans que le 
public songe même à se défendre. 

Comment se défendrait-il, puisque 
l'administration n’est pas responsable ? 

Elle n’a qu'à opposer son règlement 
au plaignant pour faire cesser toute re- 
vendication. 

Il ya là un abus de pouvoir, com- 
me on en rencontre dans tous les services 
monopolisés, et qui appelle une réfor- 
me. Si je donne virigt sous à un comrmis- 
sionnaire pour pôorter une lettre à une 
adresse déterminée, et s’il n'exécute pas 
son mandat, il est non seulement obligé 
de me rendre mes vingt sous, mais il 
est passible encore d’une amende. 

La: Poste n’est pas assujettie aux mê- 
mes obligations. Pourquoi? On me ré- 
pondra que la Poste ne pourrait être 
rendue responsable que si les lettres 
étaient enregistrées une àune par ses 
soins, et si elle en délivrait un reçu. 
serait compliquer le service s’il lui fal- 


Eee 


LE PELE-MELE 


AU MONT-DE-PIETE 


La dernière ressource du pauvre Collignon: victime des progrès de l'automobilisme. 


ait inscrire tous les plis et en donner 
quittance. 

L’objection n’est pas fondamentale. 
Avec un peu d'organisation, et mieux 
encore, avec un peu d’ingéniosité dans 
a Construction des boîtes aux lettres, 
e problème trouverait une prompte solu- 
tion. L’automatisme a fait de grands pro- 
grès dans ces dernières années. 

En attendant, la recommandation des 
ettres devrait être gratuite ou à peu près. 
Un guichet spécial sérait réservé à ce 
service. Cela permettrait tout au moins 
d'assurer la délivrance d'un envoi sans 
augmentation sensible du prix de trans- 
port. ! 

Ce serait déjà quelque chose. 


Fred Isi y. 


Le visite académique 


Voiei une pièce peu connue. Elle est d’An. 
Arieux, l'auteur du Meunier Sans-Souci, et 
clle est loujours d'actual 

Pour entrer à l'Académie, 

Un candidat allait trottant 

En habit de cérémonie, 

De porte en porte, visitant, 

Sollicitant et récitant 


Une banale litanie, 

Demi-modeste, en mots choisis. 

Il arrive enfin au logis ÿ 

Du doyen de la compagnie. 

Il monte, il frappe à pelits coups: 
— Hé: monsieur, que demandez-vous ? 
Lui dit une brune servante 

Qui tout en larmes se présente. 

— Pouxraisje pas avoir l'honneur 
De dire deux mots à Monsieur? 

— Las! quand il vient de rendre l'âme 
— Il est mor? — Vous pouvez d'ie 
Entendre les cris de Madame; 

Il ne souffre plus, Dieu mer. 
— Ah! bon Dieul je suis tout saisil 
Ce cher! Ma douleur est si forte. 
Le candidat parlant ainsi 

Referme doucement la porte 

Et dans l'escalier dit: « Je vois 
Que l'affaire change de face: 

Je venais demander sa voix 

Je m'en vais demander sa place. » 


FABLE EXPRESS 


Les plots causent souvent, 5 
À Paris ou ailleurs, de nombreux accidents. 
Pour peu que vous teniez, passants, à votre 


[peau. 

Ne mettez jamais les pieds dans le plot! 
ke 

LE Domesrique, — Monsieur le vicomte 


me pardonnera, mais voici trois mois que 
je n'ai touché mes gages? : 
LE VicoMTEe. — Je vous pardonne, Baptiste. 


2,07 
LE: Le 


To ares 
CERTES 


Egoïsme 


Grand dîner chez X.. Ê 

Les invités ne vont pas tarder à venir. 
Mais en ce moment, M. X.. se prépare à 
sortir. Surprise, sa jeune femme s’'informe 
de quoi il s'agit. 

— Oh! rien. Je vais simplement au bureau 
de tabac le plus proche faire emplette de 
quelques bons cigares. 

— Mais je croyais que c'était fait. Tu 
en as déjà acheté, des cigares. tiens, les 
voilà | 

— Ahl ou. Mais il faut que j'y retourne. 
j'ai oublié d'en prendre your moi. 


# # # 
Endettés 
Chez les Ladèche: 
Lui (lisant un livre scientifique). — Nous 
devons beaucoup à la science. 
Re (distraite). — A qui ne devons-nous 
pas 


K *k % 
LA DIFFÉRENCE 


Un corsaire ayant. été fait prisonnier, sous 
Xe premier empire, le juge lui dit: 

— Vous êtes, m plus, n1 moins, qu'un pirate 

— Je suis pirate, répondit celui-ci, parce 
que je n'ai qu'un vaisseau; si je possédais 
une flotte, je serais un conquérant! 


iv avr wruv x 
a 


use avi vassnens 


EXPRESS-POCHADE 


UN CHEF PRATIQUE 


— Pcurquoi, chef, mettez-vous sur écipi its 
14 RU ces récipients des portraits 
.Parce que, ne sachant pas lire, ces photos m'indi. 
ce, qui est dans chaque récipient. Le Sie les ÉSnient PUS 
crème; jy ai mis le portrait de mon beau-père, qui est très doux. 


Autrefois, pour aller voir sa fiancée, on 
son trente et un. 


Le second contient du sel; j'y ai mis le portrait du cousin Henri, qui 
gras ami Paul. Voici du vinaigre; portrait de ma femme. 

— Et le dernier flacon, là-bas? k : 

— Oh! çà ce nest pas pour la cuisine. J'y ai mis, pour le 
reconnaître, le portrait de belle-maman; c'est du poison. 


Maintenant, on se met sur sa trente et un. 


— Non, pas un mot. 


INTELLIGENCE 


Le père Mathieu, de Vasy-la-Gaillarde, étant 
tombé sérieusement malade, on fit venir de 
la ville un grand médecin 

Celui-ci examina le patient avec soin et 
promit de revenir le leidemain avec un mé- 
dicament qu'il allait lui-même faire prépa- 
rer. 


Le jour suivant, il revint, en effet, avec une 
bouteille contenant le remède promis. 

— Vous en prendrez, dit-il, une cuillerée à 
bouche toutes les deux heures. 

Le père Mathieu regarda la chose avec mé- 
fiance. 

— Qu'estce que ça va 
teille la? demanda-ti 

Le docteur expliqua: 

—” Elle doit arrêter la cilatation anormale des 
canicules et des vésicules, produite par l'em- 
physème pulmonaire, en enrayant les {roubles 
parenchymateux et en réduisant l'hypertrophie 
cardiaque qui intéresse le péricarpe el pro- 
duit la dyspnée symptomatique dont vous 
souffrez. 

Ayant ainsi 


me faire c'te bou- 


parlé, le docteur prit congé. 


Le père Mathieu resta perplexe un moment, 
ses petits veux clignotants tournés alternative- 


ment vers la porte par laquelle venait de dispa- 
raître le mlédecin, et vers la bouteille qui 
se dressait, mystérieuse, sûr la table. 

Il se laissa soigner sans résistance» eb tou- 
tes les deux heures, il ingureita religieuse- 
ment la potion que sa femme lui versait. 

Au bout de peu de temps le méd icament 
commença à produire un mieux sensible, qui 


s'accentua rapidement. 
bientô 
Et ur 
père Mathieu put quitt 
Ce matinlà, la mère 


A telle enseigne que 


tout danger fut conjuré. Ÿ 
n beau jour, complètement remis, le 


er le lit. 
Mathieu trouva son 


— À quoi que tu penses, mon homme? 

— Te rappelles-tu le jour que j'ai demandé au | 
docteur ce qu’elle allait me faire, cette bou- 
teille ? 

— Oui, je me souviens. 

— T'as compris quelque chose à ce qu'y m'a 
répondu ? 


— Moi non plus! 

Et il ajouta, songeur: 

— Dire que c'te bouteille l'a compris, elle, ce 
qu’elle avait à fairel 


XX * 


mari plongé dans 


une profonde méditation: et 


DUPOIVROT SE CROIT AU POLE 


les yeux fixés sur la bouteille, dont le con- 
tenu lui avait rendu la santé, 


— Plus de doute! je suis bien sur 


l'axe de la terre; tout tourne autour de moil 


ET" 
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COURRIER PÊLE-MÊLE 


Les cartes à jouer. 


Monsieur le directeur, 


C'est avec le plus vif intérêt 
que j'ai lu, dans votre précieux 
Pêle-Méle, l'article concernant les 
jeux: dé cartes. 

Je me permettrai de vous don- 
ner quelques. renseignements sup- 
plémentaires. 

IL est très difficilé de préciser 
l'origne du jeu de cartes. Beau- 
coup de savants, d'érudifs, se sont 
occupés de la question, en donnant 
pour la plupart des rapports con- 
tradicioires. 

L'abbé Legendre dit que ëe sont 
les Lydiens qui invéntèrent le jeu 


de cartes, durant une extrême di- | 


sette, 


que ce jeu leur fit, du 
reste, 


presque oublier. 


Court de Gébelin fait honneur aux Egvptiens 
de cette invention. Il est probable que les 
cartes viennent de l'Orient, ainsi que les | 


— Qu'est-ce que c'est que ça! 
— Cà, c'est un gratte-dos, t'ens.… 


Voilà comment on 
— Eh! c'est pas 


s'en serl| 
bête! 


Et Jeannot, ingénieux, s’en est aussi fait un, en rapport 
avec Son épiderme. 


‘eu d'échecs, il y a le fou et la 


iJur (maison 
Eva 
une Carte 
“roduisait 


de Dieu). 


dans lesdits farots, 
par son apparition, 
‘hec el mat, c'est la 


Mort, montée sur le pâle coursier 


‘de l’Apocalypse. 
On a prétendu s 
cartes avaient été 
1392; mais on esf certai 
re actuelle, que les car! 
en usage auparavant, 


es étaient 


Le Synode de Worchester, en 


1240, défend aux cleres 
déshonnêtes, enire autres 
roi et de la reine. 

Un manuscrit italien 
1299 parle de c S 
sous le nom de »a 

Des staluts monastiques 


Heureux Lydiens! 


échecs. Ces deux jeux ont une ressemblance 
qu'on ne peut aftribuer au hasard. Ces ana- 
logies soni prouvées par l'examen des tarots 


LA CENTENAIRE 


— Alors c'est votre fils, cet aimable petit vieux, si actif? 
— Oh! ouil qu'il l'est, n'est-ce pas! c’est un garçon qui 


axrivera. 


du seizième siècle, dans lesquels, comme au | 


es jeux 
le jeu du 


de l'an 
désignées 


de 1337 


prescr t les cartes sous le nom 

de Enfin, un édit du roi 

de Castille (1387), les met au nom- 

bre € civertissements, prohibés. 

La gravure en taille de bois n’a- 

yant été découverte qu’en 1423, les cartes 
, jusque vers cette époque; fort chè- 


élaien! 


res. Visconk, duc de Milan, payva 


d'or à 


ui peintre français pour un 


500 écus 
seul jeu. 


bon pour travaille 


LE BON ENDROIT 


— Pouvez crier, 


la petite mère, je sais que l'endroit est 


Tr sans dangerlil! 


av Ur wrur ans are vents 
ass 


LE PELE-MELE 


ORDRES 


se 
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Conseillé par le banquuer Lagio, M. 
Poire, fait de nombreuses opérations 
(achats et échanges d'actions). 


VENGEANCE DE GOGO 


Ruiné au bout de quelques années, 
M. Poire se venge comme.il peut. 


Et depuis ce temps, le banquier Lagio 
ne voit plus arriver de chent. D'où ce!a 
peut-il provenir? 


Charles VI. par une ordonnance de 1394, 
avait prohibé, sous peine de 10 sols d’amen- 
de, tous les jeux qui empêchaient ses sujets 
de se livrer à l'exercice des armes pour la 
défense du royaume. 
Ce fut pour éluder cette ordonnance royale 
que le brave La Hire, ou plutôt un ser t 
d'armes de ce mom, qui s'est personnifié 
e valet de trèfle, réforma Île jeu des 
, de façon à le mettre au rang des exer- 
militaires: le #rèfle figurant la garde 
épée; le cœur, la pointé d'un trait 
èle; lé carreau, le fer carré d'une 
flèche: le pic, la picche dont on se servait 
en temps de guerre. 
Scus Charles IX, on voit les valets de 
chasse, de mioblesse, de cour, de pied, ac- 
compagner le: is Salomon, Auguste, Cons- 
tantin et Clov les -reines: Clothilde, Di- 
don, Penthésilée, Elisabeth. 

Louis XIV impose aux cartes cette devise: 
« J'aime l'amcur et la cour. Vive le Roil 
Vive la Reinel » Il choisit de préférence, 
comme rois: Alexandre, ANT et le 
Grand Cyrus; comme reines: Pompeïa,, Sé- 
miramis. Roxane, et la Belle-Hélène. Il les 
ait suivre par Renaud, Roland, Roger; le valet 
de trèfle portait le nom du cartier. 
Scus la Révolution, Les as sont remplacés 
par les lois; les rois par les génies cu aussi 
par J.-J. Rousseau, le bon La Fontaine, Molière 
et Voltaire; les dames par les vertus répu- 
licaines cu les libertés, et enfin les valets 
par les égalités. 
Sous l'Empire, le jeu de cartes a subi les 
fluctuations des événements. Le roi de cœur 
ut représenté sous les traits de Napoléon Ier 
a reine de cœur sous ceux de Joséphine, 
e valet de cœur sous ceux du maréchal 
Ney, etc. 
Puis on en arriva au jeu actuel, repris des 
anciens ,qui'paraît devoir garder sa forme 
ype. A, DARK. 


D 
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Monsieur le Directeur. 

« Quelle est l'origine du mot zut? » 

Je réponds à la question suivante: 

Il y a un certain nombre d'années, un pro- 
‘esseur de chant du Conservatoire de musique 
faisait la grerr. à une élève réc. leitrante qui, en 
solfiant, s’obstinait à dire do au lieu de ut, 
comme le voulait le professeur. 

Ce dernier Lui répétait inlassablement «Ne 
dites pas do, cites ut » (en faisant la liaison 
euphonique), ce à quoi l'élève répondait: zut, 
pour se moquer du maître. C’est donc au 

onservatoire que, pour railler, on répondait 
tou'e observationzuf, et c'est de là qu'est 
on. 


G. CONSTANT. 


Recevez, etc. 


Nous ne prenons pas la responsabilité de 
cette explication, assurément curieuse, mais 
qui nous semble avoir des airs d’être venue 


après Coup. 
(N. D. L, R) 


Question interpéleméliste 


D'où vient cette expression: « Faire une 
chose par dessous la jambe »? en voulant dire: 
sans égard «et sans som? 

: Une Amie. 


La Société Protectrice des Animaux, grâce 
d'été pour la migration des oiseaux. 


au Progrès, organise un service d'hiver et 


BIEN CHAUSSE 
je ne regarde pas à la dépense... mon {ils portera deux paires de chaussures tant qu'il marchera 


Mme PARVENU. — Qui. 
à quatre pattes! 


NOS HONORABLES 


LE DÉPUTÉ., — Crénom d’un chien, j'avais pourtant une — Parbleu, j'y suis, j'avais soifl 
raison pour monter à {a tribune! 


an D MR ER 


CADEAUX 
Le père Noël, ayant accordé une interview au Pêle-Mêle, nous pouvons dès aujourd'hui indiquer quelques-unes de ses libéralités. 
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Présent utile pour le Conseil municipal. 


QUE don qui sera apprécié par les serviteurs de dame Cadeau approprié pour le brave président de la C. G. Æe 
ustice. 
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Le père Noël ne pouvait pas oublier celui qui se sacrifie Inutile de dire que, de tous les cadeaux, le plus appr 
avec tant de Cévouement pour l'écoulement de nos pro- sera encore celui-ci. Ceci dit en toute modestie sans la 


duits nationaux. moindre idée de réclame. 


LE PÊLE-MÊLE 


LL 


Mme Lavisey, dé: 


barbe; se décida, devant son refus à user d'un s 


cuse de voir son mari supprimer sa 


ratagème: 


Elie acheta une décoration romai 
trouva moyen de garder sa barbe, 
boutonni?re. 


M. Lavisey 
couvrant sa 


TR = a 
Cut d Hama 


Elle lui achea alors une cravate de Co 


M. Lavisey a encore trouvé un {rvell 


MM AN. 


eur. Mais 


ai À. è 
LES AMELIORATIONS 


(LE SAC DU MILITAIRE DANS QUELQUES ANNÉES.) 


Dumaner. — C'est chie, mais c’est plus lourd à porter. 


zantins, Son article 
fut le point de dé- 
part d'une discus- 
sion passionnée à la- 
quelle prit part tou- 
te la pr 


dans les annales du 
théâtre. 

Sardou, interve- 
nant dans cétte polé- 
miqué,  revcndiqua 

victor:eusement 
pour son héroïne, 


La Fourchette de Théodora 


.La première représentation de Théodora cut 
liou, ie 26 décembre 1884, à la PorteSt- 


Martin. Cette somptueuse et artistique évo- 
cation de Byzance obtint un succès prodi- 
gieux, et le public, ébloui, ne marchanda pas 
ses applaudissements au chef-d'œuvre de Sar- 
dou. Par contre, les érudits po oe 
es 


s'émurent de voir un dramaturge afficher 


connaissances archéologiques dont ils 
buaient le monopole, Au nom de l'exa 


historique, ils criiquèrent âprement 1! 
le mobiier et les accessoires de [a pièce. 
Un détail, surtout, excita leur verve satirique. 
Au premier acte (2e fableau, scène LH), l'épou- 
se de Justinien, visitant furtivement la mé. 
nagerie foraine où s’écoula sa jeune: 
craint pas de goûter, de ses lèvres im 
ot », de Tamyr 
sujel, Linticalion suivante: 
« Elle tire d'une petite trousse pendue à 
sa ceinture, une fourchette d'argent à deux 
doigts. » 
Là-dessus, M. Darcel, directeur des Gobelins, 


cria à l'anachronisme dans la Revue des Arts; 
ei Ë 


la fourchette étant, disait-il, inconnue des By- 


Encre de nr Maison" DPTOURR 


l'instrument en litige. 
au débat marquent 
à travers les âges, 


: 
Tant qu'il ne s 
pommes, On pouvait 


t a 


régime moins exc! 
me primitif Cut griller 
d’aurochs, piqués au b 


d'un dard de porc-épic ou 
poisson. C'était l'enfance 
elle n'avait qu'une dent 


tre jusqu'à nos jours. 


le libre usage de 
Les documents versés 
étapes de la fourchette 
cpuis le Paracis ter- 


gi que de manger des 


t se confenter de la four- 
chette d'Adam. Mais d à 
sivement végétarien, l’hom- 


ès l'instouration d'un 


es beefsteaks d'ours où 
out d'une ge de bois 
d’une arête de 
de la fourchette. 


D'autres ne fardèrent pas à lui pousser, 


Ce fut lorsque des d 
s'échezuder ou de 


e tremper Ê 
sauce, en puisant à même le plat, s’avi- 
ent de saisir leurs alimen 


élicats, pour éviter de 


eurs doigts dans 


s au moyen d'un 


ustensile pointu. Telle doit être l'origine d'une 


fourchette préhistorique 


en os, trouvée à Lu- 


gasson (Gironde), dans la grotte de Fontamnaud, 


et qui à (rois dents. Une p 


verte à Pœ 


tum, n'en 


us réçente découk 
a pas moins de cinq, 


ce qui fait que certains savants ont voulu 


y voir, qui un peigne, 
ment à manger des œu 
quoi pas plutôt « à 
de 
Ce serait, du moins. 


ufs à 


qui même un « inslru- 
à la coque ». Pour- 
lir des roses 


cuei 


Pœstum — sans se piquer les doigts »? 


plus poétique. 


Enfin, on conserve religicusement, au musée 


de Trèves, une fourchette en bronze, ayant 
appartenu à sainte Hélène, mère de l’em- 


pereur Constantin, 200 ans avant Théodora, 
ce qui tranche définitivement la question en 
faveur de Sardou. 

Cest d’ailleurs la cour de Byzance qu a 
révélé à toute l’Europe l'usage de {a fourchette. 
Au onzième siècle, un fils du doge Pierre Or- 
seolo épousa une fille de l'empereur romain 
Areyle et l’amena à Venise. Le luxe asia- 
tique de cette princesse, ses bijoux, ses par- 
fums, excitèrent au plus haut point la eurio- 
sité des VE Mais ce qui stupéfia le 
plus ceux admis à l'honneur d'assister à ses 
, cest qu'elle portait les aliments à 

lèvres à l'aide de petites cuillers et de 
i fourchettes en Or. Ils furent si ré- 

ltés d'une nouveauté qui leur parut suggérée 
par le diable que, la princesse étant morte 
de la peste, tout Venise vit, dans ce trépas, 
un châtiment céleste. 

Néanmoins, la fourchette s‘ecclimata peu 
à peu en Italie où, à partir du quatorzième 
siècle, on la voit figurer dans les inventaires 
des riches particuliers. 

En France, il en est parlé pour la première 
fois, en 1379, da: sin inventaire de l'ar- 
genterie Cu roi Charles V, où il esf question de 
« furches d'argent à mançcier poires » et 
d'autres « à manches de cristal dans un es- 
tui de cuir ». 

srasme, au temps de François Ier, recom- 
mande de ne piquer la viande qu’à l’aide du 
couteau ou de la fourchette (eultello furcinäve). 
Pourtant Montaigne, 50 ans plus tard, écrit: 
« Je m'ayde peu de fourchette ». Ce qui 
prouve que l'usage n’en était pas général à 
cette époque. Il l'était même si peu, que, dans 
une satire dirigée contre la cour de Henn Il; 
il est reproché au roi et à ses favoris, de 
ne jamais prendre la viande et la salade 
avec les mains, mais avec des fourchettes 
«'si difficile que cela soif, et ayment mieux 


11 
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CAD A 


LE PROVISOIRE 
— Alors, c'est entendu, dans deux mois, quand tu ‘débar- 


dueras à Paris, fu iras voir mon frère, je ne sais pas LE Gros Monsieur, — Oppressé comme je le suis de ma 
bien le numéro de la rue, mais quand j'y suis allé, il y nature il faut être vraiment pressé pour supporter d’être 
a deux ans, j'ai remarqué devant la porte, un trou, un ainsi pressé, 


tas de sable el une palissade, tu ne pourras {y tromper!!! 


: les bords de la mer ou des rivières 
prennent le poisson avec beaucoup d'a- 
Dès que le froid et les neiges revion- 
s regagnent les habitations de leurs 


que ce pelit instrument fourchu touche à leur 
bouche que leurs doigts. » 

Sous Henri IV, Gabrielle d'Estrées possè- | 
de vingt fourchettes: 8 en argent pour les | 


beaucoup d'instinet, et loin d’être guidés par 
leur maître, ils le guident lui-même à trav ers 
les chemins les plus difficiles. S'il survient 
un orage, et qu'il soit forcé de s'arrêter, ils 


fruits, et 12 en fer pour la viande, . | maîtres. Pr ; se couchent autour de lui comme s'ils avaient 
C'est au commencement du cix-s Ces chiens sont, en général, de gran@e faille, | l'intention de le réchauffer. 
que la fourchette a pass 


cle, 300 à 


Ils ont les oreilles longües, le museau poin- | Morts, ils rendent encore de grands services, 
jusque-là il: | 


avant l’aéroplane de Blériot, | tu, la tête grosse, les reins forts, l'allure et puisqu'on se sert de leur peau pour faire des 
n'en avaient pas en Angleter | les mouvements très vifs. Ils sont doués ce habits et des fourrures. : 

Cependant, elle, restera si longtemps, mé- - 
me en France, à l’état de rareté, que Saint- 
Simon pa un marquis arrêté à Bayonne | 
« où il s'était fait remarqu:r en prenant des 
olives av une fourchette, » 

De nos jours encore, il ne manque pas d'en- 
droits sur terre où la fourchette est un objet 
de luxe, et j'en pourrus citer plus d'un, 
s'il”n'était temps d'en fimr avec ces notes, 
piquées, çà et là, au haïard de la fourchette. 


XX *# 


Les chiens de Sibérie 


On sait, par les récits des explorateurs 
récents el anciens, que dans les contrées 
septentrionales de l'Asie, le chien est tres 
couramment employé comme bête de trait. Les 
Tongouses, les Samoyèdes, les Kamtchadales, 


{ Tant x 3 Fi | Im : es 
es Tarlares mème les attellent à leurs traï- l I BI fl (a 
| = À \ W 

} 


auch 


ns du Kamtchatka passent pour les 
et les plus vigoureux. Quatre de 
ces animaux peuvent entraîner, avec la plus 
grande légèrelé, un homme ef son bagage. Leur | 
charge ortinaire est de cent vingt kilogram- 
mes, Quand les chemins sont mauvai la 
jcurnée est de quarante kilomètres; quand les 
chemins sont beaux, elle peut être du couble. t 
Pendant l'hiver, on gwourrit les chiens de al L = L 
poisson sec ou mariné. Mais lorsque l'été : $ 
arrive, on leur la le soin de pourvoir LE CAMELOT. — A un prix aussi dérisoire, vous n’hésiterez pas à acheter ma 
eux-mêmes à leur subsistance. Ils se rendent marchandise, et dorénavant, plus un seu de vous ne se mouchera dans ses doigts ! 


— Puisque tu ne veux 
vrot, jm'en vas te met 


LA LOGIQUE DE L’AGENT 


— Et si tu continues, j’m'en vas te mettre dedans! 


DE NOS LECTEURS 


Edouard VII et le Turf. 


Avant de concuire les destinées de l'em- 
pire britannique, Edouard VII était surtout 
connu comme homme de sport. Aujourd'l 
encore, le roi na pas renoncé aux pla 
favoris du free de Galles et chaque jour 
il porte la plus grande attention à son écurie 
de courses. 

C'est une des plus somptueueses et des 
mieux montées qui soient. La direction en est 
confiée à M. Richard Marsh, entraîneur des 
chevaux du roi , » j 

Le public est toujours cuhieux de ‘savoir 


quels vent être les gains d'une écurie 
de cot Cette question est plus piquante 


encore, lorsqu'il s'agit d'une écurie royale 

et lorsque cétte statistique hippique embrasse 
un certain nombre d'années, 

Voici donc le total des prix remporté” de- 

1893, par les chevaux d'Edouard VIL. 

s chiffres sont fournis par le Fry's Maga- 


1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 , 
1899 . 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 . 
1906 
OO 
RSR MER PTE USE. 

Du 17 juillet 1909 au 15 septembre, les 

cheveux du roi ont gagné 476.825 francs. 


*k *X * 
Les «Inconnus » 
Nos contemporains connaissent ftcus, au 


moins de nom, sinon par leurs œuvres, les 
grands écrivains actuels; mais il fuf un temps, 


pas encore très éloigné, où nos plus hautes 
gloires littéraires étaient totalement 1gnor$es 
du public. 

Les anecdotes suivantes, toutes authentiques, 
en feront foi: 

Villiers de l'Isle-Adam était très friand de 
chamarrures. Comme il se prétendait le des- 
cendant du dernier grand-maître des cheva- 
Kers de Malte, il poxtait la décoration de 
cet ordre de chevalerie et nombre d'autres 
plaques plus ou moins fantaisistes, comme 
celle de la commanderie de Marcaïbo. 

Un jeur, las des décorations fictives, 1l 
voulut en avoir une vraie, une bien française et 
bien littéraire: il sollicita donc les. palmes 
académict Il y aväit alors tout près d'un 
quart de ‘siècle qu'il sadonnait aux lettres: 
et il ait publié entre autres, ce chef-d'œuvre, 
l'Eve future. 

Sa, demande fut, comme des milliers d'an- 
tres, examinée par un jeune secrétaire de 
j re, œui écrivit en marge: Inconnu. 
ignorance ccupable vaut d'être com- 
cette naïveté d'un député, membre de 
on du budget chargée d exa- 
des Beaux-Arts, et qui 


LE GÉRANT (au gros garçon nouveau). — Un peu de prestesse, mon ami, OU nous ne pourrons pas vous garder. 
Tenez, prenez modèle sur votre collègue. 
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Vous, la même carafe. 


vous la remettez à moitié vide. 


au cours d’une séance, demandait à un vois:2: 
Rappelez-moi donc le nom de lauteur 
de la stalue de Voltaire, qui est au foyer de 
la Comédie-Française ? a 

— Houdon! répondit l'interpellé. 

— Oui, c’est bien cela, Houdon. 

Puis, éprouvant le besoin de justifier son 
défaut de mémoire: : 
C'est bizarre tout de même, ajouta-t:il, 
qu'on doive un tel chef-d'œuvre à un ?#- 
connu. 
1 y a quelque vingt ans, le regretté Vic- 
torien Sardou servait de témoin # um marié, 
aux environs de Paris. 
Le secrétaire de la mairie Lui demanda son 
nom: 
— Victorien Sardou! répondit:l. 
Le plumitif écrivit: Victor Rien. 
L'illustre auteur dramatique. protesta.: 
— Il est possible que je ne sois rien, mais 
on n'a pas l'habitude de me le dire, 
Quand il fallut mettre ie nom de famille, 
nouvelle bévue de l'employé municipal, quz. 
au lieu d'écrire Sardou, 
Sardouble. 


Pour le coup, l'auteur de Putrie s'emporta: 
— Toût à l'heure, dit-il au secrétaire, vous 
n'éliez qu'un âne, maintenant vous en: étes 
deux, puisque Ça redouble. 
ans une circonstance analogue, on deman- 
dait à Alexandre Dumas: 

— Votre: profession ? 

Il répondit d’un air de pauvre honteux: 

ettez: écrivain public. 


traça bravemeat: | 


Pêle-Mêle Gonnaissances, 


— On compte, en France, 25 étrangers sur 
1.000 Han Aucun pays du monde ne pré- 
sente. une proportion ausst élevée d'étrangers. 
Ainsi l'Allemagne n’en a que 8 où 9 pour 


‘ 1.000 habitants; l’Autriche-Hongrie, environ 6; 


la Grande-Bretagne moins encore. 


— L'Espagne et la Grande-Bretagne sont les 
eux pays où l'application de la peine de 
mort est la plus fréquente. 


— Les nègres et les mulâtres ne forment 
qu'un neuvième de la population totale des 
États-Unis. Mais comme ils sont presque uni- 
quement groupés dans les Etats du Sud, ils 
sont aussi nombreux que les blancs dans les 
Etats de la Louisiane, du Mississipi, de la 
Caroline du Sud, de la Géorgie, de la Flo- 
ride. et de l'Alabama. 


— D'après les nouvelles ordonnances sur la 
bicyclette dans, l’armée allemande, il y a un 
cycliste dans chaque éfatmajor d'infanterie, 
de cavalerie et d'artillerie. De plus, il y 
en a un par bataillon, escadron et batterie, 
Les pionniers télécraphistes, les aéronautes 
et le train des équipages en ont chacun trois 
ow huit. 


— La mue du perroquet se produit en été. 


À ce moment, l'animal esf paresseux et as- 
soupi: il a besoin d’une nourriture abondante 
et variée, de beaucoup. d'eau et de chaleur. 
Les perroquets sont monogames. Ils se repro- 
duisent rarement en captivité, sauf, peut-être 
le perroquet gris. 


— Les océanographes affirment que le filet 
à chevreties est, en raison de la petitesse de 
ses mailles, un puissant engin de destruction 
es poissons sur nos côtes. On à calculé que, 


pour recueillir la valeur de un franc de 
crevettes, ledit: filet détruisait vingt litres de 


petits poissons, à raison de six cents indivi- 
dus par litre. Après un trait de une heure el 
demie avec un chalut à chevrettes, l'Anglais 
Cunningham a trouvé, mélangés à 32 litres 
de crevettes, 10.047 plies, 375 limandes, 169 
merlans, 70 lingues et 12 soles, le tout, à l’état 
e menu fretin. 


— L'histoire s'accorde à faire remonter aux 
temps les plus reculés la connaissance de la 
culture de læ vigne, et l’art de faire du vin. 
L'usage des pressoirs était connu du temps 
e Job, mais on ne sait pas comment furent 
construits ces instruments primitifs. 


— On appelait jadis « Courtisans dw che: 
val de bronze », les rôdeurs et les flous 
qui se tenaient à la tombée de la nuit sur 
le Pont-Neuf, près de la statue d'Henri IV, en 
quête de quelque manvais coup. 


Eau Poudre - Pâte 


Bxig. lasignat. BOTOT 


Dentifrices & Boto 


LE PELE-MELE 


FUMEURS fire d'Auvergne de BESSARD 


de PIPES àCÉERMONT-FE. Catalogue franco. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Marcel B. — Non, il n’a pas le droit d'en prendre 
connaissance: 
M. H. (Menton). — Exercez votre mémoire autant 


qu’il est possible; quant aux moyens mnémotechbni- 
ques, ils pourront vous être utiles dans quelques cas 
particuliers, mais ne le pourront jamais d’une on 
générale. Tous les procédés surchargent la mémoire au 
lieu de l’aider. 

Un philatéliste. 
valeur. 

M. V. de B — Tout dépend de la facilité qu'il y 
a à assortir les autres couples. S'il y a une assez 


— L'oblitération ne change rien à sa 


marié depuis un an o1 moins, on doit se prêter aux 
circonstances . 

M. Henry — Il n’y a pas à ergoter sur le sens de 
l'expression : {aire le tour de la terre. I\ ne suffit pas 
que le trejet coupe tous les meridiens, il faut aussi 
qu'il passe à l'antipode du poiut de depart, ce qui im- 
pli que forcément le passage de l'équateur. 

Mme V. H. — Tramway vient de l'anglais. C’est une 
corruption de Otramway, Otram étant l'inventeur de ce 
mode de locomotion, et way signifiant voie. C'était donc 
la voie d'Otram, en anglais Oirumuvay L'O à dispwru à 
e etil est resté : tramaivay . 

Alabert.— Qaand on veut affi mer qu’ un objet a 
un minimum de valeur, on dit parfois qu'il n’a que la 
valeur d’un bouton de culotte. On dit aussi qu’il ne vaut 
pas les quatre ters d’un chien, sans doute parce que le 
chien ne porte pas de fers. L'expression la plus cou- 


grande difficulté, il n’y a pas à regarder si l’on est 


rante est ; cela ne vaut pas tripette Tripette est une pe- 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET 


VIN ONIQUE au QUINQUINA - caave Paix 150 


mem 
ti e tripe et repr pie en efiet une ès faible valeur? 

Il y a d'autres expressions encore, les objets de peude 
valeur ne manquant pas. Nous ne saurions dire quelle 
est la plus typique. 

M. Théod. — Méfiez-vous. Un engagement fait en 
France n’a-pas de valeur aux Etats-Unis. Il est, en eflet, 
interdit aux Etats-U is d importer de la main-d'œuvre. 
C: li signifie qu’un contrat pour un emplci fait au dehors 
d2s Etats-Unis est nul et peut entraîier une sar ction 
pénale. Ne vous fiez donc pas à une prome d'emploi, 
à moins q1e vous ne fonnaissiez assez celui qui vous en- 
gage pour être certain qu’il ne se dédira pas. En tout 
cis, votre contrat ne vous servira de rien. C’est la loi 
américaine. 


Le Dx 


Cooper 


actitude sur- 
prenante avec 
laquelle il lit 
dans votre pas- 
86 et dans votre 
avenir fait penser 
au’avec l’aide d'un 
guide aussi fidèle, au 
début de sa carrière, 
beaucoup de gros cha- 
W grius auraient pu étre 
évités dans le passé.” 
Lord—dit: “Ce que vous 
m'avez prédit est arrivé 
exactement eb m'aurait oc- 
casionné beaucoup d'ennuis 
si vous ne m'äviez pas averti.” 
Enduisez d'encre vos pouces et 
appuyez-les ensuite sur du papie 
emvoyez-moi l'empreinte avec la 
daté;et, si possible, l'heure de votre 
Joignez-y . une enveloppe 
mvec votre adresse et 2 fr. en tin 
en un bon de poste pour envoi de 
Oarte ASTRALE, etc. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT uxe 


LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
‘connaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
90, New Bond St, Londres 


Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SECOURT 


rer demandez le gros Catalogue de 
TR RE 128 pages, gratis, de Farces, 
Attrapes — Physique, 

A — Magnétisme — Librairie 
spéciale — Cartes Postales — Hygiène. 


E. HELBÉ, 403, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


ET) 5 TUE = MOINEAUX 
TU E= Gi BI E R sans feu, ni bruit, ni fumée 
à petits plombs et à- balles. Portée 30 mètres. Armes nouvelles, 


Armes à air comprimé, etc. Catalogue grafés france. 
| ©. FienOr. 23. rue Saint-Sabin, PARIS 


JOYEUX  VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire,. aire rire et amuser vos 
amis? D:mand. les 6 catal. illus.réuni p°I919 
Nouv.trucs ttrapes,tours de physique, libr.ir. 
sorcell,, magie. chansons, arlic.uliles,ete. Envoi gratis 
Maison G. Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris 


gratuitement à tous 
AVENIR DÉVOILÉ ESS 
P: TENOR, (bur. 48 


80,r.des Boulets, Paris, leurnom, sexeet date de naissances 


Pour vos DENTS raitestusase du 


seul Dentifrice 
infaillible OXY DOM. Blanchit les dents même les plus 
abimées, Empéche et guérit les maux de dents. En vente 
partout. Franco, À fr. 60 (suffit pour 6 mois); Etranger, 2 fr. 


Laboratoire de YOxydol, TRUE OBERKAMPF, PÂRISe 


Fur seret eonte 30: 


Ë fr INSTITUT PARMENTIERS 


11 ,Rue Lacharrière. Paris. «XIE» 


"PIANOS À. BORD 


14bis, Boulevard Poissonnière, PARIS 
Location depuis 4Of, Eccation-Vente depuis 2Of par Mois. 


FABRIQUE DE LITS 
SOMMIERS MÉTALLIQUES 


Léon HUYGE 


61, Rue Richelieu, 61. — PARIS 
POUDRE ROCHER En CONSTIPATION 


Laplus agréable ctle plus efficace des Laxatifs, Flao, do 20 doses : 2.60. 


Enfin! j'entends tout grâce à 


L'ACOUSTIPHONE 


Ce puissant que remplaçant tous les gros appas 
reils encombrants, s'adapte inv Re à toutes les 
“oreilles; emplifie les sons et supprime la 


SURDITÉ 


Notice illustrée DCE atis sur demande à l'inven- 
teur M. BURG, 15, Rue des Filles-du- Calvaire, Paris. 


“LAPILUEEE n. 


ainsi toute nouvelle repousse, 7 live 
gratis, Ecrire Niolet (Divos 29) 23, rue St- Sabine Paris. 


RIRE à 


Déridez-vous 
Lisez PA GES FOLLES 


Guerison 


it pour toujours, sans douleur 
la 
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VIENT DE PARAÎTRE 


La plus sensaftionnelle des Publications de la Saison 


L'Almanach-Surprise lilustré 
de “LA FAMILLE” 


SI IMPATIEMMENT ATTENDU & QUI DONNE, A TOUT ACHETEUR, LA CHANCE DE GAGNER SOIT : 


Un beau Piano de 1.200 francs 
De Superbes Bicyclettes 


> Se > se 


| Des Meubles 


Le 


se 


Des Appareils de Photographie 
Des Machines à 
| Des Bouteilles de Champagne, etc. 


<> 


coudre 


| 


au moyen d’un Bon Surprise, contenu dans la plus complète des Encyclopédies, renfermant toutes les matières 


intéressant la 


d recèvra sûrement un charmant cadeau dont le moindre vaut plus que la somme dépensée à Vachat de l’Almanach. 


à 
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Dprimerte RICHE 


ie en famille.-En envoyant 75 centimes au bureau du Journal LA FAMILLE, 92, rue Saint-Lazare, on / 


D, D en Vaint Levare 
HAS EU DATA AUS) 


SO dans les Bureaux du Journal et chez tous les Marchands de Journaux Te 


FÊTE 


+ 


LE PÊLE-MELE 


CIRARD.BOIPTES, 


Maison de Confiance, Fondée en 1885 
46,Rue del'Echiquier,à Paris(s°) à 
MagasinsdeVente: 47, ce d'Enghien, Es 


GARNITURE de CHEMINÉE ARTISTIQUE 
Haütèur 534/m.....(0Ofr.: 5 par MOIS 
artel (Hauteur 90°"). Sfr: 4 Tsar MOIS 


DEMANDEZ, GRATIS ET FRANCO, LÉ 
MAGNIFIQUE ALBUM ILLUSTRÉ 


MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 


Rien à payer d'AVARCE. cu de sonrconvenmnee, 


| LATE VIOLETTES 


BEAUTÉ du VISAGE 
COTTARNT 


PAGES FOLLES 


De lhumour pour l'humour, de la gaieté pour 
la gaieté, de la verve pour la verve, tel est le 
programme de PAGES FOLLES, le nouveau 
journal hebdomadaire, satirique qui obtient, 
c'est le cas de le dire... un succès... fou. 

Ce journal s’est créé, dès à présent, dans la 
presse de ce geure, une place originale, dont lim- 
portance Croîtra sans cesse; il tient le succès 
certain, positif, et il a quelque chose de plus 
enviable encore : la popularité. Il faut ajouter 

- qu'avec ses seize pages de mordants dessins en 
noir et en couleur et de texte hilarant, sous cou- 
verture illustrée, PAGES FOLLES ne coûte 
que 45 centimes. 

C'est là certainement une magisuale attrac- 
tion qui ne met que mieux en aleur la force 
des autres. 


Xe R Î R E s'amuser, amuser Ja société, 
demander les 3catalog.Farces, 
Attrapes, Chansons, Physique, Magie, 
SPRINT Hypnotisme, etc. Gratis. 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris. 
CARTES POSTALES. Gros, détail, 


AUTO-RELIEUR PRESTO 


7, rue Cadet, à PARIS 


Le classeur idéal est le classeur Presto. 

Pour relier vite et bien, rien ne vaut le Presto: 
Chacun peut sans étude employer le Presto. 
On fait un beau volume avecque le Presto. 
Facile à feuilleter est le classeur Presto. 
Contient de tout un an les numéros Presto. 
Un franc quatre-vingt-dix est le prix du Presto, 
Si dedans nos bureaux l’on cherche le Presto. 
Mais pour à domicile envoyer le Presto, 

Deux francs soixante et quinze expédition Prest@ 
Elégant et rapide et solide est Presto. 

Le ‘lasseur idéal est le class reste, 
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EPILATEUR NULS: 
Bans Retour 
ni posent les 


La PEAU devient DOUCE et VELOUTÉE. 


POILS 


Ke provoque PAS é'INFLAMMATION de PAPSERME, = SEUL PROUVÉ DES Toute 8 MÉDICALES. 


Le FLACON : SFRANCS. Znnoi Franco. VERDEYLLES, Pharmäcien de 4% Classe. 87, Rue de Lévis, PARIS 


\DUVETS DISSRACIEUX 


du Visage et du Corps. 
En Ua e Chez les Ars tes ét la haute aristocrati®e 


VI 
| ANGL AIG AE TAL Er AUS PR ren 


Keuvolle Méthodopariante-progréssive, pratique, facile infaillible, 
Rronens a llOn ct du Part a me, PUR ACCENT 
1 langüe, fo envoyer 80 c.{hors CHATA Rare 

als à Xtaître Populaire, 13, Rue Monttolon, Paris 


LA CONCURRENCE 


Les CHrens. — C'est frappant. il 
ne lui manque que la fagel… 


POUR VOS CHEVEUX — EXIGEZ 


1 PÉTRGE HAHN 


Pharmsions, Parfamours, « Gros : VIBERT, LYON. 


CRM | 


d&D'ÆMALISE des Pays Orlentaux 


VOUS AUREZ 
Y 


L PLAISIR 
D LFORTUN G 


en envoyant votre adresse et 
seat de la Gaïté RER au, Si. Dante 
A+ Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUM 
1 ILLUSTRE dé 130 pages avec 350 gravurëx 
FZ comiq. (de quoi rire des mois) farces, fours, 
mage, s#0/0e/lerfe, chansons, monologues, piéces ds théâtre, ghygiäne, 
Deauté. Librairie spéciale et 4 6 dont un N° de Bons à 
lots garanti Etstnarticinants six éragés 2 Milions de france. 
et di disgracieux du age ét du 
dis pr TOÿjours, 


par 6 dl 
ar calé 
DEPILA EGETAL. Flac. 3:60 fe cs 
iib, om, Léopold POUJADE, Chimiste, Figeae (lot). 


Dans le but de faire connaître à 
à tous les effets absolument 
merveilleux de là Lotion k 
Balsamique, les 000 pre 
miers acheteurs d’un flacon 
participeront à un concours À 
(prix 4000 frs espèces) dont le 
\ sujet sera joint à l'envoi; de 
. plus chaque flacon sera ac- 

JM, compagné, à titre entièrement 
gracieux, d'un magnifique 
morceau de piano dune 
Ÿ vateur commerciale de 2à3 fr. 
Cette offre n’est valable que à 
jusqu’à la fin de ce mois. 


'ien, absolument rien ne peut leur êfre comparé 
A pour rendre la chevelure abondante, souple, 
admirable, aux résultats obtenus avec la 


ILOTION BALSAMIQUE DUMONT 


Disparition radicale des pellicules; arrêt immé- 
N diat de la chûte des cheveux; très éfiicace contre 
la Pelade, les Demangeaisons, ettoutes Maladies 
Ldu cuir chevelu. Rien que des plantes dans la 
base de cette lotion : ni alcool, ni sels 'métal- 
d liques si nocifs. 

FLACON : 8.50 (port en plus 0,50) 


DUMONT SE, Ingénieur-chimiste (E.G. P.), Soute du Lez, MONTPELLIER 


POMMADE MOULIN 


Grubrit Dartres Boutons, Rougeurs, Démangenisons, Fexé- 
’ ma, Hémorroïdes. Fait repousser lès Cheveux et les Cils, 
af a iePot frePu' Boulin,30,r. Loui. 


Grand. PARIS 


‘ 


Belle Poitrine 


Développement, Férineté, Réconstitutioh 
en deux mois, par les 


LULULES ORIENTALES 


Bienfaisantes pour la santé : Flacon av, hotice 6:85 fre, 
Env. diser. J. Ratié, his, be paësagé Verdson Parle. 


TALI 


veulent pres leurs désirs, 


Électro 
Magnétique 
Bague merveilleuse JA Fa As renfor- 
gant le dynamisme Lee Indispensable à tous ceux qui 
‘être forts et 
fluente personnelle tout s'obtient : San 


etéonheur, Broch. illustre, gratis. Grésil,s, r,Amelot. Paris 


uissants.Parl'in 
, éuccès, forfune 


Journal des Amateurs 
En VENTEPARTOUT 
Tous les Dimanches 0:45 


PELADE® 


Étes-Vous Sur 


que votre eaur potable né 
contient pas dé germes ‘de 
maladies, Avec le FILTRE 
BERKEFELD vous ayez 
torte gatäntie et 
ur» eau Sstèriliséé, 

[néémparable pour 
miiages et industrios 
Crtalogue N° 4 franco 
Gi: fee Plliré Berkefel 

58, rue Vivienne 

PARIS 


L TÉRISON ASSURÉS 
Démander fenseign® à 


HUGUES, spé, Avignon 


EG ratle recettes supprimant Douleurs, 
F alaises, Troubles 
BSARLET. 112. Rue Réaumur, Paris. 


POUR FAIRE PONDRE LES POULES 


touslés jours, même par los Plus grands froids de l’hivéé 
300 œufé par poule et pér an. Dépense insigniflantg, 
Ecr. àP. but SUR DESIRE 


ntiques etje ve 
ss Rénselgt 


(TUE GIBIER 


d à 30 mètres à petits plombs où À balles 
4PresSion très forte dépuis | 2£ SO fre 
FOUDROYANT:18£6 
f/ TUE-MOINEAUX à & fr.; à 6 f.30 fe 
(rmes nouvelles déposées), Cafal. gratis otfe 
RIGAU. inv, F°,26, 7. du Temple, Paris 


ans #4 
si bruit 
ni fumée 


et22f 60 fe 


$ 


JURMAL HEBDOMADAIRE LLLUSTRÉ 


Chroniques; Romans, Modes, 
Gravures d'Art, Musique, 
Concours, etc. 


: Suprême Chic 


Etitte de la maison DETOUREE. 


ARTICLES ÆRECOMMANDES+8 JOURS A L'ESSAI FRANCO Î 


Cuir de Vache 
No . SAG VALISE PRATIQUE 


Plein 


plein cuir de vache havane 
cadre verni, doublure 
59" 


toile, garniture dorée, 
50 C/mM........,..sovoe 
4 fr. par MOIS 
} N°15 GRAND CHIG ANGLAIS 
plein cuir de vache havane, 
cadre recouvert de cuir, cousu 
à la main, renforcé par 4 coins 


de cuir fort, deux larges 
courroies autour, 


St (33° 


7 fr. par MOIS 
n78 SAC CARRÉ 
\ 


plein cuir de vache 

havane, cadre verni, 

doublure cuir, garni- 

ture nickel, avec né- 

cessaire de voyage 

placé sur chevalet mo- 

bile, 39 c/m, composé 

comme suit : 

4 Brosse à habits, 

4 Brosse à cheveux, 

4 Flacon à brosses, 

1 Brosse à ongles, 

4 Brosse à dents, 

2 Flacons à odeur, 

4 Flacon à odeur plus 
long, 

1 Flacon à Savon, 

4 Flacon à poudre, 

4 Glace, 

4 Peigne, 

1 Paire de Ciseaux, 

4 Tire-Boutons, 

1 Lime à ongles. 


79 FRANCS 
5fr. PAR MOIS 


Le même pour dame, 
avec Réchaud et'Fer à friser : 


84 FRANCS 
80 SAC CARRÉ 


plein cuir de vache vert 
russe, cadre recouvert 


cousu Selliexr 


‘20 MOIS 0€ CRÉDIT ! 


Nos articles sont choisis parmi ce que l'on fabrique de plus 
beau et de plus solide en France. Ils ne sont véndus PE 
les maisons de premier ordre qui spécialisentles ARTICLES DE 
VOYAGE et qui sont établies à Paris et dans les grands centres. 

La différence de nos articles avec ceux de la fabrication 
ordinaire est énorme ! Alors que celle-ci emploie, pour 
les sacs et les valises, des cuirs très minces, renforcés de 
collages, alors qu’elle emploie le cuir de mouton qui 
n'offre aucune solidité, nous exigeons de n0S fabricants 
le plein cuir de vache, la vachette, la peau de porc, le 
maroquin ou la peau de crocodile, le tout garanti véritable. 
En un mot, nous ne vendons que des articles en cuir 
naturel, garanti sur facture, et nous laissons à d’autres les 
articles truqués, qui n’ont que leur aspect extérieur pour 
tromper ceux qui ne connaissent pas le travail des cuirs. 

Les sacs et valises sont annoncés dans la couleur du 
cuir et avec garnitures dorées ou nickel suivant les 
habitudes du commerce français. Néanmoins, nous pou- 
vons changer les teintes et les garnitures au gré de 
l'acheteur et sans augmentation des prix. k se 

Nos malles sont les plus légères et les plus solides qui 
existent au monde. Elles sont construites aVec un soin 
méticuleux et nous pouvons les garantir imperméables, 
increvables et résistantes aux chocs les plus violents. 

Les PORTS et EMBALLAGES SONT GRATUITS. Le port des grosses 
malles seules est à la charge de l'acheteur. 


Demandez le Catalogue de grand 
luxe, illustré, envoyé gratuitement. 


n°40 MALLETTE ANGLAIS 


jaune clair, 8 coins cuir fort rivés, deux serrures 
doublure toile, 60 c/m.... 


5Sfr.PAr MOIS 


Porte-Habits, plein 
cuir de vache lisse 


93” 


200 MALLES Nouvelles 


solides, légères, imperméables, increvables, avec 
deux châssis mobiles etcompartiment à chapeaux. 
80 X 47 X 47... PAYABLES 


90 x 52 X 52... 
100 x 55 X 55... 5 fr. PAR MOIS 


No 200 


de cuir, doublure cuir, K® 


garniture dorée. Néces- 
saire de voyage pour 
dame placé surchevalet 
mobile, 39 c/m, composé 
comme suit : 

4 Brosse à habits, 

4 Brosse à cheveux, 

4 Flacon à brosses, 

4 Brosse à ongles, 

4 Brosse à dents, 

2 Flacons à odeur demi- 


SZ 
Z 
7 
7 


4 Flacon à savon, 
4 Flacon à poudre, 
1 Réchaud, 
4 Fer à friser, | 1 Lime à ongles, 
1 Glace, 4 Tire-Boutons, 
4 Paire de Ciseaux, | 1 Peigne. 


{(GFRANCS— 6 fr par MOIS - 
{{{ Francs 


Le même pour homme, 
sans Réchaud ni Fer à friser : 


grenartRE? 


pomicile 


nement #7" 
à de fer 


péva! 


î Prière de 
Garede Chem? 


remplir le présent Bulletin 
et de l'envoyer sous enveloppe à l’adresse de MM. 


GIRARD & BOITTE :: 


4.6, Rue de l'Échiquier, 46, PARIS (Xir) 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au 


primer HICHAREN 


«PELE-MELE », 


Imprimerie RICHARD, 92, rue Saint-Lazare, Paris. 


Saint-Lazare 


Le Gérant: A. RICHARD 
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| 
115 ANNEE — No 50. 10 Centimes 12 Décembre 1909 


Ag À 
3 \ CIN REOTEEUN AV 
PI POUR TOUS PAR TOUS \ ù Œ FA, 0 K 


Journal Humoristique Hebdomadaire | Tous les articles insérés restent la propriété du 
92, Rue S'-Lazare, 92, PARIS journal. — La reproduction en estinterdite à tous 
| ceux qui n’ont pas de traité avec le Pé/e-Méle. 


L'RANCE : UN AN 6Gfr. Six Mois : 8 fr. 50 
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On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


CHEZ L'ENCADREUR, par HAYE. 


La MarcHANDE. — Voyons, Jean! {'est un cadre pour portrait de jeune fille que je vous ai 
demandé... celui-ci ne peut encadrer qu'un vieux tableau! 


| 


1 


2 


LE PELE-MELE 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. 


Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer O fr. 15 en timbres-poste 


La Greffe Humaine 


Conte de mon petit-fils 
à ses petits-enfants. 


Le docteur Doyen vient de parvenir à 
greffer une veine de mouton sur la 
jambe d’un homme atteint de varices. 
Cette merveilleuse opération. 

(Les Journaux.) 


.Un jour, c'était, je crois, en 1909, un chirur- 
gien célèbre, le docteur Doyen, greffa une vet- 


.…d2s jeunes filles chormantes avalant des cailloux... 


ne de mouton sur la jambe d'un homme. L'opé- 
ration réussit tellement bien que l'homme 
n’en mourut pas, et que le mouton vécut, par 
la suite, jusqu'à un âge très avancé. Aussi 
la nouvelle de ce succès eut-elle, de par le 
monde, un refentissement considérable; tous 
les gens qui n'avaient pas de veine se ruèrent 
en foule chez le docteur Doyen, et, pendant 
toute la saison qui suivit, le prix du mouton 
fut inabordable. 

Mais le monde n'était pas au bout de ses 
étonnements. Le docteur Doyen était un tra- 
vailleur infatigable i ne s’endormait pas 
comme cela sur ses lauriers; il se remit cou- 
rageusement à l’œuvre, et bientôt ce ne fut plus 
seulement des vaisseaux sanguins qu'il put 
offrir à sa clientèle, ce fut l’assortiment com- 
plet-des organes humains. Une dame se pla- 
gnait-elle de mal digérer, vite, il [wi boutait 
dans le corps un estomac d’autruche. Un agent 
de l'autorité était-il jugé un peu mou par 
ses chefs, il se faisait brancher un nerf de 
bœuf sur le système. Et quant aux gens gênés 
par une sensihilité exagérée, ils purent aisé- 
ment troquer leur pauvre petit cœur trop ten- 
dre contre un cœur d’aurochs, ce qu se 
fait de plus dur en fait de cœur. 

Toutefois, malgré les merveilleux résultats 
obtenus par la nouvelle méthode chirurgicale, 
l'expérience ne tarda pas à en dévoiler le 
mauvais côté. Il résidait entièrement dans 
l'emploi des viscères d'animaux à la réfection 
du corps humain. Ces viscères, en effet, con- 
tinuaient, dans leur nouvelle situation, à se 
comporter comme au sein de leur organisme 
natal. C'est là l'effet de ce manque d'éducation 
première que rien ne peut remplacer, mas les 
conséquences en étaient fâcheuses. L'on eut, 
par exemple, le spectacle navrant de jeunes 
filles charmantes, se jetant voracement sur des 
tas de cailloux, et les avalant: l'estomac 
d’autruche reprenait ses droits. 

Mais le docteur Doyen n'était pas homme à 
se laisser abattre facilement: 

— Ahl dit-il, les boutures animales se con- 


duisent mal, eh bien! nous prendrons des bou- 
tures humaines, voilà toutl 

Et voici désormais comment les choses se 
passèrent: Quand un monsiéur riche constatait 
le mauvais fonctionnement d’un de ses organes, 
il se mettait à la recherche d’un prolétaire 
possédant le même organe en bon état, puis 
il lu disait rondement: 

— Mon ami, j'ai besoin de votre poumon 
gauche. 

— Bon, répondait le prolétaire, combien 
voulez-vous y mettre? 

— Tant. 

— Convenu. 

Et le docteur Doyen rendait le marché défi- 
nitif en opérant le changement de corps de 
l'organe vendu. 


À 
x 
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Au début, naturellement, cette petite tran- 
saction n'était pas à la porlée de toutes les 
bourses, les prolétaires attachant à leur pou- 
mon gauche une importance ridicule. Les pièces 
de rechange étaient hors de prix. Mais 
tout est affaire d'habitude. Les cours se dé- 
tendirent peu à peu, et il suffit, quelque temps 
après, d’être seulement un peu millionnaire 
pour se faire greffer tout ce qu'on voulait. 

Toutefois, ce fut surtout dans les campagnes 
qu'on s’approvisionna de greffes. D'abord, par- 
ce que les prolétaires des villes, gangrenés 
par de détestables doctrines, affichèrent tou- 
jours des prétentions exorbitantes, et aussi 
parce que ce qu'ils consenlaient tout de même 
à vendre était vraiment de qualité trop infé- 
rieure. 

Les habitants des campagnes, au contraire, 
sont sains de corps et d'esprit. Ils savent se 
contenter de peu, et on leur fit aisément com- 
prendre combien il eût été stupide, dans leur 
position, de vouloir conserver des organes 
de luxe, alors qu'on leur en offrait un bon 
prix. 

Tout semblait donc aller au mieux des in- 
térêts de chacun, mais, comme toujours, il 
y eut des abus. : 

Quand il fut avéré que, pour quelques billets 
de mille francs on pourrait toujours se faire 
remplacer un organe détérioré, les gens ri- 
ches ne prirent plus la peine de ménager ou de 
soigner les leurs. Finis les remèdes répu- 
gnants et les traitements fastidieux, et les 
saisons aux eaux. Le règne des médecins 
avait vécu. Le moindre bobo était passible 
d’une intervention chirurgicate. Pour un rhume 
de cerveau, un tour de rein, un mal de gorge, 
on appelait le docteur Doyen: 

— Docteur, il faut me changer «cela. à 

Et le docteur Doyen changeait, changeait, 
changeait.… 5 

La consommation des boutures s'en accrut 
considérablement et le physique des popu- 
lations des. campagnes s’en ressentit. Dans 
certains villages, il fut impossible de trouver 


un habitant complet. À celui-ci. il manqual 
telle chose, à celuilà, telle autre, et certain] 
un tantinet cupides, manquaient de tout. 

Ce fut bien autre chose encore lorsque"il] 
docteur Doyen, désireux d'agrandir son ce 
cle d'opérations, passa de la greffe des of 
games internes à celles des membres,etb] 
mêmes. 11 y réussit d’ailleurs merveilleust} 
ment, comme toujours, mais cette nouvel 
découverte eut les plus déplorables consi 
quences. | 

Non seulement on usa des bras et des jar! 
bes des paysans avec la même prodigalil} 
que des autres parties de leur individu, mail 
encore il fallut que la mode s'en mêlât. lu n'| 
a pas de raison, n’'esice pas, pour qu 
l'on porte éternellement les mêmes membre] 


Dans La Rue 


_ 


956 e" eidbru) > 


alors qu’on renouvelle ses robes et ses cha 
peaux chaque saison. On entendait des dia 
logues comme celui-ci: 

— On portera les bras un peu longs, cel 
hiver. 

— Oui. Je crois bien que les jambes en cer 
ceau feront fureur... 

Pauvres, pauvres populations des campagnes! 

Elles n'étaient pas, cependant, au bout de 
leurs peines. Il arriva que quelques .milliar 
daires pensèrent que, vraiment, cela ne vau 
drait pas la peine d’être milliardaire pour se 
contenter de deux bras et de deux jambes 


ils sen firent ajouter deux, trois, quatre … 


pomme tout le monde; ils s’én firent ajouter 
eux, trois, quatre, le plus possible. Et comine 
y à toujours des gens atteints de la maladie | rent-elles 
> paraître plus rict qu'ils ne sont, ] n. | leur devint i 
fut rapidement suivi par les multimillion- un jour, en 


est la mère 


membres, elles vécurent 
d 


] 
supportable et elles affichèrent 


5, puis par les millionnaire 
ais par d'autres, et il n’y eut bientôt plu 
it bourgeois qui n’affichät un luxe insensé 
bati 


députés 
, il pous 


Alors, alors. ce qui devait 
n un clin d'œil les populatiens des campa 
ent toutes culs-de-jatte et manchotes 
mme elles étaient devenues en même temps 
ntières, par le produit de leurs ventes de 


0) 
4 TL, WOË 
de 


LA BALANCÇCOIRE 
(IDYLLE AFRICAINE.) 
Chèvres sauvages et rhinocéros, 
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relé, qui 
ne farciè- 
Ces champs 


la prétention de 
Jour ue igur r 
Paris. la grande v 
Ce mouvement 
re fit tant de bruit qu'il 
parvint aux oreiles du 
Gouvernement. Le Gou 
vernement s'émut cer 
le dépeuplement € 
campagnes a foujours 
é le grand $ i 
1vernements. 
l'imminence du 
on n’hésita pas à nom- 
mer une Commissi 
d'enquête avec un rap- 
porteur. et sous- 
commission 
La comn 
te renseignée. 
les campagn 
les village 


venir 
FES 


e elle 
routes de France 


une huma 


té émondée, une hu- 
manité.tronc. se ruait à 
la conquête des plai- 


sirs. Au: le rappor- 
teur ne voulutil pas at- 
tendre une minute de 
olus, il bondit à la tri- 


re, et c'est là que, devant 
ant ; 
a le cri d'alarme demeuré c 


de tous leur 


me 


eurs, l'Agriculture man- 


Bernard GERVAISE. 


Pêle-Mêle Causette 


Vous seriez sans doute aussi embar- 
rassé que je l'ai été, si, comme à moi, 
un étranger vous posait la question: 

« Le jeu est-ii interait ou permis en 
France ? » 

Vous répondriez, sans doute, par cette 
vague et hypocrite échappatoire: «Il est 
interdit, mais il y a des tolérances! » 

Et tandis que votre interiocuteur cher- 
cherait à s’expliquer le sens exact de 
vos paroles, vous détourneriez la con- 
versation sur quelqi’autre sujet. 

Allez donc expliquer à un étranger 
toutes les contradictions dans notre ré- 
giementation des jeux. 

Les paris aux courses ont été successi- 
vement permis, puis détendus, puis per- 
mis de nouveau, et finalement l'Etat en a 
fait un monopole. $ 

De sorte que le jeu est tout à la fois 
interdit par les lois de l'Etat et exploité 
par PEtat. 

Les maisons de jeux, traquées, à Pa- 
ris, Comme faisant un commerce im- 
moral, jouissent d’une tolérance officiel- 
le dans les villes d’eau et au bord de la 
‘er. Bien. mieux, elles ont toutes l'Etat 
lui-même pour associé. 

Mais l’incohérence la plus typique est 
celle qw’offre la ville d’Enghien. D 

Cette localité possède un filet d’eau 
sufureuse. 

L'eau sulfureuse n’a, en temps ordi- 
naire, aucun rapport direct avec la ques- 
tion du jeu. Erreur! Cette eau, qui a un 
goût, confère le privilège de donner à 
jouer. 

Si vous ouvriez une maison de jeu 
place de l'Opéra, il est probable que 
vous feriez bientôt connaissance avec la 
police et la justice. La tentation, expli- 
que-t-on, serait trop proche pour ia po- 
pulation de la grande cité. à 

Mais Enghien est à dix minutes de 
Paris en chemin de fer, et il y passe 
deux cents trains par jour. Cette localité 
est donc aussi facilement accessible que 
la place de l'Opéra même. 

N'importe, elle a de Peau sulfureuse. 
Cela fait tomber, paraît-il, les plus judi- 
cieuses objections. 

Je me demande ce que ferait l'Etat si 
un terrassier du métro faisait jaillir 
un jour, d’un coup de pioche, une petite 
source d’eau minérale à Paris. 

Naturellement, le premier soin du pro- 
priétaire de cette source serait d'ouvrir 
une maison de jeu. Et il n’y aurait au- 
cune raison plausible de lui interdire 
ce qu'on permet à Enghien. 

Cela fait penser à un mot attribué à 
Alexandre Dumas. 

Villégiaturant dans un pays écarté, il 
rencontra une petite source qui s’échap- 
pait d’une fissure de rocher. 

On la lui fit goûter, mais il fit la gri- 
mace, l’eau avait un goût et une odeur 
désagréables. LIle était sultureuse. 

Alors notre éa ivain de-s’écrier : 

— Comment! ces gens-là ont une eau 
qui sent mauvais, et ils n’ont même pas 
encore construit un Casino autour. 


Fred Isiy; 
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DESSIN COMMANDÉ PAR L'ASSOCIATION CORPORATIVE DES CHAUFFEURS D’AUTOMOBILES DANS LEUR LUTTE 
CONTRE LES SIMPLES COCHERS CONDUCTEURS DE CHEVAUX 5 


FROMAGES 
F OE TOUTES 


PROVENANCES 


— Flûte! une pann’;, et ma livraison qui est pressée! 


pre Ave 


FROMAGES 


DE TOUTES 
PROVENANCES 


EL 


Re = A 
FRONAGES |7& 
DE TOUTES 1/1 
PROVE N ANCES |W/< 


si vite que l’auto, mais ça va tout de même mieux qu’un cheval | 


_— Ca ne va sûrement pas aussi 


= D 
SE 


< ee. 
is 


Era 


LES ENFANTS 


LE PETiT. — Regarde, papa, deux bouteilles de la 
même forme, pourquoi y en a-til une qui descend et 


l'autre pas? 


LE PÈRE. — Parce que l’une est pleine et l’autre videl 


Le PesiT. — Comment qu'elle le sai 


; l'eau? 


Voix dans le Supplément le nouveau 
Grand Concours : « Les Finales man- 
quantes ». 


C:urrier Pêle-Mêle 


« À la six, quatre, deux. » 
Dans votre numéro du 31 octobre courant: 
M. Malu demande d'où vient l'expression: 
« A la six, quatre, deux », pour dire: À la 


D'abord, cette expression ne signifie pas: 
à la hâte, mais plutôt: sans ordre, au rebours, 
au hasard, à Re 

Le renversement de l’ordre ordinaire des 


chiffres donne, tout naturellement, l'explication | 


demandée. 
Recevez, etc. G.. LAFONT. 


EE —_—_—]_—_—_E_ELE 


écri 


— V'là encore le Russe du cinti 
en charabial Et dire 
dent qu'y a pas besoin d’estruction pour êtr: 


ir 
qu'il y a di 


ième qui reçoit une carte 
5 qui préten- 
: concierge. | 


Baromètre 


Monsieur le Directeur, 


Voici la réponse à la 
païue dans votre numéro 


stations? » 
La différence de deux 


e B 
H = 58.8 5 


T +27: 
H, différence cherchée: 


métrique à la station 
barométrique à la station 


question suivante 


dite de St-Robert: 


on = 


b 


t 273 


+ 


B, hauteur baro- | éifer qu'un poste intérm na 
Heure; à, hauleur | dre, Jui aussi, connaissance de Îa 
supérieure; T, tem: | cation ? 


A 


FE 


AMBITIEUX 
— Tu ne travailles donc plus? 


— J'attends... j'ai commencé par ouvrir les portières des 
sapins, puis celles des voitures de maître, puis 
celles des autos et maintenant, je n’ai plus qu’à attendre 
le jour où j'ouvrirai celles des aéroplanes… 


à 


Recevez, etc. 


pérature en centigrades 
inférieure ; 
l'air à la 


lorsque l’ 
720; de 11m lo 
€ stations, dont on | de.720 à 660: 
connaît la hauteur barométrique, peut se 
| déterminer par la formule 


de: l'air à la station 


mêtre 


t, température en cenfigrades de 
station supérieure. 
D'unc facon générale et tr 
m & ra on peut admettre que ## m: 

du 7 écoulé: SE act Ts Er 
« Comment peut-on déterminer, au moyen | mètre Sorespond à, uno différ 

du baromètre, la différence d'altitude de deux | de 10m,5 


approximative, 
du baro- 
ence de niveau 
instrument indique de 760 
TSque l'instrument indique 
de 12" lorsque l'instrument 
indique de 660 à 


le . 6 de 13m Iorsque l’ins- 
trument indique de 610 à 570. 


Question interpêle mêliste 


Lorsqu'un poste de télégraphie 
respond avec un autre post, 


LA LETTRE DE L’ALSACIEN 


— Je ne sais qui m'envoie cette lettre 
— Si c’est patois, c'est donc ton frèrel 


en patois? 


sans fil cor- 
omment peut-on 

uisse pren- 
. coMmmMuni- 
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Les chasseurs de rais 


C'est un fait aujourd’hui scientifiquement 
reconnu ique la peste ne se communique à 
l'homme que par la puce. Tout autre mece Ce 
contagioniest à rejeter. 

Du jour où l'o ut äffeint à cette con- 
viction, les comités d'hygiène es différents 
pays du monde décrétèrent Ha guerre aux 
rats qui servent de wéhicules aux puces. 

Toutes les espèces de wat ne sont d'ailleurs 
pas à ineriminer. La commission anglaise en- 
voyée à Bombay peur étudier le mode de 
propagation de la peste a fait seulement peser 
sur deux sortes de rats le poids de cetle ter- 
rible responsabilité. 

C'est d'abord le nus decamus qui vil. Can” 


us. Le rat des champs 
a peste. 

Le procédé emp par Ja commis:ion an. 
glaise, pour arriver à cette constatation, fut 
assez original. Elle enr la près de cinq mille 
chasseurs, hommes et femmes. Ces intiiènes 
urent chargés d'apporter au laboratoire tous 
es rats, morts eu vifs, qu'ils pourraient se pr 
curer. Ils devaient, en même temps, 
quer l’encroit où chaque ratiavaittété ca] 
Au siège de la commi.sion. chaque xat fui 
épucé, el chaque rat et chaque puce aurent 
eur fiche :dans des registres ‘spéciaux. ‘On 
dressa alors la carte «les fovers pestilen- 
tiels de la ville: on examina les listes des 
décès dans lanpopulation: et von ‘reconnut ‘que 
elle espèce de’ratsimétait pour rien Cans la 
contamination, tandis que des endroits signa- 
és par la présence des rats té 
Li domestiques ‘avaient “été visités par ‘la 
peste.. 

Pour:qui connaît la fécondité Ües rats, la des- 
ruction ‘des “espèces nuisibles apparait com- 
me fort difficile. 

A ‘bord ‘des ‘bâtiments, la ‘sülfuration, setle, 
donne de bons résultäls. Elle est d'une ap- 
plicätion ‘rapide «et simple. Les ‘rongeurs, qri- 
sonniers du navire, ne peuvent échapper aux 
gaz idélétères qui les tuent. 

Lie problème ‘est tout autre dans les villes 
et lles ‘ressources scientifiques (empoison- 


te Le us ratus habitant | 


out et des | 


Some 
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REFORME DE L'ORTHOGRAPHE 


— C'est bien la peine, Joséphine, que je fasse des pançartes pour xaus indiquer 
ce ‘qu'il y a à faire ici. Vous avez le toupet de prétendre que je vous ai dit que 


le salon était fait. par moi. 


EE 


nement, asphyxie, étc:) dont on dispose sont 
à peu yprès inefficaces en raison des ‘diffi- 
cultés de leur applicafion. 

Moilà pourquoi, dans Les deux pays où lon 
s'est le ‘plus iénergiquement ‘occupé de la 


destruction des rats en Angleterre ét au’ 
Danemark, on‘en’est revenu aux’ançciens Pro- | 


cédés méthodiquement. 


CHEZ LE 


— Il feut aussi considérer, Madame Parvenu, que ce man- 
nequin, n'étant qu'une petite ouvæière, ne peut donner au 
manteau l'élégance qu'il aura sur vos épaules! 


COUXDRIER 


Deux -sociétés :pour Ja ‘destruction -des æals, 
qui ont leur siège à Londres et à Copen- 
hague, sont chargées par le comité d'hygiène 
des ‘différentes willes. anglaises et danoises, 
de la capture et de la destruction des ron- 
geurs. 

Lorsque la société s'installe dans quelque 
port, élle fait connaître, par voie d'afficha- 


M. Froussarr (lisa), — Encore run éboulement à 
Paris. Au moins, ici, à la campagne, on est tranquille! 


LE PEBE-MELE 


fl 


— Faut-il que tu soies distrait! Tu nesais 


LE MASQUE 


que je cherche mon panier à salade, moi? 


« 


ge, qu'elle paiera uhe prime pour ‘chaque 
rat qu'on lui apportera. À S 
Cette prime varie de dix centimes à quin- 
ze centimes. Aussitôt, tous les sans-travail et 
beaucoup d'enfants de la, localité se mettent 
en chasse et apportent régulièrement leurs 
captures aux différents postes récepteurs éta- 
blis dans la ville. k 
On met de'côté les queues déats qui sont ré- 
servées pour le contrôle de la municipalité. 
Quant aux cadav de ces animaux, on.lés 
Jette dans des s métalliques et chaque 
soir ils sont inci s dans les usines à.gaz. 
Le premier effort des chasseurs ‘se porte 
vers les docks, les marchés, les abattoirs. 
Ils se rabattent ensuite sur les égouts et les 
caves des habitations privées. Cértains de ces 
professionnels arrivent à capturer jusqu'à 60 
rats dans léur’ journée. , 
Ils émploient, peur cette chasse, les moyens 
les plus divers, Les uns utilisent des chiens ra- 
tiers et en dirigent de véritables meutes dans 


les égouts. D’autres vont jusqu'à poser des 
vingtaines de pièges. Ceux-ci tuent les rats 
à coups de bâton; ceux-là imaginent des sys- 
tèmes propres à écraser à la fois une grande 
quantité de rongeurs qu'ils ont attirés par un 


appât. 
D résumé, les résultats obtenus ont été si 


satisfaisants, qu'il y a tout lieu de supposer 


u'on s’en tiendra désormais à ce mode de 
estruction. 

l a donné naissance, çà et là, à ‘des -frau: 
des curieuses, mais bientôt réprimées. Nous 
voulons parler d’industriels sans scrupules qui 
ont élevé des rats, comme on élève des*pouléts 
re lapins, pour les revendre à la So- 
ciéle. 

Enfin, la chasse aux rats présentant, sans 
doute, quelque attrait, on a vu ‘des jeunes 


“gens ‘appartenant aux classes aisées S'y di 


vrer comme à un sport. Ils abandonnaient 
généralement leur gain à des sociétés de bien- 
aisance. 


5 


jamais où sont tes affaires, tu cherches ton masque depuis une heure. Est-ce 


Verrons-nous jamais les chasseurs de rats 
à Paris? Ils auraient fort à faire dans nos 
égoûts. Jusqu'ici, on peutseulement, semble. * 
-bil, y signaler deux spécialistes. L'un de ceux- 
ci-est surtout curieux. C'est un brave homme, 
accrédité par-les services compétents et qui, 
du/soir/au mafin, exerce sa profession dans le 
sous-scl “parisien. 

IL touche ‘une Tégère indemnité par cadavre 
de rat. Ceux'qu'il ne tue pas sontrevendus 
par ilui à des ‘sociétés pour le dressage des 
ox:terriers. 

Si \invraisemblable que puisse paraître ce 
détail, 1 capture généralement les. rats sim- 
plement à l'aide de la main. Et, pour les tuer, 
approchant de sa bouche la tête ide 
mal, il la broie d'un coup de dent. 

A ce détail, les personnes sensibles pour- 
rot pousser un pelit-cri de dégoût — soyez 
sûr que ies rats en poussent bien d’autres. 


l'ani- 


ske 


LE TABOURET 


Mme Duran». — Ça, c'est gentill Tu vois, Médor, M. Dubois vient nous rendre visite! 


Mme Duranp. — Permettez-moï, cher Monsieur Dubois, de vous offrir ce tabouret. 


M. Dugois. — Vous êtes trop aimable, mais je n’en ai pas besoin! 


LE PELE-MELE 


RER RER 


AU CHEVAL BLANC 
N'ayez pas peur, Monsieur, c’est un coq. il ne pondra pas! 


UN BEAU 
— Placé comme je suis, je veux bien être pendu, si je ne 
Te 


avec ces deux billes-là | 
réussis pas à carambole 
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UNE INVENTION — SDS ner | 


Lettre ouverte à S. E. Monsieur le Ministre 
des Finances. 

La révélation que mon dev 
tout d’abord, Monsieur le Mir 
nible à faire parce que je sais qu'elle vous 
sera pénible à recevoir, mais je la crois néces- 
saire, cai le fàcheux état de choses qui en 
est l'objet pourrait vous demeurer étranger 
longtemps encorc si quelque courageux citoyen 
ne prenait l'initiative de vous en instruire. 
Que votre Excellence me percsette donc d'être 
un moment ce courageux citoyen. Voici ce dont 
il est question: 


ir me dicte, 
e, m'est pé- 


| allumettes de la Régie françainse, que, d’après 
| lui, il est impossible d’enflammer. Je Sais 
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mais. Aussi bien n'aije pas pris l& plume 
pour m'instituer champion de reveñdi- 
cations, mais, en l'occurrence les réclamations 
| ont attéint une unañimité qui a quelque chose 
d'inquiétant: C'est une vague de mécontente- 
ment qui s’est abattue sur la France, et bien 
que le public se soit orné jusqu'ici à quels 
ques sourdes protestations, il est à craindre 
qu'un jour il ne se laisse aller à quelque ex- 
i frémité désespérée, telle que de renoncer défi- 
| nitivement à re du feu où d'aller en masse 
ullümer ses pipes et ses chandelles à l'étran 
| ger. Ce qui serait préjudiciable à J'Etat fran- 


ç 
Or, Monsieur le Ministre, — ai-je besoin 
ï de vous lé dire? — les contribuables ont 
: tort: Si les allumettes de la Régie ne prennent 
pas, Cest qu'ils ne savent pas s'en servir! 
veulentils en effet, enflamnier ce que, par 
| dérision ils appellent une büûche; ils en frot- 
tent sauvagement l'extrémité Sur unè surface 
rugueuse, imitant en cela les pratiques des 
| Caïfres et des Papouas, qui, comme chacun 
| sait, sé procurent du feu en échauffant deux 
morceaus de bois par friction, l’un contre 
l'autre. Seulement, Comme nos compatriotes, 
amollis par la civilisation, n'ont plus la vi- 
dés Cafres et des Papouas, ils n’obtien- 


VE 


Ë du tout. 
l Chose à peine croyable, et que peut seule | 


expliquer la toute-puissance de là rou- 
tine, le résultat négalif de plus de cinquante 
ue Le Een n'a pas aus pu pe COMME LES GENS CHICS 
éclater l'inanité de cet errement ét, à toute SAETSS RAS 4 
heure, à toute minute, on peut voir dans les oNnier. — Moi aussi, j'ai mon hotte mobilel 


rues un individu recommencer pour la milliè- = = RER = en 
iter une allumette de la manière der le feu qui lui est nécessaire à l'allu- | le monde opère, comment moi-même malgré: 


me fois à sollic 
que jé viens 
à terre avec rage en proférant d'horribles | incendie. 
imprécations, et finalement s’en aller deman- 


de vous indiquer, puis, la jeter | moir d'un bureau de tabac ou au foyer d’un | mon esprit inventif j'ai opéré pendant des 
années et comment j'opérerais sañs doute 

Et voilà, Monsieur le ‘Ministre comment tout | encore si une circonstance forluite ne m'avait 
un jour amené à constater la p piiété qu'ont 


certaines pierres — et particulièrement le s1- 
lex — d'émettre des ébtincelles sous le choc 


THEATRE | d'un morceau d'acier. 
D'AUBERN FER | Ce me fut un trait de lumière. 


| Après quelques essais j'arrivai sans peine à 
| recueillir ces étincelles sur un corps éminem- 
| ment influnmable, tel qu’une mèche de coton: 
| où mieux, un. morceau d'amadou et une grande 
| découverte vit le jour. Les trois éléments 
i spensables (silex, acier et amadou) étant 
| réur en un appareil simple et facilement 
portatif, veux-je enflammer une allumette : 
je bats vivement l'arête de mon éclat de 
ilex à l'aide de la lame d'acier, jusqu'à 
ce que Les étincelles aient déterminé sur l'ama- 
dou un point d’ignition, Cela étant, j'approche 
| simplement de ce point le bout phosphoré de 
| l'aflumette, qui prend fét à son tour avec 
| un joyeux crépitement: 
| “oi, Monsieur le Ministre, mon mvérion» 
| qui est, je crois appelée à révolutionner les 
| mœurs. Elle est, en outre; un remède infail- 
| lible au fâcheux état de chosés que j'ai eu 
| l'honneur. de ‘vous signalér plus haut et 
| pourrait ainsi devenir — adroitement ‘eéxploi- 
| tée üm& source d'importants bénéfices pour 
| l'Etat. Quoi qu’il en soit, je la remets entière- 
| ment entré vos mains, sans rien demander en 
| retour, vèus priant seujement, Monsieur le 
| Ministre, de bien vouloir donner au petit 
| appareit qui en résulterait le nom de ‘votre 
| 
il 
| 


EFFRO1 
Le Direcreur, — Sapristil.…. je us perdu! Un serpent à saynètesl!! 


| bien respectueux contribuable et serviteur. 
P::C. C. 


O. BRIQUET. , Pa:C. 
Bernard GERVAISE. 


IT 


DE NOS LECTEURS 


Le père des pompiers 


Celui qui, le premier, organisa Un Corps (les 
b pompiers de Paris, fut un acteur: François 
Dupérier du Mouriez, neveu de ce Dupérier 
que Malherbe à rendu fameux par ses stances : 


«Ta douleur, Dupérier, sera donc étemeile... » 


Son rôle ne se borna pas à la formation du 
L corps des pompiers: il Cota Paris de sa pre- 
1 miére pompe à incendie, rapportée par lw 
d’Allema, 


Avant ; en effet, on se rvaif, pour 
© combattre je feu, de grosses seringues, na- 
| turellement peu effi es, malgré leur taille. 


( Or, cette année 
‘ au palais des » 
amenée & les lieux, 

Le roi, instruit 
Vauban, ordonna 
[ 
D 
( 


un incendie ayant éclaté 


douze 
à être 


Louis XIV, en récompense, 
recteur général. des pompes de Paris (enfin. 
construites), aux appointemenfs de six mille 
livres; maigre somme, car il fallait là-des- 
sus prélever la solde de trente:deux gardes- 
pompes et l'entretien de seize appareils. 

Dupérier s'en montra cependant fort recon- 
naissant, payant de sa personne à chaque 
occasion; c'est ainsi qu'en 1719 (ayant alors 
près de 70 ans), il fut blessé dans un incendie 

 l'écroulement d'une: muraille :qu’il essayait 
escalader. 

Sa charge grandit en importance; en 1722, 
il avait sous -ses ordres soixante hommes 
affectés à la manœuvre de trente pompes et 
touchait 30.000 livres pour les frais néces- 
saires. 
Peu € 


le nomma ci- 


e temps après, sa troupe était dotée 
d'un uniforme: habit court, hleu foncé, à col- 
let et à parements jaunes; comme coiffure, un 
casque HA itre lamé d'scier. 

Dupérier fut au comble de ses vœux, comme 
il se plaisait luimême à dire. Mais les de- 
yoirs de sa charge ne l’empêéchaient sans 
doute pas de paraitre en scène, çar il:mourut 
Sociétaire de la Comédie-Prançaise. 


XX X 


‘ La dictée impériale. 


Il y à quelques mois, dans un article sur la 
réforme de l'orthographe, le Péle-Méle a cité 
la fameuse dictée faite, au château de :Com- 
pièone par Napoléon Ill et l'impératrice Eu- 
génie. Nous .disions alors qu’elle était pleine 
de traquenards et de chausse-trappes, mais 
nous lien connaissions pas le texte exact. 

Certains «de .nos lectours ayant manifesté 
le {lésir ile faire connaissance ayec,celte chi. 


ñ 


— Je pose mon ouvrage sur le banc etje vous accompagne -un fnsrant. 


DRU TR EMCEE DIVINE 
de PARENT ds 


FOR 


SG 


noiserie orthographique, .nous nous sommes 
efforcé de la retrouver, et nous la mettons 
sous leurs yeux, telle qu'elle fut imaginée 
par ilesspirituel Prosper Mérimée, | 
« Pour parler sans ambiguilé, ce dîner à 
Saint-Adresse, près du Hayre, maler 


EXECUTER A 


rel Bigre de bigrel 


UN ORDRE DIFFICILE A 


LE Mare. — Le capitaine m'a dit 
d'envoyer la moitié des réservistes au 
fourrage, et l’autre moitié à l'ordinai- 


LA LETTRE 


comment fairel 


fluves embaumés de la mer, malgré les vins 
“de très ‘bons crus, les cuissots.de veau et de 
chevreuil prodigués par l'amphitryon, fut ‘un 
vrai guëêpier. 

Quelles que soient, quequ'exiguguës qu'aient 
pu paraître, à côlé de la somme due, les ar- 
rhes qu'étaient censés avoir données la douai- 
rière et le margwllier, il était infime d'en 
vouloir pour cela à ces silers jumeaux 
et mal bâtis et de leur ger une râclée 
alors qu'ils ne songeaient Quà prendre des 
rafraîchissements avec leurs coreligionnaires. 

Quoi qu’il en soit, c’est bien à tort que la 
douairière, par un contre-sens exorbitant s'est 
laissé entraîner à prendre un râteau et qu’elle 
s'est crue obligée de frapper l'éxigeant mar- 
guiülier sur son omoplaté vieille. Deux al- 
véoles furent brisées, une dYsenterie se ‘dé- 
clara, suivie d’une phtisie. à 
Par Saint-Martin, quelle hémorragel 
s'écria.ce bélitre. À cet événement, Saisissant 
son goupillon, ridicule excédent de bagage, il 
la poursuit dans l'église tout entière.» * 

Dans .cet insidieux pensum, l'empereur avait 
cinquante fautes, l’impératricé ‘en avait fait 
quaire-vingt-dix. 

Tous deux avouèrent, en riant, que la garde 
qui veille aux barrières des palais, ne défend 
pas les souverains des embüches de l'ortho- 
graphe française, 


Ir | Les pêches de Montreuil. 


| 
f f | Ï Tout le monde connaît, au moins de répu- | 
LÉ: tation, les fameuses pêches; celui auquel nous 
. | les devons fut un ancien mousquetaire nommé | 
ÿ | Girardot. | | 


| ; Ayant été blessé à la bataille de Dettingue, il 
+ se relira du service dans une petite propriété 
qu'il possédait aux environs de Montreuil, et là, 
se mit à la culture des arbres fruitiers. | 
Sachant que les arbres en espaliers produi 
sent des fruits précoces et plus beaux que les 
autres, il imaguma de diviser les trois ou 
quatre hectares de sa prop à l’aide de | 
murs parallèles, éloignés de sept à huit mètres 
l’autre, et protégés d'auvents mobiles. 


planta des pêchers d’es- 
ies, qui, cultivés avec un som Ja 
oux, ne tardèrent pas à donner des fruits ma | EX 
enjfiques. LES FINCETTES 


En quelques années, ses jardins, qui étaient 
devenus un but de promenade pour le monde — On a été refait là d'où nous venons, puisqu'on n’a pu emporter que quelques 
de la cour, lui rapp t (grâce à cette vo- couverts et de vieilles pincettes, mais On va pouvoir se rattraper dans cette villa. 
gue, il est vrai) de à 40.0u0 francs par an. —_ Qui, mais malheureusement il y à un chien de garde terrible. 

Les voisins avaient tout d'abord, selon la | 
coutume, tourné ses lés en sion, mais 
devant les résultats, ils ne tardèrent pas à 
limiter. Montreuil devint ainsi, peu à peu, | 
le centre d'une culture i enrichit à l’épo- | 
que nombre de propriét: ot fait vivre en- | 
core aujourd'hui pas mai de familles. | 


nié 


Sp erme 


* *X * 


L'annonce de la petite Japonaise. 


Célibataires, mes amis, quel est celui d’entre 
vous qui ne serait pas séduit par cette gra- 
cieuse annonce, parue, dernièrement dans un 
journal japonais: 

« Je sui: une très jolie jeune fille. Mes 
cheveux ondulent cemme les nuages; mon 
teint x l'éclat et le velouté de la fleur; mon | 
visage est mobile a ue la feu du saule k | % : 
pleureur; mes yeux bruns sont pareils à des ,— Laisse faire, voistu avec les 
croissants de June; j'ai assez de bien pour immobiliser. 
traverser la vie avec mon époux, heureuse, 
ma main dans la sienne, pour contempler 
les chrysanthèmes le jour et les astres la 
nuit. 

« Si cette annonce tombe sous les yeux d’un 
homme intelligent, aimable et de belle tournure, 
je veux munir à lui pour la vie et reposer 
ensuite à ses côtés dans un tombeau de mar- 
bre rouge. » | 

Si cet exemple d'annonce matrimoniale était | ” 
suivi en France, nul doute que le célibataire 
deviendrait une espèce rarissime. 


Lapsus célèbres. 


pincettes et ce bout de ficelle, nous allons 


.Voici encore, pour compléter notre collec- | 
fion déjà si varite, quelques amus2ntes étourde- 


ries de grands hommes: Après la visite fructueuse de la maison. ù k 
De Napoléon Ill: « De la richesse dun | _— Il est bien gentil l’'tit chienchien, il va dire bien des chochoses de notre 
pays dépend sa prospérité! » | part à ses ti maîmaitres, quand ils rentreront|! 


De Thiers: « Le climat de la Provence ,qui £ 


(Or, Antioche est une ville de la Turque secir entre ses deux filles, deux jumelles 


RS froid, si un soleil torride ne le réchauf- 

ait ». | : c 

De Xavier de Maiitre: « Saint-Jean Chrysos- | d'Asie). ägées l'une et l'autre de dix-huit ans » 
tome, né à Anfioche, ce Bossuet africain. | De François Coppée: « Elle venait de s’as- De Sarcey: « La voix de Mlle Marguerite 


SN Ve NT 
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Mais le Monsieur se trompait. 


Lr MONSIEUR QUI A DES CORS. — À ‘a bonne he 
celuilà, au moin:, ne me marchera pas su es pi 


EE PELE-MELE 


L FAN #1 


Ugalde est fort belle, et on trouve dans sa 
diction main de sa inère ». 

De Ecuis ju, le grand philologue: «Si- 
tôt qu'un a passé la frontière, il 
entre sur le territoire étranger. » 

D’Alexis Bouvier (Dans une phrase antérieure, 
« Le mi- 

p s nt il lu 
sit la tête et lui en vida te contenu dans 
bouche! » 


la 


Pêle-Mêle Connaissances 


Éuphrate; le pays e par les 
istoriens comme le berceau de l’astronc 
C'est aux mages que nous devons les piem 
ob: alions sur Les éclipses, peut 
‘invention de la sphère eb la division 
zoliaque en douze constellations. 


du 


L'expédition d'Aléxaändre-le-Grand, 
18e 6t dans lInde, 850 ans avant. l'èr 
ch une, dit connaitre la Soie aux Euro- 
béehs. ‘Lout perle à croire que c'eët èn Ait 
qu'elle fut primitivement connue. Les Chinois 
prétendent qu'us fabriquaient déja ce tissu 
2.400 ans avant J-C:, époque où, pour la pre- 


» 


imière lois, ils portèrént leur atiérition sur 
es travaux exécutés par les vers à soie £gur 
es muüricrs. 


— En Floride, où la:population est peu dense 
et la chaleur considérable, les caïmans & 
trouvent en grande abondance. Bartram, dans 
la relation de son voyage qu'il fit, voici plu: 
d'un demi-siècle sur à rivière Saint-Jean, 


rapporte en avoir vu les eaux couvertes sur 
dés éSpacés considérables. Et üil ne craint 


p jouler que les sauriens y gênaient la 
navigation, « au point de l'interrompre Îré 
quemment. » 


— La France est an des pavs les plus riche 
si J’on envisage, Paisance moyenne de Ta ma 


jorité dés h4 s, Mais grosses Torti 
nés y sont Ainsi, il y a à peme cinq 
ile “Franç qui possèdent cent mille 
{rancs de re Mille quaraite-cinq Ce no 
Gorpätriôtes Ont plus de deux cent mille 


lrañcss rois cent Cinquante ont plus de cmc 


Gent. ahille francs, et cént vingt, plus, un 
mullien .de tes, On compte enfin cinguante 
personnes avec trois millions de réntés, ét 


tout juste une Cizaine avec plus de cinq mil- 


liens. 


loute sa. lucidité pour pouvoir. som 


Sa femme à changé le bouton de sonnette de place, en 
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sorte qu'il 
à. Sa porte! 


OT 


— L'invention des moulins à vent 
Orientaux ; 


aux 


— Je vous pr 
Où étiez-vous cuisinière? 
Chez un député socialiste 
— Oh! alors, c'est parfaiti 


c'est au retour 


iens, ma fille, que c’est un vrai cordon-bleu qu’il me faut, 
Fa £ 


Î 


de 


des qu'on à commencé d'en construire en. Fran- 
ce. On les appelait parfois des moulins tures. 


—, La division du temps 


g divisio en semaines ap- 
partient à l'Orient, On 


a trouve, de temp: 


inmémorial chez les Chaldéens, les Eg 
tiens, les Indiens, les, Chinois. Cet uw: 19e ne 
se serait établi en Occident qu'avec le chfistia- 


nisme, Les sept jours de la semaine se ratta. 
chent au moi: lunaire et les noms des jours 
actuels sont emprür aux sept planètes ad. 
mises par les Romains. 


— Dirigeables et aéroplanes ‘pourront, jus- 
qu'à un certain point, aider à signaler la 
présence da scus-marins en plong On sait 
que, lorsqu'on passe au-dessus de la mer, à 
une certaine hauteur, on voit distinctement les 


fonds, quand Ja surface des eaux est unie. 
Certains pensent qu'avec lanavigation aérien- 
ne où pourra révéler sous les eaux cer: s 


écueils ou une ligne de torpilles dormantes. 


— Un grand nenrbre de termes astronomiques 
iennent de l'arabe: azimut, zénith, nadi 
. et des noms d’étailes comme Algol, Alta 
Adébarran. C'est que les Arabes furent 
initiateurs dans cette science. Et le p 
observatoire qu'on ait vu en Europe, 
d'Alphonse, yoi de (Castille, fut élevé 
lc Savants ärabes. 


celut 
par 


— Le docteur Overweg fut le premier Euro- 


-péen qui navigua sur les eaux du fameux lac 


Tchad. Il mourut peu après, en 1852. 
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pas d'ajot les bons. 

M. Jagnelle. — Non, une analyse chimique 
de ce genre est une chose trop € pour 
qu'on puisse là faire ainsi. Adr vou L 
un pharmacien, vous seè: ment ren- 
une fois pour toute 
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Ghants accompagnés 
par l'orchestre complet. 
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Diaphragme à Membrane de 
+ mica indestructible et 
pointe de saphir extra-fin. 
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LOUE 


r prodiges en prodiges, nous tenons enfin l'ultime 
perfecuon ! 

Le Phonographe à disques, le meilleur et le plus 

atique.le plus vibrant. le seul qui donne le ton juste 


vite l'intonation nasillarde, vient ‘êlrecomplelemen 
les merveilleuses inventions Pathé 


et qui 
métamorphosé pa 


on de Fairuille et son 1 sement par un saphir 
-fin, et la ‘éation sensalionwnelle d'un nouveau 

disque d'une incomparable perfection 
Une vogue phénoménile. fantastique. salue l'apparition de 
cetle double inveution, qui fait sortir « finitivement la 
machine parlante du 4 de ja fanta - la porter 


els; Ce qui 


au rang des i 
éder, en toute 


permel dé-ormais à 4 > 
réalité, le THÉATRE CHEZ SOI. 


Pathé estune piè 


emarquable de 
à, estéternelle 
lui-mème, 
re \dement 
ante. 


périorité du Saphir sur 

ue Patué est la merveille d d'un éclat 
pareil et d’une lorce d'intonation prodigieuse, il rend la 
humaine fidèlement et la musique au ton juste. Il a la 
ce, la puissance et lé modelé de l'orchestre. la netteté 
ampleur et la délicatesse de la voix des merveilleux artistes 


PLUS FORMELLE. 


qui ont interprété les œuvres de choix. 
HOUS EN DONNONS LA GARANTIE LA 
6 i d'art incontestable 
e titre de Disque 


Le disque Pathé a été un sou 
Pathé comprend %,000 mor- 


C'est le seul qui méri ement 
Artistique. — Enfin. le réperioir 
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bibliothèque vocale et iustrumentale qui existe au monde! 
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de heut, À L 
forme tulipe, de 1"25 de circonférence à l'ouverture, 55 e/m de 


long. Nouveau diaphragme Pathé 
inaltérable et pointe de saphir extra-fin.—Mouvement chrono- 
métrique de précision emontant pendant la marche. 
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Un CRÉDIT de 30 MOIS 


c'est-à-dire quenous fournissons immédiatement etsans aucun 
4 paiement préalable l'appareil et la collection des disques, le 
$ tout au grand complet et que l'acheteur ne paie que 6ftr 
mois jusqu'à complete liberation du prix Lotal de 180 francs. 

L emballage est gratu Les quittances sont présentées 
par la poste ets frais pour l'acheteur. 

Nous vendons en confiance. 

Rien à payer d'avance. Fourniture immédiate. 

Nous répondrons gratuitement à toutes les 
demandes qui nous seront adressées. 
L'appareil et les disques sont garantis tels 
qu'ils sont annoncés, ils peuvent être rendus 
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les merveilleux disques Pathé et 
à a son diaphragme à 
désagiéable, agaçant et démodé par le diaphragme à saphir, 
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résultats tenant positivement du prodige! 
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Ô instrument et 
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souffle vibrant de la voixhumaine. 
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accompagnements. 
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par FReY. 


OPÉRAS — OPÉRAS-COMIQUES 
.Le Roi de Lahore (Promesse de mon 
avenir), par RENAUD. 

La Favorite (duo du 4* acte), par M°* 
DELNA et ALVAREZ. 

Les Huguenots (Pif-Paf), p* AUMONIER. 
Patrie (Pavre martyr obscur), p"DELMAS. 
Rigoletto (Comme la plume au vent), 
par AÂFFRE. 

Benvenuto (De l'art), par Noté. 
Mignon (Ellene croyait pas), par BEYLE. 
Joconde (Dans un délire excréme}, par 
Bouver. 

.La Damnation de Faust (Voici des 
roses), par DANGËs. 

. Carmen (Tcréador), par: RENAUD. 
Joseph (Cham paternel), par AUVAREZ 
Les Cloches de Corneville (Va petit 
mousse), par VAGUET. 


ROMANGES — CHANSONNETTES 
GRANDS AIRS 


13.Souhaits à la France (mélodie avec 
chœurs et orchestre), par: Nurso, 
14, Je ne sais plus (avecorchetre), VaGuer. 


& 


Bro w'ou0. mp 


15 Etoile d'amour (avecorchestre), Vaeurr. 

16 Rancœurlasse(avec orchestre), VAGUET. 

17. La Vierge à la Crèche, par VAGUET, 

18. On a oublié. par VAGUET. 

19. Le Petit Siftieur, par VaGueT. 

20. Rêve ou Folie. par VAGUEr. 

21. Mireille, par VaGuETe 

22 Petits Bambins d'Amour, par VAGUET. 

23. La Libellule, par VaGuer. 

24. Trianon, par VaGuEr. 

25.Les Trois Koses, par VAGUET. 

26.0 Sole Mio(ay hestre).p° N'IGNEAU. 

27. La Chanson de Marinette (avec orch.) 
par VIGNEAU 

28. Situ voulais (avecorth.),par VrANNENC, 

© 9. La Vaise rose. par Mm°Jane ME 

30. Les Larmes de la Vie (avec orchestre), 
par MERCADIER, 

31.Je vous ai tant aimée (avec orchestre), 
par MEnCADIER. 

32.$i l'on connaissait la femme, par 

CADIER. 


33. Les fiançailles roses. par MERCADIER. 

34 Re-semblances, par MFRCADIER. 

35.Sonnez clochetons. par MERCADIER. 

36. Ultime raison, par MERCALIER. 

37. Petitetemme qui passe, p'MeRCADIER. 

38 L'Amant philosophe, par MERCADIER. 

39 J'ai faim d'amour, par MercaDier. 

40. Mon Cœur (Romanoe), par PICCALUGA. 

4l.La Poule chanteuse (Wélodie), par 
BLROMNE. 

42. Le Rosier, par MAGNENaT, 

43.Les deux Grenadiers, par GResse. 

44.La Marseillaise, par GRESSE. 

45.Ellen'était pasjolie. par GkORGEL, 

46.Jolie Fleurdes Champs par GEORGEL. 

47. Sur la bouche, par DALBRET. 

48. J'aitantpleuré (avecorch.) p'DALBRFT. 

49 Le Roi des Tyroliens (fyrolienne) 
par CHARLESRY. 

50.Avec ton Souvenir, par MarÉcuaL. 

51 Le Biniou, par MaÉGHAL. 

52 Le Petit Portrait. pai: ManÉCHAL. 

53.Marche gracieuse, par: ManËGHAL. 

54. Vaisons populo, par MARÉCHAL. 

55. Ange blond, par MARÉCHAL. 

56. Le Permis de Pêche, pur Frer. 

57. Un Monsieur qui bégaye,pur FRET 

58.Dansla Rue (Cris de Paris), par FKex. 


180 francs, prix total. 
Fait à 


Nom et Prenoms 
Profession ou Qualité 
Domicile …… 
Département 
Gare 


Prière de 
la Profession ou Qualité. 


60.Les gaîtés du Téléphone, par Frer. 
61. La Ballade des Agents, 

62. La Jolie boiteuse (avec orch). GuA 
63. La Dernière carotte (monolog.). Porn. 
64.J'aiun rosier (avec orchestre), DuaneM. 


ORCHESTRES — DANSES — SOLIS 


CuarLUS. 


Dix Valses. 

Six Mazurkas. 

six Polkas. 

Quatre Scottishs. 

Cinq Morceaux 2 Quadrilles 
complets. 

Cinq morceaux Quadrille des 
Lanciers complet. 

Un Pas de Quatre. 

Deux Cors de Chasse. 

Deux Pistons. 

Un Violon. 

Un Violoncelle. 

Une Mandoline. 

Deux Orchestres Tziganes, 

Vingt Morceaux d'Orchestres 
divers (Murches Militaires, Fan- 
taisies, Ouvertures, etc., etc.) 


1 BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je souseigné, déclare acheier à MM. GIRARD & BOITTE, à Paris 


l'APPAREIL à DISQUES PATHÉ et /2 Collection des 130 Morceaux 
choisis sur disques double face, aux conditions énoncées, c'est-à-dire par 


paiements mensuels de G fr. jusqu'à complète liquidation de la somme de 


Ne. 190 


SIGNATURE : 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de : 


GIRARD & BOITTE .o1, 46, Rue de l'Echiquier, PARIS cœar) 


Le Disque Pathé se présente enquatre diamètres différents, sav0r : 17 centimèt. (4 fr.25) 
Get la beauté 0e 


«PELE-MELE», 92, rue Saint-Lazare 


Ë 
è 


aiguilles, : 


r ( — 21 centimèt. (2ir.)—28 centimèt. (5fr.)— 50 centimèt.(46ir) À 
e l'expression augmentent avec le diamètre du disque. 


Encre de la maison DETOURBR: 


Imprimerie RICHARD. 92, rne 


Saintlazare Paris. 


Le Gérant: 


A. RICHARD ? 


15e ANNEE. — N° 51. 10 Centimes 19 Décembre 1909. 


Journal Humoristique Hebdomadaire | Tous les articles insérés restent la propriété du 
92, Rue S:-Lazare, 92, PARIS | journal. — La reproduction en estinterdite à tous 


FRANCE : UN AN Gfr. Six Mois : 8 fr. 50 
ÉTRANGER : UN AN 9fr. Six MOIS: Bfr. » 
On s’abonne dans tous les Bureaux de Poste 


Les MANUSGRITS NE SONT PAS RenDus| Ceux qui n’ont pas de traité avec le Pêle-Méle. 


LA VEILLE DU GRAND SOIR, par Benjamin RABIER. 


— De son œil-de-bœuf ce pignon bourgeois regarde avec méfiance mon œil-de-perdrix 
prolétaire C'est un signe des temps. 


2 


LE PELE-MELE 


La collaboration an Péle-Môle est rétribuée Pour recevoir franco le libellé des conditions, 


ehvoyer O0 fr. 15 en fimbres-poste. 


Mon voyage au Pôle 


Vingt années passées dans la lecture des 
récits des explorateurs des régions arctiques, 
m'avaient suffisamment entraîné pour le 
but audacieux que je me proposais. Je savais 
assez bien l’esquimau. Je m'étais habitué de- 
uis longtemps à ne vivre que de pemmican. 
e connaissais par cœur les itinéraires des 
voyageurs les plus fameux. J'avais appris le 
maniement du sextant. Enfin, depuis plusieurs 


mois, j'avais pris l'habitude de coucher sous 
une petite tente dressée dans ma cuisine, vê- 
tu de fourrures et entouré de glaçons que 
la Société des Glacières de Paris me livrant 
tous les soirs. J'étais donc tout à fait en 
forme. 

Dans ces conditions, parvenir jusqu'au Pôe 
me semblait un jeu d'enfant, 

La composition de notre expédition fut ré- 
lée dans ses plus petits détails. Outre 1e 
octour Luc Leguey, le photographe Maurice 
Motet, j'emmenais un dessinateurs Spécialement 
versé dans l'étude de la faune, Benjamin 
Rabier, Le jeune savant Paui d'Espagnat était 
chargé des ôbservations astrononuques. En- 
fin Carsten Raven se Joignit à nous comme 
interprète, 
.Le rendez-vous fut fixé à Estah, dans le 
Groënland. Nous devions Y trouver nos chie 


ens 
et nos traîneaux, dont le chargement était 
amsi composé: pemmican, 600 li lait 
condensé, 40 livres; todnu, 20 livre thé, 


six couteaux, 
coutélas, cinq 
. Couvertures, fourru- 
5 vis, clous, rivets, mar- 
teau, scie à gitce, eic., Comme instruments, 
cinq boussüles, un sex ant, un verre d'horizon 
artificiel, . un podomètre, trois thermomètres, 
un baromètre anéroïde, un appareil photo 
graphique. 
Le 1er avril, ainsi que cela avait été con- 
yenu, nous partimes chacun de notre côté. Moi, 
je quitlais là rue de l'Yvette: à 9: heures 
du matin sur un fiacre à alerie, le numéro 
256. Ce n’est que plus nil que je réfléchis 
à ce nombre fatidique: 2454 6—13. Mas 
n’anticipons pas. J'emportas avec moi mon 
bagage personnel, à savoir: jambières en 
fourrure, pardessus en peau de phoque, ca- 
leçons de laine, pantalons en peau de lièvre 
(kamiks), lunettes bleues, bonnet de péau de 
morse, mitaunes d'ours, trous NE C0 
ce moment, je me frouv sous le 49e 
degré latitude Nord, Le thermomètre marquait 


9 centigrades. Quarante et un degrés seule. 


ment me Te 
Aucun inci 


encombre, Là, nous 
iceberg de pa de 
nous, infranchissable. 


nimes, 


mer libre. 


direction nous reportait bien un peu vers 
ar une longue expérience, 
je preférai descendre la grande banquise des 
que de m'engager dans les 


l'est, mais, averti 


Champs-Elysées 
fondrières de l'avenue 
alors la réfection des 


Nous doublämes ainsi la place de la Con- 
corde. Le ciel semblait devoir 


expédition. Hélas! en 


> montagne arlificielle, faite de palissades 
Re mr boulevard était bloqué 


arrêta. Le 
(repavage). La rue de 
l’'Arcade barrée. Bref, 
il fallut nous engager 
dans le boulevard Ma. 
lesherbes. Sur la place 
St-Augustin, un, enter- 
rement nous rejeta au 
nord, si bien que, bon 
gré, mal gré, mon 
mMoujik se trouva en- 
gagé sur le boulevard 
Haussmann, et dans le 
mauvais sens: 

Là, notre marche ñe- 
vint extrêmement diffi- 
cile. Ainsi que je l'ai 
dit, l'avenue  Fried- 
land était bouleversée 
par la réfection des 
rails des tramways. Ce 
bouleversement s'éten- 
dait jusqu'au boulevard 
Haussmann, qui en est 
la suite, Mon traineau... 
mon fiacre, je veux 
dire, se trouvait pris 
entre deux rangées de 
cordes sur la ligne des 
tramways. Impossible 


nous 


sud et chercher un aufre pas 

Après plusieurs essais infructueux, nous f- 
à l'aide d’un grand détour, par gagner 
la rue de la Pompe. Devant nous, c'était la 
Copicusement 


du Pôle. 


ent important nè mardwa notre | 
Na étape. Nous descendimes la ruë dt 
"Yvette et remontâmes la rue Mozart sans 


fimes halte. Un énorme 
bois se dressait devant 
Nous dûmes revenir au 
Fe. 


arrosée, la rue 
s’allongeait comme un 
chenal dans lequel les 
deux chevaux de mon 
fiacre à galerie Ss’en- 
ga sèrent au grand trot. 
lélasi sur le maca- 
dam glissant, au coin 
de 1a rue de la Tour, 
ils manquèrent des 
quatre pieds et s’abat- 
tirent avec fracas. 

Ce fut à grand peine 
que nous arrimâmes à 
nouveau notre charge- 
ment. Puis, les bêtes 
s'étant relevées, nous 
reprimes notre route 
vers 1a gare StLazare. 
Un mille fut ainsi fran- 
chi sans incident. Nous 
dirigeant sur l'Etoile, 
nous fûmes bientôt en 
vue de l'Arc de Triom- 
PS qui, de loin, sem- 
blait comme une maëni- 
fique aurore boréale. 

Nous n'étions plus. 
qu'à 40 degrés 59 mi- 
nutes, 40 secondes du 


Pôle, c'estèdire,. à 
moins de 4500 kilo- 
mètres. 


Au coin de l'avenue 
Victor-Hugo, j'ordonnai 
à mon moujick de 
prendre à droite, Cette 


Friedland, où s’opérait 
rails des tramways. 


protéger mon 


face de la Madeleine 


à. toutes voiles. Enfin, après une course M! 
cffrente, nous éûmes le champ l.bre. Nous nous 
jelmcs sur la droite. Le (‘1Mway passa. 

Je morientai, Tout d'abo 41. je ne re 
twissais plus les lieux. Hélas ! bresque aussitôt | 
une masse énorme, dressée au mileu d’une | 
pie m'indiqua exactement ma position. 
J'étais à l'Arc de Triomphe. Ainsi, après des 
fatigues inouïes et des détours sans nom- | 
bre, nous étions revenus en arrière, sous le | 
40e degré 59 minutes, 40 secondes de latitude. 

Tout autre que moi se fut découragé, Mais 
grâte à mon entraînement, j'avais des res- 
sources d'énergie inépuisables, Il fallait tenter | 
de s'ouvrir un nouveau passage vers lé nord. 
Cette fois, je résolus de prendre par le bou. 
evard de Courcelles, le Ce des Bati- 
gnolles, puis la rue de Rome. 
Mais notre attelage était harassé, I était | 
urgent de faire halle, afin de laisser reposer | 
es braves bêtes. Moi-même je réparai mes | 
forces en mangeant, non sans quelque mélan- 
colie, un morceau de pemmican, Cela fait. 
nous nous remiîmes en route, 

Dans cette rude vie d’explorateur, il faut | 
oujours être prêt à tout événement. Aussi 
je ne m'étonnai point d'être, à diverses re- | 
prises, dans l'obligation de modifier mon itiné. 
raire. Maisons en construction, rues barrées, 
poses de cäbles, pavages, égoûts, travaux de | 
métro, palissades, icebergs, trous, fondrières, | 

| 


crevasses., etc, etc, autant d'obstacles qu'il 
allait contourner. D'ailleurs, on se fait vite 
à tout. C'est ainsi, que je ne fus presque pas 
Surpris lorsque, la nuit venue, vers dix heures, 
ayant relevé le point, Je constatar qüe nous 
étions rue Notre-Dame-de-Lorette, à un de- 
mi-mille de la gare St-Lazare, Un dernier 
petit effort restait à faire. 

Ce dernier effort, nous le fîmes. 

Nous touchions au but, lorsque, près du 
square Montholon, une crevasse béante s’ou- 
viit soudain sous nos pas. 

Par suite de la rupture d’une conduite d’eau, 
la terre s'était effondrée. Je sus He tard 
que l'endroit dangereux était signalé par des 
lanternes ee Mais on avait oublié de 
lès allumer, Nos malheureux chevaux ne vi. 
rent pas le gouffre. 
après eux. 

Alors, cette fois, désespérant d'arriver au 
Pôle, je me tira de Ià comme Je pus et revins 
chez moi. à pied. 

Le lendemain, remis dé mes fatigues de . 
la veille, j'ouvris ma bibliothèque. Puis, ayant 
choisi un des dermers volumes parus sur les 
ns arctiques, j8 me mis, de ia plus 
belle plume, à copier dessus la relation de ma 
découverte du 


Ils y tombèrent, nous 


Pôle. 


Etienne JoLICLER, 


de faire demu-tour, et comme entre les rails 
le terrain était défoncé, nous cahotions hor- 
riblement. Par surcroît de malheur, une sirène 


retentit derrière 


nous. Un 


abordage : était 


imminent. Un tramway Muette-rue l'aitbout 
avançait à toute vapeur. Nous dûmes fuir 


je me tirai de là comme je pus. 


Note de l'Editeur. — Un sut plus tard qu’a- 
près des efforts héroïques, le docteur Luc 
eguey était parvenu jusqu'à St-Denis, Seul, 
le manque de vivres l’empêcha de pousser 
plus au nord son audacieuse tentative, 
*X *X * 
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Poindinterro chargé de repeindre l'en-tête âu Péle- 
Méle s'avisa de le rendre plus suggestif.… 


en le faisant véritablement pêle-mêle. 


Pêle-Mêle Causette 


Il ya des personnes qui voudraient 
! bouleverser l'orthographe française. 
Il yen a d’autres qui n’y admettent 
aucune modification. 
Entre ces deux manières de voir, il y 
a place pour une opinion raisonnable. 

Vouloir démolir d’un seul coup l’édi- 
fice de la grammaire, c’est aller peut- 
être un peu vite en besogne. 

Se refuser d’autre part à toute con- 
cession me semble tout aussi excessif. 

La langue française fourmille de chi- 
noiseries et d’inconséquences. 

Il ne faut pas être grand clerc pour 
s’en être aperçu. 

En supprimer quelques-unes n’est pas fai- 
re acte de révolutionnaire. 

Pour respectables que puissent être les 
traditions, le bon sens mérite aussi quel- 
que considération. 

L'on pourrait faire disparaître certai- 
nes incohérences trop injustifiables, sans, 
pour cela, renverser l’état de choses exis- 
tant. 

Prenons, par exemple, le mot frappe. 
L’orthographe en est connue. Vous se- 
rez peut-être étonnés d’apprendre que 
le même mot, dans son composé: chaus- 
se-trape ne prend plus qu’un seul p, au 
lieu de deux. 

L’explique, du reste, qui pourra. 

Voilà encore le mot cuissot. S'il s’ap- 
plique à un chevreuil, c’est cuissot de 
chevreuil qu’il faut écrire, mais rem- 
placez le chevreui: par un veau, le cuissot 
de chevreuil devient aussitôt cuisseau 
de veau. 

Avouez qu’il est permis d’en sourire! 

Autre exemple: Les mots sonner, con- 


sonne prennent deux #. Leur déri- 
vé: consonance n’en prend qu’une. 


Pourquoi? Chi lo sa, comme on dit 
en Italie. 

Piquons encore dans le tas. Peu de 
personnes ignorent l'orthographe du mot 
oreille. On l’écrit sans la moindre hé- 
sitation. Mais si l’on éprouve le besoin 
de consulter un spécialiste des maladies 
de l'oreille, chez qui va-t-on? Chez un 
oriculiste. Non pas! On va chez un au- 
rirnliste, par a-1. 


Un mot très courant lui aussi présente 
une particularité non moins bizarre. 
C’est le mot rommé. Il prend deux 
Im, nul ne l’ignore. Mais s’il s’agit d’un 
objet qui n’a pas encore recu de nom, 
il faudra se garder d’écrire énommé, ce 
qui serait faux. On écrira innomé, avec 
une seule #1. Ce n’est pas tout. S1 cet 
objet innomé, avec une seule =, est 
impossible à nommer, il faudra -lui ren- 


dre l’" perdue, et écrire qwu’it est iz70m- 
mable, avec deux 7”. 

Qui ne s’y tromperait pas? Je m’ar- 
rête pour ne pas fatiguer mes lecteurs, 
mais franchement ne pensez-vous pas 
qu'on pourrait débarrasser l'orthographe 
française de ces illogismes, sans porter 
atteinte aux traditions, ni à la beauté 
de la langue. 


Fred Iszy. 


LE Juc_, — Rosalie, tâchez d'écouler, au marché, 


vous êtes fait glisser hier, 


et soyez de retour à dix heures. Je dois 


11° 


cette pièce fausse que vous 
siéger de 


bonna hanre ponr inger une affaire da fanx-monnayenrs. 
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LES PROVERBES TRIPATOUILLES | 
La.Pythie vient en mangeant. | 


BE 


ses) 
[ill 
| 


HET TT 


nz+} 


Prose 
Mrs SE. 


mains ? 


ces!!! 


| — Vous aviez dit qu'ils jouaient tous deux à quatre 


— Pien oui. Lili joue les notes et Bob fait les nuan- 


Courrier rele-Mele 
: Chauriens. 


Monsieur le Directeur, 

En réponse à l'une des questions de votre 
Piuméro du 14 novembre, je vous informe que 
les Chauriens sont les habitants de Castel- 
naudary, 

Recevez, etc. 


Emile MOTTHEAU. 


Dentelle. 
Monsieur le Directeur, 

J'ai lu un de vos articles publié sous la 
rubrique: La Dentelle. IL y est dit: «Colbert 
établit à Lonray la première manufacture fran- 
çase de dentelles, vers 1665, sous la direction 
d'une dame Gilbert, ayant sous ses ordres 
trente ouvrières venues de Venise, créant une 
dentelle qui fut et restera des plus esti- 
mées, sous le nom de « point d'Alençon ». 
La dame Gilbert est une légende, et pour le 
prouver, les habiles archéologues de cette 
cité, jadis florissante, bien au courant de la 


question, ont démenti ce fait par leurs tra- 
vaux consciencieux. J'ai lu le Livre d’or de 
la Ruche dentellière normande, dont le sens 
utile n'échappa ‘point jadis aux intéressées, 
l'ouvrage intitulé: « Histoire du. Point d’Alen- 
çon », de M. Despierres, et celui plus spé- 
cial de M. Duval, archiviste départemental. 
L'un et l’autre, suivant une voie différente, 
se sont rencontrés et ont eu à cœur de démolir 
une légende. Cette légende d’une dame Gil- 
bert est vrafe, si lon la reporte sur 1e nom d’une 
dame Laperrière. 

Recevez, etc. D. A. D. 


GREFFE ANIMALE 


— Vraiment, je Le te reconnaissais pas. toi, si chauye, l'année dernièrel 5 à 
— Je me suis fait greffer sur le crâne une peau de hérisson Tu vois les bienfaits de la greffe animale. 


| >, 
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Contre les morsures äu Crotale. 


Monsieur le Directeur, 
J'ai lu quelque part ce qui suit, et je me 
suis demandé s1 c'était une fantaisie améri- 
ine où si cela reposait sur des données 


ex: 
lecteurs, si versés en toutes sciences 
voudront-ils m'éclairer. La question n’est pas 
sans intérêt. 

Voici le texte dont je veux parler: 

« Dans l'Ouest et dans le Sud des 
Unis, quand un être humain a été bless 
par un serpent venimeux, on ne songe ja- 
mais à envoyer chercher un médecin, car la 


Etats- 


mort accourt à grands pas, et les moyens 
prompts et énergiques sont les seuls à em- 
ployer. 

« Dès qu’un homme est mordu par un ser- 
pent à sonnettes, il boit de l’eau-de-vie ou du 
whisky jusqu'à complète intoxication. 

Tant que le venin agit, l'alcool ne produit 
pas plus d'effet qu'un verre d'eau; mais 
dès que l'ivresse paraît, on est sauvé. 

« Les Canadiens établis dans les prairies 
de l'Ouest ont, à ce sujet, un dicton qui 
prétend que « le mordu est hors de danger 
dès qu'il voit deux nez à son voisin. » 

Recevez, etc. 


ROISIN. 


Question interpêlem:iliste 
Pcurquoi appellet-on le roi de Belgique, 


«Roi des Belges», alors que la reine des 
Hollandais {est appelée: « Reine de Hollan- 
de », ainsi d'ailleurs que sont appelés les 
souverains d’autres puissances 

De même, pourquoi L 
appelé: « Roï des Franç 
France ? 

Quelle signification avait ce changement de 
titre ? 


sPhilippe était-il 
», et non roi de 


SINED. 


M 3.8.5. CHarow 
= 1740 


TABLEAUX ANCIEN ET 


La ménagère soigneuse de Chardin (1740). 


SU 


MODERNE 
Une autre ménagère non moins soigneuse (1909). 
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L'OPIOM 


L'opium a une mauvaise réputation. En de- 
hors de son emploi pharmaceutique, chacun 
sait que cette drogue est recherchée par 
un certain nombre d'individus qui la consom- 
ment sous diverses formes. 

L'opium est un extrait de pavot somnifère. 
C'est au commencement de l'été que l’on 
procède à sa récolte. Quand la fleur du. pa- 
vot est tombée, c’est-à-dire au temps de sa 
maturité, les cultivateurs coupent horizonta- 
lement la tête des capsules. 

I: en sort un suc blanc laiteux, qui s'écoule 
et qui est recueilli le lendemain à l’aide 
d'une spatule. 

De chaque capsule, on retire ainsi 
petite quantité d’opium, dit opium brut. 
ce produit, que des distillations et des pré 
rations fort méticuleuses transforment en dro- 
gue fumable, c'est une pâte un peu liquide 
ayant ass l'aspect de confiture. 

Les Turcs et les Persans le mâchent, soit 
seul, soit amalgamé de substances aromati- 
ques. Les Chinois le fument surtout. Mais 
en voyage, ou lorsque les joies de la fumerie 
leur sont interdites, ils « trompent leur faim» 
en l’avalant sous forme de boulettes. 

Le matériel indispensable d’une fumerie 
se compose des pipes, d’une lampe et € 
aiguilles. Ces objets sont disposés sur des ple 
teaux et les fumeurs, pour procéder commodé- 
ment à la minutieuse confection des pipes, 
endent sur des natte ête est ap- 
puyée sur un oreiller s reposent sur le 
côté en se tournant vers la lampe. 


une 
st 


La pipe est un tube de bambou de 45 
à 50 centimètres de long. Une de ses extré- 
mités est fermée, l’autre porte un bout 


d'ivoire, de corne ou de jade percé en son 


milieu. C’est à cet endroit s'appliquent 
les lèvres du fumeur pour l'aspiration. 

Vers l'extrémité du bambou, une monture 
métallique offre une embouchure, sur laquelle 
on adapte le fourneau, qui a la forme d’une 
demi-sphère. Il est généralement en terre 
cuite et n’a pour ouverture qu'un petit trou 
sur lequel on applique l’opium. L 
fumeur aspire, l'air extérieur entrer 
par le fourneau, pénètrera dans le bambou 
et viendra jusqu'à ses lèvres. 

Mais il faut d'abord « faire la pipe » et 
cette préparation réclame une habileté con- 


d'acier, de la longueur 
oter, mais plus effilée 
dans le pot d’opium. 


d'une a 
encore, t plongée 
Elle en retire quelqu 
à son extrémité. 1° 
au-dessus de la lam 
me est blanche et chaude. 

Au contact de la chaleur, l’opium entre en 
fusion, se boursoufle, grossit et cuit. On 
trempe plusieurs fois encore l'aiguille dans 
la « drogue pour avoir enfin assez d'opium 
en cuisson. Au moyen d'une seconde ai- 
guille, la y ipulée jusqu’au point 
où elle dev. on la pétrit sous for- 
me d’un petit cylindre que l’on applique au 
minuscule orifice du fourneau. 

Tune fois qu'elle est collée en cet endroit, 
on la perce d’un coup d'aiguille: la pipe 
est prête. 

Alors, le fumeur tient le fourneau 
à la flamme de la lampe pour que l'or 
entre en fusion; en même temps, il applique 
ses lèvres à l'embouchure du bambou, et, 
d'une seule et longue aspiration, il fume 


alors placée 
>: dont la flam- 


la pipe. C’est fini, il n’y à plus qu'à recom- 
mencer. 
On pourrait croire que les 


tes fantasmagories. On pourrait croire que 1 
plus modestes fumeries, une fois les premiè 
pipes aspirées, se transforment en Edens. Rie 
ne serait plus faux. 

Interrogez des fumeurs consciencieux. 
vous parleront d'un certain bien-être épr 
vé, d’une très agréable torpeur. Les facultés 
intellectuelles ne sont pas décuplées, et elles 
ne sont pas non plus annihilées. On éprouve 
surtout un grand confort momentané, une 
bienveillance générale et un optimisme con- 
fiant. 

Et la preuve, c’est que l’on voit des fu- 
atteindre un âge très avancé et 
leur goût de l’opiur 
administratives ou comme 
exemples abondent en Chine. 

L'abus de l’opium a, par contre certains in- 
convénients. C’est, au prem chef, une dimi- 
nution de la volonté; ensuite des trouble: 
physiologiques indéniables: maux d'estomac, 
ralentissement des fonctions de nutrition, 
torpeurs, etc. 

Quelques mots encore pour 

L'opium est une passion as 
drogue vaut de 200 


S 


De tels 


z coûteuse. La 


nannais 
idus des pipes, les fumeurs par- 
font un opium de seconde main, le 


Chinois, le 
Avec le: 
cimonieux 
dross, 
fumeries d'Extrême-Orient, les clients 
tent leur opium en entrant. On met 
disposition le matériel et les boys qui pré- 
parent les pipes. Le seul bénéfice des tenan- 
ciers de ces établissements consiste souvent 
dans le dross qu’on leur abandonne. 

Un fumeur invétéré se pa difficilement 
de sa consommation journalière. S'il ne peut 
fumer, il fera cuire des boulettes d’opium 
qu'il avalera de temps en temps. 
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— Cordon, s’il vous plaît! 
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DEUX CHEMINEAUX 
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L'HOMME FUTUR 


Comment sera le piéton dans quelques années s’il est. vrai que la fonction crée l’organe! 


— Pourquoi avez-vous opéré ce sujet? de- 

mandait un interne au chirurgien Bistoury. Le Monsieur qui se tient fort bien a beau- 
— Pour cent francs! ecup de correction. 
-- Je veux dire: qu'avait-il? | L'enfant qui se tient fort mal à beaucoup 
— Cent francs! de corrections, 


Le petit Bob pousse un cri perçant. 

— Qu'as-tu, mon enfant? demande sa mère 

— Oh! maman, une de mes dents qui m'a 
marché sur la langue! 


MOT D'ENFANT | SIMPLE DIFFÉRENCE 


LE PELE-MELE 


LES METIERS 


Jamais content de son sort, l’homme envie toujours la carrière d’un autre. 


JE VOUS DEMANDE PARDON, 
M, LE PRESIDENT, MAIS, 


SRE PEUX ACCEPTER 
QUE CELUI DE LA 
MARINE !! 


a 


Dans la politique, c’est gé 
moins de titres à un emploi qui le brigue avec le plus 
d'ardeur. 


éralement l'homme qui à le 


r 


MIE CROIS QUE 
Lipour UNE 
DJPREMIÈRE É 


ILECON C'EST PAS 
MAL, N'EST-CE 2 


Dans un ménage, le plus important souci de la mai- 
tresse de maison est souvent étranger au ménage. 


18774 


Jombien de fois un monsieur, qui pourrait très bien 
laisser faire son chauffeur, ne prend-il sa place, au grand 
avantage des piétons. 


obligés de formuler des jugements que personne 
tend d'eux. % 


TOUT À FAIT ABOMI = 
NABLE !..,. MAIS 
VOUS SAVEZ .…. C'EST 
EN AMATEUR | 


Ce Monsieur qui chante, est photographe de son état, 
rien ne l’obligeait donc à chanter. et pourtant, il chante. 


Quant à cet excellent fonctionnaire, vous l’étonneriez 
beaucoup. si vous lui disiez qu'il aurait mieux à faire 
que de collaborer au Péle-Méle. 


LE PÊLE-MELE 9 


L'AVANCEMENT 


—| 


Les galons se multiplient avec les rides ! 
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LE PELE-MELE 


La peur de l'automobile 


| 
| 

Pourquoi, puisqu'ils avaient la frousse in- 
tense des automobiles, M. et Mme Paltoquet, 
de Saint-Philémon, s'avisèrent-ils, ce jour- 
là, de traverser l'avenue des Champs-llysées, 
qui est l’endroit de l’univers le plus fréquen- 
té par les chevaux-vapeurs et électriqu. 
lesquels ne laissent pas, pendant la journée, 
cinq centimètres de pavé de bois aux pié 
tons ! 

Toujours est-il que ce fut, pour les hono- 
rables Saint-Philémoniens, venus en excursion 
à Paris, une 1dée désastreuse, un geste, com- 
me dit laut lont ils garderont le # 
sonnant souvenir au fond de leur honnête 
mémoire, 

M. et Mme Paltoquet, après s'être, en pas- 
sant, payé une tranche de rire n et dila- 
tant aux facéties d'un Guignol établi sous 
les marronniers, s'étaient donc approchés du 
bord du trottoir, dans l'espoir, d'aller vo 
l’autre côté de l'avenue des Champs 
ce qui se passait. Déjà, M. Paltoquet, 
di comme un page, malgré sa v aette, et 
voulant donner à son aimable moitié le beau 
spectacle de son courage et le ‘bel exem- | 
ple dé sa témérité 


Mais là une cruelle déception l'attendait. 
Seul, il était seui à avoir franchi le terrible 
passage! Sa fidèle épouse avait bien ad 
miré son beau courage, mais elle 7 ait 
pas suivi le bel exemple de sa témérit 
travers les espaces que les rapid voitures | 
laissaient de temps en temps à sa vue, il 
l’apercevait là-bas, clouée sur place et levant 
les bras en l'air de désespoir. 

Un insondable problème se posa à sa cons- 
ciencé: irait-il là retrouver, où attendrait-il 
que, encouragée par ses signaux d'apret, elle 
vint le rejoindre? Entreprendre une deuxiè- 


— lh bien! le père de la jeune 
sa fille? 

— Eh non! j'ai essuyé un refus. 

— Tu aurais peut-être mieux fait de le 


milliardaire t’a-t-il accordé la main de 


brosser. 


me fois, au retour, le périlleux voyage qu'il 
avait fait l’aller? A cette pensée, un trac 
fou et rétrospectif le prenait. IL1 réflé hit 
il réfléchit longtemps. À l'autre bout, sa 
femme continuait de lever des b 
Pour la premiè fois, le ménage Paltoquet | à 
se trouvait désum. Et les automobiles f- 
laient toujours. 


tement, et comme 
gardeuse vint Jui 
le cœur gros. En jetant un coup d'œil 
là-bas, il vit que sa femme en faisait au- 
tant, 

Et voici qu'une autre contrariété 
nait sur lui: la faim se fa 


cisément, un garçon du restaurant voisin 
passait. Il lui demanda de lui servir à dé- 
jeuner sur le banc tout proche et lui recom- 
| manda d'aller en faire autant auprès de 
anxieux. | Mme Paltoquet en le priant de transmettre 


ses vi, 


celle-ci tous bons souve 
ireux espoirs eb er 


Le garçon s'acquitta par 


et tous 


de sa 


tâche et mit soigneusement le couvert de 
| chacun sur le banc tout proche. Et les époux, 
| séparé 
sité traverser l'avenue et se jouer des auto- 
mobiles, son panier de provisions à la main. 


le regardaient avec envie et curio- 


Cependant, on ne déjeune pas impunémeni 


| sur un banc de l'avenue des Champs-Elysées 


attirer l'attention des passants. Bien- 
Paltoquet, sur le trottoi gauche, 


Monsieur Aquaphile. 


Son bain. 


Mme Paltoquet sur le trottoir drot, eu- 
rent autour de leur table pittoresque une- 
petite foule, amusée, de curieux. Ce fut 
une manifestation goguenarde avec quolibets 
et blagues à la clef. 

Les deux petites foules finirent par faire 
une itable cohue en se rejoignant. 

De cette manière, l’avenue des Champs-Ely- 
se trouva barrée soudain. Et l’on vit alors, 
pectacle inédit, incroyable, pour qu n'a 
pas lu ce qui précède, une femme trave 
à petits pas et sans se garer, la terrible 
nue. 

Ce fut un tableau touchant que le ressou- 
dage du ménage Paltoquet! 


Edmond CHar. 


LORSQUE 
MONSIEUR . 
AURA TERMINE 
MONSIEUR VOUDRA 
BIEN ME SONNER 
POUR SON “ 


et le voleur facétieux! 


| 
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LE PROFESSEUR DE CHANT 


— Cette fois, ça y est. Voilà du grand 
sur ce ton et vous êtes sûre de décrocher 


art! Continuez 


le premier prix. grince |! 


— Quelle boîte, que cette maison! Rien ne fonctionne 
correctement! c’est effray d 


lettres 


ant ce que ce come 


LE BON REMÈDE 


Il était une fois un Monsieur et une Dame... 
C'était un Monsieur et une Dame comme 
tous les messieurs et toutes les dames, d’ap- 
parence honnête, paisible même, et rien dans 
leur aspect ne semblait les destiner à four- 
nir le sujet d'un conte dramatique. Et ce- 
pendant vous êtes témoin qu'ils le fournis- 
sent; tant il est vrai que, de nos jours, on 
ne sait plus à qui se fier. 

Le Monsieur et la Dame se promenaient. 
Tls marchaient côte à côte, en se tenant 
par Je bras, de façon à former un couple 
bien uni. La meilleure entente semblait ré- 


gner entre eux; aussi, ne s'explique-t-on pas 
pourquoi le Monsieur, lâchant tout à coup le 
bras de la Dame, se mit soudain à pousser 
des cris effrayants et à agiter ses membres 
d’une façon désordonnée. 

Cette manifestation d'activité ne dura d’ail- 
leurs que quelques secondes, après lesquelles 
le Monsieur recouvra toute sa dignité, aussi 
brusquement qu'il l’avait perdue. Seulement, 
au cours de ces gesticulations ridicules, la 
Dame reçut un coup de poing sur l'œil 
gauche. 

Le Monsieur parut en être vivement contra- 
rié. On le vit faire des gestes d’excuse, ge: 
auxquels la Dame répondit par d'autres, qui 
semblaient vouloir dire: «Ce n’est rien, con- 


Fi Chen ss] 


MADAME. — Non, mais ma parole, s1 Je 
un chien! 


me laissais faire, tu me traiterais comme 


tinuez ». Après quoi elle se tamponna l'œil 
avec son mouchoir et le couple se remit en 
marche. 

Pas pour longtemps toutefois, car, par- 
venu à un angle de rue, où se trouvait 
un trou de métro, le Monsieur fit vivement un 
croc-en-jambe à la Dame, et la Dame tom- 
ba dans le trou. 

Là encore, le Monsieur fut parfait; il fit 
tous ses efforts pour renflouer la Dame, et 
prit de ses nouvelles avec une tendre sol- 
licitude. La Dame dit encore une fois que 
ce n'était rien. 

Ils reprirent leur chemin. 

La Dame boitait un peu. Quant au Mon- 

sieur, il sembla manifester un léger dépit, 
comme quelqu'un qui à raté son coup. 
] a-t-il mieux réussir cent mètres plus 
loin! Peut-être. Toujours est-il qu'il fouilla 
soudain dans sa poche et: pan, pan, pan, 
pan, il tira autour de lui cinq coups de re- 
volver, dont un, au moins dut atteindre 
la Dame, car elle poussa un cri de douleur et 
cessa de se tamponner l'œil gauche pour s 
tenir le bras droit. Alors, la petite se 
qui avait fait suite aux précédents accidents 
se reproduisit de point en point: regrets du 
Monsieur, protestations de la Dame, et, fina- 
lement, remise en marche cahin-caha. 


Pourtant, cette fois, la nuance de dépit 
qui colorait le Monsieur s’accenta légère- 
ment, fût-ce un peu nerveusement 


€ ard, il poussa la 
Dame sous une automobile. Oh! il la retira 
tout de suite en arrière, mais pas assez vite 
cependant pour que la Dame ne fût pas 
un peu écorniflée par le pe re de la voi- 
ture. 

A partir de ce moment, le Monsieur mon- 
tra de la mauvaise humeur. Il parut adresser 
des reproches à la Dame, puis il s’éloigna 
d'elle rageusement, en homme décidé à em- 
ployer les grands moyens. 

On le vit marcher seul pendant quelques 
minutes, prènant rapidement de l'avance sur 
sa compagne qui suivait blement. Quand 
il jugea cette avance suffisante pour que la 
Dame leût perdu de vue, il se dissimula 
derrière une baraque de marchande de jour- 
naux et abttendit: 

I1 n'eut pas à attendre tr longtemps. 
Tant bien que mal, la Dame se rapprochait. 
Bientôt, elle arriva à quelques pas du guet- 


LEPELE-MELE 


ils me font rire, ces hy- 
qui voudraient nous obli 
er de tout ce qui nous f 
Moi, je ne me prive de rien. 


L NOUS pass 


de l’absinthe! 
bonne plaisanterie! J’en bois 
s par jour... mais naturellement 
passe dans un appareil qui en- 
l'alcool et tout ce qu'il peut 
: de nocif dans ce terrible breu- 
Mon absinthe devient ainsi une 


du 


OMME QUI NE CRAINT RIEN 


.….je prends quelques précautions. Ain- 
si, la nicotine est un redoutable poi- 
son. un lecteur du Péle-Méle m'a en- 
seigné le moyen de l’extirper du tabac: 
je plonge mes havanes dans l’eau bouil- 
lante, et mes havanes, après ce bain, 


La trichine, le ténia et autres hor- 
reurs élisent domicile dans les viandes 
cuites. et pourtant 


qui détruit en quelques secondes 
tout germe dangereux. Et voilà. 


La méthode d'ailleurs peut servir — 
et me Sert — pour immuniser 
d’autres produits, tels le thé et le 
café. Le premier bouillon produit par 
ces deux dangert boïssons me $ 
pour ‘le nettoyage de mes tar 
Un peu d'eau tiède jetée après sur c 
poisons atténués me donne un breuva- 
vage excellent. 


Je ne me prive de rien de ce que 
j'aime, mais, chcse exiriordinaire, je ne 
trouve plus aucun goût aux cigares, 
au thé, à l’absinthe et aux viandes 
saignantes. L’explique qui pourra! 


renversa la baraque. 
Des cris retentirent; des passant 
s’occupaient 
la Dame de dessous le 
les autres prenaient violemment le Monsieur 
fais ils eurent beau le houspiller, 
explication : 

je vous dis que ma femme a 
saie de lui faire peur 


RE 7 be 


que cette 


Bernard GERVALI 


DE NOS LECTEURS 


rigine du tirage au sort. 


(supprimé en France par 


; 
moment, question d'établir en Angleterre), re- 
£ du Roi-Soleil: 
itué, non pour Île recrutement, mais 
ération d'une 
ayant ses armées 
moment de la guerre dite de la 


à fort ap- 


5.000 hommes, 


par l'ordonnance du 29 no- 
promis aux recrues, entre autres 
iption de tailles, 
définitivement 


Malheureus 


y attendait, 
ne put être tenue. C’est alors que 
e la guerre, décida, pour 


une mutinerie imminente, de libérer un tiers 
de la «e e» sortante; ce qui fut fait, par 
voie de tirage au sort, le 16 février 1690. 
L'opérati ant donné de bons résultats, 
n ce sens qu'elle avait réduit (par les con- 
gés d’abord, les remplacements possib en- 
suite), le nombre des mutins à une minorité, 
on se servit du même système, dès l’année 
suivante, pour l'incorporation. 

Employé assez régulièrement jusqu'au Direc- 
toire, le tirage au sort fut établi légalement 
sous ler ier empire, et les gouvernements 
qui succédèrenb ne lui ont apporté que des 
modifications de détail. 

Il subsista chez nous jusqu’en 1906, mais 
avait été aboli en fait, par le régime actuel, 
qui, au lendemain de la guerre de 1870, ins- 
titua le service militaire obligatoire. 


* *X *X 


Les enseignes d’antan. 


En France, l’époque la plus riche en en- 
seignes fut le moyen âge. 

Les maïsons métant pas numérotées, on 
prenait, comme point de repère, telle ou telle 
« À l'Epée de 
», « À l'Epe- 


Noire », etc, 
le, on commença à soumet- 
mentation. 

nes parlantes. Le 
it sur sa boutique un 


tre les enseigne 
C'était le temps des ensei 
gantier plac 
énorme; l’a 
fèvre, un vase en bois doré; le cordonnier, 
une botte gicantesque. 
Puis les dix-septième et 


dix-huitième siè- 


cles amenèrent une prétention à l’e E 
ce genre, on peut citer: « À la Vieille Scien- 
ce », (une vieille femme sciant une anse); 
« À l'Epicier » (un épi scié). 

On cite un cordonnier de la rue Saint-Jac- 
; Qui avait pour ens gne un tableau re- 
entant un client étendant la main droite 
une paire de chaussures neuves, tandi 
la main gauche essayait de s'emparer 
d'une oïe qui fuyait sous la table. Au-dessus, 
on lisait: « Si tu prends les souliers, laisse 
là mon oie». Une autre enseigne, qui fut long: 
temps en vogue fut celle du « Signe de la 

À Elle remontait au temps de la Ligue 
b un ne dont le cou s’enla- 


Les petites villes de pro- 
ince cons > l'engouement de leurs 
pères pour les enseign Au Lion d'or », 
« La Cigogne « Le Cheval Blanc » Au dé- 
but, le lion d'ur représentait un voyageur 
endormi: « Au lit on dort » Ce n!’ que 
plus tard que le roi des animaux fit son 
apparition sur les enseignes, la patte droite 
posée sur une boule. 
Les grands noms et les 
vaient aussi leurs effets dans ces enseignes: 
& À Louis XIV », « Au Grand Roi », « À 
Colbert », « À Richelieu », « Au Cardinal ». 
Il y a quelques années, à Bruxelles, on 
pouvait voir l'enseigne de « Gavroche en 
mémoire des Misérables, sur une maison 
qu'habita Victor Hugo, à la Grand’Place. 
Des peintres illustres, Géricault, Hogarth, 
Watteau, Horace Vernet, et, plus récemment, 
Gérôme, ne craignirent pas de peindre des 
enseignes qui vaudraient, les premières du 
moins, leur poids d'or. 
Quelques enseignes, qui 


grands succès trou- 


eurent leur célé- 


Énen. Rhone 


| — Voilà un petit bonhomme qui m'invite à me xe- 
|} poser. il a raison, car je suis fatigué. 
mo 


REPOS 


— C'est que c’est lourd comme le diable ce que je 


morte là! 


té, valent qu'on les cite; il y 
lb: « À la Marée chaussée », en- 
Higne d'une marchande de pois- 
ins, qui représentait un merlan 
ans un soulier. 

elle d'un marchand de tabac 
lui, en 1848 avait fait peindre sur 
W vitrine Les mots : « Liberté, Ega- 


4té, Fraternité », avec cetbe lé- 


énde: « Aux trois blagues » 
Celle d'un bottier de Toulon, qui 
‘appelait Lemeilleur, et qui 
vait mis sur son écriteau 


jeilleur bottier de Toulon. » 
Celle d'un aubergiste, qui avai 
crit sur la porte de son éeurie: 
Ponni soit qui mal y panse ». 


paraît bien plus légère! 


— ‘out de même, après uu instant de repos, la charge 


Celle d'un pâtissier, qui, sous 
e règne de Lou D 
‘on enseigne: «Leroy fait dés brioches ». 
Enfin, il y eut et il y à encore des mar- 
‘hands de vins facétieux qui, établis en face 


s-Philippe, avait mis sw] Pêle-Mêle Gonnaïissances 


— Par les temps lourds et étouffants, pré- 
lés cimetières, font peindre Sur leurs établis- | curseurs des orages, les personnes malades du 
iements: Ici, l'on est mieux qu'en facel » système nerveux Sont souyent atteintes de 


troubles passagers, qui présen- 
tent quelquefois de bizarres ma- 
nifestations. Berlioz se sentait de- 
venir querelleur et féroce: « J'ai 
envie de frapper et de mordre», 
disait-il. 


— Les premiers Capétiens n'a- 
vaient pas d'armées permanentes, 
et ces rois dépendaient de leurs 
vassaux pour la défense de leurs 
droits. Les milices de bourgeois, 
notamment, ne devaient qu'un 
service limité, et souvent on ne 
pouvait les conduire qu'à une fai- 
ble distance de leurs villes. 


— Les côtes des Etats-Unis sont 


soumises à un climat presque continental. 
Les hivers y sont beaucoup plus rigoureux 
qu’en France, et les étés plus chauds. Ainsi, 
la moyenne de la température de juillet 
est, à New-York, de 24 degrés environ. A 
Paris, cette moyenne n’est que de 19 degrés I. 
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IL Y A VOLER ET VOLER 


Au premier abord, vous ne voyez qu'un voleur au vo- 
tant. Levez les yeux: vous voyez aussi un voleur haut 
volant. 


— Eb tes 
— Ça se 
— .Seize 
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recueils de poésies? 
vend comme du pain. ä 
sous les quatre livres. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Antoine. — Nous sommes enchantés de 
vouvoir vous rendre indirectement ce ser- 
vice. 

M. Foy. — Nous n'avons pu nous procurer 
d'indications satisfaisantes concernant le dic- 
tionnaire dont vous parlez. Il y à bien 


Le Dr 
CooPrr 
© MD.,MR.0., 
#7 écrit: “L’ex- 
# actitude sur- 
ÿ prenante avec 
} laquelle il lit 
dans votre pas- 


sé eb dans vot 
avenir faib 


u être 
évités dans le passé.” 

Lord—dit: “Ce que vous 
m'ävez prédit est arrivé 
exactement et m'aurait oc- 
casionné beancoup d'ennuis 
si vous ne m'aviez pas averti,” 
Erdui 
appuye: 
envoye 
date, et, 


d'encre yos pouces ef 
ensuite sur du papier; 
l'empreinte avec la 
le, l'heure de. votre 
naissance, Joignez-y une enveloppe 
avec votre adresse ct 2 fr, en timbres ou 
en un’ bon de poste pour cenroi de 
Carte ASTRALE, etc. Je vous donnerai 


GRATUITEMENT uxe 


LECTURE DE VOTRE VIE afin de faire 
connaître mon succès. 


PROF. B. ZAZRA 
80, New Bond St. Londres 


Un intellectuel écrit: VOTRE SCIENCE 


SURPASSE er SECOURT 


Wu IExIgez la Slgnat, 
ENTIFRICES:BOTOT.. 
EN VENTE PARTOUT 


a 
|, ÆEnfinl' j'entends tout grâce à 


emploient les machines brevetéeg 


FUMEURS de, BESSARD à CLERMONT-Fi. 


de Cigarettes Catalogue franco. Envoi à l'essai, 
ON 
dans ce genre-des dictionnaires de langues, 
mais pas, à notre connaissance, de diction- 
naires français, 

Prim Véres. — 1o Une variante aussi juste 
que la solution même est considérée au même 
titre que celle-ci; 20 Non. 


Cufé Dorian. — Non, on fait deux points 
Fenee On ne fait trois points que si on à 
le roi. 


DEMANDEZ UN 


DUBONNET: 


VIN TOPIIQUE au QUINQUINA - crano PRIX 1900 


M. Dailly. —: Nous ne demanderions pas 
mieux que de voir gagner tout le monde, 
mais vous devez comprendre combien cels 
est difficile. Espérons que la chance tournera} 
mieux. 


| L'ACOUSTIPHONE 
Ce puissant acoustique remplaçant tous les gros ne 
s les 


reils encombrants, s'adapte invisiblement à toute; 
oreilles, emplifie les sons et supprime la 


SURDITÉ 


Notice illustrée PROS pe sur demande à l’inven- 
teur M. BURG. 15, Rue des Filles-du-Calvaire, Paris, 


74 
JUVEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire, aire rire et amuser vos 

amis? Demand. les 6 catal. illus. réuni; p' 1810 

Nouv. trucs,farces, attrapes,tours de physique, librair. 

sorcell., magie. chansons, artic. utiles,ete. Envoigratis 

Maison G. Rigollet, 23, rue St-Sabin, Paris 

£ MALAISES, TROUBLES, DOULEUR: 

DAM ES 5 francs franco. — Notice gratis 

Pharmacie MITCHELL Paris, 6 


remède JEFSON 
s enveloppe. 
FEYDEAU @ 


| FABRIQUE DE LITS 
[SOMMIERS MÉTALLIQUES 


Léon HUYGE 
161, Rue Richelieu, 61. — PARIS} 


mrnn Recettes supprimant : Douleurs, 
MESDANIE Troubles, Malaises, Gope-Dixon, 
Fe >h®, 110 Clarence Road, Clapton, Londres 


POUR FAIRE PGNDRE Les POULES 


tousles jours, même par les plus grands froids de l'hiyeR 
300 œufs par poule et par an. Dépense insignifiantel 


DT gratis. Ecr. à P.Renam,25 ,r.St-Sabin, Paris 


PIANOS A.BORD 


141%, Boulevard Poissonniere, PARIS | 
Location dans 4Of. Lacatios-Vente dénuis 201 par Mois 


core 03 


Écrire: INSTITUT PARMENTIE 
9 ]11.Rue Lachar. 2, Paris. 


sans feu 
ni bruit 1 


ER ni fumée ,M 


piorbs ou à balles 

Pression très forte depuis 12:50 fe M 

FOUDROYANT : 18'60 et 22:60 fce 

TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6‘30 fc 

D (Armes nouvelles déposées). Catal. gratis et fee, 
RIGAUL,Inv,F',26,r duTemple,Parle, 


à 30mètres af 


Pour vos DENTS 


lafsïllibls OXY DO. Blanchit les dents même les plus 
abimées. Empêche et guérit les maux de dents. En vente 
t. Franco, fr. 60 (suffit pour 6 mois); Etranger, Sfr. 


| 
taites usage an 
seul Bentifrice 


toire de l'Oxydol, #1, RUE OBERKAMPF, PARIS. 


par les réclames pompeuses faites 


une 


AVANT D’ACHETE 


pour le Saphir. En l’état actu 


seul moyen rationnel de reproduction intégrale. 


AISSEZ PAS INFLUENCER 


el de la science, Aiguille reste le 


Qui consentirait sous prétexte de bon marché à subir toute une soirée 


le supplice d'entendre un chanteur nasillard ? 


Prenez garde, c’est ce que vous offrent les appareils à saphir. 


NOUS L'AFFIRMONS 


Le dispositif ci-contre, Propriété exclusive de la Compa- 


continuité. 


e. 


une mar 


seulement aux appareils et disques fabriqués par 


le plus proche de votre résidence 


gnie Française du Gramophone, EST LE SEUL qui ne 
donne pas seulement une vague reproduction de la voix, mais la voix 
elle-même avec toute sa puissance et ses nuances infinies. 


LE GRAMOPHONE 


n’est pas une machine, c’est une 
chose vivante, une résurrection, 


R une machine parlante, demandez à faire la COMPARAISON avec 
un Gramophone, nous sommes sûrs de la victoir 


FAITES ATTENTION 


que le mot Gramophone n’est pas un terme générique mais 
que de fabrique dûment déposée et qui s'applique 


LA COMPAGNIE FRANÇAISE DU GRAMOPHONE, 15, rue Bleue, 15, PARIS ‘ 


Nous envoyer votre adresse et vous recevrez immédiatement notre nouveau Catalogue G et l'adresse du dépositaire 


LE PELE-MELE 


Ds ñ 


IRARD.BOITTES, 


| 
ll Maison de Confiance, Fondée en 1885 
46, Rue de l'Echiquier, à Paris(x). 
Magasins de Vente: 47, Rue d’'Enghien. | 
: € 


GARNITURE de CHEMINÉE ARTISTIQUE 
auteur 53m... (00 fr.: 5 par MOIS 
Cartel (auteur 90</"). BSfr.: 4 par MOIS 


DEMANDEZ, GRATIS ET FRANCO, LE 
| MAGNIFIQUE ALBUM ILLUSTRÉ 


MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS 


AieD à payer d'avance. de ue 


DU Dr 
£SIEGERT 


ON 
Of, 75, Bieÿert Agency, 52, Marserlle. 


ANGL A ISALLEM.ITAL. ESP. RUSS, PORTU ep» SEU 


EaUCOUD MieU QU DEAR 
Nouvelle Méthode parlante-progressive, pratique, facile, infaillible, 
donnelaVra/e prononciation exacte du pays méme, lePUR ACCEN'T 
Prouve-éssai,1 langue, fco envoyer 80 c.{hors France 1.10) mandat où 
timb. posts français à Maître Populaire,13, Rue Monttolon, Paris, 


LE FURET PRIS AU COLLET 
— Je Je reconnais, c’est le furet du 
commandant de gendarmerie, il ne pou- 
vait pas finir autrement, car c'était un 
rude lapin! 2 


Le Merveilleux 


PÉTROLE HAHN 


Pharmaciens, Pexfnmeurs. - Gros : VIBERT, LYON. 


GUÉRISON ASSURÉE 
PEL ADE Demander renseign'® à 
cé HUGUES, spéce, Avignon 


— VOUS SANS EXCEPTION Æ 
Jeunes ou Vieux, > 

: Vous serez gais, riches, récherchés 
üe toüs et de toutes, 6 demandant 
L'ALBUM GÉNÉRAL ET SON SUPPLÉMENT 1910, 
265 pages avec 400 dessins comiques, 
Jürces, magie, spiritisme, inventions, 
) Chansons, mOnolog., théâtre, beauté, 
À 3 Librairie Utile primes 

participant à 6 tirages 3mi 
* Bnyoidesuite contre dressés 
nçaise, 66,rue du Faub. t-Denis 


BEAUTÉ du VISAGE 
COTTAN : 


SOCIÉTÉ HYGIÉNIQUE, 65,Rue de Rivoli, PARIS 


demandez le gros Catalogue de 

AMIS RIRE 428 pages, gratis, de Farces, 
DU Attrapes — Physiare, 
Chansons — Magnétisme — Librairie 
spéciale — Cartes Postales — Hygiène. 


£E. HELBÉ, 103, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


Belle Poitrine 


Développement, Fermet conetitution 
en doux mois, 


PILULES ORIENTALES 


Bienoieai 2 


Env. discr. 


LA LOTION BALSAMIQUE DUMONT 


arrête radicalement la chdte des cheveux, détrni 
les pellicules dès la 4r° application, rend la cheve 
lure ahondünte et souple. Très efficace contre |à 
Pe'ade, les Démangeaisons, et toutes affec 
ons du Cuir Chevelu, Flacon 3,50 (purt 6.30; 
UMONT, 82. Insrechimiste (E.C P) route du Lex. MOMTPEULIEE 


À CRÉME “PaTos 


dD'ÆHALISE des PAYS ORIENTAUX 
*. Destruction complète et sans retour de tous poils 
£ ou duvets disgracieux sur le visage, la poitrine, 
$ les bras,les jambes, ete., rend la peau veloutée, dôucss 
X< et blanche. Flacon et notice fr contre mt-poste 4185. 
on S UJDOT. Chimine 28. nua dus Lanune Fe 


Veillez 


sur ia propreté 
de l'eau que vous buvezet que 
vous faites boire à vosenfantse 
Avec le Filtre Berkefeld 
tout danger est écarté, 
SÉCURITÉ ABSOLUE 
pour 
menages et industries 
Catalogue N° 4 franco 
Gie Pse Qu Piltre Berkefeld 
$, rue Vivienne 


PARIS 


Détruit instantas 
ÉPILATEUR NI can 
douleur les Poils et Duvets disgracieux du VISAGE et du CORPS, 
Pas d'infammation, Rend la peau douce et Velouté. En usage chez 
Q l'aristocratie. Approuvé des sommités médicales, 
CR RS Lé Flacon es fr. Envoi franco. VERDEILLE, 


Pharmacien 4e.lmolaune, 87 Rue de Lévis, Paris [XVIIe arrondt) 
Électro 


TALISMAN mnrétoue 


Bagué merveilleuse àcourant odo-électroïde renfor- 
gant le dynamisme humain. Indispensable à tous ceux qui 
Veulent imposer leurs désirs, être fortset puissants.Parl'in 
fluence personnelle tout s'obtient : Santé, succès, fortuna 
ethonhaur, Brochillustr. gratis. Grésil,2,r. Arnelot. Paris 


R es s'auuser, amuser 18 80CI6É6, 
= R Ï E demander les3catalog.Farces, 
À Attrapes, Chansons, Physique, Magie, 
RAP Hypnotisme, .eto. Gratis. 


at 
1 L& BAUDOT, 8, Rus des Carmes, Paris. 
HS nr CARTES POSTALES, Gros, détail, 
€ TUE = MOINEAUX 
TU E a GI BI E R an feu, ni bruit, ni fuméo© 
à petits plombs et à balles. Lortée 30 mètres. Armes nouvelles 
Armes à air comprimé, ele. Cafalogre gratis franco, 
Æ. Fèenomn. 23. rue Saint-Sabin. PARIS 


POMMADE MOULIN 


Guérit Durires, Boutons, Rougeurs,Démangeaisons, Eczé- 
ma, Hémorroïdes, Fait repcusser les Cheveux et les Cils. 
2,80 le Pot frePh'Moulin.30,r.Louis-le-Grand. PARIS 
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Le 


VIENT DE PARAITRE 


La plus sensationnelle des Publications de la Saison 


L'Almanach-Surprise Illustré 
+ de “LA FAMILLE” 


SI IMPATIEMMENT ATTENDU & QUI DONNE, A TOUT ACHETEUR, LA CHANCE DE GAGNER SOIT : 


Un beau Piano de 1.200 francs 
De Superbes Bicyclettes 


Led nd <> se 


{ 
| 


Des Meubles 


> <> 


Des Appareils de: Photographie 
Des Machines à coudre 
Des Bouteilles de Champagne, etc. 


se se se 


au moyen d’un Bon Surprise, contenu dans la plus complète des Encyclopédies, renfermant toutes les matières 


| intéressant la ve en famille. En envoyant 7$ centimesau bureau du Journal LA FAMILLE, 92, rue Saint-Lazare, on 
) recevra sûrement un charmant cadeau dont le moindre vaut plus que la somme dépensée à l'achat de l’Almanach. 


SO‘ dans les Bureaux du Journal et chez tous les Marchands de Jomx SO: 


NN 


Encre de la maison DETOURBE, 


mai. - 


Noyer ciré 


D'une utilité incontestable, 


Pun 


très décorative, d'un ar et d’un 
goût parfaits, Cette magniiqu 


à 
ü 


JS SCULPTÉ) 


— Sonnerie sur gong 


La gravure ci-contre ne peut 


donner qu’une idée bien impar- 
faite de la beauté de l’objet, 


pièce d’horlogerie a sa is 1- 
diquée dans toutes les famil 


aussi ajouterons-nous à lin= 
suffisance du dessin par Une 


D'une qualité . à 
au point de vue mécanique 
et d’un travail soigné dans 
tous ses détails, kCARTEIX 
que nous Vous ns 
ici, aimables Lectrices et che 
Lecteurs, doit être PRE 
comme une des pièces les plus 
avantageuses de notre aSS0re 
timent. 

Son prix, excessivement Té- 
duit, n’est que de 88 francs 
payables à raison de 


& FRANCS rer 


sans aucuns frais, C'est-à-dire que 
nous COnservons entièrement 
notre charge tous les débours occa- 
sionnés par les emballages, 
ports, les encaissements, ete., et 
Ce prix est d’un bon marché 
exceptionnel, conditions de 
paiement n'ont aucun précédent! 


PRE ASS RE NE EEE 


s® Notre AÏDUMN à L 


contenant {es MAZniFQUES 

d REPRODUCTIONS PHOTOGRAPHIQUES 
des Garnitures de Cheminées, Pendules et 

Cartels en cuivre massif, bronze métal ou bois 

sculpté, depuis 4 © Fr, vendus avec UT An et 

deux Ans de Crédit est envoyé gratis et 

franco à toute personne qui nous en “he a demande. | 


GIRARD «& BOITTE «01 


à 
& 


a 
OS 


49, Le Le NET PARIS (X° Arr. 


EI EEE 


NC! 68 FÈVRERIE D'ARGI 


PRÉCISION, LIBRAIRIE, ARMES er FUSILS 0e CHASSE, PÊCHE, IN 
À WITHWORTH, MACHINE à COUDRE etc., etc. ——— 


description succincte : 


Meuble en bois sculpté, noyer ciré 
mat; dessin de style; sculpture artistique 
nette et profonde; assemblage soigné. — 
Mouvement d’hor logerie de haute pré- 
cision; remontoir quinze jours; sonnerie 
sur gong, cadran en bois, heures émail et 
aiguilles métal-or. — Baromètre ané- 
roïde d’une régularité mathématique et 
Thermomètre au mercure éprouvé. Le 
tout parfaitement réglé et mis au point, 
avec garantie absolue de solidité, d’exac=} 
titude et de bon fonctionnement. 

Dimensions : hauteur totale 96 centimè- 
tres, largeur 42 centimètres; diamètre du 
cadran 48 centimèt., diamètre du baromètre 
40 centimètres, h: auteur du thermomètre 
43 centimètres, largeur 3 centimètres. 


On le voit, il nest pas possible 
de réunir plus de qualités sérieuses, 
plus d'avantages réels; aussi notre 
MERVEILLEUX CARTEL en bois sculpté esé 
assuré d'Un énorme SUCCÈS. 


22 MOIS de CRÉDIT, 


Bien à payer d'avance. 
Facuité de retour eh CAS 4e NON-CONLENANCE. 
Aucuns frais pour l'acheteur. 


(NS GIRARD & BOITTE*#,6 1,46,R.del'Echiquier PARIS 


flaison de Confiance. La Première du genre. Fondée en 1885, 


dours à YÉssal 


1 


Je soussigné, déclare A à un. GIRARD & BOITTE, à Paris, 


2 BULLETIN De SOUSCRIPTION 
Î le CARTEL en bois sculpté annoricé ci-dessus, au prix de 88 fr. 


payables à raison de &ïir par Mois, Sans autres fr'ais. 


Fait à le 190 


$ Nom et prénoms SIGNATURE : 
: Profession où qualité … 

ÿ Domicile 

| Département 


de chemin de fer 


Demandez,s ivant vos goûts re désirs, les CA TALOGUES GÉNÉRAUX sHactau pour chages 
article : PHONOGRAPHES, APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES, SERVICES 0e TABLE, 


ENT, SUSPENSIONS, GARNITURES 0e CHEMINÉE, MONTRES 0e 
STRURENTS 0e MUSIQUE, JUMELLES, BICYCLETTES RUDGE- 


À tout Fe Monde : UN er DEUX _— CRÉDIT, 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser 


«PELE.MELE », 92, rue Saint-Lazare 


au 


Imprimerie RICHARD, 92, rue Saint-Lazare, Paris. 


Le Gérant: A. RICHAR 


| 15e ANNEE. — No 52. 10 Centimes 26 Décembre 1909. 
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$ AVE 


On s’abonne dans tous les Bur 


à 


LE PELE-MELE 


La collaboration au Pêle-Môle 


est -rétribuée. Pour 


recevoir franc 


o le libellé des conditions, 


envoyer 0 fr. 15 en Ntimbres-poste. 


ON BEAU coup 


Raoul Bompard fils, entra chez Patin frères, 
les grands marchands de tableaux de la rue 
Royale, et leur tint à peu près ce langage: 

— Voilàl. J'ai un client en Angleterre, qui 
désire absolument votre petit Corot. celui que 
vous aviez en devanture au moment du Salon 
d'automne. L'avez-vous foujou 

— Oui, répondit Patim aîné. 


— Combien en voulez-vous? 

— ‘Cent. mille francs, Fépondit Patin jeune. 

— C'est un peu cher, dit Bompard fils. 
Mon client est un grand seigneur, royale- 
ment riche et fort généreux, mais ji sait 
la valeur de l'argent et celle de vos hui- 
les. D'ailleurs, il a la bonne idée de passer 
par mon intermédiaire, et vous ne voudriez 
pas que que Je n'en tire un léger avantage... 
À quatre-vingt mille francs, nous pourrons 
nous. entendre. 

— Affaire conclue, fit Patin jeune. 

— Faites donc porter l’objet chez mor, re- 
prit Bompard fils. Je pars demain pour Lon- 
dres et je veux présenter moi-même votre ta- 
bleau à notre amateur. Dans trois jours, Je 
vous reporterai l'argent ou le Corot. 

— Vous ne préférez pas nous faire un chèque 
tu.t de suite?. 

-- Je ne préfère pas, mais je vais VOUS Signer 
un vu du tableau. 


Raoul Bones père, avait été longtemps 
en relations affaires avec les frères Patin, 
et Raoul Bor pard fils leur avait lu-même 
ites précédentes, quelques com- 
poi.ance. Ii ne firent aucune dit- 
ficulté pour lux i:vrer le petit chef-d'œuvre sur 
lequei il avait ;: (6 son dévolu. 


Ils ne savaient pas que leur client vivait 

d'expédients depuis plus de six mois, qu'it 
avait vendu les quelques objets de valeur qu 
Jui ient de l'héritage paternel et que, 
couvert de dettes, acculé à [a faillite, 1! cher- 
chaif, comme un vulgaire escroc, un beau 
coup à faire, pour aller ensuite se cacher 
à l'étranger. 


qu'à s'en dé. 


son Corot, il ne songea plus. 
| Aucun de vous n'a cru 
tence du « grand 11 
étiez prévenus, Sachez que Bompar fils prit 
nmoins le rapide de Londres: Il pensait 
qu'u serait malaisé et dangereux pour lu, 
d'essayer de vendre en France un chef-d'œuvre 
que tous les marchands et tous les amateurs 
savaient. être la propriété des célèbres 
perts de la rue Royale, D'autre part, il avait en= 
fendu: dire, par des personnes dignes de for, 
| que David: Smith: ë archands 
Gén aient pas 
habitude de poser des questions 
es sur la provenance des objets dont 
on venait leur proposer l'achat... 


% 
ss 


En débarquant à Londres, il se fit conduire 


eux. 

— Voilèl. ditil d'un ton léger, J'a un 
am, en France, qui désire absolument se dé- 
barrasser de ce petit Corot, dont Je puis vous 
garantir la parfaite authenticité. En voulez- 
vous ? 

— Oui, répondit Smithson, 

— Combien m'en donnez-vous? 

— Ne mille francs, répondit Smithson Son. 
— C'est bien peu, dit Bompard fils, Mon ami 


a besoin d'argent, mais il lui faut cinquante 
mille francs. 

— Et quelques années de prison, répliqua 
vivement Smithson Son en regardant féroce 
ment son interlocuteur dans les yeux. 

— Mon ami ne craint rien. 

— Ceci est possible, ricana Smithson Le père; 
mais vous-même vous pourriez... 

— Je suis à l'abri de tout sOupcon. 

— Je veux bien le croire, mais. Mais voulez 
vous n0ôs vingt mille francs ? 


5 
e » 


En sortant de chez Smithson and Son, Raoul 
Bompard avait vingt mille francs dans 54 
poche, mais il était furieux: Il avait espérê 
retirer deux fois plus d'argent du produit dé 
son vol, et il s’'injuriait d'avoir accepté une 
somme aussi minime. Qu'allaitil en faire? 
Combien de temps pourrait-il en vivre? Tous 
ses projets étaient détruits. C'était bien Ma) 
peine d'avoir édifié un plan aussi scabreux} 
aussi subtil, aussi audacieux! D’épais mar 
chands anglais l'avaient roulé facilement. ‘Et 
maintenant, la police allait se mettre à ses 
trousses, sans qu'il eût les moyens de se cacher 
m de se défendre. 

Tout à coup il eut un sourire. Une idée folle 
inattendue, avait germé dans son esprit. . 
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Personne n'aurait pu reconnaître Raoul Bom 
pard dans [fe parfait gentleman qui, quelques 


heures plus tard descendait d’un cab élégant 
devant es magasins de Régent street. Les 


ne le reconnurent donc pas. 

nt fe sacrifice de sa barbe fluviale et de 
isse moustache, nolre escroc national 
t complètement raser la face, il avait 
lu un costume anglais acheté de toutes 
pièces à l'instant même; il avait arboré ung 
pipe épaisse qui déformait les plis de sa bouclig 
et ü portait un lorgnon éblouissant qui cachaït 
l'éclat de ses yeux. D'ailleurs it parlait ans 
gs s, lui qui, dans l'entretien précédent, n@ 


nt e donna pour l'intendant d’un milliardaire 
américain, prétendit qu’ir était chargé de faire 
une rafle des chefs-l'œuvre des maîtres fran 
çais du dix-neuvième siècle, parla tant et st 
qu'on finit par Lu montrer le petit Corot 
devant lequel il s'enthousiasma, devant lequel 
son patron s’enthousiasmerait comme fui € 
payerait cer ment les quatre mille livres 
(100.000 fran qu'on en demandait. Pour 
donner complètement le change, il exigea poux 
lui-même un tant pour cent qu'on discuta, et 
ria les Smithson d'envoyer le plus vite pos: 
ble la peinture convoitée au Britannic Pæ 
lace où, sous un nom à consonance amérk 
caine, if avait loué un petit appartement. 

Lorsque l'employé de Smithson arriva “à 
l'hôtel, Raoul le reçut avec [a plus grande ur 
banité, ui demanda poliment la permission 
de montrer [e « chef-d'œuvre » à son pa 
tron, qu logeait dans la pièce à côté et sortit 
tranquillement par cette pièce en emportant 
le tableau sous le bras. Il eût tôt fait de sauter 
dans le cab qui l'attendait à la porte et xl 
arriva à Charing-Cross assez tôt pour prendre 
le train Lea ë 


n'auront jamais l’aplomh 
suivre, pensa-t-il en rianf: 
. en effet, que David Smithson audi 
une sainte horreur — et pour 


mêler la justice à leurs pro? 
pr (?) affaires. 
Et il s’endormit la conscience nette. 
» 
* + 


Le lendemain, il se présenta chez Patin frè- 
res, les grands marchands de tableaux de la rue 
Royale. 

— Eh bien! fit ironiquement Patin l'aîné: 
Vous nous rapportez le Corot. Votre grandi 
seigneur anglais n'en à pas voulu? 

— Je vous demande pardon, répliqua Raoul: 
Mais il n’en a donné que vingt mille francs. 
Je ne pouvais De honnêtement, le lui lus» 
ser à ce prix-làl 


Marcus BERNARD, 


LE PELE-MELE 


— Comme je suis un homme 


É de couleur, 
j'aime autant être sous la couverture. 


j'aurais pu exiger d'être 
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| Pêle-Mêle Causette 


Certains sociologues convaincus rêvent 
d’une société idéale basée sur l'égalité 


et la justice absolues. 

Ces pauvres illuminés n’oublient, dans 
leurs calculs, qu'un seul détail, c’est que 
la justice absolue n’est pas de ce monde, 
et, chose capitale, qu’elle ne le sera ja- 
mais. 

L'homme aura beau se perfectionner, 
rompre avec la bestialité de ses instincts 
primitifs, il lui est interdit, de par la 
nature même, d’atteindre les sphères de 
la justice intégrale. 

En voulez-vous une preuve ? 

Supposons qu'un homme se soit mis 
en tête d’en tuer un autre. Admettons 
que cette intention soit la résultante 
d’une jalousie, ou simplement d’un ca- 
price, que ce soit même l’idée fixe d’un 
déséquilibré. 

Je ne crois pas que nos sociologues 
aient la prétention de nous débarrasser 
de la jalousie et des maladies mentales. 

Donc, un individu s’est arrogé le droit 
de supprimer un de ses semblables. 

Qui donc l'en empêchera? Personne. 
Les intentions d’un homme ne sont pas 
constatables, et d’ailleurs les tribunaux 
ne peuvent juger que les faits. 

Le jour où le crime sera perpétré, {a 
Société interviendra, mais jusque là, elle 
est impuissante. 

Personne ne me contredira quand je 
dirai que l’innocente victime subira la 
plus cruelle des injustices en même temps 
que la plis irréparable. 

On aura beau prodiguer des dédomma- 
gements à ses héritiers, et châtier le cri- 
minel, le mort lui-même n’y trouvera au- 
cun soulagement, et pour cause. 

La justice voudrait, si elle était de 
ce monde, que la vie d’un innocent ne 
puisse être à la merci d’un énergumène 
ou d’une brute. 


trouver de l’inexistence et de 
bilité (qu’on me pardonne ce néologisme) 
d’une justice idéale ? 

Que le sociologue le veuille ou non, 
la Société ne peut ter qu’en vertu 
d’un compromis. Il it qu’elle fasse 
des concessions à l’injustce inhérente 
à toutes les institutions humaines. 

Cela complique évidemment la ques- 
tion sociale, laquelle devra toujours se 
contenter de solutions relatives. 

Nous n’y pouvons rien changer. 

Laissons donc de côté les spéculations 
utopiques et ne tablons que sur une hu- 
manité fatalement imparfaite. 

Nous faire entrevoir un état expurgé 
de toute inégalité et de toute injustice, 
c’est faire acte de facile flagornerie et 
c’est ouvrir la porte à d’irréalisables es- 
poirs et à d’amères déceptions. 

Dans le problème social, l’imperfection 
de la race humaine est un facteur impor- 
tant dont il faut tenir compte pour ne pas 
aboutir à des solutions chimériques. 

Méfions-nous des rhéteurs. 

Fred IsLy. 


GORCROG LEUR 


Chez le spécialisie 


Durdor, éprouvant de la difficulté à enten- 
dre, est allé consulter un grand spé te, 
le docteur Moyen. Celui-ci lui a donné un 
traitement à suivre ef lui à recommandé de 
revenir le voir un peu plus tard. ; 

Durdor s’est strictement conformé aux ordon- 
nances du docteur, mais le résultat n’a pas 
répondu à son espoir. 


l1 retourne done chez le grand praticien‘ 


et il lui expose sa déception. 

— Vous dites, fait celui-ci, que vous n’en- 
tendez pas mieux qu'avant? 

— En effet, je ne constate aucun progr! 
Je puis dire que je n’entends guère que 
moitié de ce qu'on me dit. 

— Etrange, murmure Moyen. Et il s’ins- 
talle à son bureau pour formuler une nou- 
velle ordonnance. 

Pendant ce temps, Durdor a tiré son porte- 
monnaie: 


— Combien vous dois-je, docteur? 

— Quatre-vingts francs. 

L'énoncé de ce chiffre fait tressauter Dur- 
dor : 


francs! pour deux vi- 
sites! On m'avait suré que vous ne m'en 
demanderiez que qu nte. 

— C'est juste! mais j'ai cru prudent de 
vous demander le double. Ne m'avez-vous 
pas dit vous-même que vous n’éntendiez que 
la moitié de ce qu’on vous dit? 


*X * * 
PENSEE 


Un socialiste disait: 

— Supprimons les chefs, puisqu'ils ne four- 
nissent-aucun travail. 

Quelqu'un répondit: 

— Un manche à balai ne balaye pas par 
lui-même, cependant, n’a-t-il pas son utilité! 


Quatre-vingts 


— Tu vois, mon vieux, une auto 
m'a écrasé le pied... on m'a donné vingt 
mille francs de dommages-intérêts. 
Alors, je ne travaille plus; maintenant, 
je suis un type chic. 
— Dame... tu vis sur le pied de vingt 
mille francs! 
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LE REVEILLON DU 


— Comme ça, quand je roulerai sous la table, je 


EEE 


PAUVRE 


serai moins scull! 


RAISON MAJEURE 
Das ce temps-là, j'habitais une élégante 
onxière et ais à mon service un bon 
valet qui répondait au nom musical de 


Ce brave homme était aux petits soins pour 
moi, et je pensais le garder trente ans, afin 
de lui faire obtenir la médaille des vieux 
et loyaux serviteuts. 

Ah! le bougre, comme il cachait bien son 
JEU 

Uri matin, je nstätai l& di U 
pardessus demi-saison,; qué j'av été huit 
jours auparavant à prix d'or — 39f 
dans une maison ahglaise dt boulev. 
Italiens: Mettant ce laféin « sur le do 


95 — 


L'IMPUISSANCE DU DOUANIER 

= Vair passer toûs ces Cigares 8t ne 

pouvoir leur fairé acquitter lès droits 
d’entréelll 


SOLITAIRE E 


d’un monte-en-l’air — soupçon stupide, puis- 
que je démeur: au rez-de-chaussée — j'en 
inforrïai la police. On fit une enquête qui, 
naturellement, n’aboutit à rien. 

J'allais faire inoh deuil de ce cover-coab, 
quand Doré entra dans ma chambre, un pa- 
quet sous le bras. Dès qu'il maperçut, il 
sé: à mes genoux, implorant : 
moi, Moïisieur, je suis un misé- 
rable.. un voleur. 

En même temps, il défi 
exhibai 


elait son paquet et 
t ma pelure anglaise due j'avais dé- 
de voir autrement qu’en songe. 

Je n’en revena je bafouillai: 


— Comment! c'est vous qui… c'est vous 
que... 
— Oui, Monsieur, c'est moi le voleur... 
Ah! je le sais bien, je ne mérite pas de 
pitié. 


Lt il se frottait les paupi 
deur d'ane cuisinière 
— Grand enfant! » 


res avec l'ar- 
ästiquant des cuivres. 
lämai-je, 8i ce par- 


vous plaisait nf, pourquoi né me 
vous pas demandé? Je vous l'aura 


dé bon cœur, plutôt que de vous voir 
à un maüvais instinct. 


céder 

Et comme ii se lamentait toujours: 

— Tenez, lui dis-je, je vous le rends, ce 
malheureux pardessus. Portez-le en souvenir 
de moi 

Il se récria: 

— Non, Monsieur, jamais! 


- Puisque je vous l'offre. 

— Non, non, je n’en veux pas! 

— Mais pourquoi n’en voulez-vous pus ! 
lors, il avoua ingénument: 

— Il est trop étroit! 

Jacques YVEL. 


Origine du mot 


«zut: 


Monsieur le Directéur, 
Il n’ést pas facile de retrouver l'acte de 


naissance dé €e mot, si employé dan le 
langage familier: . 
Darmestetér le cité dans sôn chrieux ou- 


vragé de philologie, mais il ighore € 
vient et à quelle époque il häaquit. £ 
Lüttré le cite aussi, et dit qu'il appartient 


vù il 


plutôt à une soite d'argot 
gulièré, mais il n'en connait, lui non plus, 
ni l'origine, ni l'étymologib. 

Quant au dictionnaire de l’Académie, il esk 
muet Sur « zut 

M.  Bea 
du vieux 


u’à la langue rés 


lhistôtien si 
aris, en donné une vers 
et il Se pourrait bien que ce ft 

Uhérubimi, à l'époque où il était 
du Conservatoire, recommandait 4 
ses élèves de ne point prononcer do; Mais ut, 
et il leur était sans cesse cette anticnne® 
« Ne dites pas des do, dites dés wé » 

À la fih, les élèves eux-mémes, pour se dés 
baïrasser des raseu s, léut lantaient: 

— Vous, je vous dis des #4. 

Avec notre manie d'abréviation, nous n' 
rions gardé de cètte phr 
Syllabe. N'est-ce pas plausible? 

Où à prétendu dussi que lé mot « zut » 
avait été employé, pour la première fois, 
dans un romah dé Zola. C’est une erreur 
D'après le Liclionnaire Historique d'Argot, 
de Loridan Larchey, Pétrus Borel aur it, dès 
1533, donné l'hospitalité à ce mot labe! 
dans un de ses livres, et. je crois au’eñ cher 
chant bien, on pourrait faire remonter plus 
haut encore son apparition dans les produc= 
tion littéraires de second ordre. 

Ce qui est certain, c'est que s 
gue date du second empire. Apr 
du Géant, le ballon de Nadar, 


se mit à chanter: 

Ah! zut älors si Nadar est malade. 

Et je suis convaincu que beaucoup de vos 

lecteurs $e Souviennént dé l'air et de la 

chanson. 

Recevez, etc. à 
SHAW. 


ü= 
que la deraicré 


grande vo* 
$8 là chute 
tout Paris 


* * * 


Une énigme. 
à L e 
Monsieur le Directeur, 
À l'angle de l4 rue Den: Rochereau et 
du boulevard Saint-Michel, s'élève lé moau 
ment des pharmaciens Pelletier et Cayentou, à 


qui nous devons la belle découverte de la 
quinine. 

Ces deux « bienfaiteurs de lhumani 
comme dit là picrre gravée, sont réprésen- 
tés debout et procédant à ure expérience 
décisive, 
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(Tableau exécuté par 
Par ces temps d’associations et de trusts, le Péle-Méle a pensé qu’en confiant chaque détail d'un tableau à un maître 
6 ste, on obtiendrait le chef-d'œuvre idé 
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Mais lequel est Pelletier? lequel est Ca- 
ventou ? 

Une inscription, placée sur le devant du 
piédestal va, sans doute, nous tirer d’em- 
barras. Nous lisons, en effet: 

« Aux pharmaciens Pelletier et Caventou.: » 

Chaque nom est mis exactement sous cha- 
cun des personnages, de physionomie très dif- 
férente. Donc, celui de gauche, c’est Pel- 
letier; celui de droite, c’est Caventou. Eh 
bien! non, ce n’est pas aussi clair que ça. 

De chaque côté du socle arrondi, se trouve 
une inscription particulière. Et si vous re- 
gardez à gauche, sous le personnage que l’ins- 
cription principale vous à dit être Pelletier, 
vous lisez: « Caventou, professeur à l’école 
de pharmacie (1795-1877) ». Si vous regardez 
à droite, sous le personnage que vous pensez 
être Caventou, vous lisez: « Pelletier, pro- 
fesseur à l’école de pharmacie (1788-1842) ». 

Qui est Pelletier? Qui est Caventou? 

Cruelle énigme 

Recevez, etc. 


FéBur. 


Pièces de caoutchouc. 


Monsieur le Directeur, 

«Existe-t-il un procédé simple pour vul- 
éaniser ou rendre adhérentes, même en pleine 
route, les pièces de réparation? » 

1o Nettoyer (comme toujours) à l'essence 
les deux pièces à coller; 

20 Chauffer ces deux pièces avec une allu- 
mette sans cependant brûler le caoutchouc; 

80 Enduire ces pièces avec de la dissolution; 

4o Mettre le feu à la dissolution (étendue 
sur les pièces) et éteindre avant que le 
caoutchouc ne brûle; 3 

bo Faire le joint en serrant très fortement. 
Le tout demande deux minutes. 

Recevez, etc. 

G. G. 


e e nge 
Questions interpélemélistes 
De nombreuses maisons de commerce adop- 
tent une certaine heure, le jour d'échéance, 
pour le paiement de leur fournisseurs, soit di 
8 heures! à 10 heures, 2 heures à 4 heures, etc. 
Quelle est, dans ce cas, la valeur légale de 
cette heure conditionnelle de paiement? Et 
dans le cas où un effet est protesté pour dé- 
faut de présentation au moment choisi par i« 
tiré pour lé paiement, qui doit supporter les 
frais, du tireur ou du tiré? La loi disant sim- 
plement que les effets de commerce, traites. 
billets ou factures, sont payables du lever au 
coucher du soleil. 

De même pour les banques et caisses pu- 
bliques qui paient seulement à certaines heu- 
res de la journées. CHADEL-LAPEROCHE. 


nn — 
Quel est le moyen de rendre l’élasticité du 
neuf à des caoutchoucs durcis? 
C. d'HAUTEVILLE. 
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— Cette lampe est vraiment éloignéel 


LE CHINOIS INGENIEUX 


— Il ÿy à toujours moyen de s'arranger! 


Maladie des statues 
Saviez-vous que les statues de plâtre qu 
ornent eb décorent nos jardins publics et 
privés, sont très souvent atteintes d’une ma- 


ladie de pea: 
valeur 


et l'humidité. 

D'autre part, des impuretés de tout aca- 
bit viennent se déposer dans les in. tés 
de la surface. Des lichens et des mousses de 
toutes sortes y trouvent un sol fax orable, un 
terrain très fertile pour y végéter eb y pros- 


Cette affection progresse avec l’âge et au 
bout d’un certain temps, la nymphe la-plus 
gracieuse prend un aspect pustuleux et une 
teinte gris verdâtre du plus vilain effet. 
Rien de moins gracieux qu'une statue ainsi 
enlaidie. 

Jusqu'à présent, il a été impossible de dé- 
terminer si cet état maladif s'accompagne 
de symptômes subjectifs, tels que de la dou- 
i et des démangeaisons. 
égal, la chose ne serait nullement 
banale, s'il nous était donné un spectacle 
de ce genre: Vénus se grattant le bout du nez 
ou Calypso se démanchant à la recherche 
d'une position moins exposée aux rayons du 
soleil et aux piqûres de ses p C’est 


une douzaine de peaux de lapins!ll 


INDIGNATION 
—r Elle est.roide, celle-là! Elle à peur de moi, 


| quelque procès cr 


pour le coup que Galatée serait enfoncéel 
Mais l'heure n’a pas encore sonné où les 
tues se pourront plaindre de leurs Maux ; 
lement impossible d'appliquer un traite- 
| ment interne ou de prescrire un régime dié- 
tétique. Il convient donc, à l'heure présente, 
de guérir les statues par un traitement local 
externe. 

Voici celui que propose un journal spécial, 
très versé dans ces questions: La Construc- 
tion Moderne: 

)n endüit la statue 
de silicate de po 


gume &t les rendra in: les aux in- 
temp - Evidemment, les saletés et les vé- 
gétations continueront à chercher un refu- 
| ge sur ce plâtfé durci, mais au printemps 
| quelques soins insignifiants auront son de 


ces hôtes indiscre et les feront d erpir. 

| On fabriquera une bouillie épai d’ami- 
don, et, par un beau soleil, on'en enduira la 

statue. Les poussières et les lichens adhére- 

ront à la colle qui, en séchant, s'écaillera et 

s’enlèvera rapidement. La statue apparaîtra 

comme neuve et on pourra la rincer à l’eau 


pure. 
I] serait à désirer que les affe 
espèce humaine soient j 


tions. cu- 
ifiables 
i simple. 
renteurs de 
mateux ? 


tanées de 
d'un traitement aussi 


* X *X 


TÉMOIGNAGES 


Il ne se p 


e guère 


d'ann où, dans 
ninel, des faits précis ne 
viennent réduire à néant certains témoigna- 


Un professeur de l’Unive 
le docteur Claparède, 
riences curieuses sur la valeur qu’il convient 
d'attribuer à age quelconque. En 
voici une, prise parmi les plus concluantes: 
durant l’un de ses cours (par ses ordr , Mais 
sans que ses élèves en fussent avertis), un in- 
dividu, déguisé et masqué, pénétra brusque- 
ment dans la salle, cria, gesticula, proféra des 
menaces, causant enfin un petit scandale. 
Quelques jours plus tard, le professeur de- 
mandait à ses élèves de lui décrire l’'indi- 
vidu ;-puis de le reconnaître entre huit autres 


de Genève, 


é à des é= 


| personnages revêtus de costumes du même 


genre, enfin, de rapporter les paroles qu’il 
avait prononcées. 

Sur 22 élèves interrogés, nul ne put fournir 
une description exacte. 

Quatre reconnurent le masque primitif. 
Huit n'osèrent se prononcer. 

Dix en désignèrent un autre. 

Quant aux paroles proférées, aucun ne s’en 
souvenait. 

Que penser, après cela, des témoignages 
précis qui, dans une affaire criminelle, sont 


et elle à sur le dos, au 


moins 


apportés quelquefois des années après? C’est 
à faire frémir. 


PÉLE-MELE 


ji — Qu’y at-il donc! 
— C'est encore cette pauvre 


L'ECOLE DES MARIS 


Ernestine qui a une rage de dents! 


_— Comment, tu fais une scène à ton mari à cause de tes 
_— Précisément, il me semble qu'il ne m'aimerait plus s’il 


dents! Mais je croyais que tu avais un raftelier. 
le savait. Il ne se doute guère combien je me sacrifie pour lui! 


Mæœurs chinoises 


Dans le Céleste Empire, quand uñ enfant 
est âgé de quatre semaines, on lui rase la 
tête. C’est le premier baptême. On donne 
alors au bébé son premier nom. Cé nom n'est, 
té, qu'un numéro d'ordre: À Yan, 
ro un;-A Sans, numéro deux; Aluk, nu- 
ete. 


son ma- 
fonction- 
commer- 


riage; un quatrième, l devient 
naire; un cinquième, s'il se fait 
çant; un sixième, à sa mort. 

Les femmes sont moins abondamment pour- 


vues. Elles répondent, jusqu'à leur mariage, 
aux appellations de « Pierre précieuse », ou 
de « Petite sœur.» Devenues femmes, on les 


appellé: « Fleur, de jasmin », « Lune ar- 
gentée », « Parfum suave », etc. 


C’est d’ailleurs la seule galanterie des Chi- 
nois envers le beau sexe. 

Leurs propos ne sont pas moins bizarres. 
Ainsi, un marvhand accueille de telle façon 
un acheteur au seuil de sa boutique: « Le 
grand, le sublime aïewle a-t-il bien diné? » 
Quand l'achat est fait, le marchand s'informe : 
« Quel est votre précieux nom, pour que je 
fasse porter ces objets à votre noble adres- 
se» 

Voici à présent une formule d'invitation: 
« Si vous voulez faire à un infime in- 
secte l'honneur d'accepter une tasse de thé, je 
vais vous conduire damsma pauv'e eë misé- 


rable famille »° 

Un. Chinois parlant de son père, dit: « Le 
vénérable vieux. prince ». 

Parlant de votre maison, il dit: 
illustre palais ». 

Parlant de lui-même, quelque soit son âge, 
il murmure, honteux: « Je suis votre stu- 
pide jeune frère ». 

Enfin, parlant de sa femme devant des 
étrangers, il l'appelle: « La pauvre sotte du 
dedans ». 

Leurs proverbes sont plus typiques encore: 

« Les onze-divièmes des soldats chinois sont 


« Votre 


e le tranchant des sabres en 
passant de l’or dessus »; > 
\ « Le bonheur est comme une potiche posée 
sur le nez d'mi mandarin ivre d'opium et 
L'qui éternue. » 
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LA CUISINIERE PRATIQUE 
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— Idiot, triple idiot! d'avoir tué le chien de ce paysan | 
Mai 


onne... 
— Quand on est si maladroit, on ne tue pas un chien. on tue un chat... au moins ça se mange. 
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Soyons justes. 


SOYONS JUSTES 


On entend sans cesse les gens se plaindre d'un tas de choses 


quand tout concorde, au contraire, à nous rendre la vie plus douce. 


Que de malédictions ne pousse-t-on pas cont: 
‘es; mais n'y: i 


où circulent trop de voit 


es voies 
des trot- 


Î pa 


toirs pour les piétons? Que diable, servez-vous-en! 


Ltes 
irilannnre med 


J'entends dire, à chaque instant, que l'éclairage coûte 
tous les jours plus cher. N'avons-nous pas, heureusement, 


contre cela 


les allumettes que la Ré 


à la bonté de 


rendre ininflammables pour notre bien? 


Et le malheureux métro, en a-t-il assez entendu de jé- 
é; on y étouffe.… etc. Mais si 
mal, 


rémiades? On y est tas 
vous vous y trouvez si 
pas l’omnibus? 


pourquoi ne prenez-vous 


, Avant de crier bien haut: « On élève trop de 
réfléchissez, ingrats, que celles-ci sont là da 
même de votre instruction. 
voir que M. Tartempion à 
en galoche, si on n'avait pris le soin d. 
yeux des images de ces hommes 


. Comment pourriez 
ait le nez pointu et le menton 


atues », 
ntérêt 
Vous sa- 


TOUS LES MÊMES 


DurAND. — J'ai été un peu vif 
avec ma femme dernièrement. 

Dugois. — C’est un tort! 

DurAND. — Je me suis laissé al- 


ler à employer une expression 
assez dure et qui l'a froissée 
énormément. 

Dugois. — Pauvre femme... elle 
vous en veut, sans doute? 

DurAND. — Oui. voilà deux 
jours qu’elle ne me parle pas. 

Dugois. -— Vous êtes vraiment 
répréhensible. 

DurAND. — Et chez vous, ça va, 
le ménage! 

Dugois. — Chez moil huml.… 
à propos, vous me feriez plaisir si 
vous vouliez bien me dire l’ex- 
pression qui à provoqué chez 
Mme Durand ce mutisme de plu- 
sieurs jours. 


LS 
PENSÉE 

C'est qüand on a perdu ses 

facultés intellectuelles à moitié 


qu'on commence à voir double, 


Vous 


“ nir 6 
plus fort. Savez-vous 


vous êtes plaints, 
de ces dames vous empêchaient de voir 
Aimablement celles-ci ont consenti à les retire 
cheveux. Voilà maintenant que vous criez encore 


ce que vous voulez? 


Monsieur, que les chapeaüx 
au théâtre. 


26 à ve- 


LA RAISON 


— Avez-vous jamais songé sé- 
rieusement au mariage? 

— Oui. 

— Alors, pourquoi êtes-vous cé- 
libataire ? 

— Justement, parce que j'y ai 
songé sérieusement. 


CE LE. 


MENSONGES 


— Il circule dans le village de 
drôles dhistoires sur vot’compte, 
père Sapineau. 

— Faut pas y croire, dans les 
mensonges que mes voisins racon- 
tent, il y en à la moitié qui ne 
sont pas vrais. 


— La beauté pas disait une 
dame laide à une 


— Que ne l'avez-vous arrêtée 


| au passage, répondit celle-ci. 


LE 


PELE-MELE 


— Eh bien! 
— Ah! ah! 
— A partir de la 


aujourd’hui, père 


Anthracite, 


semaine prochaine, 


— J'en ai assez, moi, de monter tous les jours vos six étages pour vous réclamer cette malheureuse factuxe 
apprendre une nouvelle qui va vous combler d’allé 


j'ai à vous 


j'habiterai au rez-de-chaussée. 


LA CASE 


En sortant de chez les Lempeigne, 
per Trume tira sa montre: 

— Sept heures moins le quart, se dit-il. 
Bon, d'ici aux ‘Ternes, j'en ai pour 35 mi- 
nutes avec le méir, | ÿ rai chez moi 
à sept heures bien pas ‘lanie, mon aca- 
riâtre épouse, sera d à table et saluera 
mon arrivée par d’aigres grognements. Bah! 
une fois de plus ou de moins! 

Ce qu'il avait prévu“se réalisa de point 
en point, sans l’émotionner beaucoup. Au 
bout de 15 ans de ménage, avec une épouse 
hargneuse et chipie, on s'est fait forcément 
une petite philosophie. 

— Ma bonne, dit-il quand la crise de 
grincements commença à s'apaiser, tu aurais 
bien pu te douter que je ne serais pas à 
lheure pour le dîner, puisque je devais 
aller porter mes condoléances à la famille 
Lempeigne avant de rentrer. 

— Eh bien? interrogea Mme Trume, 

— Eh bien! au domicile mortuaire, j'ai 
trouvé toute la famille réunie en grand con- 
ciliabule. En effet, une grave question se 
posait. Où enterrerait-on ce pauvre Lem- 
peigne? Le transporterait-on dans le caveau 
de ses ancêtres, à Perpignan? L’inhumerait- 
on à Paris? Dans ce cas, il faudrait acheter 
une concession, faire construire un tombeau... 
Que d'arias, que de frais... D’un geste simple, 
mais noble, je demandais le silence et dis 


Pros- 


avec émotion: « M. Lempeigne fut mon par- 
rain. C'est à lui que je dois mon prénom, 
dont je suis fier. Quand j'étais au collège, 
l'excellent homme venait parfois me voir, 
avec ses poches pleines de cigares en cho- 
colat et de pains à cacheter, mes friandises 
favorites. Je ne l'oublierai jamais. Qu'en 
souvenir de ses bontés, il me soit permis, 
à mon tour, de lui offrir quelque chose: une 
case dans mon tombeau familial, au P 
Lachaise. » 

À ces mots, 
chaise: 

— Ah: çàl s’écria-t-elle, tu es fou? Tu 
n'as même pas réfléchi qu'il ne restait que 
deux cases dans ton tombeau — dans notre 
tombeau, pour mieux dire — et tu en as 
donné unel… Ainsi, il faudra que l’un de 
nous deux se fasse enterrer avec des étran- 
gers, avec des gens qu'on ne connaît pas, 
ou, pis encore, dans la fosse commune! Com- 
me c’est agréable de vivre dans cette pers- 
pective, parce qu'il à plus à Monsieur de 
faire le généreux, le grand cœur! Mais, mal- 
heureux, tu ne comprends donc pas que tu 
ne dois rien aux Lempeigne, et qu'à moi 
tu dois tout? Quand je t'ai épousé — pauvre 
petit. employé chez un fabricant de cro- 
quignoles | — tù n’as apporté en dot et pour 
tout bien que ces deux cases libres dans le 
tombeau de ta famille. Et tu te permets 
d'en disposer? Mais c’est un vol! 

— Je te ferai remarquer, ma chère amie, 
que tu me coupes la parole, dit Trume. 

— Un grand malheur, vraiment! vriposta 


Mme Trume bondit sur sa 


Vaimable épouse. J'ai entendu assez de tes 
stupidités comme cela. Tu peux m'éparener 
le reste. 

Il n'insista pas. A quoi bon di 
qu'il put dire, il avait tort d'avance, s1 

Et puis, au fond, il n'était pas fâché de 
faire enrager sérieusement sa femme. A cha- 
cun son tour, n'est-ce pas? 

Oh! quant à cela, Mme Trume enrageait, il 
n'y avait pas d'erreur. Trume en sut quelque 
chose. 

A tout propos, ebt surtout hors de tout 
propos, il s’entendit reprocher l'affaire du 
tombeau. 

Se. plaignait-il que le g 
gnant ? 

— C’est bien fait, imb e, puisque tu as 
donné une case, lui répondait-on. 

Priait-il sa femme dé ne pas trop s'attar- 
der à fignoler sa coiffure devant la glace, car 
autrement ils arriveraient en retard au théâ- 
tre? 

— Çe serait bien fait, imbécile. Tu n'avais 
qu'à ne pas donner la case. 

S'étranglait-il en avalant de travers! 

— Ah! tu vois, imbécile, voilà ce que: c'est 
que d'avoir donné une case. 

Et ainsi de suite. 

Il est vrai que La douce Mme Trume ajou- 
tait chaque fois: 

— Mais tu sais, celle qui reste, je la veux 
pour moi! Toi, tu t’arrangeras comme tu pour- 
ras. Ca t'apprendra, imbécile! 


> était trop sai- 


— Encore un bibelot que vous cassez, 
Mélanie, un vase de Sèvres. Ah! je vais 
prendre la résolution de tout enfermer 
dans une vitrinel 


* 
CRE 


Il adviut que Prosper Trume attrapa une 
fluxion de poitrine. 

Sa femme s’en occupa à peu près autant que 
de sa première paire de jarretelles. De sorte 
que le malade, livré aux soins intermittents et 
peu éclairés de la cuisinière, ne tarda pas à 
se sentir très mal en point. 

Comme il n'éprouvait aucun désir d'aller re- 
joindre prématurément ses ancêtres (car sait- 
on jamais comment on sera reçu?) il résolut 
de faire revenir sa femme à de meilleurs sen- 
timents. 
élanie, ma chère compagne, lui dit-il 
l'avoir fait mander, je sens que je 
mourir. Deux regrets me hantent… Te 
quitter d'abord et pui hélas! te frustrer 
de la case qui reste là-bas, au Père-Lachaise. 
Mais c’est un cas de force majeure! 

Mme Trume devint toute pâle et s'écria: 
La casel à toi? Jamais de la viel Je 
ai prévenu que je me la réservais, imbé 


plutôt que d'en avoir le démenti, 
se mit à soigner son mari avec un 
furieux. Prosper, naturellement, ne se pri- 
vait pas de rire intérieurement, lorsqu'il 
voyait sa femme lui prodiguer en en: 
les soins les plus dévoués, et l'encourager à 


boire ses potions en lui disant d’une bouche 


haineuse: 

— Bois, imbécile, bois donc! Je veux que 
tu guérisses, moi! Parce que tu sais, mor 
bonhomme, pour ce qui est de la case, tu 
peux te fouiller! 

A ce régime, il fut bientôt remis sur pied. 
crainte d’une rechute, sa femme s'as 
treignit à le dorloter, lui servant des pla 
savoureux, s'inquiétant à la moindre toux, 
lui faisant des recommandations maternelles 


quand il so 
— As-tu pris ton foulard au moins, imbé- 
Rentre vite, s’il fait du brouillard! 


aussi la peur des accidents: 

— Prends garde aux voitures. Ne passe 
us les échelles. Ne descends pas du 
o avant qu’il soit arrêté, etc. 

Dame: Mme Trume tenait à se réserver 
la case restante, et n’entendait pas s’en lais- 
ser dépouiller bêtement, comme ça, par la 
mort de son mari. Elle ne le lui envoyait 
pas dire, à l’occasion. 

Cependant Trume devenait gras comme un 
saucisson... 

Mais cette vie de coq-en-pâte ne pouvait 
durer indéfiniment. 


Un jour, ému par la chaleur communicative 
d’un fin repas, dont il rendit grâce à sa fem- 
me, l'excellent Trume ne s'avisa-t-il pas de 
vouloir lui fa p ir, à n tour, en lui ré- 
vélant la vérité sur la question toujours brû- 
lante du tombeau. 

— Ecoute ,Mélanie, dit-il, tu es maintenant 
tille, malgré tes airs revêches, que 
e calmer tes inquiétudes. Ne crains 
il reste encore deux cases au Père- 
Lachaise. Une pour chacun de nous. Si tu 
m'avais laissé achever mon récit, le jour 
où je suis revenu de chez les Lempeigne. 
tu aurais su que, pour des raisons de fa. 


mille, on avait finalement décidé de con- 
duire le corps de ce pauvre Lempeigne au 
cimetière de.Perpignan, et qu'ainsi mon of- 
fre était devenue inutile. 

Mme Trume n’en entendit pas davantage. 
Elle s'était dressée, les mains à la gorge, 
les yeux hors de la tête. Puis enfin, avec un 
grand. effort, elle émit un bruit qui tenai 
du râle, du mirliton, et aussi du chien écrasé... 


tinées nouvelles. 


! ges connus de l’histoire ancienne; car, en 


Et elle retomba, évanouie. 
Franchement, il y avait de quoi! | 
Deux cases restaient encore! 
Par conséquent, elle avait soigné et dorloté fl 


son mari pendant des années — et cela Bi 
pour quoi? Pour rien! Sans raison! Sans 
excuse ! 

Quelle affreuse pensée, pour une femme M 


de son caractère! | 
La secousse avait été trop forte. La ré-#f 


| sistance de l'organisme humaïn a des limi- fl 
tes. 


me Trume s’alita avec une violente jau- JB 
se, et malgré tout ce que l’on put faire, son À 
état empira et son âme s’envola vers des des- 


Paul Ricré. 


LG CHOC CONGO COUR CELACECELVER EEE CG CT 


Noms de baptême | 
| 


Beaucoup de gens ignorent qu’il existe, dans 
chaque mairie, un manuel qui sert aux of- À 
ficiers de l’état civil pour contrôler les pré- F 
noms que les par.nt: veulent donner à leurs h 

enfants. 
Ce manuel renferme 3.750 noms pris dans | 
différents calendriers et parmi les personna- | 
! 


= 


ALON DES QoAr ed | 


EX 


— Allô! Al! la recette qui se trotte!… 
tourniquet. 


VOLS FUTURS 


Des aéropaches viennent d'enlever le 


LE PELE-=MELE 13 


fous vous éloighez dé moi, Monsieur, vous avez peur que je vous prenne quelque chose 
— Cë n'est pas de ce due vois pourriez me FR que j'ai peur, mais plutôt de ce que vous pouvez me donner! 


vertu de la loi du 2 germinal, am XÏ, ce j fécondité des fâmilles que le grand air de — Jusqu'ici, on n'à pe 


Sont là les deux seules sources où il soit per- | chämps et la vie rurale. On à calculé qu'ave et l’Irlande fussent ha à l'époqué pa- 
Mis d’aller chercher un prénom. ce due coûte l'éducation d’un enfant des Pourtant, le- début de 
Mais ce qu'il y a de vraiment curieux, C'est | villes, 6h ferait vivre six enfants des champs re, tout au Moins, l'Angleterre 
la quantité de noms baroques que contiënt de éme condition. tait encore continentale et largement soudée 
éette Liste officielle. à la France, de st à Boulogne, ainsi que 
insi, vous ÿ trouvés des noms comme céux- : ls à 4 ia LS. 2 Û point e extrême de notre 
Bistamonce, Courcodème,; Orospide, Eel- a See D haù =. qui donne à penser que l’hom- 
te; Hormisdas, Mommolt, Parmphant . Les Ta % stant et 1 il devait exister en 
Mogollonoborco, Abdon, Arcade, qui convie: É à re | igleterre 4 en ces temps feculés, 
nent plutôt aux garcons. ue Less! 


admis que l’Ecosse 


? 2 l’'Eco devait offrir aux primitifs un elimat 
Pour les ll , Où à le choix ehtre: Agä- z' sucen te poeun sr di 1206 cie ; Dr 
> Ütaphoïde, dinééque, aîgne. La plänte qui le porte une lé- a 
e, Aublergue, Hnimie g neuse annuelle du genre ine, dont 
à Le 4 % les gousses mûrissent sous tert 


comme l'ara UNE SURPRISE 


s l'Asie Téri 


O, avoir une fiancée qui s'appelle Craphoïde! nt a. & a aussE da 
M UE ss NN NU D Es L’Almanach-Surp : 
Hi L'industrie es Le à la baleine |vente : ae une joyeuse nouvelle qui va se 
Æ e EI 7 . est très ancienne. s 815, les marins gau-|ré6pandre bien vite 
Pêle-Mèle Gofnaissances lois allaient chercher ce cétacé dans les ue année l'intérêt de l'Almanach est 
RATE EN EeE encore plus nd et les primes qui ÿ sont 
jointes sont plus jolies, plus attrayantes : Un 
Piano, douze Licyclettes, des montres; 
des couteaux pique-nique, etc., etc. (im- 
ssible de hs énumélér). 
_ Voil à de qio faire le bonheur détous, 


se de Za Famille est en 


— Les insectes peuvent enlever « 
beaucoup pl ourds qu'eux-mémes, qi 
Soit la surface de leurs ailés 
variétés d'insectes offrent aus 
sahte particularité je là superficie de lé 
et le poids de l'animal. C'est ce qui explique 
le vol lourd et pesant du scarabée et l'en- 


e que — Il est _päs rare de voir, en Chine, de: 
Les cité entes | hommes âgés, s'amuser à fai ré voler 


ét il à, 
v fête annuelle. 
bas des dimensions 


TE d Que de Loiraue heures à passer! Que de 
volée rapide et légère de la volucelle où | fixe un pipeau due 1e vent fait siffler en|distractions ! Que de cadeaux! 
dû cousin. produisant une musique t douce; ôu bien, Rue es 5 £ 
1e. soix, oh leur accroche d'énormes lantérnes| Prix: O fr, 60. En vente marlout. Envoi 


villes sont moins favorables à la | multicolores, fo contre Ofr.'75,92, RUE SAINT LAZARE 


PARIS. 


Pour éviter l’encombrernent dés chaloupes, én cas de sinistre, le capitaine Lingénieux à eu l’idée d’un tourniquet. 


Ça à&-très bien marché à la répétition... 


mais plus du tout, le jour du-sinistrel 


Nouveau Produit 


Savon ti Botot "ir 


PETITE CORRESPONDANCE 


Maison Vacher. — Nous n'en avons jamais 
entendu parler. 
M. Durand. — 1o Vous faites deux points; 


on ne peut jamais faire trois points, si l’on 
n’a pas le roi. 20 Votre adversaire fait trois 
points. 
M. À. Fevrier. — Il comptera deux points. 
M. Gaillard. C’est ce que nous tenton 
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Toutes Les parties du monde sont unanimes à dire que nul 
autre que lui ue dévoile fant-de netteté le passé et 
l'avemr de chacun. Qua é d'attestations et remerciements 
lui sont adr:ssis chaqne jour. 

d° LIE YTTERHOLM 
éracité de ses dires et l'a faits 
ent et surpassent l'imagination. » £ 
iuire de m ne de plomb où d'encre là paume de la man 
he. Fnvoyez l'empreinte avec date de naissance et heure si 
e. Ajoutez-y enveloppe timbrée à votre adresse et mandat À 
50 pour envoi de la Carte planétaire et d'une étude À 
gratuite de votre vie. Ne pas confondre avec les imitateurs. 


Professeur R. RADJA, 69,rue Monge,Paris 
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ement de 


Recettes supprimant : Douleurs, 
Troubles, Malaises, Gope-Dixon, 
Ph, 410 Clarence Hoad, Clapton, Londres 


MALAISES, TROUBLES, DOULEURS, remède JEFSON 
francs franco. — Notice gratis sous enveloppe. 


DAMES 5 


Pharmacie MITCHELL Paris. 6 RUE FEYDEAU 


EAU 
MA 
SeAUTÉ 


Ecrire: |NSTITUT PARMENTIERS 
i © ]11.Rue Lacharrière. Paris.eXI®» 


N@#.criez pas 61 fort! J'entends] 
n Depuis que je fais usage de 


L'ACOUSTIPHONE 


Ce puissant acoustique, remplaçant tous les 

gros uppereils encombrants, s te 
invisible: ft à toutes les or. 
amplifie les sous et supprime 


LA SURDITÉ 


Notice illustrés envoyée gratuitement sur demandes à 
M. BURQ, 15, Rue des Filles-du-Calvabre, PARIS 


sans feu 
S m ni bruit 
S ni fumée 


à 30 mètres 2 petits plombs ou à balle 
Pression très forte depuis 1250 {ce 
FOUDROYANT : 1860 {22:60 (ce 
TUE-MOINEAUX à 4 fr.; à 6‘30 fc 
(Armes nouvelles déposées); Catal. gratis et fee, 
RIGAUL,Inv.F',26,r.duTemple,Paris. 


=> 


# Je sut ESS 
JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire, aire rire et amuser vos 
amis? D:mand. les 6 catal. illus. réunis pr 1910 
Nouv. trucs,farces, attrapes,tours de physique, librair, 
sorcell., magie, chansons, artic.utiles,ete. Envoi gratis 
Maison G.Rigoilet, 23, rue St-Sabin, Paris 


DUBONNET 


VIN TONIQUE au QUINQUINA - er xD PRIX 15èf 
FUMEURS cp", le, ue ouverts et 


non collés de Bessard à Clermont-F« 
@e Cigarettes Catalogue franco. Le mille 1 franc, 


“1 7 1 
LA GRANDE MARQUE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Sans rivale pour les soins de la peau 3 
rtin — PARIS 


toujours, mais il se trouve que les diff 
cultés que nous avons prévues sont elles- 
mêmes tournées, alors! 


M. Géo d'Agenais 


PRE Rens ner” © D CE 
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Hatez-vous de souscrire 


pour profiter du prix de faveur 


Le Larousse pour tous, le merveilleux 
dictionnaire encyclopédique à la portée de tou- 
tes les bourses, dont la publication a été le 
grand événement de librairie de ces deux 
dernières années, est aujourd'hui terminé. 

Au 1 janvier 1910, en raison de l'achè- 
vement de ce magnifique ouvrage, le prix sera 
porté à son chiffre définitif. Il faut donc se hâter. 
de souscrire pour acquérir au prix de faveur 
accordé jusqu'à cette date cette œuvre de pre- 
mière utilité qui a sa place marqnée dans toutes 
les familles. et qui rendra journellement des 
services incalculables. 

On recevra immédiatement en souscrivant 
l'ouvrage complet qui forme deux splendides 
volumes de près de 1 000 pages chacun, 
illustrés de 17 325 grav., 216 cartes en 
noir et en coul. et 35 planches en coul. 


Demander le prospectus spécimen. 
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BULLETIN DE COMMANDE 


Valable seulement jusqu’au 34 décembre 1909: 

Veuillez m'adresser franco, dans le délai de 

quinze jours, un exemplaire du Larousse pour 

tous, au prix de 33 fr. en deux volumes bro- 
iés demi 


chés — 43 fr. en deux volumes rel 
chagrin (vert ou rouge) — que.je pa 
traites de 5 fr. tous les deux mois, la 1"° 
(de sfr.) le 5 du mois prochain (1) — au Ê 
comptant avec 10 0/0 d'escompte (2). 

(Biffér les mots dont il ne doit pas être tenu compte. 


id 


Nom, qualité et adresse 


: À Rue. Le décembre 1909. 
e Remplir ou copier le bulletin ci-contre 18. 
et l'adresser avant le 31 décembre à son libraire & F es car D ROSE 
lode 
) ou àla LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue France, l'Algérie, la Belgique et la Suisse. 
Montparnasse, Paris (6e). (2) Dans ce cas, joindre le montant total moins 10 0/0, ñ 
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Lame à double tranchant — Pratique, Economique, Hygiénique. — Très facile à nettoyer, 


D'un emploi simple, rapitle et sûr, le Rasoir de Sûreté JEAN convient tous: Opirie 8, Ecclé- 
siastiques, Voyageurs, Artisans, Agriculteurs, essayez-le, Vous en serez enchaiies, Bones, 
Presbytes, Malaëroits, r'asez-vous vous-Mômes, vous le 
pouvez grâce au Rasoir de Sûreté JEAN qui peut ètre 
manié par La main La moins habile dans les plus mau- 
vaises conditions d'éclirage sans crainte des coupures. Plus 
de temps perdu chez le coiffeur, économie d'argent, hygiène 
assurée de la peau, plus de boutons, plus de dartres. 

Lettres de félicitations entliousiastes, références de premier 
ordre, fatication fra > sans pareilié, telle est la caractéris= 
tique du Rasoir de Sûreté JEAN. Pour en vulgariser l'usage et 
à litre tout à fait exceptionnel nous le livrons contre 


75 mu PRIME 


composée d’une ravissante trousse portatiee con 
nant : do cinq lames de rechange à deux tranchan 
avec leur étui (acier 4° qualilé); 20 un blaireau; 
$o un savon Jean (pour la barbe); 40 un tube de 
crème Jean excellente pour enlever le feu du rasoir. 

Adresser à l'Office Commercial, 13, ruede Miromesnil, Paris, la somme de8fr.75 en mandat, 


hor de poste 
— No 


>< _ Gratis recettes supprimant Douleurs 
M Ë S D Â M E S BARLET 12 ue Réaunur. Paris. 


] R APIL” détruit pour toujours, sans douleur 


aorès 46 jours de traitement, ja 
ainsi toure nouvelle repousse. 


ial est ot 


guérit enfants urinant au jit 
Maison BUROT, Ne 15. Nantes 


| RELIGIEUSE : 
Pour vos DENTS «1 patte 


infaillible OX YDOX. Blanchit les dents même les plus 
abfmées, Empéche et guérit les maux de dents. En vents 


Jamais d’insuccès. Notice 


pee Franco, 4 fr. 60 (suffit pour 6 mois); Etranger, 2 fr. 


raeme @es poils et duvets, empêchant 
gratis, Ecrire Niolet Dives 29) 23 rue St-Sabin. Paris. aboratoire de l’Oxydol, 41, RUK OBERKAMPF, PARIS. 


